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_  OUS  avons  annoncé  que  le  Vocabulaire  Provençal- 
François  feroit  terminé  par  un  Supplément,  dans  lequel  nous 
i-eleverions  les  f2x\tts  qui  fe  ibnt  gliffées  dans  les  deux  Volumes. 
L'étendue  de  ce  fécond  Volume  ,  nous  empêche  de  fatisfaire  à  ce 
devoir  &  à  l'empreffement  des  Leôeurs.  Nous  nous  contentons  de 
placer  à  la  fin  de  ce  volume  ^  le  fupplément  du  premier. 

La  critique  de  notre  Vocabulaire  François- Provençal  ,  qui 
a  paru  dans  le  Journal  de  Provence  ,  eft  un  nouveau  motif  pour 
-nous  faire  retarder  Timpreffion  du  fécond  Suppléent ,  perfuadés 
"que  les  Critiques  ^ous  reprocheront  encore  des  omiffions ,  des  erreurs  ^ 
&  nous  maltraiteront  auflî  cruellement  qu'ils  Font  fait.  Nous  aurions  plus 
'de  reconnoiflance ,  s'ils  vouloient  bien  prendre  la  peine  de  nous  indiquer 
les  fautes  vraies  qu'ils  pourront  découvrir  dans  notre  Vocabulaire  ; 
^ous  les  publierons  volontiers  dans  un  Supplément ,  qui  fera  d'autant 
plus  intéredant  qu'il  contiendra  beaucoup  de  termes  ufités  dans  la 
.Montagne,  c'eft-à-dire,  dans  la  Haute- Provence  :  un  Manufcrit  qiri 
^  arrivé  à  la  fin  de  rimpreflion  de  ce  Volume ,  nous  les  a  tranP 
mis  ,  &  nous  en  devons  l'hommage  au  Public  pour,  la  perfeâioa 
ide  cet  Ouvrage. 

L'on  nous  a  reproché  ,  &  ce  font  principalement  les  habitans 
'de  la  ville  d'Aix  ,  d'avoir  adopté  de  préférence  le  langage  de  Mar- 
feille  ,  tandis  que  le  vrai  Provençal  ne  fe  parle  qu'à  cinq  ou  iîx 
'lieues  de  cette  Ville.  Sans  entrer  ici  dans  une  difpute  fur  cet -objet , 
il  nous  fuffit  de  répondre  que  ,  malgré  la  préférence  que  nous  avons 
donnée  au  langage  qui  nous  eft  le  plus  familier ,  nous  nous  fommes 
faits  une  Loi  conftante  de  faire  connoître  les  terminaifons  différentes^ 
particulières  à  chaque  Pays  ,  &  de  rappeller  les  termes  qui  ne  font 
-point  univerfellement  adoptés.  En  comparant  le  Langage  Provençal 
ancien  avec  le  moderne  ,  on    auroit  bien    de  la  peine  à  fe  décider 


V)  AVERTISSEMENT. 

wiout^hux  pour  h  langage  djuu  pays  plutôt  qu6.  dVn  zvtrej  tajtij( 
il  y  a  de  la  dtfpropQniQo  :  ajoiiîCT  à  ^oda  que  le  franco  •  fingu^v 
liérement  dénaturé  la   langue  de   nos  ayeux. 

Le    knçage/' i^fîce  :  à   Mar^^^  celui  du 

Comté  -  Venaiflîn  ;  ^e"s  lial)îta1[is^d\\ix"  &'  celiïT  âe  Tdulôn'  parlent 
dune  manière  différente  ;  ceux  d^Arles  ont  un  langage  qui  fielït 
baaucoup  du-  Languedocien,  Pour  fatisfaire  les  habitans  de  chaque 
Pays,  il auroit fallu farre  autant  de  Vocabulaires  qu'il  y  a  de  Villes^ 
&  peut-être  même  de  Villages.  Un  Ouvrage  de  cette  nature  ,  fèroit 
imnienfe  ^   coûteux  &  inutile. 

:  Nous  avons  ramafie  tous  les  proverbes  qui  nous  ont  paru  propres 
à  faire  (entir  rénergje  du  Provençal.  Il  en  eft  de  propres  à  certains 
Pays  ,  que  nous  avons  omis  j  parce  qu'ils  font  faux  ou  diâës  par 
la  médifance.  La  même  raifon  a  fait  exclure  de  notre  Diâionnaire 
Géographique  les  'Sobriquets  donnés  aux  habitans  de  certains  Villages 
de  la  Provence ,  parce  qu'ils  font  toujours  lefiet  de  la  haine  ou  de 
Tenvie  des  voifins.  jaloux. 

L'étymologie  des  noms  Provençaux  forme  une  des  parties  de  ce 
Volume ,  la  plus  pénible ,  &  nous  ofons  dire ,  la  plus  curieufe  : 
nous  étions  perfuadés  que  la  recherche  de  l'origine  des  mots  étok 
ftérile  &  laborieufe  ;  auflî  y  avons  nous  employé  beaucoup  de  temsi. 
Cependant,  lorfque  nous  n'avons  pas  découvert  une  racine  naturelle  , 
ttous  avons  préféré  de  ne  pas  parler  de  fon  étymologie ,  plutôt 
<jue  de  lui  en  donner  une  qui  s'écartât  du  fens  &  de  la  vérité. 

L'on  trouvera  dans  ce  Vocabulaire  plus  de  cent  mots,  qui  avoient 
été  omis  dans  le  premier  volume.  Il  eft  à  defirer  que  nous  en  con- 
noiilions  encore  de  nouveaux  avant  l'impreffion  du  Supplément;  nous 
donnerons  à  nos  LeÔeurs  le  tems  de  nous  fournir  leurs  réflexions. 

Des  raifons  particulières  nous  ont  mis  dans  le  cas  de  faire  précéder 
la  Géographie  par  l'hiftoire  des  Hommes  illuftres.  Le  premier  volume 
qui  forme  le  troifième  du  Diftionnaire  de  Provence  ,  paroîtra  dans  le 
courant  de  l'année.  Nous  ferons  tous  nos  efforts  pour  mettre  à  la 
tête  de  ce  Volume  ,  le  Portrait  d'un  Homme  illuftre ,  dont  les  ayeux 
ont  gouverné  la  Provence  ^  &  qui  l'honore  lui-même  d'une  protec- 
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don  fpéciale*  Nos  hommages  ne  font  que  Técho  des  fentimens  de 
nos  compatriotes. 

L  on  apprendra  avec  plaifir  que  notre  Diâionnaire  des  Hommes 
Uluftres  eft  compofé  d*après  des  Mémoires  de  divers  Auteurs  ,  dont 
la  plupart  avoient  confulté  les  Mffs.  du  ?•  Bougcrel  de  l'Oratoire. 
Une  critiqne  judicieufe  a  banni  les  faufletés  ,  &  épuré  le  fiyle  des 
ouvrages  de  cet  Ecrivain  ;  de  forte  que  nous  ne  craignons  pas  d  avan- 
cer que  le  Public  fera  dédommagé  de  la  perte  de  ce  Manufcrit ,  par 
les  détails  vrais  &  curieux  que  nous  pouvons  lui  préfenter  ;  ils  offrent 
tout  ce  qu'il  y  a  d'intéreflant  dans  les  Mfls.  de  Bougerel  »  &  plus  de 
ibixante  Auteurs  que  cet  Ecrivain  avoit  omis ,  ou  n'avoit  pas  pu  con- 
noître. 

Nous  ajouterons  ici  une  obfcrvation.  Pron.  long,  eft  un  avertif- 
fement  que  la  pénultièifie  fyllabe  du  mot  fe  prononce  longue.  Nous 
avons  taché  de  ne  l'omettre  dans  aucun  article  des  mors  que  l'on 
prononce  longs. 

Nous  avons  également  obfervé  de  terminer  par  un  T  ,  les  mots 
dont  la  dernière  fyllabe  fe  prononce  par  O  ;  comme  ,  Pichot  , 
Cfdvalot  y  &  tous  les  diminutifs  mafculins  qui  ont  cette  terminaifon  ^ 
^ont  la  pénultième  eft  toujours  brève  :  pour  les  différencier  At% 
mots  où  VO  final  fe  rend  comme  VE  muet  des  François  :  Tels  font 
les  mots  :  Fino^  efcalo  ,  GUyo  ,  cavalo  ,  &c.  Nota  ,  que  tous  les 
mots  de  ce  dernier  genre  fe  prononcent  longs. 

Pour  la  facilité  des  Acheteurs  ,  les  Libraires  vendront  féparément 
les  Volumes  concernant  la  Langue  »  ceux  qui  trairent  de  la  Partie 
liiftorique  ou  des  grands  Hommes ,  &  celui  qui  renfermera  la  Des- 
cription géographique  de  la  Provence  ancienne  &  moderne  ,  &  du 
Comté  -  y  enaimiu 
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PROVENÇAL- FRANÇO^t^j. 
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tL\,  f  première  lettre  de  l'Alphabet  j 
elle  a  le  même  Coa  qu'ea  françots  i 
elle  déligoe  le  Datif,  elle  eft  prépo- 
iîlion  Se  elle  exprime  la  troifième  per- 
£}nne  du  fingiilier  du  verbe  Aver  , 
avoir. 

ABA  ,  C  m.  Nom  que  l'on  donne  en 


Abbé  ou  par  une  Abbeflê.  Les  pro- 
vençaux modernes  difem  Abaye  en  trois 
fyliabes  ou  Abeyo  en  quatre.  Abadit  eil 
formé  du  latin  Ahbatia. 

ABADO ,  adv.  V.  DEBADO.  Pro- 
noncez long. 

ABAISSAME^ÏT,  f.  m.  Abaiflement, 


certains  lieux  de  la  Provence  ,  au  chef    état  d'humiliation, 
desdanfes,'  on  le  nomme  dans  le  Corn-      -   ABAISSAR  ,  v.  a.  AbaifTer  ,  mettre 
té-Venai(Tin  ,  tAbbè    de  la  joiùmjfo.     plus  bas ,  diminuer  de  la  hauteur  ;  hu- 
milier ,  déprimer.  S'abaiJ/àr ,  v.  r.  S'a- 


L'aba  eft  le  maître  des  cérémonies 
c'eft  lui  qui  préflde  aux  jeux  Sc  qui 
prie  à  danfèr  .'  il  indique  l'heure  Si.  le 
lieu  du  bal.  Aba  eft  un  mot  fyriaque 
d'où  on  a  formé  le  Latin  Abbas ,  le 
Celtique  Abad  flc  le  François  Abbé. 

ABADIE ,  t  f.  Abbaye ,  monaftère 
d'hommes  ou  de  fiUes  gouverné  par  un 
Vocab,  Pnw.  Franf. 


baifler.  Abaijfat  ,  ado  ,  part.  Abaiflc, 
abaiilëc.  Prononcer  aheijfar  ,  abciffii- 
ment.  Ils  dérivent  de  bas  profond.  AbdiJ^ 
far  Jiis-  raubos.  Détroulfer  fes  ju- 
pes, 

ABALOURDIR  ,  v.  a.  V.  ESBA- 
LOURDIR. 

A 
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AB AND.OUN ,  f.  m.  -Afean*»  $^^ 
d'une    chofe    2d>fidoimée«   Âhandoone- 
ment.  Arabandoun  y  adv.  A  f  abandûn.. 
ABANDOUNAR ,  v..a.  Abandonner, 
qiiitter,céder,laiirer  entièremefltJLou/n^ij/ 
Va  abandounat.  Le  Mé<kcin  Ta  abandon 
né,  c.  à  d.  il  défefpère  de  fa  jguérifon.  Ces 
mots  dérivent  du  Celtique  ahandoun.    . 
ABARBAR ,  v.  a.  Mettre  une.  plante 
ù  terre  ^our  qu'elle  prenne  racine. 
•  ABARBADOU  ,  f,  m.  Lieu  où  Ton 
plante  pour  faire  jeter  des  racines.  Du 
latin  barbdy  parce  que  la  i;acine  des  pjairf 
tes  bulbeufes  reffemblent  .à  la  barbç.   \ 
ÀBARBOULAT  ,  ADO  \  adj.  Fen^ 
du  5  entr'ouvert.  On  le  dit  des  noix ,  des 
amandes  ,  5çc.  qui  ie  dépouillent  de  leur 
écorce  extéwrieure  8c  qui  laiflfent  la  co-  * 
que  à  découvert ,  lors*  de  leur  maturité. 
V,  ESBARBOULAT.. 

'^ABARIR9.v.a«'Ga{:i^tir ,  préferver^  ' 
mettiièrà  l'abrî,.  Sùi§mi  ren  abarir  emt 
COU,  Je-  ne  ipuis'rlen  conferver ,  fans 
qu'il  y  touche.  En  quelques  endroits  ,, 
Âbarir  ,  lignifie  encore  nourrir  ,  éle- 
ver un  enfant ,  un  animal ,  jufques  à  ce 
qu'il  foie  en  état  de  manger  feul.. 

Abarir  ,  v.  n.  Paroître,  fe  préfen- 
i^x.  Ncun  pcou  cbnrir  en  Imch  qut  noun 
li  II  gu'gnoim  emt  lou  det.  Il  ne  peut  fe 
prcfentcr  niJle  parc  qu'on  ne  le  montre  au 
uoigt.  En  ce  fens  abarir  eft  une  corrup- 
tion dn  latin,  apparere. 

ABASIMAR  ,  V.  a.  Brifer  ,  m.ettre 
en  pièces ,  abymcr.  Soun  luibit  es  abaji- 
mit.  Son  habit  eft  fiipé  ou  perdu,  V. 
ABYMAR. 

ABASOURDIR  ,  v.  a.  Abafourdir, 
étourdir  en  cri?nt  ou  en  dorînant  un 
grand  coup.  Du  CtlLicjue  abas  ou  abaff 
qui  fi,nifie  étourdi,  le':êté. 

ABASTAR ,.  V.  n.  Suffire  ^  être  fuffi- 
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âsl*  Ce  mot  eft  Celtique. 

ÂBASTARDIR^v.  a.  Abâtardr,du  cel- 
tique abaftardarc.  V.  EMBASJARDIR. 

AB ATAMENT ,  f.  m.  Abat^enpent , 
«iffi;>ihliâèment9  manquede  forces.  Çonf* 
ternation. 

ABAT-JQUR  ou  ABAJOLTl  ^  f.  m.. 
Abajour ,  j^ilouiie ,  a^ilUs  de  bois  qui 
fert  à  garantir  les  ^parteineûs  de  Tar^ 
deuf  du  -fbleili 

ABATRE  ,  V.  a.  Abattre ,  mettre  à 
bas  ,  jeter  par  terre.  Au  fig.  humilier  ^. 
accabler. J9u  celrique  abatare'yAhsHyè  de* 
bas  5  prpfood.  Prononcez  long^/ 

ABAUCAR ,  V.  n.  S'apaifer  ,'  fe  cal- 
mer.  Lou  tems  a  abaucat.  Le  tems  s'eft. 
adouci.  Pour  l'éryniglogie ,,  V.    ABU- 


ABBE  ,  f.  m.  Abbé  ,  Supérieur  des 
Religieux  d'une  Abbaye.  On  appelle 
communément ,  Abhe  ,  tout  homme  qui 
porte  riiabit  eccléfîaftique  ,  quoiqu'il  ne 
poflede  point  d'Abbaye.  Pour  l'ctymo- 
logie,  V.  ABA. 

.     A,B,  C,  ou  ABECÊ,   C  mr^- 
SANTO  CROK. 

ABDICATIEN  ,  {.    f.   Abdication ,, 
afte  par  lequel  on  renonce  à  une  di- 
gnité. L'on  dit  d'une  perfonne  qui  abdi- 
que une  charge.  A  rcmarciat;  voou  pas 
Jarvir.  Du  latin  ahdicare.  Le  verbe  pro-- 
vençal  abdicar  n'eft  pas  ufité.. 

ABEILHO,  F.ABILHO. 

ABEISSAR ,  V.  ABAISSAR. 

ABELLAN ,  ANO  ,  adj.  Eplthète  que^ 
Ton  donne  aux  amandes  dont  la  coque  efV 
frinble  ÔC  qui  ont  le  goût  des  noifettes.  Il 
vient  duiatin  avellana.  Aleis  mans  abella- 
nos.  II  a  les  mains  toujours  prêtes  à  frapper. 
•  ABEOURRADOU  ,  f.  m.  Abreu- 
voir ,  lieu  où  Ton  mené  boire  les  bêtes 
de  chajge  ou  le  bétail.  Du  celtiqiie  abre^ 


huer^  En  tefttîc  de  maçon ,  c'ôft  \t  mor- 
tier qu'on  coule  entre  les  joints  des  pier- 
res de  taille. 

ABEOURftAGI,  f.  m.  Breuvage,  boif- 
fon ,  potion  médicinale.  Petit  canal  pour 
arrofer  \<^s  plantes  d'un  jardin.  L'on  dit 
auflî  rmnàr  à  Cabeourragi ,  pour  mener  à 
l'abreuvoir.  Prononcez  long. 

ABEOl>RRAR  ,  v.  a-  Abreuver ,  me- 
ner à  l'abreuvoir.  Du  celtique  abeuri.  Au 
fig.  Faire  accroire.  ATabeourras  rtn  ?  Ne 
me  trompez -vous  pas  ? 

ABEQUAR  ,  V.  a.  Abéquer ,  mettre  la 
nourriture  dans  le  bec  d'un  oiieau.  Du 
celtique  »  ahecare. 

ABETAR,  V.  a.  Hébêter.  Abetat  y 
ado.  part.  Stupide  ,  hébété. 

ABHOURRAR ,  v.  a.  Abhorrer  ,.  dé^ 
tefter ,  avoir  en  horreur.  Du  latin  atblior- 
rere. 

AB  HOC  ET  AB  HAC  ,  Mots.  latins 
qui  lignifient  fans  ordre ,  confufëment. 
.  ABILHIER  ,  V.  APIER. 

ABILHO  ,  f.  f.  Abeille,  mouche  à 
miel.  Du  latin  apis.  Les  jeunes  abeil* 
les  ,  fè  nomment  avettos.  Prononcez 
long. 

ABIMAR  &  ABIME.  V.  ABYMAR 
&  ABYME. 

,  ABJURATIEN ,  C  f.  Abjuration  ,  ac- 
te public  par  lequel  on  renonce  à  une 
£iuiTe  religion.  Faire  abjuratien»  Abjurer 
ks  erreurs.  Du  latin  abjurart.  On  ne  dit 
point  abjurar  ,  mais  chatigear  de  ley  ou 
fi  coiinvertir. 

ABLASIG  AR ,  v.  a.  Accabler  de  fati- 
tîgue ,  harafTer.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  participe*  Ablafigal  ,  ado. 

ABLE ,  f.  m.  Able ,  petit  poiiTon  dé. 
ilxîcre;  V.  SOFL  Prononcez  long.  ' 

ABLElGAR,v.  a.  Accabler,  terraf- 
fbf i    S'^biiigûr  '*^   ?•   r.  Se  tapir  ,  fe 
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cacher  dans  un  lieu  étroit  en  fe  tenana 
dans  une  pofture  raccourcie  &  relFerréc. 
Ableigat  ,  ado.  part.  Caché ,  accable. 

ABLUTIEN ,  f.  f.  Ablution  ,  terme 
confacré  aux  cérémonies  de  la  Me/Te. 
Du  latin  ahlutio. 

ABNEGAÏIEN,  f.  f.  Abnégation ,  re- 
noncement à  Tes  pallions.  Du  latin  abne- 
gare.  Terme  de  Prédicateur. 

ABOIS ,  f.  m.  pi.  Abois.  Extrémité 
fâcheufe.  Sieou  eis  abois.  Je  fuis  aux  a- 
bois.  L'on  dit  plutôt.  Sieou  oou  nis  de  la 
Jèr. 

ABORDjf.  m.  Abord,  aftion  d'aborder 
quelqu'un. il>'tf^on/,  adv.  d'abord.  L'ondt 
aufli ,  toui  dt abord.  A  bord  de  moundem 
Concours. 

ABOUAT ,  V.  GAVITEOU. 

ABOUCAR  ou  ABOUCHAR,  v.  a; 
Aboucher  ,  fjirc  trouver  deux  perfonnes 
enfemble.  S'àbouchar  ^  v.  r.  S'aboucher 
avec  quelqu'un.  Abouchât  ^  ado.  part.  A- 
bouché.  Defpuis  que  fi  joun  abouchât^. 
Depuis  leur  abouchement.  II  dérive  de 
bouqua^  bouche  ,  comme  (î  Fondifoit 
bouche  à  bouche. 

ABOUGRIT ,  IDO ,  adj.  Mélancoli- 
que ,  qui  eft  de  mauvaife  humeur ,  de 
méchante  figure  \  il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  mot  avec  rabougrit^  qui  ne  s'ap- 
plique qu'aux  arbres ,  quoique  l'un  &  l'au* 
tre  dérivent  du  terme  celtique  ,  rabouc- 

ABOULIR ,  V.  a.  Abolir  ,  cafler ,  an- 
nuUer.  Du  celte  abolijja  ou  du  latin  abo- 
1ère. 

ABOULITIEN ,  f.  f.  Abolition  ,  abo- 
liflement,  ancarriircmenr,cxtl:iftion.  Le 
peuple  par  corruption  àxiabouLtien  pour 
ebullitien,  V.  ce  mot. 

ABOUMINABi:  AMENT  ,  rdv.  Abo- 
minablement ,  d'une  niaiiière  abominable, 
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ABOUMINABLE ,  ABLO ,  adj.  Abo- 
minable ;  exécrable.  Prononcez  long. 

ABOUMINATIEN ,  f.  f.  Abomina- 
tion ,  exccrarion.  Ils  dérivent  du  latin , 
abomirmri ,  avoir  en  horreur. 

ABOUNDANCI  ou  ABOUNDAN- 
ÇO  ,  f.  f.  Abondance  ,  grande  quantité. 
lyaboundanço  de  couer  la  bouquo  parla. 
La  boviche  parle  de  l'abondance  du  cœur. 

ABOUNDANT,  ANTO ,  adj.  Abon- 
dant ,  qui  abonde.  Recolto  aboimdanto. 
Grande  récolte.  Prononcez  long  le  fémi- 
nin. 

ABOUNDAR  ,  v.  n.  Abonder ,  avoir 
en  abondance.  Aboundo  de  tout  bfn  de 
Dieou ,  dins  aquel  kouftau.  Cette  maiibn 
abonde  en  richefles.  Du  celtique  aboun 
ou  du  hxmabundarr. 

ABOUNDOUS ,  OUE ,  adj.  Abon- 
dant,  qui  s'augmente  ,  qui  fuffit.  Lou 
vin  es  aboundous.  D  y  a  beaucoup  de 

vin. 

ABOUN AMENT,  f.  m.  Abonne- 
ment ,  convention  à  un  prix  fixe  pour 
une  chofe  dont  le  revenu  eft  cafuel. 
V.  CANDOU. 

ABOUNAR ,  v.  a.  Abonner ,  rédui- 
re à  une  certaine  fomme  une  chofe 
dont  le  prix  eft  incertain.  S'abounar ,  v. 
r.  S'abonner,  faire  un  abonnement.  Abou- 
nat  j  ado ,  part.  Abonué.  Abounat ,  eft 
auflî  fubft.  Leis  abounats  doou  Councerty 
un  abounat  de  la  Coumedio.  D  dérive  d'j- 
bonare  mot  celtique.  Modérer. 

ABOURDABLE,  ABLO ,  ad>.  Abor- 
dable ,  qu'on  peut  aborder  facilement , 
accoftable.  Prononcez  long. 

ABOURDAGI,  f.  m.  Abordage  ,  ac- 
tion d'aborder.  Prononcez  long. 

ABOURDAR,.  v.  a.  Aborder ,  pren^ 
dre  terre ,  approcher  un  vaifRau  ,  ac- 
cofier  une  perfgnne ,  atterrer» 


ABO^ 

ABOUTIR ,  V.  n.  Aboutir  ,  tendre  à 
un  but.  En  que  aboutira  tout  aquo  f  A 
quoi  cela  peut -il  aboutir  ? 

ABOUTISSENTS ,  f.  m.  pi.  Les  a- 
boutiilâns  d'une  affaire.  U  dérive  d'à* 
bottare  y  celtique. 

ABOUVUR ,  V.  a.  Terme  de  labou- 
rage. Dételer  les  boeufs ,  les  détacher  de 
la  charme.  Ce  mot  vient  du  grec ,  il  eft 
formé  d'^  privatif  &  de  B«f ,  bœuf. 

ABRAMAT ,  ou   ABRASAMAT  y 
ADO ,  adj.  PafTionné ,  avide  ,  qui  dé- 
lire ardemment.    U  vient  du  celtique  y 
abrafma  ,  entreprenant ,  téméraire. 

ABRAR^  V.  a.  Allumer,  embraf- 
fer.  Au  figuré ,  exciter ,  enflammer.  Du 
celtique  bras ,  braife.  Les  Efpagnols  dK 
fent  abrafar. 

ABRASCAMENT  ,  C  m.  Ebran- 
chôment.  Aûion  d'ebrancher  les  arbres*^ 

ABRASCAR  ou  ABRASQUAR  ,  v. 
a.  Ebrancher  ,  feparer  les  branches^ 
d'un  arbre  à  force  de  bras.  On  l'emploie 
au  neutre  pour  exprimer  les  branches  qui 
plient  par  la  quantité  du  fruit  qu'elle! 
portent.  Meis  aubres  abrafioun  de  peros^ 
Mes  poiriers  font  furchargés  de  finit.  Du. 
celtique  braac  ,  branche  ^  avec  Va  priva- 
tif  des  grecs. 

ABRASSAC  ,  f.  m..  Havrefàc.  Sorte 
de  (àc  que  les  Soldats  Scies  Ouvriers» 
portent  en  voyage  £ir  leur  dos  y  Se  où 
ils  mettent  leurs  bardes ,  ficc.  Etymolo- 
gie  deySr  &  bras  y  conune  qui  diroit 
Sac  oou  bras* 

ABREGEAT,  f.  m.  Abrégé,  rac- 
courci. Difcours  •  dans  lequel  on  dit  en* 
peu  de  mots  une  chofe  qui  pourroit  être 
dite  plus  au  long.  D'abreicà  ,  celt. 

ÂBREGEAR  ,  v.  a.  Abréger  ,  rendr«t 
plus  court.  V.  ESCOURCHIR. 

ABI^GUIDURO ,  ù  t  Abcès ,  tu- 
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fxlcur  {uppurée. 

ABREGUIR  (  $•  )  ouS'ABRAGUIR , 
V.  r.  S'abcèder.  Abraguit  ^  ido  ,  part. 
Rempli  de  pus.  On  le  dit  des  tumeurs 
qui  viennent  en  fuppuration.  Du  celti- 
que breg  ,  trou  ,  fraéhire. 

ABREVIATIEN  ,  f.  f.  Le  peuple 
prononce,  abrivatien.  Abréviation , re- 
tranchement de  quelques  lettres  dans  un 
mot.   Du  latin  abreviart. 

ABRI ,  f.  m.  Abri ,  lieu  où  Ton  eft 
à  couvert.  Du  celtique ,  abrigatu  ,  fe 
mettre  à  couvert  du  froid.  Un  home 
Jinjb  abri  ,  ts  un  auffeou  Jinfo  nisn 
Un  homme  fans  abri  ^  eft  comme  un 
oifeau  fans  nid  On  le  dit  d'un  homme 
qui  manque  de  logement  8c  au  figuré , 
de  celui  qui    n'a  point  de  proteâeurs. 

ABRIEOU  ,  f.  m.  Avril,  le  quatriè- 
me mois  de  notre  année ,  du  latin  a- 
perire  ,  parce  que  les  produôions  de  la 
terre  commencent  à  fe  développer  dans 
ïe  mois  d'Avril.  De-là  le  proverbe ,  en 
Abrieou  tout  auhreafoun  grieou.  Au  mois 
d'Avril  chaque  arbre  pouffe  fon  jet. 
En  Abrieou  ti  deleouges  pas  dun  fieou. 
Ne  quitte  pas  tes  habits  d'hiver  au 
mois  d'Avril.  Quand  tafe  tira£b  la 
caujjano  ,  lou  mes  dAbrUou  pounche» 
geo  bano.  Lorfque  l'âne  traîne  fon  li- 
col ,  le  mois  d'Avril  approche.  Abrieou  a 
trento  ,  quand  ploourie  trento  &  un  ^ 
farie  mau  en  degun.  Ce  proveibe  ain- 
fi  que  le  fuivant  exprime  la  néceflîté 
des  pluies  d'Avril  Pickoto  pluegeo 
d Abrieou  ,  fa  beilo  meiffoun  dejiieou. 
L'on  dit  auflî  ^en  Abrieou  canto  lou  cou- 
guou.  Le  coucou  chante  au  mois  d'Avril, 

ABRIGOUS  ,  OUE  ,  adj.  On  le  dit 
des  lieux  expofés  au  foleil  ,  ÔC  qui 
font  à  l'abri.  Du  latin ,  apricus. 
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ABRILHANDO  ,  f.  f.  Les  trois  pre- 
miers jours  d'Avril.  i'jin7Aj/2//o  w  ven* 
toue ,  n'a  per  quaranto  jours.  Lorfque 
les  premiers  jours  d'Avril  font  venteux , 
cela  dure  pendant  40  jours.  Proverbe 
ancien. 

ABRIVAR ,  v.  a.  Donner  un  poiflbn 
d'Avril ,  faire  accroire  à  quelqu'un  qu'on 
le  demande.  S*abriyar  ,  v.  r.  Se  jeter 
fur  quelqu'un  ,  fur  une  chofe.  Ab rivât, 
ado ,  part.  Terme  de  marine.  On  le 
dit  d'un  vaiffeau  porté  par  le  vent  ou  ' 
entraîné  par  les  courais.  Des  mots  la- 
tins ab  &  riva.  Loin  ;  du  rivage.  Ma 
mufo  es  abrivado  (  Gros  ).  Ma  mufe  a 
pris  l'cffor.  Abrieou  abrivo.  Avril  trompe. 

ABROUAT  ou  ABROUE  ,  f.  f. 
Brouffailles ,  arbuftes  qui  croiffcnt  le 
long  des  chemins.  Du  celtique ,  brouft. 

ABROUQUIR  ,  V.  a.  Brouter ,  man- 
ger  les  fommités  des  plantes,  des  ar- 
briffeaux.  Du  celtique  broujqe^.  Abrou- 
quit ,  ido  ,  part.  Abrouti. 

AERUDIR  ,  V.  a.  Ebruiter  ,  rendre 
public,  S'abrudir  ,  v.  r.  S'ébruiter,  dé- 
venir public.  De  bruch  ^  bruit. 

ABRUM ,  f.  m.  Vieux  terme  qui  ex- 
prime le  hoquet  d'une  perfonne  ivre. 

ABRUTIR,  v.  a.  Abrutir  ,  hébêten 
V.  ABETAR.  L'état  d'un  homme  abru- 
ti ,  fe  nomme  abriitijlîment ,  peu  ufité» 

ABSENÇO ,  f.  f.  Abfence ,  éloigne- 
ment  du  lieu  de  fa  léfîdence.  Du  la- 
tin abfintia.  Prononcez  long. 

ABSENT  ,  ENTO ,  adj.  Abfent ,  qui 
n'eft  pas  préfent.  Du  \ax\nabfins.  L'on 
dit  ordi  naire  ment  j'fj  pas  ,  pour  il 
eft  abfent. 

ABSOULUT ,  UDO ,  adj.  Abfolu , 
fouverain,  indépendant. 

ABSOULUMENT,  adv.  Abfolument^ 
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d'une  manière  Bbfdiie.  . 

ABSOULUtïÈN  ,  f.  f-  Abfolurion  ^' 
Terme  d'Eglife.  Ces  mots  viennent  du 
latin  ahfohcn.  On  prononce  ooujjulut  j 
oou/fulu/rKnt ,  ooujfulutien. 

ABSOUTÔ  ,  f.  F,  Prononcez  <2/7oi/- 
to  ^  long.  Abfoute ,  prière  que  les  Prê- 
tres chantent  autour  d'un  corps  mort ,  ou 
auprès  d'un  catafalque.  Du  latin  ahjblu-  • 

tio. 

ABSTINENCI  ou  ABSTINENÇO  , 
f.  f.  Prononcez  long ,  fans  faire  feprir  le 
h*  Abftinence ,  privation  de  viandes  en 
certains  jours.  Du  latiû  abftintntia. 

ABUQUAR  (  s'  )  ,  v.  r.  Se  larfler 
tomber  ,  fe  fenverftr  par  terre.  Du  cel- 
tîçue  aburkdtii ,  je  bronche. 

ATabuqui  oou  Jbou  prochi  d*un  banc 

Et  mi  maqùi  roucjji  bertrand.  (Gros  ). 

ABUS  ,  f.  m.  Abus  ,  mauvais  uâge  , 
tromperie  ,  erreur.  Du  \àxm  abufus. 

ABUSAIRE,  f.  m.  Abufeûr,  trom- 
peur »  qui  abufè.  Prononcez  long. 

ABUSAR  ,  v.  a.  Abufer ,  ufer  mal. 
Abujb  de  foun  pouder.  Il  abufe  de  ibn 
autorité.  Il  fignifie  auflî ,  tromper  ,  fé- 
dtriré.  S'abujhr  ,  v.  r.  S'abufer  ,  donner 
dans  Terreur.  Abufat ,  ado ,  part.  Abu- 
fé  9  trompé. 

ABUSIF  5  IVO ,  adj.  Sujet  aux  abus , 
contraire  aux  règles  ,  àbu/îf. 

ABYMAR  ,  v,  â.  Abymer  ,  perdre  , 
ruiner.  As  abymat  toun  liabit.  Tu  as 
fripé  ton  habit.  Abymat ,  ado  ,  part.  A- 
Byme  ,  Tripe  ,  ufé. 

ABYME ,  f.  m.  Abyme  j  profondeui' 
dont  on  ne  découvre  pas  le  fond.  Du 
celtique  abym.  L'on  dit  en  chaire  Icis 
abymes ,  pour  exprimer  Fènfer.  Pronon- 
cez long. 

ACABADO,  V.  ACABAMENT. 

ACABAMENT ,  f.  m.  Achèvement , 


AC  A 

exécution  entière  ,  perfeûion   d*Un  o«-r 
vrâge. 

AGABAIRE  ,  /^  m.  Gafpilleur  j  quia- 
dîflîpé  tout  fon  bien.  Terme  fart  u(ité  à; 
Maiîeille.  Prononcez  long.  On  fe  ferti 
quelquefois  du  féminin  acabeiris. 

ACABAR  ,v.  a.  Achever  ,  finir  ,  per- 
feôionnèr.  Du  celtique  acahatu  ,  je  fi- 
nis. Acabar ,  v.  n.  Difllper  fon  bien  , 
le  manger  en  folles  dépenfes.  Acabar  ^ 
a  encore  d'autres  fignifications  comme 
on  le  verra  par  les  exemples  fuivans,: 
Foulie  plus  qu'un  coou  de  vin  per  Va- 
cabar.  Il  ne  falloir  plus  qu'un  verre  de 
vin  pour  l'enivrer.  Aquelo  banquorouto 
m'acabo.  Cette  feillite  me  ruine. 

ACACIA ,  f.  m.  Acacia ,  arbre  du  le- 
vant duquel  on  retire  un  fuc  qui  porte. 
le  même  nom.  Acacid.folio  fiorpioàis 
legumiriofie.  C.  B.  P. 

ACADEMICIEN  ,  f.  m.  Académi- 
cien ,  membre  d'une  Académie^ 

ACADEMIO ,  ou  ACADEMIE  ,  ù 
f.  Académie  ,  Société  de  gens  de  lettres, 
établie  pour  le  progrès  des  fcicrnces  ôc 
des  arts.  Du  grec  A/cet<rw^*ctf.  On  nom- 
me en  François  ,  Académie ,  les  lieux 
où  l'on  enfeigne  la  danfe  ,  Téquit^tion  ^ 
l'eforime  ,  &c.  les  maifons  où  l'on  don-, 
ne  à  jouer.  Les  Provençaux  ,  difent  Sal- 
lo  de  danjb  ÔCc.  &  pour  le  jeu ,  barlan  y 
toutarie  ,  tripot.  V.  ces  mots. 

ACAJOU,  f.  m^  Acajou  ,  arbre  d'A- 
mérique dont  le  bois  eft  employé  pour  la 
menuiferie^  Tébéniftcrie  ,  &c.  Son  fruit. 
eft  une  efpèce  de  ppire  au  bout  de  laquelle 
eft  une  noix  en  forme  de  rein. 

ACAMÎNAR  (  s'  ) ,  V.  r.  S'acheminer 
vers  un  lieu.  De  camin  ,  chemin.  V. 
ENCAMINAR  ,  poiu-  connoître  la  dif^. 
férente  lignification  de  ces  deux  termes. 

ACAMPAÛbU ,  f.  m.  Lieu  où  l'on 
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.  cntafie    des    tréfors.     Ce    mot    ri'eft 
alité    que   dans    le  Proverbe     fuivant. 
,  jiprès  un  acampadou  ,  vèn  un  defiampa- 
'  dou.  A  père  avare  9  fils  prodigue. 
:      ACAMPAIRE  ,  EIRIS ,  f.  Qui  amaf- 
;fe ,  qui  entaffe.  L'on  peut  appliquer  ce 
terme  à  un  économe  &c  à  un  avare.  Pro- 
noncez le  mafculin  long. 

ACAMPAMENT,  f.  m.  Abord  du 
pus ,  affluence  d'humeurs  »  pléchore  ; 
les  femmes  qui  après  une  fuppreflîon  de 
.  règles  éprouvent  tout-à-coup  une  perce 
abondante  ,  di(ent:  açuo  jCtro  qiiun 
i  ûcampament.  C.  à  d.  C'eft  l'effet  de  la 
pléthore. 

ACAMPAR  ^  V.  fi.  AmafTer ,  entaflër. 
lAcampai  y  ddo  ,  >pait.  Amafle ,  entaflé. 
Cevecbe  fë. prend  auneutre'&iliigniâe 

•  alor^  ^  venir  &k  ilippuration.  Soitn  bras 
.  àcampo.  Son  bras«  fuppure  ou  va  fuppu- 
"rer.  Acampar  d^ appétit.  Gagner  de  l'ap- 
'  petit.  K  RECAMP AR. 

ACANADOUIRO  ,  f.  f.  Gaule  avec 

*  laquelle  on  gaiile  les  noyers ,  &c.  Pro-^ 
noncez  Ion. 

ACANAR ,  V.  a.  Gauler  les  noyers 
abatrre  Ibs  nobc  avec  une  gaule.  De 
€ano  i rofeau.  Acanat ,  ado,  part.  Gau* 
lé. 

ACANARDARjV.  n.S'ACANARDAR, 
V.  r.  S'acoquiner  ,  mener  une  vie  fainéan- 
te. L'étymologie  vient  de  canard  ,  ani- 
mal qui  vir  dans  l'eau  bourbeufe.  Âinfi 
sacanardar^  eft  vivre  dans  la  crapule  y 
comme   hs  canards  dans  la  fange. 

ACANISSAR  y  V.  a*  Synonyme  d'A- 
-CANAR.  C'eft  auffi  lâcher  les    chiens 
après  quelqu'un  j  les  exciter  à  le  mordre^ 
'  Du  latin  canis  ,  chien. 

ACANTHO ,  f.  f.  Acanthe,  branche- 

-  urfine ,  plante  dont  les  feuilles  font  l'or- 

Mement  des  chapiteaux  de  l'ordre  corin- 
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thien.  Le  mot  acantho  ,  cft  grec  il  Cgni- 
fic  épine,  âkclv^a^^.  Prononcez  long. 

ACANÏOUNAR  ,  v.  a.  Acculer  , 
pouffer  dans  un  coin.  S'acantounar  ,  V. 
r.  Se  cacher  dans  un  coin.  De  cantoun  r 
coin. 

ACARTASTRE,  ASTRO ,  adj.  Aca- 
riâtre 5  bourru.  Du  latin  adquadrare  , 
contrequarrer.   Prononcez  long. 

ACARNAR,  y.  ACHARNAR. 

ACARRAMENT ,  f.  m.  Confronta- 
tion des  •  témoins  enfenible  ou  avec  l'àc- 
cufé.  Du  celtique  accaratio  ,  dérivé  de 
car ,  vifagc. 

ACARRAR  ,  v.  a.  Conftonter  ,  ter- 
me de  palais.  Acarrut ,  ado ,  pan.  Con- 
fronté. 

ACATAR ,  V.  a.  Du  celtique  acata- 
re.  V.  Achêtar  \  croumpar,  Acatar ,  fi- 
gnîfie  auffi  couvrir.  F.  CATAR. 

ACCABLAMENT  ,  f.  m.  Accable- 
ment ,  Surcharge  d'af&ires ,  grande  trif- 
teffe. 

ACCABLANT,  ANTO,  adj.  Ac- 
câblant ,  qui  accable ,  importun  ,  in^ 
commode. 

ACCABLAR  ,  V.  a.  Accabler  ,  abat- 
tre par  la  pefanteur  ,  furcharger.  Du 
celtique  accahli.  Accahlar  de  marridcis 
refbuns.  Accabler  d'injures.  Accablât, 
ado ,  part.  Accablé. 

ACCEDIT  ,  f.  m.  Mot  latin.  Ter- 
me de  Palais.  La  jujtici  a  fach  Joun 
accedit.  La  juftice  a  accédé.  Prononcer 
long. 

ACCENT,  f.  m.  Accent ,  élévation 
plus  ou  moins  forte  de  la  voix.  Gn 
prononce  ajjin.  Du   celtique  accen. 

ACCEPTAIS ,  V.  a.  Acce]>ter.  Du  cel- 
tique accepti.  Prononcez  affeptar.  Ac 
ceptar  uno  Uttro  de  changi.  Accepter 
une  lettre  de  change.  Acceptât,  ah  y 
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part.  Accepté. 

ACCEPTATIEN  ,  f.  f.  Accepta- 
tion ,  raâion  d'accepter. 

ACCEPTOUR  ,  f.  m.  Accepteur  , 
qiii  accepte  un  mandat ,  une  lettre  de 
change. 

ACCÈS  ,  f.  m.  Accès  de  fièvre ,  de 
rage ,  de  folle ,  Sec.  Dj  celtique  ac- 
cès. L'on  prononce  ajfis. 

ACCIDENT  ,  f.  m.  Accident  ,  cas 
imprévu  ,  attaque  d'apoplexie  ,  épilep- 
fie  des  enfans  j  convuliions.  Du  latin 
accidere.  Le  peuple  prononce  ooujfiàin. 
Va  près  un  accident.  Il  a  été  attaqué 
d'apoplexie.  Leis  vermes  fan  venir  dac- 
cidens  eis  enfans.  Les  vers  donnent  des 
convulfîons  aux  enfans. 

ACCLAMATIÉN ,  Cf.  Acclamation , 
cri  de  joie  8c  de  félicitation.  Manière 
de  donner  fbn  fuffi-age  »  peu  ufitée  de 
nos  jours.  Du  latin  acclamatio. 

ACCORD  ,  f.  m.  Accord  ,  conven  • 
tion  y  accommodement  j  proportion  9 
convenance.  Du  celtique  accord. 

ACCOUBLAIRE ,  f.  m.  Accoupleur, 
qui  accouple. 

ACCOUBLAMENT  ,  f.  m.  Accou- 
plement ,  l'aélion  d'accoupler. 

ACCOUBLAR  ,  v.  a.  Accoupler  , 
joindre  en/èmble  deux  animaux  pour  la 
génération  ou  pour  le  labourage.  S*aç' 
CQublar ,  v.  r.  S'accoupler.  Accouhlat , 
ado.  Accouplé.  Du  latin  copulare. 

ACCOUCHADO,  f.  f.  Accouchée, 
femme  en  couches,   f^.  Peneiris. 

ACCOUCHAMENT  ,  f.  m.  Accou- 
chement ,  l' aôion  d'accoucher. 

ACCOUCHAR ,  v.  a.  Accoucher  une 
femme  ,  l'aider  dans  le  travail  d'enfant, 
S'accouchar^  v.  r.  Accoucher  d'un  enfant, 
mettre  un  enfant  au  monde. 

ACCOUCHEUR  ,  C  m.  Accoucheur. 
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L*on  donne  ce  nom  aux  Chirurgiens  l 
qui  fe  mêlent  d'accouchemens  ,  de- 
puis que  l'impéririe  des  Sages-femmes  ^ 
a  mis  les  hommes  dans  le  cas  de  prê- 
ter leurs  (oins  aux  femmes  en  travail 
d'enfàns.Une  Accoucheufè  fè  nomme  êa 
provençal ,  Baylo  j  fagi-friuno.  V.  ces 
mots. 

ACCOUDAR  (s')  ou  STaccautidar  , 
v.  r.  S'jaccouder,  appuyer  fès  coudes 
fur  une  table  ,  Sec  de  coude ,  coude. 

ACCOUDOIR  ou  ACCOUEIDOIR  , 
£  m.  Accoudoir,  ce  fur  quoi  on  s'accou- 
de \  celui  qui  efl  dans  les  chaifès  à 
porteurs  ou  dans  les  Confeflionnaux  ^ 
îë  nomme  en  françois  ,  Acôtoir. 

ACCOULAEK) ,  f.  fT  Accolade ,.  em- 
brafTement  >  cérémonie  ufitée  en  con* 
ferant  les  ordres  de  Chevalerie.  Du  bn 
tin  accoleru  Si  Jbun  fach  taccoulado. 
Us  fe  font  embrafTés.   Prononcez  long, 

ACCOUMOUDAGl.  F.  ADOUBA- 
GL 

ACCOUMOUDAIRE.  F.  ADOU- 
BAIRE 

ACCOUMOUDAMENT  ,  f.  m.  Ac- 
comodement ,  accord  d'un  différent  en- 
tre deux  perfonnes.  Du  celtique  acco- 
modatu ,  j'accomode.  Voou  mies  un 
niarrit  accownoiidament ,  qiiun  bouen 
proucès.  Un  mauvais  accommodement 
vaut  mieux  qu'un  bon  procès. 

ACCOUMOUDAR ,  Synonyme  d'^- 
doubar.  F.  ce  mot.  Il  iignifîe  auflî 
mettre  d'accord. 

ACCOUMPAGNAMENT,  f.  m.  Ac- 
compagnement ,  exécution  d'une  har* 
monie  régulière  fur  un  inftrument. 

ACCOUMPAGNAR ,  v.  a.  Accom- 
pagner, faire  compagnie  à  une  per- 
Ibnne  qui  va  en  quelque  endroit.  Du 
celtique  companies  y  compagnie. 

ACCOURCHIR, 


A  et  . 

.  ACCQURCHIR ,  y.  a.  ^'.ESCOUR- 

CHIR 

ACCOUÎIÇISSAMENT  ,  f.  m.  Ac- 
courciffement  ^  aftion  de  Tendre    une. 
cliofe  plus  courte,  i^accurtare^ 

ACCOUERDI ,  Impératif  du  verbe 
Ac<:ourd.u.  Accorde.,  conamandement 
à  réquipage  d'un  navire  ,  pour  *voguer . 
cnfemble.   Prononcez  long. 

ACCOURDAILHOS,  f.  f.  pi.  Accor- 
dailles  ,  fiançailles',  promefles  de  maria- 
ge lignées  parles  parties.Prononcez  long. 
ACCOURDAR,  v.  a.  Accorder  , 
ixiQttie  d'accord ,  concéder  ,  oâroyer. 
S'accouriar  j  v.  r.  S'accorder ,  être  d'ac- 
cord ,  vivre  en  bonne  intelligence.  SaC' 
œuerdoim  coumo  lou  clUn  O  lou  gat.  Ils 
font  d'accord  comme  chien  &  chat.  Ac- 
courdat  y  ddo  ,  part.  Accordé.  Du  cel- 
tique accordi  y  ou  accordarc. 

ACGOURDOIR  ,  f.  m.  Accordoir , 
outil  dont  les  faâeurs  d'orgue  fe  fervent 
pour  accorder  Iqs  tuyaux. 

ACCOUSTAR ,  V.  a.  Accoller,  s'ap- 
procher de  quelqu'un.  En  terme  de 
marine,  c'e/l  approcher  une  cho/c  d'une 
autre.  Accoufiat ,  ado ,  part.  Accefté. 
Du  celtique  ,  acojiare. 

ACCOUSTUMADO,  f.  f.  Coutu- 
me.  A  faccouftumado  ,  adv.  A  l'accou- 
tumée ,  à  l'ordinaire.  Prononcez  long. 

ACCOUSTUMANÇO,f.  f.  Coutume, 
manière  d'agir  ordinaire.  Prononcez  long. 

ACCOUSTUMAR ,  v.  a.  Être  accou- 
tumé à  une  chofe.  Ai  pas  encaro  pouf- 
quut  accoufiuinar  lou  vin.  Je  n'ai  pu 
m'accoutumer  au  vin.  Il  fignifie  auflî  ac- 
coutumer quelqu'un  à  une  chofe  ,  lui 
faire  prendre  une  habitude.  Accoujiu- 
mo  ttis  enfans  oou  trabailh.  Accoutume 
tes  enfans  aa  travail.  S" accoufiumar  , 
v.  r.  S'habituer  dans  un  pays^ ,  dans 
Vocab.Proy.  Franc, 
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upe  maiibn.  S" accoufiumara  hou  à  Mar* 
Jiilho.  Il  fera  bientôt  habituç  à  Mârfeil- 
le.  Accouftumat ,  ado ,  part.  Accoutumé,  , 
Du   celtique  ^rr£/y?£^/77/. 

ACCOUTRAMENT  ,  f.  m.  Ac- 
coutrement ,  habit  de  parure.  Ce  mot 
eft  celtique. 

ACCOUTRAR,  V.  a.  Accoutrer, 

*  parer  ,  orner.  Accoutrât ,  ado  ,  pan.  Du 

celticme  tfc:co:/mj!fjfor.né  de  co/,  virement. 

ALCREDIl  AR ,  v.  a.  Accréditer  ,  ' 
mettre  en  réputation.  Accréditât ,  ado  , 
part.  Accrédité.  L'étymologie  vient  du 
mot  provençal  crédit. 

ACCROC ,  ù  m.  Accroc  ,  déchiru- 
re que  Ion  fait  en    s'accrochant.  Du. 
/Celtique  accrouchare.  L'on  dit  auflî  ac- 
crouchar  pour  accrocher.  ) 

ACCUILH  ,  f.  m.  Accueil ,  récep- 
tion gracieufc. 

ACCUILHIR ,  V.  a.  Accueillir  ;  re- 
cevoir favorablement.  S'accuiLhir  y  v., 
r.  Se  porter  avec  peine  dans  un  lieu. 
Du  latin  adcclligere.  Noun  poou  s'ac- 
cuilhir  en  luech.  Il  ne  fauroit  trouver 
une  bonne  place. 

ACCULAR  ,  V.  a.  Acculer ,  pouflêr 
dans  un  lieu  étroit  où  l'on  eft  ferré. 
Du  celtique  accula.  S'accular  ^  s'accu*- 
lajfar  ou  saccmlar ,  v.  r.  S'éculer  \  on 
le  dit  des  fouliers  dont  le  quaniers'af- 
faife  derrière  le  talon. 

ACCUMULAR,  v.  a.  Accumuler,  en- 
taffer.  Ce  mot  peu  ulité  vient  du  mot  la- 
tin.  Accumalare. 

AGCUSAIRE  ,  f.  m.  Accufateur  J 
qui  forme  une  plainte  en  juftice. 

ACCUS  AR  ,  V.  a.  Accu  fer  quelqu'un  ^ 
découvrir  fon  crime.  En  terme  de 
commerce ,  donner  avis.  Accufar  la 
receptien  d'uno  Itttro.  Accufer  la  recep-. 
tion  d'une  lettre.  S'accufir  ,  v.  r.  S'ac- 

B 


i'r 


:.-:kt  ,    iv*'i4.i    r/Ar/'ihU:,   Aecufat   \ 
♦Av  ;  ;.*;•-  >J  l    SiXMÎk ,  accufée ,  du 

AVX'wvliKS',  (.  f.  Accufation  , 
pUhv;  y,r..':  cl  ju«icc  contre  tiuel- 

A^HAf.ASIMK,v.  a,  Aclialandcr, 
f.r;(,  «rçr  <lf:î  ;'rî;:Ki'j<:^  il  lin  marchand, 
ï'A<xjiàîie,T.  /lilitlunriat  ,  ado  ,  part. 
Ach^»kir.^^.   \y-  <h:iltful.  priifiquc. 

ACfîAf>Af'-  .  ^.  A^;Hil>AR. 

A^.ff -^  f  '-  '  /-^'"Kr  ♦  r.  m.  Achat  y 
ff^^ir^   p,'^   >/:  ^^1    '^M   achète*  Chofc  a- 

//,>>  ;  Af  :  V,  a.  Ach'jfcr,  avoir  à 
v^«/  <n.'f'  \}  t'i'ipt.ire^  qijon  trou- 
,.   -'y-..    >:  /.:;,,' iluirc*   de  Charles  le 

'^^A/friKIAli^K,   ou   ACHETOUR, 
C  rr..   A.'j!';'';'.r  ,   celui  qui   îichètc. 

ACHIPAR  ,  V.  a.  Aîjripper  ,  pren- 
dre ,  ravir.  D'.i  latin.  Accipcre. 

ACIDE,  lUO,  adj.  Acide,  aigre. 
Du  latin  acidus.  Prononcez  long, 

ACIER  ,  f.  m.  Les  payfans  difent 
arcie.  Acier  ,  fer  trempé  &  purifie. 
Du  celtique  actir. 

ACLAPAR  ,  V.  a.  Couvrir  ,  enfouir  , 
enfévelir.  Du  provençal  clapitr ,.  tas  de 

pierres. 

ACCOUFIGNAR ,  v.   a.  Acculer  ,. 

pouffer  dans  un  coin  ,  mettre  en  tas  ,. 

iàns  orrlrc. 

ACOUI.YTIIO  ,  f.  m.  Acolythe.  Du 

grec   ùjCO^iTOf, 

•  ACOUMPMR  ,  V.  a.  Accomplir  , 
terminer ,  finir  entièrement.  Du  latin- 
ùdcompUrc.  JaoumpUt  ,  ido  ,    part. 

Accompli. 

ACOUMPIJSSÎMENT    ,     ou     A^ 

COUiVU^LlSSAMExNT  ,  f.  m.  Accom- 


fon. 


ACO 

décudoot 


ACOUQUINAk,  ▼•  su  Acoquiner, 
attacher  à  quelque  choie  de  mauvais.. 
Accouquinat ,  aâo  y  part,  acoquiné.  <S'^- 
couquinar ,  v.  r.  S*acoqiHiier ,  s'adonner 
à  quelque  paffion.  Dt  couquin;  Co^ 
quin. 

\  ACOUSSÉGRE,  ▼.  a.  Atteindre  ^ 
joindre  quelqu*un  que  Ton  pouifiût.  Du 
latin  afjhqui.  Prononcer  Jong, 

ACQUÉRIR,  V.  a..  Acquérir,  fettie 
acquifition  dune  maifbn,  8cc.  Du  iatia 
acquit  ère.  Acquift ,  ifio  j  part.  Acquis» 
La  ren  de  mies  acquift  qae  ce  que  ton  vour 
douno.  Il  n'eft  rien  de  mieux  acquis  que 
ce  que  Ton  vous  donne.  H  n'y  a  point  de 
plus  bel  acquit  que  le  don. 

ACQUEROUR  ,  ù  m.  Acquéreur;: 
celui  qui  a  acquis  un  immeuble ,  8cc. 

ACQUISITIEN  ,  f.  m.  Acquifirioa  ; 
aftion  par  la([uelle  on  fe  procure  la  pro- 
priété d'une  chofe.  La  chofeacquifeelie^ 
même. 

ACQUIST  ,  C  m.  Acquit ,  quittance  ^ 
décharfjj.  Acquift  à  cautien.  Acquit  à 
caution  ,  terme  de  finances  ,  billet  qui 
fert  à  faire  palFer  certaines  marchandifès 
d  une  province  dans  une  autre  fan*  payer 
les  droits. 

ACQUISTAR ,  V.  a.  Rechercher  avî* 
dément.  K.  QUISTAR.. 

ACRK ,  ACRO,  adj.  Acre,  piquant,; 
mordicant.  Du  latin  acer.  Pron.  long* 

AC^KETA ,  f.  f,  Acreté ,  qualité  de- 
ce  qui  ert  acre.. 

ACl'E,  f.  m.  AQe ,  ce  qui  fe  fait  pair- 
devant  un  Officier  de  Juftice.  Pronon- 
cez atte  long.  Il  vient  du  latin  a3um^. 
Lcis  acies  dcis  Apotros.  Les  aûes  des 
Apôtres.. 


AGT 

ACTIEN  ,  f.  f.  Aaion ,  tout  ce  que- 
Koii  fait.  ProopnçiBz  a/fien^  du  ]»mMUo , 
eu  du  celt.  ^cioa. 

;  ACTIF,. ilj^  a4i-  m.  Qi^/ exprime 
une  ââioa  ,  aiÇU^fononcez  am/. 

ACTIOUJ^AR,  V.  a.  Aaionner  ,  in- 
tenter une  procédure  contre  quelqu'un. 

ACTIOUNARI,  f.  m.  Aaioanaire 
ou  Aâionnifte,  qui  a  une  aôion  ou  une. 
pan  dans  le  fond  .d*uae  CQO^gAie. 
Pron.  long. 

ACTOUR ,  £  m.  Prononcez  attour. 
AAeur ,  Comédien.  Du  latin  A3or. 

ACTUEL ,  ÊLLO ,  Qui  a  lieu  pré- 
&ntement«  Aâuel  9  aâuelle. 

ACtUELLAMENT  ,  ARO  ,  adv. 
Aâuelleaienc ,  préfentement« 

ACUBIER9  r.-m.  Ecubier,  trou  par 
où  le  cable  paiTe  hors  de  la  proue  ^\m 
vaifTeau. 

Au  figuré ,  les  yeux.  Du  cek.  cuhHa. 

ACURNI ,  f.  f.  CornouiUe ,  fruit  du 
cornouiller*  Pron.  long. 

ÀCURNIER,  f.  m.  Cornouiller,  ar-» 
bre  dont  on  compte  deux  efpèces.  Cor- 
nus  mas  de  cornus  fxmina.  Il  produit  un 
fruit  rouge  9  aftringettt,  qui  mûrit  en 
Septembre.  Du  grec  yj^^Ad^ 

ADAM,  f.  m.  Adam,  nomdupre* 
mier  homme,  hou  counouijfi  ni  dAdam^ 
ni  (fEyo^  Je  ne  le  connois  d'aucune  ma- 
nière. Sembla  qu'a  Jburtit  de  la  coueftô 
d'Adam.  On  diroit  qu'il  eft  de  la  côte 
d'Adam. 

ADAMOUN,  adv.  En  haut,  là 
haut. 

AD AVAU ,  adv.  Là  bas' ,  en  bas.  Ces 
mots  viennent  du  latin  ad  montes  Sc  ad 
f  ailes.  On  difoit  autrefois  en  frànçois  , 
amon  8c  aval. 

ADDITIEN ,  f.  f.  Addition ,  première 
règle    d'aridimétique ,    qui  enieigne  à 


AD  I  w. 

ajouter  pludeurs  nonobres  eniëmble  ppur^ 
en-troHver  la  fomnoe  ou  le  tocaL 

ÂDDITIOUNÀR ,  y.  a.  Additionner  , , 
faire  ui)e  fiçtdhîoQ.   Du   lacin  addere  y 
ajouter. 

ADÉS ,  adv.  Autrefois ,  tantôt.  Il  ne . 
fe  tlit  ^lère  qije  d'un  teras  poftérieur.  Du 
latin  ad  ip/um  ,  en  fous  entendant  tem- 
pus, 

ADJASSANTÔS  ou  ADJACENTOS, 
adj.  f.  j)l.  Terres  adjacentes.  V.  le  Diâ, 
géographique.  Pron.  long. 
•  ADIEOU,  ADIEOUSSIAS.  Adieu, 
foyez  à  Dieu  :  ialut  familier.  Du  celt.- 
ada  &C  adeo^  Il  eÛ;  quelquefois  L  m.  Ti 
diji  un  adieau  etenûL  Je  te  dis  adieu  pour 
la  dernière  fois.  Dis  proun  adieou  quu 
s'en  va.  Celui  qui  part ,  Êiit  aiTez  fes^ 
adieux. 

ADIN  ,  adv.  de  lieu.  Là  dedans. 

ADJOUINT  ,  f.  m.  Adjoint ,  celui 
qui  aide  un  maître  Se  qui  le  remplace  ^ 
pendant  (on  abfence.  C'eft  auili  un  Offi- 
cier qui  aide  le  Syndic  d'un  corps  dans' 
l'exercice  de  fa  charge.    Du  latin  ad- 
junSus., 

ADMINISTRAR  ,  v.  a.  Adminiftrer  , 
régir ,  gouverner.  Adminijirat ,  ado  , 
part.  Adminiftré.  Du  celt.  adminifiratu  j 
j'adminiftre. 

.  ADMINISTRATIEN ,  f.  f.  Admi^ 
nift;ration ,  conduite ,  gouvernement, 
.  ADMINISTRATOUR ,  f.  m.  Admi- 
niftrateur,  celui  qui  adminiftré  les  af- 
feires  d'un  Chapitre ,  d'un  Hôpital ,  Sec. 
A  Marfeille  on  nomme  les  Adminiftra- 
teurs  des  Hôpitaux ,  las  Reâours. 

ADMIRABLE ,  ABLO  ,  adj.  Admi- 
rable y  qui  attire  l'admiration.  Pron« 
long. 

ADMIRAR ,  V.  a.  Admirer ,  regarde* 
avec  furprife.   Du  celt.  admira  ,•  admi-, 
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rat ,  ado.  part.  Admiré. 

ADMIKATIEN  ,  f.  f.  Admiration , 
l'eâion  d'admirer. 

ADJVIIRATOUR  ,  TRIÇO ,  f.  Celui 
ou  celle  qui  admire.  Admirateur  y  admi- 
rstricc 

ADOUB ADOU ,  f.  f.  V.  DOUBA- 
DOU. 

ADOUBAGIj^  f.  m.  Apprêta^e^  -af- 
feifonn«ment  des  viandes.' Il  lignine  auflî, 
raccommodage  des  fouliers ,  des  habits , 
ôcc.  Pron.  long. 

ADOUBAIRE  ^  £.  m.  Renoueur,  V. 
POUTINGOUN.  Adoubaire  eft  auflî  ce- 
lui qui  raccommode  des  fouliers  ,  des 
habits.  En  quelques  pays  Ton  nomme , 
adoubaire  de  pfousy  ceux  qui  apprêtent 
les  peaux.  Pron.  long. 

ADOUBAR ,  V.  a.  Accommoder,  ra- 
douber .  apprêter.  Adoubât ,  ado  ,  part. 
Accômmodî.  L'on  dit  •  ironiquement  à 
tme  perfonne  qui  a  taché  Ces  habits.  T;- 
Jies  ben  adcuhat.  Te  voilà  bien  accom- 
modé. Du  celt.  adobare» 
"  ADOUGîR  ,♦  V.  a,  -  Adoucir  \  rendre 
doux  ;  calmer ,  ap^^aifer.  S'adoucir , 
▼.  r.  Se  calmer.  Adouci  f ,  ido ,  part. 
Adouci. 
^  •  ADOUCISSIMENT  ou  ADOUCIS- 
^  SAMENT  ,^f.  m.  Adouciflèmenn  On  ne 
femploie  que  pour  exprimer  le  fbulage- 
ment  àes  douleurs,  la  diminution  des' 
peines;  Ce  mots  dérivent  daddukire , 
de  la  baflTe  htinîré. 

ADOULENTIT.  V.  ENDOULEN- 
TIT. 

ADOUNAR,  (s'>v.  r.  S'adonner, 
5'attacher  à  quelque  chofe  avec  chaleur. 
Adoun,tt ,  ado  ,  part.  Adonné,  ^es^adou^ 
fi'it  oou  ju€c.  II  s'eft  adonné  au  jeu.-  Du 
biîi  donaread. 
'   AD  O  UNC  j  adv.  Alors  j  dans,  ce  tems- 
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là.  Du  latin  tune. 

'  ADOUNISAR,  V.  a.  Ajufter,  pa- 
rer ,  orner.  Adounifat  ,  ado.  part. 
Adonifé.  S'adounifar ,  v.  r.  S  adonifer. 
\y Adonis ,  jeune  homme  dont  la  beauté 
a  été  célébrée  par  les  Poètes. 

ADOUPTAR  y  V.  a.  Prendre  pour 
fils.  Adouptat ,  ado  ,  part.  Adopté.  On 
riè  s*en  fert  qu*en  diaire ,  où  l'on  dit  que 
Dieu  nou$  a  adoptés  par  l'incarnation  de 
fon  fils.  Du  latin  adoptare. 

ADOURABLE  ,  ABLO ,  adj.  Ado- 
rable,  digne  d'être  adoré.  Ce  culte  n'eft 
dû  qu'à  Dieu  j  mais  l'on  dit  par  extenfîoa 
d'un  homme  ou  d*une  femme  qui  méri- 
tent d'être  aimés  à  l'excès  j  qu'ils  font 
adorables.  Le  peuple  de  Provence  dit  dan^ 
le  même  fens ,  V'iergi  adourablo  ,  ea 
invoquant  la  fainte  Vierge..  Prononcez* 
long. 

ADOURAR,  V.  a.  Adorer  Dieu  ,  lui 
rendre  le  culte  qui  lui  eft  dû.  Aimer  à 
l'excès.  Du  latin  adorare.  S'adourar  ,  v* 
r.  S  amufer,  s'arrêter  long-tems  à  un  en- 
droit. Que  fas^  aqui  ?  Tadorh  \  Que 
fais- tu  là?  Pourquoi  tardes-tu  de  venir? 
Peur-être  dans  ce  fens  ,  sadourar  ligni- 
fie fe  contempler»  Ou  bien  faut- il  écrire 
^adhourar ,  ôc  alors  il  dériveroit  des 
mots  latin  ad  horam  ,  refter  long-tems , 
jttfqu'à  une  heure.  Adourat ,  ado  ,  part. 
Adoré; 

'  ADOURATOUR ,  f.  m.  Adorateur , 
qui  adore.  L'on  donne  ce  nom  aux  fi- 
gures JAngcs  que  l'on  place  fur  nos  au- 
tels aux  côtés  du  tabernacle. 

ADOURATÎEN  ,  C  f.  Adoration  ; 
âôion  d'adorer,  culte  de  latrie.  Adou- 
ratièa  de  la  croux.  Adoration  de  la  croix^, 
cérémonie  qui  fe  pratique  le  vendredi 
faint  en  adorant  M'.  S.  J.  G.  aux  pieds  du 
figne  de  notre  rédemption.. 
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ADRAYAT,  ADO,  adj.  Frayé, 
battu  ,  fréquenté.  On  le  dit  des  chemins. 
De  draycou ,  fentier.  V*  ce  mot. 

ADRESSO ,  f.  f.  Adreffe ,  dextérité  ; 
fouplefle  ,  fineffe  ,•  déiîgnation  d'un  lieu  , 
indication  d'une  perfonne  ;  fufcription 
qu'on  met  fur  le  dos  d'une  lettre.  En 
terme  de  Cordonnier ,  hauffe ,  petite 
pièce  de  cuir  que  les  Savetiers  attachent 
au  talon  d'un  foulier.  Prononcez  long. 

ADRET ,  ADRETTO ,  adj.  Adroit 
qui  a  de  l'adreflè. 

ADRETAMENT ,  adv.  Adroitement, 
avec  adreflê ,  d'une  manière  adroite. 

ADRISSAR  ou  ADREISSAR,  v.  a. 
Adreffer  une  lettre  ,  un  paquet  à  quel- 
qu'un. Adrefler  une  perfonne  à  une  autre. 
Dreffer ,  lever  ,  faire  tenir  droit.  S'a- 
driJfaryV.  r.  S'adreffer  .à  quelqu'un  ^  fe 
dreffer  ,  fe  tenir  debout  5  fe  redreffer. 
Adrijpit ,  ado ,  part.  Dreffé ,  adreffé. 
Du  celt.  Drefiff.  Dreffer. 

ADVENTIFS  ,  adj.  m.  pi.  Adventifs. 
Terme  de  pratique.  Qui  arrive  ou  accroît 
-à  quelqu'un.  Leis  bcns  adventifs.  Les 
biens  adventifs.  L'on  j^rononce  aycntiSn 
Du  latin  advcnire ,  arriver. 
.  ADUERRE  ou  ADURRE ,  v.  a.* 
Apporter^  amener.  Du  latin  adductre. 
Aduji  d'aiguo.  J'apporte  de  l'eau»  Ad- 
dufiecu  lou  chivau.  J'aft^enois  le  cheval. 
Prononcez  long.  Aduch  ,  ucho ,  pan. 
A  Tiené. 

ADVERS^^  RI ,  f.-  m.  Adverlâîre  ,  ce- 
lui qui  eft  d\m  avis  oppofé.  Du  latin 
ndverpirius.  Prononcez  long. 

ADVERSITA  ,  f.  f.  Adverfité,  for- 
ti  no  mallieureuf^.  Ce  terme  peu  ufité 
dérive  du  latin  adverjîtas. 

ADULTE  ou  ADULTO,  f.  m. 
Adulte,  qui  eft  parvenu  à  l'âge  d'ado- 
lefcence.    L'on  n'emploie  ce   mot   en 
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provençal  que  dans  cette  phrafe.  Lou 
bapûmo  deis  adultos.  Le  baptême  des 
adultes.  Adulte  vient  du  latin  adultus  ^ 
part,  du  verbe  adohfiert\  croître.  Pro- 
noncez long. 

ADULTERIN,  INO,  adj.  Terme 
de  pratique.  Adultérin  ,  qui  eft  provenu 
d'un  adultère. 

ADULTÈRO  ,  f,  m.  Adultère ,  vio- 
lation  de  la  foi  conjugale.  Du  latin  adul-- 
ttriunu  Adultiro  eft  aufîî  adj.  L'on  dit 
en  chaire  ,  la  jrumo  adultho.  La  femme 
adultère  de  l'Evangile.  Dans  le  ftyle  de 
la  converfaiion  on  fe  fert  d'autres  expref- 
(îons.  Prononcez  long. 

AERAR,  v.  a.  Aërer  ,  donner  de  l'air 
à  un  appartement ,  &c.  Aerat  ,  ado , 
part.  Aéré  ,  expofé  au  bon  air.  Du  latin 
aer  ;  air. 

AFALIOUCAT ,  ADO  ,  adj.  Affoi- 
bli  j  abbatu  par  la  fatigue.  Du  celt. 
falligh.  S'affoibhr. 

AFENASSAR.  V.  APPRADIR. 

AFFABILITA  ,  f.  f.  Affabilité  ,  qua- 
lité  d'une  perfonne  affable.  Du  celt.  affa^ 
bilitas. 

AFFABLE  ,  ABLO ,  adj.  Affable  y 
qui  reçoit  6c  qui  écoute ^avec  plaifir  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui. 

AFFADIR,  V.  a.  Affadir,  rendre  fade. 
On  le  dit  au  figuré  des  ouvrages  d'ef- 
prit. 

AFFADOULIT,  IDO,  adj.  Fané, 
paffc.  On  le  dit  de  la  couleur  des  étoffes 
de  foie.  Du  celt.  adfeilio.  L'on  dit  auflî 
ajf'alit^  ido,  Blaffard. 

AFFAIRE  ,  f.  m.  Affaire,  f.  Du  ccIt* 
Ajf'er.  Home  d'affaires.  Homme  d'af- 
faires. Intendant  d'une  maifon.  Ai  fack 
affaire.  J'ai  conclu  le  marché.  Dieou  nous, 
p.irde  d'un  home  que  na  qu'un  affaire^ 
Dieu  nous  garde  d'un  homme  qui  n'a 
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rat ,  ado.  part.  Admiré. 

ADMIKATIEN  ,  f.  f.  Admiration , 
l'efHon  d'admirer. 

ADMIRATOUR  ,  TRIÇO ,  f.  Celui 
ou  celle  qui  admire.  Admirateur ,  admi- 
rstricc 

ADOUB ADOU ,  f.  f.  V.  DOUBA- 
DOU. 

ADOUBAGIji  f.  m.  Apprêta^e^  -af- 
faifonn«ment  des  viandes.' Il  fignine  auffi , 
jpaccommodage  des  fouliers ,  cfes  habits , 
&€•  Pron.  long. 

ADOUBAIRE  ^  f.  m.  Renoueiir.  V. 
POUTINGOUN.  Adoubaire  eft  auffi  ce- 
lui  qui  raccommode  des  fouliers  ,  des 
habits.  En  quelques  pays  Yoh  nomme , 
adoubaire  de  pfousy  ceux  qui  apprêtent 
les  peaux.  Pron,  long. 

ADOUBAR ,  V.  a.  Accommoder ,  ra- 
douber .  apprêter.  Adoubât ,  ado  ,  part. 
Accommoda.  L'on  dit  •  ironiquement  à 
tme  perfonne  qui  a  taché  Ces  habits.  Tl- 
/lcs  ben  adcuhat.  Te  voilà  bien  accom-. 
mode.  Du  celt.  adobare. 
"  ADOUGJR  ,•  V.  a,  '  Adoiidr  \  rendre 
doux  ;  calmer ,  ap^)aifer.  S^adoucir ,. 
▼.  r.  Se  calmer.  Adoucit ,  ido ,  part. 
Adouci. 
^  •  ADOUCISSIMENT  ou  ADOUCIS- 
^  SAMENT  ,^f.  m.  Adouciflèménf.;  On  ne 
Remploie  qi>e  pour  exprimer  le  foulage- 
ment  àts  douleurs,  la  diminution  desr 
peines;  Ce  mots  dérivent  àiadduldre , 
de  la  baflTe  htinîré. 

ADOULENTIT.  V.  ENDOULEN- 
TIT. 

ADOUNAR,  (s'>v.  r.  S'adonner, 
^'attacher  à  quelque  chofe  avec  chaléiir. 
Adounaf  <^ado  ^  part.  Adonné,  ^es^adou^ 
mt  oou  ju€c.  Il  s'eft  adonné  au  jeu.-  Du 
biîi  i^onaread. 
'   AD  O  UNC  j  adv.  Alors  j  dans,  ce  tems- 
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là.  Du  latin  tune. 

'  ADOUNISAR,  V.  a.  Ajufter,  pa- 
rer ,  orner.  Adounifat  ,  ado.  part. 
Adonifé.  S'adounijar  ^  v.  r.  S'adonifer. 
D'Adonis ,  jeune  homme  dont  la  beauté 
a  été  célébrée  par  les  Poètes. 

ADOUPl  AR  y  V.  a.  Prendre  pour 
fils.  Adouptat ,  ado  ,  part.  Adopté.  On 
né  s'en  fort  qu*en  diaire ,  où  Ton  dit  que 
Dieu  nous  a  adoptés  par  Tincarnation  de 
fon  fils.  Du  latin  adoptare. 

ADOURABLE  ,  ABLO ,  adj.  Ado- 
rable,  digne  d'être  adoré.  Ce  culte  n'eft 
dû  qu'à  Dieu  j  mais  l'on  dit  par  extenfioa 
d'un  homme  ou  d*une  femme  qui  méri- 
tent d'être  aimés  à  l'excès  j  qu'ils  font 
adorables.  Le  peuple  de  Provence  dit  dan^ 
le  même  fens ,  Vïergi  adourablo  ,  en 
mvoquam  la  fainte  Vierge..  Prononcez 
long. 

ADOUR AR ,  V.  a.  Adorer  Dieu  ,  lui 
rendre  le  culte  qui  lui  eft  du.  Aimer  à 
l'excès.  Du  latin  adorare.  S'adourar  ,  v« 
r.  S'amufer,  s'arrêter  long-tems  à  un  en- 
droit. Que  fas-  aqui  ?  Tadorh  ?  Que 
fais-tu  là?  Pourquoi  tarde  s -tu  de  venir? 
Peur-être  dans  ce  fens  ,  sadourar  (Igni- 
fie  fe  contempler.  Ou  bien  faut- il  écrire 
^adhourar ,  ôc  alors  il  dériveroit  des 
rhots  latin  ad  koram  ,  refter  long-tems , 
jttfqu'à  une  heure.  Adourat ,  ado  ,  part. 
Adoré; 

'  '  ADOURATOUR ,  f.  m.  Adorateur , 
qui  adore.  L'on  donne  ce  nom  aux  fi- 
gures JAnges  que  l'on  plscc  fur  nos  au- 
tels aux  côtés  du  tabernacle. 

ADOURATîEN  ,  Ç.  f.  Adoration  , 
àôion  d'adorer,  culte  de  latrie.  Adou- 
ratièa  de  la  croux.  Adoration  de  la  croix, 
cérémonie  qui  fe  pratique  le  vendredi 
faint'en  adorant  >/.  S.  J.  C.  aux  pieds  du 
figne  de  notre  rédemption.. 
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ADRAYAT,  ADO,  adj.  Frayé, 
battu  ,  fréquenté.  On  le  dit  des  chemins. 
De  draycou ,  fentien  V'  ce  mot. 

ADRESSO ,  f.  f.  Adreffe ,  dextérité  ; 
fouplefle  ,  finefle  ,•  délignation  d'un  lieu  , 
indication  d'une  perfonne  ;  fufcription 
qu'on  met  fur  le  dos  d'une  lettre.  En 
terme  de  Cordonnier ,  hauffe  ,  petite 
pièce  de  cuir  que  les  Savetiers  attachent 
au  talon  d'un  fouJier.  Prononcez  long. 

ADRET  ,  ADRETTO ,  adj.  Adroit 
qui  a  de  l'adrefle. 

ADRETAMENT ,  adv.  Adroitement, 
avec  adrefle ,  d'une  manière  adroite. 

'  ADRISSAR  ou  ADREISSAR  ,  v.  a. 
Adreffer  une  lettre  ,  un  paquet  à  quel- 
qu'un. Adrefler  une  perfonne  à  une  autre. 
Dreffer ,  lever  ,  faire  tenir  droit.  S'a- 
drijfar^v.  r.  S'adrelfer  .à  quelqu'un  ^  fe 
dreffer  ,  fe  tenir  debout  j  fe  redreffer. 
Adrijpu ,  ado ,  part.  Dreffé ,  adreffé. 
Du  celt.  Drejrijr.  Dreffer. 

ADVENTIFS  ,  adj.  m.  pi.  Adventifs. 
Terme  de  pratique.  Qui  arrive  ou  accroit 
^  quelqu'un.  Leis  bens  adventifs.  Les 
biens  ?À\'Qni\h.  L'on  prononce  avenus. 
Du  latin  advenire ,  arriver. 

ADUERRE  ou  ADURRE ,  v.  a.* 
Apporter^  amener.  Du  latin  adduccre. 
Addji  d'aiguo.  J'apporte  de  l'eau»  Ad- 
diifiecu  lou  chivau.  J'afticnois  le  chevaL 
Prononcez  long.  Aduch  ,  ucho  y  pan. 
A  Tiené. 

AD  VERSA  RI,  f.,  m.  Adveflâire  ,  ce- 
lui qui  eft  d'un  avis  oppofé.  Du  latin 
ndverfirius.  Prononcez  long. 

ADVERSITA,  f.  f.  Adverfité ,  for- 
tine  mallieureuf:.  Ce  terme  peu  ufité 
dtrlve  du  latin  adverjîtas. 

ADULTE  ou  ADULTO,  f.  m. 
Adulte  5  qui  eft  parvenu  à  l'âge  d'ado- 
lefcence.    L'on  n'emploie  ce   mot   en 
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provençal  que  dans  cette  phrase.  Lou 
bapûmo  deis  adultos.  Le  baptême  des 
adultes.  Adulte  vient  du  latin  adultus  j 
part,  du  verbe  adolefiert\  croître.  Pro- 
noncez long. 

ADULTERIN,  INO,  adj.  Terme 
de  pratique.  Adultérin  ,  qui  eft  provenu 
d'un  adultère. 

ADULTÈRO,  f.  m.  Adultère,  vio- 
lation de  la  foi  conjugale.  Du  latin  adul^ 
ttriunu  Adultho  eft  aufîî  adj.  L'on  dit 
en  chaire  ,  la  frumo  adultho.  La  femme 
adultère  de  l'Evangile.  Dans  le  ftyle  de 
la  converfaiion  on  fe  fert  d'autres  expref- 
(îons.  Prononcez  long. 

AERAR,  v.  a.  Aërer  ,  donner  de  l'air 
à  un  appartement ,  &c.  Aerat  ,  ado  , 
part.  Aéré  ,  expofé  au  bon  air.  Du  latin 
aer  ;  air. 

AFALIOUCAT ,  ADO ,  adj.  Affoi- 
bli  3  abbatu  par  la  fatigue.  Du  celt. 
falligh.  S'affoibhr, 

AFENASSAR.  V.  APPRADIR. 

AFFABILITA  ,  f.  f.  Affabilité  ,  qua- 
lité  d'une  perfonne  affable.  Du  celt.  affa^ 
bilitas. 

AFFABLE  ,  ABLO ,  adj.  Affable  y 
qui  reçoit  &  qui  ccoute^avec  plaifir  ceux 
qui  ont  affaire  à  lui. 

AFFADIR,  V.  a.  Affadir,  rendre  fade. 
On  le  dit  au  figuré  des  ouvrages  d'ef- 
prit. 

AFFADOULIT,  IDO,  adj.  Fané  ; 
paffc.  On  le  dit  de  la  couleur  des  étoffes 
de  foie.  Du  celt.  adfeilio.  L'on  dit  auflî 
ajf'alit^  ido.  Blaffard. 

AFFAIRE  ,  f.  m.  Affaire,  f.  Du  ccIt* 
AJf'er.  Home  d'affaires.  Homme  d'af- 
faires, Intendant  d'une  maifon.  Ai  fack 
affaire.  J'ai  conclu  le  marché.  Dieou  nous, 
p.irde  d'un  home  que  na  qu'un  affaire.. 
Dieu  nous  garde  d'un  homme  qui  nla^ 
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qu'une  chdfe  en  tête.  Leis  affaires  fan 
kis  komes.  Les  affaires  fenc  les  hom- 
uies. 

AFFAL AR  ^  v,  a.  Terme  <le  Markie. 
AfFaler ,  faire  baifler  une  manœuvre. 
Affiliât  y  àdo  9  part.  AiFalé  ,  abailfê.  Du 
celc.  Falliare ,  Faire  tomber. 

AFFAMAR  ,  v.  a.  Affamer ,  caufer 
la  Éaim.  Affamât ,  ado ,  part.  Affamé. 
Ventre  affamât  na  ges  cTooureilhos. 
Ventre  aftàmé  n'a  point  d'oreilles.  Une 
perfonne  qui  a  faim  n'écoute  guère  ce 
qu'on  lui  dit.  Du  latin^à^f^  ,  Faim. 

AFF  AN ,  f.  m.  Vieux  terme  ,  qui  fi- 
gnîfie  angoiffe ,  déplaifir  ;  empreffe- 
ment. 

AFFAMANT ,  ANT01,  adj.  Ména- 
ger 9  ménagère.  Qui  s'inquiette. 

AFFANAR,  (s')  Travailler  avec  ar- 
deur ,  s'empreffer  ^  entendre  le  ménage. 
La  mouitke  doou  pourquier  quand  vtn 
loujoir  j  s'affano.  La  femme  du  porcher 
fe  met  à  Fouvrage  quand  elle  voit  la  fin 
du  jour.  L'on  applique  ce  proverbe  aux 
femmes  de  village-,  qui  après  avoir  rodé 
pendant  toute  la  journée ,  fe  retirent  le 
ibir  pour  préparer  le  fouper  à  leurs  maris 
qui  reviennent  des  travaux  de  la  cam- 
pagne. 

AFFAR ,  f.  m.  Terme  dont  fe  fervent 
les  Notaires  dans  les  contrats  de  vente 
d'une  terre  ;  c'eft  un  dérivé  di|  mot  celt. 
affare  ou  affjrium.  Métairie.  II  fignifie  , 
tout  le  bien  avec  ks  appartenances.  Les 
payfàns  donnent  le  nom  A'affarragi  ^  à 
la  partie  d'un  domaine  qur  eft  deftinée  à 
être  femée  en  grains. 

AFFARAT,  ADO,  adj.  Hagard, 
Êirouche.  A  leis  hueils  affarats.  II  a  l'œil 
hagard.  V.  AFFURAT. 

AFFARDOULIT ,  IDO ,  adj.  Aeca- 
blé  fous  le  poids ,  qui  fuccombe  fous  un 
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fardeau.  L'on  dit  auffi  affardoulir ,  v.  a. 
Charger  d'un  pefant  ferdeau.  Pour  l'éty- 
mologie.  V.  FARDÉOU. 

AFFATRASSIT ,  IDO ,  adj.  Lan- 
giiiifant ,  mol ,  indolent ,  lâche.  Du  cela 
Fata.  Tomber  en  défeiilancc* 

AFFEBLIR ,  v.  a.  Affoiblir ,  rendre 
foible.  S'affeblir ,  v.  r,  S'affoiblir ,  deve- 
nir foible,  Affeblit ,  ido  ,  part.  Affbibli. 
D^fMe,  Foible. 

AFFEBLISSAMENT  ,  f.  m.  Affbi- 
bliffement ,  diminution  de  forces.  L'on 
dit  aufli ,  affiibliment* 

AFFEGIT,  IDO,  adj.  F.  AJUF- 
FRIT  ou  AISSE ,  qui  font  fynonymes. 

AFFENAR ,  v.  a.  Donner  du  foin  à 
une  bête  de  charge.  Mener  les  troupeaux 
au  pâturage.  Defen  ,  foin. 

AFFERAT,  ADO,  adj.  Affairé, 
qui  a  bien  des  afiàires* 

AFFESSAR ,  v.  a«  Affaifler ,  faire  fuc- 
comber  fous  le  faix.  Dejliix.  Faix.  F^ 
ce  mot.  Afftjfht ,  ado  ,  part.  Affaiffé. 

AFFETARIE,  f.  f.  Afféterie,  ma- 
nière affedée  de  parler  ou  d'agir  par  en- 
vie de  plaire.  Ce  mot  &  les  fuivans  dé- 
rivent du  latin  affeâare. 

AFFETTAR  ou  AFFECTAR,  v.n. 
Affeâer,  faire  oftentation  de  quelque 
chofe.  Affettat ,  ado ,  part.  AffeÔé , 
empefé ,  compofé. 

AFFETTAFIEN  ou  AFFECTA- 
TIEN  ,  f  f.  Affeétation  ,  attachement  à 
faire  ou  à  dire  quelque  chofe  d'une  ma- 
nière (îngulière. 

AFFETTIEN  ou  AFFECTIEN,  f. 
f,  Affeûion  ,  amour ,  fentiment  de  ten- 
dreffe.  Du  latin  affeclio.  Affcclicn  ,  fi- 
gnifie encore  l'ardeur  avec  laquelle  l'on 
fait  ou  l'on  dit  une  chofe.  V ai  parlât  eme^ 
uno  affitticn.  Je  lui  ai  parlé  avec  cha-, 
leur. 
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AFFETTIOUNAT  ou  AFFEC- 
TIOUNAT ,  ADO  ,  adj,  AfFeaionné  , 
qui  a  de  Taflèâion ,  de  rattachement. 
L'on  dit  aiiflî  s'affeSiounar  ,  pour  s'atta- 
cher ardemment ,  s'adonner  au  travail , 

&c 
AFFETTUOUS  ou  AFFECTUOUS , 

OUSO  ,  adj.  Affedueux ,  qui  marque 
beaucoup  d'aflTeâion.  On  ne  s'en  fert  que 
dans  le  ftyle  afcétique  ou  poétique.  Du 
latin  affeâuojiis. 

AFFICHAR ,  V.  a.  Afficher,  appliquer 
une  affiche»  Au  figuré  ,  rendre  public. 
Affichât j  ado,  part,  affidié.  S'affichar  j 
V.  r.  S'afficher ,  faire  parler  de  foi. 

AFFICHEUR  ou  Af  FICHAIRE , 
f.  m.  Celui  qui  fait  métier  d'afficher. 
Afficheur. 

AFFICHO  ,  f.  f.  Affiche ,  placard 
que  Ton  met  au  coin  des  rues  pour  an- 
noncer quelque  chofe  au  public.  Lafficho 
de  la  Coumedio  ,  doou  grand  bai  ,  &c. 
L'affiche  de  la  Comédie ,  du  grand  bal» 
Du  latin  figen ,  avec  la  prépolîtion  ad. 
Prononcez  long. 

AFFIDAT  ,  ADO,  adj.  Affidé ,  qui 
mérite  la  confiance ,  à  qui  Ton  fe  fie.  Vai 
mandat  imo  gent  affidado.  Je  vous  ai  en- 
voyé un  homme  de  confiance.  Du  latin 
fidus. 

AFFIELAR  ,  v.  a.  Affiler  ,•  donner  le 
fil  à  un  infiniment  \  Taiguifer.  Du  celt. 
affibf,  Affielat ,  ado  ,  part.  Affilé  ,  ai- 
guifé. 

AFFILIAR  ,  v.  a.  Affilier ,  aggréger 
à  un  corps  y  à  une  fociété.  Affiliât ,  ado , 
part.  Affilié.  D^i  latin  affliare. 

AFFILIATIEN,  f.  f.  Affiliation, 
aûe  par  lequel  on  affilie.  Ces  termes  ne 

t>nt  d'ufage  que  dans  les  monaftères  des 
eligieuK.  Etre  affilié  à  une  maîfon  Reli- 
gicufe,  c'eft  s'y  fixer,  8c  la  choifir  de 


AFF  t> 

préférence  aux  autres  de  la  province.  Oa^ 
appelle  lettres  d'affiliation  ou  de  partici- 
pation, une  feuille  de  parchemin  que 
donne  le  Général  d'im  ordre  religieux  aujc^ 
laïques  qu'il  affilie. 

AFFIN ADOU ,  f.  m.  Terme  de  Gor- 
diere  Seran  j  affinoir ,  inftrument  au  tra- 
vers duquel  on  fait  paflèr  le  chanvre 
pour  l'affiner. 

AFFINAGI ,  f.  m.^  Affinage  ,  terme 
d'Orfèvre.  L'à^iion  d'affiner  l'or  ou  l'ar- 
gent.  Pron.  longr 

AFFINAR,  v.  a.  Affiner,  rendre 
plus  fin  ,  purifier.  Du  celtr  affinare. 

AFFINITA  ,  f.  Ê  Affinité  ,  degré  de 
proximité  qui  s'acquiert  par  le  mariage.- 
Du  latin  affinitas  ,  rapport ,  liaifon. 

AFFINOIRO,  f.  f.  Terme  de  Mcnuî- 
fier.  Pierre  de  grès ,  qui  a  le  grain  extrê- 
mement fin  j  fur  laquelle  on  pafle  les 
outils  de  menuiferie  pour  les  affiler.* 
Prononcez  long. 

AFFIRMAR,  v.  a.  Terme  de  Palais. 
Affirmer ,  affurer  avec  ferment.  Du  latin- 
affirman.  En  terme  de  commerce ,  affir- 
rmir  un  compte.  Affirmer  un  compte  ,- 
c'eft  affurer  qu'il  eft  jufte  ,  &  s'en  recon- 
noître  débiteur.  Affirmât ,  ado  y  part» 
affirmé. 

AFFIRiMATIEN  ,  f.  t  Affirmation  ^ 
afllirance  avec  ferment  dans  les  formes 
juridiques. 

AFFLAQUIR  ,  v.  a.  Affi^iblir ,  rendre 
mol.  Deflaa.  Flafque  ,  lâche. 

AFFLATAR ,  v.  a.  Approclier  quel- 
qu'un ;  carefler»  S^afflattar ,  v.  r.  S'ap- 
procher de  quelqu'un.  Du  celt.  qfiaifh  ^ 

AFFUCTIEN",  f.  f.  Afffiaion ,  cha- 
grin. F.  LAGNO. 

AFFLIGE AR,  v.  a.  Affliger,  don- 
ner du  chagrin»  Affligeât  ^  ado ,  part. 
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affligé.  Du  celt.  affligea. 
.  '-AFFLOURAR  ,  v.  n.  Dcfleurlr.  On 
le  dit  des  arbres  dont  les  fleurs  tombent 
à  caufe  du  froid.  La  vigno  a  afflourat. 
La  vigne  a  défleuri.  De  flos  ,  mot  latin , 
8c  de  ïà  privatif  des  Grecs. 

AFFOU AGEAMENT ,  f.  m.  Affbua- 
gement ,  lifle  du  nombre  des  feux  de 
chaque  paroilfe.  Il  dérive  de  fuech  , 
feu. 

AFFOUGADURO  ou  AFFOUSCA- 
TIEN  ,  f.  f.  Empreifement  y  aftion  de 
celui  qui  s'empreife. 

AFFOUGAR  ,  v.  a.  Incendier.  S'af- 
fûugar ,  V.  r.  S  échauffer ,  s*empreffer  , 
iJB  donner  du  mouvement  pour  le  fuccès 
d'une. affaire.  Du  celt.  ajfbcare  ,  faire  du 
feu.  Affougat ,  ado  ,  part.  Fougueux , 
échauffé  ,  violent ,  impétueux. 

AFFOURISME ,  f.  m.  Aphorifme  , 
fêntence  qui  en  peu  de  mots  renferme 
une  maxime  générale.  Du  grec  «t^ofK/^W. 

AFFOURTIR ,  v.  a.  Affurer  par  fer- 
ment, aflîrmer,  foutenir  avec  opiniâ- 
treté.  /^Jffburtit  j  ido  ^  part.  Affuré.  Du 
làimfortiur  ajfirere. 

AFFRANCHIR  ou  AFFR  ANQUIR , 
y.  a.  Affranclilr  une  lettre  ,  c'eft  en  payer 
le  port  au  lieu  d'où  on  la  fait  partir.  Du 
celt.  affrancare. 

AFFRANQUIMENT  ou  AFFRAN- 
•CHISSAMENT,  f.  m.  Affranchiffement , 
Taûibn  d'affranchir. 

AFFRETTAMENT,  f.  m.  Affrète- 
ment y  convention  pour  le  louage  d'un 
vaiffeau.  Du  celt.  affrcciamentum. 

AFFRETTAR,  v.  a.  Affrettcr , 
4)rer.dre  un  vaiffeau  à  louage.  Affrcttat  ^ 
ado ,  part.  Affrété. 

/  FFRETTEUR,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine. Affréteur  ^  celui  qui  affrene  un  vaif^ 
ifau, 
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AFFROUNT  ou  AFFRONT ,  f.  m; 

Affront ,  outrage ,  injure.  Du  celt.  af* 
frond.  Pren  Uis  affronts  per  dfamendos 
fucrados.  Il  reçoit  les  injures  comme  des 
douceurs. 

AFFROUNTAR  ,  v.  a.  Affronter, 
braver  ,  attaquer  avec  hardieffe  ,  avec 
intrépidité. 

AFFROUNTARIE  ,  f.  f.  Effronterie  , 
impudence. 

AFFROUNTAT  ,  ADO  ,  'ou  AF- 
FROUNTEUR,  EUSO,  f.  Effronté, 
qui  infulte  tout  le  monde.  Du  ce- 1.  affron- 
ter. Affrounteur  lignifie  aulîî  fourbe , 
trompeur. 

AFFROUS,  OUSO,  adj.  Affreux; 
hideux  ,  horrible ,  effroyable.  Du  grec 

AFFROUSAMENT ,  adv.  Affreufe- 
ment,  effroyablement.  Il  lignifie  auflî 
beaucoup. 

AFFUBLAMENT ,  f.  m.  Affuble- 
ment ,  vêtement.  Ce  terme  n'efl  ufîté 
que  chez  certaines  Religieûfes. 

AFFUBLAR ,  v.  a.  Affubler  ,  couvrir, 
habiller.  S'affublar^  v.  r.  S'affubler,  fe 
couvrir.  Affub/at^  ado  y  part.  Affublé.  Il 
lignifie  aufli ,  entêté ,  prévenu  en  faveur 
de  quelqu'un ,  d'une  opinion. 

AFFURAT,  ADO,  adj.  Animé,  em- 
porté, firieux.  Du  latin  ^ra:^.  L'on  dit 
aulîî  s'nffurar  ,  fynonymede  s'affougar. 

AFFUSTAGI ,  f.  m.  Les  Menuiliers 
nomment  banc  d'affvjiagi  ,  tous  les  ou- 
tils  néceffaires  pour  leur  métier ,  tels  que 
la  varlopo  ,  la  miegeo  varlopo  ,  leis  ra^ 
bots  ,  leis  guilhaames  ,  leis  bouyets  de 
tout  pas  y  8cc.  de  Fujlier  ^  Menuilîer. 

AFFUT,  f.  m.  Affût ,  machine  de 
bois  qui  fert  à  faire  rouler  les  canons  £c 
à  les  foutenir.  L'affût  niarin  eft  celui  qui 
eft  employé  pour  les  canons  des  vaif-. 

féaux.' 
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féaux.  Du  celt.  Fuji. 

AFFUTAR ,  V.  a.  Affûter  un  canon , 
le  mettre  fur  fon  affût.  Affiuat, ,  ado^ 
part.  Affûté. 

.  AFFUTIAUS,  i.  m.  pi.  Affîquets , 
atours ,  ornemens  de  mode  ,  bijoux , 
iout  ce  qui  fert  à  la  parure  des  femmes, 
<lu  celt.  afftitare  ,  orner. 

AFIN ,  conj.  Afin.  Elle  ett  toujours 
iuivie  de  Tinfinitif  avec  la  prépofition  de  ^ 
ou  du  flibjonftif  précédé  de  que.  Afin  que 
va  fâches.  Afin  que  vous  en  foyez  inftruit. 
Afin  de  lou  veire.  Afin  de  le  voir.  Les 
payfans  difent  quelquefois, /?^rj/?/2.  Afin 
vient  du  latin  adfincm^  L'on  difoit  autre- 
fois ad  finem  ut  ^  afin  que  ,  ÔC  Ton  écri- 
voit  en  françois  adfin. 

AFOUGASSAT ,  ADO ,  adj.  Epaté , 
Jarge  ôc  plat.  On  le  dit  du  nez.  V.  FOU- 
<ÎASSAT. 

AGAÇAR ,  V.  a.  Agacer  ,  harceler  , 
provoquer  quelqu'un  par  des  paroles  pl- 
aquantes. Agacat ,  ado ,  part,  agacé.  Du 
;5rec  kxK^iv*  Irriter ,  piquer. 

AGACHOUN ,  f.  m.  Cabane  faite  à 
la  hâte  avec  des  branches  d'arbres  ,  d'où 
Je  cha/Teur  épie  les  oifeaux  de  paflàge. 
Agachouns ,  au  pluriel  ,  pierres  qui  en- 
trent dans  la  conftruftion  des  termes  ou 
limites,  à^agachar^  regarder.  Terme 
ufité  en  Languedoc  Sc  en  certains  lieux  de 
la  Provence ,  formé  du  grec  kyluè. 

AGACIN  ou  AGASSIN ,  f.  m.  Cor , 
Durillon  qui  vient  aux  pieds.  L'on  dit 
plaifamment  d'un  boflu ,  a  un  agajjin 
darrie  fe/quino.  Il  a  un  cor  à  Téchiae. 
Du  celt.  gas ,  mal  ^  cin  ,  piquant. 

AGAFF AR ,  v.  a.  Défigurer ,  dévifa- 
ger ,  bleffer  au  vifage.  Du  celt.  gafaelu , 
prendre ,  faifir. 

AGAMOUTIR,  (s')  v.  r.   S'empa- 
queter ,  (è  tenir  au  lit  »  dans  une  pofture 
Vocab.  Proy»Franf. 
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reflerrée.  Agamoutit  ^  ido.  J^.  AMOU- 
LOUNAT. 

AGANTAR  ,  v.  a.  Prendre ,  faifir 
avec  la  main.  Prendre  à  la  volée ,  happeh 
Du  mot  celt.  gant,  au  pouvoir.  AgantOj 
impératif  j  attrape  ,  prends  ce  que  je  te 
jette.  Agantat ,  ado  ,  part.  Saifi,  pris. 

AGARANCIER  ,  f.  m.  Eglantier,  ro- 
fîer  fauvage.  Cynorrhodon  ^  rofiifilvefiris 
vulgaris  ,  flore  odorato  incarnato.  Tour» 
Inft.  638.  Il  croit  dans  les  haies ,  &  il 
porte  un  fruit  que  l'on  'nomme  gratO" 
cuou.  V.  ce  mot. 

AGARIC  ,Lm.V.  ESQUOi  AMAr 
DOU. 

Agaric  ,  f.  m.  Agaric  ,  efpèce  cfe 
champignon  qu'on  nous  apporte  du  Le- 
vant. Il  en  vient  de  Hollande  ,  qui  a  été 
râpé  8c  blanchi  avec  de  la  craie.  On  l'ap- 
pelle en  gfec  àyetp/y-oV  ,  d'Agarie ,  pays 
de  la  Sarmatie  ,  d'où  on  le  droit  anciea- 
^  nemenc 

AGAS  ,  /I  m.  Erable  ,  arbre  de  haute 
futaie  ,  dont  le  bois  eft  fort  dtu* ,  &  pro- 
pre aux  ouvrages  de  charronagej  Çk% 
feuilles  font  découpées.  Il  fleurit  en  Mai , 
ÔC  fon  fruit  mûrit  en  Septembre.  L'érable 
produit  une  espèce  de  fucre.  Aga  en  cel- 
tique ,  fignifie  bois ,  forêt ,  bâton ,  pieu* 
En  latin  on  l'appelle  accu 
-  AGASSO ,  C  f.  Pie ,  agace ,  oîfeau 
noir  &  blanc ,  qui  marche  en  fautant. 
On  la  nomme  auflî ,  margot.  Du  celt. 
agac^.  Es  larrouno  coumo  uno  agajfo. 
Elle  eu  voleufe  comme  une  pie  ,•  parce 
que  l'on  dit  que  la  pie  vole  les  bijoux  8c 
les  cache  enfiiite.  Agajfb  f^ro -^  Pie 
griêche.  Elle  ne  diffère  de  la  première 
que  par  fa  couleur  cendrée.  Prononcez 
iong. 

AGATO  ,  f.  f  Agate  ,  pierre  fine  de- 
mi-transparente  .  que  les  Celtes  appel- 
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loient ,  agata  ôc  agaten.  On  diftinguèe 
les  agaces  en  prienrales  &  occideaçtles. 
Elle  itxt  au3c  Doreurs  pour  brunir  l'or  ôc 
rargent.  Prononcez  long* 

AGATO,  GATHO  ÔC  AGATHO  ^ 
f.  f.  Nom  de  femme.  Agathe.  Pron.  long^ 

AGAVOUN  ou  AGOUN ,  ù  m.  Ar- 
rêce-bqeuf  ou  bugrande.  Anonis  Jpinqfa  , 
fiorc  purpureo.  Tour.  Inll.  48.  Sa  ra- 
.cioe  ell  un^  des  cinq  apéritives.  Son  nom 
paroit  dériver  du  celte  aga  ^  bois,  parce 
que  la  racine  de  cette  phnte  eft  li- 
gaeufe. 

AGEAT ,  ADO  ,  adj.  Agé.  Qui  a  ui. 
grand  âge  ,  un  certain  nombre  d'années 
Dy  piTOvençal  iagi.  Age. 

AGERBIT ,  IDO ,  adj.  Foulé  aux 
pieds.  On  le  dit  du  gazon ,  de  Therbe 
d*un  pré  fur  laquelle  on  a  marché. 

AGGRANDIR,  v.  a.  Aggrandir.  F. 
REGRANDIR. 

AGI  y  ù  m.  Grain  de  mifîn.  Djii  grec 
pa^if ,  e^i  fupprimant  le  ^.  Jl^ , 
âge.  y.  lAGI.  Prononcez  long. 

AGIBIS  »  adj.  m.  Epithète  que  Ton 
donne  aux  railins  féchés  fur  la  plante^ 
F.  JUBXCAT. 

AGILITA ,  f.  f.  Agilité ,  foupleffe.  Ou 
latin  ,  agititas. 

AGIR  j  V.  a.  Agir ,  être  en  mouve- 
ment ,  fe  remuer ,  faire  quelque  chofè. 
Du  Xîxmûgere.  De  que  s'agiffe  X  De  quoi 
s'agit-îl  ? 

AGISSENT^  ENTO,  adj.  Agiffant, 
qui  ^git ,  qui  fc  donne  du  mouvement. 

AGITAR  ,  V.  a.  Agiter  y  difcuter  <?e 
part  8c  d'autre.  Sagitar^  v.  r.  S'agiter. 
On  le  dit  des  flots  de  la  mer  ,  dans  le 
ftyle  relevé.  Agitât  ^  ado  ^  part.  Agité. 
Es  fouejfo  agitât.  Il  eu  fort  agité  ^  en 
parlant  d'une  perfonne  qui  arrive  effouf- 
fiée  y  pour  avoir  marché  vite».  Du  latin 
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agitare. 

AOITATIEN  y  C  t  A^tation ,  »-ou« 
ble  produit  par  les  payions.  Secouiie 
d'un  yaiffeau  ,  d'une  voiture  9  &c. 

AGLANAGI  y  ù  m«.Glaadée  y  récolte 
des  glands* 

AGLAND .  C  m.  Gland,  fruit  du 
chêne ,  du  liège  y  propre  à  nourrir  &  à 
engraiffer  la  volaille  &  les  cochons.  £a 
quelques  pays  on  fak  du  pain  avec  les 
glands  ,'  il  eft  lourd  Sc  i^digefte.  Du  latia 
glans.  On  nomme  agland  de  mdr  y  un 
coquillage  multivalve ,  qui  a  la  figure 
approchante  du  gland  y  &  que  les  latins 
nomment  balanus. 

AGNÈOU  ,  {,  m.  Agneau ,  le  petit  de 
la  brebis.  Ma  fido  a  fkch  fagnèou.  Ma 
brebis  a  agnélé.  Il  vient  du  latin  agfius  ,. 
qui  le  tient  du  grec  Les  petits  agneaux, 
fe  nomment  agnelets  dans  les  paftorales», 
Uagniou  de  camp  eft  un  agneau  d'un  an. 
Vagniou  pafiau.  L'agneau  pafeal  eft  ce- 
lui que  les  Juifs  mangeoient  à  la  fête  de: 
Pâques.  L'on  a  confervé  cette  coutume  à' 
Marfeille,  où  chaque  chef  de  femille  pré* 
fente  de  l'agneau  à  fa  table  le  jour  de 
Pâques.  En  terme  de  Prédicateur ,.  c'eft- 
J.  C.  immolé  pour  le  falut  des  homnoes.^ 
La  laine  des  agneaux  fe  nomme  agnelin^ 
Doou  diable  ven  Pagniou^  oou  diabic 
touemo  la  piou^  Le  bien  mal  acquis  ne- 
profite  pas. 

AGNES  ou  AGNUS ,  f.  f.  Nom  de 
femme.  Agnès.  Prononcez  long. 

AGNUS  ou  AGNUS  DEI,  f.  m- 
Agnus.  Petite  figure  d'un  agneau  em- 
preinte fur  de  la  cire  ,  Se  bénite  par  le 
Pape ,  que  les  Religîeufes  envek4>pent 
dans  des  morceaux  d'etofiè.  De  là  vient 
que  le  peuple  donne  le  nom.  générique 
d'agnus  à  tous  les  petits  reliquaires  que 
font  k$  Reiigieufes.  Prononcez  long. 
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AGNUS^GASTUS,  f.  m-  Nota  latin 
éupehrier,  V.  ce  mot. 
.  AGOUBÏLHO,'  £  f.  Terme  de  Col- 
poneun  Ce  mot  comprend  divers  petits 
paquets  de  marchandifes  ,  comme  épin- 
gles ,  aiguilles  ,  cifeaux ,  couteaux ,  Sec. 
Il  équivaut  à  peu  près  à  Pacou- 
tilho. 

AGOULOUPAR  ou  ALOUPAR ,  v. 
a.  Envelopper ,  couvrir ,  cacher  fous  un 
manteau.  S'cigoutoupar ,  v,  r.  S*envelop- 
per.  Agàtdoupat  ^  ado  ^  part.  Enve- 
Jopé.  Du  celt.  golo ,  couverture, 

AGOUMOUTIR,  (  s*  )  v.  r.  Se  tapir , 
s-accHMipir ,  fe  cacher  dans  un  coin  y  eta 
fc  tenant  dans  une  pofture  reflerrée* 

ACOUNIE  ou  AGONI ,  f.  f.  Agonie , 
état  d'un  homme  qui  va  expirer.  Du  grec 
AyM^  «  crainte ,  faififfement. 

AGOUNISANT  ,  f.  m.  Celui  qui  eft  à 
râgonie.  Agonifant.  C'eft  auffi  le  Prêtre 
des  s^onifans ,  celui  qui  eft  cliargé  de 
iaire  auprès  des  mourans  les  prières  de 
l'agonie. 

AGOUTAR,  v.  a.  Epuifer,  tarir, 
mettre  à  fec.  Du  latin  ad  gultam ,  juf- 
<^k  la  dernière  goutte.  Agoutat^  ado. 
part.  Tari.  Les  Bateliers  d'Arles  difent 
agoutat  pour  étope.  Nous  appelions  cet 
înftrumentySr2/&.  V.  ce  mot. 

AGRADAR  ,  v.  n.  Agréer ,  plaire  , 
avoir  des  charmes.  Du  celt.  agradatu. 
Je  plais. 

AGRATOUNIT,  IDO,  adj.  V. 
AGROUTOUNIT. 

AGRAMENT ,  f.  m.  Agrément ,  avan- 
tage ,  plaifir  ^  approbation.  Du  celt. 
agreamentum, 

AGREABLE ,  ABLO ,  adj.  Agréable , 
t|ui  plaît.  Du  celt.  agreabL  Prononcer 
long. 

AGRE  AR ,  T.  a.  Agréer  »  fournir  un 
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vaiiH^au  de  fes  agrèsi  Trouv^er  agréaWei 
Du  celt.  aggreare. 

AGGREGATIÉN,  f.  f.  Aggrégation, 
aiTociation. 

AGREGEAR,  v.  a.  Aggreger.  Aflo- 
cier  à  un  corps ,  à  uiîe  faculté  y  &c.  Du 
latin  aggregare. 

AGRENAS,  fi  m.  Prunier  fauvage , 
arbriffeau  qui  vient  dans  les  haies.  C'eft 
V acacia  gennanka  de  Schroder. 

AGRENO ,  f  f.  Prune  fauvagê.  Du 
cel.  aigr.  Aigre  &  arana.  Primé.  Prune 
aigre.  Pi'ononcez  long, 

AGREOUGEAT,  ADO,  adj.  Pi- 
que ,  irrité  ,  qui  a  fujet  de  fe  plaindre* 

AGREOUGES  ,  f.  m.  pi.  Griefs  ^ 
chagrin ,  fujet  de  plainte.  Du  celt.  gT'/V- 
cfUà.  Prononcez  long. 

AGRÈS  ,  fi  m.  pi.  Agrès ,  tout  ce  qliî 
eft  hécéflaire  polir  agréer  un  vaiifeau. 

AGRICOL ,  f.  m.  Nom  d'homméi 
Agricôl.  St.  Agricol  eft  Un  des  patrons  de 
la  ville  d'Avignoh. 

AGRICULTURO ,  f.  f.  Agriculture. 
Art  de  cultiver  la  terre.  Du  latin  agri 
ctdtwra.  Culture  des  champs. 

AGRIFFAR,  v.  a.  Prendre  avec  les 
griffes.  Donner  des  coups  de  grifiës.  Du 
celt.  afftifaft. 

AGRIFFIEN  ou  AGRUFFIEN ,  £ 
m.  Sorte  de  cerife  ,  que  Toii  nomme  à 
Paris ,  bigarreau  ou  guigne, 

AGRIFIN,  f.  m.  Aigrefin,  homme 
<jui  vit  d'induftrie. 

AGRIMOINO,  L  f.  Aigremoine, 
plante  détérfive  Se  vulnéraire.  Les  Bo- 
taniftes  la  nomment ,  agrimonia  ;  eupa- 
torium.  Prononcez  long. 

AGRIPAR ,  V.  a.  Prendre  ,  dérober 
fiibtilement ,  en  cacliette ,  avec  finefle. 
Du  latin  arripere. 

AGROUAGNO ,  £  f.  Couvée ,  tout 
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les  œufs  qu'une  poule  couve  en  même- 
*  tems.  La  totalité  de  poulets  qui  en  font 
venus. 

AGROUAR,  V.  a.  Couver,-  engen- 
drer. Agrouat ,  ado ,  part»  Couvé  ^  en- 
gendré. Agrouat ,  fignifie  auffi  accroupr. 
Du  celt.  croua.  Créer. 

AGROUNCHAR ,  (s'  ) v.  r.  Se  tapir , 
fe  cacher ,  fe  tenir  dans  une  pofture  rac- 
courchie  ôc  relferrée.  Agrounchaty  ado^ 
part.  Tapi. 

AGROUPIR  ,  (  s'  >  V.  r.  S'accroupir , 
fe  tenir  dans  une  pofture  où  la  plante 
des  pieds  touchant  à  terre  ,  le  derrière 
touche  prefque  aux  talons.  Agroupit^ 
ido ,  ou  agrouppat ,  ado.  AccroupK  Du 
celt.  crop.  Courbe. 

AGROUTOUNIT,  IDO,  adj.  Ca- 
ché  dans  une  grotte ,  fous  un  rocher  j 
dans  un  lieu  obfcur»  Du  celt.  Groiten^ 
Grotte. 

AGRUE  j.  f.  fa  Grue  ,  oifeau  de  paf- 
fege  qui  vole  en  troupe  ÔC  en  ordre.  Du 
celt.  Griut^ 

AGRUETTO ,  f.  f.  Griotte  ^  forte  de 
cerile  aigrelette  ,  qui  a  la  queue  courte. 
On  en  compte  plulicurs  efpèces.  Cerajus 
acida  ruhella.  J.  B.  i.^ 

AGRUFFIEN  ,    f.  m.  V.  AGRIF- 
FIEN. 
.    AGRUWT.  r.  AGROUPIT. 

AGRUTTIER ,  f.  m. Griottier.  Arbre 
qui  porte  les  griottes. 

AGUAR ,  V.  a.  Terme  de  payfanw 
Redrefler ,  refaire  la  pointe  d'une  pioche.. 
Du  celt.  ag.  Ppinte. 

AGUDO,  f.  f.  Obtention,  aftion 
d'obtenir,  chpiè  obtenue.  Prononcez 
long. 

AGUERRIR  ,  V.  a.  Aguerrir,  accoa- 
t  imer  à  la  gu(  rre  ,  aux  fatigues.  S*a^ 
gwsrrir  ^  v.  r.  S'aguerrir.  Aguerrit  ^  ido , 
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part.   Aguerri.    Pour   l'étymologie.  V^ 
Guerro. 

AGUETS  ,  f.  m.  pi,  EJJe  eis  aguets^ 
Être  aux  aguets ,  épier.  Du  celt.  a- 
guayu 

AGUIAR  ,  Mot  de  deux  fyllabes.  v^ 
a.  Conduire,  mener,  guider.  ÎJ/Vor/ /'^^ 
guie.  Dieu  t'amène  ,  Dieu  te  conduife» 
Du  celt.  guta  ,  condufteur. 

AGUIET  ^  C  m.  Terme  de  marine. 
Cartahu ,  manœuvre  que  4'on  pafle  dans 
une  poulie  au  haut  du  mat ,  &  qui  fen  à 
hilfcr  quelque  chofe.. 

AGUILHAT  ,  f.  m.  Sànglier.^  Poiflbni 
de  mer  couvert  d'écaillés.  Il  a  une  cou- 
leur rougeâtre  ^  il  a  deux  ouïes  au  ventre, 
garnies  de  forts  aiguillons.  II  a  audl.  au- 
defTous  de  l'anus  trois  aiguillons  courts  84 
pointus  y  de  là  foa  nom  provençal.  Il  eft 
bon  à  manger» 

AGUILHADO ,  f.  f.  Aiguillée  de  fU  ,. 
de  foie ,  de  cototi ,  ôcc.  La  quantité  qu'il 
en  faut  pour  enfiler  à  une  aiguilèe.  Pro- 
noncez long. 

AGUILHETO,  f.f.  ATguiflette,  eor^ 
don  ferré  par  les  deux  bouts  ,  qui  fervoic 
autrefois  à  attacher  ,  &  que  les  Officiers- 
portent  aujourd'hui  par  ornement  fiu*  l'é?- 
paule.  Noujàr  Faguilheto.  Nouer  l'ai^^ 
guillette ,  empêcher  par  fonilège  la  con** 
Sommation  du  mariage.  Du  celt.  aguilhe^ 
tenu. 

AGUILHIER ,  f.  m.  Étui  propre  â: 
renfermer  des  aiguillés», 

AGUILHO ,  f.  f.  Aiguille  ,  broche 
d'acier  dont  on  fe  fert  pour  coudre.  A^ 
guilhos^  de  trèt ,  terme  de  marine.  Aii- 
guilles  propres  à  coudre  les^  voiles  des 
varffeaux.  Aguilhos'  de  bas.  Broches  à^ 
tricoter  ,  petites  verges  de  fer  ou  de  lah» 
ton  avec  lefquelles  on  fait  les  bas.  Agui^ 
Ihocimantado.Pi'ïQxùl'Q.  aimantée  qui  diiige> 


Ja  âeur  des  bouflbimers  le  nord* 

Aguilho  ,  P^^n.  Aiguille.  Ce 
poiflbn ,  long  dc  liilë ,  a  les  mâchoires 
fort  allongées,  aguilho  ,  plante  ,  peigne 
de  Venus,  Ses  femences  '^elîèniblent  à  une 
longue  aiguille.  Scandix  ou  jHclcn  vene^ 
ris.  On  la  nomme  auflî  Aguilhoun ,  m. 
Les  Celtes  appelloient  les  aiguilles  ,  ac* 
ciibia.  Prononcez  long. 

AGUILHOUN^  ù  xn.  AÎguiUon ,  le 
piquant  des  mouches  à  miel ,  des  ir|- 
fedtes ,  6cc.  Au  figuré  ,  ce  qui  incité  à 
foire  quelque  chofe.,  Aguilfioun  ou  agui-> 
Ihddo  y  f.  Aiguillon  de  Laboureur ,  pointe 
qui  eft  au  bout  dW  long  bâton ,  Se  qtii 
fert  à  piquer  les  boeu£s.  Du  celc  acu^ 

AHIE ,  Cri  de  dbuleujç ,  cfçtonnement 
ou  d'admiration.  Dp  grec  1. 

AHOURO  y  ÀkO ,  adv.  A  préfem^ , 
il  cette  heure.  Du  latin  ad  horam.  Tout 
aro.  Tout  à  Theure  ,  dans  .  un  inftant  y 
bientôt.  Aro  (k  prononce  long. 

AJANÇAR ,  V.  a.  Agencer,  orner  ^ 
parer.  V.  ENJANÇAR. 
'     AJASSAT,    ADO,   ^dj.    Couché., 
étendu  par  te^re ,  accablé  de  fatigue.  Du 
latin  jacens. 

AIDANÇO,  (.  f.  Aflîftance ,  fecours, 
proteâion  ,  aumône.  Du  latin  adjudare. 
Prononcez  eidanfo ,  long. 
.  AIDODE  CAMP ,  AIDO-MAJOK , 
fl  m.  Aide-Major,  Aide  de  camp;  Pro- 
noncez eido*  long.  La  Cour  dds  Aidos. 
La  Cour  des  Aides.  Dites  la  Cour  des 
Èdos. 

AIGLANTIER ,  C  m.  Eglantier ,  ro- 
fier  fau.vage.  K  AGARANCIER, 

AIGLARIAT.  F.  ESGLARIAT. 

AIGLO ,  f.  £  Aigle,  le  roi  des  oi- 
feaux.  Il  y  en  a  de  fbt  efpèces.  En  latin 
«n  le  nomme  aqidla.  Prononcez  long.  Il 
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vient  peut-être  du'celt.  œigK 

AIGNOQUO,  f.  f.  Meurtrîffure  ; 
contuÏÏon  ,  coup  porté  avec  violences 
Prononcez  long.  Du  celt.  àigneas.  ^ 

AIGRAS  ^£  m.  Verjus ,  fuc  acide  que 
l'on  ^ire  des  ra^fihi  aigres.  ! 

AIGRASSIERO  ,T.  f.  Verjus  >  raîfirts 
que  l'on  cueille  avantieur  maturité.      : 

AIGRE ,  AIGRO  ,  adj.  Aigre ,;  acide  ; 
qui  a  de  Taigrcur.  tixL  (jelt.  aigr.  "PrOncjH- 
cezlong.    '  •**        ;* 

AIGREtiEAR  ou  EIGREGÉAR,^. 
n.  Soulever  une  pierre',  une  ](:(OUtre ,'  une 
porte  avec  tin  inJftnmient  pour  lui  donner 
du  jeu.     . ,      ',    *  , '  ^ 

AIGRETTO ,  C  f.  V.  EIGRËTTO- 

AIGRIR,  v.'^:  t.  ENEIGRÎRV>'*^' 

AIGRQUR,  il.f.cu  AICRjCcà*;^. 
m.  AÎgréiirj^quafité/de,  ce  qï^^i.' eft  aigre. 
On  le  dit  au  proprfe  ît  au  iiguré*.  Pro- 
noncez cùgrugi  ,  long.  '\  ^'** 

AIGUAR ,  V.  a.  Mpuillér  ,  aîgàyer  r 
baigner.  A  Aix,  il  fignîfie  arranger ,  par 
coritra^îon  d*aiigar.  F.  ce  mot*^  '  *  ' 
,  AIGUiLHAT,.n  m.:  Chien  de*  met ,; 
poiflbn  câitilâgmeux  ,  due  rori  nômrfie 
en  latin,  gateus  ,  acantnias  &  Jphthax. 
ïl  â  des.aigùillôhs  ai5x  dcbjj;  fiagéoires  ^li 
^font  fur  fon  dos.  Sa  peau  fert  à  polir  je 
bois.  L*on  en  fait  aùffi  des  boîtes ,  de& 


étuis. 


AIGÙADIERO^  Ç:  f.  Aigûfère,  pofà; 
tenir  des  fleurs ,  yafe  dans  Iccyiel  on  (ert 
de  l'eau  à  table,  &c.  Ua^ua\  eau.Prôn.. 

long.^   .  ;:  ..  ;  '' 

AIGU  ADO  ,  f.  ù  Terme  de  marine. 
Faire  aiguado.  Faire  aiguade  ,  faire  de 
l'eau.  Vieux  mot  dont  on  ne  fe  fert 
guère  aujourd'hui. 

AIGUAGNIER,  f.  m.  Rofée  du  ma- 
tin ,  (êrein  qui  tombe  à  l'entrée  de  la 
nuit.   L'on   dit    proverbialemei^t    d'oû 


homme  qui  ef^  ivre  le  mâtm  ÉcU\t^^* 
^  ïTn  aimagriier  attraifo  Tâiére!  PxdAon- 

cez  agflgmen  * 

^.. , AIGUAIGNO  ,^4  //feoféè ,  gbutté 
"â^aii  qùr  torfibent  1^  iriânH  pu  le  Iplf  fur 
Jes». plan  tes,  les  aÀfesir'&G.  Les  (Aài- 
'ïe  ursi  difent  pigail,^  ,P.rQ.nphçez  eigagno  , 

longi  £f/j  valatsj'imploun  pas  4',aië^' 
lgnO\.  <J^}  fuifTeâux,  ne'ie  rèmpfiîlenr  pas 
ae  réauàë  la  rbfëe.  Dh  le'  dît  a'ii  figure 


Vous  itdï  ôi^oS'fiM}.  Ne  vdb$  fieif pas 
mix  p'ér&nte's  'qui!  â»'e«eitf  iné  côrfi 
tiènarifcé  douÇe  ,  hintAle  &  flattetifi^ 
Aiguo  neou.  Éau  de  nfeige;  verglas,  i^/g-oè 
fignaào.  Éau  béfiite. 

AIGUO  ESPOUNCHO ,  £  f.  Ner^ . 
prub  ,  bourg- épine ,  arbrifleau  qiii  poi^ 
te  des.  fruits  ou  bayes,  rbndés   8c  noi^ 
'fesf/^È*eft  un  tkin'iiydfa^ogue.  lî/ii/n- 

.^'un  'hemme  qui  s*e(t-eni?i<;;W  p;^  des     lùis  cathàfticuÉ.  Spittà  ccrvina.     Proî- 

^V'dies  peu  hpinnêtes.       *       '  "«Anv^v»'*  Uncr  '    :  - 

:^l ^  ArGÛAGkOïSS  \ .  pue:,  ad),  Coii- 
rert ,  moiiillé  par  la  rotëè. 

,    AIGUARDENT.^  f^  f .  Eau' dé  vie. 

*  Lfqù^r  diAiJiée  dû  vjiir.  Du  latin  àqua 

;;  ;^UAS§OUS^  OtJE  ,  àdj:  Aqueux, 

*  qUi^9  *  Iç  gbût  de'  J'éaù  •    qiiî  éft  dé  la 
nature  ^  I  eau. 


"nôricei  long. 

■'  AIL  A,  adv.  De  fautrc'  côté.  L'oà 
ptx)nonce  €ilâ.  Du  latin  /7Afr. 
AILASSO  ,  K  H AILASSO. 
AÎLHET  ,  •  f.  m.  AU;  Wanté  dont  là 
racine  buJbeufe  a  une  odeur  forte  Ôt 
cXcfte  l'appétit."  Elle  eft  comptée  parmi 
les  Jiydraguo'gtîès.  Dli  lâtîn  nllinm.  Un 
hslétail&t.  Urie  glane  d*ail.  Lou  itiour- 


,^,. AIGUO ^  f.  f.  Eau,   l'un  des  quatre    'ttef  fenJte    toujours  Faitkrt.  La  caque 
.Véfeiïïeris..'  Du 'latin  àqua;  d*autres  le  d^-     ferit  toujours  le  hareng.  On  fè  reflent 

toujours  de  "fou  extrtarûfn:  ArHitt  fir^ 
Àil  de   rtTontagne. 

AILHOLI,  f..m.  Ail  &  huile  ,  beur- 
ré de  Provcttce.  RagtJÛt  que  Ton  feit  en 
pilant  cfuelqUeS^  gouflbs  d^il  dans  un 
mortier,  Se  en  y  ajoutant  peu-à-peu 
dé  l'huile  ,•  cela  fôrrfie  une  efpèce  de 
pômmiadé  que  Toïi  mange  crue  avec 
du  poifTon  bouilli,  A^s  haricots  ,  des 
limaçons,  &c.  lorfqu'on  fait  diflbudre 
de  cet  aitholi  dans  de  Teau  bouillahte  , 
Ton  fait  ce  que  nous  nommons,  hour^ 
rido.  V.  ce  mot.  Prononcez  ailholi 
long.  Il  vient  àHailhet  ÔC  à!holi ,  huile, 
V ailholi  s^es  foundut.  Expreflîon  des 
femmes  qui  ne  peuvent  pas  réuflîr  à 
donner  à  ce  mets  la  confiftance  nécef- 
iaire.  Au  figuré ,  le  coup  à  été  man- 


rivërit  du  çelt.  fdguen.  Aiguo  trouHo 

fipun  fa  rmrau.'  L'on  ne  peut  fe  iiiîrér 
'  aans  Feàu  trouble.  Foou  Jamais  dire  y 

itàqucjib  aiguô  ûqun  Btourâi.  Il  rie  faut 
;  pas  dire ,  fohij^ine ,  je  he  boirai  pas  de 
.  ton  eau.  Sujhr  Janjg  &  aiguo*  Siier  fang 
;  &  e^u  i  fuer  à  golfes  gouttes.  Pejquar 

m  aiguo  troûblo.  Pêcliér  en  eau  troublé. 

Profiter  é^s  malheurs  publics.  On  le  dit 

àufii ,  pour  prendre  du  mal  vénérien. 
\Fairt  éPcùguo    claro.    Faire    de   Feau 

dàire.  Paurtar  étaigwo  à  la  mar.  Porter 

de  i*eau  à  la  mer.  Aiguo  fouiero ,  pan  & 

vin  dïntrc ,  termes  de  marine.  Leaù  de- 
hors ,  lé  pain  8c  le  vin  dedans.  L*oh  dit 
"  de  deux  perfbnnes  qui  ne  peuvent  fe  voir. 

Soun  loufutch  Çf  F  aiguo.  Ils  font  comme 

le  feu  &  Teaiu  Aiguo^marino ,  f.  £  Aî- 

jgue  marine.  Couleur  de J^eau  de  la'mer.  .:qué.  Loû  dit  auflfî,  en    parlant  d*un 
AIGUO-QUÈTO,Eau  croupie.  I) a-    mariage  projette ,  qui  n-'a  pas  lieu,  •T^r 


tpm^lU  cça^Qun  ailbofi.  ^      ,     , 
AIMABLE.  V.  EIMABLÉ. 
AIMANT  ,  /:  m.  Vt  AMANT. 
AIMAR ,  V.  AMAR. 
aîné  j  i  m.  Prononcez  Jôpg  «^- 
K  MÀGI,  àLaifmUi^  celtique. 
;    AINlERouASINIER,f.m.Anier^ 
jcelui  qui  conduit  d?s  âoes  y  cpii  les  U),ue, 
©u  latin  ajinus  ou  du  (Celciq^e  afin. 

AJOUGAPOU ,  f.  m.  pu  A/OU- 
CADOUIRO,  f,  f.  Juchoif  ,  lieu  où 
&  juchent  Je^  poulas.    . 

AJQUCAR.(s'),  V.  n  Se  jucher, 
eu  jufcher.  On  ,1e  di£  des  ojie.aux  qui 
ie  jnettenit  fur  ivxe  trcnjche  9  fur  uae 
çerçhç  pour  doi  ipir.  L'^ftion  de  Qt  ju- 
cbçr  fe  nomnje ,  ajouca^i ,  m^ 

AJOUÇNE  P  y.  9.  Atteindre  ^  attrap- 

per.  Du  Jatiirû^/«/2g"^rf.  Prononce^  loçg. 

AJOURNAMJENT/.  m^Ajournenjent, 

affignation  à  comparaîtra  à  ç^Tt^ifi  îour. 

AJOURNAR  j  V,  «.  Aiourner,  af- 

ligner  devant  un  juge  poiur  comparoî- 

tre  à  certain  jour.  JDu  jarin  adiurnare. 

C.  à  d,  dUm  dicere ,   défigner  le  jour. 

AIRE  DE  VENT,r.  ÉR  DE  VENT. 

AIR,  f.  m.  L'air.  Nous  écrivons ^r. 

y.  ce  mot. 

AISAT  ,  ADO  ,  adj.  A|ifé*,  fadfe. 
Du  celtique  aes.  Es  ai/àt  df /lire  y  mai 
fpt  de  fairt^  Il  eft  plus  feqie  de  dire 
j^e  chofe  que  de  la  fiaire.  Lon  pro- 
9Giice  preique  partout  ,^(/2/.  Aifadasmnt , 
adv.  Avec  aifance ,  facilement.  V^  EI- 
SAT ,  EISADAMENT,  EISANÇO. 
-  >  AISSADETTO  ,  f.  f-  Serfouette  , 
-l^ite  marre  qui  fert  aux  bal^eurs  des 
rues.  Prononcez  eiffadetto^Xoxsg  d^minuiiif 
à^AiJfado. 

AISSADO ,  £  f.  Houe  ,  marre ,  pip- 
che  ,  dont  on  fe  fêrt  pour  labourer  la 
ttrrt.  Pronoaceiz  bm^ 


AISSADOUN,f..m.  Petite  pioche  ^• 
f^fk  Je  même  ;  qu'aifadeffo.  ^es 
pi^vriers  qi|i  travaillant  aux  carri^es  ap^ 
pellen;  .9u^  9  aijfadowi  ,  le  piç.doi^ 
ilf  fe  fervent  pour  détacher  les  pierri^s» 
.  AiSSp,  AISSO  ,  ,adj..  .TerH^;4f 
Bp^lapger.  jEpich|ète  que  Ton^  dçypne  ^ 
p^  qukft  aigre, pour  ^vQif^ffitrpjp  le- 
ver I^  p^te  ^u  pçuf  y .aypir  mis.ur}^  trgp 
grande   quantité  de  levain.   Prpn;long, 

AISÇÉLQ  ,  f.  /.  pu  EfSSÉLÇ,  Aif. 
fdk,  .cavité^  ^  eft  fous  la.  paijCie  1^ 
^uS(^k.vée  4u  bras.  Duçèldque  çfiidla. 

AISSÊTT0,5[jÈl  f-.Hai^ereau ,  petjtp 

^l^acbe.  Diminua  4*^j!^- .    >   :     l.\ 

AI§S^ ,  f-i:è  $^Gbe'>  gi^tqaft  tie^ 

chant  d*un  côté.  Du  latin  ajcia.  ^ti^fïtc 

d'aijjb^m.  Ckarpeptier.  Prononcez  jpng. 

.AJ[yPAIRJE,  L  m.  Çplui.qMi  ^ide. 

Prçponçez  jo.^g- 

AJUpA^T,  £  m.  ^Ajwdanti^ujaf- 
.^e.  T^rtne  ^e:  .marine,  pu    Miiigye 
l'aide-canonier  &  Taide-pilote.        -^  ^ 

AJVPA^,?  ▼•  ^.  -Aider,  do^agei-fe- 
cours  ou  a(n(|ance.  Du  latip  ad/uy^re. 
JPieou  di^  y  ajjf4o-ti  ,  y€ou  (ajudarafn 
A;d^-toi ,  Diçu  tV|c}era.  Diepu  y's^iydU 
à  vos  "fouhaits.  On.  je  4ic  à,  iM^ijRf- 
ipnae  quiéternue,    ^      ''/'..  w 

AJUPO  ,  f.  i.  Aide  %  3#?flG^ ,  :^ 

cours..  jÇ/w  taju^dt  ,DAf oje.  Çiçu;^d^t* 

Avec  l'aide   de   Dieu.  5o(/^/^  drefh\^a 

ipâfbun  4'afudc.    Bpn  •  droit.^^ .  befoin 

•.d'aide,  li  faut  foUiciter  malgré  la; bç^* 

^.té  de  fe  ç?ufe.  ,Pi;ogqQçez- lopgJ   ..f, 

AJUFFRIT  ,  IDO  ,  adj.  Mpïïif..  V. 
AJW  ATTJT. 

A JMÎLJHAR  (  s' )\/v,  r^  Se  ;H^e<^e 
.à  genoux  3  .s'ageno^ilten  1  • 

AjyST,  f.   m.  Allonge  ,  pièce  ^e 
,-bois,  d'étoffe,  de  toile,   $cc.  que  Woa 


f*        t     -■    -     »     n 


•  £e  auflî ,  adAtion,  - 
'^  ÀJUSTAR ,  V*  a*  Ajufter ,-  partf  i 
agencer,  ajouter",  joindre,  lier  enfem«^ 
•ble.  Du  celtique  ajujla.  Il  iîgnifie  encore 
'adapter,  ^Jujlas  vouejireis  fluttos.  Ajiif- 
^tfez  Vos  fluttes  'j  mettez- vouï  d'accord. 
^^jî^arlèis  lettj^s.  Épélér  les  lettise^i 
•^  ALABAÈDO  ,'  f.  f.  Hallebarde ,  fort 
*te  *  •  d'arme.  Du  celti^w  alaharda. 
'V.   Hatabardo. 

'  ALABASTRp,f.  f.  Albâtre.  Du 
celtique  iîAi^^ro.  Matière  Calcsàre  moins 

'dure  que-  lé  marbre.  La  plus  commur 

%e'  cft  d'un  blanc  file.* 

AL ABRE ,  r.  m.-  Glouton  ,  goulu  , 
qui  miànge  à  l'excès.  Du  grec  VctjSfW  ; 

-Vorace. 

ALAFANT.   F.  ELEPHANT. 
ALAMBIC ,  f.  m.*  Alambic ,  vaif- 
feau  qui  fert.à  diftiller.    A  paffat    à 

"î^ilû^iic.  Il  a  paffé  par  Kalambic.  Du 

••celtique  al  ^  élevé ,  &^du  grec  a^ù , 
pot, 

•  AlAMBIQUAR  (  s'  ) ,  ou  S'ALAM- 
BISQUAR ,  V.  r.  S'alambiquer  refprit. 

•  Se  fatiguer  par  une  trop  grande  appli- 

•  cation.  Comme  fi  Ton  difoit  mettre  fbn 
'eïprit  à  Takimbic.  ' 

ALAMOUN  ,  f.  m.    Nous  trcHivons 

*<!e  nàor   dans   le  Diftionnaire    du  P. 

-'Pfellas  qui  le  rend  par  le  mot  de  cep 

de  charrue. 

•''•    ALAN ,  ALANTO  ,  f.  Goinfre ,  gou- 

•  lu ,  glouton  ,  effronté  ,  frippon ,  qui  ne 
donne  rien  aux  autres  ,  qui'  garde  tout 
pour    lui.  '■  ^  * 

HALLAN  ,  HALLANtARIE  , 
'  ALANGAR.  V!   HALANGAR. 

ALANGOURIT,  IDO ,  adj.  Lan- 

goureux  ,  langjirtant  ,   tranfi    d'amour 

ou  de  maladie.  Du  latin  Idnguere^  languir. 

-     ALANCtEUR,  EUSD,C  RaifoA- 


AL  A 

neuf,  qui.fe  Vebeque.  De   lir^cât"^ 
motj^tin. 

At  ANT AR  ,  V.  a*  Friponner ,  trom- 
per ,  charlataner.  D'alan  ,  frippon.    • 

ALWEDQ ,  ou  ARRAPEDO  ,  f. 
f.  Lepas  ou  patelle ,  coquillage  univaK 
vé- fort  commun  dans  nos  mers.  Son 
liom  vient  de  ce  qu'il  s^attache  «aux 
rochers.  L'on  dit  au  figuré  ,  d'un  ava» 
ré^  S'aganto  pertout  coumo  imo  arra- 
pedo.  Il  s'attadie   à  tout. 

ALARGANT,  ANTO,  adj.  Quidon- 
ne  largement,  généreux.  De  iargior  j  mot 
latin.  L'on  dit  ironiquement  d'un  taquiiy. 
Esalargant  coumo  r<jpajb  que  pouertL 

ALARGAR  ,  v.  a.  Éloigner  ,  écaiV 
ter.  S*alargar^  v,  r.  S'écarter,  fe  tenir 
éloigné.  Alargat ,  ado  ,  pan.  Éloigné, 
Du  celtique  allargarc.  En  terme  de 
marine  ,  quitter  la  côte. 

ALARGIR  ,  V.  a.  Élargir ,  rendre 
plus  large ,  mettre  hors  de  prifbn.  V. 
Relargear  8c  relargir. 

ALAUSO  ,  ou  ALACHO  ,  f.  f. 
Alofe  ,  poilTon  de  mer  qui  remonte  dans 
les  rivières.  En  latin  alofa.  En  celtique 
alaujh.  Prononcez  long. 

ALCOURA^J,  f.  m.  Alcoran^  livre 
de  la  Loi  mahometane.  Ce  mot  qui 
efl  arabe,   fîgnifîe  colleôion. 

ALCYOUN  ,  f.  m.  Alcjon ,  manin- 
pêcheur ,  oifeau  maritime  qui  efl  de 
la  groffeur  d'une  caille.  Du  grec  khMvê^. 

ALEN ,  f.  m.  y.  HALLEN.  Du 
celtique  alan ,  haleine.  Ainfi  à'alenado  ^ 
alenar ,  8cc.  .v 

ALENTOUR  ,  adv.  Autour ,  à  Peu- 
tour.  Il  efl  aufli  fubft.  m,  Leis  alen- 
tours. Les  alentours  ,  ce  qui  efl  à 
Tentour. 

ALERTO  ,  adv.   Alerte ,  en    l'air  , 
debout,  £^  touj^^urs  alcrto.  Il  eft  tou- 
jours 


ALE 

îpnrs ,  alerté  ,  fur  fes  gardes,  'Alerto  eft; 
auflî ,  f.   f.  M^a   dounat  uno   terriblo , 
alerto.  U  m'a  donné  une  fàcheufe  aler- 
te. D'al  ertko ,  à  terre. 

ALESTIR ,  Y.  a.  Apprêter  ^  prépa*' 
rcr  ,  difpofer ,  mettre  en  état.  S'aUf- 
tir ,  V.  r.  Se    préparer.  Aleftit ,  ido  , 
part.  Préparé.  De  iejl ,  prêt. 

ALEVIN  AR ,  V.  a.  Aleviner  ,  jeter 
de  Talsvin  dafns  un   étang. 

ALÉVO,  f.  £  F.  ARÇOUN  D'UN 
BAST.  Prononcez  long. 

AJLÈYO ,  f.  f.  ou  LÉYO  ,  Allée  , 
li^u  bordé  d'arbres  ,  propre  à  la  pro- 
menade. Du  celtique  alcya.  Prononcez 
long. 

.  ALFABET  ,  f.  m.  K  SANTO 
CROIX 

ALCARADO,  ouGAROGARO, 
f..  f.  Algarade,  infulte  faite  avec  bra- 
verie.  Du  celtique  algarad^nn.  Pronon- 
cez long. 

^ALGÉBRO  ,  f.  m.  Algèbre,  fcien- 
ce  du  calcul , .  repréfentée  par  les  lettres 
de  l'Alphabet.  Ménage  le  dérive  de 
l'arabe  algiaharat*j  rétabliflement  dans 
une  chofe  rompue.  Prononcez  long. 

ALIBI,  f.  m.  Alibi  ,  mot  latin  , 
pour  exprimer  la  préfence  d'une  per- 
fonne  dans  un  lieu  éloigné  de  celui  où 
Ton  prétend  qu'elle  étoit  dans  un  cer- 
tain tems. 

ALIBl-FOURANS ,  f.  m.  pi.  aH- 
bifbrains ,  mauvaife  excufe  ,  mauvaife 
défaite.  Serquo  toujours  d'alibi-fourans. 
Il  cherche  toujours  des  èxcufes. 

ALIBOUFIER  ,  f.  m.  ou  ALIGOU- 
FIER.  Storax  ,  arbre  qui  fe  trouve 
près  de  la  montagne  de  la  Sainte  Bau- 
me ,à  cinq  lieues  de  Marfeille.  On  en 
retire  par  incifion  ,  une  réfine  odori- 
férante. Styrax  folio  mali  cotond.  Tour- 
Vocah.  Proy.  Franc. 


ALI  as 

nefort ,  Inft.  598. 

ALICHAT ,  ADO:,  adj.  On  le  dit 
du.  blé  que  les  pluies  ont  couché ,  abat- 
lu. 

ALIECHAR  (  s'  )  ,  V.  r.  Se  mettre 
au  lit ,  s'aliter.  De  liech  ,  lit. 

ALIELAR  ,  ou  ALIEOURAR  ,  v. 
a.  Ajufter  une  balance  ,  la  mettre  au 
Çoids  ju/te.  De  libra ,  mot  latin  ,  com- 
me fi  Ton  difoit  ad  lihram  ,  à  la 
livre. 

ALIENATIEN  ,  f.  f.  Aliénation  , 
aôion  d'aliéner. 

ALIENAR,  V.  a.  Aliéner,  transféier 
à  un  autre  la  propriété  d'un  bien^  Du 
latin  aiienare.  Aliénât ,  ado  ,  part. 
Aliéné. 

ALIGNAMENT  ,  f.  m.  Alignement; 
ligne  que  Toi;!  tire  pour  qu'une  rue  , 
une  muraille  fuive  Ja  ligne  droite. 

ALIGNAR,  V.  a.  Aligner,  ranger, 
drefler  fur  une  ligne.  Du  latin  linca  y 
ligne. 

ALIGOUFIER,  P.  ALIBOUFIER. 

ALIMENT  ,  f.  m.  Aliment,  nour- 
riture  ,  ce  [qui  fert  à  conferver  la 
vie.  Du  latin  alimentum. 

ALIMENTARI ,  adj.  de  t.  g.  Ali- 
mentaire. Penfun  alimentari.  Penfion 
alimentaire  j  deftinée  à  payer  la  nour- 
riture ,  les  alimens.  Prononcez  long. 

ALIMENTAR ,  v.  a.  Alimenter,  nour- 
rir ,  fournir  les  alimens  néceflaires. 
Terme  de  Palais. 

A  LIN  ,  adv.  de  lieu.  Là,  dans  cet 
endroit,  là  dedans.  Il  vient  peut-être 
du  latin,  illinc. 

ALISCAMP,  f.f.  pi.  Terme  d'Arles, 
pour  défigner  les  Champs  Elifées.  Il  eft 
formé  du  latin  Campi  Champs,  Elifii^ 
Elyfées. 

ALISSANDRE  ,  f.  m.  Nom  d'hom- 

D 


i4  A  J  U 

'£e  auflî,  sd^iiion. 
•  AJUSTAR ,  V.  a.  Ajiifter ,  parer  i 
agencer,  ajouter,  joindre,  lier  enfem- 
bJe.  Du  celtique  ajufla.  li  lignifie  encore 
adapter.  Ajufias  voueftm's  fluttos.  Ajuf- 
'«z  vos  flurtus  j  mettez-vous  d'accord. 
•Ajitjiar  let's  lertrts.  Epéler  les  lettres. 
■  ALABARDO  ,  f.  f.  Hallebarde  ,  for- 
te d'arme.  Du  celtique  aùiianla, 
■y.  Halahardo. 

ALABASTRO,  f.  f.  Albâtre.  Du 
celtique  i;/aè(7/?ro.  Matière  calcaire  moins 
dure  que  le  marbre.  La  plus  commu- 
-ne  ed  d'un  blanc  aie.' 

ALABRE ,  r.  m.  Glouton  ,  goulu  , 
qui  mange  à  l'excès.  Du  grec  \<i$(if  ; 
vorace. 

ALAFANT.    F.  ELEPHANT. 

ALAMBIC,  f.  m.  Alambic,  vaif- 
feau  qui  fert  à  Jilliller.  A  pafat  à 
'  f  alambic.  Il  a  palTé  par  l'alambic.  Du 
■celtique  a/ ,'  élevé  ,  Ù.  du  grec  «i^lr , 
pot. 

ALAMBIQUAR  (  s'  )  ,ou  S'ALAM- 
BISQUAR  ,  V.  r.  S'alambiquer  l'efprit. 
Se  fatiguer  par  une  trop  grande  appli- 
cation. Comme  fi  l'on  dilbit  mettre  Coa 
-cfprit  à  l'alambic. 

ALAMOUN,  f.  m.  Nous  trouvons 
■  ce  mot  dans  le  DiiTtiomiaire  du  P. 
-Pèllas  qui  le  rend  par  le  mot  de  cep 
de  cliarrue. 

ALAN,ALANTO,  f.  Goinfre  ,  gou- 
lu, glouton,  effronté,  frippon,  qui  ne 
donne  rien  aux  autres  ,  qui  garde  tout 
pour    lui.  ' 

HALLAN  ,  HALLANtARIE  , 
ALANGAR.  V.    HALANGAR. 

ALANGOURïT,  IDO ,   adf, 
goureiLX  ,  lang-jiflà 
ou  de  maladie.  Du  btin  langi 
:    ALANCtEUR     "■'"" 


AL  A 

neur,  gui. Te  rebeque.  De   Ùngaax  f. 
mot  .^tin. 

ALANTAR  ,  v.  a.  Fripontier ,  trom- 
per ,  charlacaner.  D'alan  ,  trippon. 

ALAPEDO,  ou  ARRAPEDO  ,  f. 
f.  Lepas  ou  patelle  ,  coquillage  unival- 
vc  fort  commun  dans  nos  mers.  Son 
nom  vient  de  ce  qu'il  s'anaclie  aux 
rochers.  L'on  dit  au  figuré  ,  d'un  ava- 
re. S'aganto  perlouc  coumo  uno  orra' 
pedo.  H  s'attache   à  tout. 

ALARGANT,  ANTO,  adj.  Qui  don- 
ne largement,  généreux.  De  lurgior^  mot 
latin.  L'on  dit  ironiquement  d'un  taquin. 
Es  alargant  coumo  ttjpajb  qut  pomrtL 

ALARGAR  ,  v.  a.  Éloigner  ,  écar- 
ter. Salargar^  v.  r.  S'écaner,  fe  tenir 
éloigné.  Alargat ,  ado  ,  part.  Eloigné. 
Du  celtique  allargare.  En  terme  de 
marine  ,  quitter  la  c6tc. 

ALARGIR  ,  v.  a.  Élargir ,  rendre 
plus  lar^e ,  mettre  hors  de  prilbo.  f^» 
Rtlargear  8c  relargir, 

ALAUSO  ,  ou  ALACHO  ,  (.  f. 
Alolc  ,  poillbn  de  mer  qui  remonte  dans 
les  rivières.  En  latin  aluja.  En  celtique 
alaufi.  Prononcez  long. 

ALCOURAN,  f.  m.  Alcoran,   livie 
de  la  Liiî    mahomctane.  Ce  mot  <çA\ 
cil  arabe,    fii^nifio  toJlcftiun. 

ALCYOtJN,  f.  m.  Alc>"on ,  mani» 
pêcheur ,  oifcau  maritimç  qui  eft 
la  groffetir  d'une  caille.  Du  grec  >axi 

ALEN^  f.   m.  ;'.    HALLEN. 
cclrlqne  otan  ,  haHoe.  AÏdli  li'aUiiadaÀ 
aienart  ICC 

ALENTOUR, adv.  AiKour,  à1 
loun'  n  cft  auffi  fubft.  m.    luii    aleii^ 
lau*.    Les  olcDioii-  qui  cfl 
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'  éé  auflî ,  additioiit  * 
'^  ÀJUSTAR ,  V*  a.  Ajufter ,  paitr  i 
agencer ,  ajouter,  joindre ,  lier  enfem-^ 
hle.  Dii  celtique  ajujia.  Il  iignifie  encore 
•adapter.  Ajujlas  vouejireis  fluttos.  A jùf- 
'tfez  'i'oi  fluttes  'j  mettez-YOUï  d'accord,. 
^^Jttftarieis'lettrts.  -ÉpélÀ  lés  lettœj; 
•->  ALAfrAÈDO  ,^  f.  f.  Hallebarde ,  for* 
*tè  '  d'arme.  Dii  celticjue  alahardà. 
V.   Hatabardo.  '  ^ 

•  ALABASTRO,f.  f.  Albâtre.  Du 
celtique/zAi^^ro.  Matière  calcaire  moins 
dure  que-  te  marbre.  La  plus  commur 
%e'cft  tfun  blanc  file.* 

AL ABRE ,  f.  m.'  Glouton  ,  goulu  , 
qui  mange -à  l'excès.  Du  grec  VetjSfW  ; 
'Horace. 

ALAFANT.   V.  ELEPHANT. 

ALAMBIC,  f.  m.'  Alambic,  vaif- 

feau  qui  fert.à  diftiller.  \rf  paffett    à 

'^^Mâmbic.  îf  a  paffé  parTalambic.  Du 

■'*ceTtique  dl  j*  élevé  ,  &^du  -grec  rt/A|S)r , 

pot.  i 

'    ALAMBIQUAR  (  s*  ) ,  ou  S'ALAM- 

BISQUAR  ,  V.  r.  S'alambiquer  l'efprit. 

•  Se  fatiguer  par  une  trop  grande  appli- 

•  cation.  Comme  fi  l'on  difoit  mettre  fon 
^èïprit  à  Talambic.  ' 

ALAMOUN ,  f.  m.'  Nous  trowons 

"<!e  met   dans   le  Diftionnairé    du  P. 

-'Péllas  qui  le  rend  par  le  mot  de  cep 

de  charrue. 

ri    ALAN ,  ALANTO  ,  f.  Goinfre ,  gou- 

"fa,  glouton ,  effronté  ,  frippon ,  qui  ne 

donne  rien  aux  autres  ,  qui'  garde  tout 

pour    lui.  * 

HALLAN   ,    HALLANt ARIE   , 
r  ALANGAR.  K    HALANGAR. 

ALANGOURIT ,  IDO ,   adj.  Lan- 
goureux ,  languilTant  ,   tranfi   d'amour 
>  ou  de  maladie.  Du  latin  Idnguere^  languir, 
-    ALANCtEUR,  EUSD  ,  C  RaifoA- 
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neûfi  quLAî  Vebeque,  De   lingùat-^ 
mot  J^tin. 

AL AN'f  AR  ,  V.  a»  Friponner ,  trom- 
per ,  charlataner,  Xyalan  ,  frippon* 

ALftPEDO ,  ou  ARRAPEDO  ,  f. 
f.  Lepas  ou  patelle ,  coquillage  univai^ 
ve-  fort  commun  dans  nos  mers.  Son 
nom  vient  de  ce  qu*il  s'attache  «aux 
rochers.  L'on  dit  au  figuré  ,  d'un  ava» 
ré^  S'aganto  pertout  coumo  uno  arra- 
pfdo.  Il  s'attache   à  tout. 

ALARGANT  j  ANTO,  adj.  Qui  don- 
ne  largement,  généreux.  De  iargior  j  mot 
latin.  L'on  dit  ironiquement  d'un  taquim 
Es  alargant  coumo  V^Jpajb  qui  pouertL 

ALARGAR  ,  v.  a.  Éloigner  ,  écaiv 
ten  S*alargar^  v.  r.  S'écarter,  fe  tenir 
éloigné.  Alargat ,  ado  ,  part.  Eloigné, 
Du  celtique  allargare^  En  .  terme  de 
marine  ,  quitter  la  côte. 

ALARGIR  ,  V.  a.  Élargir ,  rendre 
plus  large ,  mettre  hors  de  prifon.  V. 
Relargear  8c  relargin 

ALAUSO  ,  ou  ALACHO  ,  f.  f. 
Alofe  ,  poiffon  de  mer  qui  remonte  dans 
les  rivières.  En  latin  aio/à.  En  celtique 
alaujà.  Prononcez  long. 

ALCOURAN,  f.  m.  Alcoran^  livre 
de  la  Loi  mahometane.  Ce  mot  qui 
eft  arabe,   fignifie  colleôion. 

ALCYOUN  ,  f.  m.  Alcyon ,  martin- 
pêcheur  ,  oifeau  maritime  qui  eft  de 
la  groffeur  d  une  caille.  Du  grec  khxMeùv. 

ALEN ,  f.  m.  y.  HALLEN.  Du 
celtique  alan ,  haleine.  Ainfi  àHaUnado  y 
alenar ,  8cc.  «v 

ALENTOUR  ,  adv.  Autour ,  à  re- 
tour. Il  eft  auflî  fubft.  m,  Leis  alen- 
tours. Les  alentours  ,  ce  qui  eft  à 
l'entour. 

ALERTO  ,  adv.   Alerte ,  en    l'air  , 
debout.  Es  toujours  alerto.  Il  eft  tou- 
jours 
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îpnts  alerté  ,  fur  Tes  gardes,  Alcrto  eft: 
auflî ,  f.  f.  hVà  dounat  uno  terriblo, 
alerto.  U  m'a  donné  une  fàcheufe  aler-  : 
te.  D'û/  ertko  ^  à  terre, 

ALESTIR ,  Y*  a.  Apprêter  ,  prépa*' 
ler ,  difpofer ,  mettre  en  état.  S'alef- 
tir  ^  V.  r.  Se    préparer.  Aleftit  ^  ido  , 
part.  Préparé.  De  lejl ,  prêt. 

ALEVIN  AR ,  V.  a.  Aleviner  ,  jeter 
de  l'alevin  daîns  un   étang. 

.  ALÊVO ,  f.  f,  F.  ARÇOUN  D'UN 
BAST.  Prononcez  long. 

AJLÈYO ,  f.  f.  ou  LÈYO  ,  Allée  , 
li^u  bordé  d'arbres  ,  propre  à  la  pro- 
menade. Du  celtique  aUya.  Prononcez 
long. 

.  ALFABET  ,    f.    m.    K   SANTO 
CROIX 

ALCARADO,  ouGAROGARO, 
Cf.  Algarade,  infulte  faite  avec  bra- 
verie.  Du  celtique  algaradenn.  Pronon- 
cez long. 

,ALGÉBRO  ,  f.  m.  Algèbre  ,  fcien- 
cç  du  calcul ,  repréfentée  par  les  lettres 
de  l'Alphabet.  Ménage  le  dérive  de 
l'arabe  algiaharat'j  rétabliflement  dans 
une  chofe  rompue.  Prononcez  long. 

ALIBI,  f.  m.  Alibi  ,  mot  latin  ^ 
pour  exprimer  la  préfence  d'une  per- 
fonne  dans  lui  lieu  éloigpé  de  celui  où 
Ton  prétend  qu'elle ,  étoit  dans  un  cer- 
tain tems. 

.  ALIBl-FOURANS ,  f.  m.  pi.  aH- 
bifbrains ,  mauvaife  excufe  ,  mauvaife 
défaite.  Sarquo  toujours  d'alibi-fourans. 
Il  cherche  toujours  des  êxcufes. 

ALIBOUFIER  ,  f.  m.  ou  ALIGOU- 
FIER.  Storax  ,  arbre  qui  fe  trouve 
ptès  de  la  montagne  de  la  Sainte  Bau- 
me ,à  cinq  lieues  de  Marfeille.  On  en 
rerîre  par  incifion  ,  une  réfinc  odori- 
férante. Styrax  folio  mali  cotonei.  Tour- 
Vocab.  Proy.  Franf. 
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nefort ,  Inft.  598. 

ALICHAT,  ADO,  adj.  On  le  dit 
du.  blé  .que  les  pluies  ont  couché ,  abat- 
tu. 

ALIECHAR  (  s'  )  ,  v.  r.  Se  mettre 
au  lit ,  s  aliter.  De  liech  ,  lit. 

ALIELAR  ,  ou  ALIEOURAR  ,  v. 
a.  Ajufter  une  balance  ,  la  mettre  au 
Çoids  ju/te.  De  libra ,  mot  latin  ,  com- 
me fi  Ion  difoit  ad  libram  ,  à  la 
livre. 

ALIENATIEN  ,  f.  f.  Aliénation  , 
aôion  d'aliéner. 

-  ALIENAR,  v.  a.  Aliéner,  transféier 
à  un  autre  la  propriété  d'un  bien^  Du 
latin  alUnarcn  Aliénât ,  ado  ,  part. 
Aliéné. 

ALIGNAMENT,  f.  m.  Alignement; 
ligne  que  l'on  tire  pour  qu'une  rue  , 
une  muraille  fuive  Ja  ligne  droite. 

ALIGNAR ,  v.  a.  Aligner  ,  ranger, 
drefler  fur  une  ligne.  Du  latin  lima  , 
ligne. 

ALIGOUFIER,  ^.  ALIBOUFIER. 

ALIMENT  ,  f.  m.  Aliment,  nour- 
riture ,  ce  [qui  fert  à  conferver  la 
vie.  Du  latin  alimentum. 

ALIMENTARI ,  adj.  de  t.  g.  Ali- 
mentaire. Penfun  alimentari.  Penfion 
alimentaire  j  deftinée  à  payer  la  nour- 
riture ,  les  alimens.  Prononcez  long. 

ALIMENTAR ,  v.  a.  Alimenter,  nour- 
rir ,  fournir  les  alimens  néceflaires. 
Terme  de  Palais. 

A  LIN  ,  adv.  de  lieu.  Là,  dans  cet 
endroit,  là  dedans.  Il  vient  peut-être 
du  latin,  illinc. 

ALISCAMP,  f.f.  pi.  Terme  d'Arles, 
pour  défigner  les  Champs  Elifées.  Il  eft 
formé  du  latin  Campi  Champs,  Elifii^ 
Elyfées. 

ALISSANDRE  ,  f.  m.  Nom  d'hom- 

P 
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me.  Alexandre.    D'K^i^AvS'fcf;  homme 
de  cœur.  Prononœz  long. 

ALLACHAR  ,  y,  a.  Allaiter,  nour- 
rir un  enfant  de  fon  lait ,  lui  donner 
à  têter.  De  lach  ,  lait- 

ALLARMAR  y  v.  a.  Alarmer  ,  don- 
ner l'alarme  ,  donner  de  Tinquiétude , 
de  rémotion.  Sallarmar  ,  v.  r.  S'alar- 
mer  ,  s'épouvanter.  Allarmat ,  ado  > 
part.   Alarmé. 

ALLARMO  ,  f.  f.  Alarme  ,  émo- 
tion caufée  par  une  frayeur  fubite.  Du 
celtique  alarm.  Faujfo  allarmo^  Fauflè 
alarme ,  vaine  crainte.  A  mes  Vallar- 
mo  dins  hu  quartier.  Il  a  donné  l'àlar- 
mè  à  tout  le  voilinage..  Prononcez  long.; 

ALLASSAR  ,  v.  a.  Lafler ,  âtiguer* 
Sallajfar^  v.  r*  Se  lafler.  AUaJfat  y 
ado  ,  part»  Laffé  ,  fatigué.  V.  LAS» 

ALLEGAR  y  v.  a.^  Alléguer  ,  avan* 
cer ,  citer  une  autorité.  Du  latin  aile- 
gare. 

ALLEGRAMENT ,  adv.  Avec  gaîté^ 
d'une  manière  dégagée.  Da  celtique 
ailegria  ^  allegreffe. 

ALLÈGRE  ,  GRO  ,  adj.  Agile  , gai, 
di(pos ,  qui  cfi  vif,  enjouée  Prononcez 
long. 

ALLEGRESSO,  f.  f.  Allegrefle ,  joie , 
contentement»  Leisfept  allegrejfos.  Les 
fept  allegreflès.  Prière  qui  commence 
à  chaque  reprife  par  ces  mots  ,  Ré- 
jouiflez-vous ,  Marie.  Prononcez  long. 

ALLEMAND ,  f.  m.  Allemand  ,  qui 
^ft  d'Allemagne.  K£a  fach  uno  fuerH^ 
lo  d  Allemand.  D  m'a  fait  une  querelle 
injufte» 

ALLEOUGE ,  C  m.  Allège  ,  petit 
bâtiment ,  forte  de  tartane.  Prononcez 
lon^. 

ALLÉOUGEAR  ,  v.  a.  Alléger,  dé- 
charger d'une  partie  du  ârdeau  y  fou- 
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lager.  De  leougier ,  léger.  AUeougeat^ 
ado  y  part.  Allégé*  S*alUougear  »  v,  r» 
S'alléger ,  diminuer  fon  ÊEu-deau. 

ALLETO  ,  f.  f.  Diminutif  dWo* 
Petite  aile*  Faire  tailtto.  Planer» 

ALLIAGI ,  f.  m.  Alliage  j  union  des? 
métaux  par  la  flifion.  Prononcez  long. 

ALLIANÇO ,  f.  f.  Alliance  ,  union 
par  le  mariage»^  Allianço ,  eft  aufli  la 
confédération  qui  fe  fait  entre  des  états 
pour  leur  intérêt  commun.  Baguo  à 
r  allianço  ^  riban  à  tallianço.  Ba^e  y 
ruban  à  l'alliance»  Prononcez  long. 

ALLIAR  ,  y.,  a.  Allier  des  métaux  ^ 
aire  un  alliage.  Salliar  ^  v.  r.  S'allier 
par  le  mariage.  Alliât  y  ado ,  part.  Allié». 
Leis  alliais.  Les  Princes  alliés  ou  con- 
fédérés. Du  celtique  alya. 

ALLISQUAR  ,  v.  a.^  Nettoyer  ^ 
rendre  propre  ,  ajufler  ,  agencer. 
S*aliijquar  y,  v.  r.  Se  parer.  Allifquat  y. 
ado ,  part.  Paré  ,  ajuflé.  Du  celtique 
aligein. 

ALLOBROGUO  ,  f.  m.  ADobroge  ^ 
homme  groflîer  ^  rqftre  ,qui  parle  d'une* 
manière  inintelligible.  Ce  toit  autrefois 
le  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoife». 
Prononcez  long» 

ALLUM  AR  y  V.  a.  Allumer ,  mettre* 
le  feu  à  quelique  chofe  de  combuftible». 
Du  celtique  allumi.  S*allumar ,  v.  r- 
S'allumer.  Atljimat  y  ado  y  part.  Allu- 
mé. 

ALLUMETTO ,  L  f.  V.  BROU- 
QUETTO- 

ALLUNCHAR  ,  v.  a.  Eloigner ,  pla- 
cer  loin  ,  écarter.  S'allimchar  ,  v.  r. 
S'éloigner.  Au  figuré  ,  s'allunchar  doou 
vici.  Renoncer  aux  vices»  L'on  dit  auilî 
s'alluaichar.  De  A/f/i,  loin. 

ALLUQUAR  ,  v.  a.  Regarder  atten- 
tivement ,  fixement.  Alluquat  ^  ado  y 
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paît*  Regardé. 

ALLURO  ,  il  f.  Allure ,  démarche  ^ 
feçon  de  marcher.  Au  figuré  ,  manière 
dont  un  homme  fe  comporte.  ^/  vift 
Â  Jbun  alluro  quero  un  vaurian.  Je  Tai 
connu  pour  un  vaurien ,  à  fa  maniè- 
re d'agir.  Prononcez  long. 

ALLUSIEN  ,  f.  ï.  Allufion  ,  figure 
par  laquelle  on  fait  fentir  le  rapport 
d'une  perfoiine  ou  d*une  chofe  à  une 
autre.  Du  latin  alludert. 

ALO  ,  f.  f.  Aile ,  ce  qui  fert  aux 
oifeaux  pour  voler.  Du  latin  ala.  Batte 
plus  que  d'uno  alo.  Il  ne  bat  plus  que 
d'une  aile.  Savie  (Talos.  S'il  avoit  des 
ailes  y  en  fous -entendant ,  il  voleroit, 
ISan  rougnat  leis  alos.  On  lui  a  rogné 
les  ailes,  on  a  diminué  fon  pouvoir, 
fon  crédit.  Tous  ces  proverbes  font 
au  figuré.  Prononcez  long. 

ALO  D'UN  CAPEOU ,  Bord  d'un 
lehapeau  ,  que  les  Provençaux  appellent 
înal-à  propos  8c  contre  les  règles  du 
f  rançois ,  les  ailes. 

ALOFI ,  f.  f.  Vefle  ,  ventofité  qui 
fort .  par  le  derrière  fans  bruit.  V.  LOU- 
FO.  Prononcez  long. 

ALONG Ul,  f.  m.  Retard , longueur, 
délai  pour  amufer  ,  pour  gagner  du 
tems.  Sehquar  (Talonguis.  Amufer  quel- 
qu'un par  des  lenteurs  affeâées.  P,  long. 

ALOUNGAMENT ,  f.  m.  Alongc- 
ment,  augmentation  de  longueur. 

ALOUNGAR,  v.  a.  Alonger,  faire 
qu'une  chofe  foit  plus  longue.  Faire 
durer  plus  long-tems.  Etendre. 

ALOUES,  f.  m.  Aloës,  arbre  qui 
produit  un  fuc  qui  porte  le  même 
nom.  A  Marfeille ,  on  prononce  alouat. 
Du  grec   A'xo^. 

ALOUVETTO,  f.  f.  F.  Calandro. 

ALOUVIT ,  IDO ,  adj.  Affamé,  qui 
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a  toujours  appétit,  on  le  dit  des  enfens 
qui  mangent  beaucoup.Du  latin  lupicus  ^ 
aflàmé. 

ALOUYEOU ,  f.  m.  Aloyau  ,  pièce 
de  boeuf  coupée  le   long  du  dos, 

ALOY,  f.  m.  Nom  d'homme.  Eloi. 

Bel  ay  que  vas  en  roumavagi 

Ti  recoumandi  à  Sant  Aloy 

Afin  que  de  retour  de  viagi  ' 

Noun  vèngues  ni  borni  y  ni  goy. 

ALPOS  ,  f  f.  pi.  Les  Alpes ,  mon- 
tagnes qui  féparent  l'Italie  de  la  Fran- 
ce &  de  l'Allemagne.  Alp  en  langue 
celtique  ,  fignifie  montagne.  Pron.  long. 

ALTERATIEN ,  f.  f.  Altération  , 
changement  dans  l'état  des  chofes. 
Grande  (bif. 

ALTERAR ,  v.  a.  Altérer  ,  gâter  , 
occafioner  une  grande  foif.  Altérât  , 
ado  y  part.  Altéré,  Sieou  toujours  alté- 
rât. J'ai  toujours  foif.  Du  latin  alterare. 

ALTHEA  ou  ALTHIA  ,  f.  f.  Althœa, 
guimauve,  plante  dont  la  racine  eft  beau- 
coup ufitée  dans  les  tifanes  émollientes. 

ALUBAT  ,  adv.  Dans  un  lieu  om- 
bragé ;  à  l'ombre.  V.  UBAT. 

ALUIN,  f.  m.  Alevin  ,  ^etit  poif- 
(on  que  l'on  met  dans  un  étang  ou 
dans  un  réfervoir  ,  pour  le  peupler. 
L'on  dit  auflî  aluinagi. 

ALUN ,  C  m.  Alun ,  k\  foflîle  d'un 
goût  acide.  Du  grec  «txr  fel. 

ALUNAGI ,  f.  m.  Aûion  d'aluner. 
Prononcez  long. 

ALUNAR,  V.  a.  Aliiner,  tremper  dans 
de  l'eau  d'alun.  Alunatj  ado^  pan.  xluné. 

AMADOU,  f.  m.  Amadou. f^.  Esquo. 

AMADOU AR  ,  v.  a.  Amadouer  , 
flatter  ,  careffer ,  calmer ,  adoucir.  Ama* 
douât  y  ado ,  part.   Amadoué  ,  adouci. 

AMADOUR  ,  f  m.  Mot  ancien.  V. 
AMATOUR  &  AMOUROUS. 

D  z 
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AMAGAR  ,  V.  a.  Cacher  une  cho- 
ie ,  la  menre  en  un  lieu  où  on  ne 
puiffe  pas  la  découvrir.  Samagar  ^  v, 
r.  Se  cacher ,  fe  blotir  ,  fè  tapir.  Ama- 
gat ,  ado  y  part.  Caché ,  tapi.  F.  MA- 
GUET ,  pour  Tétymologie. 

AMALUGAR ,  v.  a.  Démantibukr, 
froifler  ,  brifer  les  os.  S' es  tout  ama^ 
lugiit.  Il  s*e(l  fracafle  ,  briie  tous  les 
os.  Arnalu ,  en  Languedocien  ,  iignifîe 
la  hanche. 

AMANES  ,  Exp.  adverbiale.  Sous 
la  main  ,  à  portée  d'être  pris.  Va  tout 
et  tnanes.  \\  a  tout  fous  la  main.  Du 
latin  ad  manum. 

AMANT ,  ANTO ,  C  V.  C ALIGNAI- 
RE  &  CALIGNEIRIS. 

Amant  ,  f.  m.  Aimant ,  pierre  d'ai- 
mant qui  attire  le  fer*  L'on  dit  aufïî , 
Eimant.    V.  ce  mot. 

AM  AR ,  V.  a.  Aimer ,  avoir  de  Tamour, 
de  Tamitié ,  de  TafTeftion  pour  une 
perfonne  ,  pour  quelque  chofe.  Amatj 
ado  y  part.  Aimé.  Du  latin  amare^ 

AMAR,  AMARO,  adj.  Amer,  qui 
a  de  Tamertume.  Du  latin,  amarus^  Ce 
qiJLes  amar  à  la  bouquo^  es  dous  oou 
couer.  Ce  qui  eft  amer  à  la  bouche, 
eft  doux  au  cœur.*  Quu  mangeo  amar  y 
poou  pas  efiupir  doux.  La  xlouleur  n*ex 
cite  point  à  rire.  Littéralement ,  celui 
qui  mange  de  Tamertume ,  ne  peut  pa^ 
feire  des  crachats  doux. 

AMARAR  ,  V.  a.  Rifqiier  ,  hafar- 
dcr  ,  lâcher,  expofër  au  danger.  A  marc 
Uno  firdiho  ptr  aver  un  thoun.  Quand 
on  donne  un  œuf ,  c'cil  pour  avoir  un 
bœuf.  Les  petits  pféfens  en  attirent 
des  grand?.  Du  latin  ad  mare ,  comme 
fi  Ion  difoir ,  jeter  à  la  mer. 
-  AMARANTHO,  f.  f.  Amaranthe  , 
fleur  d'Automne  qui  reffemble  à  une 
panache.  Amararu/uis^ 
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AMARINAR  ^  v.  a.  Arnariner.  Ter^ 
me  de  mariné.  C'eft  mettre  des  mate- 
lots dans  un  vaiffeau  que  l'on  a  pris* 
,  Amarinat ,  ado  9  part.  Amariné  ,  ée» 
S'amarinar  ,  v.  r.  Donner  dans  un  piège  ^ 
fe  hafarder.  Du  latin  mare ,  mer.  V^ 
S^amarar.  . 

AMARINO,  r.  AUMARINO. 

AMARMAR,   V.  AMERMAR. 

AMAROUR,  f.  f.  ou  Amartumo;, 
ou  amarum ,  f.  m.  Amertume  ,  qualité 
de  ce  qui  eft  amer,  au  figuré,  douleur^ 
peine  ,  inquiétude ,  fouci. 

AMARRO ,  f.  f.  Terme  de  m.ari- 
ne.  Amarre  ,  cordage  fervant  à  attacher 
un  vaiffeau  ,  ou  quelqu'un  de  fes  agrêtsl 
Prononcez  long.  Du  celtique  amarr^ 
lien. 

A  MARRAR  ,  v.  a.  Amarrer  ,  lier  ^ 
attacher  avec  une  amarre.  Amarrât ,. 
ado^  part.  Amarré. 

AMARUM,  f.'  m.  Efpèce  de  geiîS* 
nommée  par  les  Botaniftes  Aphaca  'y 
dont,  la  femence  mêlée  avec  le  blé  com,= 
munique  de  Tamermme  au  pain.  Vicia: 
lutea  foliis  convolvuli  minoris. 

AMASSAR,  v.  a.  Amaffer  ,  accu- 
muler ,  entalFer.  En  quelques  pays ,. 
cueillir  .Du  celtiquej/njif,  amas,  Amajjat'y. 
ado  ,  part.  Amafle  ,•  cueilli.  L'on  dit  aufll 
amajjaire  y  amajfeiris.  Celui  ou  celle 
qui  cueille  les  feuilles  de  mûriers  ^ 
les  Tniits ,  &c. 

AMATAR,  V.  a.  Mater,  humilier  y. 
abattre.  Amatat ,  ado^  payt.  Maté.  Du 
celtique  am.ijjare. 

AMATIT  ,  adj.  m.  On  le  dit-  du 
pain  maflif  8c- pcfant  ^  parce  que  \i 
pâte  n'a  pas  levé.  V.  MASSIF. 

AMATOUR  ^  £  m.  Amateur ,  celui 
qui  a  de  l'attachement  pour  les  arts^, 
qui  s'y  adonne  par  amiÎTement.  Du  la- 
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AMAZPUNO,  t-t  Temme  cto- 
geufè  ,  Amazdne",'  aujourd'hui  Toïl  don- 
ne ce  nom  aux  Dames  qui  portent 
aved  les  jupes  un  fiinbut  oC  un  cha- 
peau comme  les  hômmes/Lliabit  qu'elles 
ont  alors  ,  Te  nomnrré  h'âl^ir  d\4mà:{pù' 
no.  Amàupuno  ,' vient  Aix'^çc.  "     '^ 

AMBASSADÔ ,  ou  AMBEÏSSÀDO; 
f.  f.  AmbalTade.,  fonftion  d*un  Ambaf- 
fadeXir.*  On  .le  dit  dans  le  ftyle  'fami- 
lier, de  certains  meflâges'  entre  panî- 
culiers.  Prononcez    long.    Du  .  peldque 
ambajcki.      ;  '     ,  ' 
•'  AMBASSADOUR  ,  ou  AMÊEISSA- 
'DÔUR  ,.  C  ml'  Ambaflàdfeur,  celui  oui 
eft  envd>'é  éh'AiTibaflhde  p?.r  an  Priri- 
xc  ^  ou  p^  ,ua  Etat  fpuvcrain.  Au  figu- 
ré St.cians  h   difcoiiri  femilicr  ,  il  (è 
dît  d'iin   meflagar.  Du  celtique  Ambac- 
{(laor.       *  .  •      .        .      i    . 

;  ;^lVlBlGtJt)  f.  m.  ;  Ambigu-  ■'  repas 
biVroïi  fert  cri  même- tcitisr  la  viande 
8c  le  fruit.  Du  latin  ambo  ,  .  tous  les 
deux. 

AMBITIEN  ,  f.  f.  Ambition  ,  delrr 
de  gloire,  paillon  qui  fait  defirer  les 
biens ,  les  honneur^ ,  la  grandeur  ,  &c. 
^  ^MBrriOUNAR  i  V,  a.  Ambition- 
ner ,  rechercher  avec-  ardeur.  Du  celti- 
que 'amfii'cionî. 

AMBITIOUS,  OUSO,  adj.  Qui  a 
de  Tambirion  ,  ambitieux.  Il  eft  auffi 
fubftantif- 

AMBLADO  ,  f.  f.  Emblée.  Prendre 
d'amhhido.  Prendre  d  emblée  ,  tout-à- 
coup  5  Se  comme  d'aifaùt.  Du  celtjque 
amhlnh  ,  premier, 

AMBLAIRE,  Cm.  diAMBLEUR, 
Che\'al  qui  va  Tamble.  au  fértiinin  , 
ambleiijb.  j- 

AMiîLEUR ,  C  m.   Le  peuple-fe 


A  M  B  1^ 

fp|.t  quelquefois  de  ce  terme  pour  Ha--, 
klf^*  *^.  ce  mot. 

'^  '  ÀMBLO ,  f.  f.  Amble  ,  forte  de  pas 
du  cheval  qui  ne  fatigue  pas  le  cava- 
lier. l)u  celtique  amble.  Anar  à  Familo , 
amblar.  Ambler  ^    aller  Tamble. 

AMBÔUTISSOIR ,  f.  m.  Embou- 
tiflbir  ,  plaque  de  fer  fur  Irquelle  1  Epe- 
ronnier  ou  le  Ferblantier ,  emboutit  &  ef- 
taiiipe  les  pièces  plates  qu'il  veut  ren^ 
dre  concaves  ou.  convexes.  Du  celti- 
que A  m  bwy  tho.  Battre  autour. 

AMBRETTO  ,  f.  f.  Ambrctte ,  fleur 
du  '•  Grand- Seigneur.  Jacea.  Amhrettb 
fho.  Ambrette^  fauvagê.  Cette  efpcde 
naît  •  dans  les  prés  &  autres  lieux  .  in- 
cultes ,  ce  qui  Ta  faite  nommer  ,  Jacài 
nigra  prcitcnjis.   Prononcez  long. 

Ambretto  ,  f.  f.  Graine  dambret- 
re  ,  femence  odoriférante  d'une  plante 
qui  fe  nomme  ketmi:  Elle  eft  fort 
chère  &  elk  fert  aux  parfumeurs.  Pro- 
noncez long.    . 

AMBRICOT ,  f.  m.  Abricot  ,  fruit 
du  prîntems  qui  a  très  bon  goût.  Du 
celtique  abriqefen.  En  latin  malus  ar^ 
meniaca. 

'   AMBRICOUTIER  ,  f.   m.  Abrico- 
tier ,   arbre  qui  porte  les  abricots. 

AMBRO,  f.  f.'  Ambre-,  fubftance 
odoriférante  ,'  dont  on  diftingue  deux 
éfpèces,  le  jaune  6c  le  gris.  Du  latin 
ambra.  Es  fin  coumo  lambro.  Il  eft 
fin  comme  Tambre.  Sorte  de  calem- 
bourg  que  Ton  applique  à  un  homme 
rufé.-  Prorrior.cez  long; 

AMBROISO  ,  ou  AMBROUSfE ,  f. 
f.  Ambroifie  /genre  de-  plante'  dont  la 
feuille  efï  découpée  Comme  celle  de 
FabfintKe.  Du  latin  ambrofia* 

AMBROSI ,  ou  AMBROISO,  f.  m; 
Nom  d'homme.-  Atnbroifei'  Prononcez 
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ytr ,  -v-*  ûJ^Âif  Cl  Oi^ra  .  Mnoar  àe 

\.'<':'iirj^  €\^  ^mCft  r^;3î  ïf»  p» 
2rîî^i:  <f.ï^  *i  foied     CrJ.tr.    jimamr 

fuk^  f€r  anHÂif  a  k.,jtrjj  rt^tch  (J  nur.- 
rU  )*Axr>  ^^lu  damMU  Ji  prai  ftnra* 
H  /^  i/uiti^^.  P/c^'eCAirt  cjaztt,  ks  ma- 

rL'Amf/jf  c$  un  cojtuou  cour  fan 
^  Qje  /i/(^o  diif  coeurs  ^  coumo  lou 
C     giH  dun  ^m.  f  Grof ,. 
.    AmcMif  dec^MrtifafUf  carejôs  deputan  , 

ifan  de  vu  tan  Cf  fe  de  fcmdan  , 
-    Houn  duroun  pa:  paJJ^t  un  axu 
V'dnvTur  dzf    counifans  ,  ks  ard&s' 
dei  (cmmet  de  nauvaîu^  vie  ,  ks  bkn- 
£liu   (kf    a  «rares  ^    ks   promefles    des 
feiîimcrs  i/>nt  d^  amnc  durée. 
'   AMOUKÇAR,    V.   su    Amorcer   k 
poi(C>n  9  l'attirer  avec  de  Tamorce.  Du 
Cé4(tf]tie   a/twrch  ,  amorce*  Amourçar 
(m  afW)urfir.  Amorc^jr,  mettre  l'amor- 
ce au  fu  (il  ,  &c.    f^.   mor/9.  Amour- 
paf  y  amorccn   Au  figuré  ,  attirer  par 
des  chofcs  qui  flattent  Terprit   ou  ks 
iens» 

AMOURRTTOS,  (.  f.  pi.  Amou- 
rette 9  amour  de  pur  amufement ,  fol 
simour*  L'on  d^jnne  encore  et*  nom  à 
une  petite  fl«ur  trcs-odorif'érante.  Pro* 
mince7  long. 

AMOUKIKR,  f.  m.  Mûrier,  arbre 
qui  porte  les  mûres.  On  diflinguc  les 
noirs  fie  les  blancs,  c*efl  la  feuilJe  de 
ces  derniers  qui  nourrit  les  vers  à  foie. 
lAMOVliO,  f.  f.  Mûre  ,  fruit  qui 
t&  formé  de  petiu  grains   réunis.  Du 
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ce  iasn^age  «  Ir  jet  ijjé 


une  ef- 


ie%  mares  omrxs  is  mjstcxsstj  amoa^: 

n>M  drfrrfcri-^oaamcsxkja^  •  '      i  t 

AMOLUObS^  OLE  ^  on  AM0UI- 

RCX^'S  *   2d>.  A:iBC<areax  •    ciû   a  de 

iÂ.'ayjr  rojr  usj  ;*::jcrae  c"-i::c  aune 

i-io  zn  çjt.  Il  eft 
UT.  chink)c  ^1  rj.7xac- 
fcof  di.:s  Tijungt  mzUo  rurps.  C'eft 
l'amoareuîc  des  oaze  acik  \i2xges.Da 
celriqiî-  cncurcjs, 

AMOLRRACHAR  îs^^v.r.yamour- 
radier^  de%ienir  amoureux,  lepieodre 
d'ansour.  SamourTJLch^nt  dano  goto 
couiffaJo.  U  deviendroit  amoureux  d^one 
cbane,  û  oa  lui  mectoir  une  coiflfê. 
Amtmrrachai.y.ado  ,  part»  Amourra* 
Ciie      amoiir£**x« 

A3HOURRADURO^  C  f.'  Terme  de 
vigneron.  L'action  de  prongner  ,   de 
coucher  en  terre  les  brins  d'un  fep  de 
vigne.  Proconcez  long. 
-  AMOLRRAR  (  s'  ) ,    v.  r.   Donner 
du  nez  contre  terre ,  tomberfur  k  vifage* 
U  viear  du  provençal /noorrr,  qui  iigniiie 
mufeau^Sc  au  figuré  la  mâchoire  ,lafece. 
S'amourrar  ooufl  i/cou£QiTçau  rlacon,  à 
la  bouteille  Jl  vient  également  do /noi/rre  , 
pris  pour  la  bouche.    Amourrar  ,   eft  . 
quelquefois  neutre.  Fui  lou   amourrar 
à  la  fouent.  Fais  Iç  boire  au  tuyau  de 
la  fontaine. 

AMOURTEIRAR  ,v.  a.  Terme  de 
maçon.  Garnir  de  mortier.  V.  MOUR- 
TIER. 

AMOURTIR,  v,  a.  Amortir,  faire 
perdre  de  la  force  ^  afToiblir  les  paf- 
fions.  En  terme  de  j6ueur.de  boules, 
amourtlr ,  c/l  jeter  f^  boule  en  un  en- 
droit où  Ion   tûcl>e  de  la  feire  refter. 

D 
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Il  paroit  dériver  de  mors^  mort. 

AMOUSSAR  ,  V.  a.  Eteindre  ,  étouf- 
fer le  feu  ,  détruire  la  flamme.  Au  figu* 
ré ,  abolir  ,  affoiblir.  S'amoujfar  ,  v.  r. 
S'éteindre.  Amoujfat ,  ado ,  part.  Eteint. 
AMOUSSOiR  ,  f.  m.  Eteignoir ,  petit 
mflrument  de  fer  blanc  ,  de  laiton  ou 
d'argent ,  propre  à  éteindre  les  bou- 
gies, ôcc,  AniQuffbir  ou  amour  fuir  , 
Terme  de  charpentier.  Amorçoir  ,  for- 
te de  tarière  dont  on  fe  fert  pour 
commencer  les  trous. 

AMPANOUN  ,  £  m.  Terme  de 
charron.  Empanon ,  extrémités  porté- 
xieures  du  brancart  qui  paflent  outre 
le  liflbir  de  derrière.  En  terme  de- 
.charpentier ,  empanon ,  chevron  qui  ne 
va  pais    jufqu  au  faîte. 

AMPÈRI.  F.  EMPÉRI.  Prononcez 
long. 

AMPEROUR ,  f.  m.  Empereur ,  ce- 
lui qui  commande  ,  qui  règne  dans  un 
Empire.  Il  y  a  un  poiflbn  qui  porte  ce 
nom,  V.  Pey-ejpafo.  Du  latin  impc- 
raton 

AMPLAMENT,  adv.  Amplement  , 
d'une  manière  ample. 

AMPLE  ,  AxMPLO ,  adj.  Ample  , 
étendu  en  long  &  en  large.  Du  latin 
amplus^  Prononcez  long. 

AMPLOUR  5  f.  f.  Ampleur,  étendue 
d'une  chofe  ample. 

AMPOUjLO,  f.  f.  Ampoule,  peti- 
te veflîe  qui  fe  fait  fur  la  peau.  L'on 
donne  auflî  ce  nom  au  calus  qui  vient 
aux  pieds  Se  aux  mains  des  gens  de 
travail.  La  fanto  Ampoido.  La  fainte 
Ampoule ,  petite  bouteille  où  l'on  con- 
lèrve  l'huile  qui  fert  à  l'ondion  des 
Rois  de  France.  Du  celtique  ampcla. 
AMPOULETTO ,  f.  f.  Ampoulette, 
horloge  à  fable.  Terme  de  marine  , 
Vocab^  Proy.  Franc. 


A  M  U  ?j 

diminutif  â^ampoulo.  Du  celtique   ani- 
pollata.  Pron.  long  l'un  &  l'autre. 

AMURAR  ,  v.  a.  Amurer  ,  terme 
de  marine  ,  bander  les  cordages.  Mot 
celtique. 

AMURO ,  f.  f.  Amure ,  trou  prati- 
que en  dilFvirens  endroits  du  placbord 
d'un  vailfeau  pour  y  arrêter  les  cordes 
qui  fervent  à  bander  les  voiles.  Pronon- 
cez  long.  Dj  celtique  a/nur. 

AMUSAIRE  ,  AMUSARÉLLO  ,  f. 
Celui  ou  celle  qui  amiffe ,  qui  divertit. 
Amufairt  ,  eft  aufli  le  nom  d'un  fitflet 
de  chafleur  dont  le  fon  attire  &  amu- 
fe  les  oifeaux. 

AMUSAMENT  ,  f.  m.  Amufement, 
ce  qui  amufe  ,  ce  qui   fert  à  amufer. 
AMUSAR  ,  V.  a.  Amufer ,  faire  per- 
dre le  tems,  divertir,  réjouir  ,  repaître 
de  folles  efpérances.   Aniufar   lou  ta- 
pis.   Amufer  le    tapis  ,    entretenir    la 
compagnie  de  chof^s  agréables.  S'amu- 
far ,  V.  r.    S'amufer  ,  fe    divertir  ,   fe 
défennuyer.   S\imufir  en    chooucholos. 
S'amufer   à    des   bagatelles.  Amufat  , 
ado  ,  part.  Amufé.  V.  MUSAR. 

AN,  f.  m.  An  ,  année.  Aifemblage 
de  douze  mois.  Du  latin  annus.  Oou . 
bout  de  cent  ans  ,  Jî  rtvillio  ma  tan. 
On  doit  s'attendre  à  tout  en  vivant 
long-tems.  Au  bout  de  cent  ans ,  il 
arrive  un  malheur  imprévu.  Bouen  an. 
Bonne  année. 

ANAGRAMO,  f.  m.  Anagramme, 
éran(pofition  de  lettres  d'un  nom  ,  enfor- 
te  qu'il  en  réfulte  un  autre  nom.  L'ana- 
gramme de  Roulan  eft  laroun.  Ce 
mot  dérive  du  grec  âva  ,  en  arrrière 
&  de  yfkiJiutt ,  lettre.  Prononcez  long. 
ANAR  ,  V.  n.  Aller  ,  partir  d'un  lieu 
pour  fe  rendre  dans  un  autre.  Ce  ter- 
me   eft   fort  ufité  dans   les  vaifleaux. 
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Anar  ccu  plus  prh.  Aller  au  plus 
près  du  vent ,  cingler  à  fix  quans  de 
vent  du  rjrrb  d'où  il  vient,  ^nar  à 
tout  unt.  Aller  à  tout  vent.  Au  figu- 
ré, marcher  fans  favoir  où  Ton  xz* 
N'avoir  point  de  réfblution.  Va  ccu- 
mo  fa  tefto.  Il  fait  tout  fans  attention* 
Aquo  va  finjb  dire.  Cela  coule  de 
(buice.  Cela  va  fans  dire.  Tout  foun 
ben  s\s  cnanat  en  pcluigno  de  pouer- 
ris.  Tout  fon  bien  seft  diflîpé.  Fai- 
fant  alluiion  aux  porreaux  dont  on  fé- 
parc  Iccorce  ou  la  peau  extérieure 
avant  de  les  faire  cuire.  S'cnanar  ,  v. 
r.  S  en  aller  ,  panir.  Anat ,  ado ,  part. 
Allé.    Du   celtique  and^  marcher. 

ANATOUxMIE  ,  f.  f.  Anatomie  ,  art 
de  diflequer  les  parties  folides  des  ani- 
maux. Du  grec  SyfltTf/xr« ,  je  coupe. 
Les  Provençaux  désignent  aufll  par  ce 
terme  un  fquelette  ,  &  ils  rappellent 
indifféremment  uno  toumie  ,  uno  ana^ 
toumie.  Ils  difent  même  d'une  perfon- 
une  exccflîvement  maigre.  Semblo  uno 
anatouniie^  Il  n'a  que  la  peau  collée 
fur  les   os. 

ANCETROS.  V.  DEVANCIERS  , 
ENCIANS.  Prononcez  long. 

ANCHO  ,  C  f.  Anche  ,  petite  ma- 
chine que  Ton  adapte  à  des  inftrurnens 
à  vent  pour  les  faire  réfonner  ,  tels  que 
le  haiibois ,  le  baflbn ,  &c.  Prononcez 
lonr;. 

AXCHOYO  ,  f.  f.  Anchois  ,  m. 
PoiiFon  de  mer  bleuâtre  ,  que  Ton  a 
iTi's  au  nombre  des  aphycs  ^  il  eftiàns 
cct  ii'cs ,  charnu  ,  &  n'a  d'autres  arêtes 
que  Icpine  du  dos  qui  eft  fort  menue. 
On  fuie  les  anciv:>is  ,  après  leur  avoir 
6té  la  tête  Se  les  entrailles.  On  en 
pccho  beaucoup  en  Provence  depuis 
ic  commencement  de  l'année ,  jufques 
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à  la  fin  de  Mars.  EJquicfur  Fancbcyd, 
Expreflfîon  figurée  ,  fiaire  maigre  chère.. 
Du  celtique  anchova.  Prononcez  long. 
EJquichats  coumo  (Tanchoyos.  Preiles 
comme  des  harengs. 

AXCO ,  Prépofition,  Chez  ,  dans  la 
maUbn  de.  L'on  dit  aufll  aco.  Veni 
danco  ou  daco  de  Ptirre.  Je  viens  de 
chez  Pierre.  Es  aco  de  fi  miro.  Il  eft 
chez  fa  mère.  Du  celtique  an  corn  y 
dans  la  m.aiibn. 

ANCOLES  ,  V.  ENCOUES.  Du 
celtique  anccu  ^  mon  j   agonie  ,  chagrin» 

ANGOULO  j  f.  f.  Terme  de  ma- 
çon. Contrefort.  Du  celtique  anc ,  cour- 
bure. Pron.  long.. 

ANCOLNO  ,  f.  f.  Coin ,  cachette  ^ 
lieu  étroit ,  reiferré.Du  cckiqixe anccna  p 
finuolité.  Prononcez  long. 

ANCRAGI ,  f.  m.  Ancrage  ,  lieu 
propre  &  commode  pour  ancrer.  Mouil- 
bge.    Prononcez   long. 

ANCRAR  ,  V.  a.  Ancrer  ,  jeter  l'an* 
cre  ,  mouiller  d?ns  un  port ,  dans  une 
rade.  Au  figuré  ,  s'affermir  dans  un 
emploi.  Es  bcn  ancrât.  U  eft  bien  éta- 
bli ,   foîidement  aflermi. 

ANCRIER ,  f.  m.  Terme  d'Impri* 
mcur.  Encrier ,  n»orce  u  de  pierre  ou- 
do  bois  fur  lequel  on  met  Tancre  qui 
fert  à  toucher  les  formes. 

ANCRO  ,  f.  f.  Terme  de  marine.: 
Ancre  ,  groffe  pièce  de  fer  ,  dont  les 
extrémités  fe  terminent  à  deux  bran- 
ches ,  formant  un  arc  ,  elle  fert  à  fixer 
les  vaiffeaux.^Du  celtique  ancor  ,  ou 
du  latin  ar.chora.  Ancro  ,  en  terme  de 
ferrurier  ,  eft  une  barre  de.  fer ,  dont 
on  affermit  les  murailles  j  on  la  nom- 
me auflî  ,  clau.  Ancro  pcr  efcrieoure. 
Encre  ,  liqueur  noire  ,  ou  de  quelque- 
autre  couleur ,  dont    on   fe  fert  pour 
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écrire.  Ancro  d'Imprimut.  Encre  dlm- 
primeur ,  c  eft  une  forte  d*encre  dont 
rhuile  eft  la  bafe.  Prononcez  long. 

ANDANO  ,  f.  f.  Suite  ,  rangée  de 
plufieurs  chofes  fur  une  même  ligne. 
Du  celtique  andana.   Prononcez   long. 

AN'DIVO  ,  f  f.  Endive  ,  chicorée 
blanclie.  Plante  potagère  que  Ton  man- 
ge en  falade  ,  on  en  compte  deux  ef- 
pèccs ,  la  bldîiquo  Sc  la  frijudo.  Cicho- 
riuîTi  lattfoUum  ,  five  aidivia  vulgaris. 
Prononcez  long. 

ANDROUXO ,  f.  f.  Ruelle  ,  endroit 
propre  à  fe  cacher  ,  ou  à  cacher  quel- 
que chofe.  Recoin.  Du  grec  A/x/vf«r, 
petite  fale  où  fe  rendent  les  hommes. 
Suivant  le  P.  Mérindol.  Prononcez 
long. 

ANDUECHO,  ouANDOUILHO, 
f.  f.  Andouille  ,  hachis  de  boyaux 
de  porc  j  entonné  dans  un  plus 
grand  boyau  ,  avec  des  épices  ^  &c. 
Du     celtique    andouilhen.    Prononcez 

long. 

ANDUEOU  ,  f.  m.  Nom  propre 
d'homme.    Andéol.  Du  latin  Andeolus. 

ANEANTIR,  f.  m.  Anéantir  ,  ré- 
duire au  néant.  Du  celtique  aneantijfa. 
S'anéantir  ,  v.  r.  S'abaiflêr  ,  s'humilier. 
Anéantit  ^  ido  ,  part.  Anéanti  ,  humi- 
lié. En  ce  fens  ,  il  eft  employé  figu- 
rément. 

ANEANTISSAMENT  ,  f.  m.  Anéan- 
tiffement.  Au  figuré  6c  en  termes  de 
dévotion ,  humiliation  d'une  créature 
devant  Dieu. 

ANELET  ,  f.  m.  Boucle  ,  cheveux 
frifés  par  anneaux  j  c'eft  auflî  une  peti- 
te bague. 'Du  latin  annulas. 

ANEMOUNO ,  f.  f.  Anémone  ,  fleur 
printanière  qui  vient  d'oignon.  Du  grec 
irgfAéyif.  Prononcez  long.  Anémone  hor- 
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tenj^s.  T.  inft,  277. 

ANÈOU  ,  f.  m.  Anneau  ,  cercle  rond 
qui  fert  à  attacher  quelque  chofe.  y^/2^0^ 
deis  ridèous.  Anneaux  des  rideaux. 
Anèou ,  bague. 

ANETH,  f.  m.  Anet  ,  plante  qui 
reffcmble  au  fenouil ,  mais  dont  l'odeur 
eft  moins  agréable  ,  fa  femcnce  eft 
ftomachique  ôc  carminative.  Anethum 
horten/è.    T.  inft.  31?, 

ANGELIQUO  ,  f  f.  Angélique ,  plan- 
te dont  la  racine  eft  ftomachique  ôc 
cordiale.  On  en  diftingne  quatre  efpè- 
ces.  1°.  Angelicii  fativa  ,  J.  B.  3.  14c. 
Imperatoria  fativa.  Tournefon  ,  inft. 
317.  Angélique  de  Bohême,  i^.  Impe- 
ratoria pratenjis  major.  3°.  ^ngelica 
fyheftris  minor  feu  erratica.  4^.  Im- 
peratoria archangelica  dicla.  Prononce* 
long. 

ANGÉLUS  ,  f.  m.  Angélus  ,  mot 
latin  qui  commence  la  prière  que  l'on 
fait  trois  fois  le  jour  À  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge.  An  fiunat  C  Ang>lus.  On 
a  fonné  l'Angelus.  En  quelques  pays 
Ton  dit  5  An  founat  VAve  Maria.  An- 
gèlus ,  fe  prononce  long  en  Provençal. 

ANGI ,  f.  m.  Ange  ,  créature  Spi- 
rituelle qui  eft  la  première  en  dignité 
entre  les  créatures.  Du  grec  MyysKoç^ 
meflager ,  envoyé.  L'on  dit  familière- 
ment en  parlant  d'un  enfant  qui  n'a 
pas  de  malice.  Es  un  Angi.  C'eft  un 
Ange.  Rire  eme  leis  Angis.  Rire  aux 
Anges  ,  c'eft  rire  feul  ,  niaifémement 
&  fans  fujet,  Angi  ,  ou  pey  d'angi. 
Ange ,  poilFon  de  mer  que  les  latins 
ont  nommé  Squatina  ,  il  eft  plat  2c 
cartilagineux.  Le  peuple  mange  ks 
œufs  contre  la  diarrhée.  Sa  peau  fert 
à  polir  le  bois  :  Ton  en  faic  auflî  une 
elpèce  de  favon  pour  la  gale.  Angi  , 
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eft  encore  un  j;iom  d'Artillerie.  Ce  font 
deux  boulets  attachés  enfemble  par  une 
barre  de  fer ,  doat  Tufage  eft  d'abat- 
tre les  vergues  ,  les  mâts ,  ÔCc.  Lorfqu'il 
meurt  quelqu'un  fur  un  vaifleau ,  on  lui 
attache  au  pied  des  boulets  à  l'ange  , 
enfuite  on  le  jette  à  la  mer.  ^ngi ,  eft 
enfin  un  nom  d'homme.  -Ange  ,  mais 
plus  ordinairement  en  Provençal ,  /'-^/z- 
gi  j  rn^Jlre  tAngi.  Prononcez  long. 

ANGLE,  f.  m.  Angle,  rencontre 
de  doux  lignes  qui  fe  coupent.  Du  la- 
tin ,  anoidus.   Prononcez  long. 

ANGLES,  ANGLESO,  adj.  &  f. 
Anglois  \  qui  eft  d'Angleterre. 

ANGLOTERRO  ,  f.  f.  Angleterre  , 
Royaume  d'Europe  qui  eft  iitué  au  i  le. 
degré  de  longitude  &  au  5ome.  de 
latitude.  La  nouvello  Anglcûrro. ,  La 
nouvelle  Angleterte ,  aujourd'hui  ,  les 
Infurgens.  Prononcez  long. 

ANGOUISSO  ,  f.  f.  Angoifle  ,  peine 
d'efprit ,  douleurs  ,  infirmités.  Du  latin 
anguftia.   Prononcez  long. 

ANGOUSTIN,  f.  m.  Auguftin  ,nom 
d'homme.  Leis  Angoi/Jfins.  Les  Auguf- 
tins  font  des  Religieux  qui  fuivent  la 
règle  de  St.  Auguftin  ,  fous  le  titre 
d'hcrmites  de  St.  Auguftin.  Ils  font  vê- 
tus de  noir  &  forment  un  des  4 'Or- 
dres mençiians  nommés  à  Marfeille  , 
Liis  quatre  grands   Corps. 

ANGUIELOUN  ,  Ç  m.  Petit  vent 
froid  qui  fouffle  du  Nord  &  qui  eft 
très-fenlible.  Du  latin  ,  aquilo. 

ANGUILLO ,  ou  ANGUIELO  ,  f. 
f.  Anguille  ,  poiilbn  d'eau  douce  qui 
dcfcend  quelquefois  dans  la  mer ,  il  eft 
fait  en  forme  de  ferpent  &  fans  écail- 
les ,  il  périt  dans  l'eau  trouble.  Du 
latin  an  gui II a.  Quu  prèn  Panguillo  per 
la  CQue  &  la  fremo  per  la  paraulo  , 
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poou  dire  que  ten  rèn.  Celui  qui  prend 
l'anguille  par  la  queue  &  la  femme 
par  la  parole  ,  ne  tient  rien.  C.  à  d» 
que  l'anguille  échappe  &  que  la  fem- 
me manque  de  parole.  L'on  dit  auflî  y 
Quu  troou  farro  Vanguielo  ,  VefiapOm 
Pron.  long. 

ANIMAR,  V.  a.  Animer  ,  mettre 
l'ame  dans  un  corps  ,  donner  de  l'ac- 
tion ,  de  la  vivacité  ,  exciter.  S'animar  y 
V.  r.  S'échauffer  ,  s'irriter.  Animât  , 
ado ,  part.  Animé ,  échauffé.  Du  latio 
animare^ 

ANIMATIEN,  f.  f.  V.  AFFOUS- 
CATIEN. 

ANLMAU ,  f.  m.  Animal  ,  être 
compofé  d'un  corps  organifé  &  d'un 
ame  fcnfitive.  Du  latin  aniimiL  Ani- 
mau  ,  animalo  ,  adj.  Qui  appartient 
à  l'animal.  Pichoun  animau.  Animal- 
cule. On  dit  communément  à  un  hom- 
me ftupide  ,  groflîer  ,  &c.  Sies  un 
anirnau.  Tu  es   un  animal. 

ANIMOUSITA,  f.  f.  Animofité  ; 
haine  que  l'on  conferve  contre  quel- 
qu'un de  qui  l'on  croit  avoir  reçu  une 
offenfe. 

ANJOUVIN  ,  f.  m.  Petit  oifeau  dont 
la  tête  eft  de  couleur  cendrée  noire  ,  &c^ 

ANIS  ,  f.  m.  Anis ,  plante  que  l'oix 
doit  rapporter  au  genre  du  perfil.  Sa 
femence  eft  douce ,  odorante ,  carmi- 
native ,  Ton  en  retire  une  huile  qui 
fert  dans  les  pharmacies.  Anis  fucrat^ 
Anis  fucré,  ou  Anis- dragée  :  c'eft  de 
l'anis  qui  a  été  recouvert  de  fucre» 
Touerquo  à  tanis.  Gâteau  anifé. 

ANISADO  ,  adj.  f.  Aiguardent  ani- 
fado.  Eau-de-vie  anifée  ,  dans  laquelle 
on  a  fait  infufer  de  la  femence  d'anis* 
Pron.  long. 

ANISSAR ,  V  a.  HérifFer.  Sanijar^ 
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r,  r.    Se  hériffer  ,  fe    drefler.  A  las 
peous  tous  anifjats.  Il  a  les  poils  hé 
rifles.  Ce  terme   neft  pas  ulité   dans 
toute  la  Provence.  Il  paroit  venir  ài'ijfar , 
haufler ,  drefler. 

ANNADO  ,  f.  f.  Année  ,  an  ,  le  tems 
que  le  foleil  emploie  à  parcourir  les 
douze  fignes  du  Zodiaque.  Du  latin 
annus.  Pron.  long. 

ANNALOS  ,  f.  f.  pi..  Annales  ,  rap- 
port hiftorique  des  affaires  d'un  état , 
rédigées  par  ordre  d'annéçs.  Du  latin 
annales.  Pron.  long. 

ANNATO  ,  f.  f.  Annate  ,  taxe  fur 
Je  revenu  de  la  première  année  d'un 
bénéfice  vacant ,  cette  taxe  fe  paye  au 
Pape.  Prononcez  long.  Du  latin  anna- 

ta. 

ANNIVERSARI ,  f  m.  Anniverfaire , 
fervice  que  Ton  fait  pour  un  mort  , 
une  fois  chaque  année  à  perpétuité.  Il 
eft  auflî  adj.  Lou  jour  anniverfari.  Le 
jour  anniverfaire.  Pron.  long.  Du  latin 
anniverpirius. 

A  NNUEL ,  ANNUÈLLO ,  adj.  An- 
nuel ,  qui  dure  pendant  un  an  ,  ou 
qui  revient  tous  les  ans.  Du  latin  an- 
nualis. 

ANNO,  f.  f.  Nom  de  femme.  An- 
ne. £n  latin  anna.  Prononcez  ano  , 
long.  L'on  dit  auflî ,  nanoun  ,  nanètto  , 
pour  anno. 

ANNOUBLIR ,  v.  a.  Anoblir ,  ren- 
dre noble.  Anoublit ,  ido ,  part.  Ano- 
bli ,  qui  efl:  devenu  noble  depuis  peu 
de  tems. 

ANNOUBLISSAMENT,  f.  m.Ano- 
bliflemcnt ,  grâce  du  Prirxe  par  laquel- 
le on  cft  anobli.  De  noble  ,  noble. 

ANNOUNO  ,  f.  f.  Froment.  V. 
NOUNO; 

ANNULAR,  v.  a.  AnnuUer,  cafler, 
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abolir.   Terme  de  pratique.  Annulât  , 
ado ,  part.  AnnuUé.  Du  latin  anihilare. 

ANO  ,  f.  f.  Porte-pretfe  ,  ane ,  terme 
de  Relieur ,  forte  de  coffre  fur  lequel 
eft  appuyée  la  petite  preffe  qui  fert  à 
rogner  le  papier  ,  &c.  Ce  mot  paroit 
venir  du  françois  Ane.  Nos  Relieurs 
l'ont  provençalifé.  Pron.  long. 

ANOUGE  5  f.  m.  Petit  agneau.  Agneau 
de  fix  à  fept  mois  ,  jufqu'à  l'âge  de 
douze ,  alors  il  fe  nomme  agneou  de  camp^ 
Du  latin  agnus.  Prononcez  long. 

ANOUIT  ,  adj.  m.  Terme  de  pay- 
fan.  On  le  dit  du  bled  qui  fe  défle- 
che  fur  la  plante  :  il  pourroit  dériver 
de  anouet ,  mot  celtique  ,  qui  fignifie 
froid. 

ANOUNÇAR ,  V.  a.  Annoncer  ,  fei-' 
re  favoir  une  nouvelle  à  quelqu'un  , 
avertir  de  quelque  chofe.  S'anounçar  ^ 
V.  r.  S  énoncer  ,  fe  faire  connoître  , 
haranguer.  Anounçat^  ado ,  part.  Annon-- 
ce.  Du  latin  nuntiare. 

ANOUNCIATIEN ,  f.  f.  Annoncia- 
tion  ,  c'eft  le  Melfage  de  l'Ange  Ga- 
briel à  la  Ste.  Vici^ge ,  pour  lui  annon- 
cer le  myftère  de  l'Incarnation.  L'Egli- 
fe  célèbre  cette  Fête  le  25  Mars. 
Nouejlro  Dcimo  de  Mars.  Il  eft  un 
ordre  de  Rcligieufes  étsblis  fous  le  titre 
A'Anounciados  ,  ou  filles  de  l'Annoo* 
dation. 

ANOUNÇO  ,  f.  f.  Annonce  ,  publica- 
tion des  bancs  de  mariage  ;  letcres  de  pi  - 
blication.  C'eft  auflî  le  compliment  que  fait 
un  Comédien  ,  pour  avertir  le  public  de 
la  pièce  qu'on  doit  jouer  le  lendemain. 
Pron.  long. 

,  ANQUb  ,  f.  f.  Hanche ,  partie  du 
corps  humain  dans  laquelle  le  .haut  de 
la  cuifle  eft  emboîté.   Pron.   long. 

ANRI  ou  HAN'RI .  f,  m.  Nom  pro. 
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pre  d*homme.  Henri.  Du  latin  Henri* 
eus. 

ANSIN  ,  adv.  Ainfi ,  de  même ,  de 
cette  manière.  Ahfin  definjin.  De 
manière  &  d'autre.  Du  hixn  Jic. 

ANSOUBLE  ,  f.  m.  Enfouple ,  grès 
rouleau.de  bois  fur  lequel  les  Tiffe- 
rands  roulent  la  toile.  Tous  les  métiers  . 
des  Manufacturiers  en  foie,  en  laine ,  &c. 
ont  une  enfuble  devant  ÔC  une  .derrière. 
Prononcez  long. 

ANSPESSADO  ,  f.  m.  Terme  de 
guerre.  Anfpeflade  ,  Bas-officier  d'In- 
fanterie qui  vient  après  le  Sergent.  On 
prétend  que  fon  érymologie  vient  de 
Lanç9  ejpejfado.  Lance  brifée  ,  parce 
que  Ton  nommoit  a  cette  charge  les  ' 
cavaliers  qui  avoient  brifé  leurs  lances. 
.  AN  TAN ,  adv.  Autrefois  ,  jadis.  En 
certains  lieux  de  la  Provence ,  Tannée 
dernière  ,  Tan  pafle.  Du  latin  ante 
annum. 

ANTECHRIST ,  f.  m.  Antechrift  ^ 
celui  qui  viendra  dans  les  derniers  tems 
féduire  les  chrétiens.  On  donne  auffi 
ce  nom  à  quelqu'un  qui  eft  bien  mé- 
chant. Es  un  Antechrift.  C*eff  un  mau- 
vais fujet.  Du  latin  ante  Chrijiuni.  Op- 
pofé  au  Chrift  ,  ou  mieux  du  grec 
iï^T) ,   contre  8c  Xf'^ô^  »  Chrift. 

ANTENO,  f.  f.  Antenne  ,  vergue. 
Du  celtique  ant ,  bois.  Prononcez  long. 
V.  VÉRGO. 

ANTHIAS  5  f.  m.  Anthias ,  poiflbn 
de  mer  dont  on  compte  quatre  efpè- 
ces.  Le  Capelan  eft  de  ce  gente.  V. 
ce  mot.  Du  grec  AV^ict^.  Pifcis  flori- 
dus. 

ANTIDATAR  ,    v.  a.   Antidater  , . 
mettre  une  antidate. 

ANTIDATO  ,  f.  f.  Antidate ,  dat« 
mifè  à  un  aâe ,  du  jour  antérieur  à 
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celui  auquel  Tadte  a  été  pafle.*  Du  latiil' 
ante  ,  auparavant.  Prononcez  long. 

ANTIENO ,  f.  f.  Antienne  ,  forte 
de  vaiCci  que  Ton  chante  à  TEglife 
avant  &  après  les  Pfeaumes.  Du  grec 
iUfTi^vw.  Au  figuré ,  trifte  nouvelle.  M'a 
pourgeut  aquelo  antieno.  Il  m'a  annoncé 
cette,  nouvelle.  Prononcez  long. 

ANTIMOINO  ,  f.  m.  Antimoine  , 
demi  métal  fblide  ,  friable  &  brillant , 
dont  on  tait  beaucoup  de  préparations 
en  Médecine,  AntUiiordum.  Prononcez 
long. 

ANTIPAPO ,  f.  m.  Antipape  ,  qui 
prétend  fe  faire  reconnoître  pour  Pape* 
On  en  compte  vingt-huit  depuis  le 
troifièmc  iiècle  dans  Thiftoire  écclefiaf- 
tique.   Prononcez  long. 

ANTIPATHIE  ,  f.  f.  Antipathie  ; 
inimitié  naturelle  ,  averfion  pour  une 
perfonne  ,  pour  une  cbofe.  Du  grec  kn\ 
contre  &  rià^o^  paffion. 

ANTIPODOS  ,  f.  m.  pi.  Antipo- 
des ,  peuples  qui  habirent  les  panies 
de  la  terre  diamétralement  oppofées. 
Du  grec  àm  contre  &  ^^^ç  *  ^oSh^  , 
pié.  Prononcez  long. 

ANTIQUAILHOS,  f.  f.  pi.  Antiquaille, 
terme  de  mépris.  Chofes  de  peu  de 
valeur ,  de  rebut.  Prononcez  long. 

ANTIQUITA ,  f.  f.  Antiquité  ,  les 
fiècles  les  plus  éloignés. 

ANTIQUE ,  QUO  ,  adj.  Antique  , 
vieux ,  ancien.  Du  latin  antiquus.  L'on 
dit  aîi  fubftantif  5  en  parlant  d'une  mé- 
daille ,  d'une  ftatue.  Es  uno  antiquo. 
C'eft  une  antique  ,  &  d'une  perfonne 
qui  ne  fuit  pas  les  ufages  nouvellement 
reçus.  Poudo  à  V  antiquo.  Il  agit  à  l'an- 
tique  \  à  la  manière  antique.  Pron.  long» 
ANTO,  f  f.  Pièce  de  bois  attachée  • 
avec  des   liens  de  fer    aux    ailes   des 
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mouGcs  à  venu  Proroncez  long. 

AXTONI ,  il  m.  Nom  propre.  Aa* 
toîoe.  Par  comntâioii  j  Tounîn  ou  7o- 
ni.  Dj  lada  Antonius.  Pionoiicez  long. 

ANTORCHO  3  C  t  Torcbe  ,  grand 
flambeau  de  cire  que  Ton  porte  aux 
Proceffions.  V.  TORCHO.  Pron.  long. 

ANTOUNIN  y  Lnu  Nom  dliomme* 
Antonio.  Du  latin  ArJcrJrjis. 

ANUECHAR  f  s' ^ ,  v.  r.  S  anuiter , 
(è  mette  à  la  nuit  j  s^expofer  à  être 
flirpris  en  chemin  par  la  nuiu  De 
nufcA  ^  Bufr. 

APANAGI,  .£  m.  Apanage,  terres 
.  que  les  Scm'eTains  donnent  à  leur  puî- 
nés pour  leur  partage.  Du  latin  ûpa- 
nagium.  Pron.  long. 

APARAR ,  ▼.  a.  Ce  verbe  a  diver- 
iès  lignifications.  Aparar  Iz  nuau  Ten. 
dre  la  main  ,  demander  Tauniône.  Apa- 
rar  lou  faudicou.  Tendre  le  tablier  pour 
recevoir  quelque  cbofe.  Aparar  de  coous. 
Recevoir  de  coups. 

APARIAIRE  J  C  m.  .^^pareilleur  ; 
onvrier  qui  donne  Tapprét  aux  chapeaux^ 
aux  bas  ^  aux  bonnets  y  &c.  PrcHioncez 
long. 

APARIAR  ,  V.  a.  Apparier ,  accou- 
pler ,  joindre  enfèmble ,  ailbcier.  Apa- 
.rlat  ^  ado  ^  part.  Accouplé.  S^apariaty 
•V.  r.  S'accoupler  y  s  alfocier.  Vendrien 
doouDiahlcpcr  sapariar^  Us  viendroient 
du  bout  du  monde  pour  s'aflbcier. 
Nouejlrc  Sfgne  de  peyrùc^  fa  las  gens 
puis  tes  aparie.  Dieu  fait  les  gens  , 
enfuire  il  les  unir. 

APARTENIR  ou  APARTOUQU  AR, 
V.  n.  Appartenir  ,  être  de  droit  à  quel- 
•qu'un.  Du  latin  pertinert  ou  du  celt. 
aparchantar. 

APARTENENÇOS  ,  {.  i.  pi.  Appar- 
«tenances  y  dépendances  j  ce  qui  eft  de^ 
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pcridar:  ^Tjn   Dcr-^^ine  •  c^ire  Tcm 
Pron.  lor^.  Dû  celi-ç*^  jrj^jrr,  Tr^.vjB, 

AP AL  RIR ,  V.  2.  Ar^vaiivrir  ,  rencre 
pauvre.  De  pj:^e ,  p^u^re.  ApjLj^^T  ; 
ido ,  pjrr.  Appauvri. 

APEISAR ,  V,  a.  Apaifer ,  aif oucîr , 
calmer  la  colère.  S'jpeijlir ,  v,  r.  S^apai- 
fer.  Apeîfi:  y  cdo  ,  pan.  Apaile.  On 
écrit  aulTî  jpjSfir ,  de  psz .  pa^. 

APER.\MOU\  ou  AFERaMOUK- 
DAU ,  adv.  Là  haut.  r.  AD.\MOL^V 

APERAVAU  ou  APEREÎLEVAU  , 
adv.  Là  bas.  V.  ADAVAU. 

API ,  f.  m.  Giléri  ,  herbe  i>otagère 
que  Ton  mange  en  falade.  Du  latin 
apium.  Pron.  long.  API  FER  ,  f.  m. 
Ache.  En  celtique  aich.  Les  Botaniites 
appellent  Tache  :  apiumpalufire.  Pron» 
long. 

APŒLAR  y  V.  a.  Appuyer ,  /burenîr 
par  le  moyen  d'un  appui.  Sapiclar  y 
V.  r.  Sappuyer  y  fe  fen ir  d'une  chofe 
pour  appui.  Apielat ,  ado  ,  pan.  Ap- 
puyé.   Du  celtique  apœ  ^  appui. 

APIER ,  f.  m,  ou  ABILHIER ,  Ru- 
che y  panier  propre  à  ferrer  des  abeil- 
les. V.  ERUSC. 

APLANAR  ,  V.  a.  Aplanir ,  rendre 
uni  ce  qui.étoit  inégal  ,  mettre  de  ni- 
veau. Aplanat ,  ado  ,  part.  Aplani.  Au 
%uré  ,  furmonter  les  difficultés.  V. 
PLAN. 

APLOUMB,  f.  m.  Aplomb,  ligne 
perpendiculaire  à  Thorifon.  Lon  dît 
auffi  la  murailho  n'es  pas  d'aploumh 
La  muraille  n  cft  pas  d'aplomb.  L*éty- 
mologic  de  ce  mot  eft  connue  de  tout 
le  monde. 

^  APOLONI ,   f.   m.    ApoUonic.    K; 
ÇOULONK  Pion.  long. 

APOTRO  ,  f.  m.  Apôtre  ,  un  dos 
douze  Difciplcs  de  N.  S,  J,  C.  Ou  aou: 
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ve  dans  les   Phnts  de    Sant  BJîcve  , 
les  complaintes  de  S:.  Etienne  ^Apow-f- 
tos  pour  Apôtros.  Gé  qui  prouve  qu'an- 
cinnnement  on  fe  fervoic  de  ce  terme. 
Pron.  long.  Sies  un  boaen  Apôtro  Tu  fais 
le  bon    Aporrc.  Tu  es  un   hypocrite. 
APOUINTAMENT,  f.  m.    Apôiri- 
temens^  g^g^s  ,•  falaires ,  honoraires  ,; 
penfion  que   le    Roi    accorde.     Faire 
fapomta/ncn^.  Se  raccomoder  avec  un 
'ennemi,  oublier  les '  offenfes  paflees  , 
•^'accbrder.  Apouintament ,  cft  auflî  un 
terme  de   pratique. 

APOUINTAR ,  V.  a.  Apoihtet  ,  vifer 
à  un  point.  Apouintar  uno  bocho.  Jeter 
fa  boulé  ,  eaforte  qu'elle' s'approche  du 
cochonnet.*  Celui  qui  joue  de  la  forte 
*fe  nomme  Apouinteur  ^  o\x  apouintai- 
re.  Apouintar  ,  terme  de  pratique  , 
apointer  les  parties  à  produire.  Apouin- 
tat  j  ado  ,  part.  Appointé.  Apouintat , 
£  m.  Soldat  qui  a  une  plus  forte  paye; 
matelot  qui  reçoit  ks  é'molumens  i, 
quoiqu'il  ne  faffe  rien  à  bord  d'un  vaiA 
feau,  Du  celt.  Appunclare/ 

APOULTROUNIR.  V.  APOUR- 
TROUNIR. 

APOUNCHAIRE,  f.  m.  Celui  qui 
fait  la  pointe  à  un  inftrument ,  à  un 
outil.  Pron.  long. 

APOUNCHAR  ,  V.  a.  Rendre  poin- 
tu,  faire  la  pointe  à  un  inftrument. 
V.  POUNCHO  ,  Apounchat  ,  ado  , 
part.  Qui  a  une  pointe.  Pointu.  S'apoun- 
char  y  V. 
pointu. 

APOUNCHEIRAR  ,  v.  a.  Etançon  • 
Jier  ,  foutenir  par  des  étançons.  ^. 
•POUNCHIER. 

APOUNTELAR,  v.  a.  Appuyer  , 
acotter.  S'apountclar ,  v.  r.  S'acorter, 
s'appuyer  ,  s'efforcer  avec  les  mains  eu 
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avec  les  épaules ,  d'ébranler  une  cho- 
fe  ou  de  la  foutenir.  Apountelaty  ado 
part.  Acotté.  Du  celt.  apcnjhre. 

APOUPLEXŒ  ou  APOUPLEXIO; 
jC  f.  Apoplexie  ^  maladie  accompagnée 
du  râle  ,  dans  laquelle  le  mouvement 
•8c  le  fentiment  ceffent  ,  quqique  la 
circulation  du  feng  foit  augmentée  plus 
ou  moins. 'Dii  grec  tt^T^^Ks^ia.  Pron.  long. 

APOURTAK ,  V.  a.  r.   ADUHRRE. 

APOUR TROUNIR    (  s'  )  ^  v.  r.  De- 
•venir  poltron,  pàreifeux.  Apourtrounit j  «» 
ido  ,  part.  Lâche,  fainéant ,  par  effeux  , 
poltron.  V.  POULTROUN.   

APOUSTASIAR  ,  v.  n.   Apoftafier, 
commettre  le  crime   d'apofta(ie. 

APOUSTASIE,  f.  f.  Apoftafie,  re- 
noncement au  chriftianifme  pour  em- 
•  briffer  une  faufle    Religion.    Du   grec 

APOUSTAT ,  f.  m.  Apoftat ,  celui 

qui  renonce  au  chriftianifme  j  on  le  dit 

plus  ordinairement  d'un   Religieux   qui 

renonce  à  dès  vœux  &  qui  fort  de  foâ 

'  cloître. 

APOUSTOULAT ,  f.  m.  Miniftère 
des  Apôtres.  Apoftolat.  Du  latin  apof- 
tolatiis-y  formé  du  grec  knro^ToKof 

APOUSTOULIQUE  ,  QUO  ,  adj. 
Apoftolique.  Ce  titre  eft  aujourd'hui  un 
des  titres  diftinftifs  de  la  véritable  Egli* 
fe.  VE^lifo  apoufiouliquo.  L'Eglife  apof- 
tolique. Prononcez  long. 


APOUSTUMIR  (s')  v.  r.  ou  APOUS- 
r.  Devenir  pointu  ,   fe    faire   'TUMIR,  v.  n.  S'abceder ,  venir  en  fup- 

puration ,  apouftumer.  Apouftumit  ^  ido  ^ 
part.  Apoftumé  ,  abcédé.  V.  POUS- 
TÈMO. 

APOUZÉMO5  f.  jn.  Apozème,  ter- 
me de  Médecine.  Décoftion  de  raci- 
nes ,  de  feuilles  ,  ôcc.  à  laquelle  on 
ajoute  quaiitité  fuffifante  de  fyrop.  Les 

Médecins 


AP  P 

Médecins  ont  reconnu  que  les  apoxè- 
mes  étoient  les  remèdes  les  plus  aftifs 
dans  la  plupart  des  npialadies  chroni- 
ques. Du  grec  êiw  6c  de  Çiat  ,  bouil- 
lir.   Pron.  long. 

-  APPARENÇO  ,  f.  f.  Apparence  , 
extérieur  ,  ce  qui  paroit  au-déhors.  On 
le  dit  encore  ,  pK)ur  vraifemblance.  Du 
celt.  apparanci.  Pron,  long. 

APPARTAMENT,  f.  m.  Apparte- 
ment.  Ce  mot  en  françois  ,  (ignifie  plu- 
fîeurs  chambres ,  fallçs  ,  cabinets  &c. 
Le  mot  provençal  appartament ,  ne  fe 
dit  que  d*une  feule  pièce  &  furtout 
de  la  chambre  à  coucher.  Du  latin 
partimcntum ,  divifion. 

APPEL,  f.  m.  Appel  ,  recours  à 
un  juge  fupérieur. 

APPEL AR  ,  V.  a.  Nommer  une  cho- 
fe  par  fon  nom ,  appeler.  Il  s'emploie 
le  plus  fouvent  au  réciproque.  S'appe- 
lavo  Barthoumieou.  Il  s'appelloit  Bar- 
rhélemi.  Les  Prédicateurs  difent,  Dieou 
vous  appela  à  Vetat  de  perfecfien.  Dieu 
vous  appelé ,  vous  invite  à  3a  perfeôion. 
\Appelar  ,  v.  n.  Appeler ,  faire  venir. 
V.  Chamar  ,  Sounar^  Appelât  .  v.  n« 
Appeler  ,  former  appel ,  porter  la  eau» 
fe  du  Tribunal  d'un  Juge  fubalterne 
devant  le  Juge  fupérieur.  Appelât ^  ado, 
part.  Appelé.  Du  latin  appellare. 

APPESANTIR,  V.  a.  Appéfantir  , 
rendre  pefant,  lourd.  F".  PESANT. 

APPETISSENT  ,  ENTO,  adj.  r. 
GOUSTOUS. 

APPETIT  ,  f.  m.  Appétit  ,  defir 
ou  befoin  de  manger.  Gailhard  de 
boucn  appétit  Grand  mangeur.  Au  fi- 
guré ,  grivois  ,  jeune-homme  ,  éveillé  , 
alêne,  cadet  de  haut  appétit.  X'â/Tpf/i/ 
vèn  eh  mangeant.  L'appétit  vient  en 
mangeant.  A  bouen  appétit ,  ncunfoou 
Vocab.Proy.  Franc. 
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moujlardo.  Il  n'eft  fauce  que  d'appé- 
tit j  la  faim  fait  trouver  bon  tout 
ce   qu'on  mange. 

-  APPLANAR  ,  V.  a.  Terem  de  chau- 
dronicr.  Planer  ,  unir  ,  polir  avec  la 
plane. 

APPLANTAR  ,  v.  a.  Arrêter  ,  em- 
pêcher la  continuation  du  mouvement 
d'une  chofe.  S'applantar ,  v.  r.  S  arrê- 
ter. Applanto-ti  ^fenfo  fejligne.  Arrê- 
te-toi ,  fans  prendre  mal.  Applantat , 
ado ,  part.  Arrêté. 

APPLATIR ,  V.  a.  Aplatir  ,  rendre 
plat,  atTaifler.  S'applatir  y  v.  r.  S'apla- 
tir. M'aplatijfi  ccurno  uno  fumi.  Je 
m'aplatis  comme  une  punaife.  Apla- 
tit ,  ido  ,  part.  Aplati.  K  PLAT  , 
PLATO. 

APPLAUDISSIMENT  ou  APPLAU- 
DISSAMENT ,  f.  m.  AppIaudilTement  ^ 
approbation  marquée  par  des  lignes  ex- 
térieurs. 

APPLAUDIR ,  V.  n.  Applaudir ,  ap- 
prouver ce  que  quelqu'un  a  fait  ou  a 
dit,'  battre  des  mains  pour  marquer 
(on  approbation.  Du  latin  plaudere. 

APPLICATIEN  ,  f.  f.  Application  , 
aftion  d'appliquer.   Attention. 

APPLÎQUAR ,  v.  a.  Appliquer  ,  col- 
ler une  chofe  fur  une  autre.  S'appli- 
quar ,  v.  r.  S'appliquer ,  porter  atten- 
tion à  une  chofe.  Appliquât  ,  ado  , 
part.  Appliqué.  Appliquât ,  fe  dit  aufîî 
pour  adapter  un  palfage ,  une  compa- 
raifon.  Parlavoun  de  gibous  ,  v'a  s'es 
appliquât.  L'on  parloit  des  bolTus ,  il 
s'en  eft  fait  rappfication.  Du  celtique 
applica. 

APPRADIR,  V.  a.  Mettre  en  pré, 
faire  un  pré  d'une  terre  qui  produi- 
foit  auparavant  d^i  blé ,  ÔCc,  De  prat^ 
pré. 
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APPRECIAR  ,  V.  a.  Apprécier  ,  rtiet- 
tre  à  prix  ;  faire  d'une  chofe  le  cas 
qu'elle  mérite.  Du  celt.  apprctiare. 

APPREHANDAR ,  V.  a.  Apiréhen- 
der,  craindre  ,  avoir  peur. 

APPREHANSIEN ,  C  f,  Appréhen- 
fion.  V.  CRENTO. 

APPRENDRE  ,  v.  a.  Apprendre  , 
acquérir  des  connoiflances  ,  étudier  : 
enfeigner  aux  autres  les  fciences  ,  ce 
que  Ton  fait.  Apprendre  de  âouer.  Ap- 
prendre par  cœur.  S'apprendre  Ji  même. 
Apprendre  fans  maître.  Appres  ,  ejfo , 
part.  Appris  ,  apprife.  Du  celt.  aprc- 
headere.  Pron.  long. 

APPRENDRIS  ,  ISSO  ,  f.  Apprenti , 
apprentie  -,  celui  ou  celle  qui  fait  fon 
apprentiflage.  V amour  n'a  jamais  pajfat 
per  apprendris.  L'amour  ne  fiit  jamais 

uovice. 

APPRENDRISSAGI ,  f.  m.  Appren- 
tilTagc  ,•  tems  qu'un  apprenti  doit  paf- 
fcr  chez  un  maître  pour  apprendre 
fon  métier,-  c'eft  auflî  l'emploi  ,  l'état, 
l'occupation  d'un  apprenti.    Prononcez 

long. 
APPRIMAR.  V.  APOUNCHAR.  Il 

fignifie  auffi ,  amincir.  V.  ESPRIMAR. 

APPIJVAR.  V.  APPIELAR. 

APRÈS  ,  Prépofition  qui  marque  les 
perfonnes  ou  les  chofes  qui  fuivent  le& 
autres.  Après.  Après  la  mouert^  lou  Mé- 
decin. Après  la  mort .  le  'Médecin.  Aprh 
ajuo  ,  foou  tirar  tefcalo.  Après  cela ,  il 
faut  tirer  l'échelle  ,  c'eft  à-dire  ,  cela  eft 
parfaitement  bien  fait.  Apres  la  panfo , 
\}n  11  dinfo.  Après  la  panfe,  vient  la 
danfe.  Api  es  la  pluegeo  ,  ven  lou  beou 
tems.  Après  la  pluie  ,  vient  le  beau  tems. 
Aprh  très  jours  ton  sennuegeo  ,  de  fre- 
mos ,  d'hofies  &  de  pluegeo.  Les  femmes  y 
les  hôtes  "ÔÇ  la  pluie  ennuyent  au  bout  de 
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trois  jours.  Après  la  jejlo ,  lou  fouel 
rèjio.  Après  la  fête ,  le  fou  reftc.  M'èf 
toujours  à  tapris.  Il  me  fait  toujours. 
Après  deman  ou  pajfat  deman.  Après  de^ 
main.  Après- dinar  ou  après-dinado.  L'a- 
près-dîné.  Après  Joupar  ou  après-Jbu-' 
pado.  L'après-foupé. 

APREFOUNDIR,  v.  a.  Approfondir, 
pénétrer  dans  la  connoiflance  d'une 
chofe. 

APRESTAGI,  f.  m.  Apprêt  des 
viandes  ,  aflaifonnement.  Prononcez 
long. 

APRESTAR  ,  V.  a.  Apprêter ,  aflai- 
fonner  les  mets ,  préparer  un  repas.  Du 
celt.  aprefia. 

APRIVADAMENT ,  f.  m.  Aaion 
d'apprivoifer  un  animal ,  de  le  rendre  fa- 
milier. 

APRIVADAR,  V.  a.  Apprivoifer , 
rendre  doux  \  accoutumer  un  oifeau  à 
voltiger  dans  une  chambre  ,  fans  qu'il 
s'échape.  Il  paroît  dériver  du  latin  priva- 
tus.  On  le  dit  aufll,  mais  rarement ,  d'ua 
homme  qui  fe  familiarife  ,  qui  fe  rend 
familier ,  quoiqu'il  eût  montré  aupara- 
vant un  caraÔère  farouche. 

APROUBAIRE  ,  f.  m.  Approbateur  y 
celui  qui  approuve.  Prononce?  long. 

APROUBAR  ou  APROLVAR,  v.  a. 
Approuver  j  agréer,  donner  fon  ajpro- 
bation.  Trouver  bien  ;  autorifer.  Aprou- 
bat ,  ado  ^  part.  Approuvé. 

APROUBATIEN ,  f.  f.  Approbation  ; 
agrément  \  jugement  favorable  que  l'oû 
fait  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chofe. 

APROUCHAR ,  V.  a.  Approcher  i 
mettre  une  chofe  proche  d'une  autre^ 
S'aprouchar  ,  v.  r.  S'approcher ,  fe  ren- 
dre auprès*  Aprouçhat ,  ado ,  part* 
Approché.  Deprochi.  Auprès. 

APROUPRIAR,  (s')  V.  n  S^appro- 
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prier ,  fe  rendre  maître ,  ufurper  la  pro- 
priété d*une  chofe.  Du  latin  proprium 
Jibi  reddere. 

AQUEOU,  AQUELO,  Pronom  dé- 
monftratif.  Celui-là ,  celle-là.  Celui , 
celle.  L'on  dit  auflfî ,  aquecu  dtaqai.  Pour , 
C2lui-li.  AU  pluriel  aqueUis.  Ceux-là  , 
celles-là  ,  ceux  ou  celles, 

AQUEROUR ,  f.  m.  F.  ACQUE- 
ROUR. 

AQUESTOU,  AQUESTO,  Pro- 
nom démonflratif.  Celui-ci  ,  celle-ci. 
Prononcez  long,  au  pluriel  m.  ÔC  f. 
aquejleis. 

AQUI  ou  AQUITO  ,  adv.  de  lieu. 
Là  ,  dans  cet  endroit. 

AQUIPAGI ,  f.  m.  AQUIPAR  ,  v.  a. 
V.  EQUIPAGl  &  EQUIPAR.  Du  celt. 
aquipar  &  aquipaich. 

AQUISITIEN.  V.  ACQUISITIEN. 

AQUIST.  V.  ACQUIST. 

AQUITTAR.  V.  ACQUITTAR. 

AQUO  ou  AQUOD'AQUI ,  Pronom 
démonftratif,  qui  fert  à  indiquer  une 
diofe.  As  viji  aquo  ?  As-tu  vu  cette 
chofè-là  ?  AS -tu  vu  cela  ?  U aquo  de.  Com- 
me. Ai  d*aquo  dcis  cnfans.  Je  fuis  fem- 
blable  aux  enfans.  As  d'aquo  deis  mouni- 
nos.  Tu  fais  comme  les  finges. 

AQUOTO,  AQUOTÔ  D'AQUL 
C*eft  le  même  que  AQUO.  Prononcez 
long. 

ARABE  ,  f.  m.  Arabe ,  qui  eft  de 
l'Arabie.  On  dit  communément  d'un 
homme  dur.  Es  un  Arabe.  On  le  dit  auflî 
d'un  dvare.  VArabe  eft  auffi  la  langue 
des  Arabes.  Parlo  arabe.  Il  parle  arabe. 
Prononcez  long. 

ARABIO,  f.  f.  Arabie,  pays  confi- 
dérable  de  l'A  fie.  Pron.  long. 

ARAGANT,  ANTO ,  f.  m.  &  f. 
V.  ARROUGANT- 
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ARAGNADO ,  f.  f.  Toile  d'araignée. 
V.  TARAGNINO.  Prononcez  long. 

ARAGNO,  f.  f.  Araignée,  infère 
qui  vit  de  mouches  5c  d'autres  petits  ani- 
maux. On  en  compte  plufieurs  efpèces. 
Du  latin  aranea.  Prononcez  long.  Aragno 
eft  encore  un  lacis  ou  filet  que  l'on  tend 
dans  les  allées ,  que  les  B«)vençaux  nom- 
ment ,  thejb.  V.  ce  mot.  Aragno  de  mar. 
Araignée  de  mer,  ou  vive  ,  poiflbn  qui  a 
des  aiguillons  noirs  au  bout  des  ouïes  ^ 
dont  lapiquure  eft  vcnimeufe. 

ARAGNOOUS ,  f.  m.  pi.  Les  deux 
petits  filets  qui  font  au  bout  de  l'allée 
d'arbre ,  nommée  en  provençal  theJb. 
Aragnoou ,  en  terme  de  pécheur ,  eft 
une  forte  de  filet.  Aragnocu  ,  adj.  eft  le 
nom  d'une  efpèce  de  raifin.  V.  RIN.  On 
l'appelle  aufil  aragnan. 

ARAGNOUS ,  OUE ,  adj.  Hargneux  ; 
homme  de  mauvaife  humeur,  grogneur  , 
qui  querelle  tout  le  monde. 

ARAIRE,  f.  m.  Charrue,  inftrument 
propre  au  labourage  ,  à  laquelle  on  at- 
telé des  bœufs,  des  chevaux,  des  mu- 
lets ou  des  ânes.  Il  eft  des  pays  où  les 
payfans  pauvres  attelent  leurs  femmes 
avec  leurs  ânes.  Du  latin  aratrum.  Pro- 
noncez long.  Les  Celtes  difoient  arar. 

ARAMOUN ,  f.  m.  Armon.  L'on 
donne  ce  nom  aux  deux  pièces  de  bois 
qui  aboutiflènt  au  timon  d'un  carofle  ,  8c 
qui  foutiennent  la  cheville.  Sep  de  charrue. 

AR^MBAGI,  f.  m.  Aiiion  d'acrocher 
un  vaifleau  pour  venir  à  l'abordage.  Pro- 
noncez long. 

ARAMBAR ,  v.  a.  Aramber  ,  acro- 
cher  un  vailfeau ,  pour  l'aborder.  Dans 
le  ftylé  familier ,  arambar  ,  fe  prend 
pour  acofter ,  s'approcher  de  .quel- 
qu'un. 

ARAN ,  f.  m.  ou  fieou   d*aran.  Fil 
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d'archal ,  fil  de  fer.  On  dit  auftî  aran , 
pour  airain.  Du  latin  œs ,  œris  ,  ou  du 
celt.  arem. 

AR  ANGE  AT  ,  f.  m.  Orangeat,  forte 
de  confiture  à  Porange. 

ARANGELIER  ou  ARANGIER ,  C 
m.  Oranger  ,  arbre  qui  porte  les  oranges. 
Aurantium  vulgare.  Ses  feuilles  en  dé- 
codion^s'adminiftrent  dans  les  maladies 
fpafmodiques. 

ARANGERÎÊ,  f.  f.  Orangerie  ,  lieu 
planté  d'orangers  ,•  ferre  où  Ton  enferme 
les  orangers  pendant  Thiver. 

ARANGI ,  f.  m.  Orange  ,  f.  fruit  de 
Toranger.  Du  c^lt.  arangia.  Flous  cTu' 
rangi.  Fleur  d'orange.  Prononcez  long. 

AR ASS AR  5  V.  a.  Haraffer.  F.  HA  • 
RASSAR.  Arajjar^  faire  arrajfo.  Ecar- 
ter la  foule  ,  faire  éloigner  la  populace 
d'une  rue  par  où  un  Grand  doit  pafler. 
Il  vient  du  grec  ^mva  ,  qui  fignifie  fen- 
dre j  ouvrir. 
ARBARESTO.  V.  AUBARESTO. 
ARBITRAGI,  f.  m.  Arbitrage,  juge- 
ment d'une  affaire  par  arbitres.  Pronon  • 
cez  long. 

ARBITRAR  ,  v.  a.  Arbitrer  une  af- 
faire ^  la  juger  en  qualité  d'arbitre. 

ARBITRE  ,  f.  m.  Arbitre  ,  celui  qui 
eft  choifi  pour  juger  une  affaire  à  l'a- 
miable. Arbitre  ,  eft  auffi  la  faculté  que 
l'homme  a  de  choifir  une  chofe  ou  une 
autre.  Lou  liberau  arbitre.  Le  libre  arr 
bitre.  Du  latin  arbiter. 

AR3ETTO,  f.  f.  Poirée,  plante 
potagère  qui  eft  très  commune  en  Pro- 
vence. Dans  la  haute  Provence  on  l'ap- 
pelle réparât  y  m.  La  poirée  ou  botte 
blanche  donne  de  larges  feuilles  avec  une 
câte ,  dont  on  fait  ufage  dans  les  cuifines. 
Arhetto-rabo  ,  Bette -Rave  ,  plante  dont 
la  racine  fe  mange  cuite  en  falade.  On  en 
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compte  trois  efpèces ,  la  rouge ,  la 
blaache  8c  la  jaune.  La  rouge  eft  la  plus 
commune  ,  mais  les  deux  autres  font 
plus  délicates.  Arbetto  eft  le  diminutif 
d'herbo.  Arbetto-Rabo  ,  c'eft-à-dire  , 
arbetto  dont  la  racine  eft  une  efpèce  de 
rave. 

ARBOUR AR ,  v.  a.  Arborer  j  planter 
un  mât ,  hiffer  un  pavillon.  D'arbor ,  ar- 
bre, Aubourar  ^  en  quelques  lieux  ,  fi- 
gnifie drefler  ^  élever. 

ARBOURISAR,  v.  a.  Herborifer, 
aller  dans  la  campagne  à  la  découverte 
des  plantes. 

ARBOURISTO  ,  f.  m.  Botanifte,  qui 
s'attache  à  la  connoiffance  des  plantes. 
Herborifte  j  qui  vend  les  herbes ,  les 
racines.  Ces  mots  viennent  (ïkerba  ,  dont 
ont  fait  arbo  par  corruption.  Prononcez 
long. 

ARBRAR  ,  V.  a.  Vieux  mot ,  que  Ton 
n'emploie  qu'au  réciproque,  ÔC  même 
fort  rarement.  S'arbrar  ,  fignifie  s'éfever^ 
grimper  fur  des  arbres. 

ARC ,  f.  m.  Arc ,  forte  d'arme  qui 
fert  à  jeter  des  flèches.  Du  latin  arcus^ 
Arcboutant,  Pié  de  biche ,  barre  de 
fer  que  l'on  met  derrière  une  porte 
pour  la  fermer.  En  terme  de  marine , 
c'eft  une  forte  de  petit  mât  qui  fert  à  te- 
nir les  écoutes  de  bonnettes  en  étui ,  6c 
à  repouffer  un  autre  vaiffeau ,  s'il  venoit 
à  l'abordage.  Arc  (Tauharefio ,  f.  m. 
Terme  de  Maçon.  Arrière  vouffure  ,  pe- 
tite voûte  que  l'on  fait  dans  l'épaiffeur 
d'un  mur ,  derrière  l'ouverture  de  la  baie 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre. 

ARCADO  5  f.  f.  Arcade  ,  ouverture 
faite  en  arc.  Arche  d'un  pont.  Prononcez 
long. 

ARCANCIEL ,  f.  m.  Arc-en-ciel  V 
météore  lumineux  qui  paroît  dans  les 
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airs  en  forme  d'arc. 

ARCANGI ,  f.  m.  Archange  ,  Ange 
d  un  ordre  fupérieur.  Du  grec  àpx,";  P^""^" 
cipauté  j  &  A'dLyyiKQÇ ,  Ange.  Prononcez 
long. 

ARCELAR  ,  V.  a.  Harceler.  V.  HAR- 
CELAR. 

ARCÉOU ,  f.  m.  Arceau ,  diminutif 
èiarc.  Petit  arc  ;  arc  d'une  voûte. 

ARCHEVESQUE ,  f.  m.  Archevêque, 
Evêque  métropolitain.  L'on  dit  en  cer- 
tains pays  ,  Arcavejque.  Prononc.  long. 

ARCHIDIACRE  ,  f.  m.  Archidiacre, 
celui  qui  pofsède  un  Archidiaconé.  Pro- 
noncez long. 

ARCHIDUC  ,  f.  m.  Archiduc.  Duc 
de  la  maifon  d'Autriche. 

ARCHIER ,  f.  m.  Archer  ,  Cavalier 
de  la  Maréchauflec.  Archiers  de  PEfiu- 
dèlo.  Chaffe  Coquins  j  Archers  établis 
pour  emprifonner  ou  pour  chafler  les 
Mendians.  Autrefois  les  Archers  étoient 
une  troupe  de  Soldats  armés  d'arcs  &  de 
flèches. 

ARCHIPÉLO  ,  f.  f.  Archipel ,  autre- 
fois Archipelage,  fuivant  fon  étymologie 
grèque.  Partie  de  la  Méditerranée  ,  qui 
renferme  beaucoup  d'îles.  Pron.  long. 

ARCHIPOUE  ,  f.  f.  Hachis  de  vian- 
des. N'afach  un  archipoue.  Il  l'a  haché 
menu  comme  du  perlil.  Ce  terme  eft 
corrompu.  Il  vient  de  hachar  8c  depafio. 
Hacher ,  réduire  en  pâte. 

ARCHIPOUMPO ,  f.  f.  Archipompe , 
terme  de  marine.  Retranchement  quarré 
fait  avec  des  planches  à  fond  de  cale 
pour  la  confervation  des  pompes.  Pro- 
noncez long. 

ARCHITECTO,  f.  m.  Prononcez 
Archittito  ,  long.  Architeâe ,  qui  exerce 
l'Art  de  bâtir  f,  qui  donne  le  plan  des  édi- 
fices. Des  mocs  grecs  àfwi  &  t^^wp^ 
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principal  Ouvrier. 

ARCHITECIURO  ,  f.  f.  Architec- 
ture \  art  de  bâtir.  Prononcez  long. 

ARCHIVÉRO  ou  ARCHIVISTO; 
f.  m.  Archivifte.  Garde  à^s  Archives 
d*une  Ville,  d'un  Corps.  Prononcez 
long. 

ARCHIVOS  ,  f.  f.  pi.  Archives,  lieu 
où  l'on  garde  les  anciens  titres  ,  les  pa- 
piers d'une  Communauté,  d'un  Corps. 
Du  grec  k^%AUv.  Suivant  Suidas.  Pronon- 
cez long. 

ARCHO  ,  f.  f.  Arche  ,  partie  d'un  pont^* 
fous  laquelle  l'eau  pallè.  Archo  de  Nou- 
yK  Arche  de  Noé  j  forte  de  vaiffeau  que 
Noé  conftruifit  pour  fe  garantir  du  dé- 
luge. L'on  dit  proverbialement  d'une 
maifon  où  il  y  a  beaucoup  d'animaux.  Es 
r archo  de  Nourè  ^  Va  touto  forto  de 
bejlis.  Il  y  a  toute  forte  de  bètes  comme 
dans  l'arche  de  Noé.  Les  Conchyliolo- 
giftes  donnent  le  nom  d'arche  de  Noé  à 
une  coquille  en  foi  me  de  bateau  ,  de  la 
famille  des  cœurs.  Archo ^  parmi  les  gens 
du  peuple,  eft  une  forte  de  coffre  fort 
grand ,  &  d'une  ftrufture  antique.  Du 
celt.  arch ,  ou  du  latin  arca.  Prononcez 
long. 

ARÇOUN ,  f.  m.  Arçon  ,  petite  pièce 
de  bois  faite  en  arc  ,  qui  donne  à  la  felle 
fa  forme.  Les  arçons  que  l'on  met  au  bas 
des  mulets ,  fe  nomment  alhos  ,  f.  Ar^ 
foun ,  Arçon ,  Terme  cie  Chapelier.  Ar- 
chet auquel  eft  attachée  une  corde  de 
boyau ,  qui  fert  à  battre  &  à  fcparer  le 
poil  ou  la  laine  que  l'on  emploie  à  for- 
mer un  chapeau. 

ARÇOUNAR  ,  v.  a.  Arçonner ,  battre 
le  poil  avec  l'arçon.  Arçoun  eft  encore 
uri  diminutif  d'ûrr,  du  celt.  arjcn. 

ARCOVO  ,  f.  f.  Corruption  A'alcovoi 
Alcôve ,  endroit  pratiqué  dans  une  cham^ 


46  A  R  D  ARE 

tre  pour  y  placer  un  lit.  Du  ceit,  alcof  brebis*  Du  latin  aries^  Arct  eft  auflî  un 


ou  alcoba.  Prononcez  long, 

ARDAMMENT,  adv.  Ardemment, 
avec  ardeur. 

ARDENT,  ENTO,  adj.  Ardent, 
enflammé,  au  figure ,  violent ,  exceflif , 
emprefle.  Du  latin  ardeo.  Je  brûle. 

ARDOISO  ,  f.  f.  Ardoife ,  pierre  ar- 
giUeufe  ,  bleuâtre  ou  grife  ,  qui  fe  divife 
en  lames  minces ,  &  qui  ierc  à  couvrir 
les  maifons.  Du  latin  ardojîa.  L'on  trouve 
des  empreintes  de  feuilles  fur  la  plupart 
des  ardoifes.  Prononcez  long. 
ARDOS.  V.  HARDOS. 
ARENADOU ,  f.  m.  Sorte  de  bou- 
ton attaché  au  haut  d'un  bât  de  mulet , 
qui  fert  à  accrocher  les  rênes  de  la  bride 
ou  la  longe  du  licol.  De  rcnos.  Rênes. 

ARENO ,  f.  f.  Sable ,  m.  Sorte  de 
terre  légère,  mêlée  de  petits  graviers. 
Du  latin  areni.  Prononcez  long.  Leis  are- 
nos  d'Arles.  Les  arènes  ou  l'amphithéâtre 
d'Arles ,  dans  lequel ,  fous  les  Romains , 
combattoicnt  les  Gladiateurs. 

ARESCLE  ,  f.  m.  En  certains  pays , 
efcounsèou.  Archet  de  berceau  ,  forte  de 
cercle  que  Ion  place  fur  la  tête  des  enfàns 
dans  le  berceau  ,  pour  empêcher  que  la 
couverture  ne  tombe  fur  leur  vifage. 
Arefilt  fe  prononce  long  ,•  il  paroît  dé- 
river à^arcus ,  comme  /i  Ton  difoit  petit 

arc. 

ARESTO,  f.  f.  Arête,  épine  de 
poiffon.  Prononcez  long.  Du  latin  arijla. 
Arejlo  ,  en  terme  de  Maçon ,  eft  Tangle 
ou  le  tranchant  que  font  deux  furfaces 
d'une  pierre.  Lorfqu'elle  eft  bien  taillée  , 
on  dit  qu'elle  eft  à  vive  arête.  Vivo 
arejlo.  Dans  le  ftylc  badin  ,  l'on  dit  d'un 
homme  maigre  :  n'a  que  Vafefto.  D  a  là 
peau  collée  fur  les  os. 

ARET ,  £  m.  Bélier ,  le  mâle  de  la 


filet  pour  prendre  des  oifeaux,  des  poif- 
fons,  &c.  Du  latin  res  ^  rctis.  Cajfaire 
d^aret.  Chafleur  au  filet. 

ARETIF,  IV O,  adj.  Rétif,  on  le 
dit  des  chevaux ,  &  plus  particulièrement 
des  mulets  qui  s'arrêtent  au  lieu  d'avan- 
cer ,  loifqu'ils  reaco.;trent  une  écurie  ^ 
Sec.  Il  vient  du  latin  retr6  ,  en  arrière, 

ARFAR ,  V.  a.  Terme  populaire  ^ 
prendre,  faifir,  enlever  par  force.  Du 
celt.  arpa. 

ARGAIGNO,  f.  f.  Vieux  fers ,  du  celt, 
argaino ,  mot  encore  ufité  de  nos  jours 
chez  les  Gallois.  Au  figuré ,  chofe  qui  eft 
hors  de  fervice.  Sies  uno  vieilho  ar* 
gaigno.  Tu  n'es  plus  bon  à  rien.  Pro- 
noncez long. 

ARGANEOU,f.  m.  ou  CIGALO  , 
C  f.  Organeau,  anneau  placé  à  l'extré- 
mité de  l'ancre  ,  auquel  on  attache  un 
cable.  V.  CIGALO. 

ARGEÎROLO,  f.  f.  Azerole.  V. 
POUMETTO.  L'arbre  qui  porte  ce 
fruit ,  fe  nomme  argeroulier ,  m.  Avm 
geirolo  fe  prononce  long. 

ARGENT,  f.  m.  Métal  précieux, 
blanc  ,  fin ,  pur  &  duâile.  Du  latin  ar- 
gentum.  On  applique  auftî  ce  nom  à 
toute  forte  de  monnoie  ,  de  quelque  mé- 
tal qu'elle  foit.  Vagar  argent  coumptant. 
Payer  en  efpèccs  fonnantes.  A  Vargcnt 
mignoun.  Il  a  l'argent  mignon ,  il  a  de 
l'argent  en  réferve.  Argent  blanc.  Argent 
blanc,  argent  monnoyé,-  écus.  Argent 
mouert.  Argent  mort ,  qui  ne  porte  point 
d'intérêt.  V^ a  près  argent  coumptant.  Ex- 
preflîon  figurée.  Il  a  cru  ce  qu'on  lui  a 
dit.  Li  va  bouen  jueç  ,  bouen  argent.  Il 
donne  dedans  tête  baîifée.  Ges  d'argent  , 
ges  de  SouiJJe.  Point  d'argent ,  point  do 
Suîfle.  Senfo  argent  nounjifa  ren.  Sans 
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argent  Ton  ne  fait  rien.  Coou  et  argent 
n'es  pas  coou  de  mouert.  Une  dépenfe  un 
peu  forte  ne  ruine  pas.  Mettre  de  bouen 
argent  contro  de  marrit.  Mettre  du  bon 
argent  avec  du  mauvais  j  plaider  contre 
un  homme  infolvable.  Es  cargat  d'argent 
coumo  un  grapaud  de  plumos.  Il  man- 
que d'argent.  Argent  fa  tout^  &  ben  faire 
pajfo  tout.  L'argent  fait  tout  ;  les  bon- 
nes aâions  font  au-d^flus  de  tout.  Argent 
oouhlidat^  ni  guierdoun  ni  gra.  Argent 
oublié  n'apporte  ni  récompenfe  ni  re- 
connoiffance.  Argent  mou  emplegat  ou 
refufat  ries  pas  en  bourjb.  L'argent  mal 
employé  ou  que  Ton  refiafe  de  nous  prê- 
ter n'efl  poi  it  dans  notre  bourfe.  Argent 
cownptatit  pou^rto  medecino.  Argent 
comptant  porte  médecine.  Es  nia'nquar 
d'efprit  que  demplegar  mau  foun  argent. 
C'eft  être  infenfé  que  d'employer  mal  fon 
argent.  Argent-vieou  ^  f.  m.  Argent-vif  j 
mercure,  minéral  liquide  qui  fe  trouve 
dans  !es  mines ,  ÔC  qui  fert  dans  les  Phar- 
macies ÔC  dans  les  Arts.  As  d'argent* 
yieou  dins  la  tejlo.  Tu  as  trop  de  viva- 
cité. Es  yieou  coumo  V argent.  Il  eft  com- 
me Targent-vif  ;  il  remue  toujours. 

ARGENTAR ,  v.  a.  Argenter ,  cou- 
vrir de  feuilles  d'argent.  Argentat ,  ado , 
part.  Argenté. 

ARGENTARIE,  f.  f.  Argenterie, 
vai/Teaux  &  meubles  d'argent, 

ARGENTIER,/,  m.  Orfèvre;  celui 
qui  fait  des  ouvrages ,  de  la  vaiifelle  d'ar- 
gent. 

ARGENTIN,  INO ,  adj.  Argentin , 
qui  a  le  fon ,  la  couleur  femblable  à  la 
couleur  ,  au  fon  de  l'argent. 

ARGERIEN  ,  ENO ,  f.  Qui  eft  d'Al- 
ger ,  Algérien.  D'Argier ,  mot  proven- 
çal par  lequel  on  exprime  la  ville  d'Alger 
en  Barbarie.  Les  habitans  de  cette  ville 
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ayant  maltraité  les  Chrétiens  dans  le  tems 
des  guerres  qu'ils  avoient  avec  nous  , 
donnèrent  lieu  à  cette  façon  de  parler  : 
Mi  tratto  coumo  un  Argerien.  Il  n'a  pas 
plus  de  pitié  de  moi  ^u'un  Algérien. 

ARGIELAS ,  f.  m.  Genêt  piquant  ou 
épineux  ,•  arbrifleau  qui  s'élève  plus  ou 
moins ,  fuivant  les  lieux  où  il  croît.  II 
fleurit  en  automne,  GeniJIa  Jpartium  ma* 
Jus  brevioribus  aculeis.  Tourn.  Inft.  445. 
Le  grand  genêt  épineux  ,  Icngioribus 
aculeis  ,  fleurit  au  printems. 

ARGiELO  ,  f.  f.  En  certains  pays; 
argiero  ÔC  argilo.  Du  latin  argilla.  Ar- 
gile ,  terre  compare  ,  gralTe  ,  gliflante 
ÔC  pefante.  Elle  fert  à  faire  des  tuiles , 
des  vafes ,  des  briques.  On  en  diftîngue 
plufieurs  efpèces,  fuivant  la  couleur. 
Prononcez  long. 

ARGIELOUS  ,  OUE  ,  adj.  Argileux, 
qui  lient  de  l'argile,  qui  reflfemble  à  l'ar- 
gile. 

ARGOT  ,  f.  m.  Ergot ,  forte  d'ongle 
crochu  qui  vient  aux  pieds  de  certains 
animaux ,  tels  que  le  coq  ,  ÔCc;  Du  grec 
iifys»;  repouffer.  Argot  fignifie  aufli  un 
certain  langage ,  un  jargon  que  parlent 
les  garçons  du  devoir  ,  les  artifans ,  les 
filoux  ÔCC.  pour  n'être  point  entendus. 
En   françois  3  Argot. 

ARGOULETS ,  f.  m.  pi.  Terme  ufi- 
té  en  quelques  lieux  pour  défigner  les 
petits  enfans.  Agues  pieta  de  meis 
paureis  argou/ets.  Ayez  pitié  de  mes 
pauvres  enfans.  Du  grec  Afycr  ,  inno- 
cent, blanc. 

ARGOUSIN,  f.  m.  Le  peuple  dit, 
ardoujin.  ^rgoufin  ,  bas  oflîcier  de 
galère  qui  a  foin  d'ôter  ÔC  de  remet- 
tre les  chaînes  aux  forçats ,  ÔC  qui  veille 
fur  eux  de  crainte  qu'ils  ne  s'échap- 
pent. Ce  terme  paroit  venir  de  l'arabe 
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alguarJL 

ARGUI,  f.  m.  Terme  de  marine, 
Cabeftan.  V.  CABESTRAN.  Pronon- 
cez  long. 

ARIDÉLLO,  f.  f.  V.  HARIDÉL- 
LO. 

ARIGOT  ou  LARIGOT  ,  f.  m. 
Arigor.  Nom  d'un  jeu  de  Torgiie. 

AKIGUIER  ,  f.  m.  Aliiier  ,  arbre 
qui  croît  dans  les  haies  8c  dans  les 
bois  ,  &  dont  le  fruit  eft  une  baie 
remplie  de  femences  callcufes.  Cratcc" 

ARIGUO  ou  A  RICO  ,  f.  f.  Alife, 
fruit  de  l'alilier.  Prononcez  long. 

ARJOOU,  f.  m.  Orgeolet,  bou- 
ton ou  tumeur  qui  vient  fur  les  pau- 
pières 6c  qui  refiemble  à  un  grain 
d  org3 ,  d  011  vient  fon  nom  François.  Le 
'provençal  eft  peut-être  une  corruption 
de  ce  mot.  Le  peuple  croit  que  ces 
boutons  viennent  aux  yeux  des  perfon* 
nés  qui  ont  refufé  quelque  chofe  à  une 
femme  enceinte.  Ces  fortes  de  préju- 
gés font   trcs-communs  en  Provence. 

ARLATENQ  ,  TENQUO,  f.  Ha- 
bitant  ^  natif  d'Arles,  y.  Le  Didion- 
naire   Géographique. 

ARLEQUIN ,  f.  m.  Arlequin ,  per- 
fonnage  des  Comédies  Italiennes  ,  d*où 
Ton  a  fait  le  {\ih{i'àm\( arlequinado  ,  qui 
lignifie  bouffbnerie  j  plaifanteries  ^  (in- 
geries,  ÀrUquinado  ,  fe  prononce  long. 

ARLES  ,  f.  m.  Arles  ,  ville  de 
Provence  très -ancienne  i  dont  nous  ne 
faifons  mention  ici  que  pour  placer  le 
proverbe  fuivant.  77  farai  g^ignar  lou 
courre  (Teici  en  Arles  ,  leis  Jahatos  à 
la  man.  Cela  fiiit  allulion  à  la  plaine 
de  la  Crau  que  Ton  traverfe  en  allant 
à  Arles  8c  qui  eft  remplie  de  pierres. 
•    ARLÉRI  ,  f.   m.  Terme  do  Mar- 
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chand.  Fretin  ,  c.oIto  de  rebut  ,  ou 
de  peu  de  vaL-ur.  Au  ti^uré  ,  homme 
fingulier  ,  importiin  ,  ennuyeux.  Pron. 
long. 

ARMADO  ,  f.  f.  Armée  ,  grand 
nombre  de  troi^pes  affemblées  en  un 
corps  ,  fous  la  conduite  d  Jii  Général. 
Pron.  lonq. 

ARMAMENT  ,  f.  m..  Armement  ^ 
appareil  de  guerre.  Armament  d'un 
F'eijfeou.  Armement ,  ce  qui  fcrt  à  ar- 
mer un  Vaiifeau.  Adion  d'équipfer  un 
Vaifleau. 

ARMANAK  ,  f,  m.  Almanak  ,  ca- 
lendrier qui  marque  les  mois  ,  les  lu- 
tiaifons  ,  8cc.  corruption  d'Almanak.  De 
TArabe  al  &  manak  ,  compte.  L'on 
dit  populairement  à  un  homme  qui 
nous  dit  des  drôleries  ,  des  fauffetés. 
Sies  un  Armanak.  Tu  es  un  hâbleur. 
Les    Provençaux  prononcent  Armana. 

ARM AR  ,  V.  a.  Armer ,  fournir  d'ar- 
mes. Armar  un  VeiJJeou.  Armer  ,  équi- 
per ,  agréer  un  vaiifeau,  Annat ,  ado , 
part.  Armé  ,  armée.  XXarmo ,  arme. 

ARMARI ,  f.  m."  Armoire  ,  f.  Meu- 
ble de  bois  qui  fervoît  autrefois  à  fer- 
rer des  armes ,  8c  dans  lequel  on  met 
aujourd'hui  des  meubles,  ôcc.  Du  celr. 
alniare,  Pron.  long. 

ARMARIE  ,  f  f.  Armoiries ,  armes , 
certaines  marques  qui  indiquent  la  no- 
blefle  &  qui  diftinguent  les  familles. 
On  leur  a  donné  ce  nom  parce  que  les 
anciens  Chevaliers  portoient  leurs  ar  • 
moiries  fur  leurs  armes ,  fur  leur  écu  , 
&c. 

ARMATOUR,  f  m.  Armateur,  ce 
lui  qui  arme  un  vaiffeau  en  courfe. 
Par  extenfion  ,  propriétaire  d'un  vaiA 
feau  ,  celui   qui   le  commande. 

ARMÉNI ,  f.  m.  Arménien  ,  habi- 
tent 
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nnt  de  rArmenie.  Pron.  long. 

ARMENTELLO  ,  f.  f-  Plante.  V. 
PIMPINELLO.  ProD.  long. 

ARMINETTO ,  f.  f.  Erminette  ,  ou 
herminecte ,  outil  de  fer  qui  fert  aux 
Charpentiers  ôc  aux  Tonneliers  pour 
couper  le  bois  fur  le  plat,  pour  pla- 
ner 8cc. 

ARMITAGI^  f.  m.  Hermitage  ,  ha- 
bitation  d'iin  hermîte.  Pron.  long. 

ARMITAN  ,  f.  m.  ou  ARMITO  , 
Ermite.  Solitaire  qui  vit  des  aumônes 
qu'il  vient  recevoir  dans  les  villes  ou 
dans  les  villages  voifins.  Du  grec  *Ef^fxô^. 

ARMO  ,  f.  f.  Arme  ,  inllrument  qui 
fert  à  attaquer  ou  à  fe  défendre.  On 
l'emploie  fouvent  au  pluriel  en  pro- 
vençal &  en  françois.  Du  latin  arm(u 
Pron.  long.  Prendre  leis  armos^  S'ar- 
mer, prendre  les  armes. 

Armo  9  f.  f.  Corruption  Samo. 
Ame  fubftance  ipiritueUe  deftinée  à 
'feire  mouvoir  le  corps  humain.  Du 
latin  anima.  Leis  armos  doou  Precatori» 
Les  âmes  qui  (buffrent  dans  le  Pur- 
gatoire. Les  payfans  dîfent  auflî  ,  pau- 
ro  armetto.  Pauvre  ame.  Armetto  eft 
le  diminutif  diarmo.  Mi  trtmento  counio 
uno  armo  danado.  Il  me  fait  fouftru: 
comme  un  damné.  Pron.  long. 

ARMOOU  j  f.  m,  Arroche ,  bonne- 
^ame.  Plante  potagère  dont  on  fait 
peu  d'ufage   dans  nos  cuiiînes.    Atri- 

ARMOUN ,  f.  m.  V.  ARAMOUN. 

ARMURIER ,  f.  m.  Armurier,  celui 
qui  fait  des  fufils  ,  des  piflolets ,  8cc. 

ARNAR  ,  V.  a.  Ronger  ,  percer  , 
piquer.  On  le  dit  des  vers ,  des  teignes 
qui  rongent  les  habits ,  le  bois  ,  le 
chocolat ,  &c.  Arnat ,  ado ,  part.  Ver- 
moulu, piqué.  Moun  habit  s'es  tout 
Vocab.  Proy.  Franc. 
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arnat.  Mon  habit  eft  tout  rongé   des 
teignes.  En  celt.  arnatus  pannus. 

ARNA VEOU ,  f.  m.  Paliure  ,  arbrif- 
feau  qui  croît  dans  les  haies.  Paliurus 
d.donœi.  Toum.  inft.    6i6.  / 

ARNES  ,  f.  m.  Harnois  ,  tout  ce  qui 
fert  à  harnacher  un  cheval.  Du  celt. 
arnefvunu 

ARNESQUAR  ,  v.  a.   Harnacher  , 
feller ,  brider  un   cheval  ^    lui    mettre 
.  fes  harnois.  Au  figuré  ,  habiller  fplen- 
didement.  Arnejquat ,  ado  ,  part.  Har- 
naché.      ' 

ARNIER^  C  m.  ou  MARTIN-PES- 
CARET.  Oifeau.  Le  Martin-pécheur» 
On  lui  a  donné  le  nom  damier  ,  par- 
ce que  les  payfans  le  défléchent  &  le 
mettent  dans  leurs  garde-meubles  pour 
garanth"  leurs  habits  des  teignes.  M. 
Darluc  (  Hift.  nat.  de  Provence ,  tom. 
L  pag.  416.  )  aflure  que  les  teignes 
s'attachent  au  plumage  de  cet  oifeau  j 
peut-être  eft-ce  la  raifon  qui  a  feit  croi* 
re  qu'il  préfervoit  les  habits  de  ces  in* 
feâcs  plus  friands  de  fà  chair.  Cet 
oifeau  avale  les  poiflbns  dont  il  rejette 
les  arêtes   par  le  vomilfement. 

ARNO,  f.  f.  Teigne ,  gerce  ,  infec- 
te qui  ronge  les  habits ,  les  livres  ,  le 
bois ,  ôcc.  Ce  terme  eft  celtique  ;  l'on 
appelle  dans  le  langage  familier  ,  dt 
cooiLS  d*arnos  ,  piquure  de  teignes ,  les 
infirmités  de  la  vieillcfle.  Pron.  long, 

ARO.  r.  AHOURO. 

AROMATO ,  f.  m.  Aromates.  Ea 
provençal  on  ne  fe  fert  de  ce  mot  qu'en 
chaire  pour  défigner  le  parfum  donc 
on  embaumoit  les  corps  morts  ^  celui 
que  la  péchereffe  répandit  fur  N.  S. 
L  C.  ôcc.  Le  mot  Aromate  vient  du 
grec  k^aiJLATA  j  parfums.  Pron.  long. 

ARPANTAGI,  f.    m.  Arpentage 
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mefure  des  terres  par  arpens.  Du  mot 
arpant  ,  arpent  \  certaine  étendue  de 
terre,  Arpant ,  n'eft  plus  ulité  en 
Provence.  U  dérive  du  celt.  Pron.  long. 

ARPANTAR ,  v.  a.  Arpenter  ,  me- 
furer  par  arpent,  f'.  Canmgtar ,  Arpan- 
tar ,  au  figuré  ^  marcher  vite  Se  à 
grands  pas. 

ARPANTEUR  ,  f.  m.  Arpenteur  , 
celui  qui  arpente  les  terres.  Au  figu- 
ré ,  qui  marche  beaucoup ,  qui  fait  de 
grands  pas. 

ARPATEGEAR,  v.  a.  ou  H  ARPE- 
GE AR-Etendrelasgriffes  pourfe  défendre 
ou  pour  s'échapper.  V*  HARPEGEAR» 

ARPIC  ,  f.  m.  L'on  donne  ce  nom  y 
en  quelques  li^ux  de  Provence  ,  au  har- 
pon  des  bateliers.    K  GANCHOU. 

ARPO ,  f.  f.  F.  HARPO. 

ARQUEBUSO  ,  f.  f.  Arquebufe  , 
arme  à  feu  dont  on  fe  fervoit  ancien- 
nement. Du  celt.  mqebufen. 

ARQUEMI,  f.   t.  Armoife,  plante 

dont  les  f.mmes  font  une   décoâion, 

contre  les  vapeurs  hyftéri^uesj  on  la 

nomme  plus  communément ,  arquemi" 

Jb.   Pron.  long.  En   1-  t"n   arumijia. 

ARQUEMIE ,  f.  f.  Alchimie ,  cor- 
ruption du  latin  ALctiyn  /j. 

ARQUET  ,  f.  m.  Archet  de  violon , 
de  baiTe  ,  &c.  Baguette  de  bois  à  la- 
quelle on  a  adapté  des  crins  que  l'on 
frotte  avec  de  la  colophane  pour  tirer 
le  fon  des  cordes  d'un  infiniment.  "Ar  - 
chet ,  en  terme  d'attifans  ^  outil  qui 
fcrt  à  faire  marche  le  forêt.^  En  ter- 
me de  Tourn-'ur ,  perche  attachée  c.u 
plancher  qui  efl  fufpendue  fur  la  tête 
de  l'ouvrier  Sc  à  laquelle  on  attache 
une  corde  qui  fait  tourner  l'ouvrée» 
Les  maçons  nomment  arqiut  ^  une  for- 
te de  fois  &ice  avec  un  fil  de  fer  ou 
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de  laiton  qui  fert  à  fcier  les  pierres 
dures ,  les  cailloux  ,  &c.  Arquct  ,  efl 
le  diminutif  A' arc.  Dans  les  villes  l'on 
dit  archet ,  qui  efl  du  provençal  moderne* 

ARRAMBAGI,  f.  m.  L'aûion  d'aram- 
ber  un  vaifTeau.  V.  ARAMBAGI. 

ARRAMBAR,  v.  a.  F.  ARAMBAR* 

ARRANGEAR  ou  ARRENGEAR^ 
V.  a.  Ranger  ^  arranger  ,  mettre  ea 
ordre  ,  ajufler ,  agencer.  Pour  l'étymo^^ 
.  logie.    V.  RENGEAR. 

ARRAPAR ,  V.  a.  Prendre  ,  faiar. 
ArrapOj  Prends.  Arrapat^  ado^  adj.  Pris* 
En  terme  de  cuifinier.  Arrapat  »  fignific  ^ 
brûlé  9  attaché  au  fond  de  la  calferole  y 
de  la  marmite.^ 

ARRAPO-FERRI ,  f.  m.  En  queN 
que  pays ,  manado.  Manique  de  repaf* 
feufe  de  linge.  Paquet  de  linge,  avec 
lequel  elles  prennent  le  fer  à  repaf^ 
fer,  de  peur  de  (è  brûler  les  doigts* 
Pron.  long. 

ARRAPOMAN,  ù  m.  Grateron  , 
plante  fort  commune  qui  s'attache  aux 
habits  des  pafTans.  On  l'appelle  aufli 
réble  y  elle  efl  dépurative.  Aparint 
yulgaris.  Tournefort ,  infl.  ii^^ 

ARRARIR,  v^  a.  Couper  les  bran- 
ches inutiles  d'un  arbre.  L'on  pour- 
roit  dire  ,  éclaircir  un  arbre.  De  rarus  ^ 
rare.  Ce  terme  expreflîf  en -provençal 
ne  peut  guère  s'exprimer  auflî  intelli- 
giblement en  françois. 

ARRASSAR ,  ARRASSO,  V.  ARAS^ 
SAR. 

ARREIRAGI ,  f.  m.  Arrérages ,  ce 
qui  efl  dû ,  ou  échu  d'une  rente  ,  d'une* 
penfTon,  Du  celtique  areragium.  Pr.  long. 

ARREIROUGE  ,  GEO  ,  adj.  Tar^ 
dif  à  payer  y  lent  à  paroître  ,  qui  ar- 
rive après  les  autres.  Pron.  long. 

ARKENDAR  ^  v.  a..  Arremer  p  àour 
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TOf  OU  prendre  à  rente,  Arrentat  ,* 
ado  y  part.  Loué  ,  arrenté,  Arrcndar  ^ 
iè  dit  pour  arrtntar.  Les  Celtes  ont 
die  arenrfa. 

AKRÉST  ,  f,  m.  Arrêt  ,  jugement 
d'une  Cour  Souveraine.  Arr^Jl ,  fignifie 
anflTi,  Une  chofe  qui  arrête  ,  qui  fert 
à  arrêter,  Chin  Varrèji.  Cliien  d*arrêt , 
diicn  qui  s  arrête  ,  quand  il  voie  le  gibier. 
Du  ce) t.  arefl. 

ARRESrÀMENT  ,  f.  m.  Arrête- 
ment,  terme  de  pratique.  Détenfe  à 
\m  débiteur  de  payer  une  fomme  que 
ion  créancier  doit  à  un  autre. 

ARRESTAR,  v.  a«  Arrêter,  empê- 
cher d'aller  plus  avant.  Arrcfiar  ,  en 
terme  de  chalFe.  Être  à  l'arrêt.  Aqueou 
chin  arijio  beru  Ce  chien  arrête  ferme. 
S'arrfftcir ,  v.  r.  S'arrêter  ,  ceffer  de 
marca^r  ,  quitter  ce  que  Ton  avoit 
commencé.  Arrèjlo.  Arrête -toi.  Arrep 
tatj  ado^  part.  Arrêté. 

ARRI,Sorte  d'Impératif,  terme  de 
payfan  ,  q^ii  équivaut  au  françois ,  mar- 
che. Arri  monn  ai  j  âh ,  âh.  Nous  li- 
ions dans  l'hiftoire  ,  que  le  Maréchal 
de  Catinat  s'étant  déguifé  en  Char- 
bonnier ,  crîoit  au  mulet  qu'il  chaffoit 
devant  lui ,  arri  Catinat.  Rabelais  a  dit, 
ari  bourrique  t.  Les  Italiens  fe  fervent 
aulTî  de  ce  mot.  M.  Marchetti  prétend 
que  les  Provençaux  ont  inventé  ce  mot 
^cn  dérilion  de  l*héretique  Arius  qui  vou- 
loir introduire  fon  héré/ie  à  Marfeille.  V. 
l'explication  des  ufages  ôc  coutumes 
des  Marfeilloîs,  pag.  366,  où  l'on  trou- 
vera la  notice  d'une  infcription  expli- 
quée par  le  célèbre  Peyrefc.  Pronon- 
cer lonf», 

ARRIBAR  ,  V.  n.  Arriver,  appro- 
cher de  la  rive ,  aborder ,  parvenir  au 
lieu  où  Ton  veut  aller.  Arribar ,  fe  dit 
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auflî  de  tous  les  événemens  de  la  vie. 
Qu'es  arribat  f  Qu'eft-il  arrivé  ?  Arri* 
bar  en  bouen  port.  Arriver  à  bon  port, 
c.  à  d.  heureufemment.  Arribar  ou 
arrivar  ,  terme  de  marine.  V.  Pou- 
gtar.  Du  celt.  ariyout.  Arribat ,  ado , 
part.   Arrivé. 

ARRIÉ  ,  adv.  Arrière  ,  en  arrière  , 
en  reculant.  En  arrié.  En  arrière  \  en 
demeure.  Le  mot  arrie  ,  elè  propre 
aux  charretiers  pour  faire  reculer  les 
mulets  ,  ils  difent  auflî  ,  arrii  ;  dtvit 
t'eilà ,  pour  l^s  faire  paffer  par  un 
autre  chemin. 

ARRIERAT  ,  ADO  ,  adj.  Arriéré  , 
terme  de  Commerce  ,  celui  qui  ne 
paie  pas  au  tems  niarqué ,  k%  lettres 
de  change,  billets,  mandats,  8Cc. 

ARRIERO-SESOUN,  f.  f.  V.  RÉI* 
RE-SEPSOUN. 

ARRIMAGI ,  f.  m.  Arrimage  ,  l'ac* 
tion  d'arrimer  un  vaiflcau.  Pron.  long. 

ARRIMAR ,  v.  a.  Arrimer  ,  arran- 
ger la  cargaifon  d'un  navire.  V.  ESTI- 
VAR. 

ARRIMEUR,  f.  m.  Arrîmeur,  ou 
arrumeur.  Officier  établi  dans  les  ports , 
pour  arranger  la  cargaifon  des  vaif- 
féaux. 

ARROS  ou  ARRHOS ,  C  f.  pi.  Ai^ 
rhes ,  argent  que  Ion  dL nne  pour  Taf- 
furance  du  marché.  Il  vient  du  grec 
ctppA^or  ,  gages.  ^Pron.  long. 

ARROUGANÇO ,  f.  i.  Arrogance  , 
fierté  ,  orgueil ,  préfomption.  M'a  ref- 
ponduteme  unoarrouganço.  U  m'a  répon- 
du arrogamment.  Pron.  long. 

ARROUGANT,  ANTO  ,  adj.  Ar- 
rogant ,  hautain ,  fier ,  fuperbe.  L'on 
dit  auffi  fubftantivement.  Es  un  arrou^ 
gant  ^  Jîes  uno  arrouganto.  Du  celtique 
arrogancia. 
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ARROUINAR  ,  v.  a.  Ruiner  ,cau- 
fer  la  perte  des  biens,  S*arrouinar  , 
V,  r.  Se  ruiner,  /irrouinat  y  ado  ,  paru 
Ruiné.  V.  ROUINO. 

ARROUNDISSAMENT ,  f.  m.  Ar- 
rondiffement ,  aûion  par  laquelle  on  ar- 
rondit. 

ARROUNDIR  ,  v.  a.  Arrondir,  ren- 
dre rond.  Arrowîdit  ^  ido^  part.  Ar- 
rondi. 

ARROUSAGI  ,  f.  m.  Arrofage ,  ar- 
rofement ,  aôion  d'arrofer. 

ARROUSAR ,  V.  a*  Arrofer ,  jeter 
de  leau  fur  les  plantes.  S^arroujar  , 
V.  r.  S'arrofer  ,  fe  nnouiller.  Arroufat , 
ado  ,   part,  arrofé ,  mouillé. 

ARROUSOIR  ,  f.  m.  Arrofoîr ,  vafe 
fait  pour  arrofer  les  plantes.  Du  latin 
ros ,  rofce.. 

ARSENAL  ,  f.  m.  Arfenal  y  grand 
bâtiment  près  d'un  Port  ,  où  le  Roi 
entretient  fes  vaifleaux  &  les  chofes 
nécelTaires  pour  les  armer.    Du   celt. 

arfanal. 

ARSENIC ,  n  m.  Arfenic  ,  poifon, 
violent  qui  fe  trouve  dans  les  mines. 
C*eft  une  fubftance  pefante  qui 
ne  é^enflamme  pas  ,  mais  qui 
s'échappe  en  fijmée  avec  une  for- 
te odeur  d'ail.  Il  vient  du  grec  ctfoti, 
homme ,  ôc  de  wxk»  ,  je  tue.  Ce  n  eft 
guère  que  dans  les  arts  qu'on  l'emploie. 

ARSIER ,  f  m.  Acier  ,  fer  purifié 
&  affiné.  F.  ACIER.    Du   celt.  actir. 

ARTS,  f.  m.  pi.  Les  arts, les  diifé- 
rens  métiers.  Du  latin  ars. 

ARTEMISO ,  f.  f.  Plante.  V.  AR- 
QUÉMI. 

ARTÈOU  ,  f.  m,  Orteil ,  les  doigts 
du  pied.  Gros  arûou.  Le  pouce  du. 
pied.  Du  grec  ctvrixwp. 

ARTICHArD  ,  ù  m.  Artichaut.  Du 
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celt.  artichauden.  V.  CACHOFLO. 

ARTICLE  ,  f.  m.  Anicle  ;  terme  de 
commerce.  Petite  partie  d'un  compte  , 
d'un  mémoire,  d'une  feôure ,  &c.  Claufcs 
8c  conditions  d'un  marché.  Articles  de  ma-- 
riagi^  Articles  de  mariage  ,  contrat  de 
mariage  privé  &  dreffé  entre  les  parens: 
des  parties  contraébntes  fans  Notaire. 
Ces  articles  en  Provence  tiennent  lieu 
d'aâe  public  ,  &  ne  font  contrôlés  que: 
lorfque  l'on  eft  dans  le  dcffein  d'en  faire: 
ufage. 

ÀRTIFICI,  f.  m.  Artifice,  art,  in- 
duftrie  ^  fraude ,  déguifement.  Du  latiti: 
'  artificium.  Fuech  d'artificL  Feu  d'arti* 
fice.  Feu  préparé  avec  art ,  foit  pour  la 
guerre  ,  foit  par  divertiffemcnt.  Pro- 
noncez long. 

ARTIFICIER,  f.  m.  Artificier.  Celui 
qui  fait  des  feux  d'artifice. 

^  ARTILHARIE  ^  f.  f.  Artillerie  ,  tout: 
l'équipage  de  guerre  ,  corps  des  Officiers  > 
qui  fervent  dans  l'artillerie.  On  nomme 
Artilheurs  ^  Artilleurs,  ceux  qui  fervent, 
à  l'artillerie. 

ARTIMOUN  ,  f.  m.  Terme  de  n^a- 
rine.  Artimon ,  mât  d'un  vaifleau  le  plus  • 
près  de  la  pouppe.  Artimoim  vient  de 
timowi ,  gouvernail ,  parce  que  ce  mât 
eft  proche  du  gouvernail. 

ARTISAN  ,  f.  m.  Artifan,  homme  de- 
métier  ,  ouvrier  qui  profeffe  un  Art  mé- 
chanique. 

ARTOUN ,  f..  m.  Pain.  Ce  mot  eft- 
grec,  AjâVof. 

AS  ,  f.  m.  As  ,   au  jeu  de  dez ,    c'eft' 
un  feul  point  marqué  fur  une  des  faces- 
Aux  cartes  ,  c'eft  celle  qui  n'a  qu'une 
feule 'figure  placée  dans  le  milieu.  On  le 
dérive  du  grec  «ûr ,  pris  pour  un, 

ASCENSIEN  ,  f.  f.  Afcenfion.  Ce  mot 
eft  confacré  pour  exprimer   l'élévation. 
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miraculeufe  de  N.  S.  J.  C.  quand  il  monta 
au  ciel.  Du  lat.  ajcenjio. 

ASCLE ,  {.  m.  En  quelques  pays  , 
ASCLO ,  f.  f.  Bûche  ,  grolFe  pièce  de 
bois  qui  fert  à  brûler.  Prononcez  long. 
Dit  celt.  as ,  planche  j  bois ,  ôc  de  clodk  > 
coupé. 

ASE ,  f.  m.  V.  AY.  U  dérive  du  celu 
ajicn  ,  ou  du  lat.  afirms. 

ASILE ,  f.  m.  Afile ,  lieu  de  fureté , 
fieu  où  Ton  eft  à  couvert  des  pourfuites 
fte  la  Jijftice.  Au  figuré  ,  proteâeur.  Du 
lat.  ai^ylïim.  Prononcez  long. 

ASINIER  ,  f.  m.  Anier,  celui  qui 
conduit  ou  qui  loue  les  ânes.  X^afi  ^ 
âne. 

ASIO  ,  f.  f.  Afie,  une  des  quatre 
parties  du  monde.  Prononcez  long, 

ASMO.  V.  ASTHMO.  Prononcez 
long. 

ASPERGES ,  C  f.  ou  ASPERGEO.  Af- 
perge ,  plante  potagère  j  dont  on  mange 
les  fommités  en  ragoût ,  au  jus  y  à  Thuile  ^ 
&c.  Afparagus.  Prononcez  long. 

ASPERSIEN  i  f.  f.  Afperfion ,  terme 
d'Eglife  j  cérémonie  par  laquelle  on  jette 
de  l'eau  bénite  fur  les  fidèles  ,  fur  its  fé- 
pultures  ,  &c.  Du  latin  ajpergere. 

ÀSPERSOIR  ou  ASPERGES ,  f.  m. 
A(perfoir ,  goupillon  ;  inftrument  avec 
lequel  le  Prêtre  feit  Taiperfion.. 

ASPÉTRO  j  £.m.  Speftre ,  fantôme. 
Au  figuré,  homme  extrêmement  laidj 
chofe  hideufe  ,  ef&oyable^  Corruption  du 
hxmjpccirum. 

ASPHODÉLO,  C.  m.  Afphodèle, 
plante  qui  a  la  fleur  en  lys  ,  compofée 
d'une  feule  pièce ,  découpée  en  fix  par- 
ties. Sa  racine  eft  nourriflante  ;  l'on  peut 
en  faire  du  pain  dans  le  befoin.  Afphodtr 
bis  major  flore  albo  ramofus.  J,  B.  Pro* 
iioncez  long« 
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ASPIC  ,  f.  m.  Afpic ,  ferpent  que  nous 
n'avons  pas  en  Provence.  Afpic ^  lavande, 
plante  odoriférante  fort  commune  fur  nos 
collines.  Lavaudula  Jpica. 

ASPIRANT,  f.  m.  Afpirant,  celui  qui 
afpire  à  la  maîtrife  dans  un  corps.  Du  la- 
tin ajpiro. 

ASPRE  ,  ASPRO ,  adj.  Apre  ,  qui  a 
quelque  chofe  de  rude,  de  défagréable 
au  goût  :  on  le  dit  principalement  des 
fruits  qui  ne  font  pas  parfaitement  mûrs. 
Vafpre ,  m.  ou  Yajprour ,  f.  eft  l'âpreté 
ou  la  qualité  de  ce  qui  eft  âpre.  AJpre^ 
flgnifie  encore  une  certaine  monnoie  de 
Turquie  ,  qui  vaut  environ  lix  deniers  de 
notre  monnoie.  L'on  dit  en  général ,  a 
d'ajpres.  U  a  des  afpres ,  pour  dire  ,  il 
eft  riche,  il  a  de  l'argent. 

ASSA  ,  interjeftion.  Oh  çà.  Elle  fert  à 
commander ,  à  encourager ,  8cc.  AJfa 
deman  manques  pas.  Oh  ça  ne  manquez 
pas  de  venir  demain. 

ASSADOUL AR ,  v.  a.  RafTafier ,  affou- 
vir  la  faim.  Au  figuré  ,'  fatisfaire  ks  de- 
firs.  S*a£adoular  ,  v.  r.  Se  raflafier.  AJJa^ 
doulat ,  ado  ,  part.  Raflafié ,  qui  a  mangé 
tout  fon  foui.-  V.  SADOUL  pour  l'éty- 
mologie. 

ASSAGÈAIRE ,  f.  m.  Eflayeur,  qui 
effaie.  Prononcez  long. 

ASSAGEAR,  v.  a.  Eflayer,  tenter, 
éprouver  une  chofè  ,  pour  en  connoître 
la  qualité.  AJfageat ,  ado ,  pan.  Effayé. 
S'ajfagear  ,  v.  r.  Eflayer  de  faire  une 
chofe.  S'ajfhgeo.  Il  fe  donne  des  aiis.  On 
le  prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part. 
Du  celr.  affaghare. 

ASSAI  ou  ASSAY  ,  f.  m.  Eflai ,  aôion 
par  laquelle  on  goûte  ,  on  éprouve  ,  on 
eflaie  une  chofe.  Du  celi.  ac[ay.  AJpù  y 
fignifie  auflî  aflez.  Alors  il  eft  adverbe. 
Nou&  L'avons  tranftnis  aux  Italiens  ^  che^ 
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qui  affii  fignifie  beaucoup»  D  vient  du 
latin  ad  bljhtis. 

ASSAILHIR  ,  V.  a.  AfTaillir,  attaquer. 
Terme  peu  uflté^    dérivé  du  celt.  af- 

ASSAXAR ,  V.  a.  V.  SANAR. 

ASSASSIN ,  fl  m.  Aflaffin  ,  homme 
qui  en  tue  un  autre.  AJfiJfin ,  (ignitie 
auflî  ailadlnat  ,  meurtre.  An  fack  un 
affdjjin  oou  boatjc  dtis  Tailhados,  L*on  a 
commis  un  af&lfînat  au  bois  des  Tail- 
lades. 

ASSASSINAR,  v,  a.  Aflâdîner,  com- 
mettre un  allâflin  ,  un  meurtre.  Du  celc 
êapYner. 

ASSAUT ,  r.  m.  Aflâut ,  attaque  d'un 
camp  ,  d'une  place  forte  ,  dans  le  deflëin 
de  Temponer.  Du  celt.  qffaUûs.  En  terme 
d'efcrime  ^  c'eft  un  exercice  qui  s*exécute 
avec  des  fleurets ,  Se  qui  repréfente  un 
véritable  combat. 

ASSE,  interjeâion  qu'il  n*eft  guère 
poflîble  de  rendre  en  François.  Elle  fert  à 
exprimer  une  forte  d'inquiétude  ou  d'in- 
ibuciance.  Prononcez  long. 

ASSEGURANÇO  ou  ASSURANÇO , 
f.  f.  AfTurance  ,  nantilfement ,  fureté. 
Au  figuré  ,  hardieffe  ,  fermeté  y  con- 
fiance y  intrépidité  f  8cc.  Prononcez 
long. 

ASSEGURAR ,  v.  a.  Affurer  une 
chofè  \  la  donner  pour  véritable.  Alfurer 
iine  marchandife  j  en  répondre.  L'on  dit 
au/n  ,  affurar.  Du  htinjecurus* 

ASSEMBLADO,  f.  f.  Aflëmblée, 
réunion  de  plu(ieurs  perfonnes  en  un 
même  lieu  pour  le  même  deflein.  Pro- 
noncez long.  Du  celt.  affimblata  ou 
aa^amilc.  On  le  dérive  auffi  des  mots  la- 
tins ad  ic^mul. 

ASSEMBLAGI,  f.  m.  Affemblage, 
aâion  d'aifembler^   de  réunir.  Terme 
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commun  à  différées  Arti&nf .  Prononce! 
lcn£f* 

ASSEMBLAR,Y.  a.  Aflembler  plu- 
ileurs  peribnnes  ^  les  convoquer  dans  un 
lieu.  En  ternie  d'Ans,  rcjr.îr  plufieurs 
parties  di\iiec$  ,  les  mertre  en  leur  rang  y 
à  leur  place. 

ASSEN  FIT  ,  IDO  ,  adj.  V.  CHA- 
PAT. 

ASSERVIR ,  V.  a.  Aflcnir,  afl^ijettir , 
réduire  fous  Ùl  puiflnnce.  Ajftryit ,  ido  y 
pan.  AlTujettL  Peu  ulité. 

ASSÉS  ,  adv.  Aflëz ,  fuflifànunent  ^ 
autant  qu*il  Êiut.  Du  btin/i/zx. 

ASSESOUNAR  ,  v.  a.  Aflâifonner , 
accommoder  un  mets  avec  les  ingrédient 
néceflatres  pour  le  rendre  agréable  au 
goût.  On  le  f?Jt  dériver  du  latin  ajfatio. 
L'an  d'aflàifonner  ,  les  ingrédiens  avec 
le(quels  on  ailaiifonne  les  viandes ,  fë 
nomment ,  ajjijàunaments  ^  aflàifonne- 
mens.  AJJifounat  y  ado  y  part.  MÈaàr 
fonné. 

ASSESSOUR ,  f.  m.  Aflefleur  ,  Ma- 
giftrat  de  Police,  Officier  Municipal ^ 
qui  eft  cboifi  dans  la  clallê  des  Avocats  y 
éc  qui  a  le  titre  8c  le  rang  de  ConfuL  Du 
latin  ajj'cjfor. 

ASSETAR ,  v.  a.  Afleoir ,  mettre 
dans  un  liège,  AJfitar  la  bugcdo.  Terme 
de  Blanchilleufe.  Encuver  le  linge  de  la 
leffive.  L'on  dit  en  quelques  endroits, 
enfumar.  V.  ce  mot.  S\iJJftar  y  v.  r. 
S'affeoir,  (è  mettre  dans  un  iiège.  AJJitaty 
ado  ,  part.  Aflîs.  Du  laLtmJcdere  ,  ou  du 
celt.  afèddaf.  Être  afiîs.  L'on  dit  d'un 
homme  qui  s'aflîed  dès  qu'il  rencontre  un 
fiège.  Es  puleou  ajfctat  qu'uno  biigado.  Il 
eft  plutôt  affîs  qu'une  leffive.  Traduôion 
littérale.  AJJetadou.  V.  BUGADO. 

ASSEYNAR,  v.  a.  Ce  terme,  qui 
n'efl  plus  uficé ,  fe  rendoit  en  françois 
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par  le  vieux  mot  aflînier  ,  c'eft-à-dire  j 
mettre  fur  les  vêtemens  des  (ignés  par 
lefquels  on  diftinguoic  les  filles  publiques» 
Cétoit  un  ufage  reçu  en  Provence  &  en 
Languedoc  Charles  VI  &C  la  reine  Jeanne 
avoient  fait  des  Ordonnances  pour  em- 
pêcher que  les  honnêtes  femmes  ne  fuf- 
fent  confondues  avec  les  proftituées.  U 
fëroit  à  fouhaiter  que  ces  Réglemens 
fuflènt  en  vigueur  dans  les  grandes  villes. 

ASSIDU  ,  adj.  m.  Aflîdu ,  qui  a  une 
application  continuelle  à  quelque  chofe  ; 
qui  rend  des  foins  continuels  à  quelqu  un. 
Du  latin  affiduus.  L'on  n  emploie  guère  le 
féminin  ajjidudo* 

ASSIDUITA  ,  f-  f,  Aflîduité ,  foins 
d'une  perfonne  aflîdue,  Emc  ajfiduita. 
AfTidument ,  avec  afliduité. 

ASSIEGEAR  ,  v.  a.  Aflîéger ,  faire 
le  fiège  d'une  ville.  Du  celt.  affidiare. 
AJfiegeat ,  ado ,  part.  Aflîégé. 

ASSIETO  ,  f.  f.  K  SIETO.  Du  celt. 
aa^yed.  Prononcez  long. 

ASSIGNAR ,  V.  a.  Affigner ,  donner 
un  exploit  pour  faire  paroitre  devant  un 
}uge.  Indiquer  9  faire  connoître,  placer 
un  paiement.  Ajfignat ,  ado  ,  part.  Aflî- 
gné.  Du  celt.  ac^na.. 

ASSIGNATIEN ,  f.  f.  Aflîgnation , 
exploit  par  lequel  on  afligne.  ReiKlez- 
vous. 

ASSIOUNADURO,  f.  f.  Arrangement 
fût  avec  propreté  :  ajuftement, 

ASSIOUNAR ,  V.  a.  Arranger ,  parer, 
agencer,  ^'ajfiounar ,  v.  r.  S'ajufler  pro- 
prement. Frcmo  affioimado.  Femme  bien 
agencée.  Houjlau  affiounat.  Maifon  tenue 
proprement. 

ASSIPADO,  f.  f.  Choc,  heurt, 
coup  que  Ton  donne  en  heurtant  >  en 
Jbironchant.  Prononcez  long. 

ASSIPAR  a  v.  a»  Heurter ,  fe  heurter 
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contre  une  pierre.  Du  celt.  ajfoupa.  Bron- 
cher. 

ASSISTAMENT  ,  f.  m.  ou  ASSIS- 
TANÇO  ,  f.  t.  AfTiftance,  aide ,  fecours} 
aumône.  AJfifianço  fe  prononce  long. 

ASSISTAR,  V.  a.  Affifter,  prêter  fe- 
cours, aider  quelqu'un  de  ks  confeils  ^ 
de  fon  argent.  Du  Qç[i.,a:^Jla.  U  eft  aufE 
neutre ,  &  il  fignifie  ,  être  préfent  à  une 
cérémonie  ,  à  des  noces ,  ôcc. 

ASSOUCIAR  ,  V.  a.  Affocier ,  ad- 
mettre dans  un  corps  ,  dans  une  fociété» 
S'ajUTouciar  y  v.  r.  S'affocier,  contraôer 
une  fociété  avec  quelqu'un.  AJJbuciat  j 
ado  y  pan.  ÔC  f.  Aflbcié.  On  le  dit  de  ceux 
qui  forment  une  fociété  de  commerce , 
des  Membres  des  Académies  ,  8cc,  Du 
latin  ad  ia/bcius. 

ASSOUCIATIEN ,  f.  f.  Aflbciatîon  ^ 
aftion  d'alFocier  ou  de  former  une  fo- 
ciété. 

ASSOULAR ,  v,  a.  Appaîfer ,  calmer, 
tranquillifer.  S'ajfoular ,  v.  r.  Se  confo- 
kr  j  ceffer  de  pleurer.  AJfoulat ,  ado  } 
part,  Appaifé.  L'on  dit  d'un  enfant  qui  ne 
celFe  pas  de  pleurer  y  Ji  poou  pas  ajjfbu^ 
lar.  Du  hiin  folatium.  F.  SOULAS.  Oa 
nomme  ajfoulament ,  l'appétit  fatis- 
fàit.  j 

ASSOUMAR,  V.  a.  Affommer,  tuer 
avec  une  mafle.  On  le  dit  plus  fouvent  au 
figuré,  pour,  abattre,  incommoder^ 
accabler.  Du  celt.  ac^ouma. 

ASSOUMPTIEN  ,  f.  f.  AlTomptioi!  , 
rentrée,  triomphante  8c  glorieufè  de  la 
fainte  Vierge  dans  le  ciel.  Du  latin  ajfump^ 
tio.  L'on  dit  plutôt  en  provençal ,  Nojira 
Damo  d^Avouft. 

ASSOUPIMENT  ou  ASSOUPISSA- 
MENT,  f.  m.  Affoupillement ,  état  d'une 
perfonne  alFoupie. 

ASSOUPIR,  V.  a.  Affoupir^  endoi:^ 
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mir  à  demi ,  eau  fer  une  difpofitîon  pro- 
chaine au  fommeil.  S'ajfoupir ,  v.  r.  S'af- 
foupir ,  s  endormir.  AJjcupit ,  ido  ,  part. 
AiToupi ,  qui  a  toujours  envie  de  dormir. 
Du  larinyopor. 

ASSOURTIMENT ,  f.  m.  AlTorti- 
•ment ,  convenance  ,•  amas  de  certaines 
'chofes  qui  conviennent  enfemble.  ÂjJbuT'- 
timent  cTuno  rauùo»  Garniture  d'une 
robe. 

ASSOURTIR ,  V.  a.  Aflbrtir  ,  mettre 
plufieurs  chofes  enfemble  ^  enforte  qu*elles 
le  conviennent.  F.  ENSOURTIR.  En 
terme  de  Ch-jpelier ,  ajjburtir ,  eft  mettre 
lacoëffe  à  un  chapeau. 

ASSOUSTAR ,  V.  a.  Mettre  à  l'abri , 
à  couvert,  au  figuré  ^  cacher  une  aâion 
criminelle.  S'ajfoujiar  ,  r.  r.  Si  mettre  à 
lajbujio.  Se  mettre  à  Tabri.  f^.  SOUS- 
TO. 

ASSUJETTIR ,  V.  a.  Aflujettir,  fou- 
tnettre ,  ranger  fous  fa  dominaton.  AJfu" 
fettit ,  ido ,  part.  Aflujettî ,  aftreint. 

ASSURAIRE  ou  ASSUREUR,  f.  m. 
Afliireur  ,  celui  qui  pour  une  certaine 
Ibmme  afllire  les  marchandifes  embar- 
iquécs  fur  un  vairteau.  Prononcez  long. 

ASSURANÇO  &  ASSURAR.  V. 
ASSEGURANÇO  Se  ASSEGURAR. 

ASTE  5  f.  m.  Broche  ,  uftenfile  de 
cuifîne  long  Se  pointu  ,  où  Ton  pafFe  la 
viande  qu*on  veut  faire  rôtir.  Du  celt. 
ajla.  Prononcez  long. 

ASTELADO,  t  f.  Brochée ,  la  quan- 
tité de  viande  qu*on  fait  rôtir  à  une 
broche.  Prononcez  long. 

ASTHMO ,  f.  ni.  Afthmc  ,  maladie 
qui  gêne  la  refpiration  ,  Se  qui  fe  divife 
en  plufieurs  efpèces.  Du  latin  afihma , 
dérivé  du  grec. 

ASTIQ ,  f.  m.  Aftic  ,  os  de  la  jambe 
d*un  mulet ,  ou  infiniment  de  boû  à  peu 
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près  femblabic  ,    qui  fert  à  liffer  les  fe  •. 
melles.  Terme  de  Cordonnier. 

AS!  RE  ,  t  m.  Aiirc  ,  corps  lumi- 
neux, tels  que  les  étoiles,  le  foleil. 
Sec.  Prononcez  ioiig.  Du  grec  ACTxf^ 
Les  fenîmes  difent  en  careifant  leurs 
cnfan*;.  Houn  hd  afire.  Mon  bel  aftre. 

ASTROL.\BO,  f.  m.  Aftrolabe, 
inftrument  de  marine  qui  fert  à  prendre 
la  hauteur  du  pôle ,  du  foleil ,  d  une 
étoile ,  Sec.  Il  eft  formé  du  grec  iumC^  f 
aftre,  Se  du  verbe  ht^/J^Ldu^» ^  prendre. 
Prononcez  long. 

ASTROLOGO ,  f.  m.  Le  peuple 
prononce  ailèz  fouvent  AJlorlogo.  Aftro* 
logue,qui  s*adonne  à  l'Aftrologie.  Au- 
jourd'hui ce  mot  équivaut  à  celui  de  Char* 
latan  ;  tant  l'Aftrologie  ou  la  divination 
par  le  moyen  des  aftres  eft  tombée  en 
difcrédit.  Prononcez  long.  Du  grec  A^nff 
Se  de  Kiyof  >  difcours. 

ÂTELADOUIRO ,  f.  f.  Terme  de 
Charron.  Grolfe  cheville  de  bois  qui  tra- 
verfe  le  bout  du  timon  des  affûts  des  ca- 
nons. On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu'elle  fert  à  atteler.  Prononcez  long. 

ATELAR ,  V,  a.  ou  ATALAR.  Atteler 
des  chevaux ,  des  mulets ,  Sec.  à  une  voi* 
ture. 

ATELIER  ,  f.  m.  Attelier ,  lieu  où  les 
Artifans  font  leur  ouvrage.  Du  celt.  afiel-^ 
louer.  Le  mot  attelier  s'emploie  pour 
boutique ,  pour  chantier  Se  pour  maga<» 
fin ,  fuivant  les  ouvriers  auxquels  on  l'ap* 
plîque* 

ATERRAGI ,  f.  m.  Atterrage  ,  terme 
de  marine.  Lieu  où  un  vaifteau  peut 
prendre  terre. 

ATIQ ,  ATIQUO ,  adj.  Ethique , 
maigre  ,-  décharné  \  qui  eft  attaqué  de 
confomption.  Du  grec  wnxi};  fièvre 
lente» 

ATO; 


ATT 

;  'iTO ,  Exclaçiation.  £1»  biea.  L*oa 
^taufll  j  (Uo  certo.  Prononcez  (ong. 

ATOU ,  conjonâion.  ▲u/Ii  ^  de  même. 
Ytou  atou.  }Ao\  2\xtÇ\. 

ATOURS ,  /•  m,  pL  Atours ,  parure. 
On  ne  le  dk  guère  ;dans  le  iiyle  familier , 
jSc  jamais  de  la  parure  des  hommes.  Il 
vient  du  ceit,  atorna  owaddurn. , 

ATOUT,  f,  m.  V.  TRIOUMFLE. 

ATRAPAR,  V.  a.  Attraper,  atteindre,^ 
jcn  courant  ^  tromper ,  furprepdre  j  ga- 
gner ,  contraâer  une  maladie.  Du  celr. 


ÉUtrap. 


ATTRAPATORI ,  f.  m.  Attrapoire , 
.pièg2  pour  attraper  des  animaux.  At- 
trape ,  tromperie  yfurprife./inrapatoun , 
diminutif.  Petit  piège.  Pron.  long. 

ATTAQUA R ,  v.  a.  Attaquer,  aflkU- 
lîr ,  être  f^grefTvîur  j  commencer  le  cpm- 
bat.  Du  celt.  attacq.  Attaquât ,  ado , 
part.  Attaqué.  S'attaquar ,  y-  ?•  S'attaquer 
mjMtuellement.  au  figuré,  s'acrocher  ^ 
quelque  chofe.  S*attaquo  toujours  à  la 
milfiouro  viando»  D  tombe  toujours  fur 
Je   meilleur  plat. 

ATTAQUO  ,   f.  f.  Attaque. 

ATTE.  V.  ACTE. 

ATTENDRE  j  v.  a.  r.  ESPER AR. 

ATTENIRj  V.  a.  Croire  facilement 
une  chofe*  Trouver  bon  ce  qui  a  été 
feit. 

ATTIRAILH  ,  f.  rut  Attirail ,  terme 
coUe^if  9  qui  .dé(igne  quantité  de  choie 
d'une  même  eipèce.  Du  celt.  attïlfum.  I 

ATTIRAR  ,  V.  a.  Attirer ,  tirer  à  fc^. 
Jku  figuré  ,  féduire  ^  gagner  ,  charmer , 
enchanter.  Attirât^  ado,  part.  Attiré, 
engage,  fcduir. 

ArriTRAT,  ADO,  adj.  Attitré;, 
chargé  4*un  emploi.  On  le  prenci  toujpurs 
en  mauvai/b  part. 

ATTITUDÔ  ,  f. . f;  Attitude,  poC- 
P'ocat.Prov^Franfi 
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tîon  du  corps ,  de  la  tête ,  8cc,  Terme  de 
Peinture.  Prononcez  long. 

ÀTTRÈT ,  f.  m.  Attrait ,  ce  (jpi 
attire  agréablement.  Du  celt.  atred. 

ATTROUPAR ,  (s;)  v.  r.  S'attrou- 
per ,  s'affembler  en  troupe.  Attroupât , 
ado  y  part.  Attroupé,  On  l'emploie  'le  plus 
ibuvent  au  pluriel, 

AU ,  f.  f.  Toifon  d'une  brebis ,  a*un 
mouton.  La  laine  que  l'on  a  tondue  fur 
ces  animaux.  Du  celt.  apfurn. 

AVAISSO  ,  £  f.  r.  RAISSO.. 

AVALAIRE,  f.  m.  Avaleur,  celui  qui 
avale.  Prononcez  long. 

AVALANCAR  ,  (s')  v.  ri  Ce'terme 
eft  ufîté  en  quelques  endroits  pour  ,  s'af- 
faiffer.  On  le  dit  du  fumier ,  des  terres 
qui  s'affàiflent  après  une  grofl^  pluie. 
\  i\VALÂR,  v.  a.  Avaler,  faire  palTer 
par  le  gofier  dans  l'eftomâc  quelque  ali- 
ment. Au.  figuré  ,  CjufTrir  ^  endurer  dfes 
'mortifications.  Eh  terme  '  de  marine  , 
lancer  un  vaiffeâu  à  la  mer ,  le  mettre  à 
flot.  Avalât ,  ado  ,  part.  Avalé. 

AVALIR^v^.a.  Envahir,  ufurper,  fe 
rendre  maître.  Aidlir^  v.  n.  Difparoître  j 
s'éclipfer.  Avalifip  ,  fignifie ,  '  dîfparoîs. 
On  Iç  dit  auflî  pour  montrer  la  répu- 
gnance que  Ton  a  pour  une  chofe.  II  fi- 
gnifie ,  alors  ,  fi. 

AVALOIRO  ,  f.  f.^  Terme  de  Sellier. 
Avaloire ,  .pièce  du,harnois  des  chevau^c 
qui  leur  deiceqd  derrière  les  cuiffçs.  En. 
*terme  de  plaifantçrie ,  on  dit,  gràndo 
avaloirô ,  bàiteno  avaloîro ,  d'un  grand 
mgjngeur.  Prpn.  long. 

A VANÇAMENT  j  f.  m.  Avancement , 
ce  qui  avancée.  Progrès  dans  une  fcience  j 
établiflement  dç  fortune. 
"...  AVANÇAR,  v.  a.  Avancer ,  pouflor  en 
avant.  Avqnçar  ;  y.  n.  Faire  des  progrès. 
^'ayoiifar ,  v.  f.  S'a\'ancer ,  s'approcher , 
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'  aller  en  avant.  Avançât ,  ado  y  part.  Avan- 
cé ,  qui  a  profité  de  ks, .  études.  La 
niuch  es  fotttffb  avànçado.  La  nuit  eft 
fort  avancée  ,  nous  fommes  bien  avant 
dans  la  nuit.  Du  celt.  avAnc^. 

AVANIE,  f.  f.  Avanie.  Terme  erti' 
pruhté  du  langage  turc  Vexation  que 
font  les  Turcs  aux  Chréiiens  ^  pour 
en  retirer  de  l'argent.  Au  figuré  ,  inju- 
re ,  affront ,  infulce ,  outrage. 

AVANT ,  Prépofîtioh  qui  marque 
le  tems  précédent.  Ayuat-veilho.  Avant 
veille  y  le  jour  qui  précède  ta  veille. 
Avant'/iier.Le  jour  qui  précédoît  ce- 
lui  de  hier.  En  avant.  En  avant.  Vavant 
d'un  vàiflèau  eft  la  proue.  Il  eft  alors 
fubftantif  mafcdin.  L'on  dît  anar  de 
rayant.    Au  figuré  ,  aller  en    avanie  ^ 

'  continuer  ce  '  que  Ton  a  commencé  ou 
projette. 

AVANTAGEAR  ;-^  a.  Avantager  ^ 
donner  dds  avantages  à  quelqu'un  par- 
deffus  les  autres.  Ce  yerbe  eft  du  pro- 

.vençal  moderne. 

'  AVANT AGEOUS ,  OUE ,  adj.  Avan- 
tâgeux ,  qui  apporte  de  l'avantage. 

AVAN TAGI  ;  f.  m.  Avantage  ,  pro- 
£t  9  utilité ,  fupériorité  en  vertus-  y  au 
jeu,  &c.  Pron.  long.  Du  celt.  aran- 
taich. 

AVANTURAR,-  v.  a.   Aventurer  , 

bazarder  ,  mettre  à  l'aventure  ,  rifquer. 

AVANTURIER  ,  f.  m.  Aventurier  , 

.  fiomme  fans  fortune  y  qui ,  vit  d'intri- 
gues. 
AVANTURO,  C.Î.  Aventure^  accî- 

.  dent ,  ce  qui  arrive  inopinément.  Du 
celt.  avantur.  Pron.  loag.  On  nomme 
bcucno  avanturo.  Bonne  aventure  ,  kr 
Chiromancie  y  l'art  de  deviner  pair  les: 

(ignés  qui  font  dans  la  main.  Devinar 

Il  âonena  avaniuro.  Dire   la  bonne 
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aventure.  Ayanturo ,  fe  dît  auflî  pour 
hafard.  11  lignifie  encore  profit.  Soun 
fiis  avanturos.  C'eft  un  revenant^boa 
pour  luL 

AVARE,  ARO,  adj.  &  £  Avare^ 
qui  a  de  Tavarice.  Du  latin  avarus. 

AVARÉGEAR ,  v.  n-  Vaciller ,  chan- 
celer, n'être  pas  ferme  fur  kî  pieds» 
Du   latin  variar<. 

AVARICI ,  f.  f.  Avarice  ,  vice  qui 
donne  trop  d'attachement  aux  richef- 
fcs.  Pron.  long.- 

AVARIClOyS  ,  OUSO ,  adj.  Syno- 
nyme ^avare ,  mais  bien  plus  expref- 
fif.  ^ 

AVARIE ,  C  f.  Avarie  ,  dommage 
arrivé  à  un  vaifFeau  ou  aux  marchan-* 
difes  dont  il  eft  chargé.  Terme  de  po» 
lice  maritime.  Du  celt.  avarL 

AVAU.  V.  ADAVAU. 

AVAUX  ou  AVAUSSES ,  f.  m.  pL 
Petit  chêne  vert  nommé  en  -  certains 
^dysy  garrus.  Et  par  ks  Botaniftes  î 
qutrcus  coccijkra.  Cet  arbrilfeau  ref- 
îemhle  à  un  buiftbn  ,  la  couleur  de 
fes  feuilles  eft  d'un  vert  luifant.  H  pro- 
duit, le  kermès  dont  nous  parlerons  à 
l^artide  varmilhouné  V.   ce  mot. 

AUBADO  ou  OOUBADO  ,  t  L 
Aubade ,  concert  d'inftrumens  que  l'ort 
donne  à  la  porte  d'une  perfonne  ,  ua 
jour  de  fête.  On  le  nomme  auhado  y 
parce  qu'autrefois  on  le  donnoît  à  rau- 
be  du  jour.  Au  figuré ,  auhado  ,  fîgnr- 
fîe  une'  infultc  y  luie  difpute.  Pron. 
long.  Auiados  dt  nouvé.  Aubades  oi| 
feréifades  qiie  l'on  joue  à  MarfeiUe^ 
Iç  foir ,  quelques  jours  avant  les  iiltes 
de  Noël. 

AUBANS,  f-m.  pi.  V.  HAUBANSi. 

AUBARESTIER  ,  f.  m.  Arbalétrier,, 
celui  qui  ie  fert.  de  Tàrbaléte.  Du  celu 


p- 


AVB 

éOalifia. 

AUB ARESTO ,  f.  £  Arbalète  ^  inf- 
iniment 4e  guerre  ancien.  Sorte  d'arme 
de  trait.  Pipn.  long.  Du  celt.  albraf. 
Les  cochers  donnent  le  nom  d'auba^^ 
refio ,  clieval  en  arbalète  ,  au  cheval 
^*ils  atteient  k\A  à  une  voiture  ,  au- 
devant  des  deux  chsvaux  du  timon. 
On  le  nomme  aufli  en  françois  ,  ba- 
dinant. 

AUBEN.  V.   OOUBEN. 

AUBENO ,  f.  f*  Revenant-bon.  Pro- 
fit que  iV/O  retire  fbrtuitemc  nt.  L'on  dit 
en  plaifantanr,  Ltis  coous  deis  kif- 
iouns  Jbun  Uis  aubmos  deis  chins.  Les 
coups  de  bâtons  ibnt  les  profits  des 
chiens. 

AUBEQUO ,  £  f.  Terme  de  char- 
pentier. Aubier,  la  partie  blanchâtre 
^  mollo  qui  eft  entre  Fécorce  &  le 
bois  de  l'arbre. 

AUBERGEO  ,  f.  f.  En  quelques 
pays  I  aubergi.  Auberge  ,  hôtellerie  , 
mai(ba  où  l'on  donne  à  manger  fie  à 
coucher.  Du  celt.  atberga.  Pron*  long. 
Aubergi^  eft  encore  l'aiberge  ,  forte 
de  pèche  dont  la  chair  eft  jaune  8c 
ferme.  V.  PESSÉGUI. 

AUBERGIER ,  f.  m.  Albergier  j  ar- 
bre qui  porte  les  alberges. 

AUBERGISTO ,  f.  m.  Aubergifte  , 
celui  qui  tient  auberge.  Pron.  long.  V. 
HOSTE. 
'    AUBÊRO  ,  f.  f.  A^bre.  V.  AUBO. 

AUBEROUN ,  f.  m.  Aubron  ou  au- 
beron ,  terme  de  {êmirier ,  e(pèce  de 
cramponner  à-peu- près  en  fer  à  che- 
val qui  reçoit  4es  pènei^  9c  les  gâchet- 
tes d'une  ferrure .  à  |>éne  en  bord. 

AUBLADO ,  £  £  Poiflbn.  V.  OOU- 
SLÂDO. 

AUBLIDAR.  y.  OÔUBLIDAR.    " 


A  U  B  jo 

AUBLIGEAR.  V.  OOUBLIGEAR^ 

AÙBO-,  C  £  Aube,  auroie  ,  le  poire 
du  jour.  Du  celtique  ou  du  latin  alba, 
Pron.  long.  -Vaubo  de  Jànt  Miquiou^ 
L'aube  du  jour  de  Sr.  Michel.  Les 
pay(3ps  obfervent  attentivement  le  tems 
qu'il  fait  ce  jour-là  à  l'aube  du  jour  ; 
ils  difent  que  le  vent  du  fud  ou  du 
nord  dure  pendant  quarante  ]ours.  Ds 
préfèrent  le  vent  du  fud  qui  leur  don-* 
ne  de  la  pluie  ,  de  les  çbafteurs  dé- 
firent le  vent  du  nord  qui  leur  amené 
du  gibier.  Aiéo^  arbre  .^  tremble  peu- 
plier blanc.  Du  latm  albx  \  cet  arbre 
étant  nommé  ,  populus  alba.  Aubo 
d*€gUfo.  Aube  de  Prêtre  ,  ^obe  blan- 
che que  le  Prêtre  met  fur  /a  fouta-» 
ne  loriqu'il  va  dire  la  medè. 

AUBRAN.  V.  OUBRAN. 

AUBRE ,  £  m.  Arbre ,  le  plus  grand 
des  végétaux  qui  n'a  qu'un  feul  tronc 
Se  qui  poulFe  beaucoup  de  branches. 
Du  latin  arbor.  Pron.  long.  Aubn 
drech.  Jeu  d'enfans  qui  conlifte  à  met- 
tre la  tête  2c  les  mains  à  terre  8c  à 
élever  les  pieds  contre  un  mur.  j^ubre^ 
(h  dit  aufti  pour  mât  des  vaiileaux. 
y.  MAT.  Aubre  de  earrojjb.  Terme 
de  charron  ,.  quenouilles»  En  terme  de 
M2|chinifte,  on  le  dit  des  pièces  de 
bois  ou  de'  fer  qui  tournent  fur  un 
pivot  Se  qui  fervent  à  foutenir  d'autres 
pièces.  Vaubn  d^uno  peiro  de  moulin. 
L'arbre  d'une  meule  eft  le  fer  qui  la  tra- 
verfe  ôc  qui  (èrt  à  la  faire  tourner.  Au- 
bn-tfpin.  Aubepin  ,  ou  aubépine  ,  pe- 
tit.  arbrilFeau  épineux  qui  produit  des 
petits  bouquets  d'une  odeur  agréable. 
Oxiacantha.  .   , 

AUBRET ,  £  m.  Dlmiftitif  ^auhre;^ 
Petit  arbre.  Les  chaftei^  donnent  au(n 
ce  nom  à  une  groffe  branche  d'arbre 
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dépouillée  de  fes  feuilles  qu'ils  élèvent 
à  la  cime  d'un  arbre  vert ,  pour  atti- 
rer les  oifeaux  qui  vierinent  s'y  per- 
cher volontiers.  V.   CIMÉOU. 

AUBRIER.   V.  OUBRIER. 

AUCASIEN.   V.  OOUCASIEN. 

AUDAÇO,  f.  f.  Audace,  hardieffe 
exceffîve.  Du  latin  audacia.  Pr.  long, 

AUDIENÇO  ,  f.  f.  Audience  ,  fëan- 
ce*  à  laquelle  les  Avocats  plaident  de- 
vant les  juges.  Le  lieu  où  l'on  plaide. 
L'attention  qu^un  grand  donne  à  celui 
qui  lui  parle.  En  certains  petits  villa- 
^s  l'on  nomme  auditori  ,  m.  Audi- 
.  toire ,  le  lieu  où  Ton  plaide.  Pron.  long. 
Du  latin  Audire  ,  écouter. 
'  AUDITOUR ,  f.  m.  Auditeur ,  celui 
qui  écoute  un  difcours  dans  une  Af- 
femblée  publique.  Auditoar  de  roto. 
Auditeur  de  rote.  Officier  de  la  Cour 
de  Rome  en  la  Légation  d'Avignoné 
Audiiour  de  comptes.  Auditeur  des 
\  Comptes  ,  celui  qui  dans  un  Corps  eft 
chargé  d'examiner  les  comptes  tréfb- 
raires. 

AVELANIER  ,  f.  m.  Avelinier ,  cou- 
drier ,  noifettier ,  arbre  qui  porte  les 
avelines  ou  lès  noifettes. 

AVELANO  ou  AULAGNO  ,  f. 
f:  Aveline ,  noifette ,  fruit  qui  eft  fort 
commun.  Corylm  j  Jivi  nux  ayetiana. 

AVE  MARIA  ,  Mots  latine  dont  on 
f*  fert  pour  exprimer  la  falu'^atioil  Arv^t 
gélîque.  Dans  certains  endroits  on  «dit^ 
VAvi  Maria  ,  pour  TAngelus.  L'on 
romne  auffi  Ave  Maria  ,  les  petits 
grains  des  Ch^elets  fur  lefqueb  oa 
récite  la  prière  qui  commence  par  ces 
mots.  C'eft  encore  Tendroit  du  Ser- 
mon où  le  tJPhîdlcateur  îmiJorc  le  fe- 
cours  de  la">Sw/ Vierge. 

AVENAT ,  f.  m.  Qruau  d'avoine  , 
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avoine  brifée  Se  mondée  dont  on  fait 
du  bouillon.  Du  latin  avena. 

AVENAT,  ADO,  Part,  du  verbe 
AVEN  A  R.  U  eft  difficile  de  rendre  en 
françois  le  vrai  fens  du  nrot  avenat. 
Les  honnêtes  gens  difent  avivé  ,  -  mais 
ce  mot  n'eft  point  reçu  dans  cette  figni- 
fication  par  l'Académie.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  nous  difons.  A  bert,  avenat  ,  leis 
Jburços  Joun  avenados,  Pour  exprimer 
que  les  fources  font  fuffifâmment  pour- 
vues  d'eau ,  que  les  pluies  ont  été  fuffi- 
iàntes.  Ce  mot  doit  venir  dn  celtique 
aten  ,  qui  fignifioit  chez  les  Celtes  ^ 
rivière ,  abondance  d'eau  j  fource  enflée» 

AVENENT,  ENTO,  adj.  Avenant, 
qui  a  l'abord  gracieux  ,  qui.  a  bon  air  ^ 
bonne  gracé.  En  terme  de  pratique  ^ 
Ton  dit ,  Avenent  que. . .  S'il  avient  , 
s'il  arrive  que  . .  .  Da  latin  advenire.. 
Avengut'y  udo  ,  part,  du  verbe  Ave^ 
rtir  qui  n'eft  pas  ufité.  Avenu  ,  avenue^ 
qui  eft  arrivé  par  accident. 

AVENGUDO ,  (.  f.  Avenue ,  allée 
plantée  d'arbres  j  endroit  par  où  l'on 
arrive  dans  un  lieu.  Pron..  longr 
■  A  VENT  ,  f.  m.  Avent  ^  les  quatre 
femaines  qui  précèdent  l'a  Noël.  Dû 
latin  adventus.  L'on  dit  auffi  ,  leis. 
avents  ,  au  pluriel. 

AVENTiS  F.  ADVENTIFS. 
'  AVER ,  V.  a(  Avoir  r  pofteder  ,  at- 
traper ,  fe  venger  de  quelqu'un.  AveTj 
C*  m.  Bétail ,  troupeau»  Gardar  faver., 
.  Garder  tes  troupeaux.  Le  verbe  aver , 
dérive  du  latin  haBere.  Le  fubftantif 
aver  vient  du  latin  ovis^ 

AVERAGI ,  f.  m.  Ce  terme  défigne 
un  troupeau  y  ou  te  droit  de^  pâtum-» 
ge   dans  cerraiiis  lieux,  v  Proii.  long. 

AVERAR  ,  V.  a.  Aveindre  ,  tirer  une 
choie  d'un  Heu  élevée  Avéïper  ,  faire 
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Toir  qu'une  chofe  eft  vraie.  Avtrat  , 
ado ,  part.  Avéré  ou  defcendu. 
'  AVERNO ,  f.  f.  Aune  y  grand  arbre 
peu  commun  en  Provence  ,  fes  feuil- 
les font  fon  larges.  En  latin  il  Te 
nomme  ahms.  Pron.  long. 

AVEKSIEN,  f.  f.  Averfion  ,  haine, 
-antipathie.  Du  latin  Averfatio. 

AVER TISSAMENT ,  Ù  m.  Avertif- 
fement ,  avis  que  l'on  donne  à  quelqu'un 

AVERTIR  ,  V.  a.  Avertir  ,  donner 
avis  ,  inftruire  ,  infonner.  Du  celtique 
avertic^a.  Avertit  ,  ido  ,  part.  Averti , 
avifé. 

AVESINAT ,  ADO  ,  part.  Avoi- 
^né  ,  qui  a  des  voilîns.  L'on  dit  auJIî  , 
Eavcfinat  ,  du  latin  vicimiSy 

AVETTO ,  f.  f.  Jeune  abeille.  V. 
ABILHO.  Pron.  long. 

ÀUFEGUE ,  f.  m.  Nom  que  l'on 
donne  à  uneefpèce  de  blé.  V.  BLAD. 

AUFETOjf.  f.  Femme  ou  fille  qui 
fait  des  corde;   de  (part. 

AUFIER  ,  r.  m.  Marchand  de 
çabas  ,  de  cordes  de  fpart.  L'on 
dit  proverbialement.  N^ai  tafiat  tout 
coumo  l'AufitT.  J'en  ai  mangé  comme 
le  Marchand  de  fpart.  C.  à  d.  Je  n'en 
ai  pas  goûté.  J'en  ai  mangé  comme 
je  file.  ,        _ 

AUFO,  f-  f-  ;?part'.  offe  ,  forte  de 
jonc-  qui  .vient  d'Aliçante  en  E{pagne 
&c  dont  on  fait  un  grand  ulàge  en 
Provence.  Fairt  d'aujfbs.  Signifie  au 
figuré  ,  être  oifif,  n'avoir  rien  à  faire  par 
allufpn  à  la  inadicité  du  (àlaire  que 
gagnent  les  ouvriers  qui  travaillent,  à 
faire  des  cordes;  de  jonc.  Sparftû/n. 
]I;y  .-a_qua^u<^  années  ;q^Li'on  a  établi 
à  Paris  tine  manufacture 'de  tapis,  .de 
.-ipart'  qui  '  furent  annoncés  .d^ns  les 
.papif^  pulilics,  conune  «(909)^1^^^ 


AUG  6t 

8c  de  longue  durée. 

AUGO,  ù  f.  Algue  ,  plante  quT 
croît  en  quantité  le  long  des  bords  de 
la  mer  Méditerranée.  On  s'en  {en  à 
Marfcille  pour  envelopper  la  feyence 
Se  les  autres  chofes  fragi'cs  que  Ton 
envoie  dehors  dans  des  caîlTes.  Du  tatia 
aiga.  Prononcez  long. 

AUJAR  ou  AUGEAR,  v.  a.  Ofer.^ 
avoir  la  hardiefle  de.  faire  quelque  chb- 
ù.  Du  latin  audere. 

AVIAMENT  ,  f.  m.  Acheminement, 
aâion  de  fe  mettre  en  "  chemin.  Au 
figuré  ,  ce  qui  eft  propre  à  faire  par- 
venir à  un  but. 

AVIAR ,  V.  a.  Acheminer,  mettre  en 
chemin.  Au  figuré,  mettre  en  état  de 
pouvoir  réufrir.-iS"(iw'(ïr ,  y,  r.  S'ache-' 
minet ,  fe  mettre  en  chemin.  Aviat  , 
ado ,  pan.  Acheminé.  Du  latin  va  ^ 
chemin.  Es  Ben  ayiat".  Il  eft  bien  ache- 
miné. 

AVINAR  ou,  AVINACHAR.,  v.  a. 
Aviner,  imbiber  devin  un  tonneau  , 
ÔCc.   Avinat,y,'«do  ^fstt.  Aviné. 

AVIS ,  f.  m.  Avis  ,  opinion ,  fehti- 
ment.  Avis ,  eft  aufti  un  mot  celte. 
M'es  d'avis.  Il  me  femble  ,•  je  fufc 
d'avis.  L'on  dit  zuS^i  av/famct^t.      ,  *  " 

AViSAR  ,  v.  a.  Avife.r  ,^vertJr,'<Jo^ 
ner  avis.  Du  Qi\t..ayifa.'\         '_  '   .J 

^yiVAR,  V.  à^  Aviver  j'^dooriér.^de 
l'éclat  aux  ouvrages  ,  leur  rendre  leii  ' 
première  fraichei  r  Ce  terras  eft  (»m- 
mun  à  plulieurs  fortes  d'ouvriers.  ,|i^^ 
val ,  ûdo  ,  part.  Avivé.  '  ' 
'  Al'Ln'AR  fv  AULIVd.  V.  6Œf- 
JJVAR  &[  OOULI\'6.  ,  .  .  '  ^'^ 
/  ALTV.lARiNIEri  ou;  AUMAWO., 
£  f.  Oder,  frr.nc-oiiier.  Arbriïîëau  qm 
croit  le  long  des  eaux  .8c  qùî  pQut 
i^  de$  rameaux  gtclcs  Se  fte^LÛili^s  oodc 


/ 
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on  fait  des  liens  tc  des  paniers.  On 
te  nomme  en  quelques  pays  Fe/e.  V. 
te  mot.  Haumarino  ,  eft  proprement 
la  ^branthc  de  Tarbriffeau.  Du  œlte 
ixmarry  Ren. 

ACîKÏENT  9  f.  m.  Augment.  Terme 
tte  pratique. 

AUMENTAR ,  V.  a.  Augmenter  , 
Ijccroîrre  ,  rendre  plus  copieux.  Du 
telc.  Agmeiuare:  Aug/nentar  y  eft  auffi 
neutre ,  il  fignifie  croître ,  s'augmenter. 
'  ÀUMENTATIEN  ,  f.  f.  Aifgmenta- 
tîon  ,  accroîflèmcnt,  addition  d'une  cho- 
Tfe  à  une  ^mre  de  môme  nature. 

AUMOUERNO  ,  f.  f.  Aumône  , 
;don  que  Ton  fart  aux  pauvrespar cha- 
tlté.  Pron.   long. 

'  ACMOUftNIER  ,  f.  m.  Aumônîef^ 
Vrélui  qui  diftrlbue  les  aumônes.  On 
T^pplique  aujourd'hui  aux  Ecdéfiafli- 
qucs  attachés  à  la  perfbhne  d'un  Evô< 
que  eu  d'un  Seigneur.  Ces  mots  do-^ 
•rivent  HÏEleemqfina  ,  mot  atin  formé 
^u  grec, 

AUMUSSO,  «f.  f.  Prononcez  long. 
Aumuflè,  fourrure  que  les  chanoines 
portent  fur  le  bras  dans  Pété.  Da  celt. 
numuffa. 

AUNÔ,  n  f.  Aune,  forte  de  me- 
sure xle  longlieur  qui  équivaut  à  qua- 
tgre  empans  8c  quatre  cinquièmes  de 
TOcire  ^  cailhé.  Dii  celt.  alna.  Prononcez 
tong.         / 

AVOyÇASSAR  ôu  AVOUCASSE- 
CXAR  ,'v.  n.  Avocaflèr  ,  terme  de 
mépris  qui  ne  fe  4it  que  des  A\ro- 
^dàU  çuî  plâîdeçt  rarement. 

.^VOUCAT,  f.  i^:  Avopat,,  celui 
jùî*  ayant  obtenu  dani  une  XWÎvei^fité 
«  grade  de  licendé  en  îlroit ,  plaide  & 
défrad  en  juftice  les  cauie$  dés  pan^ 
Wie(s:  Du  latin  àdyocàius  ^  qui  iigm- 
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<îe  défendeur.  C'eft  dans  ce  Tens  qiîc 
nous  appelions  la  Ste.  Vierge,  nni^efiro 
Avoacato.  Notre  AvoGace  auprès  de 
fbn  fils  tout-puilîbnr, 
•  AVOUST.  f.  m.  Août,  le  huitième 
mois  de  Tannée.  Du  latin  Auguftusj 
parce  qi  e  les  Romains  le  con(acrèrer  t 
à  rhcnneurd'Aiigiîice,  aprcs  que  cePjin- 
ce  eut  remporté  pendant  trois  fois  les 
honneurs   du  triomphe. 

AUPJLAR  ,  AUPIL5\TIEN.  V. 
OOUPILAR  ,  OOUPILATÎEN. 

AUPINIEN.   F.  OOUPINIEN. 

AUPRÈS ,  AUPRESSIEN.  /^.OOU- 
PRÉS^  ,  OOUPRESSIEN. 

AUQUELI ,  f.  m.  Nom  d'homme , 
Eucher.  Pron.  long. 

AIK2UETTO,  f.  f.  Diminutif  d'oie. 
Cane ,  femelle  du  canard.  Prononcez 
long. 

AUQUETOUN,  f.  m.  Le  petit  du 
'canard.  Diminutif  dauquo. 
.  AUQUO ,  f.  f.  Oie  ,  \t  femelle  du 
jars  \  on  diilingue  l'oie  fauvage  Sc 
Tote  domeftique.  Elle  barbotte  dans 
l'eau  Ôc  fe  nourrit\  d'herbes  8c  "de 
grains.  Du  celt.  aitca.Vxoxx.   long. 

AUQUOUN ,  f.  m,  Oifon ,  le  petit 
de  l'oie.  Autre  diminutif  d'^f/^/io. 
,  AURADO  ,  f.  f.  Dorade  ,  poiflbn 
de  mer  qui  â  Mè  obrps  applati  Se  cou- 
vert d*écailles  de  /diverfès  couleurs.  Du 
latin  auTtata. 

AURAILHO,  AURATORI  ,  AU- 
REILHETO ,  AUREILHO  ,  8c  AU- 
REILHUT.  V.  ces  mots  à  la  lettrd 
Ô. 

AURIN,  f^OOURIN. 

AURIPEOU  ,  f.  m.  Oripean.  V. 
OOUR!PEOU.  ^ 

AURTVELAIRE.  f.  m.  Batteur  d*or. 
Sûtf  XKMd^gt  fe  nomme  AurjiVtlaHe  y  ft 


AUR 

'AùrMairè ,  fe  prononce  long.. 

AURO  ,  f.  f.  Vent.  Prononœz  long 
du  grec  A&p*.  A  auro  drechogcs  itabrU 
A  paure  home  ges  d'ami.  Le  vent  fort 
pénètre  par-tout ,  Thomme  pauvre  man* 
^e  de  tout ,  même  d*amis. 

AURORO  j  ù  f.  Aurore ,  du  latin  au^» 
rcra.  V.  AUBO.  Pron.  long. 

/^UROUS  ,  AUROUE ,  adj.  Venteux, 
qui  feft  expofé  au  vent.  11  lignifie  auffi  ^ 
qui  i?  vante ,  qui  fe  glorifie  de  fes  biens  , 
de  foà  pouvoir.  Hautain  ,  fier.  IXAuro  y 

vent. 

AURRE ,  f.  m.  Autre  chofe  y  du  latis 
ûltcr.  Ren  aurre  ;  rien  de  plus.  Va  bcn 
curre.  U  y  a  bien  autre  chofe.  Pronon- 
cez long. 

AURRIAS  ,  f.  m.  Nom  d'homme  i 
Elzéar. 

AURUELO,  f.  f.  Plante.  V.  OOU- 
RUELO.  Pron.  long. 

AURUOU.  V.  OOURUOU. 

AUSIIX),  ou  AUVIDO,  f.  fc  Ouïe, 
fens  par  le  moyen  duquel  nous  enten* 
dons.  Pron.  long. 

AUSIR,  ou  AUVIR  ^  v.  a.  Ouïr ,  en- 
tendre, du  latin  ,  audin.  Va  ges  de  mil» 
hourjburd  qu^a^ueou  que  voou  pas  aufir. 
Perfonne  n'eft  plus  fourd  que  celui  qui 
refufe  d'entendre. 

AUSSAR.  V.  HAUSSAR. 

AUSSELIERO,  f.  f.  Volière,  cage, 
Leu  fermé  par  des  fils  de  fer  où  Ton  ferre 
des  oifeaux.  Pron.  long. 

AUSSEOU  ^  f!^  m.  Oi(eau  ,  animal  à 
deux  pieds ,  qui  s'élève  par  le  fccouts  dea 
elles.  Du  Celt.  Aucellus.  A  cade  aujjiou 
Jbunnis  «3<or/. Chaque  oifcau  trouve  fon 
ridbeau^  chacun  ?imo  fon  pays.  D'-^i(/^ 
fious ,  de  chins ,  d'armes  ♦?  !\imoiirs^  pep 
Vf^pUfir  y  niillo  doUl-i-^-  l/^s  orrcaiix^ 
fes  chiens^es  arme?  ^.  i-.  \  Jirdiîtiros  don* 
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nent  plus  dé  chagrin  que  du  plaifir.  Voou 
mies  tftn  aujfeou  de  champ  qiiauJfeGU  de 
gabL  U  vaut  mieux  être  hbre  qu'empri* 
fbnnc.  L'on  dit  d'un  homme  qui  n'eft  point 
ftable  dans  fa  place.  Es  coumo  fouffèoti 
for  la  be^nqucu  L'on  appelle  un  bceuf  ^ 
dans  le  ftyle  de  dérifion.  VAuJfeoudefant 
Luc.  L'oifeau  cfe  feint  Luc. 

AUSSET ,  f.  m.  V.  HAUSSET. 

AtJSSETOS,f.f.  pLKHAUSSETOS. 

AUSSIN,  f.  m.  V.  OOUSSIN. 

AUSSO-  F.  HAUSSO. 

AUTANT.  V.  DOUTANT. 

AUTAR,  f.m.  Autel  ,  table  quarréiT 
fur  laquelle  on  of&e  le  Sacrifice  d^  la 
Mefle.  Du  ladn  altare.  Le  grand  Autel^ 
L'Autel  principal  fe  nomme  hu  meftre 
Auiar.  N'en  prendrie  for  FAutar.  \\  ea 
prendroit  fur  l'Autel  j  le  facrilège  ne  l'aiw 
rêteroit  pas.  Qtm  fiervc  tAutar  deoa 
yieoure  de  t4utàr.  Chacun  doit  vivre  de 
faprofeffion,-  qui  fen  à  l'Autel ,  doit  vi* 
vre  de  l'Autel. 

AUTEROUS-  F.  HAUTEROUS.. 

AUTOBRE.  y.  OCTOBRE. 

AUTOUR.  V.  «AUTOUR. 

AUTOUR ,  f.  m.  Auteur ,  celui  quf  i 
compoft  un  ouvrage.  Du  tatin  auSor. 
C'eft  aufTi  celui  qui  efl  la  caufb  d'une 
chofe ,  d'un  événement. 

AUTOU ,  adv.  Prononcçz  long.  Cou- 
rage ,  debout ,  levez-vous. 

AUTOUNADO,  Cf.  Fruit  d'Autom- 
ne qui  n'a  pas  mûri  fur  l'arbre.^ 

AUTOUNO ,  f.  f.  Autonane  ,  une  àes  " 
quatre  /àifbns  de  l'année ,  qui  fuk  Tété  & 
qui  précède  l'hiver.  On  le  fait  venir  du 
latin  izr^^o,^  j'accrois ,  quod  annum  fru^ 
gibus  augeaf. 

AUTOUR,  f.  m.  Autour,  oi/èau  d^ 
proie.  Accipiter  palumbarius. 

AUT0UR,PiépQfit^.O0UT0Uli 
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AL2JA?.  J'  ALTlKîAi 
Ay  ^^i  AZS  ,  îl  rr.  An*  ^ 

^^-'^^ ^  '( >ij  iï¥r%U€  Vépirm  iti dos Âcfes 
^//-^f    /A  0^féi  U  M/fii.tie  en  promïçzl, 

hff  ////////,  |{  *'f  j,^.^  ^^.  „^  ^ji  aient 

0^'m4  4^  ^ff4f/ê9fi^.9  /j4;  cmtx-cl  Nous 

m  nnmHmni  A  é$f  km  ^  aiguillon. 
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Pnar  32  ;«sCf  î»Î2r=  |€r-st  x^n 
firr  iâC -"^çîTi  ^ /xy.  Fixe  le  re- 
lias de  Tirae  :  saE^er  Êcs  bofre.  £j  j^i^r* 
/:/  rrcrao  as  xr  fli^:e>  B  exi  icccbsffit 


far  JbcswoJciSi  0r  &  /«?»  A/iCfc  Tu 
Écs  çosime  ce^  çji  cbefdxÀ  fcc  àse , 
tandis  qull  er>i  îrcrîîc  deiEis.  X  jy  1^4 
douât  miprts^  U  fucut  U  pdo.  L'âns 
^  efi  aulêrrice  de  deux  mahres  a  beau- 
coup à  (qfaSvs*  Va^  dcoa  carumm  es 
toujours  touplus  mau  bafut.  L*àae  du 
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comniun  eft  toujours  le  plus  mal  bâté' 
On  ne  contribue  pas  volontiers  aux  dépen- 
ds publiques.  A  vileUfCarbounadoefa^.  A 
un  taquin  des  coups  de  bàion.  Foou  efia~ 
^uar  fa^e  dountt  lou  mïjîre  yoou.  Il  faut 
attacher  l'âne  où  le  maître  l'ordonne.  Va 
nifliàt  gens  fuueh  qiu^  (ta^s  ^krefiians.  Il 
y  a  plus  d'hommes  fous  que  d'ânes  chré- 
tiens. Va  foueffb  a^es  à  la  fiera  que  fi 
fimbloiin.  Il  y  a  beaucoup  d'ânes  à  la 
foire  qui  Te  relfembleni.  Quand  an  raubat 
Pay^Jàrras  tefiablc  ^  onfesla  pouerto 
novo.  Après  la  mort  le  médecin.  Se  fa 
itno  boueno  ribo  ,  es  per  un  marrit  ay. 
liCS  bonnes  places  ibnt  pour  les  ^orans. 
AZANIjf:  m.  Habitd-Aianiyhaha 
JlùUebarréi  qui  Ten  à  &ire  une  efpèce  de 
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mafcarade.  Son  étymologie  yxtm  peut- 
être  d'rfçe  ,  parce  que  cet  habit  «ft  com- 
pofé  de  bandes  de  diiîerentes  couleurs  à 
peu  près  Semblables  pour  la  forme  à  cel- 
les quifixitiùrledos  des  ânes. 

AZARD,  V.  HAZARD.  Du  celtique 
a^ardunt.- 
AZE.  F.AY. 

AZENADO,  f.f.  r.RASTEGAGNO. 
AZINIER.  V.  ASINIER. 
AZUR ,  f.  m.  Azur.  Verre  bleu  réduit 
en  poudre.  Du  celtique  afiir. 

AZURAR  ,  V.  a.  Azurer  ,  peindre  en 
bleu  ,  a>uleur  d'azur.  Apurât,  ado.  part. 
Azuré  ,  qui  eft  de  la  couleur  de  l'Azur. 
A\urar  eft  aufll  mettre  de  l'azur  dans  un 
Douët,  Se  en  colorer  légèrement  le  linge. 


Kofflis  frov,  Trar^. 
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,  deuxième  lettre  de  TAlphabét ,  ït 
la  première  des  confonnes.  Elle  fe  pro- 
fwnce  comme  en  françois.  Va  fotieffb 
gens  m:irquats  oou  A  U  y  a  bien  des  gens 
htàfqués  au  B  ,  c'eft-à^ire  ,  borgnes , 
boflus  ,  boiteux  ,  bègues ,  &c. 

BA,  f.  m.  Terme  enfantin,  ^tri  fignifie 
bafftr.  Les  Nourrices  difent  aux  enfims  : 
Faimi  un  ba  5  fai  mi  ba.  Barfe  moi. 

BABALLA.  A  la  babatla.  Terme 
arabe  introduit  à  Marfeille ,  qui  fignifie  à 
la  garde  de  Dieu,  S'en  va  à  la  baballa.  U 
va  à  la  garde  de  Dieu. 

BABARACHOUN,  f.  m.  Petit  en- 
fànt ,  babouin  5  terme  employé  par  les 
Bohémiennes ,  femmes  qui  fe  mêloient 
de  deviner  la  bonne  fortune.  Du  celt. 
bab  ,  enfant. 

BABASSAN,  f.  m.  Sorte  de  boittiet. 
ouvert ,  à  la  manière  de  ceux  que  porterit . 
les  Arméniens  &  les  Grecs.  Ce  mot  eft 
arabe. 

BABEL  ,  f.  f.  Tourre  de  Babel.  Tour 
de  Babel.  On  l'emploie  au  figuré ,  pour 
exprimer  une  maifon  où  il  y  a  du  va- 
carme ,  par  allufion  à  la  tour  de  Babel , 
où  fe  fit  la  confijfion  des  langues.  Babel 
eft  un  mot  hébreu  ,  qui  fignifie  confii- 
jfion. 

BABET  ou  BABÉOU,  Diminutif 
(TEliiabeth.  V.  ce  mot. 

BABI,  f.  m.  Petit  enfant,  babouin  , 
c'eft  un  terme  de  mépris.  V.  BAMBO- 
CHOU.  Bahi,  fignifie  aufli,  Babylas  ; 
&  dans  ce  fens  c  eft  un  nom  d'homme. 

BABILH  >  £  m.  Babil  3  caquet  ;  fu« 


perfluhé  de  Tardes. 

BABILHAR  j  V.  n.  Babiller ,  caqueter^ 
parler  beaucoup  &  fans  fujet.  Du  ceh» 
l^billat. 

B ABHJH ARD ,  ARDO  ^  C  Babillard  ^ 
^ui  bablHé ,  qui  ^arle  beàticoup.    •-  • 
•    BABINO,f.fiBabine,lèvte des  ani- 
maux i  par  extenfion  8c  en  terme  de 
mépris ,  groflës  lèvres  d-un  homme. 

BABIOLOS,  f.  f.  pi.  Dans  les  pays 
voifins  du  Languedoc.  Baboyos.  Ba- 
bioles ,  contes ,  fornettes*  Chofes  de  peu 
d'importance. 

BABOOU ,  Terme  inventé  pour  ex- 
primer  la  peur  que  Ton  fait  à  un  enfant  ^ 
en  paroiflant  tout  à  coup  fans  qu'il  s'y 
attende.  Faire  baboou.  Paroître  tant  foir 
peu ,  fe  cacher  enfuite  ,  pour  reparoître 
eBCOcer*C'eft  un  amufement  pour  les 
eafens  quand  on  fait  cette  efpèce  de  jeu 
avec  prudence. 

BABORD ,  f.  m.  Bas-bord  ,  le  côté 
gauche  du  navire.  Du  celt.  babour^.  Bâ- 
bord lou  quart.  Bas-bord  le  quart.  Ce 
commandement  indique  que  ceux  qui 
couchent  à  bas-bord  ,  ou  à  gauche  ,  doi  • 
vent  faire  le  quart  5  tandis  que  ceux  qui 
couchent  à  ftwbord ,  ou  à  droite  ,  vont 
repofer. 

BABOUCHO ,  £.  f.  Babouche  ,  fone 
de  Pantoufle  u/itée  parmi  les  Orientaux ,. 
de  qui  nous  Tavons  reçue  ,  ainii  que  le 
nom.  Prononcez  long. 

B  A  BOUE,  f.  f.  Souci,  peine,  cha- 
grî  1 ,  du  celt.  bal ,  grande.  Boës  ,  peine» 
JBaboue ,  eft  aufii  une  foiite  de  puceron 


ijuî  rouge  le^  légumes^ 

BACÀILH AU ,,  C  tû.  Bàcâlîau  ;  nom 
que  Ton  domine  eo  Provence  à  la  mo-  ' 

rue  sèche* 
BACANALO ,  f.  ou  B ACANAU ,  m. 

Bacchanales  ,  fêtes  que  l'on  célébrolt 
autrefois  en  l'honneur  de  Bacclius.  Au- 
jourd'hui ces  mots  fignifient ,  débauche  , 
grand  bruit,  vacarme.  Prononcez  long. 
Bacanalo. 

BACARRA  ,  f.  m.  Jeûne  forcé.  Faire 
bacarra.  N'avoir  rien  à  manger  i  regarder 
mai^er  les  autres  ,•  jeûner  par  force.  Ou 
celt.  àac ,  défaut.  Arraia ,  alîmens. 

BACHACOUN ,  f.  m.  Valet  qui  fert 
aux  jeux  de  paume  8c  de  mail.  Ce  terme 
équivaut  au  mot  françois  >  goujat.  Il  fe 

Srénd  le  plus  fouvent  en  mauvaife  part, 
eft  bafoué.  Es  Joua  bachacoiuu 

BACHAS  ,  L  m.  Terme  ufîté  en  cer- 
tains pays  pour  défigner  une  mare  ,  un 
gâchis.  F.  LAGAS,  GAROUILHAS. 
En  d'autres  pays  on  le  prend  pour  le 
baffin  d'une  fontaine.  V.  CONQUO. 

BACHASSOUN,  f.  m.    Bachaffon  / 
terme  de   Papetier.  CaifTe  de  bois  qut 
donne  Teau  aux  cai/Tes  des  Papeteries. 
Diminutif  de  bâchas, 

BACHELIER ,  f.  m.  Bachelier ,  qui 
a  atteint  le  Baccalauréat.  Du  latin  bac- 
calaurcus.  Comme  fi  l'on  difoit,  baccâ 
taureâ  donatus  ^  par  allufion  à  la  cou- 
ronne de  laurier  que  Ton  donnoit  aux 
Poëtes. 

BACHETO  ,  f.  f.  C'eft  un  fynoiiyme 
de  bacanalo.  On  le  dit  pour  exprimer  la 
débauche  de  la  table.  Fan  bacheto.  Us 
reftent  longtems  à  table  ,  à  boire. 

BACHIQUO ,  adj.  de  t.  g.  Bachique  , 
qui  appartient  à  Bacchus.  Bando  bachi^ 
qju,o.  Troupe  de  gens  qui  fe  rendent  à 
une  fêre  ^  à  une  aiTemblée.  Par  allufion 
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^ux  fêtes  de  Bacchus  ^  ou  fe  railêmbloient 
les  perfonnes  de  tout  fexè  8c  de  tout  état. 
Prononcez  long* 

BACHIQIELO  ,  f.  f.  Poltron  ,  là- 
çhe  ;  bagatelle.  Du  latin  bacibaÙum ,  ba- 
biole. En  quelques  pays  Ton  donne  le 
nom  de  bachiquHo  ,  à  une  forte  de  bei  • 
gnets  légers.  Prononcez  long. 

BACHOQUO ,  f.  f.  Loupe  du  bois , 
excroiflance ,  nœud  qui  s'élève  fur  l'é- 
corce  des  arbres.  Par  extenfion ,  tumeuç 
^ui  fe  forme  fur  le  corps  à  la  fuite  d W 
coup.  Prononcez  long. 

BACILLO  y  f.  m.  Bacile ,  fenouil 
marin ,  plante  fon  commune  fur  lés' 
côtes  de  Provence ,  au  bord  de  la  mer. 
On  l'appelle  auffi  perce-pierre,  Crithmwn 
fivt  fœniculum  marUimum.  Tourn»  Pro  • 
noncez  long.' 

BACLAK  y  v.  a.  Bâcler ,  finir ,  ter- 
miner une  affaire^  fermer,  barricader^ 
Du  latin  baculum. 

B-ACOUN ,  f.  m.  Lard  du  porc  iâié.. 
Ce  terme  efl:  celtique  ,  &  les  Gallois, 
s'en  fervent  encore.  L'on  dit  aufii  bacou" 
nar ,  v.  a.  Pour ,  fkler  un  cochon. 

B  AD  AFO ,  f.  f.  Bruyère ,  rameau  fur 
lequel  on  fait  monter  les  vers  à  foie  pour 
faire  les  cocons.  Prononcez  long.* 

BADAILHAR ,  v.  n.  Bâiller  ,  ouvrir 
la  bouche  involontairement  &  extraordi- 
aairement.  Du  celt.  badailliaL 

BADAILHOUN ,  f,  m.  Bâillon ,  pièce 
de  bois  ou  de  fer  que  l'on  met  dans  la 
bouche  d'un  homme  ou  d'un  animal  pour 
l'empêcher  de  crier  ou  de  mordre.  C'eft 
encore  une  forte  de  p incette  propre  à 
remuer  les  grofies  bûches  que  l'on  met 
au  feu. 

BADAIRE ,  f.  m.  Bâilleur ,  celui  qui 
bâille.  Niais ,  qui  s'amufe  à  tout.  Badaud. 
Au  féminin ,  Ton  dit ,  badarèllo,  Pronon- 
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cez  long.  Badareou  eft  fynonyme  de  ba- 
daire. 

BADAIT.  V.  BADAUT. 

RADAR ,  V.  n.  Bâiller  5  ouvrir  la  bou- 
che. Badauder ,  admirer ,  regarder  avec 
de  grands  yeux  ,  comme  un  niais.  Du 
celt.  badare. 

B  ADASSO ,  f.  f.  Herbe  aux  puces. 

BADAUD  .  AUDO ,  f.  Badaud , 
niais.  Qui  s'amufe  à  tout  »  qui  admire 
tout. 

BADAUT  ,  C  m.  Bâillement ,  aôion 
4e  bâiller.  Ouverture  de  la  bouche  faite 
favolomairement  &  avec  une  forte  infpi- 
ration. 

BADESSO  ,  f.  f.  Abbeffe,  Supérieure 
d'un  Monaftère  de  filles.  Prononcez 
long.  Du  latin  abbatijja^ 

BADIER ,  ERO ,  adj.  Ouvert  entiè- 
yement.  On  le  dit  des  portes  &  des  fe- 
nêtres. Pouerto  badiero.  Porte  toute  ou- 
vene.  De  badare ,  mot  celtique. 

BADIN ,  B ADINO ,  f.  Badin ,  folâ- 
ûe  ,  qui  s'amufe  à  des  bagatelles. 

BADIN  AGI ,  f.  m.  ou  BADINARIE , 
f*  f.  Badinage ,  aôion  d*un  homme  ba- 
din. 

BADINAR ,  V.  n.  Badiner ,  folâtrer. 
Dire  une  chofe  fauffe  pour  voir  Q  on  la 
croira  vraie.  Plaifanter.  Du  celt.  ba- 
dîna. 

BADINO  ,  C.  f.  Badine.  L'on  a  donne 
ce  nom  à  une  petite  canne  que  Ton 
pone  pour  badiner  ,  5c  non  pas  pour 
s  appuyer  deffus.  Prononcez  long. 

BADUQUAR  ^  v.  n.  Badauder,  niai- 
fer  i  admiret  tout  ce  que  Ton  voit.  Aug- 
menta i''  d  I  verbe  badan 

BAFRAIRE  ,  BAFRAR  &  BAFRO. 
V.  BRAFAIRE,  BRAFAR  ,  BRAFO. 

BAFOUAR  y  v.  a.  Bafouer  ,    traiter  ' 
injurieufemçnt  8c  avec  mépris.  Bajbuat , 
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ado ,  part.  Bafoué.  Du  celt.  baffoua. 

BAGAGI ,  f.  m.  Bagage ,  équipage 
des  voyageurs ,  des  Soldats.  Du  celt, 
bagage.  Prononcez  long.  PUgar  bagagù 
Plier  bagage ,  déloger ,  décamper.  A 
pcrdut  tout  Jbun  bagagi.  Il  a  tout  per- 
du. 

BAGANAUDO,  f.  f.  Baguenaude, 
tromperie  ,•  badînerie  ,  propos  vide  de 
fens.  Du  celt«  baghenoda.  On  a  donné 
encore  ce  nom  à  une  capfule  membra- 
neuse enflée  comme  une  veflle  ,  qui  croît 
fur  le  baguenaudier ,  appelle  par  les  Bo- 
tani/lcs  colutea  vejicaria.  Les  enfàns  s'en 
amufent  ,  en  les  faifant  claquer  dans 
leurs  mains.  Prononcez  long.  On  dit  ba- 
ganaudar.  Baguenauder  y  s^amufer  à  des 
babioles. 

BAGAR ,  V.  a.  Terme  de  Tailleur, 
baguer,  arranger  les  pfis  d'un  habit, 
d'une  robe.  Bt^at ,  ado ,  part.  Ba- 
gué. 

BAGARRO,  C  f;  Bagarre,  querelle 
avec  grand  bruit ,  tumulte.  Du  celt^  ^j-' 
gad^  troupe.  Prononcez  long^ 

BAGASSAR,  v.  n.  Gourgandfner , 
hanter  les  lieux  de  difiblutîony  mener 
une  vie  débauchée.  Terme  bas.. 

BAGASSO,  f  f.  Bagaffe ,  femme  de 
mauvaife  vie.  En  Amérique  Ton  donne  ce 
nom  aux  cannes  à  fîicre  quf  ont  pafle  au: 
moulin.  Les  gens  du  peuple  emploient 
ce  mot  à  tout  propos.  Un  Matelot  dira  : 
Quu  es  aqiulo  bagaffo  de  Capitàni  t 
Quel  eft  ce  Capitaine  ignorant  î  Du  celt. 
bagach.  Canaille» 

BAGATÉLLO,  f.  f.  Bagatelle ,  chofe 
fiivole  ,  de  peu  de  valeur^  Proiioreer' 
long.  Du  celt.  Bagateta.  Parlo  toujours: 
de  la  bagatello.  li  parle  toujours  indé- 
cemment. £s  uno  bagatillo  :  c'èft  peu  d& 
chofé«. 
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BÀGNADURO ,  f.  f.  Mouillure ,  ac- 
tioh  de  mouiller  y  état  d'une  chofe  mouil* 
lée. 

'  BAGNAR,  V.  a.  Mouiller,  tremper, 
imbiber  d'eau  ou  d'une  autre  liqueur.  SI 
tragnar ,  v.  r.  Se  mouiller.  Bagnaty  ado^ 
l^art*  Mouillé.  En  terme  de  Chandellier  j 
plinger,  tremper  le  cotop  dans  le  fiiîf 
fondu.  ^ 

BAGNIER  j  f.  m.  Meflîer,  villageois 
commis  à  la  garde  des  fruits  de  la  terre , 
au  tems  des  moiflbns  ou  des  vendan^ 
ges. 

BAGNOIR ,  f.  m.  Lieu  publk  oà 
Ton  va  prendre  les  bains.  Baignoire  ^ 
mouilloir ,  petit  vafe  ordinairement  d'é- 
tain,  dans  lequel  les  fileufes  nK>uiUeat 
leurs  doigts. 

BAGNOU  ,  f.  m.  Bagne.  Ueu  où  l'on 
renferme  les  Forçats  après  le  travail. 

BAGNOULET  ,  f.  m.  Bavolet.  Coëf- 
fbre  d'enfant  ou  de  villageoife.  On  la 
nomme  auifi  en  provençal  >  Bagnolette* 
Du  celt.  bagnolaittc. 

BAGO  ou BAGUO,  f.  f.  Bague,  an- 
neau que  l'on*  porte  au  doigt.  Il  y  a  pIU- 
/îeurs  fortes  de  jeux  qui  portent  ce  nom 
Jà.  En  terme  de  marine  ,  c^eft  une  petite 
corde  coufue  en  rond,  autour  d'un  œil 
de  pie  ou  d'un  œillet  de  voile. 

BAGUETTO,  C  m.  Petite  bague* 
Baguette  ,  verge  ,  hoùflîne.  Petite  mou- 
lure ronde.  Baguette  à  battre  la  caiiTe  y  Scc# 
Prononcez  long. 

BAGUIER  ,  f.  m.  Baguier  j  écrîn , 
petit  coffre  propre  à  ferrer  les  bagues* 
En  cerrains  pays ,  baguier  eft  fyronyme 
de  h  fi  r.  V.  ce  mot^ 

BAHUT ,  f.  m.  Bahut ,  grand  coffre. 
Du  celtique  bahu.  Ce  terme  n'eft  ufi- 
té  qu'en  quelques  pays» 

BAJANËT  j  ù   m»  Ce  terme  équi 


vaut  au  mot  françois  ,  petit', bas  dans 
les  adions.  On  le  dit^aufFi  pour  fim« 
plé ,   niais*  Du  celt.  bejan, 

BA JANO  ,  £  f.  Saug^nJie  ^  fbm 
de  falade^  &ite  avec  des  légumes  cuits^ 
Les  lavandières  mangent  les  haricots 
noirs  apprêtés  de  cette  manière. 

BAIAR  y  V.  a.  V.  BAYAR. 

BAJAT  ,  f.  m.  Fiente  de  brebis  qui 
s'attache  à  là  laine.  C'eft  ua  mot  turc 
fort  uHté  à  Salonique  d'où  nous  tiroi^ 
beaucoup  de  laine* 

BAIETTO.  V.  BAYETTO. 

BAILAR  ou  BEILAR ,  v.  a.  Baif-; 
ler,  donner.  Ce  terme  n'eft  ufîté  que 
dans  la  montagne.  Bailat ,  ado  ,  part. 
Donné. 

BAILE  ou  BAILLE  ,  f,  m.  BaiUi , 
Lieutenant  de  Bailli ,  jugé  de  vilJage; 
Du  celt.  hailta  j  juge  ordinaire.  Les 
bergers  nomment  auffi ,  baile^  celui  qui 
a  la  principale  direâion  des  troupeaux; 
le  berger  en  chef; 

BAILH,  f.  m.  ^.  BAL. 

BAILHO.   V.  BAYO. 

B  AILO  ;  £  f.  A  Marfeffle  ,  &c.  6  - 
ge-femmey  accouchèufe.  A  Avignon',  8cd 
nourrice.  Ce  terme  vient  du  celtique 
Baun  le  à  naim.  Accoucher  une  fem- 
me*^ 

BAIME.  ou  BAUME  ,  i".  m.  Batr^ 
me  ,  fubflance  odoriférante  qui  coulç 
par  iiici(ioA  de  différcns  '  arbres.  Bai* 
x^ ,  au  figuré ,  confohatif.  Aqueou 
lin  es  un  baime.  Ce  vin  eft  excellent 
comme  du  baume.  Du  grec  Vésk^omov^ 

BAIOQUO.  V.  BAYOQUO. 

BAISADURO  ,  £  f.  Baifure  ,  l'en- 
droit  où  le  pain  a  été  touché  parua 
autre  dans  le  four. 

BAISAR  ,  V.  a.  V.  BAYAR. 
-  BAISAR  f  £  m.  Baifer  ^  aâion  de 


cehii  (pd  bàifq.  l^oa  dit.  plus  ^i^aîr^ 
nmemcareJPii  Jfm,jce.  mût., 

BAISSAIRË  9;  C'  m^  âplaigneur  ),oii-r 
mot  q^i  f  poép^i»  les  étoiFé^  de  Isiaë  , 
qnii  '  fiH.  cbrr  fe  ;  poib^  au  ibôw"  Ju  mé^ 
tJKTi.  ;Oh  ckbnne  auffi  ce.  nom  à  ceiul 
qui  met  les;  draps  à  lia  preile. 

BAISSER  ,  v^a.  Baiffer ,  mettre  plus 
bas.  H  eiH  auin  neutre.  La  ribitro  baijfb. 
La-  ri^rcrer  baiiSè..  Si  baijkr ,  v.'  r.  S^ 
haMûar.i  iBaiJbi  j^  ac^àJ  pm.BiiRà.  £><^ 
^Af,   terme  celtique..  :«  .    ..    |..(..    . 

BAISSfERO^f/  f.,  Rrotoâcez,,  ;  4^// 
^ra  ,  long. .  Bas-fohd  ^  le  refté  du 
vitt^  ^  ed  dons,  ttn    tonneau  avec  la 

BAISAREOU,  ELLO,  f.  &.adî 
]3'aifeiir  .|.  qui*&J  plaît  à  dônnef  des 
baàSois.  A  hu  mpurre  baifarcou  >  çitui'* 
ma  la^ijaQÙe  d'imfivctcou^  V. .  SE)V;E' 
REOU. 

BAL ,.  r.  m.  Bal  9  a/Ëmblée  pouc 
danfèr.  Du  cel.  B^Ûl  Les  payfàns  pro-i 
noncent  bal^^o^i:hailh\  Bail  y  acreme- 
ment  pour  un<jE«rtain  tems.^ 

BAEAWN;^  INQ,  f.  Baladin ,  ba- 
hdine.,  ârceârj;.  dah&us  qui  fisiit.  des 
tours  d'adifsfTe  dans  les  places  publi* 
mes» 

BALAFRAR,  v.  a.  Balafrer,  feire 
UB  balaâe  \  quelqù'iin.  lA^^/  >  adp  , 
pian..  Balaf»; 

BALAFRO^  f.  f.  Grande  bl^ffyre 
au  vifàge.  \  cicatrice  qiiii  itfte  aprè3  la^ 
bleflure.  Pron,  long» 

BALAN- ,  r.  m,,  Bâlanc^meot  y  mou-» 
vement  d*ua  corps  qui  balance.  En 
ttçtiie.  der  marine  ^c!eftle  mouvement 
iJîuBç  rt^ttouvre  qui  n'eft  poiHir  amar- 
rée^ Tenir  lou  balqn  dSuno  mmeiairçh, 
Ced  rattacher  afin  qu'elle,  nof  balance 
pi^iiHf,  Sa  quelques  pays  Toa.  ditjS&a- 


nar  à  hatari*  Soniter  Içj  çloçfaes^  à  la 
volée.  Le  terme  plus  reçu   eiijounar, 
avant.  V.  SOLNAR.    ' 

,  i&ALANÇADOU:,.  /..  m.  Çiwlqi»  , 
pfanch©  pofée  en  travers»  ijlir.  un^çw-ps..; 
ilpUde  ,au3(  deux  boucs*  de  laquelle  \rs\ 
çnfaôs  fe  balancejK.  C'eft  auffî  Fefcar- 
polcte  ou  Mn^  branche  d*arbre  fur  la- 
quelle les  enfens  fe  font  haufTer  ÔC 
baiflèr  par  le  mouveit^nt  qu'ils  don- 
nent à.  cette  branche. 

•iftALANÇAJR,  ¥•  n,  5â ^^alancer  i : 
fe  hauifer  &  fe  baifler  alternativement. 
Balanfdr  ^  eft  auili,  v.  a.  &  lignifie  9 
balancer ,  tenir  en  équilibre.  Du  celr. 
batançisa ,  aioii  qu^  fes  dérivés.  Balan^ 
SMl^MQy  part.  Balancé. 

BALANCIER ,  f.  m.  Balancier ,  piè- 
ce c^  pc^  :  le  batanoettient  règle  \^s 
mouvemens  d'une  horloge.  Les  marins 
nomment ,  balanç\er  de  lampi ,  un  cer- 
cle mobile  qui  tient  en  équilibre  ,  la 
lampe  que  Ion  met  dans  '  Thabitacle, 
Balancier ,  eft  encore  l'ouvrier  qui  fait 
Içs  t^alances.  a  la  monnoie ,  c'efl .  la  ma- 
chine qui  fert  à  fai^re  les  empreintes 
fur  les  flancs.  . 

BALANCINQS  ,  f.  f.  pi.  Balanci^ 
ne3  ou  valancines ,  terme  de  marine. 
Manœuvres,  qui  defcendent  des  barres 
des  hunes  Sq  des  f;;hQuquets  ^  8c  qui 
viennent  former 'des»,  branches  fur  les 
deux  bouts  d<& .  la  { vergue»  où  elles  paf- 
fent  dans  des  poulies.  La  balancioe 
d'une  chaloupe  eft  la  corde  qui  foutient 
k  gui.  r.  GUIS. 

.  BAL ANÇO  ,  f.  f.  Balance  ,  inftm- 
ment  qui  fen  à  peferi  au  figuré ,  at- 
tention fur  des  objets  qui  préfentent 
dtfiîrente5  rai(bns  ,.  difi^entes  cosnbî- 
naifons.  Du  latin  bilanx.  En  terme  de 
cpmmorcet^  ;j?a/4info  ,  eft  la  foide  des 
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livres  de  compte  j:  fétat  filial  -d-i* 
compte  particidiec.  Proo*  long.  U  peut 
dériver-^  celt.  &2/anc;(. 

BALANDRAN ,  f.  m.  Vieux  tenne 
qui  fignifioit  manteau^  grande  caiàque 
de  campagne.  Du  celt.  hal^  euvelopr 
fie  Se  âU9z^roj' autour..' 

BALANDRO,  £  f.  Terme  de  mèr 
rine.  Sorte  de  vaifleau  à  fond  plat  qui 
èft  peu  dufage  dans  nos  pays  |&C  fort 
commun  d::ins  le  Nord.  Pron.  long^. 
-  BALAR  ou  BALLAR,  ^m  a.  Dan- 
ier  s  fauter  y  fairei  des  pas  réglés  & 
«n  cadence  au  fon  >dè  qÈe)que  ipStcd^ 
ment.   Du  celt,    ballarc' ou    du  grec 

BALAUSTIER  ,  BALAUSTO.  r. 
■PAPARRY 

BALCOUNi,  r.  m.  Balcon  ,  faillie 
pratiquée  fur  la  façade  extérieure  d'une 
•maifon.  On  le  ifait  dériver  du;  latin 
palcus.  Il  paroit  plus  naturel  de  peu- 
fer  que  nous  te  devons  aux  celtes  qui 
difoient ,  balcones.  Le  peuple  pronon- 
<:e  ,  barçouru 

.  BALDAQUIN ,  t  m.  Baldacruin.  K. 
PALI ,  &  DÉS. 

BALENO^  {.  ù  Baleine  ^  k  plus 
•gros  de  tous  les  poiflbns.  Du  celt.  bar 
lan.  L'on  donne  également  le  nom  de 
bilenoj  à  cette  corae  pliante  Se  élafti- 
que  que  Ton  rerire  dos  i>arbes  dd  la 
baleine.  i        : 

BALENOUN,  f.   m.  Baleineau  ou 

pente  baleine.  Baîeno  ,  fe  prononce 
long. 

BAŒT  ,  f.  m.  Ballet ,  c'eft  un  éà- 
minutif  de  baL  On  entend  par-là ,  une 
danfc  figurée  à  huit  j  douze  ,  vôigt- 
•quatre  perfbnnes. 

BALIGOT  ,  f.  m.  Bafilrc  ,  planée 
otbrifi:rante  qui  pcoduit  une  petite  fleur 


Uaotllui^^;'t*Qii^  compte  qâatfe  i^^ff^ics 
de  bafilic.  :  Le  grand  ,  le.  petit  ^  le  pa- 
•oafihé  Scie  fauvage.  Otr/fiui/n.  Tpum. 

BALIN-BALAN  ,  adv.:  qui  e)ipfiipe 
tes  noouvemeas  des  bras,  d'un  :  faomiià^ 
•qui  Icsi.balance»  Anayo  baUn^balan^  tl 
•maf choit  les  bn»  ballans.  :! 

BALIVERNO.,  f.  f.  Sottife  ,  difeoy» 
ft-ivole  ,  fomette.  Dire  de  balifcmos, 
Baliverner*^  dire  des  balivernes.  Du  ficift. 
:*ji(jn/ye:[,  extravagance.  Pron.  Jpqgj* 

B ALQ  ,^  ù  ^\fi  Baie  ,  petite  Itoutenffc 

.plomb  que  i^éh;  met  dans  ^eil  ifiiiiU^jOti 

.lespiûûléts.  fLes  iiales  '  Hes  :  canons;  i^ 

noniacnt.  Boulas^  Du  cek.^  .éaitu  Sa^ 

lo  j  en  terme  de  paumier ,  tû  la  bâte 

«poiir.jouei''  9  .iaTpaiihè.-  B*^  telfens 

rétymiûlogie  '  pan>k   g^cque.  Ce  mat 

sYiefit  de '/};uju»i^:îetiei.  Ait&),i  çhezntes 

^Imprimeurs ()  eûli.ûet   inftrcimcnt.  >avec 

j  lequel  qw  Itouche  les^  forinies  .pour  Iwr 

appliquer  J'éncne.  vOft'encoi^  un  9:9$ 

paquet  de  marchandifes  erab^lé.  Uop 

'bah  de    lano.  .Une:,  halct  de    laiûe. 

BALOIR  ou  BALOUAR:  ,  /.  in, 
-Guêtre  y  i&rtte'lie:  cHaiiiTilre  de*.diap  , 
ide.psan^.ou  de  rtôUei  iqui  icoiivne  Ja 
jambe  £c  le  deilusdu  pié»  Les  pagr- 
«fois  &  les  bergers  en  portent  au  tra- 
vail,  les  Tniliraires  en  ont' auâi  loilC- 
qu'ils  ibnt  de  fjrvice.  Le.  ifxot  jbaioir, 
ykht  da'icdte.  '    »  :.    /^  > 

BALOT!,  ù  m.  Ballot  »  pecice  bal* 
•le  de  marcbandifès;  Dimiautif  de ^aZ(». 

BALOTO ,  f.  f,  Pillule  ,  composi- 
tion médecinàle  réduite  en  petites  bou« 
ies.  Bol.  Du  cek.  balaio/a.  Baloto .  j 
fignifie  audi  ufte  peloce  de  neige ,  une 
>boùle  faire. avec  de  la  Jieige  preffêè. 
•Prbo.  iong»  j 

BALOUN,^  m.  Ballon  ,  groBe 
bals  '{te  cuir  que  ïon  remplit  d'iJrà 
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}*âide  d'uti  CotiBat  &  avec  fe^Ue 
joiieJ  L'on  a  dphné  en  -  fran^oil  le 
tiom^da  bailort  à  tout  <  corps  ^hérir 
^e  feit  par  art  -Se  creux  en  ieitans. 
tes  Ballons  aërdftatiques  iontfaitfen^ 
fation  'p6nttaiit  lesr*  deux  ankées^.  préc^ 
âentes^  il  eft  à  dëfirer  ^ë  Ton  per» 
feâionne  cette  découverte. 

BALOL^RD ,  OURDO  ,  f.  &  adj. 
Balourd  ,  groiBer^  ftupide.  Palourdas^  ^ 
cft  un  augmentatif  ,  il  lignifie  gros 
4)aIourdl  'A  la  balourddl^  fadv.  Avec 
baloUrdife^  d'une  manière  mefléantë , 
iàns  efprir*'  L'on  dit  wJXi  balour^î/o^y 
-J)ckirv^3Eprinier  raâioa'ou 'le  Yaraâère 
d'un  balburd.  : 

"BALOtJTAR,  V.  à.  Balbter,  don- 
âer  Ton  fuf&agQ  par  I9  voie  du  fcru- 
tin.  Ceft-  adii  Jralbter  '^elqu'un-,  fe 
joâer  de  hif  ^^  Tamufer  par  de  vaines 
promeiTes,  le  renîvoyief'  d'un>  jour  à 
Tautre.  BaUmtar ,  v..  n.  Pélotter  >  ter- 
me de  jeu  de  paume  j  jouer  (ans  fraix  ^ 
s'exercer  avant  de  commencer  une  par'- 
rie  réglée^  '    '     W.^; 

BALOUTAGI  j  ù  m.  BaHotage ,  ac- 
iiotrde  ballçten  On  conçoit  aifément 
'  quç  ces  mots  dérivent  de  iaio. 

BALSAMINO  y  ù  fp  que  les  pay- 
Êins  nomment  Bajjamino.  Balfamine , 
ibrre  <te  plante  ainiî .  nommée  parce 
qu  elle  fournit  à  la  Médecine  un  bau- 
me excellent  <lans  l^i  blefliires.,  les 
ulcères  y  les  hemmorrhoïdes  ,  Sec.  Bal* 
Jamina. 

BALUSTRADO  ou  BALUSTRE  , 
f,  m  Les  Provençaux  confondent  affez 
ces  deux  termes  poiu:  défîgner  une 
balufirade* .  Du  latin  halçftrum  ,  dérivé 
du  grec.  Chez  '  les  Orfèvres  balujlre , 
s'entend  de  la  tige  d'un  chandelier  qui 
fe  termine  pnr  un  nceud  à  ch^cuqe  de 
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&s  extrémités..  Pron.  loqg,   ;    ' 

BALUTAR;  V.  a.  Bluter  ,  pafler 
la  farine  au  bluteau.  .Sis/^^oa ,  {..  m* 
filuteaû.  Du  ceiti  buliellus.  V.  TA- 
A4JARé  Ces  termes.n'étant  pas  reçus 
-^911%  toin;ei  la  Provenbe. .    / 

BAMBIN ,  f.  m  Babi  ^  enfant  à  If 
-mamnielie;  Petst  enfant.  De  Tltalien  Bam- 
iino ,  formé  du  ce! t.  bab. 

BAMBOCHOU,  £  m.  Homme  de 
petite  taille;  Petit  enfant.  L'on  donne 
aufli  ce  nonv  âu^  marionnettes.  Il  (igni« 
.fie  encore  petite  figure  de  tapineriè. 
•Pron.  long;.C'eft  un  terme  de  mépris. 
Du  oek.  bab.  Petit  enfant. 

BAN  9  f.  m.  Eain.  Lieu  public  où 
Ton*  prend  des  bains.  Cuve'  remplie 
d'eau  dans  laquelle  on  fe  ^baigne.  Ac- 
tion d^  fe  baigner.  'Dp  celt.  bad  ^  ou 
du  laxm  balneunu  Ban.  deyapour.  Ter* 
me  de  pharmacie. ,:  Bain  :  de  vapeurs. 
Ban ,  terme  d'Eglife.  Ban ,  procîama- 
mation  qui  fe  fait  dans  une  Paroiflè 
pour  avertir  qu'il  y  a  promefTe  de 
mariage  entre  telle  &  tdle^  perfonne. 
lEpcimtar  Uîs  hans.  Publier  le  mariage. 
Ban.  Ban  »  exil  ,  bamlilTement.  Ban 
ù  rare  ban.  Ban  &  arrière  ban  ,  ter- 
me de  guerre.  Mandement ,  convoca- 
tion que  fait  le  Roi  pour  aifembler  ta 
nobleflè  de  (es  Etats  en  tems  de  guerre. 

BANAREOU,  adj."  Banal ,  terme  de 
coutume.  On  le  dit  d'un  four ,  d'un 
moulin  ,  &c.  appàrt^naiit  au  Seigneur 
qu'il  entretient  pour  Tufage  de  ks  ccn- 
fitaires  8c  auquel  il  peut  les  contrain- 
dre de  feire  cuire  ,  moudre  ^  &c  Si^ 
gnour  Banarèou.  Seigneur  Bannerer.  On 
le  difoit  autjrefbis  df  ceux  qui  ayolent 
le  droit  de  porter  bannière  à  la  guerre* 
L'on  nomme  ^  banûlita  ,  f.  Bannalité, 
le  droit  que  le  Seigneur  a    d'entrete- 

ois 
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nir  des  fours  bu  des  moulins  banaux. 

BANARUT  ,  UDO  ,  adj.  Cornu  , 
qui  a  des  cornes*  Au  figuré  y  méchant. 
De  bano.   K  ce  mot. 

BANASTO ,  f.  f.  Sorte  de  corbeiUc 

d'ofier  ronde  que  les   femmes  portent 

iùr  la  tête  ,  en  revenant  du  marche  aux 

herbes.  Du  cek.  banajlum  j  formé  de 

'  bena.  Pron.  long. 

BANASTOUN ,  C  m.  Banneton ,  for- 
te de  panier ,  ou  de  mannequin  long 
Se  étroit  par  le  bas  j  dans  lequel  les 
paysans  apportent  le  fruit  au  marché. 
Diminutif  de  banajlo. 

BANASTOUNIER ,  f.  m.  Vannier, 
ouvrier  qui  fait  des  hannetons  >  des 
paniers  ,  des  corbeilles  ,  &c.  On  le 
nomme  en  certains  pays  ,  banajiier  ou 
banefticr. 

BANC^  f.  m.^Banc  Àtr  lequel  on 
s'a/Tîed.  Banc  de  bouchiero»  Etau  ,  ibr« 
te  de  table  fur  laquelle  les  bouchères 
étalent  8c  coupent  la  viande.  Banc  de 
fujlier.  Banc  ,«  établi  fur  lequel  les 
charpentiers ,  les  menuifîers  «  8cc.  ra- 
botent 8c  a/femblent  les  pièces  de  me- 
nuifbrie  ou  de  charpenterie*  Du  celt. 
bancq.  Banc  de  fablo.  Ecueil ,  banc  de 
iàble.  V.  SEQUO  ou  ESTÉOU. 

BANCAU ,  f.  m.  Banc  de  pierre  que 
Ton  place  à  côté  des  portes  des  mai- 
fbns  ,  pour  s'y  afTeoir  8c  pour  prendre 
k  frais  pendant  Tété. 

BANDEIROUN  ,  f.  m.  Diminutif 
de  bandiero.  Petite  bannière  »  petit 
drapeau. 

BANDIERO ,  f.  f.  Bannière ,  enfei- 
gne,  drapeau.  HuceluBandaere.  Vieilhp 
bandiero  y  howiour  de  capitani.  Vieux 
drapeau  fait  honneur  au  capitaine.  Vi-: 
rar  bandiero.  Expreffîon  qui  fe  dit  au 
Bffxvéj  pQur  (Ranger  d'opinion.  Dans 
Vocab.Proy.  Franf. 
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te  propre,  c'eft  changer  de  pavillon. 
Bandiero  de  font  Jan.  Banderolles  qiie 
Ton  vend  en  Provence  aux  fStes  de  St. 
Jean ,  8cc.  Elles  font  de  papier ,  col« 
lées^  à  un  bout  de  tok^u.- Bandiero ,  en 
;  terme  de  marine ,  lignifie  le  pavillon  d'une 
nation.  Le  mot  bandiero  ,  fe  prononce 
long. 

BANDINELLO,  f.  f.  Terme  de 
Marchand  drapier.  Sorte  d'enveloppe 
dont  on  couvre  les  draps  pour  les 
garantir  dé  la  pouffière.  Pron.  long. 

BANDIR  y  v.  a.  Bannir  ,  exiler  , 
chaffer  d'une  ville.  Par  extenlion ,  d'uâfe 
fociété.  Bandit  y  ido  ,  part.  Banni  ^ 
chaflé.  Bandit  f  eft,  aufTi  (ubfl.  m.  U 
fignifie. ,  bandit  ,  voleur  ,  vagabond* 
Ssmblo  un  bandit.  U  a  la  figure  d'un 
mal^honnéte  homme. 
.  BANDISSAMENT  ou  BANDISSI- 
MENT  jùm.  Banniifementt'exil ,  baq 

BANDO  »  f.  f.  Bande  ,  troupe  de 
gens  ou  d'animaux ,  multitude^  Du  celt. 
bandenn.  Bando  ,  figpifîe  auffi  côté. 
Du  celt.  banda:  c'eft  auflfi  en  ce  fèns  ' 
que  les  marins  difênt  ,  mettre  à  la 
bando.  Pencher  le  vaiffeau  d'un  côté 
pour  le  nettoyer  de  l'autre.  En  termes 
vulgaires  ,  mettre  à  la  bando ,  fignifie 
mettre  de  côté  ,  rejetter  ,  mettre  à  pat. 
Bando  ,  fê  dit  encore  d'une  troupe  de 
muficiens.  Bando  bachiquo.  Troupe  de 
gens  qui  font  joyeux.  Au  figuré ,  gran? 
de  cohue.  Bando  d'un  bilàard.  Ban- 
des d'un  billard.  Pron.   long. 

BANDOULIERO  ,  f.  f.  Baudrier , 
bandoulière ,  bande  de  cuir  ou  d'éto6fè( 
qui  pafle  fur  J'épaule  droite  8c  pend  au- 
deflbus  du  bras  gauche  J^u  céit^bandolyer^ 
Pron.  long.  (  L'on  a  dit  par  erreur  au 
premier  Volume  que  la  bandpulière  paf^ 
fbit  de  l'épaule  gauché'fbus  lejdrasidroit)*. 

K 
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BANESTIER.     V.    BANESTOU- 

NIER. 

BANESTOUN-  K.   BANASTOUN. 

BANETTO,  £.{.  Diminutif  de  *aa^ 
no.  Petite  come.  Les  jardinier»  donnent 
-ce  nom  aux  gouflbs  des  haricotSc. 
noirs  qui  fe  replient  en  forme;de  cor- 
nes. 

BANNIR,  V.  a.   K  BRUNIR. 

BANO ,  f.  f.  Corne  ,  partie,  dure» 
Se  Taillante  qui  croit  fur  le  front  de 
certains  animaux.  Bano  dtis  ctrfs.  Bois 
du  cerf.'  A  leis  banos  iouteis  drechos.. 
Exp.  f^;  il  eft  fort  méchant.  Faire 
-Uis  banos.  Faire  les^  cornes ,  montrer 
h%  cornes  j  c'eft  préfênter  à  quelqu'un 
•le  doigt  index  8c  celui  du  milieu  pour 
it  huer..  A  mari  jalons  ,  la  bano- 
oou  front.  Les  cornes  pouilênt  au 
-front  d'un  mari  jaloux.  Du  celt.  Ikan.. 
Pron..  long. 

BANQUET  ,.f.  m;  Banquet  ,  fef^ 
•tin  ,  repas  magnifique.  Ce  mot  n'efL 
-guère  enp!o)  é  que  dans  le  ftyle  afcérique*. 
•  BANQUETAR,  v.  n..  Banqueter  , 
laire  un  banquet.  Du  celt.;  banqtcal  y 
donner  un  feftin.. 

BANQUETTO,  f.  f,  ChauTerette  ; 
botte  de  bois  garnie  de  fer  où  Ton 
met  du  feu  pour  tenir  les  pieds  chauds 
Pron.  long.  Diminutif  de  banquo. 
'  BANQUIER,  f.  m.r  Celui  qui  tient 
b  banque ,,  banquier.. 
•  BANQUO,  f.  f.  Banque  ,  Ifeu  où 
un  homme?-  qui  fiait  commerce  d'ar* 
gent,. exerce  fa  profeffîon.  Au  jeu  de 
cartes ,  c'efl  celui  qui  tient  lé  jçu.  En 
certains  pays,  Banjuù  x  eil' fynonyme 
de  banc^^  Pron.  long.  ■•-^' 

BANQUORdUTO;  C  f.  Bânipiéroiî^ 
te  ,  faillite.  V.  QUINQUINELLO.. 
Btô^n.  long^.  .         .     • 
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BANQUOROUTIER ,  ù  m.  Bau-^ 

queroutier  y  celui  qui  Ëdt  banquerou- 
m.  BanjuormUo ,  banque  rompue ,  c». 
à  d.  ceflàtion  de  banque  ^^de  commer*- 


BARAGOUIN ,.  £:  m.  Baragouin  ;. 
bagage  conompu ,  mélange  de  termes- 
de  différentes  langues. 

BARAGNO ,  f.  f.    Haie  ,.    clôture 
d'iin    champ     faite   avec    des  arbrif- 
féaux  plantés  tout  autour.  Au  figuré  ^ 
cohue  ,  tumulte  ,  embarras.  Du  celt*. 
bar  y  barrière.  Pron;  lon^. 

BARAQUO  ,.  f.  f-  Baraque  ,  petite: 
hutte.  Echoppe  ,  petite  boutique  eus 
bois  appuyée  à  un  mu^^  oh  Ton  vendi 
les  marchandifes  pendant  les  foires. 

BARAT  ,  f.  m.  Baraterie  ,  trompe- 
rie ,  fraude  ,  marché  fait,  avec  fourbe- 
rie. 

BARATAR^  v.  a..Changer,,troquer.- 
Du  celr.  baraiiart.  Il    fignifie    aufli  , 
tromper ,  féduire.  Baratat ,  ado ,  parr»« 
Changé    ou  trompé. 

BARATARIE,    f.   f.  V.   BARAT-^. 

EARATO  ,  ù  L.  Fruit  qui  a  une  - 
apparence  de-  bonté  à  l'extérieur  8c 
-qui  efl  cependant  mauvais.  On  le  dit 
des  melons  8c  des  paflcques.  Lorfqu'otu 
l'apph'que  aux  femmes  ,  c'eft  toujôUFS- 
en  mruvaife  part.  Airj/o,  o.  à  cLquii 
tromfe. 

B/RATTO  ,  f.  f.  Barate  ,  forte  de- 
barril  dars  lequel  on  bat  lé  beurre». 
V.  BARIÈLO;      - 

BARAU,  f.  m.  Sorte  dé  mefiireditî 
vin  qui  fait  la  moitié  d'ime 'charge.  A:> 
Marfeille  Ton  dit  Miiheirolù^  V*  ce.' 
mot.  Barauj  baril  de  laitière,. Du  .celt;. 
barraléi 

'    BARBAN  ou  BARBUS ,  Mot  ima^- 
gtné  pour  épouvanter  les  en£u»s.  i2ià'. 
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<cé[t,  iarlaou.  EpouvantaS  chimérique. 
Les  gens  du  peuple  difent  aux  enfans. 
^ro  /ou  barbon  ;  yeici  lou  barban. 
Us  a^^ellent  au/H  les  poux,  barbans. 

BARBARE,  ARO ,  f.  &adj.  Bar- 
}>are  ,  qui  a  de  la  barbarie  ,  inhumain , 
xrud.  Du  latin  barbarus. 

BARBARESQ ,  BARBARtSQUO  ^ 

adj.  Qui  eft  de  Barbarie.  Gallino  bar- 

i>arepiuo^  Sorte  de  poule  qni  vient  de 

barbarie  ,   dont  les   plumes   font  fri- 

iees» 

BARBARIE  ,  f.  f.  Barbarie ,  grande 
•contrée  d'Afriijue  entre  TOcéan  atlan- 
tique ,  la  mer  Méditerranée  ,  la  Nigri- 
tîe,  l'Egypte  8c  la  Guinée.  Elle  com- 
prend Tripoli ,  Alger  ,  Fez  ,  Maroc, 
&c«  Barbarie ,  lignifie  aufli  cruauté  , 
Jbarbarie ,  inhumanité 

BARBAROUS,  adj.  m.  Epidiète  que 
(Ton  donne  à  une  fone  de  raifins  dont 
la  couleur  reflemble  à  celle  das  jcéri- 
fes. 

BARBEGEAR ,  v.  a.  Rafer  ^  faire 
la  barbe.  En  quelques  pays  ,  rafer  à 
«demi.  Si  barbegcar  ,  v.  t.  Se  rafef. 
Barbegeat  j  ado^  part.  Raié« 

BARBEIROOU ,  m.  Petit  barbier,  . 
garçon    Perruquier.   Du    cclt.    barber. 
JL  on  donne  aufll  ce   nom   à    un  oi- 
iêau  de  proie. 

BARBEOU  9  n  m.  Barbeau  ,  polf- 
fon  qui  a  deux  barbillons  aux  deux 
côtés  du  mu(èau.  Du  latin  barbus  y  ou 
au  ce!t.  barbo. 

BARBET  ou  CANARD ,  f.  m.  Bar- 
bel  y  forte  de  chien  qui  a  le  poil  long 
8c  friie  Se  qui  va  à  Teau.  Ce  chien 
nipporte  à  ion  maître  ,  ce  qu'il  a  laiflc 
en  quelque  endroit. 
'  BARBETTO  ,  ù  £.  I>iminutif  de^ 
larbo*  N'a  que  trcspeous  S  fa  barbeiio.  ^ 
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H  n'a  que  trois  poils  à  fa  barbe.  jIu  de  ' 
menât  de  ta  barbctto.  Au  remuement  de 
ta  barbe ,  à  la  façon  dont  tu  r\s.  En  ter- 
me de  marine  ,  la  barbeito ,  eft  l'amarre 
de  la  chaloupe,  la  corde  que  l'on  met  à  la 
proue  d'un  vailfeau  pour  amarrer  la  cha»- 
ioupeou  le  canot.  Certaines  religieufes 
donnent  le  nom  de  barbet to  à  une  forte 
de  guimpe  qui  prend  fous  le  menton. 

BARBIER  ,  f.  m.  Arrifan  qui  fait  la 
barbe,  f"'  BARBEIROOU.  Lcu  barbier 
d*Oounwu  fa  la  barbo ,  puis  douno  à 
i^of/r^.  Le  barbier  d'Auriol  rafe,  enfuite 
fait  boire. 

BARBO  y  f.  f.  Barbe*  Le  poil  qui  vient 
BU  menton,  aux  joues  8c  au-deifous  du 
nés.  Du  latin  barba.  En  terme  de  Botani-^ 
que  ,  c'eft  la  racine  des  plantes  bulbeufet 
qui  reffemble  aux  poils  de  la  barbe.  Bar-- 
bo  deispeys.  Barbillon ,  pendant  charnu 
qui  fait  partie  du  corps  de  certaine:  poif» 
fons.  Barbo  deplutnos.  Ba  rbe  de  plumes , 
filets  qui  font  attachés  aux  tuyaux  des 
plumes.  Barbos  deis  œuiffos.  Barbes  des 
coiflës  ,  bandes  de  toile  ou  de  dentelles 
qui  pendent  aux  coiffes  des  femmes.  Baf- 
bo  ,  terme  de  maréchal.  ExcroifTance  qui 
vient  fous  la  langue  du  cheval,&  qui  l'em- 
pêche de  boire.  Barbo  de  chivau.  La  partie 
extérieure  de  la  bouche  du  cheval,  fur  la- 
quelle porte  la  gourmette.  Barbo  -bouc  , 
C  m.  Plmte ,  barbe  de  bouc  ,  en  latin  y 
tragopogqny  formé  du  grec.  Barbo  de 
reinard.  Barbe  de  renard ,  plante  épi- 
neufe  ,  fort  commune  aux  environs  de 
Marfeille.  Celle  du  Levant  donne  la  gom- 
me adTBgànt.Tragacaniha  Cretica^  flore 
incano.  La  notre  eft  nommée  Tragacan^ 
tha  maffilienjis.  L*étynK>!ogie  grèque  eft 
épine  de  bouc:  V^^^ii  «exiuCitf,  Faire  la 
barbo.  Rafer.  Au  figuré  ,  manger  tout  en 
fabfence  d*une  pertonne  que  l'on  devoir  ' 
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attendre  :  Enlever  une  place  i  quelqu*un  j 
lui  faire  affront.  Fa  li  dirai  à  fa  barbo. 
Je  lui  dirai  à  fa  barbe ,  en  fk  préiënce. 
Se  nenfretura  la  barbo.  D  s'en  frottera  la 
barbe  \  il  n  en  goûtera  pas,  il  n'aura  point 
de  part  à  ce  profit.  Barbo  primo.  Jeune 
barbe ,  homme  qui  n'a  pas  acquis  de 
l'expérience ,  qui  eft  encore  jeune.  Anfin 
va  lou  mounde ,  quufi  fa  la  barbo ,  quu 
Ji  fa  toundra.  Ainfi  va  le  monde ,  Fun  fe 
rafe  ,  l'autre  fe  fait  rafer.  Barbo  n'es  qut 
peou.  La  barbe  n'eft  que  du  poiW  Santo 
barbo ,  terme  de  marine  ,  lieu  deftiné 
dans  tous  les  vaiffeaux,  à  enfermer  la 
poudre.  Prononcez  long.  Barbo.  V.  Aga- 


ric. 


BARBOCANO ,  f.  f.  terme  d'archi- 
tefture.  Corbeau,  groflè  pierre  ou  pièce 
de  bois  mifè  en&illie  pour  ibutenir  une 
poutre.  Du  celtique  barbacana^.  Pro- 
noncez long, 

BARBOTO ,  f.  f.  Barbote ,  poiflbn 
<}e  rivière  qui  k  trouve  dans  )es  eaux 
tranquilles.  Du  latin  barbota.  Prononcez 
long. 

BARBOU  ,  adj.  m.  qui  eft  quelquefois 
fubftantif.  Barbe  y  cheval  de  Barbarie. 
;  BARBOUILHADO ,  f.  f.  L'on  donne 
ce  nom  en  Provence  à  un  ragoût  fait  avec 
des  artichauts  ,  des  fèves ,  &c.  mêlés  en- 
femble  :  c'eft  une  forte  de  fricailee  qui  fe 
nomme  auffi  macedoino.  V.  ce  mot. 

BARBOUILHAGI.  f.  m.  Barbouilla- 
ge ,  ouvrage  mal  fait.  Dilcours  embrouil- 
lé .  écriture  qui  n'eft  pas  lifîble. 
.  BAEBOUILHAIRE,ouBARBOUIL. 
HEUR ,  L  m.  Barbouiljeur ,  méchant 
écrivain  :  mauvais   peiâtre» 

BARBOÛILHAR ,  V. al  Barbouiller, 
peindre  groffîèrement ,  falir  ^  gâter.  On  le 
dit  au(Ti  au  neutre ,  pour  ne  (avoir  Ce  que 
l'on  dit  :  parler  hors  de  propos  Se  confii^ 
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(ornent.  Sarbouilhat ,  ado ,  part.  Bar* 
bouille.  Du  celdque  bdrbouilha. 

BARBOUN ,  f.'m.  Barbon  ,  terme  de 
mépris  en  parlant  d'Un  vieillard  De  bar- 
bo  ,  barbe.  L'on  dit  ordinairement  ^ 
yieilh  barboun.        / 

BARBOUTIAR , v.  n.  Balbutier,  par- 
1er  avec  difliculré ,  (oit  par  le  défeut  des 
organes ,  foit  faute  d'efprit  ou  de  mémoi- 
re. L'on  dit  au(fi  barboutiaire ,  pour  ex- 
primer celui  qui  balbutie. 

BARBOUTINO.  V.  BOURBOUN: 
TINO. 

BARBUT,  UDO,  adj. Qui  a  delà 
barbe ,  barbu.  On  le  dit  au  propre  &  aa 
figuré. 

BARD ,  d  m.  Pavéy  large  pierre  quar  -* 
rée  Se  platte ,  dont  on  pave  les  égUfes  ^ 
les  terraftès  ,  \iès  vefHbuIes ,  Sec. 

BARDAR  ,  V.  a.  Paver  une  églifea^c 
des  bards.  Bardât  ,  ado ,  part.  Pavé- 
Bardar  un  pigeoun.  Barder  un  pigeon  , 
le  couvrir  d'une  bande  de  lard  ,  avant  de 
le  mettre  à.la  broche.  Bardar  ano  Sau- 
mo  i  c  eft  mettre  une  (brte  de  baft  fur 
une  aneffe.  V.  B ARDO  ,  BASTIERO  . 
8cc. 

BARDACHO  ,  f.  m.  Gitom  Tenne 
peu  employé.  Pron.  long. 

BARDANO  ,  f.  f.  Bardane  y  plante 
dont  on  compte  deux  e(pèces.  Lappa 
major  &  tappa  perfonata.  On  lui  attri- 
bue beaucoup  de  vertus  ;  elle  eft  particu- 
lièrement fudorifique.  Prononcez  long. 

P>  ARD  A  QUO  5  f.  £  Bardaque ,  mot  turc» 
Cw*ft  une  fofte  de  pot  de  terre  fort  min- 
ce ,  fans  bec ,  dont  les  Levantins  fe  fer- 
vent pour  tenir  l'eau  qu'ils  boivent  :  on 
prétend  que  la  terre  qui  fert  S  b  fabrica- 
tion de  ces  pots  eft  extrêmemém  rafraî- 
chiftànte.  Prononcez  long. 

BARDÉLO  ^  forte  de  bât  plat  ^  rem- 
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bourré  d'étoupe.  F.  BAST.  Pro.  long, 

BARDIS  »  f.  im.  Bardis  «  bâtardeau 
qui  empêche  que  Teau  h*entre  dans  ua 
vaifTeau  que  ron  carène  &  qui  eft  cou- 
ché fur  le  côté. 

B ARDO ,  f.  f.  Bât  ou  forte  de  bât 
rembourré  avec  de  la  paille  ,  8c  qui  n'a 
point  d*arçons.  Prononcez  long. 

BARDOT ,  Cm.  Bardot ,  petit  mu- 
let :  il  vient  du  celt.  bardj  qui  fignifie 
fort. 

BARDOU ,  f.  m.  Barde.  Les  Bardes 
étoient  les  minifires  de  la  religion  ,  chez 
les  anciens  Gaulois  II  eft  certain  que  le 
mot  Bardou  vient  du  celt.  bard  ,  qui  fi- 
gnifie chantre.  U  y  a  des  auteurs  qui  ont 
préféré  tirer  ce  nom  de  Bardas ,  fils  de 
Drys  9  le  cinquième  roi  des  Celtes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  nous  favons  que  les  Drui- 
des étoient  les  doâeurs  ou  les  prêtres  de 
la  nation,  8r  que -les  Bardes  étoient  ks 
chantres  ou  tes>poëtes.  Pron.  long. 

BARDOUCHOUN  ,  f.  m.  Petit  bâr- 
dot.  Diminutif  de  bardot. 

JBARGEIRETTO  ou  BERGÉIRET- 
TO  ,  f.f.  Bergeronètte  ,  hochequeue  ,' 
fbne  d'oi/êau  allez  joli,  qui  a  la  queue 
sfflëz  longue  Se  toujourtlTen  mouvkméùt. 

B ARGIER ,  BARGf EKO  ;  f.  Berger,  ' 
bergère.  Ces  mots  ne  s'emploient  que  . 
dans  la  poefié ,  &  dans  le  ftylê  badin  ou 
amoureux.  Moun  harçkr.  Mon  amou*^' 
reux.  Ma  bargiito.  Ma  maîtfèfle;  '     •      ^ 

BARGOUNEGEAR  ,  v.  «^  Bégaya 
parler  imparfeitement.  L'on  dk  dés  èn- 
Àns  qui  commencent  à  blatbiKiei:^^  t  bat^ 
gounegeo .  parlara  lèou. 

BAR6UIGNAGI,  C  m.  Barguignage , 
difficulté  -à  prendre  ud  j^arti.  PrcmoâicMi 
long.  '■*•-•     ."•  '  ••-'    '-'  '"-    -■'    '"•  '-■■': 

BARÔUIGNAK  ,  .V.  n.  Baiguignef , 
avoir  de  la  peine  àfc  jlptermiaçr.  Ma^• 
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chânder  quelque  chofë  qu'on  ne  vcutpas^ 
acheter.  Du  celt.  barcanian. 

BARJACAS,  f.m.ouBARJAIRE',  au  ' 
fem.  Barjeufo  ,  barjarUlo.  Grand  par-  * 
leur,  qui  caqueté,  quijafe  volontiers^ 
Babillard,  babillarde.  Prononcez  long» 

BARJAR  ,  V.  n.  ^Caqueter  ,  T^arler  j  ' 
babiller.  De  bar/o.  V\  ce  mot. 

BARJELADO,  ou  BARJOULADO, , 
f.  f.  Prononcez  long.  Tremois ,  menus 
grains  que  Ton  fème  au  mois  de  mars» 
C'eft  ai^  un  mélange  d'orge ,  de  feigle 
&  d'avoine  que  l'on  fème  pournoupir 
les*beftiaux.  .  -       i 

BARJO ,  £  f.  En  parlant  d'un  hom^  ' 
me  ,  c'eft  la  bouche  ;   en  parlant  d'un 
cheval ,  kis  barjos ,  font  les  babines» 
Ce  terme  vient  du  cdt.  hdjotè. 

BARÏOULARjV-.i.  Terme  nfité  dans 
queltjùe  pays ,  poiir  ^dS^pôrter  un. jÇQ^t 
d'un  endroit  à  un  autre.  Du  latin*  tçjûr  ' 
larèm  >       :  I .  V       ■  ,  . 

BARIOTO,  f. f.  Èrônette ,  petit  cha^"- 
riot  à  une  foue ,  qu'un  homme  fait  mar- 
cher devant  hii ,  .&  dans  lequef  il  porte 
des  pierres ,  :  de  \A  tttxti  hic.  du  céli iqcief  ' 

BARliAN,  f/iftiiBi^aii,  jetrdè^é^.' 
Ceft  aufll  la  inaifiM^^l^ikÀm 
les  jeux  de  baiariL        '  ■  •'  -■'      %  '^''  ^^^^ 

BARLANDIER,  f%  m^  Celui  ^Axuré 
àj^er  ,«éuqûlîfri65^eHte  I^s4ici5?è£lTon 
joi*^.    i^^q  '^^  'ii'    --  • 

'«ARMe>  «C  BÀRL.OC  ^ 
pofmlate  }rqui 'figmâev  è^^pett*^]^^  ^et 
côiti  fc^^'âi«Fe^l|ïy  3.  uft-  jèif  d'fen^t  àiri  ^ 
quel  ona  adapté  ces  mots.  .::i  :t 

BARLiNGAtf ,  C  m.  Ôflefc*,,'  peïit 
osi'àquatiierftoti ,  ^Ntt*  lequel  lesvéhèoiV^ 
jouent  en  guife  de  dès.  C'eft  Tôr^tîi-'' 
lô»  de^  bête^  à^piéd  fourdî^.-^^  :i^'/\t\a. 

BARNABÊOUyf.  m. 

Barnabe» 
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BAHKACI  y  C  m.  Ox&Jha,  àtùn- 
dre,  tro^k;,  djlk^iion.  Ce  inot  c'ed 
pai  LfaiyzT  taxe  la  Pror^oce.  L*oa  ci- 

BAR.SAIiD,  £  m.  Njm  dTio-nnic. 
Harnard  fsrmùo*  hzrnzzd  Ineroâie  ^ 
ioirke  ii  Êcré'tiiL  9111  /ê  xûche  daps  les  co- 
qyîll::!  <j  ji:  rro4vc  vkJts*. 

BAK\ AI(DL\  9  C  m.  Noai  dliomme , 
B^marJin.  L'oa  donne  aj/fi  ce  nom  aux 
fcligiêux  ^u:  fjivcnt  la  règk  de  «âûit  Bcr- 
iiard«  L30  religieufês  d«  cc^  ordre  iè  nom-  ^ 
iDCflt  BarnarJinos* 

fiARNlGAC%  £  m.  Terme  devra-.; 
daogeur^  Sebille^  ifone  de  baqoer  pro- 
pre à  puifer  le  vin  nouveau  dans  les  va&s 
nommés  rccibcdouiro  9  pour  ea  rempCr 
enfui :e  les  barils  de  tranCpoTU 

BARNIS  ^Cji^  Ver^if  f  composition 
proDteii  donocr^/Maiy  auxpeionircs* 

BAkNIS'SOIR ,  C  m.  Terme  cor- 
fonipu  9  pour  bruniffoir:,  V.  ce  mot* 

BÂROUN  »  £  nu  Baron ,  celui  qui  a 
une  Baronie.  Du  ginec  B<tfor.  Aulorité.  Bor- 
rimn  »  diminuuf  ^%.barro  f  p^tk  bâton 
<elf  oue  ceux  des  chaifes  »  des  échelles  » 
2tt.Tçay[çr(ê9  ptm0*p<H'che.''f^^  un 
h'oififf^m,  rfimk.m^k((founj  deshabU- 
has  IcU  9  femblo  un  bciàffbuiu  La  parure 
fiÛUW(4u^e  opulent»         ! 

fi4RajJ(«£G£AR ,  (SU.v^nSefOr^ 
fiâdér^  iie  donner  des  airs  de  petit  n^Ar-.; 
t^xfpnme  fi  r9q  difoiti  bsr<WnAg4i:e. 

MH0|JN1£»9  C:&.Baroiiie9  ii^igimi- 
nr^  fief  d'jun  Baron  ^  iUcWnsporetiait 
^întueL  ,  f 

,^ARQUAD0  ,  r.  £ ,  Battdétf  y  la  cbar- 
^.|d*iiafa^eau.  Par  extenfirai^  iUne  inulr  > 
fitwîé  ide«ni.,  ;  !>  ,  .    . .;    jr      .| 

BARQUEiSpAAi  v^.fu  Sautcrd'uai 


BARQl£IROLO .  £  £  Barjuecte  oa 


Jbarq^ro!k  , 
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rjre  ^  lar.s  zna: ,  qui  se  va  q:.  a  «a  race  , 
£cdex}3aj  tenis^  îzrs  ramai-  le  hafardâr 
eo  h:::i:e  mer.  D ^  cslr.  Birgxda.  Pedte 
banfiô.  Prcriv^i^cez  *or-g- 

brJ;QUolROOV  ,  £  E.  Batelier,  r. 
BARQLIZR. 

BARQLETTO ,  £  f.  Diminurif  de 
b^quo.  Ctit  auiu  une  fone  de  bifcuic 
long  &  creiix ,  en  tbnae  de.  barbue. 
Prononcez  iong. 

BÀRQUIEK,  £  m.  BateHer,  celui 
dont  la  profeiTion  eft  d^  conduire  un  ba- 
teau. L*on  nomme  auilî  bjrjuiers  y  ceux 
qui  font  palTer  les  bacs  des  rivières^ 

BARQUIEOU ,  £  m.  Rêfervoir,  bat 
fin  rempli  d  eau  ^  vivier.  Ceft  aufll  le 
baflîn  d'une  fontaine.  Pans  les  Savonne* 
ri^^y  c*eft  l'endioit  où  Ton  repoie  la  le£> 
five. 

BARQUO  ,  £  £  Barque ,  petit  bâti- 
ment  de  mer.  Du  i:elt.  iarca.  Barquo 
drtcho  y  x^rme  de  marine.  Conmiande** 
ment  à  çsxel  qui  fpm  dans  une  chaloupe 
de  Cfi  place;ir  de  £>ne  que  la  chaloupe  ne 
(oh  pas  plus  c&n^gée  d  un  côté  que  d'ua 
autre  y  Ac  qu'elle  nr  penche  point  par  le 
poids. 

BARRAB AS ,  £  m.  Barrabas ,  nom 
du  VQ}eur^  qui  fut  préféré  à  J.  C«  Nous 
n'avons  placé  .ici  ce  'mot^  que  pour  rap- 
peliez le  proverbe.  Es  conmijfut  coumo 
Barfabûi  à  la  paJfUn^  Il  eft  connu  comme 
Barras  à  la  paiïion.  11  çft  connu  de  tout 
le  monde;. 
.  BAHRÂCÂN^  £  m.  Barraca9çu|x>ur- 
mioan»  iorQ^..d*étoire  de  laine  ,  ^i  eft 
plus  forte  que  le'  camelot  ^  8c  qui  l'efl 
njQjqs  <{ue  Ife .  ilrj^p..  Du  çelt.  boffoca- 
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BARRADO ,  r.  f.  Coups  de  barne  » 

folëe  de  coups  de  barons.  C  cft  auill  la 
pit^ibition  de  .Êdte  fortir  des  blés  d^une 
province.  Barrado  eft  encore  fynonyme 
d*embarga  Ceft  alors  la  défenfe  de  for- 
rir  d'un  pon.  En  tenne  d'économie ,;  bar- 
rado lignifie  la  ferre  ou  Taftion  de  preffer 
les  finies  pour  en  exprimer  le  lue*  Dans 
ce  fens  Ton  dit ,  holi  de  la  premiero  bâr- 
rado.  Huile  de  la  première  ferre.  Pro- 
noncez long.  Du  celt.  barrad. 

BARRALET,  f.  m.  Mufcari,. plante. 
,  Efpèce  de  jacinthe  ^  dont  la  fcmence  çlt 
.  ronde. 

BARKANQUa ,  f.  f.  Terme  de  mé- 
pris*   Une  perfonne    qui    marche  avec 
,  peine.  Vicilho  barranquo.  Vieille  dégqu- 
.  ointe,  ennuyetffe.. Prononcez  long. 

BARRAQUO.  V.  BARAQUO.   Du 
celt.  barecai  Prononcez  long;        »  :  .     | 

BARRAR,  V.  a.  Barrer,  fçrmer  avec 

.  une  barre.  Terme  d'Avignon.  Barrarun 

efcrick.   Bûtonner  des  lignes^  d'écriture  j 

biffer.  Barrar  làu  camin. .  Barrer  le  che- 

,  min.  Barrar  e(k  atifll ,  tirer  des  barres  ^ 

des  lignes. 

BA RRATÎN  ou  BARRRETIN,  C 

îm.   Diminutif  de'. barre tto^  L'on  donne 

aujourd'hui  ce  nom  à  un  bonnet  pointu 

•  qu^  Ton  met  aiTx'jeuncs  garçons ,  'parfei- 

r  tement  femblable  aux  bonnets  quQ  ks 

r  &mmes  portent  pendant  la  nuù»        ^ 

BARRAU.  K  BARAU.         ^  .  .    ,j 

j.    BARREOU ,  L  m.  Barreau  ;  ^k  Corps 

-  ,des  'AiàcatSi  Efpèce  de  b^e.  ;  En  terme 

'^  d'Imprimerie ,  c'eft  une  barre  de  -fer  cou- 

-liée  qtii  ièrt  à  pre/Ter  les;  formol  p.iç  à 

•-ftirealhrla  preffcé  ' , 

:  BARRETTO,  f.  f.  Petite  barre. -Dî- 
.mimitif  de  barra*  Zch  bArrètêOs  d*uno 

ohaiits.  Lc^s  barrctos  dcis  ridcilos^'  Les 
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muions  ou  les  bâtons  des  ridelles  des 
charrettes.  Barttto  y  barrette  ,  petit  bqn* 
net  ^  calote  de  cardinal.  Du  celt.  l^ant. 
Chapeau,  Les  Charrons  noinnient  auffi 
barrttto^y  les  rais  d'une  roue.-  Prononcez 
long. 

BARRI  9  ù  m.  Prononcez  loi^.  Murs  » 
rempart  d'une  ville.  Du  celt.  ^^r,  clô- 
ture ,  enceinte.  Es  ejpes  ccnimo  un  barri  y 

.  ou  coumo  imo  murailho  mcfirejfo.  Il  eft 
épais  comme  un  rempart  ^  c'cft-à-dire  y 
il  eft  privé  de  jugement  :  c'eifl  un  idiot- 

BARRIGÀK ,  v^  a.  ou  BARRICA- 
DAR.  Barricader  »  faire  des  barricades  \ 
fermer  ,  barrer.  Si  barricar ,  v.  r.  S'en-» 
fermer  7  fe  barricader.  Barricaty  aio^ 
Barricadé.   . 

.  BARRIEPU  r  f.  m..  Baril ,  forte  xle 
périt  tonneau  y  propre  à  mettre  du  vin  » 
de  l'eau  ,  du  beurre ,  .&(c.  Pichoun  bdr- 
rieou.  Barillets  A  Marfeille  y  le  mot  bar- 
rieou  s'emploie  adverbialement  parmi  le 

,  peuple,)  pour  dire  :  fiez-  vous  -y  ,  il  n'en 
fera  rien.  C'efl:  un  terme  de  moquerie.  • 
T^c/ptravfs  m  apio  ?  Barritou.  Tu  t'at- 
tendpis  à  cela }  te  voilà  trompéii  déchu 
de  ton  ^fyoïT.  Barri€cu\y  fc  prend  auflî 
pour  la  quancicc  que  peut  contenir  un  l^a- 
ri).  Un  barrieou  d'holi.  Un  baril  iJpin 
d'huile.  Du  /Çelr.  bairiU^^  '  • 

BARKllCHEOÙ,.f;m.  Sorte, de .bafil. 
Il  dériyie  duTTcelc.  barutéllus ,  formé;ide 
barrod*  On  donne  ce  nom  à  MarfcilléJujix 

:,  barils  de  gt^udron  que  Tgn^brùlr  jia  veille 

,  de5  fêtes,  devant  les  portes,  çkf.  mpi* 
•  fons.  <        .  ■  '  '    f 

;  ^  B ARftl^LO ,  f,  f.  •  Prc^çnoe.Tr î  long. 
Barrique  ,  en  terme  (ic  laiiière  ^  baryte»- 

.  /r.BARRIQUO.&BARAU.  .,/';, 

i:  ;  .ÇAI^RÎfiROi,  .Ç^f!.  3i  rrièfc  Aftw- 
bbge  de  pièces  dé  bois  cm  de  fes^ifi-rt' 
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BARILHO,  C  t  Cendre  ée  faaâe, 
Sèmnt  aux  JetBves  àet  Sarooneries.  f^. 
SOOUDO. 

BARfULLAT  ,  C  ir.  Tonoefier.  Am- 
en  <jui  iàir  des  barils  ^  des  toooeauxy 

BARRIi^UO,  C  f.  Barriqoe,  ferte 
ée  tonneau  d'un  grand  volume.  L'on  di- 
vUê  les  barriques  ,  dans  le  commerce  « 
en  rierçons  2c  en  quarts.  Le  quart  con- 
tient la  quatrième  partie ,  &  le  tierçon  le 
tiers  d'une  barrique  ordinaire.  Prononcez 
long.  Chj  celt:  barrigm. 

BARRO,  (.  f.  Barre,  longue  pièce 
de  bois  on  de  fer.  Au  Pabis ,  le  lieu  où 
les  Avocars  plaident.  Axrro  (Tejcrieuro. 
Tnit ,  tiret  y  divi/ion ,  ligne.  Arrro  ifun 
ga/Men  Juchoir.  Af  rro  ifeis  boi^ts  duno 
forpo.  Branloire  des  ibufflets  des  Maié- 
cliaux ,  êcc  Airro  pcr  levar  un  pes.  Le- 
tîer.  V.  NIVÉOU.  Barro.  Jeu.  Barres. 
Jugar  à  barra.  Jouer  aux  barres. 

BARROQUO ,  adj.  de  t.  g.  Baroque , 
bfiârre,  frr^;ulier. 

BARROUILHO ,  C  m.  Terme  fami- 
lier dont  on  (è  fen  pour  déf^ner  un 
jeune  homme  plaifânt,  qui  ne's*amu(e 
qu'à  des  éiourderies.  Fanâron  •  éventé , 
«te. 

BARRUGO^  C  £  Verrue,  excroif- 
Ance  dure  qui  naît  aux  mains  8c  au  ^-  - 
'Ûge«  Prononcez  long.    Du-  htin    ver- 
ruca, 

BARRULAIRE  ^  ù  m.  Rôdeur ,  qui 
court cà 8clà  iâns  de(Kin  ;  qui  perd  fbn 
tems  a  courir  les  rues.  L'on  dît  au  ft- 
minin.  Barruelo ,  barruleto.  Prononcez 

BARRULÀRi  v.  n.  Roder,  mgabon- 
d**  Cèurir  de  c6cé  êc  d*autre>  par  ennui  * 
ou jpar  parede;   '    î    '  A 

fiARTALAY,  £'m.  Sorte  de  char- 


BAR 

doo ,  (pie  les  Bocaciftes  nomment  âfn&or 
lancechms.. 

BARTHOUM-KOU.    V.     BOUR 
THOLMEOL. 

BARTOL  NEGE AR  ,  t.  n.  B^er , 
^tï'M  un  défaut  «lans  h  proopndauon  , 
qui  empoche  de  prononcer  nettement 
cerrains  mots.  Du  cdr.  b^rt.  Défaut. 

BARUTEOU,  C  m-  Bkiieau.  F. 
BALLTEOU. 

BAS  ,  f.  m.  Bas ,  vêtement  qui  cou- 
irre  la  jambe  &  le  pié«  On  les  nomme 
atfli  bajfes  &  dibas.  On  en  fait  de  ibie  , 
de  tune ,  de  fil ,  de  coton ,  &c  Du  celr» 
bas. 

BAS,  BASSO  ,  ad).  Bas  «  profond  y 
creux.  Du  cek.  bajus.  Au  figuié,  v9 , 
méprifàble.  Bas ,  adv.  Terme  de  marine« 
ToBtf  lou  moumk'  bas.  Tout  le  monde 
bas.  Pour  à  bas.  Mettre  laa  pavailhotui 
bas  ;  ameinar  loupj:9aàlhouru  AbaiHër  le 
pavillon,  le  mettre  bas.  Du  celc  bas. 
Prononcez  baffo  long»  Bas-bord.  V.  ba^ 
bord.  Bas  -jotokl.  Bas-fond ,  endroit 
de  la  mer  où  les  rochers  font  plus  élevés  y 
&  où  les  vaifleauz  ne  peuvent  paflër 
iâns  échouer» 

BASANAT,  ADO,  adj. Bafané , qui 
a  le  teint  noirâtre. 

BASANO ,  £  f.  Bafâne,  peau  de  mou- 
4on  préparée  avec  le  tan.  On  s'en  fèrt 
principalement  pour  relier  les  livres.  Du 
cek.  badana.  Peau  blanchie. 

BASILE,  £  m. Nom d'honune.  Bafile. 
BASILIC ,  C  m.  V.  BALICOT.  Ba- 
filic  ou  bafalic ,  animal  fabuleux.  Inguent 
bafalk^  Onguent  bafilicon  ,  du  grec 
WiaieW,  royal,  à  caufe  des  vertus  de 
'cet  onguent. 

BASIN ,  £  m.  Bafin ,  kxdSk  croi&e  ; 
doîKlàchaine  ^  du  fil ,  &  la  trame  du 
citoo,'  '-''.' 

BASSA* 


BAS^ 

fi ASSAQUET  »  £  m.  8c  plus  commis 
nément  BASSAQUETO ,  f.  Petit  ûc , 
poche  des  Revendeurs  ^  fâc  à  ramafler 
les  feuilles  pour  les  vers  à  ibie.  Ejtan 
mangea  baffaqutt  fut  gros  baffaquas. 
Autut  coûte  à  nourrir  un  petit  homme 
^*un  grand* 

BASSAQUO,  £  (.  PaiUafTe,  grand 
fiic  de  toile  que  Ton  remplit  de  paille  » 
pour  y  coucher  defliis.  Du  celt.  baffacha. 
Prononcez  long.  Baffaquo  eft  encore  un 
terme  injurieux  ;  il  fignifie  dormeur  | 
grand  parefTeux.  Pourtarla  baffaquo^  Ei^» 
fig.  Avoir  le  deilbus. 

BASSEGUE  y  f.  m.  Prononcez  long. 
Mouton  d*une  cloche ,  forte  pièce  de 
bois  à  laquelle  une  cloche  eft  fufpendue 
par  fes  aniès. 

BASSELAR ,  ^.  a.  Battre  j  frapper  j 
donner  des  coups.  Baffilat  ^  ado.  part^ 
Frappé. 

BASSÊOU ,  f.  m.  Battoir ,  palette 
de  bois  avec  laquelle  on  bat  la  lefllve.  Au 
figuré  ,  foufflet.  Ti  cali  un  ba/sèou.  Je  te 
donne  un  foufflet,  NB.  que  les  Proven- 
çaux  ont  déjà  donné  le  foufflet  lorfqu'ils 
font  cette  menace.  Fichar  un  bafiiou. 
Donner  un  coup  contre  quelque  corps  , 
ou  en  tombant.  N'a  fichât  un  bèou.  En 
£>us-entendant  bafsiou.  U  s*eft  donné  un 
grand  coup. 

BASSES  9  C  in.  Prononcez  long.  J^ 
BAS. 

BASSESSO ,  n  f.  Baflêfle ,  adioà: 
bafle  ,  indigne  d\m  galant  hommel 

BASSET,  Ù  m.  Baffet ,  fbnç  dé  chien 
qui  a  les  jambes  courtes.  Les  chiens  des 
Rotiflêurs  font  de  cette  e^ce»  Baffet  efl 
un  diminutif  de  bas  ^  ad}. 

BASSIAIRE.  V.  DEBASSIAIRE. 

BASSIN ,  £  nk  BafTin  »  vaifleau  {ilat  » 
foi  kn  à  différens  ufages;  On  le  dit  auffl 
Vocab.  Proyaifal'Franfois. 
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dTun  réfêrvoir  ^  d'un  plat  à  barbe ,  du 
baffln  d'un  port  j  Sec  Du  celt.  baciin. 

BASSINAR  9  v.  a.  Badiner ,  fomenter 
une  plaie.  L*on  dit  auffl  bajjinar  lou 
liec/u  Badiner  le  lit»  Baffinat  ^  ado.  BaT- 
finé. 

BASSINET  9  £  m.  Bafflnet ,  diminutif 
de  bafjin.  Chez  les  Arquebufiers ,  c'eft  la 
partie  creufe  d'une  platine  d'arme  à  feu  ^ 
dans  laquelle  on  met  la  poudre  ou  l'a^ 
morce.  En  terme  d'Orfèvre  ^  c'efl  une 
efpèce  de  baffln  qui  furmonte  la  branche 
d'un  chandelier,  Bajfintt  duno  gouergo. 
Creux  d'une  gouttière. 

BASSINO  j  £  f.  Bafflne,  baflm  large 
8c  profond  dont  fè  fervent  les  Apothi* 
caires  Sc  les  Chjrmifles.  Le  peuple  pro« 
nonce  bancinOf  long.  Dans  certains  pays  f 
Ton  nomme  ^^{^Eno  9  la  cuvette  d'une  fon- 
taine ;  la  poêle  à  faire  les  confimres  ;  le 
chaudron  où  l'on  fait  chauffer  les  cocons 
pour  en  tirer  la  foie.  BaJ/mo  efl  un  aug« 
mentatif  de  bajfin. 

BASSO  9  £  f.  Violonchelle  y  infbumenf 
qui  Êdt  la  baffe  du  violon  |  Se  qui  en  a  la 
forme.  Bajfb  ou  bajfotailho  y  partie  d'une 
pièce  de  muiique  qui  fe  chante  par  ceux 
fui  ont  le  fbn  de  voix  plus  grave. 

BASSOGOUR,  ££  Cour  8c  non  pas 
baffe-cour. 

BASSOiMAK,  £  £  Baffe  condition  > 
ou  comme  on  dit  ordinairement,  bas 
ét2|ge.  Gens  de  baffo  mon  \  gens  du  com- 
Aiun;' 

BASSOUN  y  £  m.  Baffbn  y  Infiniment 
à  vent  qui  joue  la  baffe  du  haubois.Xelui 
qui  joue  du  baffbn. 

BAST  y  £  m.  Bât  y  efpèce  de  Telle  d^ 
bois  qu'on  met  fur  le$  mulets  pour  y 
ajouter  des  machines  propres  à  porter 
des  fardeaux.  Du  celt.  bajîum.  Pourtar 
ioU  baft.  Expxef&on  figurée.  Payer  l'ac^ 
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quit  3  fupporfer  feul  la  dé^etUe  pfOUr  toUs. 
les  joueurs.  Quu  dcoupourtjr  lou  baft  j^ 
naijjfi  €m€  las  Jèng!os.  Celui  qui  •  ûoit 
a^'oir-de  In  peine  ,  mit  dansie  ibuçi. 
/J&ASTARD,  AixDO,  f/fiârard^ 
entùPât  ncuu>el  >  q  :i  ivoitpas  né  de  légi- 
time  mai  âge.  Bjjiard'j  t^rme  de;  na- 
rine, Batarvl  de  racagc  }  corde  qui  (en  à 
terar  un  allimblage  de  bigots  &  dé  ra- 
ques ,  dvin:  e  tout  enfembie  jporte  le  nom 
de  jacage.  Dix  cekf  ba^ardJ.  î^qnJ  un 
Lrfijirdfdhauy  csJ'ayadturp^  i^  quand 
£z  niau  «  ^s  de  njiuro.  .Un-bàiard  oc  ùAt, 
jamais  du  bien  que  par  halard.  L'hiver 
n€S pas'bjfidrd  ,  bea  tôt  yo  tard.  L'hiver 
QC  manque  jamais  dexercer  £es  ri- 
gueurs. 

BASTARDAILHO ,  ù  f.  BàardaiUe, 
terme  €0116^1^^  race  dç,  bâtards.  Troupe 
de  bâtards.  . 

BASTARDÉOÙ,  f.  m.  Bâtardeau  , 
digue  faite  d'un  double  rang  de  pieux 
f our  détourner  leau  dune  rivière.  Ce 
mot  nous  vient  du  fi-ançois  ril.eft  tlu 
pro^\î.Xal  moderne. 

^ASÏARDÏERO,  Cf.  Pépinière,  xer- 
gie  de  Jardinier.  Efpaçe  de  terre  où  Ton 
éiève  des  jeunes  arbres  ^  jiifqu'à  ce  qu'ils) 
ibient  allez  gros .  pour  être  tran/plaa« 
tés. 

^  3 ASTEGEAR ,  ,v.- n.  Porter  le  bât» 
Au  figuré  y  avoir  toute*  là  peine  ,  tout  1^ 

ibuci*  .  i.  '        \^  : 

BASTIAN ,  il  m.  Nom  d'homme.  Se- 

•   « 

baftien.  •  '  > 

*  ■  ♦  • 

*;BASTipAN',  £  m.  Campagnard^ 
homme  qui  habite  dans  une  Campagne*. 
On  Iç-idit  quelquefois  pour  villageois  ^ 
su(ïxe»  .  ,     ï 

...BASTIDO,  f.  f.  Barfide,  nom  que. 
fpn  donne  en  Provence  aux  maifons  dé 
campa^c  ou  de  plaiiaoce.  Du  celc.  bu^i*^ 
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ddj  châcean.  luis  bajiidoy /oun pet  leîi 
pay/àns  ,  Ais  \aj/àusper  Iris  Cj^itanis.- 
Ifês  baitidcs  font  dellinées  ^x  payfàns  y 
lés  ^  .vaiiFeaux  aux  Capitaines  ^  ç>ft-à-  * 
dire ,  chacun  (on  lot*  Pronoircez  long. 
;  BASTiDOUN ,  £  m.  Diminutif  dé 
laJiidG.  C  eft  le  nom  que  Ton  donne  à 
une  petite  cabane  détachée  .de  la.baf^ 


tide. 


BASTIDOUNO,  f.  f.  Petite  baftide.- 
Âutce'  drniimirif  de  bajiido.  Prononcez! 

long:  ; 

BASTIEN  ou  BASTIOLN,  Cm. 
Terme  dé  guerre.  Baftion ,  grande  marie 
jde  terre  qui  eft  revêtue  de  maçonnerie  y 
8c  qui  (en  aux  fortifications.  Du  cei.  baf^ 
tia. 

BASTIER ,  £  m.  Bàrier  ^  ouvrier  qui 
&it  Se  qui  vend  des  bats.  De  bafi.  V.  ce 
mot. 

BASTIERO,  £  £  L'on  donne  ce  nonv 
en  certains  pays  à  cette  e/pèce  de  felie 
qui  eft  rembourrée  de  pail/e,  &  fims. 
arçons ,  &  que  nous  nommons  bûrdo.  V^ 
ce  mot.  Prononcez  long. 

BASTIMEXT ,  £  m.  Bàtirr.ent ,  bâ- 
tiffe  ,  maifon  bâtie.  On  le  dit  auflî  d  un 
vailTeau. 

BASTISSO ,  £  m.  BâtiiTe ,  Térat  ou 
Fentreprife  d'un  bâtiment,  quant  à  la- 
maçonnerie.  Il  eft  auflî  fynonyme  de^ 
b^fiimqiK  Prononoa  Iqir.*,     .     •  • 

dASTIR  ,  V.  a.  Bâtir  »  édifier  ,  cOnf-! 
q;Hirey.Du.jBek.  batic;{ji  B ifiinun  vdffeou^ 
Coiîftruijœ  un  vaideaiu  Baftif  lou  fuecàJ 
Caire  du  fèù.  Quu.  iafiis-^  s'empaiù^s. 
Celui  qui  bâtit  s  appauvrit.  Bajfit  de  urro- 
&  enfu)laidc  pin  ,  [on  vicoa  bai  pau ,  Ji^ 
ton  n'en  vis  la  fin.  Les  maiibns  dont  le% 
muraille»^ (ont  de  te^re  ^  les  poutres  de 
Çiu  ,  .durent  fort  peq  çjç.  tems^  Bjfik  , 
iéo  ^  pan»Bâd«..  ,   . 
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:   BASXISSEIRE ,!  f.  m.  <)u  BASTIS- 

SEUK  ,  BâtiiTeur  ^  qui  aime  la  bâtilTe  ou 
à  fàixQ  bâcir  ;  qui  fait  bâtir. 
.  BASTO  ^  adv.  ôc  impératif  <Ju  verbe 
bajlar*^  Etre  (uŒdaxit.  Bajlo  fîgniHe  alTez , 
iiiffîfamment.  L'on  dit  auffî.  Ti  baftqpas 
tarmô  ?  Auras  tu. bien  le  courage?  Dp 
cdt.  ^^a,  fuffire.  L'on  dit  encore  ^j/^ 
tant  pour  fuffifant,  ou  qui  fuffit.  Hors 
de  ces  deux  cas  ,  on  n'epiploie  jamais  le 
verbe  bajlar.  N'en  a  bajio.  Il  y  en  a  affez. 
Bajio  fe  prononce  long, 

BASTOS  ,  f.  f.  pi.  Bafques  d  un  ha- 
bit ,  petite  pièce  du  bas  de  Thabit.  X^'on 
dit  encore  la  bafque  d'un  corps  de 
iupe. 

BASTOUN  ,  f.  mv  Bâton ,  morceau 
de  bois' rond  &  long  qui  fert  à  divers 
ufages.  BsjffQUiTpei:  battre  un  buou^  ESiXie 
à  bœuf.Ba/hun  de  gabi.Perçhqir^BaJioid^ 
d^  galinicr.  Juçhoir^  Bajhun  Joçu  Rty% 
Sceptre.  Buftoun ,  canne  y  bâton  fur  le- 
quel on  s  appuie  en  marchant.  Du  celt. 
iajloea. 

.  BASTOUNADO,  f.  f.  Baftonade, 
coups  de  bâton.  Pron.  long. 
/  ;  BASTOUN AR  ou  BA&TOUNE- 
GEARy  V.  a.  Donne/  la  i>aftoiinade  ; 
donner  des  coups  de  bâtpn.  Bûj  ^oi^nat_ , 
ado  ,  part.  Batm  à  coups  de  bc.con. 
:  B ASTOUNET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
bajioun..  Petit  bâton.  Emejpim  pichcun 
hafioimet.  Avec  fon  petit  bâton, 

BASTOUNIER  ^  f.  m.  Bâtonnier.  Ce- 
lui  qui  dans  les  Cqnfrairies  de  Péniten3 
pone  le  bâton  aux  procefîîons,  ôcc 
Dans  Tordre  des  Avocats ,  le  Bâtonnier 
efi  un  des  plus  anciens ,  qui  eft  choiH 
pour  chef  de  l'Ordre.  On  Tappelie  Bâ- 
tonnier, parce  qu'il  avoir  autrefois  un 
bâton  à  la  main  les  jours  de  cérémo- 
jDie. 
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•  BATADOy ,  f,  m.  Batte.  Ce  lerniie  9 

commun  à  divers  Ouvriers ,  exprimé  dif- 

férens  inflrumens.  Chez  les  Mâçoiis'  2^ 

chez  \^s  Potiers  de  terre  ,  c'eft  une  forte 

de  maflue  plate  ÔC  quarr^ ,  qui  fert  a 

brifçr  le  plâtre ,  le  gravois  ou  les  briques^ 

pour  les  réduire  en  poudre.  Chez  les/Pâ- 

veurs  ,  c'eft  la  hie  ou  dempifelle.  Chez 

les  Tapiffîers ,  c'eft  un  alfemblagè   de 

bâtons  &  de  cordes  avec  le/quelles  on 

bat  la  bourre ,  1  etoupe ,  &c.  La  batte 

des  Pileurs  de  ciment ,    eft  une  grofle 

malTe .  de  bois  emmanchée  ^  cerclée  dç 

fer ,.  8c  garnie  de  doux.  Les  payfans 

nomment-  auflî  batadou^  une  forte  de 

panier  ou  de  mannequin  qu'ils  attachent 

au  bât  d'uitjmulet ,  pour  y  mettre  des 

provifions.  Les  Celtiques  difoient  batta^ 

ras. 

:  BATAILHER,  adj.  m.  Ce  terme  n'eft 
ufîté  qu'à  Aix.  On"  nomqie  prat  Ba- 
tailAer  y  le  lieu  où  Tpn  jette  les  animàiix 
morts.  La  vojrie. 

BATAfLHO ,  f.  f.  Bataille  ^  combat. 
Du  celt.  batalla.  Prononcez  long.  Il  y  a 
un  jeu  de  cartes  ,  qui  ne  fc  joue  que  parr 
mi  les  enfans,  Ôcquife  nomme /ifJa/a//'^o. 
Les  enfans  difent  .yiflï.^.,  ,Jji  trias  prh 
moun  fin  ,  turiCas^pfisjiiapcUlho^'ju^^ 
guen  à  la  batailho  ;  eiîfuite  ils  ie  foufflent 
réciproquement  contre  la  bouche,  juP 
qu'à  ce  que  l'un  d'eux  perde  la  re^îra- 
tion.  Prononcez  long.  .  , 

.  BATAiLHOUN ,  f.  m';  Batamon , 
certain  nombre  de  gens  de  pied.  BatalU 
houn  a  dû  (ignifier  petite  bataille.  A  Maf- 
féille ,  les  enfans  de  l'âge  de  douze  à 
quinze  ans  £e  réuniiroient,  il  y  a  quelques 
années ,  pour  faire  le  bataillon  ,  c'eft-à-« 
dire ,  quç  ceux  d'un  quartier ,  armés  de 
fronde ,  attaquoicnt  ceux  d'un  autre ,  8C 
cette  bataille  devenoit  fouveçit  dangercufe 

''     "    *     "L^  z 


*  ' 


«4  BAT 

'pour  Tun  des  deux  partis ,  8c  pour  les 
personnes  qui  paflbient  dans  les  chemins 
où  ils  s*étoient  raifemblés.  La  Police  a 
obvié  à  cet  abus  3  Ton  a  prefque  oublié 
aujourd'hui  le  nom  du  batailhoun.  Fai^ 
Tt  lou  batailhoun.  C'eft  iè  battre  à 
coups  de   pierres    avec   des  frondes. 

BATANT ,  f.  m-  Battant ,  partie  ef- 
(êntielle  des  métiers  des  TilFerans  8c 
autres  ouvriers,  qui  fert  à  (errer  les 
toiles  ,  les  draps ,  8cc. 

BATAREOU ,  C  m.  Cliquet  d'un 
moulin  ,  c*eft  ce  qui  fait  un  bruit  con- 
tinuel 8c  qui  fait  couler  le  grain  de 
la  trémie  fur  la  meule.  Du  cek. .  batul- 
lum. 

BATARîE  ou  BATiARIE  ,  f.  f. 
Batterie  »  les  canons  placés  aux  deux 
côtés  des  vaifleaux,  ou  fiir  une  pla- 
ge. Battarie  dt-  cmfino.  Batterie  ,  uf^ 
tenfiles  de  cuifine.  BattarU  d*un  fii" 
ficou.  Batterie  de  fufU ,  la  partie  d'une 
platine  qui  couvre  le  baflinet  Se  (ùr 
laquelle  donne  la  pierre  lorfqu'on  lâche 
la  détente.  Battarie  ^  fignÛie  aufli  , 
Taâion  de  ceux  qui  fe  battent  ;  une 
querelle  où  il  y  a  de  coups  donnés; 
on  dit  auflî  en  provençal ,  Battuefto. 
Enfin  9  Battarie ,  fignifie  la  batterie 
ou  Taâion  de  battre  la  caiffe.  En 
certains  pays  ,  Ton  prononce  batterie. 
Du  celt.  bateria. 

BATEGEAR ,  v.  a.  Baptifer ,  con* 
firer  le  Sacrement  de  baptême.  Bate^^ 
geat  y  ado ,  part.  Baprifé.  Quelques-uns 
écrivent ,  batejar.  Au  figuré ,  mouiller 
quelqu'un  fur  la  tète ,  où  de  la  tête 
AUX  pieds.  Bategear  lou  vin.  Baptifer 
le  vin  9  y  mettre  de  l'eau.  Bategear 
tmo  can:pano.  Baptifer  une  cloche  ^ 
la  bénir  8c  lui  donner  un  nom.  L'on 
dit  auffî  bategear  ^  pour  donner  un 
iaux-nonk 
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BATEGEAT,  ù  m.  Baptême.  V. 
BATÊMO. 

BATELADO  ,  f.  f.  Batelée ,  b  char- 
ge  d'un  bateau  \  un  bateau  plein.  Pron« 
long. 

BATEUER ,  f.  m.  Batelier  ,-  celui 
qui  conduit  un  bateau.  V.  BARQUIER. 

BATÊMO  y  ù  m.  Baptême  ,  fàcre* 
ment  par  lequel  nous  devenons  chrê* 
tiens  i  on  le  dit  au  figuré  ^  d'une-  im- 
merfion  totale  du  corps  qui  fe  fait  ibus 
Je  tropique  aux  perfbnnes  qui  y  paifenc 
pour  la  première  fois.  L'on  fe  fert  auffi 
de  ce  mot  en  parlant  de  la  bénédic* 
tk>n  d'une  cloche.  Pron.  long. 

BATENT  ou  BATTANT  ,  f.  m. 
Battant  9  panie  d'une  porte  qui  s'ou* 
vre  en  deux. 

BATEOU  y  fl  m.  Bateau  j  petite 
barque  qui  fert  à  traverfèr  un  pon  ^ 
un  bras  de  mer  ,  une  rivière.  Ûu  celt* 
batella^  On  nomme  »  bateou  de  Carof" 
fo  y  de  cabriolet.  Bateau  ^  la  menui/e- 
rie  d'un  caroffe ,  d'un  cabriolet.  C'efl 
aufn  le  nom  d'une  coquille  du  genre 
des  lepas. 

BATEUR  D'ESTRADO  ,  f.  m.  Bat; 
teurs  d'eflrade  ^  cavaliers  qui  vont  à  la 
découverte.  Au  figuré  ,  homme  qui 
rode  ■  dans  les  rues  fans  néceflîté. 

BATIFUECH ,  f.  m.  Briquet ,  fiifU 
pour  tirer  du  feu  de  la  pierre. 

BATKMAU ,  ALO  ,  adj.  Baptifmal , 
qui  concerne  le  baptême.  On  ne  s'en 
fert  que  dans  ces  phrafes.  Raiibo  ba* 
tijmalo.  Robe  de  baptême.  Foucnti 
bati/hiaus.  Fonts  baptifmaux. 

BATISTERI ,  f.  m.  Extrait-baptif- 

tère  qui  confbte    le    jour  de  la  naif* 

fance  8c  du  baptême.  Ces  mots  vien* 

nent  du  grec   |8à-mV*,  je  lave. 

BATISTOU  ,  ù  m.  Nom  d^homme^ 
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lean-Baptifte.  L'on  dit  auflî,  TifioUf 
par  abbréviation«  Pron.  long. 

BATISTO  3  f,  f.  Batifte  ,  forte  de 
toile  très-fine  y  qui  fe  fabrique  en  Flan- 
dre 8c  en  Picardie.  Pron.  long, 

BATO  ,  ù  {.  Sabot ,  corne  du  pied 
des  chevaux  ^  des  ânes  ,  des  mulets. 
Bato  y  batte  à  beurre  y  (brte  de  bâ- 
ton avec  lequel  on  bat  le  beurre.  Les 
iêlliers  nomment  aufli  y  batto ,  le  de- 
vant de  la  Telle  du  cheval  qui  eft  de 
liège.  Pron.  long. 

BATOIR,  £  m.  On  nomme  ainfi 
une  forte  de  balle  ou  de  paume. 

BATRE  ou  BATTRE ,  v.  a-  Battre, 
firapper,  donner  des  coups.  Du  celt. 
hattirc.  Pron.  long.  Battre  dThuous. 
Brouiller  des  œufs.  Battre  la  fimilo. 
S'en  aller ,  marcher  vite  ou  beaucoup. 
Battre  la  campagno.  Battre  la  campa- 
gne y  chercher  de  faux  fuyans.  Battre 
Uis  cartos.  Mêler  les  canes.  Si  battre  y 
T.  r.  Se  battre.  Battut ,  udo  ,  pan.  Bat- 
tu. Lou  Pavailhoun  batte.  Le  pavillon 
bat ,  ou  joue. 

BATTUS ,  C  m.  pi.  Les  pénitens 
/ont  appelles  battus  à  Avignon  y  &c.  Par 
allufion  à  la  flagellation  qui  étoit  an- 
ciennement ufitée  dans  leurs  proceC- 
fions. 

BATUMAR  j  v.  a.  Cimenter,  met- 
tre du  ciment. 

BATUM ,  f.  m.  Ciment  fait  avec 
des  briques  &  des  tuiles  pilées  Se  paT 
fées  au  tamis  ,  pour  lier  Içs  pienes 
d'un  refervoir  ou  poui'  enduire  les 
murs  fujets  à  l'humidité.  Il  paroit  ve- 
nir par  corruption  de  biiumeny  bitu- 
me. 

BAU  ,  f.  m.  Petite  colline ,  monticu- 
le. En  terme  de  marine  ,  fiÊdaife.  Du 
celte  bau ,  pierre ,  roc.  Bau ,  eu  auifi 
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une  fblive  qui  afifermit  les  bordages  8ç 
foutient  les  tillacs  des  vaiffeaux, 

BAVAIRE  ,  f.  m.  Baveux»  qui  bsh 
ve.  C'efl  aufE  un  bavard.  Prononcez 
long. 

BAVAN,  A  BAVAN,adv.  A  vide- 
Anar  à  bavan.  Aller  à  vide  j  fans  char* 
ge.  (Pellas). 

BA VAR  ,  v«  n.  Baver ,  jeter  de  la 
bave. 

BAVARD ,  ARDO ,  aj.  &  f.  Bavard; 
qui  parle  fans  difcrétion  Sc  fans  mé«. 
•nagement.  Du  celt.  baffard. 

BAVARDARIE  ou  BAVARDISO, 
f.  f.  Baverderie  ^  caraâère  du  bavard» 
Balivernes. 

BAVARDEGEAR,  v.  a.  Bavarder; 
dire  des  bêtifes, 

BA  VAREOU  ,  f.  m.  Bavette ,  petit 
linge  qu'on  met  fur  la  poitrine  des 
enfans  qui  font  à  la  mamelle.  L'on 
donne  encore  ce  nom  à  une  pièce  de 
toile  qui  eft  attachée  au  tablier  des 
enfans  J  des  femmes.    V.  B  A  VETO. 

BAUCH ,  BAUCHO ,  f.  m.  Niais  , 
fot ,  nigaud  y  imbécille.  Du  celc,  bamh  ; 
farce. 

BAUDANO,  f.  f.  Terme  de  bou- 
cherie ,  tripaillès  ,  boyaux  des  animaux*' 
V.  TRIPO  &  TRIPETTO.  Pron. 
long.  Du  celt.  baud ,  moutons  8c  d'j/zo^ 
aliment. 

BAUDRE ,  A  BAUDRE  ,  adv.  A 
foifon  ,  abondammem  »  à  ppignée.  L'on 
dit  aufn  ,  a  beis  baudres  ^  à  pleines 
mains.  Pron.  long.  Du  celt.  baud  , 
abondant.    V.  BOOUDRE. 

BAUDRIER  ,  f.  m.  V.  BANDOU- 
LIERO. 

BAUDROUN  ou  BOOUDROUN, 
f.  m.  Boulin  ,  efpèce  dé  foliveau  que  ' 
les  maçons  emploient  pour  foutenir  les 
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planches  de  leur  échaflfàut. 

BAUDROI  ou  BOOUDROI ,  f.  m. 
Baudroie  ,  grenouille  de  mer  ,  fone 
de  poiflbn  à  grande  bouche ,  les  Ita- 
liens le  nomment  Dlavçlo.  ]Le$.  Latins 
rana  pijcatrix. 

BAUDUFO  ,  BAUDUFOUN  , 
r.  BOOUDUFO  ,  •  BOOUDU. 
FOUN. 

B  A  VETTO ,  f.  f..  Bavette,  Ceft  ce  que 
nous  avons  appelle  bavariou  plus  haut. 
iLa  pièce  d'un  tablier  qui  couvre  l'efto- 
mac  ôc  partie  du  fçin,  JL'étymologie 
Vient  de  bavo  ,  parce  que  cette  pièce  eft 
faite  pour  recevoir  la  bave  qui  coule 
de  la  bouche,  on  voit  aujourd'hui  là 
iavette  à  des  gens  qui  ne  bavent  cer- 
tainement pas. 
•    BAÙFIGO.  V.  BOOUFIGO. 

5AUJAR,  V.  n.  S  élever,  fe  tenir  enl'air, 
fe  gonfler,  ou  s'enfler.  On  le  dit  ,  de 
la  poche  d'un  horarae  ou  d'une  fem- 
ijie  ou  de  toute  autre  chofe  qui  s'élè- 
Ve  étant  bien  remplie.  Du  çelt.  baljo , 
fort  gros. 

'*  BAUJOS  ,  f.  f.  pi.  Ceft  un  terme  dé 
badinage  dont  onfefertpourdéfignerdes 
poches  bien  pleines  ou  aflez  grofles  ,pour 
'pouvoir  être  beaucoup  remplies  ,  des 
•befaces ,  &c.  Du  celt.  bargella.  Pron. 
long.  '  Baujos  ,  fignifie  encore  les  fouf- 
flets  d'une  forge.    .    . 

BAUME  ,    f.  m.   V.    BAIME.  Du 

celt.   baum. 

BAUMIAN.  r.  BOOUMIAN. 

BAUMO ,  f.  f.   Grotte  j   caverne  , 

antre  ^^cavité  profonde  d^s  un  rocher, 

fous  une  montagne;    Du   celt.  balma. 

.  BAVO ,  f.  f.  Bave  ^    faliye  qui  dé^- 

toule  de  la   bouche  des    en^s  ,  des 

vieillards ,   &c.  Du  celt.  babous.  Bavo 

'de  buous.  Terme  d'Arles ,  que  le  Pe* 


rc  Pellas  rend  par  fitluche.  Bavo  deis 
marnons.  Bave  des  vers  à  foie,  fonç 
de  bourre  cotoneu/è  dont  le  ver  tait 
une  enveloppe  plus  ou  moins  épaifle  au 
cocon.  Pron.  long. 

B  A  VOUS ,  B  AVOUE  ^  adj.  Baveux, 
qui    bave  ,  qui    jeté  de  -  la  bave    par 
kl  bouche.  Bavoue  ,  f.   f  eft  un  poif- 
fon  de  mer,  que  nous  nommons  ba* 
veufe  en  françois    &  bavojà  en   larp. 
On  lui  a  donné    ce  nom  fur  la    côte 
de  Provence   parce    qu'il    eft  toujours 
couven  d'une   liqueur    gluante.  Il    n*a 
point  d'écaillés  ,  fon  dos  eft    brun  Se 
ion  ventre   de  couleur  blanchâtre  ,  i] 
eft  lifle    &    moucheté.    Il    relfemble 
beaucoup    à    celui    que   nous    nom- 
mons cauquilhado  ^  perce-pierre. 
•    BAUQUO  ,  f.  f.  Foin  ou  pour  par* 
1er  plus  correftement,  herbes  qui  croif- 
iênt  le  long  des  ruiflêaux   Se  que   Ton 
cueille  pour  la  nourriture   des  beftiaux. 
A  Aubagne  on,  l'appelle  ,  varay.  Bau- 
quo  vient  du  celt.  baus. 

BAUTHASAR-,  ou  BOOUTHE- 
SAR ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Baltha- 
zar. 

BAYAR  ,  f.  m.  Bard  ,  forte  de  civiè- 
re dont  fe  fervent  les  maçons  pour 
porter  des  grofles  pierres.  Du  celt, 
bara. 

Bayar  ,  V.  a.  Baifei^,  faire  des  ca- 
refles.  Appliquer  fa  bouche  fur  la  joue  , 
fur  la  main,  Scc.  Bayât  ^  ado  y  part. 
Baifé.  Du  celt.  bay  ^  bouche. 

BAYETTO ,  f.  f.  Bayette  ,  étoffe 
de  laine  non  croifée  ,  fort  lâche  Se 
tirée  à  poil  d'un  côté. 

BAYLOUNO ,  4  f.  Terme  ancien 
quî  équivaut  ià  Abbefle  j Supérieure  d'une 

Communauté.   Ceft  le  féminin   de  bai- 

-  . 

U  j  que  l'on  écrivoit  autrefois ,  bayle^ 


\ 


\ 
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Du  celt.   baylia  ,  puillânce.  Prononcez 

long. 

B  AYO  ,  f.  f.  Baie ,  fone  de  rade  ou  de 
golfe,  du  celt.  baya ,  port,  Baile ,  forte  de 
baqiiet  ou  moitié  de  tonneau  dont  fe 
fervent  les  matelots  dans  les  vaiffeaux 
pour  tenir  de    I  eau. 

B AYOUNET  TO ,  f.  f.  Baionnette  , 
forte  d'arme  que  les  foldats  mettent  au 
bout  de  leurs  ftilils  ôc  dont  ils  fe  fer- 
vent lorfqu'ils  ont  confumé  leurs  pro- 
vifions  de  poudre  8c  de  balles.  On 
dit  quelle  a  ce  nom  pour  avoir  été 
inventée  à  Baionne.  Les  Troupes  fran- 
çoifes  n'ont  commencé  à  ufer  de  baïon- 
nettes qu'en  1671. 

BAZANTAR,  v.  a.  Tirailler, fccouen 
V.  Maiantan  Du  celt.  ba^ata. 

BAZAR  ,  f.  m.  Mot  turc  qui  figni- 
fie  halle ,  marché  public.  Dans  notre 
langue  ,  il  lignitîe  achat  ou  échange 
de  marchandifes  en  totalité.  Vai  fach 
un  ba^ar.  Je  lui  ai  vendu  le  tout  à 
un  tel  prix.  On  ne  prononce  pas  Tr. 
.  BAZARUETTO ,  f.  f.  Terme  de 
mépris ,  que  l'on  applique  aux  femmes 
qui  veulent  fe  mêler  de  toutes  les  af- 
Ëiires ,  à  celles  qui  font  de  faux  rap- 
ports,  &c. 

BAZAT.  V.  COUTOUN. 

BAZOCHO  ou  BASOCHO  ,  C  f. 
Bafoclie ,  le  corps  des  clercs  des  Pro- 
cureurs du  Parlement.  L'on  dit  aufll  9 
bejôcho.  V.  notre  Dictionnaire  géogra- 
phique  à    Tarticle  ,   AIX.  Pron.  longr 

BAZOFI ,  f.  Stupide  ,  fot  ,  niais  > 
qui  a  peu  de  jugement. 

BE,  BE  ,  Cri  du  mouton  ,  des 
brebis. 

BEASSO.  V.  BIASSO.  Pron.  long. 

BEAT  ,  BE ATO  ,  f.  Bienheureux  , 
ibeat  ^   homme  ou  femme  qiii  mené 
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une  vie  exemplaire,  il  fignifie  auffi  y 
qui  à  du  bonheur.  Du  latin  bcatus.^ 
Beat  qmi  ten  j  durbec  qu'efpcro.  U 
vaut  mieux  tenir  qu'attendre. 

BE  ATOUN  ,  Diminutif  de  beat.  Pe- 
tit beat.  Terme  doucereux. 

BEATIFICATIEN  ,  f.  f.  Béatifica- 
tion, cérémonie  ,  afte  par -lequel  le- 
Pape  annonce  qu'un  mort  eft  au  nom-' 
bre  des  bienheureux. 

BEATIFIAR,  v.  a.  Béatifier  ,  an- 
noncer ,  déclarer  que  quelqu'un  doit 
être  honoré  comme  faint.  Béatifiât  , 
ado  ,  part.  Béatifié.  Du  latin  beatum 
fdcere. 

BE  ATILHOS ,  f.  f.  pi.  Béatilles ,  me-- 
nues  chofes  bonnes  à  manger,  comme  les 
crêtes,  les  foies,  l'eftofnac  des  poulets,&c. 

BEATITUDO  ,  f.  f.  Béatitude  j 
bonheur. des  faints.  On  compte  plu-»^ 
lîeurs  béatitudes  dans  l'Evangile  :  bien- 
heureux les  pauvres  d'efprit ,  parce  que 
le  royaume  des  Cieux  leur  appartient, 
&c.  Du   latin  beatitu  fo  ,  bonheur. 

BÉA  TRIS  ,  f.  f.  Nom  de  femme, 
Béatrix. 

BÉBO  ,  C  f.  Groffe  lèvre  ,  au  figu-' 
ré  ,  la  moue.  Faire  la  bebo.  Pake  la( 
^loue ,  fcîre  une  grimace  en  avançant  lesr 
lèvres ,  comme  les  enfans  qui  boudent» 
Pron.  long.  Du  celt.  bab. 

BEC ,  f.  m.  Prononcez  Et.  Bec  f 
panic  dure  ÔC  fblide  avec  laquelle  les? 
oifeaux  prennent  leur  nourriture.  Du 
celt.  becq.  Bec  ^  au  figuré  fe  prend 
pou:*  babil  ,  caque*^»  N'a  que  bec  ou 
na  que  tenguo.  Il  n*a  que  du  babil  ; 
il  parle  beaucoup  ,  mais  il  n'exécute 
rien.  Bec  d'ano.  Prononcez  bedano.  Bec 
d'âne  ,  outil  de  menuilîer  ,  fone  de 
burin  à  deux  bifeaux!  qui  fert  â  X^^ïi" 
ner  des  mortoifes  dans  le  bois.  Becdi^ 
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courhin.  Bec  de  corbin ,  forte  de  cro- 
diet  avec  lequel  le  CaUàt  rire  la  vieille 
étoupe  d'une  counire ,  ou  d'encre  les 
joints  de  deux  bordas.  Bectjaune,  Bé- 
jaune  i  oifeau  jaune  &C  niais.  Au  figu- 
ré ,  jeiïne  homme  qui  entre  dans  un 
Coips  t  ■Jsns  un  Régiment,  qui  ell  en- 
core novice  ,  iàns  expérience. 

BECADO,  C  f.  Bequée,  ce  qu'un 
oifeau  donne  avec  le  bec  à  lès  petits. 
Au  Bguré  ,  une  bouchée.  N'avU  qu'uno 
èecado.  Il  n'y  en  avott  qu'une  pleine 
bouche.  Doimar  la  hccado,  Abéquer  un 
oifeau.  Nota  qu'en  françois  l'on  ne  dit 
pas  bêchée.  Becado  y  Ce  prononce  long, 

BECAFIGO  ou  BEQUOFIGO ,  Ù 
t.  BecBgue,  m.  Oifeau  qui  fe  nour- 
rit de  figues  ,  il  eft  fon  délicat  8c 
commun  en  Provence. 

BECARUT ,  UDO ,  adj.  Qui  répli- 
que à  tout  propos ,  qui  fe  rebéque  , 
grand  parleur  ,  qui  a  toujours  quelque 
diofe  à  dire.  Beccana  ,  Ù  Oifeau  aqua- 
tique y  flaman. 

BECASSINO ,  C  f.  BecafTine  ,  oifeau 
qui  pèfe  environ  c]uaae  onces  ,  il  eft 
de  ~  la  grofleur  d'une  caille  &C  de  la 
forme  d'une  bécafTe. 

BECASSO  ,  f.  f.  Becaflè  ,  oifeau 
moins  gros  que  la  perdrix  ,  dont  le 
plumage  eft  tacheté  ,  Se  qui  a  le  bec 
d'eaviron  trois  pouces  de  longueur  y 
d'où  lui  vient  fon  nom.  La  hecajfo  de 
mar.  La  becaflè'de  mer ,  ou  l'éléphant, 
eft  un  poilTon  fon  petit  qui  a  un  bec 
long  Se  une  {brte  de  icie  du  côté  de 
la  queue. 

BECHËT ,  t.  m.  Brochet ,  poifTon  de 
rivière.  Il  y  a  audi  le  brochet  de  mer. 

BECUT  ,  adj.  m.  Peji  btcut.  C'eft 
ainli  que  l'on  nomme  les  pois  cfaiches  » 
en  certains  endroiti.  K*  CESE. 
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BEDË,  f.  m.  ImbédUe-,  niais.  V. 
Badaud.  L'on  dît  aufli  bablas, 

BEDEOU.  y.  BUDEOU. 

BEDENO ,  f.  f.  Bedaine ,  panfe  , 
gros  ventre.  Pron.  long,  (hi  le  ait  dé- 
river de  hedoa ,  tambour. 

BEDIGAS,  r.  BERIGAUDAS. 

BEDIN ,  Les  enfans  ont  un  jeu  qui 
ouilifte  à  jeter  dans  un  trou  ,  des 
amandes ,  des  pierres ,  8cc  en  cUfant 
de  6edin  y  de  bedos  ,  fiuto  oou  cros, 
n  eft  difficile  de  rendre  en  fiaoçois 
ces  mots  qui  ne  paroiilënt  avoir  été 
enfentés  que  par  les  enfans ,  &  dont 
l'étymologie  feioit  très-incertaine. 

BEDOT  y  C  m.  Bedeau  d'une  pa- 
rOilTe ,  d'une  confrairie ,  bas  officier  qui 
porte  la  mafle  dans  les  Univerfîtés.  Du 
celt.  bedtllus.  L'on  dit  à  MarTtille  ,  ia 
bedoto  y  en  parlant  de  la  femme  du 
bedeau. 

BEDOUELO ,  f.  f.  Terme  de  mé- 
pris. Niaife  y  tmbécille  y  femme  qui  man- 
que de  jugement.  Pron.  long, 

BEDOUFO ,  f.  f.  Foible  ,  paref- 
feux ,  fainéant.  Ce  terme  qui  fe  pro- 
nonce loi^ ,  paroit  dériver  du  mrc 

BiDOUVlDO,  Cf.  Mauviene, for- 
te d'alouette  ,  c'eft  celle  qui  a  une 
huppe  fur  la  tête  ,  &  qui  eft  de  la 
groÀur  d'un  moineau.  Pron.    long. 

BEGNO ,  f.  f.  Echellette  ,  terme 
de  moifTonneur  ,  d'agriculteur.  Petite 
échelle  que  l'on  attache  aux  côtés  du 
bât  d'un  mulet  pour  y  accrocher  des 
gerbes  de  blé ,  des  bottes  de  foin  ^ 
Sec.    Du  celt.  benn.  Pron.  long. 

BEGL'DO ,  f.  f.  Bévue ,  méprife  , 
iàute  commife  par  mégarde.  Btffido  , 
eft  auffi  le  lieu  où  l'on  abreuve  les 
mulets.  L'on  donne  ordinairement  le 
nom  de  éegudo ,  a  une  uiberge  qui 
Ce 
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le  trouve  fur  le  grand  chemin  dans  le 
dîftriâ:  d'un  village  qui  en  eu  écarté. 

BEGUIN  ,  f.  m.  Béguin  ,  coîfFe  de 
toile  qui  fert  aux  enfans.  Le  mot  he- 
gain ,  fe  prend  en  provençal  ^  en  mau- 
vaife  part.  Ce  mot  eft  celtique,  Ce  que 
Icu  béguin  adduSy  loujuari  rempouerio.Le 
naturel  ne  peut  pas  changer. 

BEGUINO ,  f.  f.  Terme  de  ijiépris. 
Béguine  ,  dévote  fuperftitieufe  qui  porte 
un  béguin ,  ou  une  coîffe  qui  lui  cou- 
vre la  moitié  des  joues.   De  béguin. 

BEGULO  ,  f.  f.  Bégueule  ,  femme 
qui  parle  i  tout  propos ,  &  împertinem- 
ment  :  caufenfe  ,  babillarde.  De  bec  ôc 
gulo.  Comme  fi  Ton  dilbit  elle  n'efl: 
jqae  bec  &  gueule.  Pron.  long. 

BEIS ,  pluriel  de  Tadj.  éèou.  V^  ce 
mot. 

BEISHUEfl-S ,  f.  m.  Acarne  ,  poif- 
Ton  très  commun  en  Provence.  Il  ref- 
femble  au  pagel«  Son  nom  vient  de 
la  forme  de  fes  yeux. 

BEISAR  V.  BAYAR.  Beifar  patin. 
Baifer  be  babouin.  Ramper  auprès  de 
cpaelqu^un, 

BEFSAREOU.  V.  BAISAREOU. 

BEISSAR.  V.  BAISSAR. 

BEISSAIRE.  V.  BAIS5AIRE. 

BEISSIERO.   V.  BAISiSIERO. 

BEL ,  adi.  F.  BEOU. 

BELAMINT,  adv.  PeDas  dît,*r/^ 
mant.  Douceoient  j  avec  modération  ^ 
avec  retenue. 

BELAR ,  V.  n.  K  BPALAR. 

BELEOU.  V.  BESSAÏ. 

BELETy  £.  tA.  slueau  ,  oifeau  qui 
a  la  tête  noire  tirant  fur  le  bleu  ,  les 
ailes  8t  lé  bec  noir^  le  deflbus  cou- 
leur de  Tofe. 

BEUERME ,  A  BELIERME  ,  Fa- 
çon déparier,  adv.  Sans    choix  ^  en 
"    Voc(é.Prw.Fmtf. 
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Cotte^  J^ai  croumpat  à  belierme.  Je 
fai  acheté  en  entier ,  tel  &  quel ,  fans 
choifir. 

BELIGAS  ,  f.  m.  V.  BERIGAU- 
DAS. 

BELIS ,  prononcez  long.  Terme  ufité 
à  Aix  parmi  ceux  qui  joiicnt  au  mail, 
pour  dire  ,  coup  d'arrière  main.  A 
Marfeille  Ton  dit,  Chhkou.  ^.  ce. 
mot.  . 

BÉLITRARIE  ,  C  f.  Coquinerie  , 
aftion  d'un   bélitre. 

BELITRE  ,  ù  m.  Bélitrè  ,  terme 
injurieux  que  Ton  applique  aux  gueux , 
aux  coquins.  Pron.   long. 

BELLOLI.  r.  BEOU  L'HOLL 
BELLO-VIANDO  ,  f.  f.  Plante  ,  for- 
te de  vefFe  qui  pouffe  des  tiges  à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  pies.  Vida 
jativa.  Pron.  long. 

BELLO   DE  NUECH,  f.  f.  Belle 
de  nuit ,  plante  qui  porte  des  fleurs  jau- 
nes ou  rouges ,  elles  ^'ouvrent  le  fbir 
Se   fe. ferment  au  lever  du  foIeiL  Ja^  . 
lappa. 

BELLOS ,  C  f.  pi.  Les  Provençaiii 
appellent,  Bellos ,  les  figures  des  car- 
tes ,  telles  que  le  Roi ,  la  Dame  ,  le 
Valet.  Pron.  long. 

BELOUSAR,  V.  a.  eo  fr,  fài^ 
aller  la  bille  du  billard  dans  la  blou- 
fe.  Au  figuré ,  tromper  ,  attraper.  Si 
beloufar ,  v.  r.  Se  tromper  ,  fe  mé- 
prendre. Beloujàtj  ado  ,  part.  Trom-  * 
pé. 

BELOUSO ,  f.  f.  Bloufe ,  trou  pra- 
tiqué fur  la  table  d'un,  billard  dans 
lequel  on  tâche  de  faire  entrer  la  bille 
de  fon  adverfeire  en  la  touchant  avec 
la  fieniie.  Du  celt.  blwch ,  boite.  Pron. 
long. 

BELpYpS  ou  BELUROS ,  f.  £  pi. 
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Droit ,  exception  favorable  accordée  par 
la  loi.  Prononcez  long.  Du  latin  bcnefi- 
ciufU^  Btntfici  de  wiiuro.  Bienfait  ou  bé- 
néfice de  narjre  ,  évacuation  naturelle 
qui  fou!ag2i  le  corps.  Prononcez  long. 

BENEFICIAT  ou  BENtFICIEJl,  f. 
m.  Bénéficier  9  celui  qui  pofsède.un  bé- 
néfice eccléljallique» 

B£NESTR£,  f.  m.  Etat  d'aifance. 
Ben  efire  vousjîegut.  Terme  de  félidta- 
tion  :  foyez  h::ureux.9  comblé  de  biens^ 
Prononcez  long. 

.  .BENET  ,  adj.Sc  C  Benêt ,  idiot ,  ni- 
gaud, r.  BENIN. 

BENEZET,  C  m.  ou  BENOIT.  Nom 
d'homme.  Benoit. 

BENEZia  on  BENESIR  y  v.  a;  Bé- 
nir.  On  le  dit  d'une  cérémonie,  de  l'Eglifè 
fds  laquelle  lis  prêtre  confâcre  8c  offre  à 
Dieu  du  pain  Sc.du  vin^  &£•  Du  latin  be- 
nedicert.  Benejîr  Dieoiu  Bénir  Dieu} 
cfefl  le  glorifier  ^ Je  louer ,  le  remercier  de 
jfes  grâces.  Benifit  j  ido ,  pan.Béni.  ITcn 
gai{jfiric  coûtant  quun  Capeiltm  n^enfau- 
rit  benefir.  Proverbe  que  Ton  applique  à 
)in  homme  qui  fiippe  fes  habits  j  Sec 

BENFACH,  t  nu  Bien&it ,  grâce  j 
faveur^  bon  office  \  motcompofé  de  bea 
8c  de  fitch.  Un  benfach  reprouchat  ttn 
toujours  luec  dooufftnjo.  Un  bienâit  re- 
proché tient  fouvent  lieu  d'oflfènfe. 

BENFACTOUR  ,  f.  m.  Bienfàlûeur  \ 
celui  qui  fait  des  bienfaits  >  des  dons.  Pro* 
ooncez  benfattour.  Du  latin  bmtfaSor. 

BENHUROUS.,  BENHURDUSOou 
BENHUROUE,  adj.  Bienheureux  ,  qui 
a  du  bonheur.  En  Théologie  ,  on  nomme 
bienheureux  ceux  qui  jouirent  delavi- 
fion  intuitive.  Bmhurousy  dans  le  flyje 
familier, eftfynonime: de J9m^  On  le  dit 
aufli  par  déridon  à  Marfèille  comme  fi 
ton  difoit  Idiou,  4^.  bcnhuroas  ommalAuf 
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fous ,  noun  firquu  buiro.  Ne  cherche 
ooifeà  perfbnne. 

BENIN, Cm.  Bénin ,  doux  ,  humain» 
On  remploie,  en  provençal,  pour  ba- 
daut ,  niais  ,  idiot.. 

BENJOUiN,  il  ra.  Subfbncc  réfî- 
neufe.  V.  Bijoun.  L'on  donne  aufll  ce 
nom  à  rimpératoire  y  plante  akxitère  qui 
croit  dans  les  Alpes ,  8cc. 

BENOITO ,  f.  f.  Benoite ,  plante  fto^ 
maciii(pie  dont  la  racine  a  Todeur  du 
gérofle.  Caryophillata. 

BENSIPOUNETTOS  ou  BENTI- 
POUNETTOS ,  ù  f.  pi.  Verge  dorée , 
plante  flyprique  y  amère^  Virga  aurta^ 

BENVENGUT  ,  LDO  ,  adj.  Bien 
venu  ;  compliment  que  Ton  fait  à  une 
perfbnne  qui  retourne  d*un  voyage.  Sic- 
gués  lou  ben  vcngut.  Soyez  le  bien  arri«- 
vé».  Btn  vtngut  quu  adus^  Bien  venu  qui 
apporte.  Benvengudo  ^  C  f*  Bienvenue  ,. 
félicitation.  Faire  la  Benvengudo.  Féli- 
citer quelqu'un  fiir  fbn  heureufe  arrivée. 
lÀ  fara  tant  henvengut ,  quun  chin  en 
un  juea  de  quilhos.  On  TaccuSillira  com- 
Bie  un  chien  dans  un  )eu  de  quilles. 

BÉOU  ,  BELLO  ,  adj.  Beau,  bien 
fait  ,  qui  a  une  taiHe  8c  un  extérieur 
brillant ,  qui  plaît  à'  la  vue.  Un  bel  home^ 
Un  bel  homme.  Unbèoachiyau-Mvih^TC^ 
cheval.  Meis  bdeis  gfns»  Les  parens  de 
ma  femme  ,  mes  alliés.  Du  celtique  bel' 
Qu  boeL  Lou  diable  à  quioi&  ans  ero  becw 
Le  diable  étoit  beau  à  quinze  ans ,  c.  à  d. 
la  jeunefle  efl  une  .beauté  ,.  elle  procure 
des  agrémens  ^  même  aux  perfonnes  lair 
des.  Beou  peoui  Beau  poÛ.  Nom  que 
Ton  donne  aux  fripiers  qui  courent  dans 
les  rues  en  criant  :  beoupeou.  Beau  fai- 
fuo.  Hydropote^  abfléme ,  buveyr  d>au , 
çelii  :qui  ne  boit  pa»  du  vin.  BeouFhoU^, 
£  m.  Chathuant  ^  çÂkm  àfi  nuit  que  Toa. 
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nomme  htouVholi  ,  parce  qu'on  dît  qjrtl 
boitThuile  des  lampes  des  églifes  ^  lorf- 
qu'il  peut  y  pénétrer, 

BEOUPRAT  ,  C  m-  Beaupré  ,  mât 
de  la  proue  d'un  vaHfcau,  v.  Bopvi. 

BEOURE,  V.  a.  Boire  >  avaler  une  iiî- 
queur.  Pr.  1.  Du  cctt.  ou  du  latine  hihtrt. 
JBeoure  pou  ùjbuvent  ^  Buvoter.  Beoun 
coumoUis  chins^  Laper.  Papier  que  beou. 
Papier  qui  boit ,  qui  eft  pénétré  de  l'en- 
cre, Begut  j  begudo  ^  part«  Bu ,  bue. 
Beoure ,  f.  nr.  Boire ,  ce  que  l'on  boit.  Que 
voou  un  bouen  beoure ,  foeu  que  iou  fi 
prengu£.  Celui  qui  veut  boire  à  fon  goût, 
doit  fe  fervir  ou  fe  verfer  lui  -  même. 
Dono  que  noim  mangeo  ^  iou  beoure  la 
fiuften ,  ÔT,  Femme  ou  fille  qui  ne  man- 
ge pas  9  a  foin  dfe  boire.  As  bUlo^fiblar^ 
qjuimd  Hajf  voou  pas  beoure.  L'on  a  beau 
liHler  quand  l'âne  ne  veut  pas  boire.  On 
Rapplique  à  une-pcrfonne  têtue,  Aprh 
graci ,  Dieou  buguet.  Après  grâces^ ,  Dieu 
but.  L'origine  de  ce  proverbe  vient  d'un 
pays  dont  les  habitans  boivent  un  coup 
après  les  grâces  ,  pour  Ce  rappeller  qu'il 
feut  les  dire.  Pron.-  beoure  ^  long> 

BEOUTA  ,  f..  f.  Beauté  ,  proportion 
des  parties d'uncorps  j  qui  le  rend  agréa- 
ble à  la  vue.  Es  uno  beouta.  C'eft  une 
beauté  \  c'eft  une  belle  fenune.  Là  beour 
ta  &cla  vergougno  van  gairc  enfem.  Ra- 
rement la  pudeur  efcorte  la  beauté. 

BEOUVER  ou  BERVEDER  ,  f.  m. 
Bdvedere  ,  lieu  le  plus  élevé  d'une  ;m!ai- 
ion,  d'où  l'on  \iécouvre  une  grande  étdo- 
due  de  pays. 

BEQUETAR .  v.  a.  Dotmer  des  coups 
•de  bec j^  Bequetat  f  àdo , .  paît,  Bequèté^ 
Aimor^rr;.  t     .^ 

-BEQWILHO,  Cl  Bâton  qtri  a  une 
ûave^fe^fuf  laquelte  s'appuient  lesper- 
&ino^  iqiii<»nt  de  là  peiiie  à  marcfier»  Ou 
celsdg^fi  ^«Q|/^  Pxoopocc?  long,    \  _ 


BEQUO^FIGÔ.  ^.  BECOFIGO. 

BERBI ,  f.  m»  Dartre  ,  maladie  de 
la  peau.  On  diftingue  les  dartres  vives  ÔC 
les  ftrineufes.  Du»  celtique  berjf^i.  Ber- 
biéTun  auhre.  Chancre  (Pellas).  Pr.long, 
BERENGUIERO,  f.  f.  C'eft  le  nom  des 
plus  gros  pots  de  chambre  ,  d'uft  pot  de 
cjiambre  de  poterie  à  quatre  ances  ,  que 
l'on  place  dans  les  chaifes  percées.  Pr.^  L 

BERGAMOTTO ,  Ç.  f.  Bergamotte  r 
forte  de  poire  verte,  même  après  fa  ma- 
turité j  qui  a  un  goût  &  ua  parfum  excel- 
lent. L'on  donne  auiC  ce  nom  à  un  fruit 
du  genre  des  citrons ,  qui  eft  rempli  d'eC- 
ience  Se  dont  on  fait  un  grand  ufage  dans 
la  parfumerie.  L'on  prétend  que  le  mot 
bergamotto  y  vient  du.  turc  bergamoud  y 
reine  des  poires.  Prononcez  long. 

BERGEIRETTOy  f.  f.  Hochequeue,. 
Bergeronnette,  oifeau  qui  remue  toujours 
la  queuç.  Eti  latin  Mdmcilla.  Prononcez 
long,  Cet  oi/èau  fuit  volontiers  les  trou- 
peaux 8c  les  bergers  ;  delà  fon  nom  pro- 
vençal 

BERICLES.  r.  BESICLES. 

BjERIGAUDAS  r  C  m-  Niais ,  fimple  ^ 
nigapd,  imbécilç,  homme  qui  n'a  pas 
d^efprit  Se  qui  n'a  point  de  malice  j  ce 
que  Ton  nomme  en  terme  familier,  bon* 
honMne.  Crédule  à  l'excès.  L'on  dit  auflî 
Serigaud. 

BERlGpOLO,f.£;  Sorte  d'apprêt  pour 

lès  prtichauts^  Vho  cachoflo  à  la  SerigoU- 
/of.ieft  un  artichaut  cuit  dans  une  m^ar- 
mite  avecdu  fel,  du  poivre  ,  de  Fhuile 
8c  un  peu  d'eau.  En  quelques  pays  l'on 
dit  :  à  la  berjgouîo^  pour  dirc^  fur  le 
gril  9  fur  les  (Charbons.  Nous  ne  connoif- 

Si)ns  pas  l'ctymolôgie  de  berigoulo  qui  & 
prononcé  long. 

:  BERUNO-,  .f.  f  Prononcez  lortè^ 
Berlîne,  forte  de  voiture  très-connue.  » 

^.  .BERLO,^  ££  Berlé,  plante  aqji^i- 
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^le  dont  la  feuiUe  Fetfemblè  à  :ceU6  du 

•Jtéleri.  Sium  ,  ^apJuni  palê^re.Pro- 

•noncez  -long.  * 

BBRNÀR ,  V,  ^,  B(&«îer  ,  feire  faii- 

owr  dans  un  drap ,'  p^r  -jeu  ou  par  ma- 

clice. 

îBEROU,  BEROU.  Terme  de Ber- 
•gers ,-  ils  s'en  fervent  pour  appéller  les 
•iiioutons,  ks  brëbk.  M.  €.  dans  fon 
:  Dictionnaire  ,  rend  4e  mot  S^rotf,  ^par 
•4e  ftançois,  mouton  favori. . 

.'BEKRI ,  f.  m.  Tcrnafe  de  payfan. 
i  Crochet  de  bois  -qui  fert    à  fulpendre 
ou  à  accrocher  Un-panier ,  oii^autl^e  cho- 
'^iè.Les  ferhn'iers   donnent  le  nom  de 
'^ierri  à  un  petit  croc   avec  lequel  ils 
ouvrent  les  ferrures,  Serri  eft  un^mot 
celtique.  Pron.  Iqpg. 
r     BfcRTO   ,  f.  f.  ^Nom  de  femme. 
^Banhe.  Pron.  long.  .      ' 

•     BERUGO.  r.BARRUGO. 

BESAS ,  Terme  de  joueur.  Bezas , 
anlbezas ,  befet.  C'eft  lorfque  l'on  amè- 
ne deux  as  en  jouant  avec  des  dez. 
Vas  6c  bis.  Deux  fois.   '  ^ 

IPE&CliE  ou  BESGLIN ,  f^  m.  La 
^rtte'des   ariimâiix  pO|î'tè  ce  nortl^qui 
î  dérive  du  celc*  hfJlL  Sejcie^  k   .pro- 
nonce long. 

BE&COeT  ,  f.  m.  Bifcu:t ,  pain  cUÎt 
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Ite.  .Pron,  long* 
-  JESOCHa  V.BhSOCnO.  Prom 

long.  > 

^  fiESI9UGNO:,'f.  f.  Befogne,  affiirc 
que  Ton  doit  terminer ,  ouvrage  d'un 
•artifan.  Sotto  gent ,  Jbtto  be/bugno.'Se' 
•Ion  les  gens  ^  rouvrage.  Jtis  fach  do 
htfqugno  de  fingt ,  pau  &  nmiu  Ou- 
•vrage  de  finge ,  peu   ôc  mauvais. 

BESOUN  5  f.  m.  Bafoin  ^  manque  ^ 
•difette  ,  nécelTité.  £5  din  lou  bcfbun^ 
11*  ^ft  dans  4^indigence,  Ai  btfimn  de 
cent  louis  per  acabnr  ma  baftijjb.  Il 
«mefeut'cent  louis  pour  terminer  ma 
•bâtifle.  Si  coimoui  tami  oou  bejbun^ 
X.*ami  iè  connoît  au  befoin. 

BESSAI ,  adv.  Peut-être,  il  eft  pof- 
liîble.  Synonyme  de  bdeou  ou  buUou^ 
iBeffai ,  eft  peut-être  xme  corruption 
ides  deux  mots  prownçaux  ^  ^e  ic/ài , 
^  -que  fais- je  ^  d'où  Ton  aura  formé  be/i 
ifaij  en  prononçant  b  au  heu  de  q. 

BESSOUN  ,  OUNO ,  f.  Jumeau ,  un 
des  enfens  nés  d'une  même  grolîèflè  j 
iparmi  les  animaux  d'une  même  ven» 
trée.  Du  celt.  bes^  deux.  L'on  nomme 
Fruits  éfffbuns.  Les  fruits  qui  fontdou- 
•bles  ou  attachés  de  deux  en  deux.  Pj* 
nier  bcffbun.  Panier  à  deux  divifions 
■qui  fert  aux  ouvriers  pour  mettre  leur 
leur  vin,  lorfqu'ils  \\)nt  au  tra^ 


deuX  fois.   En  ternie.  (Je  Pâtiïfier  -ôc   -pain  ôc 

*  de  Cionfifeur ,  c'efr  une'  forte  de  pàtif-    vail.    ^ 

^f  BESSDtIN ADO  ,'f;f  Deux  jumeau>^ 
A  fach  uno  beffounado.  Elle  a  accou- 
ché, de  deux  jumeaux.  Bejfounado ,  fe 
dit  aufîî  vulgairement  parlant  j"  défi 
-deux  téftictrJes.'T  '     I 


"^rie  que  l'on  airàric  à  l'infini,  mfitutj 
""&  terme.de  mîkinè  ,  bifcuit ,  galette 
•^q  Ton  dôniic  fur    méi:,  aux  matelots 

en  guife  de  pain.  S'embarqmnpasfenjb 
.bejcuet.  Ne  nous  embarguons  pas  fans 
■-bifcuit.  N'entréprenoAs  pas  ^  une  aJfei- 
-re,-  à*U  nous  manque 'de M^gént  cour 

la  icrmmer. 


/:jB£STI,  f..ft  léte,,  aninîjal  irralfon^ 
nabic.   Au  figuré^  for,  idiot.  3fdWfrJ» 

■•^"  BÉSlëLÊS  ,   f/*f.  ^Wcit'^  Mirieique   -l»'^ie  V-m^iWle  ^tiyi^.  StMUiU^^i^ 
.dont  onfe  fcrtpdur-teèr'.k^  léiàu'^mfi'Uêi^^êJli^tjhp^ 

tottôs  i  rbîî  ^dlr  iraffi  kAckn^^^^^  9  J^^  pas^^pooturM^i  n^HÏI*^  àuitsik, 


je  né  crains  pas  lès  bêtci  ferocèï.  b^- 
tij  terme  de  jeu  de' carres.  Bête  ,fâu-, 
re  que  l'on  fait  au  jeu  ;  c'eft  "àu/n  ud 
jçu  qui  porte  ce  nom.  Prori  long.  Du . 
latin  bfjlia. 

BESTIARï  on  BESTIAU  ,  f.  m. 
Mot  colleûif,  bétail  ,  ce  , mot  com- 
prend les  bœufs  ,  les  moutons.,  les 
agneaux  ,  &c.-  Pr.  long. 

BESTIASSO  ,  f.  m.  Terme  de  mé. 
pri|.  GrofTe  bête  ,  gros  âne  ;  gtand  ; 
Ignorant,  gros  nigaud^,  l'on  dit  aulÏÏ 
bruto  befli.  ^ejîiaffo  ,  fe  prononce  lonjg. 

BESTIOUNp ,  (.  f.  Petite  bête  , 
diminutif  de  hefli.  Prbn,  long.  , 

BESTISI  ou  BESTISO ,  f.  f:  Bêil- 
fe.  Caraûère  ou  aâioa  d'un  fot  ,  foi- . 
tife,  .&&  '  ',  ;  -  I 

BETO'jÏ:  f.  eêtei:  forte  de  Bâtêàu, 
plat. 

BETILHO.  V.  BEATILHO. 

BETOINO  ,  f.  f.  Plante.  Betoine  ,  - 
cITe  eft  céphalique  ',  vulnéraire  &  on 
en  fait  un  eippjâtre  fondant  qui  eft 
ftirt  recommandé,  'séionioz. 

BEtoïi^o:  r.  arbettoKa- 
Bo-:,  .    ■',;■■■  ■■'■■'■■■;    "■ 

.BEyACHÏAR',  V.  a.  feime.ujîté;; 
en  quelques  pays  pour  Idire  j  buvor-  ; 
.  ter. 

ÇEVADPV  »  f.  ta.  ou  BEVAPPVi'  ■ 
RQ,  f.  f.  Augst ,  petit  vafe  de,  vpjr»; 
ou  lie  fayence  que.  j'p(ti'met  dan5)<^5 
cages  pour.iàiFe  Boire-  les.' oif^ux.- 
"  ,B£VEÏRE",  i".;m^.BuvcuJ'j  çii.bo^; 
boaucoup.  ProB.  long.'  ,    '-  '■ 

,'BêVENDO  ,'  f.  f;  BoiiTon  ,  Jiqueuf 
bo(iiie,à'  ho^^.  _Boueno  bevendtK  fiorX'. 
\  in  >  bpsne.  ■  Èpinbii.  Xquto  bevendô  g^V*  . 
vij^ueufii^i  n»m  ,tW»oB.  n^  ftf-  Içum 
^rgn^un.-  L^.j  liqueuW'.glkKHreg-  .416'. 
iâti«g»it  pas  le  goût. 


BEZUGUET ,  f.  m^  aigle  J  louc'he,  ' 
qui  regarde  de  travers ,  qui  a  la  tus. 
baflé.  Du  celt.  if^^m. Il  fignifie, en- 
core minutieux ,  vétilleur. 

BfAlS'Gu  BIAY.,f.  m.  Biais,  tour- 
nure ,  manière  '  d&ns.uirç  choie,  cft  fai(e/ 
II' figinSe.  auflî  cptê  ,  travers^  ^fiioes 
tout  de  bitfis  ou  en  biais'.  Ceila  va  fôiit. 
de  travers.  Du  celt,  ^/A^y.  '  .'J, 

BTALAR,  v.  n.  Bê|er  j  on  Iç  j^t' 
dEis  moutons  .&  des  brebis  -dont  ré.4^ . 
eft  exprimé  par  leibp,  b'é ,b'é.'         '   "^ 

BlA'SSO.,;f.  f.  Belace,  forte  de "i^ç,  _ 
à>  deux  pochés  avec  uÀe  feuSe  ou.yet:-,| 
ture.  Les  befaces  fe  portent  fur  l'^ép^M-,-- 
le  un^  poche  devant  &  i'autre  derri^ 
re.  On  le  dérive  de  tishCHç  Jac-l  /^^^ 
■  lefSj  biaffos  plenos^   D,  a  fceaucovip .,  ^tt^, 

bi^o.  Pcûn;.  ipnaj ..'; ,    ,'  ;->,  ;;. -^mL 

^prAU,  f.p,  B]e5),^al,9iu  cfln%|Êfq 
eaux  à  i^  rifibolia  ,.ou  qui- letç  pcKt * 
arroÇjr,  les  terres.  L'on  djc  .eficote- 
dans;^otre  Province,iii//.,qai  ei|ip^mot^ 
gaulois.  De  ce  reot  on  a  ^t  Hau-ci^ 
.  en  changeant  le'B  efl  V^Kj/o^.,    Ï^-. 

'  ''!|^E^Qy5j''ou(fép^;*,3;r 'iû; 

Bitîeron  ,'~  buveur  ',  homme  qui  t^^i^ 
fouvenç , .  qui  aimq  l^vrn.^Bti^sw- 
bere.  ton  a  ^onwfc  aoqr,  d^  .)^WÇ», 
roitn,  à  une  écu^,„,qui^j9  M  ^U^ 
'oï  .f^:m'^?&fï  ^  *"?«te  .*«.i?P.'J??f  iW- 
lades  :ttui/qe_  B^i^^nt.;^  tenirrl^  ^(^1; 
féant.-.-  ■..;.-  .,■  .,t;i,.  ;  ,  ;'■  „  -.j^,^  jj 
.fiiBLC»  ,,f»  f.  BifeIe.PronbnâakcœKin 
L.on  a  Confervé  ce  mot  formé  duigiws» 
B,^«, livre;  pourdéfignBrie.tftre.pàrV 
exçellcnc€,.]<i:liHf^;j5iùrr(ifçriiè'.rHif. 
toiçe.  ^eJ'anpi^  Jt  i.\x'.Twm^M>We^>-t 

JBIBUpUTHEGABtvifi:;!^  siblidu.i 
thécaire  ,  celuf  qui  çft  chargé  du  foin  des 


^ 


QBIÊH 


<BZ  8 


^le  dont  la  feuiUe  Fefl&mblè  à  .^eÛe  du    I6cz«  .Pron.  long. 


•noneez  -long. 

BBRÎMAR  ,  V,  ^.  Bemer  ,  faire  fau- 
•1»r  dans  un'  drap ,  p^r  jeu  ou  par  ma- 
clice. 

îBEROU ,  BEROU.  Terme  de  Ber- 


:  JESOCHa  F.  flASOCHO.   Prom 

long.  j 

^  «ESOUGNO-vf.  f.  Befogne,  affiirc 
que  Ton  doit  terminer ,  ouvrage  d'un 
•artifan.  Sotto  gent ,  Jbtto  be/bugno.'Se- 
Ion  les  gens  ,   Touvrage.   Jtis  fach  de 


'gers;  ils  s'en  fervent  pour  appéller  les    ifû/ougno  de  finge  ,  'pau  &  mniu  Ou- 
.^outon5-,  les  brèbîs.  M.  €.  dans  fon    «vrage  de  finge,  peu   ôc  mauvais. 


îDtâionnaire  ,  rend  le  mot  S^roi/, «par 
•4«  ftançois,  raomon  ■  favori. 


BESOUN  5  f.  m.  B2foin ,  manque  j 
•difette ,  nécelTité.  £5  din    lou  bcfourié 


-  BEKRI ,   f,   m.  Ternie  de  payfatt.  'Ib  ^ft  dans  4;indigence,    M  bejbûn  de 

:»  Crochet  de  bois  -qui  fert    à  fulpendrie  ^ertt  louis  per  acabar    ma  baftéjjb.   Il 

ou  à  accrocher  lin-pànier,  ou 'autre  cho-  ime&ut  cent  louis  pour  terminer   ma 

^iè.Les  ferhiriers   donnent  le  nom  de  .bâtifle.  Si  coimoui   tami  oou  bejouné 

'^berri  à  un  petit  croc    avec   lequel  ils  JL'ami  fe  connoît  au  befoin. 

ouvrent  les  (èrrures.  Serri  eft  un  mot 

celtique.  Pron.  long, 

r      BtRTO   ,  f.  ;f.  ^Nom  de  femme.  USeJ/ai  ^  eft   peut-être    une    corruption 

^Banhe.  Pron.  long.  *  'des  deux  mots  provençaux ,  j^f  &ya/*  j 

•     BERUGO.  r.'BARRUGO.  ■  ^  -que  fai$-je  ,  d'où  l'on  aura  formé  be/i 

BESAS,  Terme  de  joueur.  Bezas ,  yS/,  en  prononçant  b  au  heu  de  q. 


BESSAI,  adv.  Peut-être,  il  eft  pof- 
liîble.  Synonyme   de  bdeou    ou  buieou^ 


anlbezas ,  befet.  C'eft  lorfque  l'on  amè'- 
ne  deux  as  en   jouant  avec    des  dez. 
V'as  &  bis.  Deux  fois.   '  ' 
TPESCliE  ou  BESGLIN ,  C  m.  La 


BESSOUN  ,  OUNO ,  f.  Jumeau ,  un 
des  enfens  nés  d'une  même  groflèflèj 
iparmi  les  animaux  d'une  même  ven» 
trée.  Du  celt,  bes^  deux.  L'on  nomme 


^rtte'des    aiiimâtrx  pc^rtè  ce  nortl-qul    Fruits  éejfouns.  Les  fruits  qui  fontdou- 
'dérive  du  celc  bfJlL  Sefiie^  k   ,prô- 
j^once  long. 


blés  ou  attachés  de  deux  en  deux.  Pj* 
:m€r  bcffbufi.    Panier    à    deux  divifions 


BESCl;ET,f.  m.  Bîfcu't ,  pain cUÎt  -qui  fert  aux  ouvriers   pour  mettre  leur 

deuX  ^^^^\  En  terme .  <je.  .Pâtiffier   ^  -pain  ôc  leur  vin,  lorfqu'ils  \\)nt  au  tra^. 

'  ^e  Gonfifeur  ',  c'efr  une'  force  de  ^âtif-  vail.    v 

terie  que  l'on  airàrîc  à  l'infini.  ^Bèfiaeij  - î  BESSDIUNADO  ,ft f.  Deux  jumeau>:. 

éa  terme.de  mariné  ,    bifctrit ,  jgalette  A  fach  uno  beffounado.  Elle  a  accou- 

"'^q  rôn  donne'  fur    mei:.  aux  matelots  ché.  de  deox  jurweaux.  Beffounado ,  fc 

enguife  de  pain.  «SVm^flrywr/i/'^^y^^  dit  aufTi    vulgairement    parlant  i*    dée 

bf/cuet.  Ne  nous  embarguons  pas  fans  .deux  téftkotes.'^          ri' 


.dont  on  fe  fert  pdur;-4éfîdher'Iç*î'h{-   iùu'':ibomfi  UtiVj^êftiilJbMaihàs^''^ 


je  né  crains  pas  lés  bêtci  féfocéï.  S^A  BEZUGUET,  f.  m.-  siglej  loucbei' 
ti,  terme  de  jeu  de  cartes,  sête  ,fâu-,  qui  regarde  de  travers,  qui  a  la  vue. 
te  que  l'on  fait  au  jeu  ;  c'eft  "aufli  un  .  baflé.  Du  celt.  bf^kiell.  II  fignifie ,  en- 
jeu qui  porte  ce  nom.  Pron  long.  Du  core  minutieux  ^  yétjlleur. 
latin  htfiia.  BfAlS  ou  BIAY  ,  ï".  m.  Biais, tour-,, 

BESTIARI  OQ    BESTIAU  ,    i*.    ni.  nufe ,  manière 'd&nt.uneciiole.eftfàiîe/ 

Mot  coUeftif,  bétail,    ce  mot  corn-  II  figoifie  aufli  cptê  ,  travers.  Aqiiqrs 

prend  les   bœufs  ,  les    montons  ,  les  tout  de  bitfis  ou  en  Biais'.  Ceja  ya  tou^,. 

agneaux,  &c.- Pr.  long.                         ,  de  travers.  Du  celt.  ^ià^y-             '  .„ 

BESTIASSO ,  C  m.  Terme  de  mé.  BIALAR,  v.   n.  Bêler  ,   on  le  ^k' 

p'rij.  Groflè  bête  ,   gros  âne  ;    grand  -_  d^s  moutons  ,Sc  des  brebis  ■dont  fé'.çri' . 

ignorant,  gros  nigaud  j  l'on  dit    auflî  eft  exprimé  par  le-Coti  b'é  jh'i,' 

bruto  befli.  ^cjîiajo  ,  fe  prononce  long.  BiA'SSQ ,  X.  t  aerace  ,  fone  de  'êq  ' 

BESTIOUNO,  t  f.    Petite  bête    ,  à  deux  pocHes  avec  ufle  feiije    o^i^tx-'^ 

diminutif  de  bejîi,  Prbn.  long.  .  ture.  Les  bcfâces  fe  ponent  fur  l'ep^  ■. 

BESTISI  ou  BESTISO ,  f.  f.  sêti-  le  une  poche  devant  Ôc  i'autre  d^rri^-^; 

fe.  Caraâère   ou  aâion  d'un  fot  ,  fot-  reV  On  le  dérive  de  tis  U.  &  fac^  /ff^ 
tife ,  8tc.                ,  ■                           ;     '  /ef^  biaffos  plenos.   11^.  ^  beiucoyp ,  ^ll , 

BETO",'/:  f.  aête,  forte  de  bateau,;  biço-  Pton:  Ipna,'.,  .'  .      ;  /-,   '.^^'.^u^c 

plat.                                      '  .\          '■  ,^ïh\iy(..ia.aiei^ii3M<^c&fiam 

BETIl.HO.  r.  BEATILHO.  ciii  â'ua -moiilia  ,:ou;.qui'.i^Et.,p*ir^ 

BETOINO  ,  f.  f.  Plante.  Bétoine ,  arrofer.  les  '  teryés.     L'on     die    er.corCi 

cHe  eft  céphalique  ',  vulnéraire  &  on  dans-potrc  Provïnce,.*ij/,  qài  irf^  un,  nicit  ^ 

en  fait  un    eflipiâtre    fondant    qui  eft  gaulois.  De  ce  njot  on  a  &it' ^/J«  &i 

fdrt  recommandé.  Betoriici.  en  chanetant  le'B  en  V  ,  Vdlac^    V.' 

BEtOl^ABO:   r.   ARBETTOKA- '  cç- iiioi>.       '  .  .^.^  ,  ,:-.,,■ 

^9--    ■    ■"■>"-'      "    ".-".       "'    -PlIfiE^OW'o'MffiPftM'.DX':^ 
BEVACHiAR  ,  V.  n.    Terme .ufîié.;-;  Biberon,    buveur',    hoihme   qui  %^ 
en  quelque)  pays   pour  |diœ  ,    buvo- •  fouv^t , .  qui  airaç  l^vin.  Bif^nà'- 
ter.  ,  ,.       bert.  ton  -a  3doiioé  jie  aovi\:,  d^  -î^m* . 

BEVADpy  ,  f.  ra.oii  BEYiAppVi-:  roun,  à  une  écuéjl^.^^qui^,:?  •^^  ^U?^ 
RQ ,  f.  f.  Augct ,  petit  vafe  de  vf,rr«:  lo^'£*.',^ji';^^^f?iîe.;iî«i?p-Jisriiçp- 
ou  de  fayapce  que.i'pnj'mei:  dans;'(ts  ladës  ;qui.qe,B^s^nt.,(^  ïenirr^/^i^ 
cages  poiir.iàire  ooire-  lesoif^ux.-  ftant^,.  ..;,.  .,.  /ij,  .  •.  ,.  ..  :„  i\ 
■  ;B£VEiRÉ-,r.:m„  Buveur  j  cpii  bo^  .  fiffitÛ  ,,f.  f.  8fele,-PrmHjn(ialioŒ(pr 
beaucoup.  Pron.  long.'  :         L.qn  a  cfonferve  ce  inor  formé jdumçtf» 

.BfiVÉNDO,'  f.  î.  Boiflpn  ,  liqueur  BigÂÎ* ,  livre  ,•  pour  défignarleiiltre.par'^ 
bonne,  à'  honf. ,  Boueno  bevende,  -Boa-  .  ^^Ç,B!l'^c^v:^'li>^Q  jfiui:fekfçriiè'.CHir- 
via^lroane/bpjflbn.  jW/çitfKnJoiiuV*^  toiçe  |de. l'ancien  iSç  du.TOniifeaajî'efi».! 
vij^uà^ti  aet^  :K>ou  rtn  j»r  l9¥.v.i^^^'^W>\..  ,/;.  ■■.;.'\;i-riir '«i  ii.sjr  J; 
^j^aiôufl,  Lçs;,IiqHew(_gluïnKs-  fle-,,  -BIBUGUTHEGABIa^  i£:>iiil  BS>]kft.i 
^àcififonc  pas  le  goût.  tbécaire  j  celuf  qui  eft  chargé  du  foia  des 


livres   d*une   biblioth^^- 

'  SIBUOÙTHÈQUO  ,   f.  Ù  BibKo- 
rfxèqué,  lieu  dçftiné  à    conferver   des 

feres*  qui  y  foat  ranges  dans  des'  ar- 
moires ou  fur  des  tablettes.    Du  griec' 
Bifi?aA   Se  dixH  9  plate  y.  armoire. 

•SICHO-,f.    {.'Bidxty   femelle    du, 
ÇjBif^  Lé  Père  PeHar  confond  la  biche  ' 
aVéC  te  cerf.  U  nomme  ,    iiche  étun 
aa^  le  brocfiiart  ;  bicho  dt  ious  ans , 
Icf  daquet,*  hitho  de' (res  ans  jlc  cerf 
à* 'fa 'première  tête  ^  bicho  ,de  quatre 
ani^  te   cerf  à  fa   fécondé  tête  ;  A/- 
cfùi  de  cinq  ms[p  le  cerf  â  fa  troifiê- 
mj!  *  tête  i  hichô  de  fieis  ans .,    le  cferf 
à"  (a   quatrième    tête  ^  bicho   de  fipi 
açs  9   le  cerf  de  .dix  cornes  ;  bicho  de 
Auech   ans  y  te  grand    cerf  ;  bicho  de 
jnhdu  ans ,  ie  grand  vieux  cerÊ   L'on 
peji^t  fe,  fervir  de  ces  termes  en  rém- 
p^ant  '  te'  n)6t   titkd  ^  par  f^elui  d^ 
ceif  K^\  eff  firo^éoçal ,  auftî  bien  quç 
frânçoi^.  Pichot  d*uno  Bicho.  Fan,  B/- 
jc^O'Cahoio  4    o\à  damo  derbio  ^    f.  f, 
J^fifie,  poÛfon  jlé  l'Océan    qui  yient 
quelquefois  dans  là^  Méditerranée  ^  on 
te  nomnip,  gf^^,  ^^  tetiiu  Bicho  fe 
jpronoiiœ'    toAg."^   Da  '    celtique  --  bf^ 
xhi4.      .    v    -.  .1    .    i-.       •.   .    . 

"  BICHOr^  T.  m;  Oîfeau  de   maré^ 
xa'^  qvH  fuit  le  rivic^  de  te  men  H  ' 
iè"  nourrft  de  i^ifron.        ^  ' 

-BIDJi^USSAA.  ^  B1ND0USSAR. 
WDET  y  f.  ^n-'Bîdeti,  cheval  dç 
la  plus  petite  taille.  On    applique  (e  ^ 
^oppiLaux:  chevaux  de  pofte   qqè  fo^  . 
jdonne  à  ceux    qui   courçtit   à  franç- 
iétrier.  Du  cein  bided.  / 

filEOU:,  C*ni«  .CoquUlage  .tIni^'alvç 
^quCi  nous  ^nommons  iHiécini  "hzi  pro*^'  ' 
vençauy  nomnaent  bieoa  harput  qwcam"  - 
àia^'k$  liuc(uns  4àns'teibuèisfetrou^ 


V  «.• 


BIE 

va  Set;aard  Thermite.  /^  BARNARD, 

JBIERO  ,  C  f.  Bierre ,  cercueil ,  for- 
te jde  çaifle  dans  laquelle  on  porte 
les  corps  morts  à  la  fépulture.  Bierro , 
bierre  ,' boiffon  vineufe  faute  avec  des 
grains  farineux.  Ce^  deux  mots  font 
celtiques  ,  hier  dans  cettç  langue  ,  ayanj: 
d^ux  fignifiçatipiiS. 

BîESAR  ,  V.  n.  Bîaifer  ,  /le  pas  ré- 
pondre hardiment ,  chercher  des  làux- 
fuyans.  De  biais  ^  biais  formé  du  celt. 
bies. 

blEVRE ,  f.  m»  prononcez  long.  Bie- 
vre,harle.,  oifeau  de  rivière  de  la 
grofleur  d'une  oie  moyenne. 

BIFRAR  ,  V.  a.  Rifler  ^  terme  de 
maçon.  (  Pellas  ).  Biffrarj^  pour  brar 
far  ou  bafrar.  V.   ces    mots. 

JPIGARRAT ,  ADO ,  adj.  8^  part 
du  verbe  bigarrari  Bariolé  ,  peint  de 
différent€;s  coûte" w^  Arangi  bigarrât^  - 
Bigarrade^  orange* aîgre  &  amère  char- 
gée d'epccroilTances  Se  de  cornes.  Du 
celjt-  bigera^ 

BIGARRADURO,  Ç  f.  Bigarrure, 
diyerûté  ,  variété.  Au  'ptoprç  ^  variété 
dans  te  plumage  ,  dans  les  habits  ,  SCQ»  , 

3IGNET,  jC  m.  Beimet  ou  bîgnet. 
Sorte  dè^âtifferie  qui  fe  fait  de  dif- 
férentes mahières.  Du  cdt.  bignet. 

BIGNO.  V,  BEGNO.  Bigno ,  fîgnî». 
fie  aufl!  lâche ,' poltron  y  qui  manquç 
dé  courage.        '      : 

BIGO  ou  BI€UO;r.  f.  Blgue^pîè^ 
ce  dé  bois  longue  2c  droite  qui  fert 
à  Ifoutenir  des  tentes ,  Sec  Les  maçons 
emploient  des  biguos  pour  fou  tenir 
leurs  édiaiËmds  ;  ils  tes  nomment  j 
bi^os  per  far  eftagiero.  L*ons*en  fert 
aiâfi  pour  les  filets  <tes  tejbs.-  V.  ce 
oièt.  En  ^erme  de  marine  9  en -donne 
ce-fiom'^x  .i)«rçh«s  'que    Fotf-  pa(Se  '. 
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dans  les  fabords ,  pour  foulever  ^  ou 
pencher  le  vaiffeau  fur  le  côté.  Pron. 
^ong.  Du  celt,  biga^  poutre. 

BIGORNO  ,    f.  f.  Bigorne  ,  forte 
'    d  enclume  à    cornes.    Pron.    long.  Du 
celt.   bigorn. 

BIGOT,  OTO,  f.  Bigot ,  feux-de- 
vot,  hypocrite.  Du  gallois  bygod.  En 
terme  de  marine  ,  le  bigot  eft  une  piè- 
ce de  bois  percée  dé  deux  ou  trois 
trous  ronds  par  où  Ton  pafle  le  bâ- 
tard pour  la  compofition  du  racage. 
\  BIGOURÉLO  ^  f.  f.  Sorte  de  cou- 
ture à  gros  points ,  faite  ians  adrefTe  , 
m  inefure.  Pron.  long. 

BIGRE ,  f.  m.  Dans  le  vieux  langa- 
ge, ce  mot  figoifioit  un  garde-forcf- 
tier.  Aujourd'hui  c'eft  un  terme  inju- 
rieux dont  la  populace  fe  fert  afféz  fou- 
vent  i  elle  emploie  quelquefois  un  mot 
équivalent  auquel  on  a  attaché  une  ligni- 
fication infâme. 

BIJOU ,  f.  m.  Bijou  ,  mot  colleftif 
qui  comprend  tous  les  ouvrages  d'Or- 
fèvrerie qui  fervent  d'ornement  à  l'hom- 
me ,  Ton  nomme  bijoutier  ,*  bijoutier 
le  marchand  de  bijoux.  Bijoiuaric ,  f. 
bijouterie  ,  fart  du  bijoutier ,  ou  Taf- 
fortiment  des  bijoux. 

BUOUN ,  f.  m.  Benjoin ,  forte  de 
réfine  odoriférante  qui  nous  vient  du 
Levant.  Le  peuple  appelle  bijoun ,  la 
thérébentine. 

BILAN  ,  f.  m.  Terme  de  commer- 
ce ,  balance ,  cahier  où  les  dettes  ac- 
tives font  d'un  côté  &  les  paflîves  de 
l'autre.  Remettre  foun  bilan  ,  c'eft  fai- 
re banqueroute  ,  exhiber  la  balance 
de  fes  dettes  &  montrer  que  Tpn  eft 
hors  d'état  de  payer. 

BILHAR ,  V.  a.  Lier  ,  ferrer  des  bal' 
les  ou  autres  marchandifès  fur  une  char* 
Vocab.  Prov.  Ftanç^ 
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rettç   avec    un  garrot»   Du,  ,celt.  litl* 
garrot. 

BILHARD  ,  f.  m.  Billard.  Du  ceft, 
bilhard.  Jeu  d'adreffe  &  d'exercice  qui 
confifte  à  faire  rouler  une  bille  d'ivoire 
fur  une  table  unie  ,  couverte  d'un  tapis. 
L'on  donne  également  ce  nom  à  la 
table   fur  laquelle  on   joue. 

BILHARDAR ,  v.  a.  Billarder ,  pouf- 
fer les  deux  billes  en  même-tems  avec 
la  malîe.  Ceft  une  faute  au  jeu  de 
billard.  Bilhardar  ,  en  terme  vulgaire 
ou  d'argot ,  fignifie ,  fuir ,  décamper  j 
partir  au  plus  vite.  Goudouli ,  inligne 
Poëte  Toulo^fain ,  emploie  ce  mot  . 
dans  cette  acception. 

BILHET,  f.  m.  Billet  ,  promeflç 
fous  feing  privé  par  laquelle  on  s'obli> 
ge  de  payer  une  fbmme  en  certain 
tems.  Bilhet ,  eft  aufTi  un  petic  papier 
que  Ton  envoie  à  quelqu'un  pour  l'aver- 
tir de  quelque  chofe.    Du  celt.  bilhed. 

BILHETTO  ,  f.  f.  BiUefte  ,  c'efî 
ainfi  que  nous  nommons  le  billet  que 
l'on  donne  au  poids  de  la  farine  à  ceux 
qui  vont  faire  moudre  le  blé.  Les  meu- 
niers ne  peuvent  recevoir  le  blé,  iion  ne 
leur  préfente  la  bilhctto  ^  diminutif  de 
bilhet.    Pron.  long. 

BILHO  ,  f.  f  BiUe  ,  boule  d'ivoîre 
qui  fert  pour  jouer  au  billard.  C'eft. 
aufîî  un  garrot ,  ou  un  billot  court  8C 
gros  qui  fert  à  garrotter  $c  à  ferrer 
les  marchandifès  chargées  fur  les  voi- 
tures ,  afia  qu'elles  ne  fe  dérangent 
pas  par  le  mouvement  &  les  fecouf^. 
fès  de  la  rpute.  V^  Bilhar  pour  l'éty- 
mologie.  Pron.  leng, 

iJILHOT  ,  f.  •  m.  Billot ,  t^rme  gé- 
nérique, ufité  parmi  les  artilans,  pour 
défigner  un    tronçon   d'arbre    plus  ou' 
moins  gros    ferv^t    à  divers  ufagcs  »' 
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fuivant   Térat  de  celui    qui    remploie» 
Diminutif  de  bilho. 

BILHOUN AR ,  v.  a.  Billoner.  Ter- 
me de  monnoie  ,  furacheter  ks  matiè- 
res d*or  ÔC  d'argent.  Ce  commerce  eft 
défendu  par  nos  loix.. 

BILO ,  ù  L  Bile  ,  humeur  jaune  8c 
amère  feparée  du  fang  dans  le  foie  , 
qui  fèrt  à  favorifèr  les  digeftions ,  ôcc. 
Du  latin  bilisn  Pron.  long. 

BII.OUIRE  ,  £  m.  Gros  bâton  dont 
on  fe  fèrt  pour  étriller  quelqu'un.  V^ 
TRICOT. 

BINDOUSSAR,  v.  a.  BrandiUer  , 
Yemuer  par  fecouffes  ,  fecouer ,  agiter. 
Si  bindoujpir  ,  v.  r.  Se  remuer ,  iè 
brandiller  comme  font  les  enfans  qui 
ne  font  pas  aâis   à  leur  aife. 

BINDOUSSQ ,  f.  f.  Efcarpolette  , 
branloire  y  corde  fufpendue  à  un  ar* 
bre  fur  laquelle  on  s'aHied  Se  on  fe  ba- 
Jbnce.  Bilhets  de  bindouffa.  Billets 
de  bindoufle  y.  terme  inventé  pour 
exprimer  certains  billets  feux  qui  avoîent 
cours  à  MarfeiUe  il  y  a  quelques  au- 
nées. 

BiNJOUIN.  r.  BENJOUIN  &  BI- 
JOUN. 

BIOOU ,  f.  m.  C'eft  ëind  que  l'on 
nomme  les  bœufs  à  Arles ,  Avignon , 
&c.    r.  BUOU. 

BIRBAR  j  V*  n.  Gueufer,  mendier, 
fripponer.  Du  vieux  terme  birbo  ,  pain 
mendié. 

BISBIS ,  f.  m.^  Querelle  y  difpute^ 
D.i  celt.  bisbile. 

'  BISCAIRE  ouBISCANTVf.  m.  Cô- 
té ,  travers.  Marches  tout  de  bijcant. 
Tu  V  marches  penché  fur  le  côté.  Ces 
mots  viennent  du  celt.  bes ,  courbe  j 
caire ,  côté.  Bijcant ,  (îgnifie  en  ter- 
me à&  ^tèxit  y  hifcantat  ^  la  ^enxiif^ 


'  fîôn  de  dire  deux  MeiTes  le  même  Jour. 
Du  latin  bifiantare.  Bifcantar  ,  c'eft  di- 
re .deux  'Meflès  le  même  jour.  Il  eft  des 
prêtres  qui  difent ,  lou  bis  ,  pour  bijcant 
ou  bijcantat.  Prononcez  bijcaire  long. 
BISCOUILH  ou  BISCOUEL ,  f.  m. 
Bout  faigneux ,  cou  d'un  mouton  >  d'un 
agneau.   Du   celt.  bio:çcoa^    . 

BISÉOU  j  C  tn;  Bifeau  ,  petit  talus 
pratiqué  à  la  meule  ou  à  la  lime  ^ 
tel  que  le  bifeau  d'un  miroir.  Le  bi- 
feau chez  l'Orfèvre  y  eft  ce  qui  arrê- 
te la  pierre  d'une  bague  dans  le  cha« 
•ton.  En  terme  de  Faûeur  d'orgue  ^ 
c'eft  une  pièce  d'étain  qui  couvre  le 
pied  du  tuyau  8c  qui  aide  à  le  faire 
parler.  Bijiou ,  bifeau  j  outil  de  Tour- 
neur y  emmanché  dans  le  bois.  Il  y 
en  a  de  droits  y  de  gauches  y  de 
londs  &  de   revers. 

BISET,  f.  m.  Bifet.  Cotunibali- 
via.  Sorte  de  pigeon  plus  petit  que 
le  ramier^  dont  les  pieds  font  rou* 
geâtres  8c  le  bec  blanc. 

BISNAGO ,  f.^  f.  Bifnague  ^  forte  de 
fenouil  fauvage  dont  la  femence  nous 
eft  venue  de  l'Efpagne^  Fœniculunt 
gingidium  y  unibclla  montana» 

.  BISQ ,  f.  f*.  Bife ,  vent  du  nord.  FI 
MISTRAU.  Pron.  long. 

BISOIR  ,  f.  m.  Compofe  dé  bijb^ 
Bife  violente.  Vent  du  nord  très-froid^ 
Son  fynonyme  eft  anguieloun.  F.  ce 
mot. 

BISS AR  ,  V.  a.  Terme  de  corroyeur  ,\ 
corrompre  un  cuir ,  le  ployer.  Bijfat , 
âdo  y  part.  Corrompu; 

BISSEST,  f.    m.    Année  biffextile. 

Aqujtfi  an  ibu  bijpji    a  Joutât*   Cette 

année    eft    bi  (Textile.  An  doou  bijjijf^ 

Année  biffextile.  Du  latin  bisjix. 

BlSTORTO  ^Lt  Biftone ,  plaa^ 
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te  dont  la.  racioe  eftchaHme,  tortue:, 
iL  cbeveluç.;  Jfijforia ,  comme  fi  Top 
difoû>  deuK  fois  tortue»  Proo,  long. 
.   BISXQUERT,  ERTO,  ad>.  Toc- 

du  y  tors  ,  qui  eft  de  travers.  L*od  dk 
au&  adverbialement;.  De  bifloutrt^  De 
travers  »  mal    en  ordre. 

BISTQURIN  ,  f.  m.  Biftouri  ,  iafto*- 
meot  de  Chirurgie  qui  fert  à  faiie  de^ 
încilions.  Il  y  eo  a  de  droits  de  de  courbes. 

BIS.TOURNAR,  v.  a.  Biftoumer  , 
tordre  violemment,  les  tefticules  d'un 
cheval  pour  qu'il  ne  puiffe  plus  engen- 
drer. C*eft  une  des  méthodes  de  caf- 
tration.  Bijloumat ,  ado ,  part.  Biftouiv 
né.  Quelques  personnes  emploient  ce 
mot  pour  exprimer  une  chofe  tor* 
tue,  une  perfonne  mal-bâtie.  Du  cel& 
bifiomatus. 

BISTOURTIER  ,  f.  m.  Terme  '  de 
p^tiflerie  ,  rouleau  ,  bâton  rond  fiait 
au  tour  y  long  d'un  pied  ÔC  demi ,  qui 
fert  à  travailler  la  pâte  avec  laquelle 
on  fait  des  tourtes ,   des  pâtes  j  Sec. 

BLAD  y  f.  m.  Blé ,  ce  mot  expri* 
me  \t^  plantes  qui  fournifient  un 
grain  dont  on  fait  du  pain.  Du  celt. 
bladum.  Les  provençaux  nomment  blad^ 
le  froment ,  dont  ils  comptent  plusieurs 
efpèces.  La  tusillo  ou  blad  de  pays  y 
la  Jeijfetto  ou  blad  d'Arles  \  lou  blad 
de  barquo ,  Scc.  blad  de  couguou  y  trii 
U  eft  une  forte  de  chiendent  qui  porte 
ce  nom.  Blad  annouit.  Blé  rôti ,  brû- 
lé. Blad  de  Barbarie.  Blé  de  Turquie. 
Blad  farrafin.  Blé   farrafin  ,  mays. 

BLADIER ,  f.  m.  Marchand  de  blé ,  ce- 
lui qui  vend  les  blés,  les  légumes  Sc  autres 
grains. 

BLAL  V.  BLAY. 

BLAIME  ou  BLAME ,  f.  m.  Blâ- 
me I  fentiment  ou  difcours  par  lequel 
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Oi>.  déiâprpuve  une  aâion.  Jittar  de 
blaime.  Dire  du  mal  d^une  perfonne^^ 
4ivu!guer  fes  défeuts , .  du  grec.  fi/A^rA , 
}e.  mii$  >  ou  du  celt.  blamelfi. 

BLAMAR ,  V.  a.  Blâmer  ,  repren- 
dre ,  corriger  ,  défapprouver  une  aûiori, 
une  démarche,  Slamat  ,  ado  y  part. 
Blâiiiié*  BlamakU  <y  ablo  ,  qui  eft  dj- 
g)(ie    de  blâme  y   blâmable* 

BLANC ,  f.  m.  Le  blanc ,  une  des 
couleurs,  des  corps  naturels.  Blanc  , 
blanim^  adj.  Qui  eft  de  la  couleur 
du  blanc  y  qui  eft  blanc.  Il  Agnif^ 
auflî  propre  en  ce  fens  j  Ton  dit  , 
uno  camic  blanquo*  Une  chcmifè  blan- 
chie ^  propre.  Un  blanc  y  un  homme 
blanc  y  par  oppofition  à  ceux  qui  font 
noirs  ou  rouges  y  que  Ton  appelle  hoob. 
mes  de  couleur.  Du  celt.  blan. 

BLANCADO ,  f.  f.  En  quelques  pays 
on  nomme  ainii  la  gelée  blanche  y  la 
rofee  qui  tombe  le  matin  des  jours 
froids  ôc  qui  fê  gelé  en  tombant. 

BLANCHARIE,  f.  f.  Blanchifferie,; 
lieir  où  Ton  blanchit  les  toiles. 

BLANCHET  ,  f.  m.  Terme  tflmt 
primeur.  Blànchet  ,  gros  drap  blanc 
qui  fert  à  garnir  le  grand  tympan  d'une 
prefle.  Les  Apotliicaires  donnent  le 
même  nom  au  drap  qui  leur  fert  à 
couler  Jes  fyrops,  ôcc.  Le  nom  vient 
de  la  couleur. 

BLANCfflER,  f.  m.  Megiflîer,  ar- 
tifan  qui  prépare  les  peaux  en  mégie  y 
fans  le  fecours  du  tan  :  ce  font  les 
peaux  blanches.  Du  celt.  blancarius. 

BLANCHIMENT  ,  f.  m.  Opération 
des  Orfèvres,  blanchiment.  Aâion  do 
blanchir  la  vaiflelle  en  la  trempant  dan9 
un  baquet  où  il  y  a  de  Teau  forte 
affoiblie  par  Teau  commune.  Blanchi* 
ment  ^  eft.  aufti  l'opération    qui  &  fait 
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•fur  la  vaiffelle  avec  la  potaffe,  ou  la 
.  cendre  gravelée. 

..  BLANCHIR  ,  V.  a.  Blanchir  ,  ren- 
dre blanc.  Laver  du  linge.  Blanchir  quati- 
quun:  Blanchir  Une  perfonne  ,  être  fa 
blanchiireufe  ,  laver  fon  linge. 

BLAXCHISSAGI ,  f.  m.  BlanchifTa- 
ge  ,  aâion  de  blanchir  ,  paiement  que 
les  blanchiffeufes  exigent  pour  leurs  pei- 
nes. Blanchijfagi  deis  tÛos.  Aâion  de 
blanchir  les  toiles.   Pron.  long. 

BLANCOLR,  f.  f.  Blancheur ,  qua" 
lité  d'une  chofe  blanche,  couleur  blan- 
che. C*eft  aufTi  la  propreté. 

BLANQUEGEAR  ,  v.  n.  Paroîtrc 
blanc  j.  tirer  fiM"  le  blanc. 

BLANQUET  ,  f.  m.  Terme  d'Apo- 
thicaire. Ortguent  que  Ton  nomme  en 
frdnçoiSjWanc-raifin,  par  corruption  A^ al- 
bum rhafîs.  C'eft  un  grand  ('eTicatif 
dont  la  céhife  fait  Ja  bafe.  Blanqutt , 
cil  9u(ri  adjeâif.  Il  (ignifie  ^  un  peu 
blanc% 

t  BLANQUETTO,  f.  f.  Blanquette , 
forte  de  pcnré.  Herniole  ,  ou  turgftet- 
te ,  plante  qui  /è  nomme  ea  latin  , 
berniaria,  Pron.  long. 

BLANQUO  5  f.  f.  Nom  de   femme. 
Blanche.  Pron.  long. 
:,  BLANQUIER,    Ç.  m.    Ferblantier. 
F,  FARBLANTIER  Se  MAGNIN. 

BLANQUINÈOU  ,  ELLO  ,  adj. 
Blanchâtre  ,*  qui    tire  fur  le  blanc. 

BLASOUN ,  f  m.  Blafon  ;  art  hé^' 
raldique  ,  fcience  de  blafonner  les  ar* 
moiries.  Nous  n'avons  pas  fart  men- 
tion des  mots  techniques  du  blafbn  dans 
cet  ouvrage.  Nous  nous  contenterons 
do  rapporter  ici  les  noms  françois  des 
couleurs  qui  y  font  employées  ;  favoir  : 
le  jaune  ,  le  blanc,  le  rouge,  le  bleu  y 
le  -ven,  k  noir.  Or,  argent^  gueules^ 
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azur,  flnople  &  fable.  L*on  nomme 
blajbunar  ,  blafonner  ,  expliquer  les 
armoiries.  Blafounairt  ,  blafoaneur  ^ 
celui  qui  connoit  les  règles  du  bla- 
fon. 

BLASTEMAR ,  v.  a.  Blafphêmer , 
jurer  contre  le  Ciel.  Parler  avec  mépris 
de  Dieu  ou  des  chofes  faintçs.  Blaf- 
ttmar ,  fignifie  encore ,  parler  mal  de 
quelqu'un.  C'eft  dans  ce  fens  que  l'on 
dit  :  chivau  htajiemat ,  lou  peou  li  lufi. 
Le  poil  luit  à  un  cheval  dont  on  par- 
le mal.  Une  perfonne  que  l'on  calom* 
nie,  fait  bientôt  paroître  fon-innocen- 
'  ce,  Blajletnaire  ,  f.  m.  Bla4)hêmateur , 
homme  accoutumé  à  jurer.  Louyentrt 
mi  hlajlèmom  Mon  ventre  gronde.  Ex- 
preïïîon  figurée. 

BLASTÉME  ou  BLASTÉMI ,  fl  m. 
Blafphême  y  in^précàtion ,  parole  con- 
tre les  chofes  faintes^  contre  la  reli- 
gion.  Pron.  long. 

BLA VEIROOy  ,  f.  m.  Bouton ,  éle- 
vure ,  furoncle  ,•  on  l'applique  à  plu- 
fîeurs  fones  de  tumeurs  qui  ne  font 
point  abcédées.  Du  celt.  hlau. 

BLAY  ou  BLAZE  ,  f.  m.  Blaife. 
Nom  d'homme.  Blay  de  CeireJIo  es  uno 
fouerto  tefto.  Blaife  patron  de  CeireP 
te  eft  une  forte  tête.  Ce  proverbe  dé* 
ifigne  que  le  2  Février ,  fête  de  Saint 
Blaife,  il  fait  d'ordinaire  un  froid  rigou- 
reux. 

BLED ,  BLEDO  ,  adj.  Meurtri  , 
coti  ^  on  le  dit  des  fruits  qui  commen- 
cent à  fe  pourrir.  Nous  n'^avons  point 
de  mot  françois  qui  rende  au  jufte  cette 
exprefBon  provençale.  (  Pellas  a  dit^ 
mou  ).  Venir  bled.  Mollir.  Dans  le  ftyle 
badin  ,  l'on  dit  d^un  homme  âgé.  <SV 
fa  bled. 
'  Bl£D;  il  m.  Blete^  herbe  qui  ap- 
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proche  de  la  pofrée  9  mais  dont  les 
feuilles  (ont  plus  petites;  on  l'emploie 
dans  nos  cuKines.  BUttum. 

BLEDO.  V.  BLETTO. 

BLEOUGE,  adj.  Net,  éblouiffant 
éclatant  de  blancheur.  Pron.  long*         9 

"BLESS AR  ,  V.  a.  Bleffer  quelqu'un  j 
lui  faire  mal ,  lui  faire  une  bleÂure  , 
une  plaie.  BleJJat  ^  ado^  part.  BleiTé* 
Dans  les  hôpitaux  ,  on  dit  au  fubftan*- 
tif.  Lsis  bUjats  ,  ia  fallo  deis  bUJJats, 
Les  blefTés ,  la  falle  des  blefles.  Si  bief' 
far ,  V.  r.  Avorter  ,  faire  une  fawffe 
couche.  Ma  tanto  s'es  bUJJado.  Ma 
tante  a  avorté;  Du  grec  g>Kk\'du»  ou  du" 
celt.  blcffa. 

.  >  BLESSEGEAR  ,  v.  n.  Grafleyer  ^ 
parler  gras  ^  avoir  peine  à  prononcer! 
certains  mots,  certaines  lettres. 

BLESTEN TO  ou  BLESTENQUO, 
f.  f.  Détente ,  petit  morceau  de  fer  fur 
lequel  on  met  le  doigt  pour .  tirer  une. 
arme  à  feu ,  telle  que  le  fuiii  ,  le 
piftolet.  Pron.  bng. 

BLESTO ,  £  (.  Les  payfans  donnent 
ce  nom  à  la  piaille  que  les  mulets  ont 
hrifé  fur  Taire  ,  en  la  foulant.  C'eft  au0t 
le  nom  que  l'on  donne  à  une  lifte  ,  à  un 
catalogue  ou  tableau  des  membres  d'un 
corps.  Ce  terme  eft  propre  aux  pay- 
fens.  -Pron.  long. 

BLESTOUN  ,  C  m.  Poupée,  raat- 
teau  de  chanvre  ou  de  lin  dont  on 
garnit  la  quenouille  avant  de  filer. 

BLESSURO  ou  BLESSADURO,  C 
f.  Blefllire  ,  plaie  ,  impreflîon  faite  fur 
les  chairs  à  la  fuite  d'un  coup.^Fauf- 
fe  couche  ,  acouchement  prématuré. 
Enfant  qui  n'eft  pas  à  terme  j  avor- 
ton. 

BLET  ,  f.  m.  Mêehe   d'une   lam* 


B  L' &  ijoi. 

BLjETOjf.  f.  Gaule j  hduflîne,  pe- 
tite yçrge.  Leis  bUttos.  Les  verges  avec 
lesquelles  on  fouette  les  enfans.  BUtto 
ou  bUdo  ,    fynonyme  de  blet.   Plante  ^ 
potagère.   V.  BLED.  Pron.  long. 

BLÉZIDURO  ;  f.  f.  Etat  d'une  cho  ' 
fe  uféfr,  d*une  étoffe  ufée  par  le  frot- 
tement. 

BLEZIR ,  v.  à.  Elimer  ,  ufer  du 
linge ,  un  habit ,  une  étoffe,  Bk[ii ,  ido  ^^ 
part.   Elimé. 

'  BLIN  y  Cm.  Terme  de  marine»  BDn^^ 
pièce  de  ho\s   quarrée    dans   Ic^queUe. 
font  des  barres  propres  à  pouflêr  des 
coins  fous  la   quille  d'un  vaiffeau  que 
Von  veut  mettre  à  l'eau. 

BLOC  ^  £.  m.  Bloc ,  grand  moraéau.* 
de  marbre  ou  de  pierre  y  xel  qu'il  Ifqrt, 
de  la  carrière.  Ce  mot  eft  celtique*! 
Il  fignifie  aufti ,  alfemblage ,  amas,  f'erij^^ 
dre  en  bloc,  Vendre  en   bloc. 

BLOUND,  BLOUNDO,  adj.  Blond  ^ 
qui  a  les  cheveux  blonds ,  de  couleur, 
entre  le  doré  &  le  châtain  clair,  Btoun^  * 
det  &  bloundin^  diminutifs  de  ^/oom/ ^ 
blondin.  Nous  lifons  dans  le  portrait 
d'un  bermite  par  Gros ,  Poëte  proven-. 
çal.  Es  bloundety  blanc  coumounope- 
to  *j  n'a  que  très  peous  â  fa  barbet to^ 

BLOUQUAR  ,  V.  a.  Bouder  ,  met- 
tre une  boucle  ,  içrrer  la  boucle  d'un 
foulier,  &c.  En  terme  dTmprimerie  ^. 
bloquer  j  placer  une  lettre  renverfée 
dans  fa  composition  ,  â  la  place  d'une, 
lettre  qui  manque  à  la  caffe.  En  terme 
de  Guerre ,  faire  le  blocus  d'une  pla- 
ce. Alors  il  vient  du  celt.  bloeq.  Blou* 
quat ,  ado  ,  part.  Bouclé   ou    bloqué. 

BLOUQUO,  f.  f.  Boucle  ,  forte 
d'anneau ,  auquel  eft  adapté?  une  chapy 
pç  ôç  un  ardillon  pour  ferrer  un  fou-< 
lîer  ^  la  jairetière  des  culottes  j  le  bour- 


rer  ÉLIT 

dédoue  d^un  chapeau^  Scc.  LePét^^as 
fiomm^  agrément^  èà  Motiquo  iimo 
jfàrra^o.  Pron;  long. 

BliEIR  ASTRE ,  ASTRO,  ad).  Bleuâ- 
tre ,  qui  tire  fiir  lè-bleit,^ii-  ajlpio*-: 
cfte  de  la  coufear  bleae;  Pron^.  •  ft^g. 

BtUR ,  BLURO  ,  adj.  que  iW 
prononce  A/z/^r  en  plufieurs  endroits, 
tiléu;  de  laxouleur  dn  Firftiaineri^  Blkr^ 
clt  aluffi  mafcuHn,  il  %iifie->  lè-bl&i , 
Ja  cpuleur  bleue.  Lou  blurde-Jon  kalntï 
jer  pùffdt.  La  couleur  bleue?  de  fon 
Haibit  eft  fanée.  Dii  cèlr.  hlriu 

BLUREGEAtt ,  v.  n^  Tirer  fbr  le 
jbieu  9  approcher  de  la  couleur  bleue^ 

BLURET,  f.  m.  Bluet  j  barbeau, 
lilàvèole  ,  aubtFoin.  Plante  &  ileurbleue 
qui  croît  abondamment  dans  les  blésk- 
Cyanus  figetum  flon  cœridecy.  L'on- 
eîi  fait  une  eau  pour  les  yeux  que  Ton 
a  nommé ,  eau  de  cafTe  lunettes.  Blu- 
i^t  y  oifeau  aquatique  qui  a  le  dos 
Meu ,  le  ventre  blanc ,  le  bec  long  & 
épais  y  les  pieds  blanchâtres  8c  un  col- 
Mer  blanc. 

BLUTEOU  ,  f.  m.  Bluteau ,  infini- 
ment dont  les  boulangers  fé  fervent 
pour  féparer  le  fon  d'avec  la  farine. 
On  l'appelle  plus  ordinairemeut  en  pro- 
vençal ,  Moulin  à  tamiar. 

BOBO  ,  f.  m.  Terme  enfantin  dont' 
dn  Ce  Ceri  pour  exprimer  un  mal ,  une 
douleur ,  Ton  dit  plutôt  mamau.  V.  ce 
mot. 

BOGHO ,  f.  f.  Boule  ,  corps  foli- 
de  &  fphérique  ,  ordinairement  de  buis, 
qui  fert  à  des  jeux  d'exercice  ,  à  abat- 
tre des  quilles,  Sec.  Celles  du  jeu  de. 
mail  fout  plus  petites  que  les  boules 
ordinaires.  Du  celt.  boch,  Pron.  long. 

BOFFO,  f.  f.  Contufion,  enflure! 
i^  ikrvient  à  reodrôit'où  l'on*  a  reçu^ 


ffioe 

tfi)  conp^  Du  cût^  baf;  PixHi.  long. 
:  BOGO  y  L .  f.  Bogue: ,  boop  j  box  f: 
poiffon  de  mer  qui  vit  près  des  riva'? 
ges  j  il  efl  bon.  à  manger.  U.  y  eniatune 
ef^kid  qui  a.  le  bec  plus  poinmj^.le 
corps  ph»:  large  ôc  plus  court  ^oar  1& 
nomme  bogo-raviou.^  boguerravel  ;  elle 
n'a  pas  bon  goût,  Se  le  mot  de  ra* 
vlaa  défigoe  •fon  peu  de.  bonté,  ff.: 
Rançon  pour  ré(ymok)gie.^b^  6?  ba^. 
gàffb  0€H  mes  de  may  Jbuà  graffbs»^ 
La  bogue  Se.  la  canaille  s'engraiflènt  au: 
mois  de  Mai.  Pron.  long. 

BOISAGI ,  f.  m.  ou  BOISARIE  , 
f*^  f^  Boifèrie,  aflemblage  de  planchesi 
ouvrées  Se  ornées  dont  on  couvre  les 
miirs  d'une  maifon  j  d'une^  églife  y  Scc« 
b'on  prononce  boue/agi ,;  long. 

BOISAR  on  BOUESAR,  v.  a.  Boi- 
fer  y  couvrir  lés  mufs  d'une  maifon 
avec  des  ouvrages  en  bois  pour  la  dé*. 
coration  y  pour  la  fànté  ou  pour 
rendre  un  appartement  plus  chaud. 

BOISSO ,  f.  f.  Terme,  de  marine* 
BofTes  ,  bout  de  cordes  qui  fervent  à 
joindre  une  manœuvre  rompue  y  Ton 
donne  aufTi  ce  nom  à  différentes  ma- 
nœuvres. 

BOLI ,  f.  m.  Bol ,  forte  de  terre 
graffe  argilleufe  ;  on  ea  trouve  de  dif-  • 
férentes  couleurs.  Le  plus  commun  des 
bols  efl  celui  d'Arménie  qui  eft  rou- 
geâtre  :  on  l'emploie  dans  les  arts  Sc 
dans  la  Médecine.  Pron.  long. 
•  BOLUS ,  f.  m.  Bol ,  remède  mou 
Se  un  peu  plus  épais  que  le  miel.  On 
donne  fous  cette  forme  ,  des  médica* 
mens  défagréables  au  "goût  ou  qui  s'at- 
tacheroîént  aux  dents ,  fi  on  les  adminif^ 
troit  fans  cette  précaution.  Bolus  ,/ 
eft  un  mot  latin.  Pron.  Jong. 

BOMIT ,  f.  m.  VomilTement ,  l'aç* 


•  tkm  de  vomir ,  derejetter  par  la  bou- 
che ce  iqui  eft  contenu  dans  Teftomac. 
Pron.  long.  Du  latin  yomitus  ,  en  chan- 
geant  le  V  en  B. 

BON  ,  adv.  Bon ,  bien  ,  à  merveil- 
le. L'on  dit  encore  bon   en  figne    de 
défiance.  A  dich  que  vend r ie  }  Répon^ 
'  fe.  Bon  f  dis  Jamais  ges  de  vcrita.  Il 
a  dît  qu'il  viendroit  ;  bah  !  n'en  croyez 

*  rien  y  il  ne  dit  jamais  vrai. 

BONO ,  f.  f.  Pron»  long.  Bombon» 
Terme  d'enfent  par  kquel  on  défigne 
des  fucreries  y  des  confitures  y  des  fi'ian- 
difès. 

BOOU  ,  ù  m.  Terme  de  pécheur. 
Bonne  pêche.  'Au  figuré ,  capture  ,  bu- 
*tîn,  profit.  O  Uis  ieis  boous  qu^  Jî 
fara.  Ah  que  nous  ferons  bonne  pêchcf 
ah  les  bons  coups  de  filets  que  nous 
fierons.  Au  figuré  ,  ah  que  nous  aurons- 
de  profit.  Du  celt,  bawd.  Plonger  dans^ 
l'eau. 

BOOUBECHO.  V.  BOUBECHO. 
Pron.  long. 

BOOUDANO ,  C  f.  V.  BAUDA- 
NO.  Pron,  long. 

BOOUDROUN  ,  f.  m.  Boulin  ,  foE- 
veau  que  les  maçons  emploient  pour 
foutenir  les  planches  des  échafauda- 
ges. 

BOCXJDUFO ,  f.  f.  Toupie  j  forte 
de  iàbot  que  les  enfans  font  tourner. 
Au  figuré ,  fflle  de  joie..  Vai  fach  virar 
€Oumo  uno  booudi^o.  Je  l'ai  fait  tourner 
comme  on  fait  tourner  une  toupie,  Pron. 
long,  I5ïi  celt.  bodwa  ,  maramelle  ,  par- 
ce que  la  toupie  a  ime  petite  protubé- 
rance de  la  forme  du  mammellon. 

BOOUFIGO ,  f.    U  Veflîe  ,  phlyc- 

tènes  y  élevures  qui  fe  forment  (ur  le 

corps  8c  qur  font  remplies  de  férofité. 

•Booi^go  y  fignifie  plus  particulièrement^ 


là  velfîe  ik  l'-homme  m  des  animaux  i; 
(  le  réiènroir  de  l'urine  au  (brtir  des  rein&« 
Son  étymologie  paroît  venir  de  ^ofj^r, 
fe  gonfler ,  parce  que  la  veflfîe  iè  ((ilate 
à  meftire  qu'elle  fe  remplit. 

BOOUMIAN ,  ANO  ,  f.  Bohémien^ 
nom  que  l'on  a  donné  à  des  vagabonds 
qui  couroient  d'un  pays  à  l'autre  pour 
deviner  la  bonne  fonune.  Ils  faifoient 
un  commerce  d'ânes  &  ils  étoient  de 
fins  voleurs.  Il  y  a  quelques  années 
que  l'on  n'en  voit  ipkis  en  Prbvente.^Nôùs- 
avons  un  Noël  provençal,fur  les  boownians 
dont  nous  parlerons  dans  notre  Die-- 
tionnaire  des  grands  hommes  y  quiëft* 
-un  chef-d'œuvre  dans  notre  langue* 
'Boottmian  ,  vient  de  ce  <iue  les  pre- 
miers qui  firent  ce  métier  étoient  de 
la  Bohème  ,  fi.  l'on  en  croit  Pafquier, 
qui  fait  remonter  leur  origine  jufqu'en 
1427. 

BOOUTHESAR^  C  m.  F.  BOU^ 
-THESAR. 

BGPRÈ  ou.BEOUPRAT  ,  f.  m. 
Beaupré ,  nom  du  mât  d'un  vaifTeau ,  qui 
eft  à  la  proue'  &  qui  s'élève  oblique* 
ment  hors  du  vaifTeau.  G'eft  celui  qui' 
Soutient  toute  la  mâture.  Les-  voiles  de 
beaupré  font  la  civadière-8c  la  contre- 
civadiëre.  * 

BORD^f.  m.  Bord  ,  la  partie  là 
plus  éloignée  du  milieu  d'une  étendue 
limitée.  V.  RIBO.  Bord,  d'uno  cam^ 
pano.  Pince  d'une  cloche.  Bord  tjhar'^ 
pat  dtimo  ribitro.  Berge.  Bord ,  t«rme^ 
•de  marine,  fe  prend  pour  le  vaifleait 
ipême.,  A .  bord.  A  bord  ,  dans  ife 
vaifTeau.  Vf  ni  d'abord^  Je  viens  du^ 
vaifTeau.  \£j  â  iord.Vi  eft  fur  le  vaif- 
(eau.  Pu  celt.  bord  ^  gui  fignifie  vai^ 
feau  8c  bord ,  extrémité. 

BORDO  ,  Impératif  du  verbe  baur^ 


^iiar  ,  term^  de  marine, i  Comm^dt- 
.ment  pour  faire  borçler  le$ ,  écoutas  ' , 
ç pour  les  tirer  ouhaler,  jufqu'à  ce  qu'on 
;fafle  toucher  le  coin  de  la  voile  à  un 
certain  point.  Bordo  &  brajjb.  Autre, 
^commandement  pour  fiaire  border  les 
jécQutes  ôc  braflei;  les  vergues  en  même 
iC^ms. ,  . 

^     BORNI ,  adj.  de  t.    g.  Borgne  ou 
•:%veHgle  >  car  ce  mot ,  exprime  l'un   ÔC 
:  Tauq^  ;  de-là   vient'  que    Ton  dit ,  un 
r  bomidê^P rouvert fo  :  un  borgne  de  Prov.en- 
,çe  ,  pour  exprimer  ,  .un  aveugle.  Nous 
.çlifons  auffi  ,  borr^i  d'un  hueil ,  pour  bor- 
^jg^e.  Cç  que  fa  cantar  lou  bojrnu  Ce 
.^i  fait  chanter  les  aveugles^  l'argent. 
jydci  à  cent  ansjartn  touteis  bornis. 
.Dans  cent  ans  d'ici  ,  nous  ferons  tous 
^aveugles.  Crido  coumo    un  borni  qu'a 
perdu  Jbun  baftoun.  Il  crie  comme  un 
afreugle  qui  a   perdu    fon    bâton.  Un 
.borni  es,  JRey  ooou  pays  deis  aveugles. 
En  ce  fèns  borni  ,  lignifie  borgne.  Pans 
les  pays  des  aveugles*,  les  borgnefibnt 
Roi?. 

BORNO  ,  f.  f.  Borne  de  bâtiment , 
elpèce  de  cône  tronqué  »  de  pierre  du- 
re  y  à  hauteur  d'appui ,  à  l'encognure  ^ 
ou  au;  devant  d'un  mur  de  f^ade,  pour 
le  défendre  des  voitures.  Bornos  ,  li- 
jnieeS)  bornes  j  termes.  On  l'emploie 
au  propre  8c  au  figuré.  V.  Bournary 
pour  l'étymologie.  Borna -vitro.  Mor- 
ceau de  verre  qni  fe  place  au  bout 
d'une  pièce  quarrée  dans  un  panneau 
idé  vitres.  Du  çelt,  born  on  borna.  Pron, 
Jiong, 

:  BOSSO ,  {.  f.  Bofle.  V.  <3lBB0. 
BoJJp  d'un  afibrç.  Loupe  du  bois.  Dvi 
çelt.  bojp.  Pron.   long. 

BOTTO  ,  f.  f.  Botte ,  chauffure  de 
cvir  qui  çouyre  {a  jambe  jufqueç   au 


.genou  ic  qui  feft'  à  monter  à^chetaî* 
' Bottas- fôrtos.  Bottes  fones  pu  bottes 
de  courrier.  CelJes-ci  font  plus  fortes 
que  les  autres.  Botta  de  Jido.  But- 
te de  foie.  Fieou  de  courto  bçtto^  Fil  gros 
ou  groflier-  Bct:o  ,  en  terme  d'Efcri. 
.  me  j  lignifie  botte  ,  el^ocade.  Pourt^r 
uno  botta.  Portier  une  botte .  au  figu- 
ré 9  annoncer  une  chofe  défagréable  , 
nuire  ,  porter  coup.  Pron.  long.  Du 
cek.  bottas  ,  formé  de  bot ,  pié ,  &  de 
tes ,   couvrir. 

;     BOUAILHÔ,  t  f.  Aumaille,  troq- 

peau  de  bœufs ,  de  vaches.  Pron.  long. 

Du  a-ec  j^v^  ,  bœuf. 

;     BOUAMO',  f.  f/ S}  aonyme  de  ^oo</. 

\miana.    V.   ce  mot  à    BOOUMIAN. 

.   60UAK,  BOUANO.  V.  BOUEN. 

^Boùan  chrétien  ,  f.  m.  Bon- chrétien  , 

forte  de  poire  d'été  qui  eft  très-dou- 

-Cc  ôc  parfumée.  Cette   poire    eft  foq- 

vent  attaquée  par  les  vers.  U  y  a  une 

poire  d'hiver  qui   porte  ce  nom,  elle 

ell  coriace  &  pierreufè. 

BOUARDO ,  f.  f.  ou  BOUERDO  ; 
K  BOURDILHO.  Bouardo  ,  en  quel- 
ques pays  de  la  montagne  ,  lignifie  , 
écharde.  F.  ESPLENTO.  Pron.  long. 
BOUATIEH  ,  que  l'on  prononce 
BEOUTIER" ,  fynonyme  de  BOUHIER. 
V.  ce  mor.  U  dérive  du  grec  ^onf  , 
garde  des  troupeaux.  Pron.   long, 

BOUBECHO ,  f.  f.  Bobèche ,  biner , 
petit  inftrument  qu'on  met  au  haut  d'un 
chandelier  pour  recevoir  la  cire  qui 
coule  d'îme  bougie  allumée.  Prononcez 
long. 

BOUBINO  ,  C  f.  Bobine  ,  inftru^ 
ment  à  Tufaçc  des  ouvriers  qui 
purdiflent.  C'eft  un  petit  cylindre  de 
bois  léger,  percé  dans  toute  fa  lon- 
gueur ^  fur  lequel  on  dévide  le  fil ,  1^ 
\  '  foie  \ 


»». 


B  ou 

la  foie,  &c.  Pron.  long. 

BOLBOS ,  f.  f.  pi.  BOUBOUN ,  f. 
m.  Bubon  ,  tumeur  qui  vient  aux  glan- 
.des  des  aines  ou  des  ddiïelies*  Boubos y 
^{e  prononce  long  ,•  il  vient  du  grec 
fiCotf.  L'on  appelloit  autrefois  la  Ma- 
die~  vénérienne  ,  ieu  mau  das  boubos 
ou  boubos. 

BOUC ,  f.  m.  L*on  ne  prononce 
'pas  le  c.  Bouc ,  animal  puant  qui  eft 
le  mâle  de  la  chèvre  ,  fa  peau  fert 
à  faire  des  outres  que  l'on  nomme  auflî 
en  provençal  bouc»  Du  celte  bouc'h. 
Bouc  fauvagi.  Bouquetin.  F*  Bouqui* 
tin. 

BOUCADO ,  f.  f-  Bouchée  ,  la  quan- 
tité d'alimens  fuffifante  pour  remplir, 
la  bouche.  Pron.  long.  Les  fàyenciers 
nomment  boucado  ,  la  quantité  de  bois 
qu'ils  mettent  à,  la  fois  dans  le  four. 
BOUCAN,  f.  m.  Boucan,  bordel, 
lieu  de  débauche.  Ce  terme  n'eft  pas 
admis  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  dé- 
rive du  celtique  bocan  ,  impudique. 

BOUC AR AN  ,  f.  m.  Terme  de  mar- 
chand ;  |)ougran  ,  forte  de  toile  gom- 
mée dont  on  ait  des  doublures  aux 
endroits  des  vêtemens  qui  fatiguent  Sc 
dont  letoflfc  a  befoin  d'être  fouténue. 
Ce  mot  étoit  en  ufage  chez  les  Cel- 
tes 

BOUCASSIN ,  f.  m.  Boucaffin  ,  ter- 
me de  marchand.  F  Sargalhti. 

BOUCAUT  ou  BOUCAL  ,  f.  m. 
Bocal.  Vafe  rond  de  verre  ,  que  les 
Orfèvres  rempliflent  d*eau  &  qu'ils  pla- 
cent .  entre  leur  lampe  8c  leur  ouvrage , 
pour  augmenter  la  clané  de  la  lumiè- 
re en  la  raffemblant.  En  terme  de  ma- 
rine ,  boucaut ,  bocal  ,  eft  un  vaiiTcau 
de  terre  dont  on  fe  fert  fur  mer  pour 
diftribuer  1&  vin  aux  matelots.  Dans  e 
Vocai.  Vrovcnçal-Frangois. 


B  O  U  loj 

Gommerce,ron  nomme  boucaut^  bouc^iut, 
un  tonneau  de  moyenne  grandeur  dans  le* 
quel  on  tranfporce  diverfes  marchan- 
difes.  On  le  fait  dériver  du  grec  ^twxttKig. 
BOUCELANO  ,  f.  f.  Porcelaine  , 
coquille  univslve.  Gland  du  membre 
virÛ.  Pron,  long. 

BOUCÉRLO,  f.  f.  Ampoule,  éle- 
vure  fur  la  peau  occafionée  par  la 
piquûre  de  quelque  infèûe  ou  par  1  ebul- 
Ution  du  fang.  Du  celt.  bouctlkc.  Pron. 
long. 

BOUCHAR ,  V.  a.  Boucher  ,  cou- 
vrir. V.  TAPPAR.  Bouchât ,  ado  ,  part. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré  , 
pour  défigner  une  perfonne  qui  a  peu 
d'intelligence. 

BOUCHARD  ,  f.  m.  C'eft  le  nom 
que  les  bergers  donnent  aux  mourons 
qui  ont  le  mufeau  noir.  Bouchard  Se 
bouchas ,  fignifient  en  certains  pays  j 
fale  ,  mal- propre  »  puant.  Il  eft  à  pré- 
sumer que  houchard  ,  fignifioit.  autre- 
fois bouc  \  l'on  appelle  encore  en  Lan- 
guedoc ,   une   chèvre,  bouchon 

BOUCHARDO ,  f.  f.  Boucharde  , 
marteau  de  ceux  qui  travaillent  aa 
marbre ,  fait  en  plufîeurs  pointes  de 
diamant.  Pron.  long. 

BOUCHARIE  ,  f.  f.  Boucherie  ,  lieu 
où  Ton  vend  la  viande.  Bouckarie  lueri" 
cho  ^  doubadou  ^  tuadou.  Boucherie  oà 
l'on  rue  les  beftiaux^deftinés  à  notre 
nourriture.  F*.  MAZjEOU.  Boucharie  y 
vient  du   celt.  bocereh. 

BOUCHFER,  f.  m.  Boucher,  celui 
qui  eft  autorifé  à  faire  tuer  des  gros 
beftiaux  &  à  les  vendre  en  détail.  BoU' 
chiero ,  (.  {.  Bous;hère  ,  femme  qui  vend 
en  détail  ^   la  viandç  de  boucherie. 

BOUCHOUN ,  f.  m.  Bouchon ,  ce 
qui  fen  à  boucher  les  bouteilles^  les 
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^4ar  j  ternie  de  marine.  Coffon^dt- 
.ment  pour  faire  border  le$  écoutes  • , 
^  pour  les  tirer  ouhaler,  jufqua  ce  qu'on 
;fafle  toucher  le  coin  de  la  voile  à  un 
certain  point.  Bordo  &  brajjb.  Autre, 
^commandement  pour  fiaire  border  les 
jécoiites  Se  braflêi;  \q$  vergues  en  même 
it^ms. 

,     BORNI ,  adj.  de  t.    g.  Borgne  ou 
c«|veHgle  ^  car  ce  mot  exprime  l'un   ÔC 
l'autre  ,  de-là    vient-  que    Ton  dit ,  un 
'  boifU  dê^Prouvenço  :  un  borgne  de  Pro ven- 
,ce  ,  pour  exprimer  ,  un  aveugle.  Nous 
.çlifons  auffi  ,  borni  d'un  hueil ,  pour  bor- 
^l^e.  Cç  que  fa  cantar  lou  bofni*  Ce 
.^i  &it  chanter  les  aveugles  ^  ^argent. 
iydci  à  cent  ansjann  touteis  bornis. 
.Dans  cent  ans  d'ici  ,  nous  ferons  tous 
^aveugles.  Crido  coumo    un  borni  qu'a 
perdu  Jbun  baftoun.  Il  crie  comme  un 
aireugle  qui  a   perdu    fon    bâton.  Un 
^Qfnî  es^JReyooou  pays  dus  aveugles. 
En  ce  fens  borni  ,  iigniBe  borgne.  Dans 
les  pays  des  avçugles* ,  les  borgnes  ibnt 
Roi?. 

BORNO  ,  f.  f.  Borne  de  bâtiment , 
efpèce  de  cône  tronqué  ,  de  pierre  du- 
Te ,  à  hauteur  d*appui  y  à  Tencognure  ^ 
jû\x  au;  devant  d'un  mur  de  ^ade,  pour 
le  défendre  des  voitures.  Éornos  ,  H- 
jniees,  bornes  j  termes.  On  l'emploie 
mBU  propre  8c  au  figuré.  V.  Bournar^ 
pour  l'étymologie.  Bomo -vitro.  Mor- 
ceau de  verre  qni  fe  place  au  bout 
d'une  pièce  quarrée  dans  un  panneau 
iide  vitres.  Pu  çeltf  bom  on  borna.  Pron, 
4ong. 

.  BOSSO,  f.f.  Boffe.  V.  (ÎIBBO. 
Bofb  dCun  a\ibrf.  Loupç  du  bois.  Du 
celt.  bojf.  Pron.   long. 

BOTTO  ,  f.  f.  Botte ,  chauffure  de 
cyir  qui  couvre  la  jambe  jufqueç   au 


.genou  Sç  qui  fert'  à  .monter  à^chetaî; 
Bottas- fartas.  Bottes  fones  ou  bottes 
de  courrier.  Celles-ci  font  plus  fortes 
que  les  autres.  Botto  de  Jido.  But- 
te de  foie.  Fieou  de  courto  bçtto^  Fi!  gros 
ou  groflier-  Bct:o  ,  en  terme  d'Efcri. 
-  me  j  f ignifie  botte  ,  elîocade.  Pourt^r 
uno  botto.  Portgr  une  botte .  au  figu- 
ré 9  annoncer  une  chofe  défagréable  , 
nuire  ,  porter  coup.  Pron.  long.  Du 
celt.  bottas  ,  formé  de  bot ,  pié ,  &  de 
tes ,   couvrir. 

;     BOUAILHO,  t  f.  Aumaille,  troq- 

peau  de  bœufs ,  de  vaches.  Pron.  long. 

Du  a-ec  jSv^  ,  bœuf. 

;     BOUAMO' ,  f.  f.  S}  nonyme  de  boou- 

■miano.    V.   ce  mot  à    BOOUMIAN. 

.    60UAN ,  BOUANO.  V.  BOUEN. 

^Boùan  chrétien  ,  f.   m.  Bon-chrétien  , 

forte  de  poire  d'été  qui  eft  très-dou- 

,ce  ôc  parfumée.  Cette   poire    çft  foq- 

vent  attaquée  par  les  vers.  U  y  aune 

poire  d'hiver  qui   porte  ce  nom,  elle 

eft  coriace  &  pierreufe. 

BOUARDO ,  f.  f.  ou  BOUERDO  ; 
K  BOURDILHO.  Bouardo  ,  en  quel- 
ques  pays  de  la  montagne  ,  fignifie  , 
écharde.  r.  ESPLENTO.  Pron.  long. 
BOUATIER  ,  que  Ton  prononcç 
BEOUTIER  ,  fynonyme  de  BOUfflER. 
F",  ce  mor.  U  dérive  du  grec  fionf  , 
garde  des  troupeaux,  Pron.   long, 

BOUBECHO ,  ù  f.  Bobèche ,  biner , 
petit  inftrument  qu'on  met  au  haut  d'un 
chandelier  pour  recevoir  la  cire  qui 
coule  d'une  bougie  allumée.  Prononcez 
long. 

BOUBINO  ,  C  f.  Bobine  ,  inftru^ 
ment  à  Tufaçc  des  ouvriers  qui 
purdiflent.  C'eft  un  petit  cylindre  de 
bois  léger,  percé  dans  toute  fa  Ion* 
gueur  ^  fur  lequel  on  dévide  le  fil ,  1^ 

foie  ^ 
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la  foie ,  &c.  Pron.  long* 

BOLBOS ,  f.  f.  pi.  BOUBOUN ,  f. 
m.  Bubon  ,  tumeur  qui  vient  aux  glan- 
.des  des  aines  ou  des  3iiïel[es.  Boubos y 
^{è  prononce  long  ,•  il  vient  du  grec 
fiCàf.  L'on  appelloit  autrefois  la  Ma- 
die*  vénérienne  ,  ieu  mau  das  boubos 
ou  boubos. 

BOUC ,  f.  m*  L*on  ne  prononce 
'pas  le  c.  Bouc  9  animal  puant  qui  eft 
le  mâle  de  la  chèvre  ,  fa  peau  fert 
à  faire  des  outres  que  l'on  nomme  auflî 
en  provençal  bouc.  Du  celte  bouc'h. 
Bouc  fauviigi.  Bouquetin.  F.  Bouqut* 
tin. 

BOUCADO ,  f.  f-  Bouchée  ,  la  quan- 
tité d'alimens  fuffifante  pour  remplir  ^ 
la  bouche.  Pron.  long.  Les  fàyenciers 
nomment  boucado  ,  la  quantité  de  bois 
qu'ils  mettent  à^la  fois  dans  le  four. 
BOUCAN,  f.  m.  Boucan,  bordel, 
lieu  de  débauche.  Ce  terme  n'eft  pas 
admis  parmi  les  honnêtes  gens.  Il  dé- 
rive du  celtique  bocan  ,  impudique. 

BOUC AR AN  ,  f.  m.  Terme  de  mar- 
chand ;  |)OUgran  ,  forte  de  toile  gom- 
mée dont  on  ait  des  doublures  aux 
endroits  des  vêtemens  qui  fatiguent  Sc 
dont  letoflfc  a  be/bin  d'être  foutônue. 
Ce  mot  étoit  en  ufage  chez  les  Cel- 
tes 

BOUCASSIN ,  f.  m.  Bouca(Tîn  ,  ter- 
me de  marchand.  F.  Sargalhti. 

BOUCAUT  ou  BOUCAL  ,  f.  m. 
Bocal.  Vafe  rond  de  verre  ,  que  les 
Orfèvres  rempliffent  d*eau  &  qu'ils  pla- 
cent .  entre  leur  lampe  8c  leur  ouvrage , 
pour  augmenter  la  clané  de  la  lumiè- 
re en  la  ralTemblant.  En  terme  de  ma- 
rine, boucaut  j  bocal  ,  eft  un  vaiifcau 
de  terre  dont  on  fe  fert  fur  mer  pour 
diftribuer  1&  vin  aux  matelots.  Dans  e 
Vocab.  Provcnfol-Franfois. 
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Gommefce,ron  nomme  boucaut^  boucnut, 
un  tonneau  de  moyenne  grandeur  dans  le* 
quel  on  tranfporce  diverfes  marchan- 
difes.  On  le  fait  dériver  du  grec  jScwxÉtAir. 
BOUCELANO  ,  f.  f.  Porcelaine  , 
coquille  univalve.  Gland  du  membre 
virÙ.  Pron.  long. 

BOUCÉRLO,  f.  f.  Ampoule,  éle- 
vure  fur  la  peau  occafionée  par  la 
piquûre  de  quelque  infeûe  ou  par  î  ebul- 
Ution  du  iang.  Du  celt.  bouceliec.  Pron. 
long. 

BOUCHAR ,  V.  a.  Boucher  ,  cou- 
vrir. V.  TAPPAR.  Bouchât ,  ado  ,  part. 
On  ne  l'emploie  guère  qu'au  figuré  , 
pour  défigner  une  perfonne  qui  a  peu 
d'intelligence. 

BOUCHARD  ,  f.  m.  C'eft  le  nom 
que  les  bergers  donnent  aux  mourons 
qui  ont  le  mufeau  noir.  Bouchard  bL 
bouchas ,  fignifient  en  certains  pays  j 
fale  9  mal- propre,  puant.  Il  eft  à  pré- 
fumer que  houchard  ,  fignifioit.  autre- 
fois bouc  \  l'on  appelle  encore  en  Lan* 
guedoc  ,  une   chèvre,  houchoi 

BOUCHARDO ,  f.  f.  Boucharde  , 
marteau  de  ceux  qui  travaillent  aa 
marbre  ,  fait  en  plufîeurs  pointes  de 
diamant.  Pron.  long. 

BOUCHARIE  ,  f.  f.  Boucherie  ,  lieu 
où  Ton  vend  la  viande.  Boucharie  lutn* 
cho  ^  doubadou  ^  tuadou.  Boucherie  oà 
l'on  rue  les  beftiaux,  deftinés  à  notre 
nourriture.  V.  MAZ£OU.  Boucharie  y 
vient  du   celt.  bocerek. 

BOUCHFER,  f.  m.  Boucher,  celui 
qui  eft  aurorifé  à  faire  tuer  des  gros 
beftiaux  &  à  les  vendre  en  détail.  Bou^ 
chiero ,  f.  f.  Bouchère  ,  femme  qui  vend 
en  détail ,    la  viandç  de  boucherie. 

BpUCHOUN ,  f.  m.  Bouchon ,  ce 
qui  fen  à  boucher  les  bouteilles^  les 
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dames-jeannes.  V.  TAP,  Boachûun ,  c6- 
<honnet,  petite  boule  qiii  fert  début 
aux  joueurs.  V*  LES,  Bouchoun.  Caba-^ 
j»t  où  Ton  ne  donne  point  à  itiànger-i 
pu  Ton  ne  vend  que  du  vin.  Taverrie. 
.  fiOUCOUN  ,  f.  ^m.  Bouchée  ,  mor- 
ceau empoifonné.  Lcs  tetiehs  diféht  :  lo 
^cron^.  I>ans^ce:pàys  -^16*,  ohbe  fëfait 
fpas  un  fcrupule  de  dontter'Ie  hùccône  k 
<juelqu'un  dont  on  veut  fe  défaire.  Les 
Jtêtes  couronnées  n'en  foht  pas  exemptes. 

BOUDÉMFLE ,  EMFLO ,  adj.  Enflé. 
On  l'applique  aux  fruits  qui  approchent 
jde  leur  maturité,  &C  (ur-tout  aux  figues, 
^u  figuré  ,  boudtmflt  fîgnifie  enflé  d'or- 
gueil. Ej  tout  boudimfU  de  fiim  ben.  U 
efl  enflé  de  fa  fortune.  Ai  lou  couer 
boudenifle.  Pai  le  cœur  gros.  L'on  dit 
auflî  boudemfte  pour  bouffi ,  en  parlant 
des  perfbnoes.  Boudtmflt  fe  prononce 
Jong. 

-  BOUDOIR  ,  f.  m.  Lien ,  ou  cabinet 
particulier.  Ce  mot  vient  du  françois. 
•  BOUDIN,  f.  m.  Boudin  ,  mets  qui  fe 
fait  avec  le  fang  de  cochon  enfermé 
dans  fon  boyau.  En  terme  d'Architeftu- 
re ,  c'eft  un  ornement  en  forme  de  bou- 
din. Si  faire  de  boudins.  Se  donner  des 
coups.  Terme  d'enfant. 
'  BOUDINO  ,  f.  £  Boudiné  ,  œil  de 
bœuf,"  bofle  qui  fe  trouve  au  milieu  d'une 
grande  pièce  de  verjpe  plate.  Prononcez 
long. 

BOUDKSOUN ,  OUNO  ,  f.  Polif- 
fon.  Le  peuple  dit  Foutijfoun ,  par  cor- 
ruption. Boudijfoun ,  paroit  fignifier  pe- 
tit boudin  ^  c'eft  un  terme  de  mépris. 

BOUDISSOUNAR  ,  v.  n.  Faire.  le 
poYxiTon.  V.  CAPOUNEGEAR. 

BOUDOLI  ,  f.  m.  Petit  homme , 
jouflu  Se  gros.  De  bouc  dCholi^  outre  ; 
parce  que  les  outres  font  courts  Se  gros.> 
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ou  enflés  lorfqu'ils  font  remplis.  Terme 
de  mépris.  Prononcez  long.    - 

BOUDOUGNO  ou  AGNOQU0 ,  T. 
f.  Meurtriflure^contulion  ,boiHè  ^ui  lieflfc 
fur  Tendroit  où  Ton  a  reçu  un  coup. 
Prononcez  long.  ^ 

.  BÔUDGUIRE  /f.  m-^nélï  fVhdhj^mfe 
de  Boudoli.  Panfard  ,  ventru.-Prôit.  lohg. 

BOUEN  ,  TBOUENO  ,  ^adj;  ft)n  , 
bonne.  Qui-akle  1?  bonté  ,^  qui  èft  prd- 
pre  à  être  mangé ,  qu?  eft  de  îervice.  Du 
latin  bonus.  Bouen  eft  auflî  zAv.fa  boum 
beoure  quand  cves  fi.  Il  fait  bon  boii'e 
quand  on  a  fbif.  Boum  bras.  Terme  de 
marine,  commandement  pour  foire braf- 
ier  au  vent.  Boum  quart  davant.  Autre 
commandement  à  l'équipage  ,  de  veiller, 
exaftement  pendant  la  nuit,  fur  les  objets 
qui  fe  préfenteronr ,  que  l'on  décou- 
vrira. Bouenno  brueiffo  ,  f.  f.  Cra- 
paudine  j  plante  dont  les  femmes  de 
Marfeille  fe  fervent  pour  guérir  les 
enfàns  qui  ont  la  lienterie.  V.  Desbrit* 
tijjat.  Cette  plante  approche  du  La- 
mium  \  elle  fe  nomme  en  latin  jy- 
dcritis.  Bouen  riblet  ou  bouen  rubi ,  f, 
m.  Marrube ,  qui  croît  aux  lieux  incultes. 
Marrubium.  Éouenos  herbos^C  f.  plur. 
Perfîl  ,  herbe  potagère  très-commune. 
Pètrofilinum.  Bottens  homes  ,  f.  m. 
Hormin  ,  plante  qui  fe  nomme  en  latin  , 
Horminum  :  elle  reflemble  beaucoup  à  la 
fclarée.  Bouen  fidi  ou  bouen  fiti.  Herhfe 
du  fîège.  Bouen  enfant.  Bon  enfant  ^ 
homme  qui  fe  laîfle  gouverner  5  badaud  , 
nigaud.  Bouen  home  ,  bouen  ifiaélitù. 
Bon  ifraélite  ,  bon  enfant.  Boueno  befii. 
Badaud  :  bête ,  bonne  bêté.  Bouenô  ten- 
gudo.  Terme  de  marine.  Rade  où  le  fond 
eft  bon  pour  tenir  l'ancre.  Quuesboum  y 
es  befti.  Celui  qui  eft  trop^bpn  eft  bêté. 
A  bouen  couer ,  rende  reni  fiîonie  8c  'jeu 
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de  mots.  Il  a  bon  cœur ,  il  ne  rend  rhn  ? 
par  àllulion  à  un  eflomac  fon  qui  ne 
rejette  pas  les  alimens,  Bouenovoyo  ,  ù 
£  Flegmatique ,  mauvais  fujet. 

BOUENAMENT ,  adv-  Bonnement , 
à  la  bonne  foi  j  fans  malice. 

BOUENASSO,  f.f.  Bonace  ,  calme  de 
lia  mer.  BouenaJJb  d'hiver  ù  proumeffb, 
de  gentilhome ,  quu  li  fi  fifara  fara  paa- 
rt  Aon\c.  La  bonace  d*hiver  ôc  les  pro- 
mefles  des  gentilshommes,  c.  à  d.  des 
Grands ,  font  de  courte  durée.  Prononcez 
bouenajfb  long. 

BOUENHURou  BOUNHUR  ,  f.  m. 
Bonheur  ,  état  heureuse  ,  félicité.  Ce 
mot  eft  compofé  de  bouen  &  de  heur. 
Ptr  bouenhur  ,  adv.  Par  bonheur ,  heu- 
reiifement. 

BOUESC,  en  certains  pays,BOUASC, 
en  d'autres  BOY  ,  f.  m.  Bois  ,  fubf 
fiance  dure  &  çompaôe  des  arbres , 
que  nous  employons  au  chauffage ,  à  la 
cuifine  ,  8c  dont  on  fait  des  meubles.  D 
rférive  du  celtique  boes,  Bouefi  fe  dit 
ayffi  pour  bois  ,  forêt.  Bouefi:  de  fanto 
Imcîo.  Bois  de  Sainte-  Lucie  ,  qui  a  l'o- 
deur de  la  violette.  Bouefi  d'un  fufieou. 
Bqis  ,  fût.  Bouefi  d'un  carrojjo.  Ba- 
teau d'un  carrofle.  Bouefi  coupadis. 
Bois  taillis.  Bouefi  couniunau.  V.  Deven. 
A  bouefi  coumunûfi ,  Vun  lou  faucieou 
€l  loutre  la  defirau..  Chacita  coupe  dans 
les  bois  de  la  communauté.  Bouefi  yerd 
fq  fuech  caud.  Le  bois-  vcrd  rend  le  feu 
ardent.  La  jeunefle  eft  bouillante.  Bouefi 
touert  ,  fa  fuech  drech.  Le  bois  rortu 
fait  le  feu  droi:.  Noun  Py  a  tant  marri-» 
do  cavilho  j  que  doou  bouefi  même.  Il 
n*y  a  pas  de  plus  mauvaife  cheville  que 
celle  du  même  bois.  Noun  rague  oou 
bouefi  y  quu  crigne  lasfùeilhos.  Celui  qui 

a  peur  des  feuilles  doit  éviter  d'aller  au 
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boî?.  Il  ne  faut  pas  aller  chez  les-  gens 
que  l'on  redoute.  Sabi  pas  de  quintou 
bouefi  faire  flècho.  Je  ne  fais  de  quel 
bois  feire  flèche  :  je  ne  fais  comment 
je  ferai.  Panfrefi ,  proun  filhos  &  bouefi 
verd ,  mettoim  Thoufiau  lèou  en  defirt. 
Le  pain  frais  ^  la  quantité  de  filles  ôC 
le  bois  verd  font  bientôt  ufés.  ^Premier 
oou  bouefi ,  redier  à  faiguo.  Premier  au 
bois ,  dernier  à  l'eau.  Fais  ta  provilion  de 
bois ,  l'eau  ne  te  manquera  pas.  Quu  a 
de  gros  bouefi  fa  d'afilos.  Avec  des  louis 
d'or  on  a  bientôt  des  écus.  Sieou  ifta 
nourrit  dins  lou  bouefi  ^n' ai  pas  poou  deis 
befiis.  J'ai  été  nourri  dans  un  bois  ,  les 
bêtes  ne  m'épouvantent  pas.  5 

BOUFFANTO  ,  f.  f.  Les  dames  ont 
différens  ajuftemens  qui  portent  ce  nom. 
Prononcez  long. 

BOUFFAR  ,  v.  2.  Souffler  ,  poufTei^ 
fortement  le  foufHe,    faire  une  expira- 
tion force  contre  quelque  chofe.  Bouffât) 
fe  dit  au  figuré  ÔC  au  burlefque ,  pouf. 
brafar  ;  avaler  de  gros  morceaux ,  man- 
ger   copieufement.      A  bouffât   coumo\ 
quatre.  Il  a  mangé  comme  quatre.  Bouf 
far  lou  rire.   Eclater  de  rire.  Bouffarlou 
fuech.  Souffler  le  feu.    THo  que  bouffo. 
Toile  qui   fe  tient  en  l'air,  qui  bouffe. 
Bouffât ,  ado^  part.  Soufflé.  Bouffado  , 
f.  f.  eft  une  foufflée  de  vent.  Bouffaire  ,, 
f.  m.  eft  un  fouffleur  ,  une  perfbnne  qui 
fouffle  avec  la  bowche  ou  avec  un  fouf- 
flet.  Au  figure  ,  grand  mangeur.  Bouffo^ 
truie  ,  f.  m.  Souffle-boudin  ,  terme  d'in- 
jure que  l'on  applique  aux  perfonnes  qui; 
ont  un  gros  vifage  ,  aiix  joufflus.  Ce  mot  > 
&  les  fuivans  viennent  du  celtique  bufa. 
BOUFFAREpU ,  ELLO  ,  C  &  adj. 
Joufflu,  quia  de  grofTes  joues.  Sembla . 
tangi  bouffareouj  par  allufion  aux  figures . 
d'anges  que  l'on  repréfente  bien  gralTes* 
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BOUFFET  ,  f.  m.  qui  s'emplore  le 
plus  fouvént  au  pluriel.  Soufflet ,  meu- 
ble de  cuifine  &  de  forge ,  propre  à  al- 
lumer le  feu,  Bouffetado ,  f.  f.  Plufieurs 
petits  foufflets  appliqués  fur  la  joue.  Pro- 
noncez long. 

BOUFFETAR  ,  v.  a.  Souffleter  , 
donner  plufieurs  petits  foufflets. 

BOUFFÈTI,  f.  &  adj.  de  t.  g.  fypo- 
nyme  de  Bouffarcou.  Prononcez  long. 
BOUFFETTO  j  f.  f.  Houppe  de  laine 
qui  pend  à  côté  de  la  bridé  du  cheval. 
Touffe  de  petits  rubans  que  les  dames 
portoient  autrefois.  Prononcez  long. 

BOUFFETOUN ,  C  m.  Petit  foufflet 
donné  fur  la  joue.  Diminutif  de  Bouf- 
Ht* 

BOUFFIT ,  IDO ,  adj.  BoufB  d'or- 
gueil ,  enflé  de  colère.  Au  propre  ,  enflé. 
V.  BOUDEMFLE. 

BOUFIN,  f.  m.  Lopin,  grofle  bou- 
chée 9  gros  morceau.  Il  vient  du  celtique 
boughen ,  joue. 

BOUFINAR,  \.  n.  Faire  de  Boufins. 
Faire  des  poches,  en  mangeant,  comme 
les  finges. 

BOUFOUN  ,  OUNO ,  f.  Bouffon , 
plaiiànt ,  farceur  qui  divertit  le  public 
par  fes  pl^i/anteries*  Ménage  8c  Sau- 
maife  dérivent  ce  mot  de  buffb^  nom 
que  Ton  donnoit  à  ceux  qui  paroiffoient 
fur  le  théâtre  pour  recevoir  des  foufflets , 
&  qui  enfloient  leurs  joues  afin  que  celfi 
fît  plus  de  bruit. 

BOUFOUNADO  ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Boufonnerie ,  aâion  de  boufibn.  Du 
celtique  bouffonnein. 

BOUFOUNAR  ,  v.  n.  Bouffonner  , 

plaiihnter  ,  faire  le  boufïbn,  amufèr  par 

fes  plalfanteries.  Ceft  auffi  dire  quelque 

chofe  pour  rire. 

BOUFRE  ,  BOUFRO ,  adj.  Bouffi , 
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enflé.  On  le  dit  particulièrement  de  ceux 
qui  ont  des  enflures  œdcmateufes.  L'on- 
nomme  en  certains  pays  ncfe  boufro  ,  la 
noix  qui  efl  vermoulue  :  en  Languedoc 
on  dit ,  boufaroimo.  Boufre  fe  prononce 
long. 

BOUGE AR  ,  v,  n.  Bouger,  remuer, 
changer  de  place.  Bougea  pas  ^  ou  mieux 
boulegues  pas.  Ne  te  remues  pns,  ne 
bouges  pas  de  la  place.  V.  BOULE* 
G  AR.  Qim  es  ben  noun  Ji  bouge.  Lorf- 
qu'on  eft  content  d'une  place ,  Ton  n*ea 
doit  pas  rechercher  d'autres. 

BOUGEO  ,  f.  f.  Bouge  ,  perite  pièce 
d'un  appartement.  Prononcez  long.  Du 
celtique  bougius. 

BOUGIAR,  V.  a.  Bougier ,  paffer  lé- 
gèrement une  bougie  allumée  fiir  la  cou* 
pe  d'une  étoffe  qui  s'çffile  facilement, 
pour  la  fou  tenir.  Terme  de  tailleur. 

BOUGIE  ou  BOUGIO ,  f.  f.  Bou* 
gie ,  cire  employée  de  manière  qu'elle 
fen  à  éclairer.  Bougio  de  cirurgien  ^ 
bougie  que  Ton  introduit  danç  l'urcthre  , 
pour  donner  paflage  à  Furine  ,  pour  dé» 
truire  les  camofîtés,  &c.  En  quelques 
pays  on  dit  bougie  ou  begie ,  pour  dire 
de  la  fayence.  Bougio  eft  long.  Du  cek, 
bougy. 

BOUHIER,f.  m.  Bouvier,  celui  qui 
garde  les.  Bœufs.  Noos  avons  donné  l'é- 
ty  mologie  grèque  de  ce  mot.  V.  BOU  A* 
TIER. 

BOÛlEOUou  BOUYEOU  ,  f.  m.  V. 
BUDÈOU  &TRIPO, 

BOUJAC AN  ou  BOUJARROy N ,  f. 
m,  Termes  libres  du  peuple,  dont  il 
fe  fèrt  pour  défjgner  un  homme  hardi , 
déterminé ,  intrépide. 

BOUIGNETTO  ou  BOUGNETTO. 
f.  f.  Sorte  dé  Beignet.  Au  figuré ,  tache 
dlttiile  ou  de  graiflè  faite  fur  un  habit , 
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furdullngs.  ,  " 

BOUIGNETTOtJS  ,  OUE  y  adj. 
Taché  d'huile,  oa  de  graifle.  Ex^.  figu-* 
ié^.  V.  s'emboiiëmar.  '  , 
'  ËOUILH  ,  f.  "in.  Bouaion  ,  ondée  , 
mouvement  de  la  liqueur  qui  bout. 
Prendre  lou  bouilh.  Commencer  àbouil- 

BOUILHENT  ,  ENTO ,  adj.  BouU- 
lant ,  qui  bout.  '  Au  figuré ,  cùifant ,  pé-j 
riible.  Sian  eis,  houilhents.  Nous  voilà  à' 
<;e  qui  eft  pénible ,  c'eft  ici  le  plus  diffi-  * 
cîle- 

BOUILHIDOU^f-m.  Bouillonnement/ 
bkjuillons ,  fource  d'eau  ,  trous  defquels 
l%au  (an  en  abondance  Ibrfque  les  four- 
ces  font fuffifemmefat . abreuvées  parles 
pluies.  D  eft  d'ufage  à  Marfeille  que  Ton 
i>bferve  Itshouilhidous  de  faint  Antoine, 
fur  le  chemin  d'Abc  Lorfque  ces  trous 
regorgent  d'eau,  Ton  dit  que  les  fources 
font  avivées  oii  enflées.  A  avenat.  Du 
celt.  bouilh'dour.  RejaiHifTement  d'eau.  ' 

BOUILHIMENT,  f.  m.  Terme  qui 
s'emploie  pour  défigner  Fébullition  du 
iàng.  BouÛkiment  de  Jung  ,  boiâlhi- 
ment  de  ventre,  doit  fe  rendre  par  ef- 
îroi ,  crainte  ,  furprife. 

BOUILHOUN  ,  L  m.  Bouillon ,  dé- 
coâion  de  la  chair  des  animaux,  qui  fert 
à  faire  les  potages*  On  fait  des  bouillons 
médicinaux.  JBouilhotm  -  blanc ,  plante. 
Bouillon  blanc.  V.  VARLAQUO.  Bouil- 
hon  d*imo  tergOj  m-  Pefon  d'une  balance* 
Bouilhoun  dérive  du  celt.  bouilhonhi^. 

BOUILHIR  ,  v.  n.  BouUlir.  On  le  dit 
de*  l'agitation  d'un  fluide  que  l'on  place 
fur  le  feu.  Bouilhc  -  Bai£b  ,  terme  de 
pêcheur ,  forte  de  ragoût  qui  confifte  à 
faire  bouillir  du  poiflbn  dans  featt  dé  la 
mer.  Von  dit  bouilhe  -  baifjo  ,  parce 
ijue  dès  que  le  pot  bout  ,..on  le  tiftt*  du  - 
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feu  ^  oti  rabaîffe. 

BÔtJINAR ,  v.  n.  Avoir  une  grande 
envie;  avoir  la  démangeaifon  de  feiré 
Ou  de^  dire  quelque  chofë.  Ce  mot  vîiefnt 
de  Tadjeûif  celt.  boin.  Emprcflé,    vite, 

BOUIS  ou  BOUISSE,  f.  m-  Buis, 
arbriffeau  toujours  vefd,  dont  les  racines 
fervenr  à  faire  des  ouvrages  au  tour ,  fort 
jolis.  Buxus.  . 

BOUISSELIER ,  f.  m.  Bôiflelier ,  ou. 
werqui  feit  les  boiffeaux^  les  fàs;  Fi^ 
GRUVELIER.  : 

BOUISSO,  C  f.  Bouifle,  morceau  de 
bois  concave  dans  lequel  les  cordon- 
niers battent  la  femelle  des  fouliers 
pour  hir donner  Informe  convenable. 

BOUISSOUN  y   C  m.  BuilTon.  Nom 
générique  des   arbriflèaux  épineux  .qui  ' 
croiflfent  1$  long  des  chemins.  V^es  un 
bouiffbun  ,  femblo  un  baroim  ;  deshabiU 
has  lou  Jèmblo  un  bouiffbun.  Souvent  la  * 
parure  donne  de  Papparence.  N'es  pas 
tant  pichàtin  lou  bouiffoun  \  qiiuno  fes^ 
doou,  jour  rtoun  faffè  oumbro.  Le  plus 
petit  builTôfl  donne  de  fombrage ,  une 
fois  dan^  It  jour.  L'un  batte  lou  bouiffbùn^ 
f  autre  prèn  la  libre.  L'un  bat  le  buiflbn , 
&  fautre  prend  le  lièvre.  L'un  court  le 
bénéfice ,    Tautre  Tobtient.   Les  celtes 
dtfoient  boina. 

BOUISSOUNADO  ,  f.  f.  Haie.  V. 
CEBISSO,  BARAGNO. 

BOUITARouBÔUITEGEAR,  v.xu 
Boiter  ^  être  boiteux.  V.  GO  Y. 

BOUITIER,  f.  m.  Ecrîn,  baguier. 
£n  terme  de  chxmrgien ,  boite  auxlaa* 
ccTttes. 

•  BOyrrO;.  f.  f.  Boîte  ^  forte  de  petit 
c6f&è  de  bdis  ou  de  métal ,  fervant  à 
divers  ufages;  Tabatière  ,  boîte  de  ré*  ' 
joufflànceVJSCc-  Pioaoncez  long.    Du  ' 
celt.  bouijle.  *   . 
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^  BOUITOUS  ,  OUSO  ,  f.  V.  GOY^ 

BOUL,  f.  m.  Sceau  ^cachet*  Entér- 
ine de  chafleur ,  boul  fignifîe  Tpdeur  (jue, 
Iç  lapio  laifTe  là  où  il  pa/Te ,  fa  trace ,  &:c. 

BOULA  R ,  V.  a.  Fouler  auxpieds  Ther- 
be  des  champs.  BOULAR,  Sceller ,  ca- 
cheter ,  appliquer  !e  fccau.  BOULAR  ^ 
mefurer  les  boules.  Boulât ,  ado ,  part» 
fuivaht  le  verbe, 

,  BOULANGJERouBOULËNGIER, 
Ù  m.  Boulanger,  artifan  qui  kxi  cuire, 
du  pain  pour  le  vendre  enfuite.  V. 
FOURNIKR.  du  C2lt.bouIengerius. 

BOULEGAIRE  ,  BOULEGOUN  ÔC 
BOULEGUET ,   ù  m.  Hommp  qui  jae  ^ 
fait  que  remuer , .  qui  n'eft  jàipaïs  dacs. 
la.  même  fituatîoxj ,  qui  çhang(B>  :Jlbuvent 
œ  place,  Boulcgaire  defiucK  Tifoneur. 
M^re  boulegoun.  Perfonne  remuante  ^^ 
intrigante.  Du  celt,  boulgem.  Prononcez; 
bouUg.iire  long.  ^ 

BOULEG  AR  ou  BOUHG^R. ,  v.  a. . 
Rej^iuer ,  mouvoir ,  changer  ^ .place ,  \ 
ppulTer.  Il  eft  auffi  neutre  &  xi^cipro^t , . 
&  il  (ignifie  le  remuer.  Pouedi  pas  àour. 
legar.  Je  ne  puis  me  relouer.  BouUga-  \ 
ru  pas  per  cinq  febos.  \\  ne  bougeroir 
pas  pour  bi'în  des  cbo&s,  Boulegat  ,- 
ado*  pî^rt.  R  m' lé.  Ooumai  v^  boutc^  y 
gas^  oou  tnai  Jinte.  Plus  oa  ^û  P?.*!^». 
plus  on  a  tort.  .\      s  (,\ 

■  BOULET,  f.  n[j.ouPOUUGpULO  ,^ 
f,/v  Sorte  de  chanup^pn,  Çinr^w  orbi- 
caloris.  Du    grec  \Bo>A^Twr  ,  f^rononcez: 
bquiigiMiio  y    long.  Bofj/et   de  canam. 
Boulet,  groffe   balle  de Jer    dont  on-, 
charge    le   canon.  Boulet    de    nouva/K.^ 
Terme  de   maréchal  ^  .leignç , .  inal9(|le 
des  chevaux.  Bq:iiet  y  eft  ^ufli  )p  joimiffe 
qui  eft  à  la  jambes  du  chejral^  au-deflbus; 
du  paturon»  Ccft  au  bouler  que  le  cfae^ 
val  fe  coupe» 


BOULETIN ,  f.  m.  Bulletin  ^  petit  bflle^ 
parlequef  on  donnera  voix.  Billet  pour 
rendre  compte  d  une  ai&ire  intéreflànte  y 
du  changement  d'une  maladie.  Boule-, 
tin  d*arangi.  Zefte  d'orange.  Bouletin 
vient  du  celt.  bularia. 

BOULIE  ,  f.  f.  V.  LIE  DE  BOUTO* 

BOULINO  ,  f.  f.  Terme  de  marine. 
Corde  amarrée  vers  le  mi|ieu  de  chaque 
côté  d'une  voile ,  qui  fer t  à  la  porter  de 
biais  pour  prendra  le  vent  -de  côté.  Anar 
à  la  boulino.  Aller  à  la  bouline,  pren* 
dre  le  vent  par  côté.  Faire  courre  labou^ 
Uno.    Faire   courre  la  bouline;  châti- 
ment que  l'on  fait  pour  punir  les  mate-  : 
lots,  qui  volent  ,  les  malfaiteurs.  •  Pour 
cela  on  fait  ranger  1  équipage  en  deux, 
haies ,  de  l'avant  à  l'arrière  d'un.vaifteau, 
chacun  une  garqette  à  la  main  ,  Sc^le 
coupable  fuit  une  corde  qui  eft  tendue, 
entre  deux,  &  reçoit  en  paffant  un  coup 
de.tiiacif^i  .^dftsr'' honime^  ;  placés  en  haie^. 
Oidywirement  oc  le  feit.pafler  deqx  oir 
trois  fois  :  .cela  fe  fait  anr  ibn  du:  tam- 
bpur;,  comme  quand  pn,. fait  paiTer  un. 
foljdat  par  les  v^rgiçs.  Du  çelt.  boulin^ 
Prononcez  long. 

BOULO  ,    f.ù  Boule  à   jouer.  V. 
BOCHO.  C'eft  auflî ,  tout  corps  rond 
Sç  fphèrique.  Du  celt.  boul.  Prononcez. , 
long. 

BQULOUN,  Cm.  Terme  de  fenru- 
rier.  Boulon  ;  morceau  de  fer  rond  ou 
quarré  ,  dont  le  bout  eft  taraudé  pour 
être  reçu  dans  un  écrou ,  ou  percé  pour 
être  traverfe  par  une  clavette.  Bouloun 
eft  aufll  une,  petite  boule  :  alors  il  eft 
diminutif  de  boulo^  V.  ce  mot. 

BOUMBANÇO  ,  ù  f.  Bombance  ^ 
vaine;  fomptuofité ,  dépenfe  de  luxe ,  ex- 
cès dans  le  boire  ou  dans  le  manger. 
PçqnoQcez  long.  Du  celt*  ^o/72^a/zr{« 


-  BÔtJSffiàR,  V.  n.  BondifoiirebcÀ- 
"dir.  Oh  le  dit'ïl'un  corps  étâftiquê    qui,  . 
•étant  jette  àterre  , s'élève  ÔC  rpbondit. 

•  Pour  I-étyrrroiogie  ,^.  Jewrtrf;  bood. 
f    -BOUMBARDAR-,  v.  a.  BombafdËr 
unepla^e,  c'eftyje(pr  desboitibes  dè- 
-dans.   BoOi^haràat  ^  ado  y  mti.  Bora- 
^bardë.-  --■  ■         ■-,''■ 

■  BCÎUMBÀRDIER,  f.  m.  Boiiibardier, 
-tcluî  ntii^rteles  bombes.-  .' 
-■■  BOUMBAftDO  .,   f.  f.  Bombarda,  ' 
'vaifibaudediné  à  porteries  mortiers  pour 

'  jeter  des  bombes.  Prononcez  long. 

■  BOUMBAS  Se  BOUMBET .  f.  m. 
V.  GOUMBET. 

■■    BOUMBEGEÂR,v.n.  Bondir,  faire 

■  des  bonds,  fautercomme  font  lès  agneaiix 

■  dans  les  {flratrieS.  Dé'  bound  ■■,  bond,  P^. 
'  ce  mot. 

■  BOUMBO,  C  f.  Bombe;  Grosboùlet  ' 
creux  que  l'on  remplit  de  poudre  ou  d'ar- 
tifice ,   8C  qui  s'envoie  à  l'aide  d'un  "mor- 

'  tier.  Du  latin  bombas  ,  à  caufe  du  brûii 

■  qu'elle  fait.  '      ,'      ' 

■  BOUMITAR  ou  BOOUMITAR,fy- 
nonyme'  de'  booumir.  Vomir ,  rejeter  par 
la  bouche  ce  qui  eft  contenu  dans  l'eAp- 

'  mac  ,  '  les  alimehs.  T)u  latm  voniet^e, 
Booumit  ou  boumitat.  Paît.  Vomi.  " 

■  BOUfiASSd.  K  BOUÊNASSa,   - 

-  BOUNAVANTURO  ,  r.  ta.  ;  Nqm 
d'homme.  Boniveoturt 

'  ■■  BOU'NBOUNEGEÂR  ou  ^BÔUN-  ' 
'  BOUIKAR  ,■  V.  n:V.  VOUNVQUNE- 
'  GEAR.',  H"  fignifie  àùffi  bouillonner.'  Ïmu  ' 
'  fàng^  U  ootmiaurugea,  te  fang.bou'il!one 
"  dans  fc  Veinés.  ï«j  mdhs  nu  hôufioçu- 
~  nègioari.  fai  envieJe  frapper ,. 'fes  mains 

me  démangent  de-battre.        >,'i'i  i 
'   ■  feOOî^D  j  f.  rfi'.  'Bond,  'laùt'v^ûion 
"  d'un  corpsqui  rejaillit.  Du  celt.^ôWi 
BOUNDAR-,  V.  n.  ou  BOÛMBîÛl. 
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Saillir'  ,  rejaillir.  La  murailhio  a  fack 
bouhâar  ta  paûmo.  Ea  muraille  a  ùit 
rejaillir  la  paurae.  Duceli.  boundic\a.' 

BOUNDOUN  ,  f.  m.  Bouchon ,  tam- 
pon ,  bondbn,  cJieville  cjebois  grofle  Sc 
courte  ,  dont  on"  bouche  les  trous  qu'on 
lailTe  au  haut  des  tonneaux  ,  p^r  où  qn 
leSïéitiplit.'Ducelt.  bonàonus. 

BbtrNEfREp,  f.  f  Bondrée,  ôî- 
icau  de  rapine  ,  qui  a  le  beccoMrt  ,'Ia 
tète  plate  «  grofle ,  le  cou  fort  court  8C 
garni 'de  plumes.  Il  éft  au-dofTus  d'une 
couleur  bnjne-ÔG  obfcure.  U  a  'le  ventre 
blanc  ,  marqueté  de'  taches  brunes  .6C 
longues.  Sa  qiieiieéftlsr^e.  On  le  nomme 
en  la'tiri  :  Buteo  trtorcfus', 
','BOUNËT,  f.,'m;  Bonnet",  forte  de 
"coiffure  faite  de  diiTerente  manière, 
fuivant  les  perfonnes  ou  les  pays.  Bonnet 
de  grenadier  j  coquille  de  la  famille  des 
Lepas  j  que  l'on  nomnie  Iç  Cabochon. 
Bottnet  de  Capeian:  Bonnet  de  Prêtre, 
plante ,  fiilâin,.  Eyonymus.  Blanc  bounet , 
bounet  blanc,  tout  de  m^me.  Mettre  Jhi^ 
.bounet  de  cair^  Mettre le.bonnét de  côté, 
fe  fâcher,  (ê  mettre  en  colère.  L'on  dit 
dans  le  même  fcns.  Cargar  lou  bounet  de 
travers.  L'on  dit  auïlj,  en  quelques  pays  , 
"g'agnar  doou  bôunït.G^ffier  dii  pied,  par- 

,tir»DyiCeIt..^o«fj/.'.r , 

•"BOtrNETTlE^,f.  m. Bonnetier, ce- 
lui, qui  fgit  des  bonnets.  L'o'^  appelle 
,  bouneiarie  ,  bonri3'terle ,  Fart  du  bonne- 
tier. L'qji, nomme  à  Marfoîlle  la  Bouac' 
t.uie  ,  la  rue  où  l'on  yeiid  des  bonnets  » 

r^dVS^ÏTOV^^  Pim^'tjfde  Uu- 
TKt,'  SortpjLa  bonnet  léger  \  enveloppe 
d'un  bonnet.'  Prononcez  loiyî.'^  ." 
.  BOyNHUR  „f.m.-  K  BOUfJJHLTl, 
BCWIAS,  'rm.&'adj.Bonenfip. 
ton  à"rexcéis.CeIÏ  lefuperlatifde'iîtîfl.':» 
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L'on  dit  auffi  BoukUJJo  ,  au  féminin, 

BOUNIFAY ,  f.  au  Nom  d'homme 
Bonlfsce. 

BOUNIQUET,(:m.Tenne  de  payfa.  • 
Diminutif  de  boum.  Légèrement  bon> 
paflâblement  bon.  Pailible ,  doux. 

BOUNITOUN  ,  f.  m.  Boniton ,  poif- 
ibn  de  mer^  c[ui  reilèmble  au  thon  &  au 
maquereau.    U  aime   feau  douce ,  fa 
chair  eft  grade  8c  bonne. 

BÛUNTA ,  f.  f.  Bonté ,  caradère  ou 
qualité  de  ce  qui  eft  bon»  Du  laôn 
Sonitas.  .    . 

BOUQUADO,  n  f. Bouchée,  quaa 
dté  d'alimens  que  la  bouche  peut  con- 
tenir. Prononcez  long.  De  houquo. 

BOUQUET .  f.  m-  Bouquet ,  ?ma$ 
de  fleurs  cueillies  8c  liées  enfemble^  Ce 
mot  eft  tiré  de  la  langue  celtique. 

BOUQUETIERO,  f.  f.Bouqueriefy 
tafe  propre  à  mettre  des  bouquets.  Bou- 
quetière ,  femnie  qui  vend  les  bouquets» 
Prononcez  long. 

BOUQUET!N  ,  C  i¥i.  JBouqœtin  , 
bouc  fau vage.  De  houc^ 

BOUQUETTO ,  f.  f.  pimînwif  de 
îouqua.  Prononcez  long.  Petite  bouche.. 
Terme  de  carefle.  On  s'en  fert  en  parlant 
ide  la  boudie  d\in  en^t  ou  d^ine  jolie 
perfonne  du  (èxe^ 

BOIJQUETOUN- ,  f.  m.  Pedtjbdu- 
quet.  D'iminuùf  de  Bouquet.  .  :  '  .^ 

BOUQUIN,  ù  m.  louiqbln ,  vieux 
livre  de  peu  de  valeur.  Du  célt.  hpuchin^ 
L'on  dit  en  provençal  ^o^/ftwh'l^WOr  vieux 
bouc.  Vieux  fafcif.  Le  mot Bâùqûin  s'ap- 
plique encore  à  un.  petû  tuyatt  d^^c^fne 
ou  d'argent^  dans  lerquet  .on  acfa{^te  une 
pipe  ou  une  cigale  pour^^iùtierieti'çe  fèns^ 
/a  vient  de  &)f^//o.\ 

BOUQUiNEGEAR,  v,  n.  Bôuquîncry 
^cccber  les  vieux  boucpiiins.  Celui  qui 


BOU 

cherdie  les. bouquins  fe nomme  Boufui^ 
mur ,  en  provençal  Se  en  frani;  ois.  Bouqui' 
/2{/2o^bouquinift€  ,'eft  celut^  les  vend.. 

BOUQUINQUAN  ,  f.  m.  Tapabord- 
Sone  de  bonnet  à  l'uiage  des  voyageurs  ^ 
des  matelots ,  8cc. 

BOUQUO,  f.f.  Bouche.  Ouverture 
qui  eft  au  vifage ,  Se  par  laquelle  nous 
respirons ,  nous  mangeons  ,  Sec.  Bou^ 
quo  de  tefioumach  ou  houquo  iooucouer^ 
Creux  de  reftomac.  Bouquo  d'uno  ribie^ 
ro.  Embouchure  de  la  rivière*  Bouquo 
doou  defirech.  Bouche  d'un  détroit.  Pro- 
noncez long.  Du  celt.  boch.  Touteis  leis 
Bouquos  Joun  foutrres.  Toutes  les  bou* 
ches  font  fœurs  \  pour  dire ,  qne  tout  le 
monde  aime  les  bons  morceaux.  L'on  dit 
auflfî  en  provençal  houcho  y  dans  cette 
phrafê.  Boucho  coujut.  Ne  dites  mot  y 
paix ,  filence.  ji  bouquo  chmfb ,  nowt 
tintro  moujquo^  Celui  qiir  tient  la  bou- 
che  fermée  ne  craint  pas  d'avaler  des^ 
mouches.  Bouquo  fado ,  vo  ris  ^vo  hado. 
Un  niais  ne  &it  que  rire  ou  bailler^  Es 
à  Bouquo  que  voues  ,  eouer  que  dejïres^ 
II  éft  là  à  bouche  que  veux  -  tu  ?  Il  n'a:i 
rien  à  defirer.  U  a  de  tout  en  abondance» 

•  BOURBO ,  f.  f.  Bourbe  ,  boue  ^ 
i^nge.  Prononcez  long.  Du  celt.  Bour. 

BÔURBOUILLOUN  ,  C  m.  BroùU- 
Ion,  tracaiïïer  ^  ^  dérange  les  aâ^es  , 

•  tes  Ualfons. 

BOURBOUNTINO ,  f.  f.  &  adj.  Gra- 
no  BoiirBountino.  Semen  contra.  Graine 
à  tuer  les  vers.  Barbodne.  Aves  emSou^ 
fuat  uri  pipooudoun  de  grançs  SourBoun-^ 
$ittos.:y6ùs^ve2  fîicé  iin  notiet  de  fèmen 
contra:  expreiTion  allégorique.  Vous  avez, 
pris  un  d)ntjrevers.r 

BOURDADQ^,  C  f.  Bordée  ,  route 
que  fait  un  vaiflêau  quUoifvoie  fiir  un  aire 
â^  vent  I  ne  pouvant  ùise  route  ou  étanr 


■«  •  i     il        '  <• 


en  Cfoiuère.  .Du  çelt.  hprdeqd. 

BOtJïlDÀR ,  vT  a.  Border ,  garpji^  feç- 

trêmité  de-quelgiiç  chcH^  i^/  TO  :9SP^  » 
biorcle  où  fortifié  1^' 'chofe, bordée. -Bw- 
>/ j/ ,  jrfo  ^  part.  Ëordé.  Gapeou  bqur- 
dat.  Chapeau  bordé*  ^où/dar.  un  yap 

dé  fes'  ÇprdàgeSi  Jowr^î);  unô^juih. 
BQrder  unejjfoilç  pcjur;  lui^^irgr  pfen- 
dfe^lé  \éni%  J^purd^r4  f^^Vf"  iordor 
Il  quèin  ,,  border  enfôrtç  quei  l'extrl- 
mité  du^  bprd^^e  pa(^e  fur  Tautr^.,  i* 
^  d.  que  celiu  de  dejQÔis.  paiTe  {if 
ceJjL^  de  .  deflbiis.  Uba  .  dir  ;^aui^  , 
%ouraar  ,  ^poi^i";  »  âirCj^des'  ^ourdejs  , 
4ft?^ior;iettçs  ;  'de  là  oa  Êii  J^rôoitir  • 
pour  ^loV^Sfità  ^^  butoire,  l|i  Jaro- 
aér*  reniôlîyet. >^o(^^^^^  vièot  de  îorrf. 
'  '/B  ÔURDEGEÂR  ,  Y.  n.  Bordaïyer  ou 
bordager;  coufir  dés  }K)rdéés« 
•  BOURDELIERO/r.f.  BordçUère, 
Fétîtpoiflbn  de  rivière 'dont  la  tête  eft 
courte ,  &  qui  ji'a  point  de  dents.  . 

BOURDEOy,  £  m.  Bordel,  lieu 
de  débauche..  Les  honnêtes  gens  fe 
fervent  peu  de  ce  terme.  Du  celt. 
bordell  ^  lieu  infânae. 

BpURDIGQU ,  f.  m.  Terme  de 
pêcheur,  forte  de  filet  pratî^é  arec 
des  rofeaux  &t  des  joncs  pour  arrê- 
ter le  poiflbn.  Lés  bordigues  fe  font  ordi- 
nairement fur  les  canaux  qui  vont  dé  la 
mer  aux  étangs  falés.  Du  celt.  bardtgala» 

BOURDILHp ,  f.  f.  Balayures ,  or- 
dures ,  ce  que  Ton  ramaffe  de  pout 
fièrè  8c  dlmniondicés.en  bal^y^tune 
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.balayure.  de  nos  .maîfonk  pour  fertili- 
ierles  canip9gae$.,Da  cejt.  Wr,  fâle.| 
'  BÔIJRDO,^f.  f.  Bourde  ,  msnfoa- 
ge  .^îdéfaite  ,-  fornette  ,  conrcé  Pr.  long. 
;^  BOURDpqîJ  ,  f.  m.  M3t  celtique. 
Bourdon.  J?u  de  l'orgue.  Bourdon  , 
mouché  ,  ^.éloh*\  Bourdoun  de  liech: 
X^uenpuitte^  d'un  lit.  Bou^doun  de  pe- 
'lerm.  Bâton  iie\  p^hrm. .Kiàx-hpurdoim. 
J^^]JiS^p.(^àon  .y  piain  -,c^àt  à 'quatre 
pai^lj.' ifpf/r//w2',  en  terme  d'Iriipri- 
mewr  I  'bpvjraon'^  f^uté  d'un  Çonipofi- 
teur  qui.  i  omis  un  où  plufieurs  mots. 
Piantar  hourdoun.  S'établij*  ^  fe  fixer 
dans  un  pays ,  y  prendre  racine. 
;.  JBppRDOUNJET  V  f.  m.  Di«iinut(f 
A^'hoi^douriy  petit  jboûrdop.  En'termç 
de  d^rurgîe ,  *ozirn/o4^^  bourdonne t  ^ 
rolilpàu  de  charpie'  que  Ton  introduit 
dans.  ièS' plaies. 

BOURDOUNIERO ,  f.  f.  Terme  de 
marine ,  pantoquieres ,  cordes  qui  ibnt 
entrelacées  avec  les  haubans  ^  p<»ur  les 
tenir  pfus  fernieis  &  pour  foutenir  les 
mâts  pendant  le  gros  tènis.  Prbn.  long. 

BOURDURO ,  f.  f.  Bordure  ,  ce 
qui  bordé  un  habit ,  un  chapeau ,  un 
parterre  ,  Ôcc  ce  qui  eft  au  bord.  Pron* 
long. 

BOURG ,  L  ni.  Bourg  ,  pays  qui 
eft  entre  1^  \^le  ôc  le  village.  Dte  burgusi 

BOUHGÀpQ ,  f.  f.  Diminutif  de 
bourg.  Pron.  long,  paux-bourg  ,  mai- 
fons  qui  font  hors  de  Tenceinte  d'une 
ville.  C'eft  auflî  une  bourgade  ,  ou  un 
petit  bourg, 

BOURGEOIS  ,  OLSO  ,  En  quelques 
pays,  Bourges  y  ejb ^  f.  Bourgeois  ,.  ci;-' 
toyen  d'une  ville.  Nous  comprenons  fous' 


m^ifon,  un^  cour,  ^Qj,ySpurjdilhîefi^\  toyen  d'une  ville.  Nous  comprenons  fous 

C   m.' Caille  ou ^ Ton' riiei^lôl  paîsryii-  ce  nom  provençal,  tous  ceux  qiii  vi-^ 

tes. .  Boùrdilfiaïré  L   bu  '  Marchand    de  vent  à  leur  a^'f? ,  fôns  avoir  une  pro* 

Boûrâitfïo.  Vi'fmi  ^li^vîent  jàcKetéfla  féflidn  î  toiles  roturiers  qui  Vont  d'âtrj 


féflîdn  î  td  is  les  roturiers  qui  Vont  d'âtrj^ 

P 
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très  relToiirccs  que  leurs  reyenus  Si.  qui 
ne  pratiquent  aucune  vacation  hK^ri- 
ve.  D«  bourg  y  conimé' S jHoa  difprt-, 
habitai^ '(J'iiir  bourg.'  ■■■■'-[ 

BOURGEOISAMENT,  adv.  Bour- 
geoifement  '■,  d'une  manière  boar;ge6ife. 
yieoure  bourgeoijament.  Vivre  de  ïês 
rentes  ,  fans  foire  de  méiifer.    ' 

BOURGEOU\  , ,  f.  m.  B6urgeoa.-F. 
BOURSO,  sagatoon.         ■'   , 

BOLRGEOUNAR  ,;v.  D.^oiJi|èorf- 
ner  ,  produire  dès  '  bomgeïJli^  On  ne 
ledit  que  du  nez  qui  elï  tenipli  de  bou- 
tons &  il  ne  s'eiriploic  qu'au  partici- 
pe. Nas  hourgeoimaf.  Nez  Bourgeonné.' 

BOqRGIN'.r.  m^^regm,  forte  de 
"filet  que  les  ^heùrs'  làîffenti  ^eijdaqt 
yn'certîln  terni'S  là.tiWaÇ  qu'ils  fç- 
tircùt  érifiiiee  en  fiiiiîuifuii' grand' 'c(r- 
cuit;  cè  qui's'appélIe/farà/'You  Sdurgin^ 

BOURGUJGÎSOTO  yC.  T.  Autrefois 
c'éroit  uhe  fôrte  de  calque.  De  nos 
jouiï  l'on  a  conferv'é  ce  mot, en  quel- 
ques lieiix  de'lk  ProyeôCÇj'pour' dé- 
(i'gn'éT  iiri  honnét  ou  une  'talotiê  qui  cou- 
we  leff'ofèillès.  ,Pron.  long.  .'.. 

BOURrrSb.  r.  BôcuNô;     '- 

BOURliÀR  ;  V.-  a.  Relief.  K  Si 
truffar. 

BOURNAR,,  V.  a.  Borner.  ^,  mcnré 
des  bo/nes^  Èournai  ,  uJo^  l^rt,  Bbr- 
flé",ljmité.  Ail  figuré, èfppcbouçjié',  idiôt- 

BOURNEGEAR  ,  "  v.  d.  >'ci;incr  un 
ceil  pour  voir  'iî. '^nè  choui  cfl  à.plômb, 
(î  elle  eft  en  ligne  'droite  j  regarder 
quelqu'un  avec  une' lôrgneite  ,  lojgher. 
Il  eft  aurîi  aâif  fie  il  (ignifie  dégrûfli^i 
drelTer  le  parement  d'ufle  pierre,  àp-, 
planir  une  pièce  de  bois  ,  la.rehdre' 

drqite.  '  ',' 

^, BOURMELAGI ,  C.  m.  Aflion  dé' 
leufermerreaudans  des  tuyaux.  Pr.long^ 


BOURNELAR^'v.â.  KçDferœerreau; 
la. faire  pqflèr  darir  déf  ' p3ygux  nom- 
rnés  bousT^oas.  •Smmtlat  '?dd6\  ^art. 
-On'-Si  dit  cle  l'èaU  ^  p^  dàôs  de» 


=  BomiNEOtr;  V.iA  Tuyau,  con- 
tait de  plqmb  Oa  de  brique  qui  lèrt 
;â'"conduire  léseaui  des  fontaines.  Let 
itxirnèouf  de  brique  font  cylindriques 
fif  Ton  adapte  iHio  à  f'autrt^' avec  du 
cirirent,'Du  cglr.  'èoni^  fontaine. 

BDURNICLET ,  C  m.  BOC'RKÏ- 
CtErrTO  ,  f..  Diminutif  de  è0mî\ 
qui  a'  là  Tué  baJTe ,  qui  n'y  voit  paS 
bçaiicoup.  Pi'çnoncez  èoarnicleiio  Ion&. 
Du.celf.  hornic^  '      '  ' 

^  BOUaKAÇFK>,f:^f.-'ArpSQrflf/i 
plaflté.''  r.  POLURA^'Ô.  '  "t-"  7^ 
BOUkRADO.,  ïlf.'Bbdft^dé:;'t:oiit(i 
■dànpéi^avcc  fa'dfbiTe'  dluA  aifi]p6ur  f&\^ 
'ecaker:h  pTei&.'Â  .'èoi^'s  de  ii0i 
roda.  A'coups  dp  fijfiL     '"  , 

BWRRAGlV'fj  m,  Bourtac^' .  P.. 
Plante  béchi(îgè  _^  faciiitb"  TéXpéÂ:^ 
tation;  5orr(ï^è.'Pronofcc2  toiig!"'  * 
BOURRAR;  ii.-a...pbui;^rv:"zem- 
boûrrer.  Terme"  (fc  Tgpîflier.  B^cyrrer-. 
mettre  de  la  bouire  dans  uh  fiilil.  Bouri- 
rer ,'.  eft  auffi  un  terme.de  dJalG;,  L'on 
dit  a!i_  chien  _  qyi  eft:  2Mtc  arrêts'  ,' 
haurro,  ,  bourre  'y.  pour  "lui  ordonîier 
ds'ïe\'èr 'ie''lièvreV  dé  fail^  partir'Ie- 
gt&i6r.  Sourràr  de  copils.  Donner  lirie' 
boAradé' ,  ûîie'voil'e  de  cqups^  i)e  bâtons^ 
'  ËO0RRÂ5  ,'  t.  m.  "Tertrte  d'Orfô-' 
vres.  Borax.,  forte  de  t-l  qy'ils  e^- 
p'iôient  pcfu'r  fouder  Tôr'  '«'Targent^ 
Bournis  ^  Jlgnifii'  auiîiuri  drap' d^i  gfof*' 
(<i  foije,  qui^Ycrt^  aux^' jiraVsux' de^^lay 
caTii|îagric.  L'on'" 'dit  aiffi  t^jt^'.  ~T!^^ 
ce  moi.-B  urrjs  ,  f.  nt'pi'.'NoB?  que; 
l'on  a  doûné  auX;  Pé^hs-reforniés. ,, 


«J^  mpp^rt"  âj»la  tjodyt^  -îéaiftfteï^cfe  pain  fort- epaUTes  que  Fbn 

nfëuf^fâiisy'OU  eâ^mbé^^ki^- ife /^  -%  ftit'  qiidigtiefêls^tiferriper-ïferis  Teau 

2i»ttrijWicftlé!«e' ,^«*té^^  ikoûiBartte?Ç*eft  urr^^mets  -friand  pour 

leur  -itapucten^^ft^l  <§èùpè;*ai.  'Alow^il  '  tes.    ^rôveriçaux.     Co^rnr    :  bourrich. 

i  Vient  4c  -l&oi/rf  Sfc^îlé  /fa^  -  iP       -  ^  Exp/  figurée  y  être  dans  la  peine  ,  être 

-BOÙRRASQUO';  f.   fi^Boun'afe^  'riial  dans  (es  affaires.'  Oit  auïïî  ,  fe 

tourbillon  j  orage  paffagfer.-^iifti^  ffiSrfi,  lever  pendîipt  la'nuit  pouf  j/oufler  é^s 

-î^iÉatioifir/fitti^ré^êfe  f.^cfî^^fei^'tfune  ^ ftjlô -rli^rées.  'îfcus    fohimes   tentés 

epéf^e;l;ofr*^iâuflîV''i^  ^iècrèîre  ^i6  ï'érjTl^log'ie  de  cette  ex- 

-    BOURRSLETyr.  fk.  BèurrëlëtV'âu  i>rèfriéto  'Vîfeetfe  càlirre  kmfinô  ,-  doht 

"hourlet,  fi>JErêidëii^<sbflîhét  ?éiiî[iili''|ae  hous  avons  parlé   au  lAot'boulino^  & 

crin  ou  de  bourre.  On  ddWfe'  aiSflî  "te  *  que  par  corruption  Ton  a   dît  enfuite 

n?>m'i^*uy  eftflu'fes  ^(livièMeiTt  furies  io^m^c,  à  momsquérenne  veuille  adop- 

;  flancs 'ifei^tà-fdilt  f^leflâes  d'eâù.  Du  téh.  fer-'àae  interprétation   que  nous  trou- 

^iortééi^^  ç;3î!  -vt  r  ^rr  j  ci.^i.:  ;,.    .  :)  yQj^g  jg^^g  uo  Manqfcrit  quc  nous  avofts 

BOWR3RÈLO-,  ï>fiTefhriie  du  boni--  ious  iés'  ye'uîst  v  il  y  efe  dit  que  rcf/r- 

~ré^u.'' Aunfigliré  f^  «t  en'  iét^;  de  mé-  'rr  ^oûWrfo  ^  fait  allùïion  à  la  f^irfe 

"^iji^ifjélftfiântte-*ftmf«e,  cruelle  ^  t&-  de  tedxqui  'iaiffent  tourner  cett^fauf- 

xâtrei,  &t.  'Pron.'  îon^      *  *       ;'  ,  fe  ,  ce  que  Ton  nomme  en  notre  lan- 

BOORRËOU  ou  BOYOU  ^  f.'  m.  gue ,  ^broujfar.  Nous    avons   une  apo- 

4oiiri«au  v*Éxécutéur^tîe  la  Haute-juf-  togiè  de  Ma  boùrrido  ^  eh  vers  proveri- 

titë.  Celuf^'qùi  fkif-  niôùrir  lés  criminels  çaux ,  intitulée ,  ta  boufrido  deis  Dreoïis , 

<6ndamnés'j>arJeS' -Juges. ^Db' (teltique  'par  M; 'Germain  de    Marfeille.    Nods 

î^rrtv.9tJ'bùyouAoï^.'    -•*-■         ' '-  aurons 'ôccafiôh'd'en  parler  '  à  fon  itr- 

•  î-BPURREt^  ad/;;  tti.'  OH' le  dît-  du  ticlc  ,  dans  le  Piûionnaire  des  hommes 

vin  clairet  ,douceâtt^^ri'^'bàsbouîllr,  iHufliy?'.'                '     ' 

•nî'Wfté  lohg^fefîis  dàiis  fa  caVe  &  qui  a  ''"  BOURRINAT  ,"'  ADO  ,  -adj.   Rq- 

un  petit  goût  d^ig^èun  Du  telt.  bourre  y  trouffé  ,  on  lé  dit  des  bords  d'un  cha- 

qui  h*€ft  pasf'CUit*                               -  'peau  qui  eit  monté ,  c'eft   le  cohtraî- 

• .  BOURRIR',v.n-  Bouiçëènnér,  pouf-  re  de  DÇBC^RRINAT  ,   F.  ce  mot. 

Ter;  dés' bourgèCHT^  :fléU«r^  en  parlant  ^  '  BOURRiStjUOU,  f.  m.  Bourrique , 

<les  blîrîefs.  Z*^. -^i/rrô.  '  :  *    '  âne.  Pron.  long.  Du  grec  ^^tx^i.    Un 

BÔURRI  ,  Indicatif  préftnt  du  ver-  boufrijqï^t  j  ek  un*bourriquet ,  uii  pe- 

■be  ^otfrr^n' Je  bourre  ,  terme  dé  joueur  tit  âne. 

«ux  cartes  ,•  c.  à  d.  je  joue.  L'on  dit  BOURRO  ',  f.  f.  Bourre  ,  aflembla- 

èourri  ,  en  joirihit  au  jeu  que  l'on  nom-  ge  de  certaines  bêtes  dont  on  fait  des 

nié  la  bourré  ''■  où  la  bête.      '  couflîns ,  8cc.  Du  celt.  hcnreli.  Bourru 

>    B0URRIDO,  f,  T.  Boiirrîde,  terme  dàs     vignos   ,     deis     dùbfts.  'Bôur- 

provénç^.  Ragoût  où  potage  qui  fe  fait  geon  ,  bouton  ^ui  pouiTe  aux^^ar^re?  8t 

en  iïélayant  dé  tailholi^  dans  dé  l'eau  quienfe  développant  ,  produit  les  feuil- 
chaude  avec  du  fel  &  des  jaunes  d'œuf  '     les   8c  les  fruits.  Bourro  deis  paradons-. 

On  jet:c  enfiiire.  ce   bouillon  fur  des  Laveton ,  groffefcôurre  qui  fe  détache 

Pi 
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des  drdps  au  foulon  &  dont  on  jîjît 
des  matelas  qui  font  tr^s-mauvais  ^ 
mal  fains.  Bourra  de  fido.  Bourre  de 
foie  ,  fleuret  ,  partie  de  la  foie  qu'on 
rebute  au    devidage  des  cocons. , , , . . 

BOURTHOUMIEOU ,  f.  m,  Nom 
d'homme.  Barthelemi.  ;   . 

BOLRTOULAIGO  ^  î.  £  Pourpier^ 
herbe  potagère  dont .  il  y  a  deux  efjp^- 
ces ,  la  cultivée  qui  c^  grande  |Çç  la 
fâuvage  qui  a  les  feuilles,  petites.  Cette 
plante  fe  multiplie  à  Tinfini  par  ià  fe- 
mence.  Portulaca.  On  fait  un  eau  de 
ppiu-pier  qui  eft  la  baie  des  potions 
vermifuges. 

B0U5CAGI,  C.  m.  Bocage,  bou- 
.  quet  de  bois  non  cultivé  y  planté  dans 
ià  campagne  pour  fe  mettre  à  l'om- 
bre.  Pron^  long.  De  bouffie 

BOUSCARLO  ,  L  f.  Fauviene ,  petit 
oifeau  de  couleur  fauve  dont  le  chant 
eft  agréable  s  on  en  compte  trois  elpè- 
ces,  la  brune  ;  la.  roulTe  8c  ceUe  qui  a 
la  tête  noire.  V.  i;A.VETTO  &  TO- 
C^UOLAY. 

BOUSILHAR ,  V.  a.  Terme  de  Tail- 
leur.  Engoncer ,  fagotter  v  on  le  die  des^ 
jiabits  mal  faits  qui  remontent  trop 
ou  qui  vont  trop  bas.  Boufilhar^  ligni- 
ne en  géaéral,  faire  mal  un  ouvrage^ 
BoufiUiat ,  ado  ,  part.  Mal-fait ,  mal- 
bâti.   Il  vient  du  celt..  byckan. 

BOUSQUAR ,  v^  a.  Attraper,  pren- 
dre pat  rufe  ou  par  adreflb  ,  fBouter  , 
efcroquer  ,.  voler ,.  feifir*  Boujquat  ^ 
ado  ,  part.  Pris..  Anaren  boufquar  fout- 
tuno.  Nous  irons  chercher  (otXMW^^  Ayieou 
uno  pera  ,  rnî  fan  boujquado.  J'avois 
une  poire  ,  on  me  Ta  enlevée.. 

BOUSQUET  ,  f.  m.  Bofquet ,  petit 
bois.  Diminutif  de  bouefi. 

BOUSQUETIER  ^  L  m.  Bûcheron, 


•çelip  qvii  .ttavaillç. ir :  aËtatfferdu. 
.j^ns^uo^'ipi^^.^ei}  guffi;  le  Patron 
de^^barquç ,  ^  viest. vendift.r^u-JxHS 
fur  ks  9iai€  des  ports  de  mer. 

BOUSQUETIERQ  , .  r.  l  Bûche?.  ^ 
lieu  où  rou  ferre  le  bois  ponr.  le  chauf- 
fage. Prçn..  long, 

. .  BOÛÇS AGI ,,  i;  f. ,  Boffage  ,  énai- 
nence  laiUfée'à  une  £^ir^ce pleine  de  pierre», 
de  bois  y  ou  de  :tQttte;_auQre  matière 
employée  à  un. bâtiment.  EKi  çelt.  bojf. 
Prott^  long.. 

BOUSSEGEAR,  ▼.  n.  BourfiUer  ^ 
contribuer  chacun  ;«(  jla  déj^eniç  ;.met« 
'  tre  la  main  dans  la*  pocbe ,  comme  '& 
.-oa  voaloit:.f«^'^tiir€5r  .dpj*s|rg«it.  . 
.     BOUSSppU^  A  pTvTern?i¥,ds;ina- 
.  rifl^..  Nom  gén^nque ;  de  tpat^^le^  pou^ 
lies  employées  fur  les  v^  idéaux^  :,     , 
,    BOUSSERLO.  y.fiOl^jCERLO. 
:     BOySSETTPyi;  f,  Diminutif  de 
bqujfo.  Petite  hoosk*  Bpujfttt^  j  ça  terme 


rjçocs.  4Vl!^  M^M.'^Q^^^'r   iigçifie 
encore  petite  bof^.    /  :    ;  •; 

BOUSSQ  ou  BOURSO, if. Bouffe,, 
ibjte  de  petit  (^  dejfqie,.  de  peaju>. 
Sec.  dans  lequel    on  enferme    forgent 
jc[ue  l'on  pgrfe.  Mouffb  ^  b(>urfë.  :à  çhè- 
■.yeux  7  petit- :Êc  de  taffetas  dans  lequel 
on  enferme  ks,  cheyein^  de  }a .  queue. 
Les  revendeufes   difeqt  à    Marfeiile  ^ 
lorfqu'elles  veulent  &  moquer  de  que^ 
qu'uni.    Mayouffb  t  que    ti    voou  Ion, 
MouJJii  de  la  bouffb  ?  rende-UJa  touert&m 
En  terme  dIEglifè,  la  bourfe  y  eftuof 
ibrte>  de  boite  faite  aveçr  deux  morcepux: 
de  carton  recouverts  d'étoffe  pour  fer- 
rer le  Gorporal;  En  Turquie  là  bour? 
fe  e l  de  cinq  cens ptaftre5..ffo<{/^  à paf^ 
tru  Boucfe  à  berger  y  plante  que  l'oa 
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fK)nf]ne  autrement  ,  tabouret.  Bourjh 
pafioris*  Sod  nom  viem  de  |a  forme 
des  goufles  qui  portent  k%  graines. 
Pron,  long.   Du  latin  hurfa. 

BOUSSOIR ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine ,  bofToir  ou  bolTeur  \  poutres  mi« 
fes  en  faillie  à  Tavant  du  vaifleau  au- 
deflus  de  l'éperon  ,  avec  une  ou  deux 
poulies,  à  la  tête  de  chaque  boflbir  , 

1  pour  tirer  Tancre  ,  lorfqu*elle  eft  venue 
à  pic.  Pron.  long. 

,      BOUSSOLO  ,  f.  f.  Bouflble  ,  inftru- 

.  ment  de  marine  néceflaire  aux  pilotes 
p6ur  diriger  la  route  de  leur  vaifTeau. 
Au  figuré  j.houffolo\y  fignifie  guide. 
JLotf  prendrai  per  ma  bouJfoLo.  Il  fera 

:  rtO»  conduûeur»  Dii  celt.  bojjfixy  boî- 
te. Pr.  Ibng^- 

BOUSSOUN  ,  f.  m.  GouflTet ,  petite 
poche  de  la  culotte  y  pour  tenir  de  Tar- 
.gecr  ^  une  montre,  des  clefs»  Lou 
^boujfoufi  garnit.  Le  gouilbt  rempli  d'ar- 
gent. Loii  houffoun  curât  cou/tio  un  brufi* 
Le  gpuflèt  vide  conune  une  ruche  ,  c. 
à  d.  fans  argent. 

BOUSTIGAR  ,  Vr  a.  Remuer ,  fouil- 
ler ,  bouleverfer  ,  inquiéter  y  tourmen- 
ter ^  agiter*  BouftigaCj  ado ,  part.  In- 
^ie&é  ,  tourmenté. 

'  BOUSTIGOUN  ,  C  m.  Terme  fami- 
lier, y.  BOULEGOUN  ,  dont  U  eft 
(ynonyme. 

BOUT,  f.  m.  Bout,  fin  ^  extrê- 
mité.  Du  celt.  bod.  Bout  de  courdiio^ 
Ferret  qu'on  métaux  bouts  des  lacets,  des 
aiguillette^',  i^c*  Bout  de  eoaerdo.  Ter- 
me de  marine.  Bout  de  corde ,  corde 
de  moyenae  groffeur  8c  peu  longue. 
fiout  dhirbo.  Brin  d'herbe.  Bout   de 

fieou.  Brin  de  fil.  Bout  d'uno  couelïo. 

.Cime  d'une  colline.  Bout  d^ un  fourrèou 
Hejpafo^  BouteroUe.  Bout  d'home  ^  top 
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V#  bouto.  Nain.  Btut  ,  en  terme  de 
cordonnier.  Bout  ,'  morceau  de  cuir 
fore,  attaché  fous  les  talons  des  fou- 
liers  avec  des  chevilles  de  bois  ou  avec 
des  cloux.  Bout  de  manchos.  Bout» 
de  manches. 

BOUTADO  ,  f,  f.  Boutade  ,  capri- 
ce ,  faillie  d'humeur.  Pron.  long. 

BOUTAR  ,  V.  a.  Mettre  ,  placer  l 
on  l'emploie  en  divers  fens.  .  Boutât 
man  à  la  bouto.  Mettre  un  tonneau 
en  perce.  Boutar  man ,  fignifie  en  gé- 
néral ,  mettre  la  main  à  l'oeuvre  ,*  dé- 
buter 'f  commencer.  Bouto  ,  bouto. 
Menace  :  va  ,  laifle-moi  faire.  Bouiar 
Taiguo  oou  biau*  Tourner  l'eau,  faire 
venir  l'eau.  Boutar  d'niguo  dins  Joun 
vin.  Mettre  de  l'eau  c'ans  fon  vin.  Pai- 
re attention  à  ce  que  l'on  fait  >  xé^ 
fléchir ,  agir  avec  prudence» 

BODl  EILHAR  &  BÔUTEILHO^ 
V.  BOUTILHAR  ,  BOUTILHO. 

BOUTÈOU ,  L  m.  MoUçt  y  gras  de 
jambe.  j4i  le  bcuns  boutèous*  J*ai  des 
mollets  gros  &  dodus.  Aquofa  tramblar 
lou  boutèou.  Cela  fait  trembler,épouvan te^ 
parce  que  celui  qui  a  penr  ,  éprouve  un 
tremblement  violent  au  m^W^t.  Boutiou  y 
virent  du  celt.  hotlu 
'  BOUTÏCARI,  f.  m.  Apothicaire, 
celui  qui  prépare  les  remèdes  pour  les 
maladesr 

De   quipro  quo  de  bouticari  , 

Et  cfet  cetera  de  noutari  , 

Dieou  nous  garde  à  jatnais  fans  fini 
Dieu  nous  pcéferye  des  qui-pro-q^o 
d'Apothicaires  Se  des  Sec.  des  notai- 
resv  Du  grec  d^nr»  &  itfxif?  boire.  L'oa 
nomme  bouticairis ,  la  fœur  qui  pré- 
pare Ijesr  remèdes  dans  le$  Monafterer 
de  filles  attachées  au  fervice  des  hô- 
pitaux. BouUiwic  y  G&r  rApothicaireud 
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des  drnps  au  foulon  Sc  dont  on  tàît 
des  maielas  qui  font  très-mauvais  fc 
mal  faïQS.  Bourro  de  fido.  Bourre  je 
foie  y  fleuret  ,  partie  de  la  foie  qu'on 
rebute  au    devidage  des  cocons.  ■ 

BOURTHOUMiEOU ,  f.  m,  Nom 
d'homme.  Barthelemi.  .... 

BOURTOULAIGO  ,  f.  f.  Pourpier , 
herbe  potagère  dont. il  y  a  deux  efpè- 
ces,  la  cultivée  qui  elî  grande  &;  la 
feuvage  qui  a  les  feuilles  pedtes.  Cette 
plante  fe  multiplie  à  l'infini  par  ià  fe- 
mence.  Purtulacn.  On  fait  un  eau  de 
potu-pier  qui  eft  la  balè  des  potions 
vermifugos. 

BOUSCAGI ,  C.  m.  Bocagp  ,  bou- 
.quet  de  bois  non  cultivé,  planté  dans 
la  campagne  pour  fe  mettre  à  l'om- 
bre.  Prop,  long.  De  boiufi^ 

BOUSCAKLO  ,  f.  f.  Fauvette  ,  petit 
oifeau  de  couleur  fauve  dont  le  chaai 
eft  agréable  •■,  on  en  compte  trois  efpè- 
ce9,  la  brune,  la  roulfe  S(  ceUequia 
la  tête  noire.  V.  Ï^AYETTO  &  TO- 
QUOLAY. 

BOUSILHAR  ,  V.  a.  Terme  d«  Tail- 
leur. Engoncer-,  fàgotter  ■-,  cmi  le  dit  des 
habits  mal  faits  qui  temoncent  trop 
ou  qui  vont  trop  bas.  Boufilhar^  Cgiiî- 
^e  en  géaéral,  faire  mal  un  ouvrage. 
Boufdhat ,  ado  ^  part.  Mal- fait ,  mal- 
bàci.    II  vient   du  celt.  Byckin. 

BOUSQUAR ,  V..  a.  Attraper  ,  pren- 
dre par  rufe  ou  par  adreflfc  \  filouter  , 
efcroqiier  ,.  voler  ».  feiiîr.  Bcufquat  ^ 
ado  ,  part.  Pris.  Anaren  boufquar  fouc- 
tutîo.  Nous  irons  chercher  fortune. -/iy/fou 
uno  pera  ,  mî  tan  houfiuado.  Jf'avois 
une  poire  ,  on  me  l'a  enlevée. 

BOUSQUET  ,  f.  m.  Boiquet  »  petit 
bois.  Diminutif  d^  htxiefi. 

BOUSQUETIER  >  f.  œ^  Bucberan, 


çfîlin  qui  travaille,  à   aËattr»'du.  boîs 
.  t^DS  une -forêt.. -CeS  Buffî.    le  Patron 
.  de-;l>arqup,  ^uî-.vieBt. vendre  :)du'|Mis 
fur  ks  quai«  de»  ppns.  de  mer. 

BOUSQUETIEBQ  ,  (.  l  Bûcher. , 
lieu  où  I'qu  ferre  le  bois  pour  le  chauf- 
fege.  Prçn.-  long, 
'  :  BÔCSSAGI .,  f,  f.  Boflâge  ,  émt- 
nencc  lajflëeà  une  f^û^ce  pleine  de  pierre,, 
de  bois ,  ou  de  .tQtite.  autte  matière- 
employée  à  un  bâtimenL  Du  çelt.  boj".. 
Pron.  long. 

BOUSSEGEAR,  t.  n.  Bourfiller  ,. 
contribuer,  chacun  :à  .la  dépçnfe  ;  met- 
tre la  main  dans  la'  poche ,  comme  Jt 
.oa  vouloit  .en -'tâcï  de  J'argwtc-'.. 
.      BOUSSppUj  t  in^Term,ç.ds;iija- 
.  rioe.  Nom  '  gén^que  de  tpufâs,lef  peu~ 
lies  employées  fur  les  vfiiifeaujt.  ■/ 
.    BOUSSERLO.  it^.flOVCEftLO. 
;      BOVSSEjypyù  f.,Diininuiif  de- 
Aouj?o. Petite  bourfe.JooJ?V/p,^B terme: 
de  Seljic;r^  bofleite»  ,.plÉ^(^^.de,;CV4Y^ 
ou  d'ai^ent  quâ.lloB  ,9)eftaHl[  qâijii^idu 
.npois.  dHiïtçrt  bride.j.^QtfJftf^îjjûiftifie 
encore  peiice  bo/lè.  ,    , 

BOUSSO  ou  BOURSO,  f.  f.Bourfe^ 
forte  de  petit  fac  de  foie  ,  de  peau  , 
&c.  dans   lequel    on   enferme    V^rgnat. 
que   l'on  porte.  Boujb  ,  b(î«rfe..àçhe»J 
veiJit,  peut  iàu  de  t^^lTetas  dans-leqfiol  j 
on  enferme  les    cheveux   d«  la  qiieuq.  ] 
Les    revendeufës    difcat  à    Matleilte  ] 
Iorft[u'eHes  veiilem  Ce  moquM  do  quel- 1 
qu'un.    Mayoïiffo  f   ijue    ti     voou  /o¥^ 
Moujpi  de  la  h(mfo  î  rwde-Ufi  toutrl».  j 
En  terme  d'Eglîfe ,  ta  bouife  ,  e(l  utvf  1 
forte  déboîte  filtre  a«Q'deuXBioiwaii«  J 
de  canon  recouvcrifr  d'étoffe' pour  ' 
rer  le  corpog 
fe  e  t  de  c 
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des  drdps  au  foulon  &  dont  on  jîjît 
des  matelas  qui  font  très-mauvais  ^ 
mal  fains.  Bourra  de  fido.  Bourre  de 
foie  ,  fleuret  ,  partie  de  la  foie  qu'on 
rebute  au    devidage  des  cocons. . , . . , 

BOURTHOUMIEOU ,  f.  m,  Nom 
d'homme.  BarthelemL  :  ;  - 

BOURTOULAIGO  ^  ù  £  Pourpier, 
herbe  potagère  dont .  il  y  a  deux  efp^- 
ces ,  la  cultivée  qui  cft  grande  p^  la 
iauvage  qui  a  les  feuilles,  petites.  Cette 
plante  fe  multiplie  à  l'infini  par  ià  fe- 
mence.  Portulaca.  On  fait  un  eau  de 
poiu-pier  qui  eft  la  baiîe  des  potions 
vermifuges. 

BOUSCAGI,  C  m.  Bocage,  bou- 
.  quet  de  bois  non  cultivé  y  planté  dans 
ià  campagne  pour  fe  mettre  à  l'om- 
bre.  Pror^  long.  De  bouffie 

BOUSCARLO  ,  t  f.  Fauvette ,  petit 
oifeau  de  couleur  fauve  dont  le  chant 
efl  agréable  i  on  en  compte  trois  efpè- 
ces,  la  brune  ^  la  rouffe  8c  cette  qui  a 
la  tête  noire,  r-  ï;AV£TtO  ScTO- 

<^uolay: 

BOUSILHAR ,  v.  a.  Terme  de  Tail- 
leur.  Engoncer ,  fagotter  v  on  le  dit  des^ 
jiabits  mal  faits  qui  tiîmontenî  trop 
ou  qui  vont  trop  bas.  Boufilhdrj  ligni- 
ne en  géaéral,  faire  mal  un  ouvrage^ 
BoufiUiat ,  ado  ,  part.  Mal-fait ,  mal- 
bâti.   Il  vient  du  eelt..  byckan^ 

BOUSQUAR ,  v^  a.  Attraper  ,  pren- 
dre pat  rufe  ou  par  adreflfe  ,  filouter  , 
efcroquer  y  voler ,.  feilir.  Boufquat  ^ 
ado  ,  part.  Pris..  Anaren  houfquar  fout- 
tuno.  Nous  irons  chercher  îotXAxne.  Ayieou 
uno  pera  ,  mi  Fan  houjquadok  Pavois 
une  poire  ,  on  me  Ta  erJevée.. 

BOUSQUET  ,  f.  m.  Bofquet ,  petit 
bois.  Diminutif  de  bouefi. 

EOUSQUETIER  ^  L  m.  Bûcheron, 


'çehn  ^  travaille  :^:  ailatfferdti.  bo^ 
.  jjans  uo^ripiiê^r.^eè  w(^\  le  Patron 
.  dei  [barq^ç ,  «pi>  jn&nt.  vendit  ; 1 4^**  JXHS 
fur  ks  quai€  des  ports,  de  mer. 

BOUSQUETIERQ  , ,  i..l  Bûçhep,  ^ 
lieu  où  rou  ferre  le  boispoarle  chauf- 
fege.^  Prçn.,  long,  r        .* 

. .  BOU§iSAGI .,  i;  f.  .Boffage  ,  énai- 
nencelajÛTée'à  une  fj^r^ce  pleine  de  pierre», 
de  bois  y  ou  de  :tQttte;_âuQ'e  matière 
employé^  à  un.bâtiment.  Du  çelt.  bojf. 
Prott^  long»       , 

BOUSSEGJE  AR ,  ▼.  n.  BourfiUer  ,, 
contribuer  chacun  ;«(  Ja  déj^^niç  ;  met- 
'  cre  la  main  dans  la^  poche  ^  comm.ç  \fi 
.-oa  voi;loit::f^"we)r  .dpj*s|rg«it.  . 
.      BOUSSppy^  fe  pîrT«TOff,ds,ma- 
.  rifl^.  Nom  génçrique;  de  tpi>$esr)e^  pou- 
lies empioyéei^  fur  les  v^îfleau3u  . 
,    BOUSSERLO.  ^^.fiOl^jCERLO. 
:     BOySSETTPy X  f,. Diminutif  de 
bqujfo.  Petite  bpurfè^  Bpujfttt^  ^  çn  terine 
de  Seyier^bo(Iënes^^pla^^.,.de;CiHyçe 
où  d'argent  quà;  l^oa  ,weA  au?  QÔW  Ai 
ejçocs  4^;^^  hnde4tSQ4|^(9/â}:^  flgçifie 
encore  petite  bof^»    ,  ;    i 

BOUSSQ  ou  BOURSO,i;  f.  Bouffe^ 
forte  de  petit  faç  de; fqie,.  de  peajUy 
Sec.  dans  lequel    on  enferme   l'argent 
que  Ton.  poMe.  Bouffo  y  b(>urfë.  .à  <;hè« 
.yeux^  p^6tit.;:Êc  de  taflfetas  dans^  lequel 
on  enferme  ks.  cheyein^  de  }a. queue. 
Les  revendeufes   difeqt  à    Marfeille  y 
lorfqu'elles  veulent  fe  moquei  de  quel- 
qu'un..  Mayouffo  t  que   ti    voou  lou 
Moujfju  de  la  bauJjQ  ?  rende-Ufi  touert&m 
En  terme  dIEglife  y  la  bourfe  y  eft  uof 
forte»  de  boite  faite  aveçr  deux  morceaux: 
de  carton  cecouverts^  d'étoffe  pour  fer« 
rer  le  corporali  En  Turquie  la  bour? 
fe  e  l  de  cinq  cens  ptaffa'es.  .ffo<{/^  h  paf^ 
tru  Boujcfe  à  berger  y  plante  que  l'oa 
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tHXîfme  autrement  ,  tabouret,  Sour/à 
pafioris.  Sod  nom  viem  de  la  forme 
des  goufles  qui  portent  (q%  graines. 
Pron,  long.  Du  latin  burja* 

.  BOUSSOIR ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine y  bofToir  ou  bolTeur  ^  poutres  mi« 
fes  en  faillie  à  Tavant  du  vaifleau  au- 
deflus  de  Téperon  j  avec  une  ou  deux 
poulies:  à  la  tête  de  chaque  boflbir  j 

',  pour  tirer  Tancre  ,  lorfqu'elle  eft  venue 
à  pic.  Pron.  long. 

BOUSSOLO  ,  C  f.  Bouflble  ,  inftru- 

,  ment  de  marine  nécefTaire  aux  pilotes 
p6ur  diriger  la  rou^e  de  leur  vaiffeau. 
Au  figuré  y.tonffblo\y    fignifie    guide. 

.  Isou  prendrai  per  ma  bouJfoLo.  Il  fera 

;  rtO»  conduûeur»  Dii  celt.  bojfex ,  boî- 
te. Pr.  long^- 

BOUSSOUN  ,  f.  m.  GouflTet ,  petite 
poche  de  la  culotte ,.  pour  tenir  de  Tar- 
genr  ^  une  montre,  des  clefs»  Lou 
.boujbun  garnit.  Le  gouilbt  rempli  d'ar- 
gent. Lou  bouffbun  curât  coumo  un  brujc. 
Le  gpuflèt  vide  comme  une  ruche  ,  c. 
à  d.  fans  argent. 

BOUSTIGAR  ,  Vr  a.  Remuer ,  fouil- 
1er  j  bouleverfer ,  inquiéter  y  tourmen- 
ter ^  agiter*  Bouftigac ,  ado ,  part.  In- 
^ieté  9  tourmenté. 

'  BOUSTIGOUN  ,  f.  m.  Terme  fami- 
lier, y.  BOULEGOUN  ,  dont  U  eft 

.  (ynony  mç. 

BOUT  5  f.  m.  Bout ,  fin  ^  extré- 
mité.  Du  cejt.  bod.  Bout  de  courdiio^ 
Ferret  qu'on  métaux  bouts  des  lacets,  des 
aiguiUetce)r ,  Sfc^  Bout  de  eoaerdo.  Ter- 
me de  marine.  Bout  de  corde ,  corde 
de  moyenae  groffeur  8c  peu  longue. 
fiout  dhirbo.  Brin  d'herbe.  Bout   de 

fieou.  Brin  de  fil.  Bout  d'unes  couelh. 
Cime  d'une  colline.  Bout  d* un  fburrèou 
d'ejpajd.  Boucerolie»  Bout  d'home  ^  top 
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V#  bQUto.  Nain.  Bout  ,  en  terme,  de 
cordonnier.  Bout  y  morceau  de  cuir 
fort,  attaché  fous  les  talons  des  fou- 
liers  avec  des  chevilles  de  bois  ou  avec 
des  cloux.  Bout  de  manchos.  Bout» 
de  manches. 

BOUTADO  ,  f,  f.  Boutade  ,  capri- 
ce  ,  faillie  d'humeur.  Pron.  long. 

BOUTAR  ,  V.  a.  Mettre  ,  placer  ^ 
on  l'emploie  en  divers  fèns.  Boutar 
man  à  la  bouto.  Mettre  un  tonneau 
en  perce.  Boutar  man ,  fignifie  en  gfê- 
néral ,  mettre  la  main  à  l'oeuvre  ,*  dé- 
buter 7  commencer.  Bouto  ,  bouto. 
Menace  :  va  ,  laifle-moi  faire.  Bouiar 
Taiguo  oou  biau.  Tourner  l'eau,  faire 
venir  l'eau.  Boutar  d' niguo  dins  Jcmn 
vin.  Mettre  de  l'eau  c'ans  fon  vin.  Fai- 
re attention  à  ce  que  l'on  fait  ;  xé^ 
fléchir ,  agir  avec  prudence» 

BODl  EILHAR  &  BÔUTEILHO, 
F.  BOUTILHAR  ,  BOUTILHO.. 

BOUTÊOU ,  ù  m.  MoUçt  y  gras  de 
jambe.  j4i  le  bouns  boutious*  J'ai  des 
mollets  gros  2c  dodus.  Aquofa  tramblar 
lou  boutèou.  Cela  fait  trembler,épouvante^ 
parce  que  celui  qui  a  penr  ,  éprouve  un 
tremblement  violent  au  mollet.  J^oi^^ov^ 
vient  du  celt.  hotlu 
-  EOUTÏCARI,  f.  m.  Apothicaire, 
celui  qui  prépare  les  remèdes  pour  le$ 
maladesr 

De   quipro  quo  de  bouticari  , 

Et  d'et  cetera  de  noutari  , 

Dieou  nous  garde  à  jamais  fans  fini 
Dieu  noys  prîferve  des  qui-pro-qw 
d'Apothicaires  &  des  Sec.  des  notai- 
rcsiK  Du  grec  d^u  &  Vm»  boire.  L'oa 
nomme  bouticairis ,  la  fœur.qui  pré- 
pare les  remèdes  dans  les  Monafterer 
de  filles  attachées  au  fervice  des  hô- 
pitaux. BouUwic  y  G&r  rApothicdireud 
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■  ou  la  Pharmacie ,  le  lieu  où  Ton  pté- 
-  pare  les  médicamens.  .    > 

B0UTIGO  ,  f-  f,  Bolîtique,  màga- 
'*-Cn  6ît  Ton  Vend  les  marchâtrclHes ,  où 

*  les  différeris  ouvriers  travaillent  de  leur 
métier.  Boiitigoun ,  f.  m.  diminutif,  ft- 

"tîte  boutique  j  éclioppe.  BouHgo  ,  fe 
prononce  long.  Il  dérive  dû  celt.'Ao//- 

^  ÔlDUTIGUIER,  f.  m.  Revendeur, 
•Marchand  cjliî  vend  (es  marchahdifes 
'  dans   une  boutique. 

BOUTILHAR ,  V.  a.  Entonner ,  met- 

*  '  tre  le  vin  nouveau  dans  les  tonneaux. 

*  pé  iouto ,  torineau.  Botitilhat ,  ado , 

*  -part;  Entonné. 

BOUTILHOr,  f.  f.  Bouteille  ,  vaiT- 

■  feau    de   verre  qui  a  un  cou  long  8c 

*  -étroit ,  dans  lequel  on  conferve  le  vin. 
Prpn.  long.  Du  grec  ^^iç ,  coupe.  Bou- 
Ulhounb  ,  diminutif.  Petite  bouteille. 
En  terme  de   marine  ,  hputilhos  ,  les 

*  bouteilles    font    des  faillies    de    diar- 

*  pente  fur'  le  côté  de  l'arrière  At^  valf- 

*  féaux,  dans  lefquelles  on  pratique  des 
latrines. 

BOUTBILHOUN  ,   ou     BOUTE^ 
;  GEOUN ,  f.  m.  Biberon  ,  inftrument 
propre  à   faire  boire  les  malades  qui 
c  lie  fe  peuvent  drelîêr.  ^ 
'  ^  'BOUTINO  ,  f.  f.  Bottine,  diminu- 
tif de  botto  ,  botte  ,    prononcez  long. 
BOUTIS ,  f.  m.  Piqtiûre  à  l'aiguille. 
Travail  ufîté  autrefois  à  Marfeille  pour 
ks   bonnets    des     enfans ,  ôcc.  Boit- 
fis  ,  ijfb  ,    adj.    Cordé .;    on    le    dit 
'des  raves,  &  des  raiforts  ^i  font  durs 
î  8c  qu'on-  ne  peut  pà^   inai^er.  ifei^ 
boutijfb^  rifouert'boiais.  • 

BOUtO  V  f.  f-  Boute  -,  tonneau  ', 
gros  vaiflèaù  de  bois  defKné  fi  confèr- 
Vipr.  te    vin ,  1 -huile  •  &  d'autres  liqueiif s. 
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"Bùéio  )  *Jént  du  -celt.  boUa.  H  fe  pro- 
«once  'long*  Bouto  en  trin.  Boute-en- 
•^trtiîrï.:  Géhii  qui  dôntte  l'exemple  ,  qui 
commence  la  danfe.  JloutO'fiuck.  Bcxi- 
te-féu ,  terme  d'artificier.  Au  figuré  , 
Celui  qui  feme  des'  ferouîUeries  ,  dfes 
'diflfenfjons,  &c. 

>      BOUTOUN,  f.  m.  Bouton  ,  petit 
morceau  de  bois  plat  Se  rond ,  recou- 
vert ^de  fil  d'or  ,  <le  foie  ou    d'-étofte 
qui  fert  à  ferrer  un  habit  ,    &c.   En 
"terme  de  maréchal^  c'eft  le  boutoir, 
'  înflrumetit  qui  fen  à-  parer  le  pié  du 
•cheval.  Les  charrôws  nomittent  ,  ^^04/- 
'tàun  dt  rôdo.  «Le  moyeu,  de   la  rdue 
'  d'*uriè  voiture.  Eh  terme  de  «lajrine  ^ 
d'arrillerie,  c'eft -le  bouton  d'éCouvîUon 
qui  eft  garni  d'un  morceau  de  peau  de 
mouton  ,  pour  nettoyer  le  canon  ,  après 
qu'il  a  tiré;  Ou  le  refouloirqui  fert^à 
'  bourrer  les  çanoriSi  On  dortde    ehcore 
ce  nom    à  un  bout    de  bois  tourné 

•  fur  lequel  on  place  lifte  cuiller  de  (Sui- 
vre propre  à  retirer  les  gargôuffes  du 
canon ,  quand   on    veut  le    décharger 

•  ûms  lé  tirer.  Boutoun  de  flour.  Bou- 
ton d'une  fleur,  fleur  qui  n'eft  pas  en- 
core épanouie.  Motaouri  ,•  maladie ,  bou- 
ton ,  élèvure  qui  fe  fait  fur  la  peau  , 
Se!  qui  (i  termine  par  fuppu ration.  JSo^- 
touh  d'or.  Fleur ,  bouton  d'ér.  Les  fer- 
ruriers  donnent  le  nom  de  boutùun  i 
tout  ce  qui  fert  pour  oiivrirSc  fermer 
les  verrous  j  targettes ,  ôcc.  Boutoun , 
vient  du  celt.   botwm. 

'    BOUTOUN AR,   v.  a.  Boutonner; 
ferre   pàfler  les  boutons  dans  les  bou  • 

•  tbrinîeres.  Si  boutounar  ,  v.  r.  Se  bou- 
'tonner.  Boatounat  ^  ado  ,  part.  Boû- 
•tdtihé.  On  dit  qu'un  hdmnie  éft  bou- 
'  tonné ,   lorfquTl   iie  dit  pas   fa    façoh 

de  pehièr,  6a  qu'4i  ne  répond  à  cei 
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qu'on  Ipi   demande. 

BOUTOUNIER ,  f.  m.  Boutonnier, 
celui  qui  fair  8c  qui  vend  des  bou^' 
rons.  ■ 

■  BOUTOUNIERO,!:  f.  Boutonnière, 
Temme|qiii  fait  des  boutonr.Ouvcrmre  lon- 
gue 8c  étroite  que  les  Tailleurs fbnià  des 
habits  pour  les  fermer  par  le  moyen 
des  boutons.  Pron.  long. 

BOUTURO ,  f.  f.  Terme  d'Agrî- 
'.culture.  Bouture  ,  branche  que  l'on 
'coupe  à  tértaiiis  arbres  ,  tels  que  le 
iiguiér  ,  le  iàule  ,.  8cc.  laquelle  reprend 
eii  teire  fans  racines.  Boutura  ,  en 
terme  d'Orfèvre ,  eft  une  Icfiîve  pré- 
parée pour  blanchir  la  vaillêlle.  y, 
"BLANCHIMENT. 

"  '  BOUVET,  f.  m.  Bouvet ,  outil  Je 
menuilicr  ,  forte  de  tabot  qui  fèrt  S 
falrâ  les  languettes  Se  les  rainures.  U 
y  en'  a  de  plulieurs  e/pèces.  Les  me- 
nuifiers  difent ,  Bouvets   de    tout  pas. 

BOUVOUN^.f.  m.  Que  l'on  n'em- 
ploie que  dans  cettepluafe  adverbiàlç. 
Dz  bouvoun.  Anar  de  bouvoun,  Mar* 
îher  courbé ,  aller  le  corps  baîflë.  Si 
iouckar  dé  bouvoun.  Se  coucher  fur  le 
ventre-  On  prononce  de  boouvoun.  Ce 
'mot  vient  de  Buouy  à  la  manière  des 
bœufs ,  ou  du  celt.  bou  ,  courbure. 
■  BOUYER  ou  BOUVIER.  V,  BEAU- 
TIER.    ■ 

•  BOUYOOU,  f.  m.  Grand  feau  qui 
ïért  .aux  ciireur?  de  puits  ,  pour  puî- 
Ifer  l'eau  dis  puits  qu'ils  vont  net- 
toyer. 

BOUYÔUN.  r.  BOUILHOUN. 
"BOUZAR;  v^  a.   Battre,    frapper. 
Terme  ^o'^\.\\Mt.,''L'ai  ben  boudât.  Je 
hiï   ai  (ionné  bien  des  coups.  Du  celte 
Sa^jt  ,  cotiL)  de'bâïpn.. 
:;!gpXOU„  K^  BOURRÉOUf    ..      , 
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BRACELET  ,  f;  m.  Bracelet,  ornë^ 
ment  que'  les  femmes  portent  au  -bias. 
On  l'enrichir-  de  diamàns,  'do  perles  ,'' 
de  portraits.  > 

BRAGOUN  ou  DRAGOUN,  f.  m; 
Plante  ;  globulaire.  Eh  latin  ,  àpkjUan-  '■ 
tes. 

BRAGUETIN,  f.  m.  f^.  BRAGUE^: 
TIAN.  f- 

BRAGOSj  C  f.  pfe  Tenrife  de  ma^ 
rine.' Braque,  bracque,  drague.  Corde- 
que  l'on  fait  pafler  au  travers  des  affûts  " 
d'un  canon  ,  Se  qu'on  amarre  par  les'^ 
deux  bouts  ,  à  deux  boucles  de  fer 
qui  font  placées  de  chaque  côté  des^ 
fabords ,  pour  retenir  le  canon  lorf-, 
qu'on  le  tire.  Bragôs.doou  brasjt.f^ 
Dormant  d'une  maroeUvre  ,  partie  de 
la  manœuvre  qui  ne  va  point  juqu'â  là 
poulie  dans  laquelle   elle  eft  paflee.  . 

BRAHIER  ,  BRAHIEITO.  F". 
BRAYIR,  BRAYETTO. 

BRAM ,  f.  m.  Cri  ,  effort  de  i^ 
Voix.  De  touto  U  nueck  n'a  fack  ya'ûnt, 
Bram.  Il  n'a  pas  cefle .  de  crier  pen- 
daiît  toute  la  nuit,  Bram  d'ares  noun 
van  cou  ceou.  Les'  cris  des  ânes  ne 
font  point  entendus  du  Ciel.  Bram  y 
lignifie  aulïî  criaillerîe  ,  dirputc.  L'en- ^ 
manderi  Jurbram.  Je  la  renvoyai  après,' 
la  difpute.  Suhr'àri  ,  figriifîe  autre  cho- 
fe.  y.  ce  mot.'  'Éniin  efl  celtique  ^  ' 
de-lâ  ,  bramar  ,  hfàmairf. 

BRAMÀDISSO',  f.  f.  Synonyme  (fe; 
Bram.  V.  ce  mot.  L^on  dit  aulfi  Brama-  . 
dijfo  deis  ays  ;  pour  exprimer  le  braille-  ' 
njent  des  ânes.  Proi^dnccz  long. 

BRAMAIRE;,  r,  m.  Brailïeur  ,  qijj- ' 
braillé  ,  qui  crie  beaucoup.'  On  le  dit  aujlt  ' 
des  ânes  8(  des'  chevaux  qui,  ^eiiniH^t.'-' 
fduvent.^A'u  féminin,  iràmarîl^o.'  Prd;  ; 
nçncezlong^     '  ., 
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.  3RAMAR  y  V.  n.  BraUlery  crter,  beau- 

cpup,  On  ledg:  autTi  pour  ;çxprim«'  le  ^i 

de  râne,  r   '  . 

.rBRAMARIE:i  :f.  f.  Br^llerie ,.  çripâ- 

lerie ,  difput;e.   F".  Bram  ôc  brar^adijjb* 

BRAMO,  f,f.  Brème  ou  brame  ,  poif- 
fon  de  lac  ôf  de  rivière ,  que  Ton  nomme 
en  latin  Cyprinus  latus.  Bramo  eft  auflî  le^ 
OfilÇ^n  d'eattou/dg  fontaine:  Garidel  le 
npmipe  bran^ofam^  yBramôpan  Aflfamé 
q^i  demande  avidement  à  manger.  Ter- 
iBe  pppulaire.  Prononcez  long. 

BRANCADO,  f.f.  Banc  des  galères, 
auquel  l'on  enchaîne  les  forçats. 

BRANCAIou  BRANCAY ,  f.  m. Nom 
d'homme.  Pancpce.  A  coumo  Brancay , 
quetrouhayo  pa^  dç  plaço  m  galiro.  Il  èft 
comme  Pancrace  qui  ne  trpuvoit  pas  à  fê 
placer  en galçre.On  le  dit  aux  gpns  inquiet^ 
qui  ne  font  bien  nulle  part, 

BR  ANC  AGI,  f.  m.  Branchage,  les  bran- 
ches d'un  arbre.  Prononcez  long. 
:  BRANC AN ,  C  m.  ou  BRANCARp, 
Brocard  ;  ce  font  les  deux  pièces  de  bois 
lopguçs  8ç  un  pçu  courbées,  qui  avancent 
fur^e  train  d'une  vpîtijre ,  ÔC  auxquelles 
on  atèle  le  mallier. 

BRAN  D ADO ,  f.  f.  Branlement ,  agi- 
tation ,  remuement.  L^ai  doimat  imobran- 
ààdo.  Jç  l'ai  bien  fecoué.  Brancfado  eft  aufl? 
un  ragoût  provençal  qyî  fe  feiç  avec  de  la 
nforue  ,  de  l'huile  Ôc  de  Tàil ,  que  l'on  fait 
cijire  enfemblç  dans  ùnç  caff^rolle ,  en 
remuant  toujours,  pour  |àire  enforte  que 
la  fauce  foit  bien  liée.  Prononcez  long. 

BR  AND  AMENT ,  f.  m.  Il  fignifie  la 
même  chpfe  que  brandqdo.  Brandamcnt 
4c,teJlQ.  Branlement  dé  fête ,  mouvement 
que  rpn  fait  en  branlapt  la  tête, 

3RANDAQ. ,  v.  a.  Branler  ^  remuer, 
mouvoir.  Brahdar  lateJio.Kèmuer  la  tête. 
ffrandar  un  Aubrc.  Secouer  un  arbre.  Si 
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brdndar'y  v.  n.  Se  brandiller.  Srandati 
^dow^  part.  Remué.  ]^randar  eftiaufll  neu- 
tre. Loù  ferri  doouchivau  brandc.  lie  fer 
du  cheval  loche.  J'ouf  ce  que  brando  tourru^ 
bo  pas»  Toui  ce  qui  remue  ne  tombe 
pas.  On  y  ajoute  :  Sen/b  aquo  dounufa^, 
rien  his  mâchoires.  Du  celt.  brandelli. 

BRANDEVIN.  Terme  peu  ufité   en 
Provence.  V.  Aiguar^erité 

BRANDO  ,  f.  f.  Branle  ou  hamac  , 
lit  des  matelots ,  des'indiens ,  &c.  C'eft 
gn  cadre  de  bpis  auquel  on  attache  unp 
grofle  toilç ,  fur  laquelle  on  met  un*  mate- 
las. Fouero  brandOf  Branle  bas.  Terme 
de  marine  ,  comtriandement.  pour  feire 
ôtér  les  branles  lorfqu*pn  va  fe  préparer 
*au  combat.  L'on  dit  àiiflfi'en  françois,  for- 
branle. 

BRANDOU  ,  f;  m,  Branle^  danfç  ea 

fond  ,  à  laquelle  l'on  tourne  eh  fè  tenant 

par  la  mgin.  Lou  brandou  d'un  veijfeou  , 

eft  le  balancement  ou  Iç  tangage  d'un 

vaiflTeàu.  Brandou  ,  fe  drt  auflî  pour  façoa 

de   fç   cofTiporter  ,  manière   d'être.  As 

près  aqui  un  marrit  brandou.  Tu  te  com? 

portes  mal, Es  an  uri  mc^rTit brandou.  Elle, 

ou  il  eft  bien  malade, 

BRANDOULAR  ,   v.  n.  Br^diUer  , 
s'agiter.  T.  BINDQUSSAR. 
'  BRANQUETTO ,  diminutif  de  bran^ 
quo.  Petite  branche.  Pron.  long. 

BRANQUO,  f.f.  Branche,  jet  de 
bois  ,  bras  du  tronc  d'un  arbre.  Du  celt, 
brafîc.  Prononcez  long.  Si  tin  eis  brdnr 
quos.  Il  s'attache ,  il  s'accroche  autant  qu'il 
peut.  Branquo  de  candelier.  Branche  d'un 
flambeau,  d'une  girandole.  Branquo  de 
boucjc  per  brular ,  afclo^  Bûche, 

BRAQUAR,  v.a.  Braquer  un  canon  ,' 
un  mortier  ,  le  mettre  dans  la  pofinon  nè- 
ceffaire  pour  tirer  à  i«i  Jbut.  Braquât  ^'ado^ 
part.  Braqué.  BraqUâr  y  fe  dlfàûflipour 

brequar^ 


BRA 

Bre^ar.   Voyei  ce  mot. 

BRAQUETIN.  V.  BREGUETIAN. 

BRAS  j  C  nu  Bras  ,  partie  du  corps 
humain  qui  {e  termine  d'un  côté  à  Té- 
paule  »  Se  de  Tautre  à  la  main.  Du  latin 
Brachîum.Dans  les  arts  Ton  donne  le  nom 
de  bras  à  une  infinité  de  machines.  L'on 
s*en  fèrt  au(îî  en  terme  de  marine.  Lu  va 
àfbrço  de  bras.  Il  agit  de  toute  fa  force. 

BRASAR ,  V.  a.  Brafer.  Terme  d'ar- 
quebufier.  C'eft ,  fonder  une  pièce  au 
feu.  De  bras ,  mot  celtique. 

BRASIER ,  f.  m.  Bralier ,  braife  .  feu 
de  charbons  ardens, 

BRASIERO  5  f.  f.  Brafier ,  baffin  de 
métal  où  Ton  met  de  la  braife,pour 
échauffer  une  fâlle  y  une  chambre  y  Sec. 
Pron.  long. 

^    BRASO  j  C  f.  Braife  ,  charbons  ar-  - 
liens.  Du  celt.  brafa.  Pron.  long. 

BRASSADÉOU,f.m.  Eçhaudé. Sorte 
de  pâtiflerie  y  que  Ton  nomme  en  quel- 
ques endroits  ,  iournlhoun. 

BRASS ADO  ,  f.  f.  BraiTée.  Autant  que 
les  deux  bras  peuvent  contenir.  Pronon. 
long. 

BRASSADOU,  f.  m.  Brafferie ,  lieu 
où  Ton  bralFe  la  bicrre. 

BRASSAR,  V.  a.  Braflerj  remuer  à 
forcç  de  bras  pour  faire  incorporer  diffé- 
rentes fubftances.  BraJJar  fe  dit  particu- 
lièrement de  la  bierre.  BraJJar  eft  auflî  un 
terme  de  marine.  G'eft  faire  la  manœu- 
vre des  brajjbs ,  &  gouverner  les  vergues 
avec  ces  cordages. 

BRASSAU,  f.  m.  Braflard,  armure 
^i  couvre  lé  bras.  Au  jeu  de  ballon , 
garniture  de  cuir  ou  de  bois  qui  défend 
l^bras. 

BRASSELET.  V.  BRACELET. 
'    BRASSEGEAR ,  v.  n.  GefHculer  ,  en 
zgïÇàoi  le^  bras  y  en  les  remuant  de  côté 
Vocab.  Proy.  Fran^ 


BRA  rzx 

S  d'âuli'eJ  C'eft  aufTi  tendre  les  bras  > 
pour  tâcher  d'accroclier  quelque  chofe. 

BBASSŒR  y  f.  m.  Ecuyer.  Celui  qui 
donne  la  main  ou  le  bras  à  une  dame. 

BRASSO ,  f.  f.  BrafTe.  'Mefure  qui  eft 
à  peu  près  de  cinq  à  fix  pieds  de  ro  •  En 
terme  de  marine,  BraJJby  bras^elt  le  cor- 
dage amarre  au  bout  de  la  vergue ,  pour 
la  mouvoir  &  la  gouverner  fuivant  le  vent^ 
Prononcez  long. 

BR AVACHOU ,  f.  m.  Faux- brave  , 
bravache ,  fanfaron.  Pron.  long. 

BRA V ADO  ,  f.f.  Bravade,  a^ion  àé 
braver  quelqu'un.  BravaJo  eft  plus  ufîté 
pour  exprimer  une  fone  de  fête  militaire 
qui  a  lieu  dans  difïcrens  pays ,  le  jour  du 
patron  principal  :  Nous  en  donnerons 
quelques  détails  dans  notre  Diâ:ionnaire 
Géographique.  AqueJlo  an  fan  la  brava'- 
do.  Cette  année  on  fè  met  fous  les 
armes. 

BRAVAIRE,  f:  m.  Brave,  vaillant, 
courageux,  qui  a  du  cceiir,  qui  af&ont^ 
le  péril ,  qui  brave  les  dangers..  , 

BRAVE ,  BRAVO ,  ad). ,  Sage ,  lion^ 
Dcte  ,  qui  vit  félon  \qs  loix  de  Thoqnei^i^ 
de  de  la  religion.  Eh  parlant  d'un  enf^ 
fage ,  Ton  dit  ;  Es  bravet.  Et  d'une  Glz 
lette  qu^  grandit  avec  grâce  :  Si  fa  br(i^ 
yetto.  Prononcez  long.  Brave  ,  brayey 
hçme  y  équivaut  au  fi^çois  ,  hpiinêtç* 
hommç. 

.  BRAVAR  ,  V.  a.  Braver ,  morguer  y 
reg?-  1er  avec  mépris ,  choquer  ,  djre 
des  injures ,  8cc^  Ce  moit  .  di^rive  d^ 
braWy  mot  celtique. 

BR  AVARIE  ,  f.  t  Bravoure,  magpa- 
ijimitc  ,  courage  ,  valeur  ,    intrépidité. 

BRAYÀSSO  ou  Grandbrayoy  C  nu 
Terme  de  mépris  dont  on  fe  fèn  pour 
déiigner  un  homme  qui  i^^orte  des  graodes 
culottes ,  qui  a  des  culottes  '^ui  tombe^t^ 
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En  im  mot  ,  un  homme  fingulièremest 
vêm.  Prononcez  long. 
•  BRAYER ,  {.  m.  Bandage  ,  brayct 
feit  d'acier  ou  d'autre  matière  fèmbla- 
ble  ,  pour  tenir  en  état  les  parties  qui 
en  ont  befoin  ,  c.  à  d.  qui  ont  des 
hernies  ou  ruptures. 

BRAYETTO ,  f.  f.  Brayette  ,  la 
X  fente  du  devant  de  h  cu'o.c.  C*eft  auflî 
le  linge  que  Ton  met  au  derrière  des 
petits  enfans  ,  pour  recevoir  leurs  or- 
dures, Brayetto  ,  eft  un  diminutif  de 
hrayo.  Pron.  long. 

BRAYO,  f.  f.  Cirfote  ,  haut  de 
chauiRs,  Partie  de  rhabiremcftt  des 
hommes  qui  prend  depuis  la  ceinture 
jufqu*aux  genoux.  Eis  plus  fins  Itis 
hrnyos  H  toiwibvun.  Les  plus  ra- 
ies font  fouvent  dupes.  N'en  Jburtira 
pas  leis  brayos  mttos.  H  ne  ft  tire- 
ra pas  delà  avec  avantage.  Pron  long» 
Du  cçlt!  brag ,  d'où  les  Romains  firent 
fcur  adj.  braecatus  ^  'ûi  nommcient  la' 
partie  des  gaules  ,    dont   les  habitacs 

Sortoient  Acsbrags  j  GaHîa^  braccctta. 
Fqus  rendrions'  ce!a  aujourd'hui  en 
provençal  par  ces  mots.  Gauh  cmbra^ 
yado.  Emyo  ,  ei»  terme  de  marine  , 
èft  une  toi.'e  goudronne' c,  qui  fert  à 
ïefmer  les  ouvertures  qin  fë  trouvent 
entre  tes  mâts  8c  le  jont  du  vaiilêaii^ 
8cc.  de  peur  que  l'e^u»  ne  pjîTe  pat 
ces  ouvemires.  Les  Imprimeurs  nom- 
n:cntj  briyoj  la  pent  eu  le  p?n:he- 
mîn  '  qui  recouvre  le  gr^ùd  tympan. 
Brayo  ,  fe  dit  encore  ,  pctmi  le  peu- 
pJe,  pour  brnyttfo  d'enfmt. 

BRAZÎER   ec  ERAZO.  JT.   BRA- 
SÏER,  BRASO;    ' 

BRECAR.  V.  BREQUAR, 
'   BRÊCHO,  C  L  Brëdie  ,  ouverture 
feiie  par  force  à  une  nqiutaiile  de  dt^ 


ture ,  à  un  rempart ,  -Kc.  If  virent  de 
brixj  mot  gaulois  ^  tiré  du  celtique. 

BREDINDIN,  C  m.  Bredindin  ,  ter- 
me de  marine.  Manœuvre  qui  pafle 
dans  une  poulie  (impie  amarrée  au  grand 
étay  ôc  qui  fert  à  mettre  les  petits  far* 
deaux  dans  le  navire.  Bredindirij  ea 
terme  de  voiturier  y  eft  une  mauvaiie 
voiture  de  louage  ,  que  nous  nommons^ 
aufli  rouanto  ^  parce  qu'elle  fatigue 
beaucoup  par  le  cabotage. 

BRÉE  >  BREHAHA ,  Termes  celti- 
ques qui  fignifient ,  troupeau  de  mou» 
tons.  Les  bergers  ont  confervé  ces- 
mots;  ils  s'en  fervent  pour  rappeller 
fes  troupeaux  ,  pour  leur  faire  fuivre 
la  Toute  qu'ils  doivent  prendre.  En  cer- 
tains pays^Ies  bergers  appellent  leurs  mou* 
fDns  en  difant ,  berou  ^  bcroi^  Ce  mor 
vient  de   la   même  fource..  ' 

•  BREGADIER  ,  ù  m.  Brigadier ,  ce- 
lui qui  eft  à  la  tête  d'une  brigade 

BREGADO  ,  C  f.  Brigade,  troupe 
ée  gens  armés.  Les  pro\ençaux  tnten- 
dent  auflî  par  bregado  y  une  brigade 
d'employés  aux  Fermes  du  Roi.  Bre- 
gado ,  eft  enccrè  une  grande  quantité 
de  gen?.  Les  /uteurs  ne  font  pas  d'ac- 
cord fur  rétymologie  de  ce  mot.  Il 
paro't  venir  du  celt.  Brigaden.  Pron- 
tong4 

BREGAMO ,  C  K  TapifTere  de  Ber^ 
garre.  Pron.  long-  Carrupti<  n  de  ftrr-' 
gamo  >  ville  d'où  Ton  apporte  ces  ta- 
pifferies. 

BREGAND,  f:  m.  Brign?,  fcèlé- 
i3t ,  voleur  de  grand  chemin.  Mot 
celtîqae.  -    ' 

BREGANTIN ,  C  m.3fig3ntin  ,.fôi^ 
te  de  vaiïTeau  à  deux  mâts  tine^'ljoa 
arme  en  courfe.  &  i^i  va  à  voile  "ôc. 
à  nunss.  Il  tient  du.  celu  br^aptimiu- 
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Ce  vaiiTeaa  eft  ordinairenieht  bas  8c 
ouven  ,  6.  à  cL  quil  n'a  point  de 
pont. 

BREGARUT  ,  UDO  ,  adj.  Terme 
injurieux ,  on  le  dit  de  ceux  qui  ont 
de  grofles  lèvres.  Pour  1  etymologie,  y. 

BREGO ,  n  £•  Prononcez  long.  Lè- 
vres ,  le  bord ,  la  partie  extérieure  de 
la  bouche.  Du  terme  celtique  breg  , 
extrémité.  On  ne  le  dir  qu'en  pîaifan- 
cant  âc  dans  le  flyle  moqueur.  N*a  ni 
iregos  ,  ni  (kni.  Il  n  a  ni  lèvres ,  ni 
dent  ^  il  n'eft  bon  à  rien.  Veji 
^ue  a  bouerkiis  bregos.  Je  vois 
qu'il  mange  bian.  Groffiis  bregos.  Grof- 
fes  lèvres  ,  Ton  dit  auffî  bregos  depouerc^ 
dans  le  même  fens.  Faire  leis  bregos. 
Faire  la  moue.  Va  li  dirai  da  Joni  feis 
bregos.  Je   Iç  lui  dirai  devant  foi  nez. 

BREGOULEGEAR ,  v.  a.  Grigno- 
ter ,  manger  à  chaque  inftant  des  frian* 
difes. 

BREGOUN  ,  f.  m.  Brifoir^,  mac- 
que  ,  infiniment  de  bois  qui  fen  à 
brifer  le   chanvre. 

BREGOUNAR  ,  v.  a.  Macquer  ,  dé- 
tacher le  chanvre  ^  la  fila^Te  du  bois  ou 
des  chenevottes ,  par  le  moyen  du  bri  « 
foir.  Bregounar ,  dérive  du  celte  brag , 
brifer. 

BREGOUS  ,  QUE  ,  adj.  Sale  ,  mal- 
propre  ,  breneux.  Il  fignifie   celui  qui 
'a  les  lèvres   ulcérées  &  bavaufes.  De 
brego ,  lèvre  ,  ou  du  celt.  brean  ,  ma- 
tière recale. 

BHEGUÊTIAN  ,  BR  AGUETI,  BRE. 
GUETIN  ,  C  m.  Charlatan  ,  bateleur, 
celui  qui  vend  des  drogues  ,  des  em- 
plâtres ,  fur  des  tréteaux  ^  ou  aux  pla- 
cées publiques.  Ce  mot  vient  du  celte 
hragal  ^  le  vanter ,  parce  que  cette  ibrte 
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de  gens  fe  glorifie  ,  fe  jaâe  toujours 
d^avoir  opéré  des  cures^  extraordinai- 
res. 

BREGUETTO ,  f.  f.  Diminutif  de 
breguo»  On  le  dk  en  pariant  des  lè- 
vres des  enfans ,  fur  tout  -  de  ceux  (jui 
fout  malades.  Leis  bregucltos  toaniba- 
dos.  Les  lèvres  abbaïues  ,  les  lèvres 
dun  enfent  qui  ne  peut  pfus  fucer  le 
lait  par  la  trop  grande  maigreur ,  pfkt 
ralfaifTement  qui  a  fuivi  une  maladie 
précédente.  Pron.  long.  1/on  dit  auiTi 
faire  breguetto  ,  pour  f.iire  /ou  brC'* 
g'Ueiian.   Faire  le  charlatan. 

BREN,  C  m.  L'on  donne  ce  nom' 
au  fon  de  la  farine  ,  en  quelques  pays. 
y.  RACET  &  REGOUPADURO. 

BREQUAR ,  V.  n;  Broncher,  du  cel- 
te y  aburicatu.  Tout  bouen  chivau  bri- 
quo.  Il  n'eft  point  de  bon  cheval  qui 
ne  bronche.  Perfonne  n'eft  à  Tabri  de 
faire  des  feutes.  Brequar ,  eft  auffi  aûif. 
Il  lignifie  alors  ,  ebrécher ,  taire  uoe 
brèche,  à  un  couteau,  à  un  rafoir  ^ 
&c. 

BREQUO  ,  f.  f.  r.  DEQUO. 

BRÈS ,  f.  m.  Bercean,  lit  des  eib 
fans.  Du  celt.  bers. 

BRESQUO  ,  f.  £  Gâteau  de  miel , 
rayon  de  miel  ,  gaufFre.  Pron.  long.  U 
vient  du  celt.  brejq. 

BRESSAR ,  V.  a.  Bercer  un  enfant, 
agiter  fon  berceau  de  côcé  &  d'autre 
pour  l'endormir.  La  faine  médecine  prof- 
crit  Tufage  de  bercer  les  enfans. 

BRETI ,  A  BRETI ,  adv.  A  foifon  , 
en  abondance  ,  copieufement.  On  le 
fait  dériver  du  latin  ^fibertim. 

BRET,  BRETO,adj.F.BRETOUN. 

BRETO  ,  f.  f.  Brette  ,  longue  épée. 
On  prétend  que  l'étymologie  deir^^o, 
vient  de  ce  que  ces  forfes  d'épées  font 
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venue?  de  la  Brérague  j  de-là  on  a  feit 
brctteur^  breteur,  qui  aime  à  fe  bat- 
tre. Breto,  eft  moins  ufité  en  proven- 
çal que  flamber^  eo.  V^  ce  mot. 

BREl  OUxN  ,  BRETOUNO,  adj.  & 
f.  Bègue  ,  qui  bégaye  ,  qui  ne  peut 
pas  prononcer  certains  mots  facde- 
menr. 

BRETOUNEGEAMENT  ,  f.  m.  Bé- 
gayement,  difficulté  de  prononcer  cer- 
tains mots. 

BRETOUNEGEAR  ,  v.  n.  Bégayer, 
articuler  mal  les  mots  »  les  prononcer 
avec  pwine.  Répeter  fouvent  la  pre- 
mière fyllabe  d*ua  mot.  V^  Bartoune^ 
gear. 

BREVIARI ,  C.  m.  Bréviaire  ,  livre 

d*églife  qui  contient  Toffice  de  chaque 

jour  de  l'année.  L'on  dit  d'un  ignorant, 

,  Joou  Ugir  que  dins  Jeun  breviarL  11  ne 

lit  que  fon  bréviaire.  Du  lat.  hrtyiariwn^ 

BRI.  V.  BRIEOU.  Bri ,  fe  dit  auffi 
ipo^M  Jàveou.  V.  ce  mot. 

BRICOLO  ,  f.  f.  Briccrfe  ,  longes 
de  cuir  dont  fe  fervent  les  Porteurs- 
de-chaifes.  Brkolo  y  ^u  jeu  de  paume, 
•ou  de  billard,  eft  lorfque  la  balle  frappe 
le  mur  ou  que  la  bille  donne  contre 
la  bande.  Au  figiirê^  excufe,  détour, 
défaite.  Va  jamais  que  per  bricolo.  U 
cherche  toujours  de  détours..  Du  cek. 
pncol  y  qui  fîgnifie  ,  tromperie.  Pron. 
long. 

BRIDAR  ,  V.  a.  Brider ,  mettre  une 
bride  à  un  cheval  j  c'eft  audî  ferrer 
étroitement.  Bridât ,  ado  .,.  part.  Bri- 
dé^ 

BRTDÎER  ,  f.  m.  Bridier  ,  ouvrier 
qui  fait  Aes  briJcs  ôc   autres  harnoi?» 

BRIDISSURO  ,  f.  f.  Terme  de  fel- 
Jier.  Tranche- file ,  petite  chaînette  de 
fil  blanc  9^ue-  Ton  iaXt  fur  les  brides  Se 
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fur  les  harnoîs.  Pron.  long. 

BRIDO  ,  f.  f.  Bride  y  partie  du  har- 
nois  du  che\^l  qui  fe  met  à  la  tête 
&  qui  fert  à  le  conduire»  En  terme 
de  Tailleur  ,  c'eft  une  couture  forte 
qui  fè  tait  à  une  boutonnière ,  à  l'ou- 
verture d'une  chemife  ,  &c.  pour  em- 
pêcher que  rétcffô  eu  le  linge  ne  fe  dé» 
chire.  Brido,  fè  prononce  long  j  il  vieat 
du  celtîq.  brid. 

BRIDOUN ,  f.  m.  Diminutif  de  bri- 
do.  Bridon ,  petite  bride.  On  le  dit  aufll 
pour ,  mufelière  ,  courroie  de  cuir  que 
Ton  met  aux  mufeaux  des  mulets  pour 
les  empêcher  de  mordre. 

BRIEOU  ,  f.  m.  Recoupe  ,  ce  qur 
s'empone  des  pierres  en  les  taillant  Se 
dont  on  fe  fert  pour  affermir  &  appla  • 
nir  les  allées  des  jardins.  Du  cekique 
bryen. 
BRIFFAR.  r.BRAFFAR, 
BRIFFAUD  ,  ADO  ,  f  Grand  man- 
geur ,  on  donne  ce  nom  en  firançois  ^ 
aux  chiens  de  éhailb. 

BRIFFO-SAUSSO ,  f.  m.  Grippe- 
fàulfe  ,  galavard  ,  goulu.  Terme  bas  ôC 
populaire.  Pr.  long. 

BRIGADO.  V.  BREGADO.  Bri^ 
gado ,  fe  dit  auffi  pour ,  brigo.  V.  ce 
mot. 

BRIGADÉOU  ,  fl  m.  Grumeaux  qui 
fe  font  dans  la  bouiHie.  BrigadèoUy  fe 
dit  auffi  en  plaifantant  pour ,  petit  en- 
fant. BrigadiUo  ,  eft  encore  un  mot  de 
mépris.  Tout  le  monde  connoît  la  Ghaa- 
fon  provençale. 

Tanto  brigadello  ,  nà  très  cliins  ,, 

Leis  fa  dan  far  fero  &  matiru 

BRlGANDÀGIy  C  m^  Brigandage^ 

vol  fait  à  force  ouverte.    Il   vient   de- 

brigand ,  mot  celtique  qui  fîgnifi«  vor 

leur  de  g;imd-chemia  ^  kirron^  * 
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BRIGAR ,  V.  a.  Briguer ,  pouffuîvre 
par  brigue  y  rechercher  avec  ardeur. 

BRIGO ,  f.  f.  Brigue ,  pourfuite  vive 
qu'on  fait  par  le  moyen  de  plufieurs 
perfonnes  pour  obtenir  quelque  chofe. 
Du  celt.  briga.  Brigo ,  lignifie  auflî , 
mie  de  pain  ,  brin  de  quelque  chofe. 
Du  celc.  bry.  Dounas-me  nen  uno 
brigo.  Donnez  m'en  un  peu, 

BRIGUETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
brigo.  Petit  morceau  ,  petite  miette 
de  pain.  Tant  fait  peu  de  quelque  cho- 
fe.  Brigutttos  ou  brigos  de  gaUtto. 
Mâchemourre  ,  débris  de  bifcuit  de 
mer.  Pron;  long. 

BRINBALAR  ,  v.  a.  Branler  de  côté 
&  d'autre.  Brimbaler ,  agiter  ,  fecouer 
par  un  branle  réitère.  On  le  dit  parti- 
culièrement des  cloches  que  Ton  fonne 
confufément  &  en  dcfordre.  Brinba- 
lit ,  ado ,  part.  Brimbalé.  Du  celt. 
br inhalât. 

BRINDAIRE  ,  f.  m.  Hotteur ,  celui 
qui  porte   la  hotte.  Pron.  long. 

BRINDO ,  f.  f.  Hotte ,  forte  de  pa- 
nier d'o/ier  étroit  par  le  bas  &  large 
par  Je  haut ,  qu'on  attache  fur  les  épau- 
les avec  des  bretelles,  pour  transpor- 
ter plu  fleurs  chofes.  Pron.  long. 

BRINDOU  ,  f.  m.  Brinde ,  verre  tout 
plein ,  que  Ton  boit  à  la  fânté  de  quel- 
qu'un. On  le  dit  aufTi ,  pour  air,  allu- 
je,  démarche,  contcnar.c:.^  Prenes  un 
marrit  brindou^  Tu  prends  une  mau- 
vaife  allure. 

BRINO  ,  f.  f.  Bruine ,  vapeur  ou  ro- 
iee  qui  fe  gelé  en  tombant  &  qui  gâte 
hs  vignes,  les  figuiers^  &c..Du  latin 
pruirid» 

BRIQUET,  f.  m.  Briquet  ,  petite 
pièce  de  fer  qui  fert  à  tirer  du  feu  de 
îa  pierre.  Pcfon.>  crochet  >  petite  h^r 
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l2Ulce  (ans  bafTins ,  petite  romaine.  Ceft 
anfïï ,  un  terme  injurieux  qui  paroit  être 
une  diminution  de  bourriquet  )  on  a 
attaché  une  idée  odieufe  à  ce  mot,  à 
Marfeiile ,  où  l'on  exécuta  il  y  a  quel- 
ques années  un  malfaiteur  de  ce  nom. 

BRIQUOU ,  f.  m.  Pron.  long.  Peti- 
te caffeiière  de  terre  ,  forte  de  coque- 
mar.  Ce  mot  nous  vient  de  la  Toir 
quie. 

BROC  ,  f.  m.  Seau  propre  à  pui- 
fer  de  l'eau  j  plus  communément  on 
l'applique  à  une  forte  de  petit  baquet 
de  bois  à  deux  anfes  qui  kn  aux  be- 
foins  du  ménage  ,  à  recevoir  le  vin  da 
prellbir ,    &c.    Du  celt.  broc. 

BROCHÔ,  f.  f.  Broche.  F".  ASTE, 
Brocào  ,  en  terme  d'ouvrier  ,  fe  dit 
des  outils  longs  &  menus ,  qui  fervent 
à  foutenir  certaines  chofes  qu'ils  tra- 
verfent.   Du  celt,  broch. 

BROCOLI,  f.  m.  Brocoli,  forte  de 
chou  dont  les  fommités  font  d'une  cou- 
leur rougtâtre.  L'on  donne  auili  ce 
nom  aux  rejenons  que  pouffe  un  vieux 
chou  après  l'hiver. 

BROOU  ,  f  m.  V.  BROC.  PIoou  à 
broou.  Il  pleut  à  verfe. 

BROQUO ,  f.  f.  Jet  d'un  arbre  nou- 
vellement planté.  Du  celt.  brocf.  Bro^ 
quo  de  vifi.  Gluau  ,  petite  vcrg«  en- 
duite de  glu  pour  prendre  les  oifeaux. 
Broquo  deis  antenos  d'un  moulin.  Bar- 
res  des  râteliers  d'un  moulin. 

BROSSO ,  f.  f.  V.  BRUSTL 

BROU,  f.  m.  Ce  terme  fe  prend 
en  difierens  fens.  Du  celt.  brout.  Broi^ 
de  roumaniequ..  Brin  de  romarin  ,  petiç 
bouquet  de  romarin.  Brou  de  peros^ 
Trochet  de  poires.  Quatre  ou  cinq  poir 
res  aflèmblées  comme  par  bouquets, 
Brou  deis  aubrcs.  Sommités  des  arbriP 
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tèauic  que  les  chrévrês  bro^teàt;  Du 
eèJtique  brouft.  Brou  ,-  fc  dit  encore 
éoUr  brin  ,  jet  d'herbes  ,  de  jontt  > 
«€•  En  ternie  de  boucher ,  btàu  ,  eft 
ïk  truîîieau ,  la  pièce  du  pOiWaa  d'un 
bdéuf  ,  d'un  mouton  ,  Ôtc.  Brou-brôu^ 
hroù.  Cri  d'un  garde  de  cochons ,  pour 
tëi  détourner  d'un  chemin  oppofé  par 
cteltM  où  il  veut  les   conduire. 

BROU  A  ,  Cri  du  porcher  ,  pour 
^ife  venir  à  f6î  lés  cochons  ;  il  y  a 
ëjouté  celui  ci  y  tH  ^  tiè  ,  //?  • . .  cocho  , 
càcho  <fu' J  prononce  bref  &  fort  vite» 
Prefijue  tous  les  animaux  domeftiques 
font  accoutumés  à  s'approcher  de  leurs 
maîtres ,  k  un  cercatn  cri.  Nous  difons 
oux  chiens  ^  ti  ,  tè.  Au  chat ,  mino  , 
mino^  ou  mouno  ,  on  minet to.  Aux 
poules  ,  coto ,  fo/o  i  coutouno ,  coiUoU" 
no.  Aux  petits  poulets  ^  ti ,  // ,  // ,  //,//. 
Ces  mots  ne  font  pas  les  même^  dans 
to\xs  les  pays. 

BROUCADOU  ,  f.  m.  Terme  de 
Maréchal ,  brochoir ,  maneau  que  les 
Maréchàux-ferrants  portent  à  leur  cein- 
ture ,  &  qui  fert  à  ferrer  les  chevaux. 

BRdUCARD  ,  f.  m.  Brocard ,  étoffe 
précieufe.  U  lignifie  auflî ,  raillerie  grof^ 
fièré,  maligne  8c  infultante.  Du  celt. 
troclia^  piquer. 

BROUCATELLO,  f.  f.  Brocatelle, 
forte  d'étoffe  fil  &  foie  qu'on  emploie 
en  tapifferie  Se  pour  meubles. 

BROUCHAR  ,  V,  a.  erocher ,  nuan- 
cer des  objets  de  plufieurs  x:ouleurs  , 
fur  une  étoflfè  de  foie.  Satin ,  damas 
irouchat.  Sadn  ^  damas  broché.  Brou- 
char  ,  chez  les  Relieurs  ,  eft  plier  8c 
coudre  les  feuilles  d'un  livre  j  le  cou- 
vrir enfiiite  de  papier  bleu  ou  marbré. 
JL'on  s*en  fert  encore  dans  certains  au- 
tres métiers.  Brouchat  ^  ado  ^  part.  Bro- 
ché. 
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BRaUCHET  ,  C  m.  Brochet ,  poif- 
(oùr  de  rivière  <pie  Ton  trouve  auffi 
dans  les  fleuves  £c  dans  les  étangs^  On 
le  nomme  en  latin  /or/as.  Ducelt.  brochets 

BROUCHETTO,  f.  f.  Brochette  , 
petite  broche  de  fèr ,  d'argent  ou  de 
bois  qiie  Ion  paife au  travers  des  corps 
mous  pour  les  foutenir,  Brouckctto  , 
fc  dit  auiTi  de  quelques  morceaux  de 
foie  que  l'on  palFe  avec  du  lard  à  une 
brochette  6c  que  Ton  fait  cuire  furie 
çril.    Pron.    long.  Du  celt.  broch. 

BROUCHUllO ,  f.  f.  Brochure ,  U- 
vre  broché.  Le  mot  de  brochure  eft 
confacré  aux  mauvais  livres.   Pn  long, 

BROUDAR ,  V.  a.  Broder ,  faire  à 
réguille  un  deftin  fur  une  étoffe  j  fur 
du  linge  ,  Sec.  Broudat  ^  ado  y  pan.  Bro- 
dé. Mot  celtique. 

BROUDAKIE ,  f  f.  Broderie  ouvrage 
brodé^l'aâion  de  broder.  Du  c.  brodaria. 

BROUDEUR  ,  EUSO  ,  f.  Brodeur , 
brodeufc ,  celui  ou  celle  qui  brode  , 
qui  fait  métier  de  broder.  Menteur  , 
du   celt.  bordewr. 

BROUEI  ou  BROUET,  f.  m.  Bouil- 
lon. Terme  de  payfan.  V.  BOUIL- 
HOUN.  Du  celt.  brouet. 

BROUFAR ,  V.  a.  Repouffer  avec 
force  une  gorgée  d'eau  fur  le  vifage  de 
quelqu'un  ou  fur  une  chofe  ,  comme 
font  h%  corroyeurs  fur  le  marroquin. 
Brouffar  lou  rire  ou  bouffar  lou  rire. 
Faire  un  éclat  de  rire.  V.  Bouffar  y 
pour  rétymologie. 

BROUILHAMINI ,  f.  m.  Mot  bur- 
le(que,  brouillamini,  défordre,  confu- 
fîon  ,•  brouillerie  ,  affaire  embrouillée. 
Du  celt.  brouilla  j  ain/i  que  le  foivant. 

BROUILHAR  >  v.  a.  BrouiUer ,  met- 
tre  mal  enfemble  ;  broyer ,  réduire  en 
poudre.  Brx)uilhat  y  ado  ,  part.  Brouil* 
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BROUILHARD  ,  f-  m-  Brouillard. 
V^  NEBLO.  Brouilliard ,  fignifie  auflî 
un  brouillon ,  ce  qu'on  jette  fur  le  pa- 
pier ,  8c  que  Ton  met  enfuite  au  net. 

BROUILHARIE  ,  f.  f.  BrouiUerie  , 
difpute  y  querelle  ,  dilTention* 

BROUILHOUN  ,  f.  m.  Brouillon  , 
qui  a  àccoimimé  de  brouiller ,  pertur- 
bateur d'une  fc  ciété.  Brouilhoun  ,  bro- 
yon ,  molette  avec  laquelle  les  Impri- 
meurs remuent  de  tems  en  tems  leur 
encre  avant  de  la  prendre  avec  les 
balles. 

BROUMET  ,  £.  m.  Marmelade  , 
TÎande  ou  poiflbn  extrêmement  cuits 
&  réduits  en  pâte.  Du  celt.  Brw ,  pi- 
fer,  moudre. 

•  BROUMO  ^  f.  ^.  Gourme  dti  che- 
Tal ,  humeur  épaifle  qu3  jette  un  jeu- 
ne cheval.  Du  celt.  brum.  En  terme 
de  marire  ,  brume  ,  ou  brouiîl-rrd  , 
vapeur  épaiflf*.  Dins  la  brounto  cadtin 
es  '  timonier.  Pendant  la  brume  ,  cha- 
cun eft  timon.'eï*.  Proverbe  de  mate- 
lot. L'on  dit  au  figiré  ,  es  imo  brou- 
mo ,  c.  à  d.  une  femme  de  mauvaife 
lie.  Da  cdr.  bruma.  Pr.  long. 

BROUNDIGAILKO  ou  EROUN- 
DILKO  ,  f.  f.  Terme  colleâif ,  peti- 
tes branches  ^  broulfaillcs  que  l'on  ra- 
malfe  pour  brider.  Proua  de  broun* 
dilhos  f  n  un  faix,  Plufieurs  petites^ 
branches  ramaifées  forment  un  faix. 
L'on  dit  auflî  broundo ,  en  certains  pays , 
pour  exprimer  de  petites  branches  d'ar 
bri/r^aux.  Pron.  long. 

BROUNQUADO  .  f.  f.  Bronchade, 
faux  pas  t^iic .  fait  un- che\'al. 

BROUNQUAR  ,    v.   n.    V.  BRE-  > 
QUAR.  '       ' 

BROUNZAR,  V.  a^  Bronzer  ,  ap- 
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pfiqoer  du  bronze  fur  des  figures  de, 
bois ,  de  plaire  ,  &c.  En  terme  d'Ar^  * 
qucbuiier ,  c'eft  faire  prendre  au  fufil' 
une  couleur  d'eau»  Broun\at ,  ado  ^ 
part.  Bronzé.  Soulier  broun^at.  Le  fou- 
lier  bronzé ,  eft  celui  dont  le  defTus  eft 
lait  avec  du  marroquin  velouté ,  au  lieu 
d'avoir  le  grain  relevé, 

BROUNZE  ,  f.  m.  Bronze;  cuivre^ 
préparé  pour  faire  des   ftatues  ,   &c. 
Les  Antiquaires  difent  rrveis 'broiim^es  f 
pour  dire  ,  mes  antiquités  en  bronzè»^ 
Pron.  long.  Du  celt.  brcnci. 

BROUNZIR ,  v.  n.  Faire  broun^ir 
uno  calado.  Jeter  une  pierre  avec  for-* 
ce  ,  enfbrte  qu'elle  faffe  iin  fîfBemenr. 
Faire  lifler  une  pierre.  Gn  le  dit  pluy 
particulièrement  du  bniit  que  fait  une  ^ 
balle  de  fli/il  ou  de  piftoler.  Le  -mot' 
brouniir ,  n'efl  pas   uHté  dans  toirte^a 
Provence.  L'on  dit  en  pîuiîturs  endroitS' 
fiblar.    V.  ce  mor. 

BROUQUETAR  ,  v.  a.  Mettre  une 
petite  cheville  ou  un-fàiiiTet  à  un  ton- 
neau ,  pour  tirer  une  petite  quantité^ 
de  ]a  liqOeur  .qu'ii^  contient.  Brouqne- 
tar  y  au  fi^u'c  s'emploie  poiu-  faigner , 
faire  l'opération  de  la-  paracenthèfè. 
Brouquetat ,  ado  ,  part.  Saigné.  Si  fa. 
brouquetar  touis  leis  ans.  Il  fe  bit 
feigner  toutes  les  années. 

BROUQUETTO ,  f.  f.  Brochette  j 
ou  fauflet  ,    petite  cheville   quf  fert  i- 
boucher  un  petit  trou    fait  à  un  ton-  * 
reau  pour  goûter  le  vin  qui  efl  dedans. 
Brouquetto  ,  allumette  ,   petite  bûche 
dé  chenevotte    fouffrée  par  les'    deux- 
bôuts,  qui  fert  à  allumer  lès  bougies  j^ 
les  lampes  ,  Sec,  Brouqr^etto  ,  brçquet-  * 
te ,  petit  clou   que  Ton   met  fous  fta- 
foùliers.  «Clou  de  tapifferie.  Pron.  long,^ 
Du  celt.  broqueiùu  •  -    - 
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BROUQUIER  ,  f.  m.  On  nomme 
hrouquier  ,  dans  certains  pays  ,  ceux 
qui  font  des  tonneaux  »  des  barils  j 
8cc.  r.  ROUTIER. 

BROUSSAILHOS  ,  f.  f.  pL  Brouf- 
faile ;  ou  broflailles  ,•  mauvais  bois  qui 
profite  peu  ,  tels  que  les  haies  ,  les 
ronces  ,  les  bruyères  ,  &c.  Du  celr. 
brouji.  Pron,  long. 

BROUSSAR,   V.    n.  On  n  emploie 

lère  ce  vert^  qu'au  participe.  Brouf- 
jat ,  ado  ,  .part.  Qui  lignifie  ,  caillé  , 
grumelé,  en  parlant  du  lait  ou  d'une 
fauce.  L'on  dit  aufli ,  faire  brouffar  \ 
Ibirc  tourner  une  fauce  Laijfar  brouf- 
Jar  ;  Faiguo  fa  brouffar  lou  lacK  L'eau 
fait  grumeler  le  lait.  Brouffar  ,  eft  v. 
a.  dans  cette  phrafs.  Brouffar  de  cho-, 
tolat.  Faire  mouffer  le  chocolat. 

BROUSSO  ,  f.  f.  Mafle  de  lait 
cpaiflî  &  caillé  que  Ton  nomme  com- 
muuément  recuite  ,  caille  botte.  Pron. 

long. 

BROUSSOUN,  f.  m.  Goulot  d'une 
cruche ,  ou  d'un  autre  vafe  à  bec.  Bi- 
beron. L'on  dit  en  quelques  endroits , , 
brounfbun. 

BROUTAR  ,  V,  n.  Brouter ,  man- 
ger l'extrémité  des  plantes  ,  des  bran- 
ches des  arbriffeaux ,  des  bois  taillis , 
&c.  V.  ABROUKIR.  Afo^^^  ^s  efla- 
quado  la  vaquo  ,  foou  que  broute.  Il 
ftut  que  la  vache  broute  où  elle  eft 
attachée.  Chacun  doit  fuîvre  fa  pro- 

fçflion. 
BROUTOULAIGUO  ,  V.  BOUR- 

TOULAIGO. 

BRUANT,  f.  m.   Oifeau,  bruyan^  ; 
Ep  latin  ,  cirlus. 

BRUCH  ,    prononcez  bru.  Bruit   ,  ^ 
amas  de  plufieurs  fons  confus  qui  blef- 
itût  l'oreiÛe.  Bruch  doou  (ron.  Le  bruit 
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que  fait  un  tonnerre  qui  gronde.  Sruch 
deis  abeilhos ,  deis  guefpos.  Bourdon- 
nem  nr.  Bruch  deis  efpafbs  quand  fi 
batte  douis  gens.  Cliquetis.  Voou  mai 
bouen  brucii  ,  que  bouen  vin.  Bonne 
renommée  vaut  mieux  que  ceinture 
dorée.  Bruch  d*uno  inachino  quxind  ele^ 
voun  uri  pes  ,  bruch  deis  gardoraubos 
vo  dus  pouertos,  Hiement.  Du  çelt. 
bxud\ 

BRUUDURO,  f.  f.  Brû!ufe,  ac- 
tion de  brûler ,  plaie  ^ui  fe  fait  pat 
le  feu.  Pron.  long.  Il  lignifie  auffî  y 
incendie.  De    brw.   Chaud ,  bouillant. 

BRULAR  ,  V.  a.  Brûler ,  réduire  ea 
cendres.  Au  figuré ,  enflammer  ,  échauf* 
fer.  Brular  d'amour^  Brûler  d'amour  f 
en  ce  fens ,  il  eft  neutre.  Si  brular  •  ' 
v,  r.  Se  brûler  ,  fe  faire  une  brûlure, 
Brulat  y  ado ,  part.  Brûlé.  Brulat  doou 
yent  ,  doou  frech.  Brûlé  ,  roçi  par  Iç 
vent ,  par  le  froid. 

BRULOT,  f.  m.  Brûlot  ,  forte  de 
vaiireau  chargé  d'anifice  ,  deftiné  à  in- 
cendier  une  flotte  ,  ou  un  vaifleau  con- 
tre lequel  on  le  Jance.  Brûlot ,  fe  dit 
aufll  pour  défîgner  un  morceau  de  pain 
que  l'on  a  garni  de  poivre  &  que 
l'on  préfenre  à  une  perfonne  fans  qu'il 
s'en  apperçoive. 

BRUN  ,  BRUNO  ,  adj.  Brun  ,  cou- 
leur  fombre ,    obfçure  ,    tirant  fur   Iç 
noir.  On  le  dit  au   fubftantif  par  op- . 
position  à  blond.  Le  brun,  lou  brun  ^ 
eft  auflî  la  couleur  brune.  Pan  brun.. 
Pain  bis.  Brun  y  étoit    uiicé    chez  le$f 
Celtes.  4 

BRUNIR ,  V.  a.  Brunir,  rendre  brun, 
C'eft  auftî  polir  un,  corps»  par  le  moyen 
d'un  bruniflbir, 

BRUNISSOIR",   r.    m.   Bniniffoir  m 
ovitU  avec  lequel  jes    ouvnerf  bf unif- 
ient j 


/ 


fjèat  \  poliÛbnt  Se.  ren;^ent  lui&ns'Sc 
unis  les  ouvrages  de  méfal  <:  la  pluparti 
des  bruniiroirs  font  d'acier  poli ,  celui 
des  doreurs  eil  d'agatHe. 

BRUNOT  ,  f.  m.  Bruno  ,  nom 
d^homme» 

BRySC,  f.  m.  Ruche  ^  forte  de  pa- 
pier ou  de  caiiTe  dans  laquelle  Jes. 
abeilles  fe  logent  ^  Se  font  les  gâteaux 
de  cire  enduits  de  miel,  ji  mai  de 
irujcs ,  que  cTabilhos.  Il  à  plus  de  ru-, 
çhes  que  d'abeilles.  Brujc ,  eft  auflî  la 
bruyère  y  petit  arbrifTeau  qui  croit  dans 
les  bois,  dont  on  fait  des  balais  que 
le  peuple  nomme ,  efioubos  de  .  hrufi. 
La  bruyère  fe  nomme  en  latin ,  erica 
yulgaris  glabra.  C.  B.  Pin,  Du  celt. 
brufius. 

BRUSQUAMBILHO ,  f.  m.  Terme 
plaifant  ^  c'étoit  autrefois  an  jeu.  Au- 
jourd'hui on  entend  par  ce  mot,  un 
homme  qui  prête  à  rire  par  fa  démar- 
che. Pron.  long. 

BRUSQUAR  ,  V.  a.  Brufquer ,  offen- 
fer  par  des  paroles  rudes  ,  inciviles.  On 
l'emploie  auflî  pour  ,  brûler  le  poil. 
Brujquar  un  veijfeou.  Brûler  la  fuper- 
fîcie  d'un  vaifleau  ,  pour  détruire  les 
corps    qui  s'y  font  attachés. 

BRUSQUE,  QUO,  adj-  Bfufque , 
adj.  de  t,  g.  Prompt .,  rude ,  qui  s'of^ 
femé  de  peu  de  chofe  j  qui  parle  tou- 
jours en  infultant.  Pron.  long. 

BRUSTI,  f.  f.  Bruyère  ,  forte  de 
chiendent  ,  plante  dont  on  fait  des 
brofles  ,•  elle  ell  fort-commune  en  Italie. 
On  nomme  auffi  brufii ,  toute  forte  de 
broffes.  La  bruyère  pour  les  bro^Tes  , 
fe  nomme  gramcn  daclylon.  H  y  en  a 
en  Provence.  Du  celt.  brujlio,  Pr.  long. 

BRUSTI  A R  ,  V.  a.  Broffer  ,  verget- 
ter ,  ôter  la  pouflîère  avec  une  brolfe. 
Vocab.  Prov.  Franc. 
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:  BRUT,  BRUTO,  3dj.  Sale,  mal- 
propre  ^  on  le  ait  âuflî  d'uni  ^  ouvrage 
qui  n'eft  pas  poli  ,  qui  eft  raboteux. 
Brut ,  adv.  Terme  de  commerce  ;  brut„ 
ort ,  poids  de  la  marchandiiè  avec  fon 
emballage.  Aquelo  ballo  pejb^brut  , 
très  quintaus.  Cettp  balle  pefe  brut 
trois  quintaux. 

BRUTA  L  AMENT,  adv.  Brutalement, 
d'une  manière^  brutale  ,  avec  brutalité* 

BRUTALISAR  ,  v.  a.  Brutali%  ,' 
traiter  quelqu'un .  brutalement  ^  avec 
brutalité.  Brutalifat ,  i\do\  part.  Bru- 
talifc.  .  .  • 

BRUT  ALITA ,  f  f.  Brutalité ,  aaîon 
brutale  ,  vice  d'un  homme  brutal,* 
Tous  ces  termes  viennent  de  bruto  , 
bête  brute ,  comme  iî  l'on  difoit  vice- 
des  brutes. 

BRUTAS,  BRUTASSO,  adj.  Aug-. 
mentatif  de  brut.  Salope ,  mal-propre* 

BRUtAU ,  ALO ,  adj.  Brutal  ,  qui 
tient  de  la  brute;  féroce  ,  emporté/ 
On  le  dit  fubftantivement.  Es  brutau 
coiuno  un  chivau  de  carroffb.  U  eft' 
brutal  comme  un  cheval. 

BRUTIER  ,  f.  m.  Butor  ,  oifeau 
aquatique  que  l'on  nommé  auffï ,  hé- 
ron parefleux.  En  latin  iutorius.  Cet 
oifeau  vit  de  poifFons  ^  il  a  un  cri 
qui  approche  du  mugiffement  d'un  tau- 
reau. 

BRUTISSI ,  f.  f.  Saleté  ,  mal-pro- 
preté, ordure.  Pron.  long. 

BRUTO-BESTI  ,  f.  f.  Ignorant  , 
béte. 

BRÛZIR  ,  v.  n.  Démanger  ,  çaufêr 
des  démangeaifons.  ?^.PRURE. 

BRYOUINO,  f.  f.  Bryone;  cou- 
leuvrée ,  vigne  blanche.  Plante  dont 
on  compte  deux  efpèces  ,  l'une  rou- 
ge   &  l'autre   blanche.    Bryonia.   Oa 


Uo  fiUD 

jair  un  grand  u&ge  de  iâ  radne  qu^ 
eft*  hydragpgiic* 

BUAH  ou  BOUAH,  Cri  du  mule- 

0 

fier ,  du  charretier  pour  faire  arrêter 
les  mulets  \  ils  y  ajoutent  oh  yoA  ^  oou. 

BUBOUN.  r.  BOUBOUN. 

BUDEOU,  f.  m-  Boyau  ,  îiiteftim 
V.  TRIPO.  Les  femmes  difenr  d'un 
enfant  qui  a  une  chute  du  reâum.  A 
tou  budiou.  Il  a  le  boyau.  Du  c.  hudellus. 
'  BUEOU  ou  BUOU  ,  ou  BIOOU, 
f.  m.  Bœuf,  taureau  châtré.  Du  grec 
^.  Buou  bramant  ;  mooutoun  Jauna/U'y 
poudre  brillant.  Ce  proverbe  indique 
ife  point  de  cuire  de  ces  trois  fortes 
de  viandes.  Aquo  es  vouilhc  faire  tetar 
ûu  buou  vieilh.  C'eft  vouloir  Timportî- 
iJlè.  Lou  buou  impie  h  grangeo  ;  fi 
ben  [impie  y  bin  la  rrumgeo.  Le  bœuf 
remplit  la  jgrange  y  mais  il  la  vide  aufli, 
Lou  carri  àd^ant  leis  buouss  La  char- 
i^ette  '  devant  les  bœufs.  Ooutanf  cago 
un  buou  ^ue  cent  dindouleitos.  Oour 
tant  camino  un  buou  en  un  jout ,  qiCuno 
lîniajfb  en  cent  ans.  Un  bœuf  fait  au- 
tant de  chemin  en  un  jour ,  qu'un  li- 
maçon en  cent  ans.  A  h'uou  troujjaty  her- 
budo  ribo.  Nourriflcz  bien  un  bœuf  ma- 
lade. Lou  buou  crido.  Le  bœuf  meugle 
ou  beugle.  Jouihe  buou.  Éouvyion.  Buou 
gfaù.  Bœuf  gras. 

BUERRI  ou  BURRI  ,  f.  m.  Pro- 
noncez long.  Beurre  ,  fubftance  grafle 
que  Ton  retire  du  lait.  Du  grec  ^tv^ov. 
Faire  de  te/^uof  cou  buerri.  Faire  des 
Ijcurrées  ,  tranches  de  paia.  fur  lef- 
quelles  bn  étend  du  beurre.  Lou  burri 
ria  ges  de  croufto.  Le  beurre  n'a  point 
de  croûte.  V:  CROUSTO. 

BUFFET  ,  f.  m.  BufTet ,  armoire 
pour  enfermer  la  vaiiTelle  8c  lo  linge 
de  cable.  Du  celt.  buffet. 


fe  û  t 

•  BUFRE  -,  £  m.  Prononcez  Icng^ 
Bufie  y  forte  de  bœuf  feuvage.  Ceté 
mfft\M  peau  de  cet  animal  préparée  ^^ 
dont  on  fait  des  veftcs  ,  des  culotes  y 
des  gants,  8cc.  Du  latin  bbtuhts. 

BUGAD^,  v.  a.  Leflîver  ,  bkin^ 
chîr  le  linge  y  faire  la  leflîve.'  Buga-- 
iar  y  fignifîe  encore  j  Combuger ,  rem-* 
plir  des  futailles  d'eau  avant  de  \ks 
employer.  Bugadàt ,  adp  ,  part.  Leffivé  » 
combugé. 

BUGADIERO,  f.  f.  Leflîveufe,  blan- 
diifTeufe  ,  femme  qui  lave ,  qui  blan- 
chit du  linge.  C'eft  au/Ti  la  buande-; 
rie ,  le  lieu  où  l'on  tient  les  cuvier? 
pour  la  leflîve.  Pron.  long.  A  boueno 
bugadiero  noùn  manquo  jamais  peiro. 
Un  bon  ouvrier  ne  manque  jamais' 
d'outils. 

BUGADO  ,  f,  f.  Leflîve  ,  autrefois 
buée.  Pron.  long.  Du  celt.  bugad.  Bu-- 
gado  prouvençaio.  Livre  qui  contient 
un  recueil  de  proverbes  provençaux  8c 
qui  e/t  devenu  rate.  Quand  put  an  fan 
pugado  y  de  huech  jours  ncun  yien 
fiuleou.  Le  foleil  fe  cache  pendant 
huit  jours ,  lorfque  les  filles  de  joie 
fbnt  la  leflîve, 

BUGLO  ,  f.  f,  Bugle  ,  eu  latin  , 
bugula^  Plante  qui  croît  aux  lieux  pier- 
reux, humides  ou  ombrageux.  Pr.  long* 

BUGLOSSO  ,  f.  f.  Bugloflc.  Buglof^ 
fum  y  plante  fort  commune  que  nous- 
nommons  encore  ,  bourragi  fèr.  Pron* 
long. 

BUGUT ,  UDO  ,  Participe  du  verbe 
beoure.  V.  Btf^nt  y  au  mot  EEOURE*' 
'  BUJET  ou  BUGET  ,  f.  m.  Muraille 
faite  avec  des  briques  ou  des  planches^ 
pour  former  une  cloifon.  Du  celtique 
bugia. 

BULLO,  f.  f.  Bulle,  expédition  de 


•       J       ^  m  1    t    ^       ^ 
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%im^  en  \Chartceflerie  R wiaîné.  PkoflJ 
long.  Du  \iaAfi  ^uUa  ,  -fceau.  ^ 

BULLÈfeAN>  ou  BOOLEGAN  ,  f, 
«:  Poiflbii  âe  mer.  F.  GAli-INET- 

■-To.    -    •    '  -  •  •  ■  ■  '  1  •  î   •    - 

BUL.  F",  «GUL. 
^  BUOU.  r.  BTJEGU. 
'^  BUPRÊSTO  ,  f.  f;  Bupfeftè  ^  ^fifïe- 
*ôtrf.  Itîfeae  que  l'on  a  fange  parmi 
•tei-'ctoéliarides*^  êc -que  IVan -Cfoh^feîfè 
enfler  les  bœufs  qui  l'avalent -en  W6tN 
•tant  îTièfbe,  Du-^latm  éuprtjkiy  4étivé 
du.  grec  Pron.  long.  .  ^  '  •  ' 

•feUQlUET  ,  f.  m.  Terme  de  botfcher. 
•Manche  d'un  gigot  de  naoutonv  En  ter- 
me de  maçon  &  de  menuifier  ,  fen- 
ton ,  morceau  de  bois  que  Ton  fait 
entrer  dans  le  mur  ,  où  on  le  bâtit 
pour  foutenir  des  planches ,  ôcc, 

BURATO  ,  f,  f.  Burate  ,  bure ,  étçffe 
xde   laine.  Pron.  long.  Du   cclt.  burelL 

BURBO  ,  f.  f.  Bulbe  ,  oignon  des 
fleurs  ou  racine.  Burbo  ^  fignifie  auflî 
la  tripaille  des  poiffons.  Du  celt^  iur^. 
balia.  Pr.  long.  *  •"       '  - 

BURÈOU,  f.  m.  Bureau  ,  lieu  :  où 
ft  font  les  recettes  &  les  paîemens. 
L'on  donne  auflî  ce  nom  à*  la  table 
d'un  bureau  ,  que  nous  nommons  en 
françois  fecrétaire.   Du  celt.  bureau. 

BURETTO ,  f.  f.  Burette ,  petit  vafe 
où  Ton  met  du  vin  8c  de  leau ,  pour 
préfenter  au  Prêtre  qui   dit  la    Mefle 
Pron.  long.  Du  celt,  buretta. 

BURIN ,  f.  m.  Burin  ,  inftrument  d'a- 
cier ,  propre  à  graver.  Du  celt.  burin. 

BURINAR  5  V.  a.  Buriner ,  travail- 
ler au  burin  ,  graver  avec  le  burin.  Bu- 
rinât ,  ado  ,  part.  Buriné. 

BURLO ,  f.  f.  Tromperie ,  moque- 
rie ,  fornette  ,  menfonge ,  bourde  ,  con- 
te en  l'air.  Du  celt.  burla.  Pr.  long. 


lus  t}t 

BUSC,  f.  m.  Bufc  ,  petit  ^bâtotf 
'jd*^oife'Ou  de  baleine  qUe^  Jes  iem* 
«166  mettep^  i  lear  ooips^^  cpoor  Je 
tenir  droit.  On  dit  en  plaiântant  d'une 
•perfbmte  qfai  fc  Jtient  bien  -droite ,  ou 
^ûl  4ie  ;teut  p»s  fe  côiirhcr.  \A  idà 
iufc.  ïl  a  le  bufq.  D-j  cerk.  bsùfq. 

BUSCAR  FOU&TUNO;  k.  BOUSi 
iQUAR. 

BUJJCAïïJHAîR  ^  v,  "n.  RatAaScr.dca 
pecîtas  bûches ,  du  petk  -bois^  . 

fcUSCAIGNO,:f,f.  OUBUSCAÏÏ.HO; 
V.  BUSQflBIO.  '  '  ; 

SUSQUETTO ,  f.  f.  Diminutif  de 
ésàjquo.  Petitç  bûche  y  petit  bois.  Roum^ 
pre  bufquetto.  Rompre  la  paille  ,  fe 
brouiller  avec  quelqu'un.  Pron.  long. 

BUSQUO  ou  BUSCO  ,  f.  f.  Petit 
éclat  de  bois  que  fait  un  bûcheron. 
Pron.  long.  Du  celt.  bujia. 

BUSQUICHÉLO,  f.  f.  ou  BUS- 
QUICHEOU ,  f.  m.  Petit  bifcuit  que 
l'on  vend  attaché  à  une  feuille  de  pa- 
pier blanOi' 

BUST  ,:'/.  m.  Bufte  ,  ouvrage  de 
Sculpture  l  repréfentant  une  figure  hu» 
mainè.  K./CORPS-SANT. 

BÛT  ,  f.  m.  But  ,  pointe  où  l'on 
vife.  -Au  figuré ,  fin  que  l'on  fe  pro- 
pofe.  Ai  couneijfut  Jbun  but.  J'ai  \'u 
à  quoi  il  vifoit.  De  but  en  barro  ,  ou 
de  but  en  blanc.  Tout  de  fuite  ,  fans  ré- 
flexion.  Du   celt.  but. 

BUTADO  ,  f.  f.  On  fe  fert  de  ce 
terme  en  cerrains  pays  ,  pour  défîgner 
Taftion  de  pouffer  quelqu'un  rudement. 
Pron.  long. 

BUTAR,  V.    a.  Pouffer  rudement.  ' 
Butar  la  pouerto.  Pouffer  la  porte.  V. 
EMPIGNE.   Butar  y  vient  de  butare  , 
mot  celrique. 

BUTETO ,  f.  f.  Pouffette ,  jeu  d'cr^ 

R  X 


ij»  BUT 

fans.  Pron.  long. 

BUTEYO,  f.  f.  Contrefort,  mqr 
contre-boutant  fervant  d'appui  à  un  mur 
chargé  d'une  cerraiTei 

BUTO ,  f.  f.  ou  BUT  -  AVANT ,  m. 
Boutoir  f  outil  de  maréchal  qui  iètt  à 
couper  la  corne  du  pié  des  chevaux. 
JButo  y  Ce  dit  encore ,  pour  le  bue  où 
l'on  vife.  Tirar  à  la  huto.  Tirer  au 
but.  Sut  ■  avant ,  C  m.  Boule  que  l'on 
jette  à  toute  force  pour  voir  qui  pouf- 
fera plus  loin.  Buto-fouero  ,  f.  m.  Dé- 
fenfe.  Terme  de  maçon.  Diverfes  pîè- 
«s  de  bois  que  l'on  met  contre  une 
maifoQ  }  pour  marquer  qu'on  travaUte 


à  un  démoliflèment.  Buto-Jhuero  ,  eft 
encore  un  terme  de  marine.  Ce  font 
:des  bouts  de  mât  que  l'on  met  à 
J'a\'ant  &  à  l'arrière  d'un  vaifleau  qui 
febat,  pourrepoulTer  les  brûlots oupour 
empêcher  l'abordage.  Buto-rodo  ,  f.  m. 
Borne,  pierre  placée  au  coin  des  matfons 
ou  à  côté  des  pones  pour  empêcher  que 
les  .roues  £c  les  eiTieus  des  voitures 
n'endommagent  la  muraille.  Du  celt* 
iut.  Pron.  long. 

3VT0R  ,  f.  m.  Oi&au  aquatique 
V.  BRUTIER. 

BUVENDO  ou  BEVENDO  ,  C  fc 
Breuvage  )  boUTon,  Pion.  long.  Du  «lu 
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C,  C  m.  Troifième  lettre  de  l'Al- 
phabet fie  la  deuxième  des  con- 

.  fonnes.  Lorfqu'il  y  a  ime  cédille  fous 
le  ç  on  le  prononce  comme  s  9  de 
même  qu'en  françois. 

CAB  ,  f.  m.    Tête.  Corruption   du 
latin  caput. 

CABALO  ,  f.  f.   Cabale ,  intrigue, 

.complot  de  plufieurs  perfonnes  qui 
ont  un  mauvais  defTein.  Science  fecrè- 
te  ,  interprétation  myftique  des    paro- 

Jes  de  TEcriture  (àinte ,  par  la  tranfpo- 
fition  des  lettres.  Cabalar  ^  faire  uno 
cabalo.  Cabalen  Cabalaire ,  cabaleur  , 
celui  qui  eft  d'une  cabale  y  qui  la  fait. 
L'on  dit  aufn  cabalo  ,  pour  déiigner  la 
troupe  des  cabaleurs.  Pron.  long.  Du 
celt,  cabalat. 

CABAN,  f.  m.  Sorte  de  vêtement 
ou  de  manteau  avec  un  capuçon  Sc  des 
manches  étroites ,  épais  &  velu  en  de- 
dans ,  dont  les  nl^rins  Se  les  foldats 
font  u/age.  De  cab  ,  tête  ,  parce  qu'il 
a  un  capuçon  pour  couvrir  la  tête. 

CABANIER ,  f.  m.  Celui  qui  chaffe 
le  matin  dans  une  cabane  ,  ou  com^ 
me  l'on  dit  en  Provence  ,  dans  un 
porte.  Ay  cabofiier.  Ignorant ,  peu  let- 
.  tré.  On  le  fait  venir  de  l'arabe  Kabani , 
qui  fignifie  ,  dit-on  ,  une  efpèce  de 
notaire  qui  manque  de  pratique  ^  faute 
de  fcience.    Nous  ne  garanti/Tons    pas 

,  cette  étymologie  ,   ne    connoiilânt  pas 
la  langue  des  Arabes. 

ÇABANO  9  f.  f.  Cabane  ^  chaumière  ^ 


hute.  Du  grec  x«tCàw^  Petît«  habita- 
tion. En  terme  de  marine  ,  c'eft  une 
petite  chambre  fort  étroite  qui  eft  à 
la  poupe  du  vaifteau  Se  dans  laquelle 
couche  un  pilote  ou  un  autre  offi- 
cier  de  marine.  Cabano  per  cajjàr.  PoC- 
te  à  chaffer  ,  cabane  pouvene  de  braa- 
ches  d'arbres  ,  qui  la  mafquent  aux 
oifeaux.  Cabano  dcis  fieraires.  Echoppe. 
Pron.  long. 

CABANOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
cabano.  Petite  cabsne, 

CABARET ,  f.  m.  Cabaret ,  taver- 
ne ,  maifon  où  l'on  donne  à  boire ,  à 
manger  ÔC  à  coucher  pour  de  l'argent. 
Du  celt.  cab ,  maifon  ,  bar ,  manger  ^ 
red  j  donner.  Cabaret  j  eft  auflî  un 
petit  plateau  de  bois  ou  de  tole  ^  qui 
a  les  bords  relevés  &  dans  lequel  on 
fert  les  taffes  pour  le  café  ,  le  thé  , 
&c.  Cabaret ,  plante  ,  cabaret ,  en  la- 
tin j4farum.  Sa  racine  eft  purgative  ÔC 
diurétique.  On  lit  dans  l'Encyclopédie  y 
que  fon  nom  vient  de  ce  que  les  ivro- 
gnes s'en  fervent  pour  s'exciter  au  vo- 
miffement. 

CABARETIER  ,  ERO  ,  f  Celui  ou 
celle  qui  donne  à  boire  ou  à  manger  dans 
fa  maifon  à  ceux  qui  s'y  préfcntent;  caba^ 
retier. 

CABAS,  f.  m.  Cabas  ,  panier  que 
nous  nommons  coufin  ,  lorfqu'il  eft  de 
fpart.  Cabas  de  bouttgo.  Fond  de  bou- 
tique ou  de  magafîn. 

CABÂSSET ,  f.  m.  Cabaftët  y  annt 


if4  ^AÉ 

aacienne   qui  couvroit  la  tête.  De  càb. 

CABASSUEK)  ^  f.f,  Oiardon  tio- 
tre  dame ,  artichaut  fauvage.  Hanté 
•dont  la  racine  eft  bonne  à  manger  } 
on  la  conHt  en  certains  pays.  Carduu^ 
marianus.  On  la  nomme  en  quelques 
pays  ,  chirJouJjb.  Pr.  long. 

CABEDE,  f.  m.  Chabot  ,  poîflbn 
qui  a  la  tc:c  plus  grofle  que  le  refte 
du  corps.  Deli  \ient  fon  nom.  Pron, 
lorig.  K  CHABAUD. 

CABES  ,  f.  m.  Chevet  du  lit  ,  le 
Côté  où  Ton  met  la  tête  8c  le  couf- 

CABESSfER  3  f.  m.  ou  CABESSIE- 

RO ,  f.  f.  DoflTier  ,  planche  du  lit  qui 
eft  au  haut  du  côté  de  la  têtej  par- 
tie de  la  garniture  du  lit  qui  defceitd 
du  ciel  de  lit  au-deflus  de  la  tête. 

CABESSO ,  f.  f.  ou  CABOEHO  , 
Tête.  De  cab  formé  par  corruption  du 
latin  caput.  Câhejfo ,  fe  dit  auflî ,  pour 
efprit,  bon  fens.  hPas  ges  de  cabeffb. 
Tu  n'as  point  de  jugement.  Pr.  long. 

CABESTRAN ,  CABESTAN  ,  AR- 

'  GUI  ,  f.   m.  Cabeftan  ,    machine  qui 

ferr  à  rouler  un  cable  pour  enlever  de 

gros  fardeaux.  Tous  les  vaifleaux  ont 

leurs  cabeftans.  Du  celt.  cabeftan. 

CABESTRE  ,  f.  m.  Dans  les  pays 
voifins  du  Languedoc,  on  fe  fert  de 
ce  terme  pour  défîgner  un  licou,  f^. 
CAUSSANO. 

CABISCOOU  ,  f.  m.  Capîfcol ,  digni- 
taire  d'un  chapitre  qui  préfide  au  chœur  j 
du   latin  ,  caput  chori. 

CABLAS,  f.  m.  Terme  de  marine, 

Calebas ,  petit  palan  fimple  qui  (èrt  à 

amener  les  vergues  du  grand  hunier  ,• 

comme  fi  Ion  difoit ,  calo-bas  ,    cale 

"  bas.  -         ^ 

CABLE ,  £  m.  Cable.  V.  CAU  ôc 


GUMO.  Cablot ,  cableau  ,  petit  cable. 
<}ABOUESSO,  f.  f.  Synonyme  de 
Turbo ,  ôîgôôn  j  tUlbe.'t!'^tt(yô  d'hieti. 
Oignon  de  lys.  Il  dérive  encore  de  cab. 
Pron.  long. 

CABR AR  (  Si  ) ,  V.  r.  Se  cabrer  ; 
on  le  dit  du  cheval  qui  fe  drefle  iVir 
les  pieds  de  derrière.  Au  figuré  j  s'em- 
porter de  dépit,  fe  mettre  en  colère. 
Cabrât ,  ûdo  -,  part.  Cabré. 

CABRETTO ,  f.  f.  Dimmutîf  de 
thbro ,  ptx)noûce2  long.  Petite  chèvre. 
U  fignifie  encore ,  chevrette  ,  cruche 
de  fàyence  qui  fert  aux  Apothicaires  pour 
mettre  leurs  fyrops.  Cabretto  ou  caf 
fuech  plat.  Chevrette  ,  petit  chenet  , 
qui   n'a  point  d«  branches  devant. 

CABRI ,  f.  m.  Chèvre,  machine  corn-' , 
pofee  de  trois  perches  liées  par  le  haut 
'  8c  que  Ton  écarte  par  le  bas  pour  y 
fufpendre  &  pefer  des  barriques ,  des 
balles ,  ôcc.  Pr.  long. 

CABRIDAN  ,  f.  m.   Frelon ,  forte 
de  mouche  qui  reflemble  à  la  guèpe^ 
CARRIER  ,  f.  m.  Chevrier  ,  celui* 
qui  itiene  paître  les  chèvres. 

CABRIOLO,  f.  f.  Capriole  ,  faut 
léger.  Pron.  long.  De  cabro  ,  comme 
fî  Ton  difoit ,  faut  de  cabro. 

CABRIOUN  ,  f.  m.  Chevron ,  ter- 
me de  charpentier.  Pièce  de  bois  quar- 
rée  ,  de  cinq  à  fix  pieds  de  long  qui 
fert  à  diflerens  ufages  dans  les  bâtimens. 
Double  cabrioun.  Doubleau. 

CABRIT  ,  f,  m.  Chevreau  ,  le  petit 
de  la  chèvre.  Diminutif  de  r^^ro.  L'on 
dit  auflî  ^/juto  cowno  un  cabrit.  Il  faute 
comme  un  chevreau. 

CABRO  ,  f.  f.  Chèvre ,  femelle  du 
bouc.  Pron.  long.  Du  latin  capra.  On 
a  faic  de  ce  mot  l'adverbe  cabrim^t  ou 
à  cabr'umt  ^  que  l'on  rend  en  françois 
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1^  cei  iiiot9 ,  à  la  chèvre  mcme.  Poitr^, 
tar  à  cabrimet  y  c'eft  pon^  fi^r  1^ 
épaules  quelqu'un  dont  on  foutient  les 
Cuîffes- ,  -tandis  qu'il  paffe  ks  rriajns  fur 
la  poitrine  du  porteur.  Cabro  ,  en  tprme 
de  cordier  ,  toupin  ,  forte  d'inftrument 
de  bois  qui  fert  à  réunir  les  torons 
pour  en  faire  un  cable. 

CABRUN ,  f.  m.  Troupeau  de  chè- 
vres. Lou  cabruriy  eft  encore  un  mot 
colleôif  qui  fignifie  ,  toutes  les  chè« 
vres ,  les  chèvres  en  général.  Lou  ca- 
brun  amo  fouejjb  aquello  herbo.  Les 
chèvres  font  friandes  de  cette  herbe. 

CABUDEOU,  f  m.  Peloton  de  fil , 
de  foie  ,  6cç.  Cabudeou  d'un  deftrech^ 
Clef  d*un  preffoir.  On  dit  ordinairement 
d'une  perfonne  grafle.  Es  rcdoun  coumo 
un  cabudtou.  Il  eft  rond  comme  un 
peloton.  Cabudeou  ,  vient  encore  de  cab  ^ 
parce   qu'il  eft  rond  comme  la  tête. 

CABUS ,  f.  m.  Provin ,  branche  de 
vigne  que  Ton  couche  dans  la  terre  j 
afin  qu'elle  y  prenne  racine  ÔC  qu'elle 
forme  une  nouvelle  fouche.  Cabus ,  eft 
adj.  lorfqifil  eft  joint  au  mot  cauUt. 
Caultt  cabus.  Chou  cabus  ,  forte  de 
chou  pomme  qui  fert  à  faire  du  po- 
tache \  c'eft  Teîpèce  de  choiK  la  plus 
délicate. 

CABUS6AR,  V.  a.  Provigner  la  vi- 
gne ,  faire  des  provins ,  courber  une 
branche  de  vigne  dans  la  terre.  Ci- 
buffar  quauuquuii  oou* foou.  Jeter  , 
renverfer  par  terre.  Cahujfar  ,  v.  n. 
Ternie  juif,  fè  tremper  dans  l'eau  juf- 
qu'au  cou  Se  plonger  enfuite  la  tête 
pendant  trois  fois.  C'eft  un  terme  ôc 
une  cérémonie  ufitée  parmi  les  juifs. 
Une  femme  de  cette  fefte  ne  peut 
s'acquitter  du  devoir  conjugal  fans  avoir 
cabujfat  y  après  les   évacuations  menf- 
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truelles.  Du  celt.  accabujpire. 

CABUSSÉOU ,  f.  m.  Couvercle  ^  ce 
qqi  fert  à  couvrir  un  pot  ,  i;n  p]àt  ^ 
8cc.  le  deiTus  d'un  coffre  ,  d'une  boîte, 
CabuJJèou  doou  liech.  Ciel  de  lit.  Ca^, 
buJfcDu  doou  bres.  Archet.  V.  Artfçki 
Cabujfeou  per  faire  leis  hachis.  Hachoir» 
V.  Taulier.  De  cabujdlus  ,  mot  celr. 
tique. 

CABUSSELAR ,  v.  a.  Couvrir  ,  met- 
tre une  chofe  fur  une  autre  ,  mettre 
un  couvercle  fur  une  chofè.  Cabi\ffê^ 
lar  j  au  figuré,  fe  dit  pour  inonder^ 
mouiller  quelqu'un  de  la  tête  aux  pieds  ^ 
en  lui  jetant  deflus  la  tête ,  de  l'eau  y 
de  l'urine  ,  par  la  fenêtre.  Cabu£'elar  \ 
vient  aufll  du  celt.  accabujjare. 

CABUSSÉLO,  f.  f.  /^.  CABUS- 
SEOU.  Cade  toupin  trobofa  cahuffilo^ 
Chaque  pot  trouve  fon  couvercle  j  cha- 
cun trouve  fa  chacune.  Cabuffelo  ,  ep 
terme  de  payfan ,  eft  un  travail  légè- 
rement fait.  Faire  de  cabujfelos.  C'éft 
bêcher  à  demi ,  ne  pas  bêcher  pro^ 
fondement  :  la  terre  paroit  cependant 
labourée  Se  creufée  à  l'ordinaire  pa^ 
la  feçon  dont  cela  eft  fait.  Faire  dç 
çabujjilosn  En  terme  de  domcftique  , 
c'eft  ne  point  défaire  le  lit  ,  mais 
étendre  un  peu  les  draps  8c  la 
couvermre ,  8c  enfuite  dire  que  l'on  9 
iècoué  les  matelas  &  la  paillafte  ,  fui- 
vant  l'ufage. 

CACAI.  F.    CACAY. 

CACALAUSO ,  f.  f.  Limaçon.  V. 
CARAGOOU^  Pron.  cacalaufo ,  long, 
C'eft  un  terme  d'Avignon. 

CACAN ,  f.  m.  Homme  riche ,  qui 
eft  opulent.  Es  un  gros  cacan.  C'eft 
un  gros  richard.  Cacan ,   vient  du  celt. 

CACARA  ou  CASCARA  ,  Chant 
de  la  pm/rdrix.  Celui  de  la  caille  pcm 
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s'exprimer  de  même. 
'^  '  CÀCARAC A  ,  f.  m.  Chant  ordî* 
naire  du  coq.  Le  peuple  donne  ce 
nom  aux  fleurs  du  coquelicot  quiref- 
femblent  à  une  crête  de  coq. 
•  CACAU ,  f.  m-  Sabot.  F.  MOUI- 
NE.  C'eft  auffi  le  cacao ,  fruit  d'Amé- 
rique ,  dont  on  fait  du  chocolat. 

CACAY  ,  f.  m.  Terme  d'enfant.  Ca- 
ca ,  excrémens  que  Ton  rend  par  l'anus. 
Du  grec   xe^of. 

CACHADURO  ,  f.  f.  Mot  ufité 
€n  quelques  endroits  pour  exprimer  une 
meurtifTure  ou  contufion  que  l'on  fe 
fait  en  fe  prefTant  les  doigts ,  le  bras  y 
'on  autre  partie  du  corps.  F.  Quicha- 
duro. 

CACHAR  ,  V.  a.  Cacher.  V.  ES- 
COUNDRE.  Si  cachar  Uis  dets.  Se 
prefler  \qs  doigts.  Nous  difons  quichar. 
F.  ce  mot. 

CACHET ,  f.  m.  Cachet,  fceau  avec 
lequel  on  ferme  des  lettres  ,  des  billets* 
On  le  dit  auflî  de  l'empreinte  de  la  cire. 
Lcttro  de  cachet.  Lettre  de  caclicti  Lettre 
du  Roi  (ignée  par  le  Miniftre  ,  qui 
contient  un  ordre   du  Souverain. 

CACHOFLO  ou  CARCHOFLO  , 
f.  f.  Artichaut.  Cinara ,  plante  fort 
commune  ,  dont  nous  connoiflbns  deux 
cfpèces.  L'artichaut  rouge  6c  le  blanc. 
De  l'arabe  charfihof.  La  plante  qui 
pone  les  artichauts  fe  nomme  cachou- 
flitr  ,  m. 

CACHO-FUECH  ,  f.  m.  Feu  de 
joie  ,  feu  de  farmens  que  l'on  fait  la 
veille  des  grandes  fêtes  ,  en  ligne  de 
réjouifTance.  On  dit  auiîî  cacho-fuech  , 
en  parlant  de  certaines  pièces  d'arti- 
fice ,  telles  que  les  fufées  ,  les  ferpen- 
teaux ,  ôcc.  Mais  le  terme  de  cacho- 
^ch  I  déiigne  plus  ipccialen^ent  le  feu 
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que  Ton  fait  la  veiUe  de  la  Noël.  Mtt- 
ttn  cacho-futch*  Nous  nous  rafTembloni 
Se  nous  foupons  enfemble.  Le  cachot 
juech  ,  étoit  une  grofTe  bûche  de  bois 
que  l'on  mettoit  au  feu  ,  ce  jour-là  y 
avec  de  certaines  cérémonies.  L'on  fait 
encore  quelque  chofe  d'approchant  dan$ 
bien  des  villages  Se  dans  les  campa* 
gnas. 

CACHO-INTRADO ,  f.  f.  Cache- 
entrée  ,  pièce  de  fer  qui  couvre  l'en- 
trée  d'une  ferrure.  Pron.  long. 

CACHO-MAILHO,  f.  f.  Tire-lire, 
petite  boite  de  terre  dans  laquelle  on 
£ut  entrer  les  pièces  [de  monnoie  par 
une  ouverture  faite  en  long  Se  étroite» 
Pron.  long. 

CACHO-MUSEOU,  f.  m.  Sorte  de 
pâtifferie,  petit  bifcuit  léger  Se  déli- 
cat. 

CACO ,  ouCAQUO  ,  f.  f.  Lie ,  marc 
des  olives.  Ce  qui  refle  au  moulin  dans 
\qs  cabas,  après  que  Ton  a  exprimé 
l'huile  d'olive.  Pron.  long.  Du  grec  ***o^  9 
qui  lignifie  méchant,  mauvais. 

CADABRE ,  f.  m.  Proq.  long.  Du 
latin  cadaver.  Cadavre  ,  corps  mort. 
Il  lignifie  au  figuré,  corps  languilTant. 
Tirajfb  Joun  cadabre.  Il  fe  traîne  com- 
me il   peut. 

CADAI ,  f.  m.  Chas  ,  colle  faite 
avec  de  la  farine  j  forte  de  bouillie , 
dont  fe  fervent  les  Tiflerands  pour  col- 
ler les  iils  de  leur  chaîne  afln  qu'ils 
fbient  moins  flexibles. 

CADANÇO  ,  f.  f.  Cadence  ,  mefu- 
re  du  fon  qui  règle  la  danfç.  Pi  on.  lon^ 

CADASTRE  ,  f.  m.  Cadaftre,  re- 
giftre  qui  contient  la  qualité  ,  l'eftima- 
tion  des  fonds  dans  les  lieux  fujets  à 
la  taille  ,  Ôc  les  noms  des  propriétaires. 
Il  dérive  du  latin  capijirum.  Pr.  long^ 

CADAULO, 
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Çfbnonceî  long. 

•  CADAULO  ,  f.  f.  Loquet ,  cadole, 
forte  de  pêne  qui  fe  hauffe  ÔC  fe  baif- 
fe  avec  un  bouton  ,  pour  ouvrir  ou 
fermer  une  fenêtre.  Pron,  long, 

CADE,  CADO,  Pronom  diftribu- 
tîF  qui  n'a  point  de  pluriel.  Chaque. 
*  Cade  y  eft  auflî  f.  m.  Il  fîgnifie  alors 
grand'  genévrier ,  arbriflèau  dont  on 
retire  une  huile  fétide  qui  engraifle  les 
lÂoutons  ;  Juniperus  major.  Holi  de  ca- 
de. Huile  de  cadé  ou  de  genévrier, 
Cade  ,  fe  prononce  long. 

CADEBIEOU,  Juron  qui  revient  au 
pardieu  des  françois  ÔC  au  per  diis  des 
romains.  Comme  fi  Ton  difbit  cade 
Dieou.  On  a  changé  le  D  en  B. 

CADELADO  ,  f,  f.  Portée  ,  ventrée 
cTune  chienne  j  tous  les  petics  qu'une 
chienne  porte  à  la  fois.  Pron,  long. 

CADELAR,  V.  ii.  Chienner,  faire 
des  chiens.  On  le  dit  des  chiennes  qui 
mettent   bas. 

CADÉLO  ou  CADENELLO  ,  f.  f. 
Charanfon*,  infeôe  qui  ronge  les  blés. 
Pron.  long. 

CADENAR.  F.  ENCADENAR. 

CADENAU  ,  f.  m.  Cadenas  ,  ou 
cadenat,  petite  ferrure  qu'on  adapte 
aux  malles  ,  aux  coffres ,  &  que  l'on  ôte 
quand  on  veut.  De  catena  ,  chaîne. 

CADENELLO ,  f.  f.  Graines  ,  bayes 
du  grand  genévrier.  Baccœ  jimiperi. 

CADENETTO ,  f.  f  Petite  chaîne  , 
trèfle  qui  tombe  plus  bas  que  lerefte 
des  cheveux.  Pron.  long.  Dimioutif  de 
cadeno. 

CADENO ,  f.  f.  Chaîne  ,  fuite  de 
plufieurs  anneaux  engagés  les  uns  dans 
les  autres.  On  fait  des  chaînes  de  fer. 
Les  pay/annes  en  portoient  ancienne- 
ment 4ine  d'argent  à  la  ceinture.  Cet 
Vocab.  Prov. Franc. 
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ufage  fe  perd  aujourd'hui.  Pron.  Ion j. 
Du  latin  catena.  Cadeno  doou  couel. 
La  nuque  ,  le  nœud  du  cou.  Cadeno 
de  rejquino.  Epine  du  dos.  Cadeno  d'un 
coulas.  Mancelle  ,  chaîne  qui  tient  au 
colier  d'un  cheval  de  voiture.  Va  ges  de 
plus  fouerto  cadeno  quaquelo  doou  ma- 
riagi.  Les  liens  les  plus  forts  font  ceux 
du  mariage.  Cadeno  deis  haubans.  Ca* 
dène  de  haubans  ,  terme  de  marine. 
Cadeno  de  vergo ,  autre  terme  de  marine. 
Chaîne  de  fer  dont  on  fe  fert  pendant 
le  combat ,  pour  tenir  les  vergues ,  dans 
le  cas  où  les  boulets  couperoient  les  ma- 
nœuvres qui  les  amarrent,  Cadeno  de 
peirolo.  Chaîne  qui  fert  à  fufpendre  la 
chaudière  de  l'équipage  furie  feu.  C;- 
deno  de  fourfat ,  de  criminhu.  Chaîne 
de  forçats,  de  criminels;  liens  de  fer 
avec  Icfquels  on  les  attache.  Cadeno  de 
fieou.  Terme  de  tiflerand.  Chaîne  ,  fils 
étendus  fur  le  métier,  à  travers  defquels 
pafle  la  tranie. 

CADENÔUN,  Jurement  qui  paroît 
être  une  contra&ion  de  ces  mots  :  cap 
de  junoun.  Tête  de  Junon.  On  ne  s'en 
fert  que  pour  marquer  l'admiration,  la  ' 
furprife. 

CADÉOU  ,  C  m.  Petit  chien.  Faire 
de  cadeous  ,  cadelar  ,  chienner.  Très 
ans  cadeoil ,  très  ans  bouen  chin  ^  très 
ans  ratojjbuiro.  Un  chien  eft  pendant 
trois  ans  jeune  ,  bon  à  rien  ;  pendant  les 
trois  autres  il  fert  fon  maître ,  enfuite 
il  devient  lent  8c  parefleux.  On  dit  auflî 
au  figuré  ,  d'un  jeune  homme  ;  es  encaro 
un  cadèou.  C'eft  encore  Un  enfant. 

CADET,  f.  m. Cadet,  le  plus  jeune 
des  enfans.  Cadetto ,  la  cadette ,  la  plus 
jeune  des  filles.  Es  moun  cadet  dun  an.  Il 
eft  plus  jeune  que  moi  d'une  année.  Taî 
un  an  de  plus  que  lui.  Leis  cadets  foua 
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kis  pourridiers  deis  houftaus  0  kis  /a- 
guets  deis  chambrieros.  Les  cadets  font 
les  enfens  gâtés  ÔC  le  jouet  des  domefti- 
ques.  Cadet  fe  dit  auflî  pour  jeune  hom- 
me. Es  un  pouli  cadet.  Mot  celt. 

C ADIERO ,  f.  f-  Chaife ,  Du  celtique 
'  cadoer.  Prononcez  long*  Cadiero  de  veri- 
ta ,  ou  Amplement ,  la  cadiero ,  ou  la 
chiro.  Chaire  à  prêcher.  Mettre  lou 
cuou  entre  doues  cadieros.  Mettre  le  cul 
entre  deux  chaifes.  V.  SÉLLO.  Moun- 
tdr  en  cadiero.  Monter  en  chaire ,  pour 
prêcher  ,  pour  annoncer  les  vérités  de 
TEvangile. 

CADIS ,  f.  m.  Cadis ,  forte  d'éto'ffe 
de  laine  de  bas  prix  j  dont  les  payfans  fo 
font  des  vêtemens. 

CADRAN ,  f.  m.  Cadran.  Montre  fo- 
laire  ,  fuperficie  de  Fhorloge  qui  marque 
les  heures. 

CADRAR,  V.  n.  Quadrer,  avoir  de 
la  convenance ,  du  rapport.  Aquocadro 
pas.  Cela  ne  va  p&s  bien  ,  cela  n'aflbr- 

tit  pas. 

CADRE ,  f.  m.  Cadre  ,  bordure  de 
bois ,  de  marbre  ;  ce  que  Ton  met  au- 
tour d'un  tableau ,  d'une  eftampe  pour 
rdrner.  En  terme  de  marine,  c'eft  un 
quarré  fait  de  quatre  pièces  de  bois  en- 
•^  trçlaflees  de  petites  cordes,  ce  qui  forme 
uii  chafTis  fur  lequel  on  met  un  matelas 
pour  fe  coucher  dans  les  vailîcaux. 

CADUC  ,  UQUO  ,  adj.  Caduc, 
vieux ,  caffé.  Mau  caduc.  V.  Mou  de 
la  terro.  Du  latin  cado  ,  je  tombe. 

CADUCITA  ,  f.  f.  Caducité.  Etat 
dun  homme  caduc.   Terme  peu  ufité, 

CADUN,  CADUNO.  Pronon.  diftrib. 
Chaque  perfonne.  Cadun  n'en  parlo. 
Tout  le  monde  en  parle.  Ami  de  cadun , 
ami  de  degun.  L'ami  de  tout  le  monde  , 
ae  Tefl  de  perfonne*  Saludayo  cadun. 
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H  faluôît  tous  ceux  qu'il  rencontroit.  Gx-- 
dun  Jbou  ce  que  bouilhe  dins  f  un  culo. 
Chacun  fait  ce  qui  bout  dans  fon  pot  ; 
chacun  connoît  fes  affaires  propres.  Gz- 
dun  pourtarajbun  fay.  Chacun  portera 
fon  paquet.'  Cadun  vieou  de  ce  que  mon- 
geo.  L'on  vit  de  ce  que  Ton  mange.  Ca^ 
dun  Vy  vis  ,  exceptât  deis  bomis.  Tout 
le  monde  y  voit ,  à  moins  d'être  aveu- 
gle. Cadun  fi  ten  dounte  mies  fi  trobo. 
Chacun  cherche  fon  mieux,  Cadun  es 
parent  deis  riches.  L'on  ne  rougit  pas  de 
fe  dire  parent  d'une  perfonne  riche.  Ca- 
dun  es  bomi  en  pi  caufi}  propro.  Nous 
nous  aveuglons  fur  nos  affaires.  Cadun 
fi  cres  aver  bouen  drech.  L'on  croit  tou- 
jours avoir  droit.  Cadun  prigo  per  fii  par-^ 
roqui.  Chacun  prêche  pour  fa  beface. 
Cadun  firquo  de  fi  ben  mettre.  Chacun 
cherche  fon  mieux.  Cadun  finte  vounte 
li  mangeo.  Chacun  fent  la  partie  qui  lui 
démange.  Cadun  regardo  fiis  biafios., 
Chacun  regarde  fa  beface  ;  chacun  re- 
garde fon  paquet.  Cadun-coulas  ou  ca- 
deno  de  coulas.  Mancelle.  V.  CADE- 
NO. 

CAFFART,  f.m.  K  BIGOT. 

CAFFÉ  ,  f.  m.  Çaflfe  ;  graine  d'Amé- 
rique que  l'on  fiait  rôtir ,  que  l'on  réduit 
en  poudre  Se  que  l'on  fait  enfuitc  bouil- 
lir. La  décoâion  Ce  nomme  caffï ,  ainfi 
que  les  lieux  où  l'on  va  prendra  le  cafte. 
En  latin  caffe. 

CAFFETIER,  f.  m.  Cafferier,  Celui 
qui  prépare  &  vend  chez  lui  du  caffé ,  du 
chocolat ,  de  l'orgeat ,  de  la  limonade  , 
&c. 

CAFFETIERO ,  f.  f.  Caffctiere  ,  vaif- 
feau  de  fer-blanc,  d'argent,  de  terre > 
dans  lequel  on  fait  le  caffë. 

CAFFIR  ,  V.  a.  Remplir  ,  rendre 
plein  ,   preiTer,  ferrer.    Caffir  fîgnifit 
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auflîgorger,  remplir  de  viandes  &  de 
boiflbns  :  en  ce  fens ,  on  remploie  le  plus 
ibuvent  au  réciproque,  S*es  caffit.  Il  a 
trop  mangé.  •  Caffit  ^  ido ,  part.  Gorgé  ; 
rempli.  Du  celt,  caffiL 

C  AFORNO,  U.  ou  C  AFFOUCHOU, 
f;  m.  Coin  ,  lieii  rdtiré  d'une  maifbn , 
lieu  étroit,  cachette ,  petit  cabinet  peu 
éclairé.  Pronon.  long.  Du  celt.  caffargn , 
caverne. 

CAFUECH.  V.  ESCARFUECH. 
,  CAGADO  ,  f.  f.  Cacade  -,  Taftion  de 
décharger  fon  ventre.  Au  figuré ,  entre- 
prife  manquée.  Pronon.  long. 

CAGADURO,  f.  f.  Chieure  de  mou- 
che ,  de  puce.  Prononcez  long. 

CAGANDRE.  F.  CAGONIS. 

CAGAIGNO,  f.  f.  Diarrhée  ,  dévoie- 
ment.  L'on  dit  audî  cagareUt^  m.  F". 
FOUIRO. 

CAGAIRÉ,  f.  m.CAGARÉLLO, 
f.  f.  Chieur  ,  chieufe ,  qui  chie. 

CAGAR ,  V.  n.  Chier ,  décharger  fon 
ventre  par  le  fondement ,  rendre  fes  ex- 
crémens.  Du  celt.  cah. 

CAGARELO ,  f.  f.  Mercuriale.  V. 
M^rcuriau.  On  la  nomme  ainli  parce 
qu'elle  fert  dans  les  lavemans.  Cagarèlo 
fe  dit  auffi  pour  diarrhée.  F.  FOUIRO. 
Prononcez  long.  Cagarèlo  ,  poiffon  , 
mendole. 

CAGO  .  NfIS,  f.  m.  Culot ,  le  der- 
nier des  oifeaux  éclos.  On  le  dit  aulTî , 
par  extension  j  du  dernier  enfant  d'une 
femme  ,  du  dernier  petit  d'une  ventrée. 

CAGOSANG  ou  CAGOSANGO ,  f. 
f.  DifTent^rie.  V.  FLUX  DE  SANG. 

CAGO  OOU  LIECH  ,  f.  m.  Chie 
au  lit.  Terme  de  mépris  dont*on  fe  fçrt 
en  parlant  d'un  enfant  qui  fait  fes  ordures 
au  lit. 

CAGOTROUES   ou   CALOUS,f. 
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ta.  Tronc  ou  trognon  d'un  chou. 

CAGUIGNO,  f.  f.  Envie  d'aller  à  la 
felle.  Epreintes.  Pron.   long. 

C AIGNARD  ,  f.  m.  Cagnard ,  abri , 
lieu  où  l'on  eît  à    l'abri  du  véiît,  8c  à' 
Tardeur  du  foîeil ,   pendant  l'hiver.  Du  ' 
cêh.  Caignard. 

CAIGNO  ,  C  f.  Terme  de  tonnelier  , 
inftrument  de  fer  ,  à  bec ,  qui  tient  à 
un  petit  manche  de  bois  :  il  fert  à  ap- ' 
procher  8c  à  tenir  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  les  cercles  des  tonneaux.  Caigno  ^ 
lignifie  aiiftl  langueur ,  indolence.  As  la 
caigno.  Tu  es  mou.  Du  celt.  caign. 

CAIGNOUS,  adj.  m.  Cagneux,    r. 
CHAM3ARD. 

CAIKOU  ,  f.  m.  Prononcez  long.. 
Caïc  ou  Saique  y  petite  barque  deflinée 
au  fervice  d'une  galère  ,  comme  un  ca- 
not l'eft  au  fervice  d'un  vaiifeau.  Les  ma- 
rins nomment  un  cheval ,  lou  caïkou  , 
par  plaifanterie. 

C AILHAR ,  V.  a.  Cailler ,  figer ,  coa- 
guler. Si  cailhar ,  fe  cailler.  Cailhat , 
ado ,  part.  Caillé.  Cailhar ,  v.  n.  Se  taire.  ' 
Vai  facli  cailhar.  Je  lui  ai  coupé  la  pa- 
role. Du  celt.  kat. 

CAILHADIERO,f.f.  Laitière , fem- 
me  qui  vend  du  lait  8c  du  caillé. 

CAILHASTRE,  f.  m.  Caillot  defang. 
Sang  caillé  en  petites  mafles.  L'on  dit  ' 
aufiî  çailhajlroun  ,  petit  caillot.  Dimi- 
nutif. Pron.  long. 

CAILHAU ,  f.  m.  CaiUou.  V.  PÉI- 
RAR,  PEIRO^  MASSAQUAN. 

CAILHO  ,  f.  f.  Caille  ,  oifeau  de 
partage  excellent  à  manger.  L'on  tue 
beaucoup  de  cailles  ,  en  Provence  ,  dans 
l'automne.  Du  celt.  coailh.  EJpcro  que 
leis  caillios  li  toumboun  touteis  roufti- 
dos  dins  lou  bec.  Il  attend  que  les  cail- 
les lui  tombent  toutes  rôries    dans  la 
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bouche.  On  le  dit  d'un  fainéant» 

CAILHETTO,  f.  f.  Caillette.  Sorte 
de  ragoût  fait  avec  du  foie  de  porc. 

CAIOU,  C  m.  ou  CAISOU.  Chemin 
qui  Ce  trouve  à  l'étang  de  Marignane  ,  & 
dont  nous  aurons  occaiion  de  parler  dans- 
nôtre  géographie.  Les  habitans  de  Pro- 
vence ÔC  du  Comté  Venaiflîn ,  qui  font 
limitrophes  du  Dauphiné  y  nomment  les 
cochons,  Cayons. 

CAIRE ,  f.  m.  Coin  y  côté ,  endroit 
que  l'on  défîgne.  Lou  jircayiptr  cairts 
&  cantouns.  Je  l'ai  cherché  dans  tous 
les  coins  ÔC  recoins.  Es  d'ajueou  caire^ 
l\  eft  de  ce  côté.  Prononcez  long. 

CAISSETTO.  V.  QUEISSETTO. 

CAISSIER,  CAISSOUN.  F.  QUEIS- 
SIER ,  QUEISSOUN. 

CAISSO  ,  f.  f.  Caiffe.  Sorte  de  coi&e 
propre  à  mettre  des  hardes ,  ou  à  tranf^ 
porter  des  marchandifes.  CaiJJb  de 
mouerty  Caiffe  pour  les  morts,  bière. 
Caiffb  fe  dit  aûdi  d'un  coiTre  plus  ou 
moins  grand  y  le  plus  fouvent  quarré ,. 
qui  fe  fait  en  plomb ,  en  fer  blanc  y,  &c- 
&  qui  fert  à  divers  ufages  dans  les  arts» 
Caiffb  de  marinier  fir  pouerto  depiUan  , 
//  //  mettes  jamais  davant*  Il  ne  faut 
pas  fe  placer  devant  la  caiilë  d'un  marin  ^ 
ni  devant  là  porte  d'une  femme  du  mon- 
de ,  parce  que  y  comme  on  lès  ouvre  à- 
chaque  inffent ,  on  courroit  rif^ie  d'ê- 
tre dérangé.  Il  vient  du  grec  Kou^a.  Pron. 
long. 

CAI.ABASé  Terme  dé  marine.  Cale- 
bas.  ^.CABLAS.. 

CALABASSO. ,  f.  fC  Càlus  y  dureté 
qui  fe  fait  aux  pieds  des  voyageurs  8c 
aux  mains  des  gen»  dé  travail ,  par  la. 
preflion.  Calàhajfo  fe  dit  encore  du  bil* 
boquet  y  jeu  d'ènfanr.  Il  y  a  ,^  en  Améri- 
que ju  une   plante  nommée  calabajp)  ^ 
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dont  on  fait  4in  fyrop  qu'on  nous  zg^ , 
porte  pour  le  rhume  y  fous  le  nom  de* 
fyrop  de  calabajfo. 

CALADAGI  y  f.  m.  Pavage.  Ou* 
vrage  du  Paveur.  Pronon.  long 

CALADAIRE,  f.  m.  Paveur  ,  celui 
qui  fdit  métier  de  paver  les  rues,  Sec»- 
Leis  caladaires  an  coumo  leis  médecins  y 
la  terro  tapo  fiis  défauts.  Des  paveurs^ 
Se  des  médecins ,  la  terre  couvre  les  faur 
tes.  Prononcez  long. 

C ALAD AR ,  V.  a.  Paver  y  planter  de$; 
pierres  d'une  manière  à  affermir  le  foi 
Se  à  le  relever.  Catadat ,  ado ,  part* 
Pavé. 

CALADO,  n  f.  Pavé,  pierre  propre 
à  paver  les  rues ,  cailloux  do»t  les  che- 
mins  font  remplis.  Du  celtique  kala  :  d'oii 
l'on  a  fait  le  firançois  ^  caillou ,  ou  de. 
caladh ,  dur. 

CALAFAT ,  £  m.  Calfat  ,  ouvrier 
qui  calfate  les  vaiffeaux.  A  Marfèille ,. 
les  calfats  forment  un  corps  confîdera- 
ble  fous  le  titre  de  Prudhommes  -  Cal- 
fats  ^  ce  corps  a  des  droits  honorifiques  j. 
tel&  que  celui  d'affifter  aux  proceffions 
de  la  Fête-Dieu  y  par  fes  fyndics  ôC 
prudhommes ,  Sec 

CALAFATAR,  v.  a.  Calfater,  ra- 
douber un  navire ,  en  bouchant  les  joints- 
des  bordagcs  avec  de  lapoixôcdeTé- 
toiipe.  On  étandie  les  voies  d'oau  avec 
des  plaques  enduites-  de  goudron.  Du^ 
celt.  calafeti.^ 

C  AL  AMAN  ,  f;  m.  Poutre  ,  groffe: 
pièce  de  bois  qui  fert  à  fou  tenir  les  foli» 
veaux  y  les  planchers  ,  ô(c.  Calamant ,. 
plante.  Calàmanr^  Calamintha  vulgaris 
officinarunu  II  efî  ftomachiqge  ,  diuré- 
tique y  ÔC  guérit  Ta  colique  ,.  donné  en- 
lavement.  Du  grec  KâAÔïr,bois. 

CALAMANDRIER  ,  f.  m.  German- 
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^^réeou  petit  chêne.  Petite  plante  amèfé 
^que  nous  nommons  auffi  caiamandrinaj 
f.  Bon  fébrifuge  ,  qui  rend  la  chair'  des 
moutons  excellente.  Chatnœdrys. 

CALAMANDRO^  f.  f.  Calmande, 
étoffe  de  laine ^  luîfaote  ôcluilrée.  Du 
celt.  calamandd. 

CALAMUE.  V.  CARLAMUE. 
CALANDRAIRE  ,    CALANDREI- 
RIS  ,  f.  Ouvrier  ,  ouvrière  qui  paffent 
les  étoffes  à  la  calandre.  L'on  dit  aufli 
au  féminin ,  calendweujb.  Pronoa.  long. 

CALANDRAR,  v.  a.  Calandrer, 
paiTer  les  étoiièsàla  caïandie.Calandraty 
ado ,  part.  Calandre. 

CALANDRO ,  f.  f.  Gafaadrer  Sorte 
de  macliine  qui  fert  à  moirer  &  à  tabifer 
certaines  étoffes ,  8c  à  polir  &  cacher  les 
défauts  de  certaines  toiles ,  ôcc.  Calan» 
dro  ,  calandre  j  alouette  plus  groffe 
que  l'alouette  ordinaire.-  Il  y  en  a  beau- 
coup en  Provence.  L'on  nomme  la  ca- 
kndre  ,  en  latin  ,  caLindra.  Prononcez 
long.  C'eft  l'allouette  à  collier  ,  que  Ton 
pcutapprivoifer,8c  qui  llfflede  jolis  airs. 
CALAPITO  ,  f.  f»  Prononcez  long. 
Iverte  ,  planta  amère  &  fébrifuge  ,  que 
les  Latins  nomment  chaniapytis  y  d'où 
vient  fon  nom  provençal, 

CALAR,  v.  a.  Donner  ,  appliquer*  Ti 
£ali  un  paumtn  Je  te  donne  un  foufflet. 
Calar  ,  en  terme  de  marine  y  caler  ^ 
abailTer  les  voiles^  j 

CALCES ,  f.  m.  pi.  Mot  ancien ,  dé- 
rivé du  latin  calceus  que  nous  trouvons 
dans  des  manufcrits  anciens ,  pour  dé- 
figner  chauffurc  ,  (buliers.  Prpn.  long. 

CALÉCHO  y  L  m.  Ea  quelques  en- 
droits ,  £  Calèche*  Sorte  de .  voiture  à 
deux  roues.  On  le  dit  d'un  mauvais  ca- 
ibriolet.  On  le  dit  auffi  d'une  forte  de  coîlFe. 
.    CALEGNAIRE^  CALEGNAR,  F. 
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CALIGNAIRE  Ôc  CALIGNAR. 

CALEN,  f.  m.  Sorte  de  lampe  de  fer 
ufitée  en  .Provence.  Du  grec  x«Xir;  '} 
Lampe  en  forme  d'écaillé  de  tortue.' 
Abro  lou  calen.  Allume  la  lampe.  Cà^ 
Un  dt  papier.  Du  papier ,  dans  lequel  on 
feit  cuire  du  poifTon  ^  8cc. 

CALEN  ,  fignifie  encols^une  forte  de 

.filet  que  l'on  nomme  en  .françois  ableret. 

CALENDRO,  f.  £  Charenfon.  Sorte 

d'infeôe  qui  ronge  le   bled.    V.  CAr 

DÈLLO. 

CALÈNa,  f.  £  y.  KALÉNa  Cd^ 
nos ,  arbrifTeau.  Petit  houx.  "     '^ 

CALIBRE ,  f.  m^  Caliiire  y  diamètre 
d'un  corps,  infïrument  qui  knkl^  me- 
furer.  Dans  l'aniîlerie ,  c'eft  l'ouverture 
des  armes  à  feu.  En  terme  de  marine  iljeft 
fynonyme  de  gabarit.  V,  ce  mot.  Pr.  long. 
CALICI  ou  CALICE,  f.  m.  Calice , 
.ou  vaif&au  vpî  fert  à  la  mefTe  ,  pour  la 
confécration  du  vin.  Du  latin  cj//jc  ,  formé 
du  grec  xihiX,:^v^k. 

CAUGNAIRE,AIRIS,  f.  Celui  qnî 
Eût  Kamoun.  Amant,  maîtrefTe.  Jeune 
garçon,  jeune  fille.  Ai  uno  filho  cali- 
gnairis.  J'ai  une  fille  nubile.  Boujfbdt 
ealignaire  ,  ejiaquo  de  coues  de  pouerris. 
Un  jeune  homme  qui  fait  l'amour  dé^ 
penfè  beaucoup^ 

CALIGNAR,  V.  a.  Faire  l'amour  i 
une    perfonne    d'un  fèxe  :  différent.  L'a 
très  ans  que  fi  talignoun^  Il  y  a  trois  ans 
qu'ils    fe    fréquentent.  Calignat ,  ado  , 
part..  A  qui  on  fait  la  cour.  Au  figuré  • 
caliyiar  lignifie  convoiter  unechofe.  M\  ' 
mlignes  moun  canari  ^  mai  Vagantaras 
pas*  Tuasbean  envier  moa  ferin,  tu 
ne  l'auças  pas.  Dujgrec  %AKu»i  implorer. 
CALIGNAOU.  V.  KALIGNAU. 
CALIOURxVO,  f.£  Càliofne.  Terme 
de  marine  ^  gros  cordage,  gaffé .  dasèr 
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deux  mouffles  à  trois  poulies  ^  dont  on 
•^  iert  pour  lever  de  gros  fardeauK.  Pk'on. 
;kwig.  Du  RrecxàAj«^>  cahte. 
...  CALIVIER,  C  im  ;Vioriiew  V,  VA- 

JUINIER. 

r  CALO^  Cf.  Cale.  Le  lieu  le  plus 
bas  d'un  vaiiTeaû.  Calo  fignifie  aufll  un 
liea  où  les  vaifleaux  fcmt  à  rabri.  Si  met- 
.M  à  la  calaiï^emettxt  à  Tabri.  Ca/Oy 
Impératif  du  verbe  Caiari  Cale  les  voiles , 
laiflè  Jes  tomber  y  amène  les.  Dounar  ta 
calo.  Donner  la  cale  ;  Sorte  de  punitiod 
i^ui  codifie  à  ékvèr  le  coupable  par  des 
cordes  »  8c  le  laifTer  eiidiite  tomber  àsas 
Il  mer»  Cette  punition  n'eft  pas  aufll 
.^jkahonorante  que  la  bouline.  La  cale 
(hdtie  ,  eft  une^  forte  d'eftrapade  dans  lâ- 
iquelle  on  ne  plonge  pas  k  coupable 
jdaas  la  mer. 

CALOBRO ,  f.  f.  ou  COLOBRE ,  f. 
«liu  Couleuvre.  Sorte  de  fèrpent.  Pron. 
long.  £n  latin  colubcr. 

CALOTO,  f.  f.C  alotte  y  petit  bon^nî 
tfenfant.  Calotte  de  prêtre.  On  fe  fert 
«aulfi  de  ce  terme  dans  les  arts  pour  défî^ 
■gnerla  partie  convexe  &c  concave  d'un 
four,  d'une  voûte  ,  d'un  dôrfie  ,  d'une 
machine  ,  âCc  Prononcez  loag.  Du  celt. 
€alota.. 

CALOUR,  f.  f.  Chaleur.  Etat  de  ce 
^i  eft  chaud.  L'oppo^i  du  froid.  'Du 
latin  caior.^  La  chino  es  en  calour.  La 
chienne  eft  en  chaleur.  En  parlant  des 
bêtes  (àuvages ,  on  dit ,  en  rut. 

CALOURENT  ,  ENTO ,  f.  m.  Qui 
eft  chaud  ,  qui  a  de  la  chaleur. 

CALOUS ,  f.  m.  Cago  troues.  Troii*- 
<çon  d^un  choux.  Du  grecK^^^r ,  bois.  L'ofifl 
dit  auffî  caious  ,  d'un  bâton  court 'Se 
épais. 

.    CALSOUN  ou  CALÇOUN  ,  £  m. 
£aleçofl  p   vêtemeoc  qu'on  met  fous  le 
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haut  de  chaudes.   Plufieurs  prononcenif ' 
carjoun.  Du  celt.  Caleçon.  J 

CALUC  ,  adj.  m.  Louche ,  qui  a  n 
vue  extrêmement  bailè. 

.  CALVERO ,  f.  nu  Calvaire  ,  éleva- 
lion,  éminence  fur  laquelle  on  plante 
trois  croix.  Pronon.  long 

CALUMET  y  f.  m.  Calumet  ,  forte 

-âe  pipe  à  fumer ,  ornée  de  figures.  C'eft 
un  fymbole  de  paix  chez  les  Sauvages 

*  cpii  en  ufent. 

CALUS  ,  f.  m.  Calus ,  nœud  qui  ie 
fut  à  un  os  rompu  ou  fraâiuré.  Le  calus 
itevient  quelquefois  phis  dur  que  l'os  mê* 
me.  Pronon.  long. 

;  CAMAILH,  f.  m.  Camail,  habille- 
ment  de  chœur  des  évéques  ,  de  certains 
chanoines.  Du  celt.  camale. 

CAMAMJi^RI  ou  CAMOUMIDO, 
f.  f.  Pronon.  long.  Camomille ,  plante 
qui  pone  une  fleur  jaune  :  elle  eft  excel- 
lente contre  les  fièvres  d'accès ,  les  ven- 

'tofités  y  Sec.  Chamcemelum  odoratum. 

-     CAMARADO,  f.m.ouCAMBARA. 

•DO.  Camarade,    compagnon  d'érude., 

•de  profciTion.  On  le  feit  venir  de  caméra  , 

chambre. 

C  AMB ADO ,  f  f.  Gambade  ,  faut  que 

Ton  fait  fans  art  &  fans  cadence.  Pro- 
noncez long. 

.     C AMBAROT ,  f.  m.  Sorte  de  Crabe 

rauquel  on  a  donné  ce  nom  ,  i  caufe  de 

la  quantité  &de  la  longueur  de  fes  pattes. 
CAMBARUT,  UDO,adj.  Qui  a  de 

grandes  jambes.    Qui    a  beaucoup  de 

jambes. 

C AMBET ,  f  m.  Chevalier.   Sorte  de 

pluvier  fort  commun  à  la   Crau ,  près 

d'A^les^    Il  eft  de  la  grolfeur  d'un  pigeon 

&  il  fréqifônte  les  étangs.  On  en  compte 

Àem-  espèces  dont  la  chair  eft  délicate. 

•  Oa  le  nomme  ei^  latin  tringa  rojiro ,  pc* 
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CAMBEl  Prononcez  long.  V.  CA- 

NEBE. 

,  CAMBETTO,  f.  f.    Petite  jambe. 

Diminucif  de  Cambo.  Prononcez  long. 

Faire  la  cainbctto.  Donner  le  croc  en 

jjambe.   Faire   tomber  quelqu'un  en  lui 

.   ça/Tant  le  pied  entre  les  jambes. 

.  CAMBO ,  C  f.  Jambe,  partie  du  corps 
de  l'homme ,  qui  commencé  au  genou 
&  qui  finit  au  pied.  Prononcez  long.  Du 
çdt.  canib.  CambolaJJb.  Courfe  inutile. 
Voiuli  pas  faire  uno  cambo  lajfo.  Je  ne 
veut  pas  y  alleir  inutilement.  Cambo  tout 
iCun  tenent.  Jambe  qui  n'a  pas  de  molet  ^ 
qui. éft  également  groffe  partout.  .. 

CAMBOYouCAMBR0I,C  m,  Cam- 
bouis  j.  graifle  qui  fort  de  l'eflîeu  d'une 
voitiu"e  ôc  qui  eft  dçvenue  noire  par  le 
frottement  contre  le  fer.  Du  celt  Cam- 
bouis  j  vieux  oing. 

CAMBRAR,  V.  a.  Cambrer,  cour- 
ber en  arc.  Cambrât ,  ado  ,  part.  Cambré. 
P4  le  dit  particulièrement  du  bois  qui  fë 
déjette.  Cambrât ,  en  terme  de  cordon- 
nier ,  fe  dit  du  foulier ,  qui  fe  relevé  par 
la  pointe.  Du  celt.  Cambus ,  courbé.     . 

CAMBRAY^f.m.  ou  CAMBRESINO, 
f.  f.  Caipbre/îne.  Sorte  de  mouflêline. 
Moujjfu  tendrin  que  la  camhrejîno  lou 
maquo.  Monfieur  le  délicat  que  la  mouf^ 
féline  blefle. 

CAMBRO ,  f.  f.  ou  CHAMBRO , 
Chambre  ,  partie  d'un  appartement 
daas  lequel  on  couche.  Du  latin  caméra. 
Prononcez  long. 

CAMBROUSQouCAMBROUE.  C 
f.  Femme  de  chambre  ,  domeftique  qui 
fait  les  lits ,  qui  range  les^chambres.  V. 
Ckdmbriero.  Pronon.  long. 

CAMELOT  ,  f.  m.  Camelot.  Etoffe 
Mon  croifée  ,  quife  âbrique  comme  de  la 


toile  ou  comme  de  l'ètamine  «  fut  un 
métier  à  deux  marches.  De  cameou  . 
chameau. 

(CAMÉ(>U,f.m.  Dfriatîn  camtlus ^ 
chameau ,  animal  qui  a  une  Boife  Ç\à  1$ 
dos  ,  &  qui  porte  de  gros  fardeaux. 

CAMERAT,  f.  m.  Terme  de  niaçonl 
L'eipace  qui  ië  txxuive  entre  Iç  toit  Sè 
le  plancher.  Ce  terme  n'eft  pas  reçu 
partout. 

CAMIE  ou  CAMISO.  f.  f.  Chemîfe; 
Partie  de  l'habillement ,  qiie  l'on  met  îm« 
médiatément  fur  la  chair  :Les  chemifes 
font  de  toile.  Es  plus prjocbi  la  cher  que 
lacamie.  Lâchait  eft  plus  près  que  la 
chemife.  On  a  plus  d'amitié  pour  les 
fiens  que  pour  lés  autres  \  ou  nqs  iâ(;érêti 
pafTent  avant  ceux  d'àutrui.  Ce  m(}% 
vient  du  Xelt.  camija. 

CAMIMOUN ,  £.  m.  Nom  que  fon 
donne  à  la  guenon  ,  en  certains  lieux  de 
Provence.  Comme  (i  on  difoit  ^  chat  qui 
fait  des  grimaces. 

CAMIN,  f.  m.  Chemin  ,  voie,  rou- 
te', endroit  par  où  Ion  paflê  pour  aller 
d'un  pays  à  Pautre.  CAMINET.  Dimi- 
nutif ,  petit  chemin.  Grand  camin.^ 
grand  chemin  ,  grande  route.  Camin  de 
Jant  Jaques.  Voielaâée,  galaxie.  Ca^ 
minolo  ^f  .Prononcez  lojig.  Petit  fent^en 
Tout  camin  rmno  à  yielo.  Tout  chemin 
mène  à  la  ville.  JE/^  carnins^' pajfagiers, 
H  creijji  ges  d'herbo.  II  rie  croît  point 
d'herbes  aux  chemins  battus.  Il  n'y  a  pas 
à  profiter  dans  un  commerce  que  plu- 
fîcurs  perfonnes  efnbraflent, 
:  CAMINAIRÈ  ,',t  m.  Marcheur ,  qùJt 
marché  beaucoup.  On  dit  au  féminin  , 
caminiris^  marché«Iè.  Prononcez  cçim^^^ 
nairé ,  longl  Du  cek.  caminus y  chemin^.* 

CAMINAR ,  V.  a.  Marcher  ,  aller  dans 
un' chemin >  faire  route,  Camincfr   eft 
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ajflî  f.  m.  II  fignîfie  aûîon  de  marcher 9 
dcrriarchc-  i-W  counajfut  à  Joun  cami- 
nar.  J'j  Tai  reconnu  à  fa  démarche  9  à  & 
f^'yOn  de  marcher,  yi  lou  ca.nindr  plan. 
\\  mi:rc!ie  doucement  :  au  figuré  ^  c'eft 
ui  h'Anme  doucereux.  Du  ccic.  cam^ 

CAMISARD.      r.     HUGUXAUD. 

CAMISETTO  ,  f.f.  Chcmifctte  ,  ps- 
tue  chernifc  d  enfant.  Diminutif  de  rj- 
/W//Ô.   Pronon.  long. 

CAMISO.  K  CAMIE.  Du  celt.  ca^ 

mi  fa, 

CAMISOLO  ,  f.  f.  Diminutif  de  cj- 
f72//i.  Camifoie,  forte  de  vérenient  court, 
cîltc  parmi  les  marins  ,  les  pnyfans  , 
fccc.  C'eftiine  fone  de  corfer.  Prononcez 

P>rg. 

CAMOLT1.ET  ,  f.  m.    Camoufler , 

i.Tr^r.r  ,  :r:;..rc-  On  !e  di:  d'une  fumée 

'  rAVO'JM.'DO.   Ï^CAMÀMIFRI. 

^.aV>.  £  .T..  Cî-rp.   Lie-  où    une 

i/-".ivt   "^r::--    L-z<:T.er:    de  rùrn^ce  i 

CfVJACNARD,  AJ^DO,  T.  C.m- 
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long.  Du  latin ew»  Bmrtlacampu 
gno.  Battre  b  cançagpe,  parier  hors  de 

propos.  ......      -ri 

CAMPAXETTO,  itftamimfite 
CAMPA  VO.  Pena  Gcàs.  V.  SOU- 
NAILHO.  On  nomme  Caupmrtto ,  une 
flju-  en  forme  de  cloche ,  fi  fe  nooirne 
en  françcis  Narciflô.  Ciiipanû»  eftaufli 
le  nom  du  grjnd  Lifertjo.  OxaotmUis 
major .  Le  p;.'tit  lif-roa  fc  noone  mut-. 
rejolo.  r.  ce  mot.  Proaoncsz  loiç. 

C AMPAMER ,  £  m.  Ctîui  qui  Joone 
les  cîvKhis.  Clerc  d'égliic. 

C A.MPANO ,  f.  f.  Qoche ,  îaftniment 

de  bronze,  fufpendu  ,  q^*"^**2S 
Je  peuple.    Prononcez  long.  Du  «» 


dune   aifciire.  A    refiat   foi  «]-  ^ 
f.'uiJur  de  campjno.    D  a   é»  c 
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CAN ,  f.  m.  ou  chin.  Chien  j  animal 
^omeftique  qui  garde  fon  maître.  II  eft 
le  fymbole  de  la  fidélité;  Du  latin  cahis. 
Can  quejappo ,  mouerdt  pas.  Tout  chien 
qui  aboyé  ne  mord  pas.  Qiiu  batte  lou 
jchin  ,  batte  lou  mèjlre.  Celui  qui  bat  le 
chien  ,  infulte  fon  maître.  Un  boun  can 
cajfo  de  r.iço.  Un  bon  chien  chafle  de 
racj.  A  boum  chin ,  bouea  ouss  '■:  c  boueno 
yneilho^  tnaus  enc$ues.  Les  os  font  pour 
les  chiens ,  les  infirmités  pour  les  vieil- 
lards. ^  car  de  thin ,  faujfo  de  loap.  A 
viande  de  chien,  fauce  de  loup.  Aiguo 
&pany  vido  de  can.  Eau  Sc  pain  ,  vie 
de  chien.  A  cpumo  lou  chin  doou  jardi^ 
nier  j  que  noun  poca  mangear  leis  eau- 
lets \  ni  leis  laijfar  mangear.  Ilfait  comme 
le  chien  du  jardinier  qui  ne  peut  manger 
les  choux  ni  les  ^aiifer  mander.  Caâe  chin 
coumando  fa  quoue.  Chaque  chien  com- 
mande à  fa  queue.  On  le  dit  à  un  enfant 
qui  ne  voulant  pas  obéir ,  dit  à  un  autre 
de  faire  ce  qu*on  lui  ordonne.  Lou  vkin 
de  Jan  de  Nivèlio  ,  fuge  quand  Joun  nûf- 
tre  tappello.  Le  cliien  de  Jean  de  Nivel- 
le qui  s'enfuit  quand  on  Tappelle.  Un  can 
blanc  nia  mourdiH  ^  an  can  nègre  va  mi 
pago.  L'innocent  paie  fouvent  pour  le 
coupable.  Can  de  mar.  Chien  de  mer  ,  • 
poiifon  de  mer  qui  a  le  mufeau  pointu.  ' 
Muftelus.  Sa  peau  fert  à  polir  le  bois. 

-CANADELLO,  f.  f.    Charanfon  V. 
CADÈLLO. 

CANADÔUIRO.  V.  ACÀNADOUI- 
RO. 

CANAGI,  f.  m.  Cannage,  mefurage 
par  cannes.  Prononcez  long. 

CANAILHO  ,  f.  f.  Canaille,  Term€ 
injurieux.  Vile  populace  ^  lie  du  peuple. 
L'on  difoit  en  françois  ,  chiennailte  ;  ce 
mot  vient  donc  de  can.  Prononce?  long. 
Alapailhoj  la  canaillw,  A  la  paille  ca- 
Vocab.Proy.  Franc. 
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nailles.  Les  Cehes  àiÇoxtnt^  canailhes. 

CANAPÉ ,  f.  m.  Canapé ,  fiège  à 
doflîer  fur  lequel  plufieurs  personnes 
peuvent  «'afTéoir.  Sopha.  Il  dérive  du 
grec. 

CANARD ,  f.  m.  Canard  ,  oifeau 
aquatique  ,  domeltique  ou  fauvage ,  dont 
la  femelle  fe  nomme  auquctto,  Cane^ 
En  latin  anas.  On  donne  aufTi  ce  nom  au 
diien  barbet  qui  va  à  l'eau. 

CANARDAR,  v.  n.  ou  5*accanardar\ 
s'acoquiner ,  vivre  dans  la  fange  comme 
les  canards 

CANARDIERO,f.  f.  Sorte  de  fufil 
dont  le  canon  eft  fort  long ,  &  à  gros  ca-^ 
libre,  on  s'en  fert  pour  tirer  aux  canards, 
parce  quïl  porte  plus  loin  &  que  ce^ 
oifeaux  volent  fc^rt  haut.  Pronon.  long. 

CANARI',  f.  m.  Serin  de  Canarie  ^ 
Canari ,  ôifeau  jaune  qui  a  un  fort  joli 
ramage.  Prononcez  long.  Son  nom  vient 
des  îles  Canaries,  d'oîi  on  nous  Ta  apporté. 

CANASTÉLLO  ou  CANASTO  ,  f. 
f.  Sorte  de  corbeille  que  Ton  nomme  auffi 
banafio.  V.  ce  mot.  La  canaftHlo  eft 
une  forte  de  manne  ou  de  corbeille  lon- 
gue en  forme  de  caifle ,  faite  avec  de 
petites  bandes  de  bois  entr  jlaflees. 

CAN  AU ,  f.  m.  Canal ,  conduit  par 
lequel  l'eau  parte  :  lieu  creufé  pour  rece- 
voir l'eau  d'une  fource ,  d'une  rivière. 
Faire  canau.  Terme  de  marine.  Faire  ca-^  ^ 
nal  :  ce  terme  n'étoit  ufité  que  pour  la 
navigation  des  galères  :  Faire  canau  ^ 
étoit  faire  un  trajet  de  mer  alfez  confi- 
dérable  pour  perdre  la  côte  de  vue  avant 
d'arriver  au  lieu  vers  lequel  on  fàifoit 
route.  Au  figuré ,  faire  canau  ,  c'eft  ne 
pas  dormir  de  la  nuit ,  par  allulîon  aux 
marins  qui  écoient  obligés  de  veiller  en 
faifant  canal.  Ainlî ,  l'on  dit  faire  canau , 
lorsqu'on  veille  pour  fon  plaifir  ou  par 
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maladie.  Du  celt,  CanaiL 

C  AN  A  VAS  j  f.-m.  Canevas,  deflîn 
d*un  ouvrage.  GroiFe  toile  fur  laquelle 
les  enf^ns  apprennent  à  marquer ,  ou 
qui  fert  à  faire  des  broderies  ,  &c  Du 
celt.  canavas. 

CANAVETTO,  f.  f.  Cantine  ,  petite 
caiffe  divifée  en  plulieurs  petites  loges  ou 
companimens  deflinés  à  placer  des  bou- 
teilles pour  le  tranfport.  On  nomme 
aufli  canavetto  ,  les  caifles  dans  lefquelles 
on  met  de  fhuile  en  bouteilles.  Pronon. 
Jong. 

CANCAN ,  f-  m.  Grand  bruit ,  quan- 
quan ,  vacarme  ,  tapage.  Afach  un  can- 
catu  É  a  fait  un  tapage  affreux.  F.  PE- 
TUN. 

CANCELLAR ,  v.  a.  Canceller ,  bar- 
rer ,  biffer  un  écrit  par  des  rayes  tirées 
en  différens  fens.  Du  latin  cancellare. 
Croifer  ,  traverfer.  Cancellar ,  en  terme 
de  palais  ,  eft  caffer,  abolir,  rendre 
nulle  une  procédure. 

CANCER,  f.  m.  Cancer.  Maladie  ac- 
compagnée de  tumeurs  8c  d  ulcères  de 
mauyaife  qualiié.   V.  CHANCRE. 

CANCRE  ,  f.  m.  Cancre.  Ecréviile 
d'étang  ou  de  rivière  ,  qui  a  le  corps 
rond ,  &  qui  marche  en  tout  fens.  K 
Fieoupelan.  Prononcez  long.  Du  latin 
Cancer. 

CANDELABRE ,  f.  m.  Prononcez 
long.  Du  latin  candelahrum.  Candélabre. 
.  Grand  cliandelicr  à  plufieurs  branàhes 
que  l'on  plaçoit  autrefois  dans  les  gran- 
des fallcs  ,  Sec. 

CANDELETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
candilo.  Prononcez  long.  Petite  chan- 
delle ,  petit  cierge.  En  terme  de  marine  , 
corde  garnie  d*un  crampon  de  fer ,  pour 
accrocher  l'anneau  de  Tancre  ,  lorfqu'elte 
ibrt  de  Teau.  CandcUtto  de  gla^q.  Gla- 
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çon  des  fontaines  ^  qui  ont  la  forme  d*une 
chandelle. 

CANDELIAIRE  ,  f.  m.  En  quelque 
pays ,  CANDEUER.  Celui  qui  feit  & 
qui  vend  des  chandelles.  Prononcez  long  , 
Candeliaire. 

C ANDELIER  ,  f.  m.  Chandelier.  Uf- 
tencile  de  ménage  qui  fert  à  mettre  des 
chandelles.  Les  plus  ordinaires  font  d'ar- 
gent »  de  laiton ,  de  fayance ,  d'étain  ^ 
8cc.  Candeliers  d'efialo  ,  f  m.  pi.  Terme 
de  marine.  Chandeliers  d'échelle ,  deux 
fortes  de  chandeliers  de  fer,  â  tête  ronde, 
que  l'on  met  aux  deux  côtés  de  l'échelle, 
ôc  auxquels  on  amarre  des  cordes  pour 
aider  à  monter  dans  le  vaiffeau. 

CANDÉLO ,  f.  f.  ChsndeUe.  Cylia- 
dre  de  fuif ,  avec  une  mèche  ,  qui  fert 
à  éclairer.  Du  latin  candela.  Prononcez 
long.  Leis  fants  s^attiroun  leis  candèlos» 
Les  faints  s  attirent  les  chandelles.  La 
bienfaifance  gagne  les  cœurs.  A  la  can- 
dfloj  regardes  ni  frumo.  ni  tèlo.  Les 
femmes  Se  la  toile  paroiffent  plus  belles 
aux  flambeaux; 

.  CANDÈLOUE  ,  f.  f.  Chandeleur, 
cçmime  fi  l'on  difoit  la  fête  de$  chan- 
delles. Le  )our  de  la  Purification ,  le 
deuxiènie  février^  jour  auquel  on  bénit 
des  cierges  fdîemnellement. 

CANDEOU9  f.  m.  Chenevotte.  Tuyaui . 
de  .chanvre  duque^on  a. détaché  la  filaffe» 
Du  celt.  candeltus. 

CANDtR.  V,  .a.  Rendre  flupéfliir  ^ 
étorner.  A  reftat  candit.  Il  a  été  étonné, 
pétrifié.  Cette  façon  de  parler  eft  au 
figuré,  par  allufion  à  la  vraie  fignifica^; 
tion  de  candir^  qui  efl  ép^ailHr ,  purifier 
8c  clarifier  le  fucre  par  fébullition.  Sficre 
candi.  Sucre  candi ,  blanchi  &  eryflalifé^ 
Il  paroit  venir  du  latin  candidus.  Blanc  ^ 
Candi ,  en  langue  celtique  ,  figniâe  blan- 
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^iii0erie  ou  aâion  de  Uancliir. 
.    CANDO  ou  G  ANDOU ,  f,  ra.  Abon- 
fiem&:Ay  •convention  à  un  prix  fixe,  Effc 
Q  candoa^,  S'abonner.  Il  vient  4u  celt« 

condd» 

CANDOLO.  r!  COUDOLO, 

CAN£BAS,£m.  Alcée,  mauve  j&u- 
9age  }  plainte  qui  croit  dans  les  champs. 
On  en  compte  plufieurs  efpèces.  Alcca 
vulgàm  major  ',  flore  tx  rubro  rofeo. 
Tourn.  Inftit.  97^  AAJtf«t ,  Diofcorid.  Elle 
ntièt  le  premier  rang  parmi  les  émoliens. 
Elle,  fleurit  en-  mai  &  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l'été. 

CANEBE  ,  f.  m.  Prononcez  long. 
Chanvre.):  Plantp  dont  on  diftingUe  le 
mâle  &  la  femelle.  Du  grec  is.m9ti(kç^ 
C'eft  du  chanvre  que  l'on  tait  les  toiles. 
Grano  de  canebe.  Chenevis  ,  graine  de 
chanvre. 

CANEBIERO  .  f.  f.  Prononcez  long. 
Chenevière,  terre  enfemencée  de  che- 
nevis. On  donne  auflfi  ce  nom  à  un  quar* 
tier  où  Ton  vend  du  chanvre. 

CANEGEAR ,  v.  a.  Mefurer ,  auner  y 
mefùreràcanne.  De  cano.  V.  ce  mot. 

C ANNELAR ,  v.  a.  Canneler  9  former 
des  cannelures.  Cantllat^  ado  y  part.  C^si^ 
oelé.Cj/zf/a^éilaufli  ducannelasj  forte  de 
dragée  faite  avec  du  citron  ou  du  cédra.  : 

CANÉLLO  ,  f.  f.  Canelle.  Ecorce  in- 
térieure du  canellier  ,  arbre  de  Tlle  de 
Ceylan.  En  latin  Cinarhomum.  La  can- 
nelle fert  comme  aliment  &  comme  mé- 
dicament. Canlllo  V.  Canulo.  De  Canel 
celtique. 

CANEOU,  f.m.  Canelures;  canaux 
crcufës  fur  des  pilaflres ,  fur  des  colon- 
nes. Caneou  emc  fa  bagiutto.  Cannelure 
nidentée.  L'on  dit  auffi  en  provençal , 
canelluro  ,  f.  que  l'on  prononce  long. 

CANEPIN^  £   m.  Canepin,  peau 
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nunce  que  les  mégiflîers  enlèvent  de  def 
iiisjes  peaux  des  chèvres  ou  des  moutons» 
C'eft  proprement  Tépiderme.  On  en  fait 
des  gants  d'été  pour  les  femmes  :  les 
couteliers  5'en  fervent  peur  eflayer  leurs 
lancettes.  Le  plus  beau  canepin  eft  celui 
qui  eft  blanc  &  doux  au  touclier.^L'on  a 
donné  autrefois  ce  nom  à  1  ecorce  d% 
bouleau  ^  dont  on  fe  fervoit  en  guife  de 
papier  pour  écrire. 

CANESTÈLLO  ,  C  f.  V.  CANASt 
TELLO.  Canqfièou  ,  f.  m.  en  eft  le  di- 
minutif. Il  lignifie  mannequin.  Pronon^ 
Canejîello  ,  long.  Du  celt.  caneftell 
.  CANEilLHO,  ou  CANATILHO, 
f.  f.  Cannetille  ,  C'eft  un  fil  d'or  ou 
d'argent  trait  ,  roulé  fur  une  ai- 
guille de  fer.  Elle  fert  pour  la  broderie. 
On  en  met  auftl  à  la  plus  grofte 
corde  des  violons  ^  des  bafles ,  &c.  Pron. 
long. 

CANETTO  y  f.  f.  Prononcez  long. 
Diminutif  de  cano  ,  petite  canne.  On  le 
dit  aùflî  pour  auquetto.  V.  ce  mot. 

CANFRE ,  f.  m.  Camphre  ,  fubftance 
odorante  qui  fert  en  médecine.  Du  latûi 
camphora.  Prononcez  long. 

CANICULO  ,  f.  f.  Canicule  ,  nom 
d'une  conftellation.  On  nomme  canicule 
ou  jours  caniculaires ,  les  jours  qui  pré* 
cèdent  ou  qui  fui  vent  celui  ou  la  canicule 
fe  lève  avec  le  foleil.  Les  Anciens  nous 
ont  tranfinis  bien  des  chimères  fur  l'in 
fluence  de  la  canicule.  Du  laein  canicitla. 
Etoile  du  chien, 

CANIER,  f.  m.  Lieu  planté  de  rôfeaux, 
Lev arias  puleou  tai  doou  Canitr  ^  que. 
de  far  Jàrtir  Jan  doou  cabaret. Y  ous  feriez 
plutôt  quitter  l'avoine  à  l'âne,  que  la  bouv 
teille  à  Jean. 

CANINO  ,  adj.  f./àm  canino  /(faim 
canine  ,  faim  de  chien.  Appétit  dévorant 
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C ANISSO ,  f.  f.  Claie  faite  avec  des 
rofeaux ,  fur  laquelle  on  fait  sécher  le 
friiit  que  l'on  veut  conferver  pour  l'hiver. 
Caniffb  eft  auflî  adj.  f.  en  quelques  lieux 
où  l'on  nomme  figo  canijjb ,  la  figue 
que  le  foleil  a  fechéc  fur  l'arbre.  On  dit 
ailleurs  jubicado.  V.  ce  mot.  Canijfo  ,  au 
figuré  ,  /ignifie  maifon  ,  demeure  ,  habi- 
tation. Sevjb  ahandonnar  la  caniJJb.  Sans 
Îuitter  la  maifon  ,  fans  for  tir  de  chez  foi; 
rônoncèz  long-  Du  celt.  canijfia^ 

CANO,  f..f.  Cane  ,  rofeau  ,  plante 
qui  croît  dans  les  marais  ,  le  long  des 
ruilFeaux ,  &c.  Du  grec  K^n^.  Cano  i 
'  canne  ,  méfure  de  Provence  divifée  en 
8  empans  ::  elle  eft  à  peu  près  égale  à  la 
toife  de  France.  MiegeO'CanOy{.t\DetT\iQ 
tane.  C'eft^la  moitié  de  la  cane.  On  don- 
ne ce  nom  aux  garçons  de  boutiquesf,  aux 
petits  commis  de  marchands  qui  ponent- 
avec  eux  cette  m.efure  ,  lorfqu'ils  vont 
vendre  des  étoffes  dans  lès-  maifons  des 
particuliers.  En  ce  feas-,  c^eft'  un  terrife 
injurieux.  .Pronop.  long.  Cano  d'Index 
Canne  ,  jonc  précieux,  long,  d'environ 
trois  pieds-,  qui  a  à  un  bout ,  une  douille 
de  fer  ,  8c  à  l'autre  y.  une  pomme  d'or  y 
d'argent ,  d'ivoire ,  &c.  Elle  fert^  s'ap.- 
puyer  deffus  en  marchant.  Cano-pêtiero  ^ 
f.  f.  Efpèce  d'oifeau  de  la  groffeur  d'ui^ 
iàifan.  Canepetièro  :  on  le  range  dans  la 
olalfe  des  outardes.. 

CANOT,  f.m.  GcUiot;  petit  bateau^ 
deftirié  au  fervice  d!un  gros  vailfeau.  Ce: 
mot  vient  de  canod  ,  celvique.. 
.   CANOUN-,  f;  m.  Canon  ,.  Termex 
qui  abeàucoup  de  fignifications.  Ganoun. 
de  pouerto  vifto.  Tube  de  ponevue..  Ca- 
noun  d^artilkarie.  Canon  ^  amie  à  feu» 
propre  à  jeter  des  boulets.. C^noa/z  de^ 
fitfiou.  Canon  de  fiifil ,  la  partie  di^  fufîl 
QÙ.ronmet.la  poudre,  ôc  le  plomb».  Gz?» 
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noun  de  cbarrûneyo.  Manteau  de  (Ghemî^ 
liée.  Canoan  de  ioatQ.  Canellé  d'un  K)b* 
iieau.  Canoun  cfinguent.  Magdaleon;  « 
Rouleau  d'emplâtre.  Canoun  de  Joupre^ 
depoumado.  Bâton  de  pommade,  de  foué- 
fre.  Canoun  de  là  foaent.  Tuyau  de  lai 
fontaine.  Canoun^e  la  Mejo^deistoùn- 
cilos.  Canon.  Règle  de  la  foil  Du  grée 

.  CANOUNADO.f.f.Canonade.  Coups 
de  canons.  Pronon.  long. 

CANOUNAR,  V.  a.  Canonner,  tirer 
du  canon  contre  une  ville  ,  un  fort ,  un 
vaifleau.  Canounat  y  ado  ^  part.  Battu  à 
coups  de  canons;^  . 

CANOUNGE,  f.  m.  Chanoine.  Ce- 
lui qui  poflede  un  canonicat.  Prononcez 
long.  Du.làtincaaonicus  formk  du  grec 

CANOUNICAT,  f  m.  Canonicat^ 
chanoinie  ,  dignité  de^  membres,  d'un: 
chapitre ,.  dont  le  revenu  temporel  fe 
nomme  prébende* 

CANOLNJER,f.m.  Canomer,  ce- 
kriqui  fert  à  charger  le  canon  ôc  à  le: 
tirer.  On  a  en  France  des  régimers  do 
G2nonni€rs..Les-gardes-côtesfont,Jepui&: 

pcu-v  canonniers-gàrdes-côtesi 

CANOUNlQUEy  CANOUNIQUOy 
adj.  Terme  de*  Jurifpriidenee  ecclé/iafti-^* 
que.  Qui- eft  conforme  à  ladifpofitioiii 
des  ainons.  Prononcez  long;- 

CANGUNISA1l:,v  a.  Cànonifer.  Dé- 
clarer- quelqu'un  au  nombre  des  faints- 
Ce  nx)t  vient  de  canon  -,  catalogue. 

CANOLNISATIEN  ^,  f.  f.  Canonifa- 
tion.  Aôion  de  canonife^.  Déclaration  ^ 
du  Pape  ,  par  laquelle  il  met  au  catalo-» 
gue  des  fatnts  ,  un  homme  qui  a  mené* 
une  vie  fainte  de  exemplaire,  Se  qui  a; 
fait  des  miracles. 

CANSI|f.m,  Prononcez  long.  Plan^ 


lation  <de  vignes  dans  itià  ehàrhp  ctos\  le 
iotigdts  murailles  Diminutif  de  c^e//r. 
E^^i^r^     > 

CANSOUN ,  f.  ù  ChanfGta V'petke 
•pièce  de  poéfie  <fai  fe*  chante  fur  un  air 
'^Offiiû  &  fedle^  L*on  a  fait  beaucoup  de 
chanibns  provençales»  La  plus  belle  eft 
ieUequi  commence  par- cette  ftrophe  r 

c    Lori  Beou  Tlrci4  fi  proumenav»         ^ 

Soulet  un  Jour  y 
'     Coûtant  ^is  bouejceè  qu'endurai 
Doou  mau  d^amour , 
Et  li  dific  f  bèllo  bargièro , 
Yqu  fauni  tant  ;  • 
Que  4' ai  facli  p&r  tftre  tàntfièr^ 
-  '  Dejpiei^d'unan? 

^  - 

Les  hiïît  antres*  couplets  fe  trouvent  dàn's 
la  préface  du  Diâionnaire  du  vieux  lan- 
gage ,  par  M.  Lacombe ,  pagi  Ixvij  & 
jhiv.  Cette  ehanfon  fut  compofée  par  un 
M^.ftrat  du-  Parlement  de  Provence  : 
nous  en  parlerons  au  quatrième  volume 
de  cet  Ouvrage.  Qafifowi  vient  de  can- 
A/rf.'  Chanter.  > 

CANSÔLNEGEAR,  v.  a.  Cham 
Çom\^t^  faire  des  clKinlbns  contre- quel- 
qu'un. 

CANSOUNETTa,f.f,  Petite  ehan- 
fon ,  chanfonnette.  Chanfon  fur  un  fujet 
médiocre ,  ou  courte  chanfon.  Diminutif 
àç^canfbun.  Prononcez  long. 

CANT,f.m.  ^.CHANT.. 

GANTADOURS^,  fl  m.  pL  .  Chaff^ 
teur$  :  ceux  qui  chantoient  les  vers  que 
fes  Troubadours  avoient  coHipofés.  Du 
Jatin  cantàtores: 

CANTAIRE ,  f:'  m.  Chanteur ,  qui 
chante.  C  eft  le  même  que  le  mot  an- 
cien y  cantndour. 

CANTAJ^^v.  a^  Chanter  ^.^ire  diâe- 
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•iNsntôs  Inflexions  de  voix  ^  différéns  fons. 
Cantat ,  adô.  part.  Chantée  Càntar  enirc 
rdents.  Ijringbtter  ^  fredonner  mal  un  air; 
Cantar  ëft  auffi  neutre.  Faire  cantar  leis 
dents. .  Griiicer  des  dents  ;  grelotter  de 
froid.- 

CANTARÉLLO  .  f.  f.  Chanteafe, 
jffemme  ou  fille  qui  chante.  L'on  dit  auffi 
<;anteufo.  CantarèUo ,  eft  auflî  la  chante- 
relle ou  la  plus  petite  corde  d'un  violon. 
CantarèUo  ,  eft  encore  une  bouteille 
de  verre' fort  mince  que  l^n  approche  de 
la  bouche  en  chantant ,  Se  qui  fait  un 
frémiflement  agréable  &  fonore..  Prck. 
noncez  long. 

:/  CANTARIDO  ,  f.  f,  Canrharide  ; 
forte  de  mouche  qui  étant  defféchée  8C 
appliquée  for  làpeau^^vec  du  vinaigre, 
produit  des  phliÂènes  j  &  attire  lesHii- 
meurs  à  la  partie  où  on  rapplique.  V. 
VESICATOIRO. 

CANTAT,  f»  m.  Service,  grande 
Meirede  morts.- 

CANTHENO  ,  f.  f.  Cantheno,  poif- 
fon  de  mer  fréquent  dans  la  Méditerra- 
née. En  latin  canthanis.  Sa  chair  a  la 
même  qualité  que  celle  de  la  Dorade. 
Prononcez  long,. 

CANTÉOU ,  f.  m.  Chanteau  ,  partie 
que  Ton  retranche  au  bes  d'un  habit , 
d'un  manteau.  Gros  morceau  de  pain. 
Côré  en  général.  Anar  de  canteou.'  Aller~ 
de  côte ,  penché  de  côté,  du  celt.  can- 
tellus, 

CANTINO",  f.  f.  Cantine  ,  lîcu*  où 
Ton  vend  le  vin  dans  un  fort ,  dans  une 
place;  On  nomme  Cantinier  ,  ero ,  celui 
ou  celle  qui  tient  une  cantine.^  Du  celt». 
eantina.  Cave. 

CANTIQUE  ou  CANTîCOU ,  f.  m.- 
Cantique  5  difcours  ou  paroles  que  l'on 
chante  à  rhonneur.  de.  la  Divinité.  Du< 
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.latin  eanticwfip  Fjtn^ès  m  uniîs  edritir 

^$.  VenicJe25-ipoi  un  livide  de  captiques.. 

.  CANTOBRUNQ,  Ç,i.Qm»m^ 

rofeau  ,  par  te  n^yç&.ciuqiiet  ks.^nfttos 

:  hument  le  vin  dan$  les  barils.  I;^  payfaas 

s'en  fervent  auffi.  M.  Gros  a  dit  :  Asfach 

.jUgar  la  cantobruno.  Pour  dire;  tu  as  bu , 

tiu  t'es  ibulé.  Cantobruno  £e  prononce 

long.    U  paroit  dériver  de  cantabrum , 

.mot  celtique ,  qui.  lignifie,  vafe  dans  le- 

quri  on  boit, 

CANTOl/N^  f.  m.  Canton^  petite 
iQOntrée  \  certaine  étendue  de  pays.  Can- 
4oun  fîgnifie  aufli ,  coin  d'une  rue ,  d'une 
chambre.  L'on  dit  encore  lou  cantoun 
j^uno  taulo.  L'angle  d'une  table.  Du 
celt.  canùoya ,  angle, 
,  CANTOUNADO ,  f.  f.  Terme  de 
-Maçon.  Refend,  pierres  de  tailles  qui 
ibrment  les  coins  des  maifbns.  Pronon. 
long. 

CANTOUNAR ,  v.  a.  Acculer  quel- 
qu'un  j  le  pouffer  contre  un  mur  ,  danS 
un  coin.  L'on  dit  auflî  acantounar.  S'a- 
■cantounar  ,  v.  r.  Se  ferrer  dans  un  coin. 
Cantounat  y  ado  j  part.  Acculé.  On 
jiomme  cantoimament  ^  l'aftion  de  pouf- 
fer quelqu'un  dans  un  coini. 

CANTOUNIERO,f.  f.  Cantonniere, 
jpièce  de  la  tenture  d'un  lit ,  qui  couvre 
les  colonnes  du  pié  d'un  lit ,  8c  qui  paflë 
au-deffus  des  rideaux.  Prononcez  long. 

CANUDO,  f.  f.  Prononcez  long.  F. 
ROUCAU. 

CANUGI,  f.  m.  Odeur  de  chien.  Fa- 
guenas,  odeur  qui  s'exhale  des  perfonnes 
malades  ou  mal  propres.  De  rj/w>,  chien. 
Prononcez  long. 

CANULO ,  f.  f.  Canule  ,  Tuyau  de 
buis  qui  fe  met  au  bout  d'une  féringue. 
Diminutif  de  cano.  Prononcez  long.  Leà 
Chirurgiens  oa^  auiTi  des  canules. 
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des  fèns.  Du  latin  caput.  Lou  çAp^i^M^ 
œ^ho.  .^  t«îôy  d^MH^  ^âûiMfe».  f^:*  en 
-j«n»e  4e  mari*  ,4igçii6e  U  gra^-w>ae* 
-Cap  ou-f aup  ,  cap ,  i^romomoire ,  poin^ 
4e  terre  qui  s'avarvce  dans  la  mer.  Cap 
de  buoiu  Jurement  qui  eft  le  mêrp^  !^u^ 
le  cadebious  des  Gafcons.  Caput  jovis. 
L'on  dît  en  françoi^;^  iàmbleu  >  paxbll^u  , 
dans  le  même^  fens*^ 

CAPABLE,  ABLO,  adj.  Capable, 
qui  a  la  faculté  de  Ëûre  quelqne  chofe. 
Du  latin  fapax.  Prononcez  long. 

CAPACITA ,  f.'  £  Capacité  ,.  feculté 
de  concevoir  ;  jugement  ^  génie^ 

CAP  ADO ,  f.  f.  Terme  de  Chapelier. 
Certaine  quantité  de  poil  ou  de  laine 
arcbnnée  &  préparée  pour  faire  un  cha^ 
peau.  1 

CAP  AGI ,  f.  m.  Impôt ,  qui  eft  une 
ibrte  de  capitatioo.  De  cap.  Prononcez 
long.  On  trouve  dans  les  anciens  mauuf* 
cnts  capagiuni. 

CAPARRO ,  f.  f.  Arrhes ,  argent  que 
l'on  donne  pour  l'affurance  d'un  marché, 
Doumir  de  caparrùs.  Donner  des  arrhes  , 
arrher  quelqu'un.  Prononcez  long.  Du 
celt.  arra.  Arrhes  &  de  cap.  Tête. 

CAPEIROUN  ,  f  m.  Chaperon  ,  or- 
nement  que  les  Magiftrats  &  les  Gradués 
portent  fur  l'épaule  gauche.  En  terme  de  ' 
Sellier ,  ce  font  les  faux  fourreaux  danç 
Icfquels  on  porte  des  piftolets  à  l'arçon 
de  la  felle.  En  terme  d'Imprimeur,  le 
chaperon  eft  une  augmentation  d'une 
certaine  quantité  de  feuilles  de  papier 
blanc  que  l'on  donne  au  Prefller ,  outre  le 
/lombre  d'exemplaires  qu'on  veut  retirer 
d'un  ouvrage.  Sans  cette  précaution ,  l'on 
feroit  toujours  en  défeut.  Du  celt.  caparo» 

CAPELADO,  £  f.  Salutation  réité- 
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tée,  révérence  £ûte  avec  te  chapeau  à 
la  main.  Il  /ignifiê  auffi  itnçhapeau  plein 
de  quelque,  chofe.  Prononcez  jbng  ^  de 
ag^ou*  K.  ce  mot. 

CAPELAN ,  f.  m.  Prêtre ,  Chape- 
lain. Celui  qui  a  Tordre  de  Prêtrife.  Dur 
mot  capellanus ,  de  la  baffe  latinité.  Per 
un  Capelan  ,  iftoun  pas  de  cantar  la 
Meffo.  Pour  un  Moine ,  TAbbaye  ne  faut 
pas.  Il  eft  un  poiffon  nommé  CapUan , 
qui  eft  fort  commun  à  Marfeille.  Le  ca- 
pelan fe  nomme  en  latin  afellus  minor  j 
mollis.  Les  Poiffonières  qui  vendent  ce 
poiffon  ^  crient  :  Ai  de  capelans  que  Id 
quoue  li  boulego. 

GAPELANIE,  f-  f.  Chapelenie  ,  bé^ 
néfioe  dont. le  titulaire  porte  k  titre  dé 
Ghapelain.        '    . 

CAPELET,  f.  m.  Diminutif  de  ro-^ 
piou.Vetit  Chapeau.  Capelet^  fe  dit  auffi 
en  quelque  lieux  pour  Chapekt.  V.  ce 
mot.  Capelct^  jeu  d'enfant ,  qui  confifte 
à-^re  fauter  des  épingles  dans  uncha-- 
YiQmxii'-CapeUt ^  en  terme  de  nourrice, 
béguin*  de  toile  fine  que  l'on  met  aux  en- 
faqs  nouveaux  nés  pour  leur  tenir  la  tête 
relevée  ^  par  le  moyen  de  trois  laides 
bandes  de  toile  que  Ton  fait  paffér  dans 
le.  maillot. 

,  CAPELETTO ,   f.  f.  Diminutif  de 
capillo.  Petite  Chapelle.  Pron.  long. 

;  CAPELÎER',  C  m.  tChapelier ,  artî- 
fan  qui  fait  ou  qui  vend  des  Chapeaux. 

-CAPÉLLO, .f^  f.  Chapelle,  partie 
d'une  grande  Eglife  ,  où  il  y  a  un  auteL' 
On  donne  auflî  ce  nom  à  une  Eglife  ru- 
rale ,  à  une;petire  Eglife  de  Péniteils, 
Du  latin  capella.  En  terme  de  Mçûriier  , 
capillo  eft  la  cage  d'un  nioulin  à  vent , 
quieftfeitede  charpente.  Les  Boulangers 
donnent  auffi  ce  nom  à  la  partie  exté- 
rieure &  intérieure  d'un  four ,  qui  eft 
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Êôte  en  arc.  Les  Marins  ^ii6Mment:c^^ 
pèllo  »  la  caiffe  ou  le  coffre  dans-  lequel 
Qn  {erre  les  oraemens  qui  fervent  à  dire 
la  Meffe.  Capillo  de  ccumpas  ,  petit 
cône  de  laiton  qui:  eft  dans  la  bouflble  p 
ÔC  qui  la  foutient  en  équilibre. 

CAPELUT,  UDO,  adj.  Huppé.  Oo^ 
le  dit  des  oifeaux  qui  ont  une  huppe  fuc 
la  tète.. 

.  C APÈOU ,  f.  m.  Chapeau  ^  couver» 
ture  de  tête.  Partie  de  Fhabillement  dés 
hommes  &  des  femmes.^  Les  chapeaux^ 
des  femmes .  varient  à  Finfinl  pour  la 
forme.  Du  celt.cd!/7e/^r  .,  ^ 

CAPQJË^O ,  f.  m.  Capillaire  ,adiante  s 
plante  adouciftàncé  qoi  fen  à  Êiire  utir 
fyrop  ,  dont  on  fait  un  grand  ufage.  LeI 
capillaire  eft  fort  commun  ài  Mar&iUe, .;)[ 
les  Minimes  en  ont  ane  plante  dan^  leuÂ 
puits  ,  qui  eft  Cadianumifruticofùm  Bra^ 
Jiliamim.  '  > 

CAPILOUTADO, .f.f.  CapilcJtade 
eft  un  terme  de  cniitse  ^  qui  iignifie.  ra^^ 
goût  fait  de  morceaux  dé  viande  ^fléjài 
cuite.  Au  figuré  ^  mettre  en  éapiloutado  y 
chiffbner ,  brifer.'  .  .  > 

CAPITALO ,  ù  f.  Capitale ,  ville? 
principale  d'une  province.  Pron.^  long,    i 

CAPITANl ,   £  m.  Capitaine  ,  chef 
d'une  compagnie  de  Soldats.  Celui' quL 
commande  un  vâiffeau.  A  joiieinc.'Càpi^} 
tani  ,    vieilh  Lutemnt.   A  jeuije  Cipi^-*; 
taîne  ,   vieux  Lieutenant..  Capitàtii   de 
port.  Capitaine  de  port ,    Officier  do^ 
marine  établi  dans  un  port  poui*  veilleir) 
fur  les  vaiffeaux  qui  y  font  ancrés.  Capi-». 
tani  de  quartier.  Capitaine  qui  corn- 
mande. les  Milices  bour^ifes  ,  qui  feit 
la  patrouiHe'^  pendant  la  nuit  y  dans  \es 
villes,  ôcc  il  eft  aux  ordres  des  Éché* 
vins.  Prononcez  long.    Du  celt^  Capi^i 
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-'  CAPLTAR,  V.  a^  Commença-  uâé 
iSsÀre  v  rencontrer  quelque.  choCi  4*heQ^ 
reux.  '  À  bcn  capitat.  -  Il  a  bien  dévidée 
bien  rencontré. 

,  CAPITATIEN,  f.  f.  Capitatfon, 
droit  annuel  qui  fe  lève  fur  les  àabitans 
des  villes  à  raifon  de  leur  état  &  de  leurs 
Êicult^s.  Du  latin  r^/7//^/o« 

CAPITAU ,  f,  m.  Capital  y  fomme. 
qo'on  doU  remboiil'fbr  avec  les  intérêts. 
L'on  dit  audi  coàutau  \  àt  caput ,  mot 
latin.  CapUau ,  alo  ;  capital  ^  principaL 
Liis  fipt  peccats  capitaus  ou  mourtaus. 
Les  fept  péchés  capitaux. 
;  CAPITE  ou  CAPITOU^  il  m.  Cha- 
pitre^ «lieu  où  les  'Chanoines  tiennent 
leurs   afTemblées.  Leis  ieros.dé  Capite. 
fees  aires  du  Chapitre^  Du  latin ,  capitur 
/O/w.  Prononcez  long. 

-CAPITULANT,   C  m.  Capitulant, 
qui  a  voix  dans  un  Chapitre. 
r'GAPITULAR,  v.  tu  Capituler ,  trai- 
ter des  cpncGtions ,  que. ceUx  qui  rendent) 
une^place  obtiennent  de  ceux  à  qui  ils 
font  obligés  de  la  céder. 

CAPITULATIEN ,  f.  f.  Capitula- 
tion ,  xraité  pour  la  reddition  d'une 
place. 

'>  CAPITULO  ,  £  m,K:apitule ,  terme 
<f Eglife,  Petit  chapitre ,  ibrte  de  prière 
que  Ton  dit  dans  l'office.  Prononcez  long. 
Du  làtïn  oipitulum. 

CAPO ,  Cf.  Chape ,  terme  d^Eglife  , 
ornement  que  les  Prêtres  portent  dans  le 
chœur.  Capo ,  fe  dit  aufli  des  manteaux  * 
de  Bergers.  Capo  ^  en  terme  de  marine, 
cape ,  grande  voile.  Eftrc  â  la  capo.  Être  \ 
à  la  cape,   ne  porter  que  la  grande 
voile  bordée  Se  amarrée  tout^  arrière.  ' 
L'on  mex  auffi  à  la  cape  avec  la  misèné 
&  l'artimon, 

CA^OT ,  f.  m.  Chaperon  d'une  cape 


on  d^an  manteau  de  Berger.  Capot } 
cape  d'étoffe^groffiére.  Capot ,  î  terme:  du-. 
jeu  de  piqueta  .rA*  rtîftaé  r^poTi .  Jîai*  éth 
capot ,  furpris  ,  ébahi.  Du  celt.  capod. 

GAPOTO  ,  n  f.  Capote  ,  couvenure 
de  tête  que  les  hommes  mettent  fur  leurs 
chapeaux  contre  la  pluie  ou  le  froid.  Les 
capotes  des  ÊMumes  font  de  tafetas  v 
elles  ne  fervent  que  pour  fe  garantir  du 
^oid.  Du  celt.  r/2/7c/^û.  ;  .     . 

-   CAPOU,    f.    m.    Chef  ^  .  principal. 
Prononcez  long.  Il  vient  de  caput^ 

CAPOUCHIN ,  f.  m.  Capucin ,  Re- 
ligieux de  l'ordre  de  Sr.  François  ^  qui 
porte  la  barbe  ,  les  fandalçs  &  un  Jong^ 
capoichôn,  d'oùlui  vient  fon  nom.  .Les 
Marins  x)nt  donné  ce  nom  à  une  forto  de 
palanquin  ou  de  petit  palan  , .  fo-vant  à» 
divers l.iifiiges.  .'i  .  > 

;  CAPOUCHINO.,.f.f.  Plante  d'Ame- N 
rique  ,  qui  eft  aujourd'hui  fort  commune 
en  'Provehcp.  On  la  nomme^en  latin  car-  ' 
damindum.  Leis  Capouchinos ,  \qs  Ca- 
pucines font  des  Rcligieufes  qni  ftiLvent 
la  règle  àss  Capucins,  SC  qui  vivent  dans 
une  grande  auftérite.   Les  Fleuriftes  ap-  ; 
pellent  capouchino  ,    la  ileur  npmmée 
Pied-d' Alouette. 

CAPOUCHOU,    f.  m.   Capuce  ou 
capuchon  ;  petite  pièce  d  étoffe  coupée 
en  pointe  *  que  Ton  attache  au  haut  d'Une  \ 
robe  ou  d'un  ;w^teau  pouf  fc  couvrir  la 
tête^  De  ^/7i^ ,  mot  latih^ 

CAPOULIER ,  £  m.  Chef,  le  prc- 
mier  des  payfans  qui  travaillent  à  une 
effondrée.  De  caput ,  latin. 
.  CAPOUN ,  f.  m.  Chapon ,  jeune 
ppulet  que  l'on  châtre  pour  lengraiffer. 
Spn  étymologie:  eft  celtique  ;  cabon. 
Capowi  y  en  .tetme  de  marine.  Capon  , 
machine  compofée  d'une  corde  ôc  d'une 
groffi  i>pulie  «  à  quoi  l'on  joint  un  gros 

croc 
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CAP'    ,    .  ,  .  , 

cnxrde  fer,  dont  rii%e  eft  de /levier 
raiicre'ôc  de  faîfir  rdfin  qui  eft  ulnarre 
à  rôrgîieau.  Les  Vignferôns  hôftlttient 
€apoims  ,  les  crofletces  ou  avaatimf^'p^^ 
tîtes  brâcrches  de  farment  que  l^on  fcoùpe 
pour  planter!  Capou/ij  fignifiê  auflî  j^o- 
pih  ,  polilfom  On  lè  clit  des  Décroteurs  , 
de  ceux  qui  portent  des  fanaux  lé  fôir  j 
&ç.  Capoun  y  eft  auffi  urî  terme  injurieux, 
rfuj  (rgnifie  dfôk ,  guéiix  ^  ÇOquîn.  Ç'elÇ 
rar-tout  patmi  les  é toliers  /  cju'il  ^ft  tji 
ofege,  en  pafrïaiTt  dé  celui  qui  Wmp^ 
fes  Camarades.  Enfin  capùun  s'applique  à 
une  croûte  de  pain  frottée  d'ail  que  Ton 
met  dans  la  falade. 

ç  0  APOUNAR ,  V.  a.  Caponner  Fancre* 
Accrocher  Torganeau  de  Tancte  avec.Ie^ 
crbc  du  capon.    Capounar  un'ppt4ctn 
Châtrer,  chaponner  un  poulet/^  '  ' 

CAPOUNARIE,  f.  f.  Poliflbrinerîe,. 
alJtion  de  poliflbn.  Ceft  auflî  urt  ternie, 
injurieux ,  qui  déf igné  une  aâion  fordide , 
mefféante ,  une   aftion  de  taquin.  V. 
GRËLARIÊ. 

CAPOUNEGEAR,  v.  n.   Faire  Je 
poliftbn^  polifloiiner,   courir  dans  les: 
rues  en  fautant;  en  jouant ,  ficc  Oh  le 
dit  des  enfans* 

G APOUNO ,  imp.  du  verbe  capou- 
nar. Caponne  ;  commandement  à  l'équi- 
page pour  faire  haller  fur  le  cappn,  afin 
de  mettre  Tahcrè  en  place.  Prononcez 
Xon^.Çapouno '^  f.  f.  Terme  injuHçux 
que  les  femmes  appliquent  à  celles  qui 
leur  manquent ,  eu  qui  font  (jjuelque 
fôttife. 

CAPRICI ,  f.  m.  Caprice  ,  fantaifie  y 
idée.  Prononcet  long.      . 

CAPRICIÔUS,  OUÈ,   adf.  Capri:: 
cieux ,  -fujet  â  caprice^  ,  fentafque^'.  qiii  ' 
nefeit  leS'Chofes  que  par  bputades ,  pai:  • 
îdée.F.FANrASQ.  •     ^ 
Vocab.  Prov*  Franc. 


'^   -  »  '  ' 


CAPTIF,  lVÔ,i:  (Captif  r.  ES, 
ÇIAU.      '..  ..:■,:,  ....  ,    j 

'  C^pTr/AR,  V.  i  Capdwy ,  fp  /én*è 
tihaîtrë',  être  alïû'ré  des  bonnes  grâces 
de  quelqu'un.  Captivât  ^  ado  ,  parn  Çap- 
fivé.  Du  ïàna.  ,captivus.. 

CAPTiyiTA ,  f.  f..  Captivité ,  fervl- 
tude ,'  efclavage ,  piertpi  de  la  liberté.  Djï 
latin  cg.ptiyuas.        ■    .  .  ;,        ',;.     ■    ; 

CAl'TURO^f.  f,  PtqtioacêzfitUia:^^ 
long;-  Capture ,  feWî.ç'  gae  l'oo  .^t  dfua 
homme  ou  de  marchandiiês.  Du  latitt 
capere  j  prendre .  faiiîr. 

CAQUET"  t  m.  BabU ,  caquet.  'r« 
CHARRADISSO. ,  .    ., 

CA(^U^AR,,,v.  n.  Caqueter,  bfiK 
tiU^r  ^  '  Jjarler  beaucoup.,  K.  C^AR*) 
RAR,  '  /       .'  .'/.,.  "       ;    ' 

•tAQtiktAïàl,  f.  t/Aâion  de  ca-/ 
quêter,  caquetterie. 

CAQUÊTEUR,  V.  CHARRAIRE- 

CAR,  Conjondipn  qui  fert.à  'marv 
qùer  la  rSÎfon  d  une  proppfitipn  avancée. . 
Car.  Car  ,  f.  f.  Chair  ,.vîande.<  Dit  latin: 
caro.  A, la  carfino.  EUe^  Je  itçlnd  déli- 
cat. /iJiLfeou  n'es  ni  car  ni  pcp  II  A^ft*  ni  r 
viande  ixi  poifTon.  D  n'eflrbon  à  rien. 

CARABASSO ,  £  £  Gslrbaflè ,  cî.> 
trouille  ,    forte  de  courge.    Cucuxhitai  : 
Prononcez  long.  Tèfio  dt  c^rahdffo.  Tôte 
folle  ^  ^ervelée.»  .      ^ 

CARAé^5JAR,  V.  'a.     Carabiner^l 
tracer  da^  le  canon  d'un  fiifil  des  lign«.  i 
en  long  ou  en  rond.  Çarahinat ,  ado. 
part.  Carabiné.  ,      <^.     ^  .v. .    •»( 

CARABINIER,  £  m.  Carabinier, 
Cavalier  armé  de  carabine. 

CARÀBINO,  f.  fi  Carabine,  forte 
d'arme  à  feu  ou  de  moufqueton  dont  le  / 
canon  eft;  carabiné  ,  Çc  que  l'on  portera  • 
cheyaL  tionppcez  long.  Du  celt.  caM- 
bina. 
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' JdARACOLO',  f.  f.  Caracole,  mçu- 
veiAenf  éh-iond  que  fait  un  cheval  au 
manège.  On  le  dit  auflî  pour  déiigner  tes 
§àfi'  d'iin  ch^l  fougueux.  Proiioncez 

to»»g.v  '-'-■■'  '■■  -     ••  ■  '.-•;-;; 

-  CARACOULAR,  v.  ii;  Caracoler, 

fauter  ,  faire  des  caracoles. 

CARAFO  ^  CARAFOUN.  F.  GA- 
RAFFO  j  GARAFFOLN. 

CAR  AGI ,  f.  m.  Prononcez  long.  Vl-^ 
j^é  â-fanô  p'èrforlïié.  )[^r  extenfion  ,  &•> 
fadie  d*iui€  màîlbri.  De' r^ro.  V;  ce 
mot*   '  *  • 

CARAGOOU,  f.  m,  Efcargot ,  K-' 
maçon ,  dont  la  coquille  eft  bariolée  ^  il 
eft  le  plus  gros  de  fon  efpèc^  On  donne 
atl^  lenoni  dé  câragaoU^  uil  petit  pot 
dciiarré  ,  dans  lequel  on  faHr^lâ^  bôuiljie 
pour  les  enfans  nouve^ip;^^  JjT^ïr^^ûCia' 
vieiit  (hj  critique  caracùii'  ^  '  -^ 

CARAMANTIUN ,  f.  m,  Carnaval'  J' 
tenFîs  de  réjouiffance  qui  commence  le 
fcprîdeJ  Janvier' ,   8c  dure  jufqù'au  ca- 
rême. On  f>Yétetid  cjlie  ce  mot  ëi  arabe 
fîgttlfiô  mafcarâde.'  .  ^ 

iCARAMBÔT,  f.  m.  Grèvfettè^j^etît 
poiâbii  dAiftaeé  y'  forte  d*éc.revîftê.  On  lé^ 
nom*ne  aûflî  càmbàrdt ,  de  la  quantité  dé' 
fes  iambfeWlôn  eftime  beaucoup  ce  petit 
animal. 

'-CARAMI5  ^f.  Prononcez  long.  Cha- 
foin,  qui  a  la  figure  refrognéerQiii  eft' 
laid.dé  vi&^e.  On  le  fart  dériver  Be  Ta-  . 
rabe,<*^ra  \  rtoîr ^  >8C  Mn ,  'vifage.    '      ^ 

CARANQUO;  t.  f.  Terme  de  mai^  ; 
rine^  Calanque  ou  cak,  abri  /ùr.upe^ 
cote  9  où  tes  petits  bâtimens  font  à  Tabri , 
du  mauvais  tems.  Prononcez  long. 

.CARAQUO,  f.  f.  Cacau  de  Cara^ilo., 
Gsicao  de  Caraque*  GVft  le  plus  beatlV 
le'  meilleur ,  &  le  plus  ehei^  cacao.  ;     ''  * 
-  CARAT  >  f,  m.  Terme  dé  mônnbiel  ^ 
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Carat.  Poids  qui  exprime  le  degré  de 
finefle ,'  de  perfeôioh  de  iVr.  Du  grec 
ta^ri^ofy  qui'étoit  une  efpèçe  dç  petit 
poids. 

CARAVANO  ,.  f.  f.  Caravane  ^.jtroupe 
de'  marchands  qui  voyagent  enlémble 
pouf  fe  garantir  des  voleurs  arabes, dans 
les  défens  de  l'Egypte.  De  l'arabe  CW- 
rawan.  Prononcez  Jong.  Les  cheyaiiers> 
de  î^^lte  ont  aonimé  caravanes ,,  les 
campagnes  qu'ils  font  obligés  d^  £aire 
fur  mer  pour  avancer  .dans  TOrdre,  Les, 
marins  donnent  auïri  ce  nonî  à  un  cer* 
tain  nombre  de  vaifTeaux  qui  vont  de 
conferve.  Enfin  ,  Ton  dit  familièrement  y 
ai  fach  meis  caravanes  ^  pour  dire  , 
fai  beaucoup  voyagé.  . 

CARAVÉLO  ,  f.  f.  Caravelle  j  forte 
dé  bateau*  à  quatre  voiles  ,  équipé  en 
forme  de  galère  ^  les  vaifleaux  de  guerre 
turcs  approchent  de  la  forme  des  ca- 
ravelles. Pron.  long.  Du  celt.  caravus. 

CARAVIEOU  ,  f.  mV  On  dît  en 
quelques  pays  ,  ^caravieou  pour  chari- 
vari.  V.  ce  mot.       • 

CÀRAUGNADO;  V.  CAHiOUC^À- 

DO.V 

CARAYBOU  ,  f.  m'.  Caraïbe.  Nom 

de  certair/S  fauvages  de  rABiérique<|ui 

ont  le  teint  olivâtre. 

CARBE,  r.  CA^EBE,  . 

CARBOLN,  f.  m.  Charbon  ,.jtnpN: 
ceau  dé  bois  entièrement  ei^bràfé  y  qui  r 
né  jette  plus  de  flânimés.  On   l'éteint, 
alors  &  oh   le   conferve  pour  les  cui-f 
fin  :s ,  &  pour  lé  chauffage.  C^r^cun  de 
peiro  j     iithantrax  ,    charbon  foflile  , 
charbon  de  pierre  qui  fe  trouve  dans  : 
h%  milles.,  &  qui  fert  ^  forges  & 
aiix  fabriques  de  chapeaux,  de  ^von  y  , 
ôCC.  On  powrroit  en  faire  ufage   pour  . 
le  diaufHige.  Du  latin  carbo. 


» 
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CArâOUNADO,{l.fvÉWvée ,  râ^^^^ 
de  Provence  ,\qui  œnflfte  à  faire  çUire 
im  morceau  .âe  viande  de  môùtoq 'dans 
jbn  jus  à  petit  feii  ^  en  y  .ajoutant  de 
rail  j  des  oignons  >  du  riz  j  des  aa,^ 
Vêts  3  ou  quelqu'autre  efpèce  d'herbe 
potagère.  Le  mot  françois,  carbônnade 
*ae  répond  au  provençal  carbounado  , 
*^e  par  Tufegè  ,  parce  que  lés  ifrançoîs 
BÔmirent  çarbohnàde  ,  dé^  la  viande 
grillée  fur  '  des  charbons,  'tnftcîs  ap\ 
prit  s  ,  pàleis  flambious  ^  es  uhô  càr^ 
bounaJo  entre  doueis  yiôioî.  Parodié 
provençale  plaifante.  Triftes  apprêts  y 
pâles  flambeaux  :  une  carbonnade.  entre 
deux  lampes  dé  verre. 

CARBOUNCLÊ,  ou  CARBOUN, 
t  m.  Charbon  ,  antrax ,  .tumeur  ma^ 
ligne  ,^  brûlante 'j  &  qui  approche  dé 
la  nature  du  bubon  pe/lilentiel.  On  ^ 
en  Provence  un  remède  efficace  con- 
tre ce  mal  ,  qui  étoit  autrefois  plus 
fréquent  qu'aujourd'hui.  Carbouncle  fe 
prononce  long^ 

CARBOUNIER ,  ùin.  Charbonnier.' 
On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  font  le 
charbon  dans  les  bois  y  à  ceux  qui 
nous  l'apportent ,  &  à  ceuxqui  le  vendent. 

CARBOUNIERO ,  f.  f.  Charbonnier, 
m.  Lieu  où  l'on  ïèrre  Je  charbon.  Char- 
bonnière, lieu  où  fe  fait  le  charbpn. 
Carhouniero  efî  auflî ,. la  prifori  de  la 
Folice  à  Màrfeille. 

CARBOUNILHO  ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Diminutif  de  carbçun.  Pouflîère 
ou  débris  du  charbon.  C'eft  ce  qpi  refte 
après  qu'on  a  brûlé  les  gros  morce^aix. 

CARBOUNOUS  ,  0U|^ ,  adj.  diar-i 
bonne  ,  jioir  ,  terme  d'agriculture..  Qnj 
le  dit  du  bled  qui  s'écrafe  facilenient. 
8c  qui  répand  une  poudre  noire  vfur.  le 
bon  graidi 
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CÀRCAGHAR  ,  v.  a.  Inquiéter ,  fe-  . 
tîgùer  y  tourmenter  ,  hiiportuner  ,  cha^ 
tpiiiller^  chagriner.  Cdrcagnqtj  ado.  Part, 
inquiète  j*  chagriné  51  ch^loùillé.  Du  cel^ 
CaFcdia.  Ris  dccciTif  que  produit  le  clïa- 
touillemenr, . 

CARCAGNOOU,f.  m.  Ergot ,  àurétS 
qui  vient  'aux  "jambes  des  vieux  coqs  . 
avec  laquelle  ils  *ie  défendent  vïgoureuj 
femcnu  Dq  carcagn^r.  m,- 
"  Ç ARÇAISSOUS  y  '  Otm  y  àdj.;  I^• 
quîèt ,  qui  rie  ie  trouve  bien  huile  parc. 
On  le  dit  particulièrement  des  vieillards,  * 

CARCAN ,  f.  m.  Carcan  ,  cercle  de 
fer  9  forte  de  coUier  attaché  au  mur 
d'un  çhâteaù.'où  à  uti  poteau  ,  que  Fou 
niet  aii  coii  dés  prlnainels- pour  les'ex- 
poièr  à  la  vue  du  peuple  ou  des  pa(^ 
fans.  Du  celtique  carçannum. 

CARCASSO  ,  f.  f.  Carcaflè  ,  ofle- 
ment  du  corps  d'un  animal  ;  charpente 
d'un  vaifleau.  Branches  de  fil  de  fer 
qui  fervent  à  monter  les  coiffes.  AjF- 
iemblage  des  premières  pièces  d'un  bâ- 
timent ,  d\in  édifice  y  8jCc*  Du  celt.  car^ 
cafium.  Pron.  long.  ; 

CARCHOFLO,  CARCHOUFLIER. 
V.   GACHOFLO,  CACHOLTLIER. 

CARDACHOU  ,  f.  m.  pron.  long. 
de  l'arabe  cardachs.  Ami  de  cœur.  D'au- 
ttes  le  tirent  du  grec  KiepcT/cub^. 
,  CARDAGNO  ,"ou  CARDIAGNO  , 
t  f.  Cardée  ,  quantité  de  laine  que  Ton;; 
carde  à  la  fois.  Pron.  long. 

.  CARDAIRE  ,  f.  m.  Cardeur ,  ouvrier, 
qui  c<  rde  la  laine. 

CA RDALINO,  ou  CARDELINO,  ' 
f.  f.  Chardonneret  ,  oifeau  très  -  agréa- 
ble par  fes  couleurs  Se,  par  (on  chant. 
On  le  tient  en  cage  ,  ou  çn  l'élève  à  la 
chaîne  .y  de  forte  qu'il  eft  obligé  de 
fellre  ^enir  à  liii  de  petis'ïèaùx,  lor{* 
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qu'il  veut  boire  ou  rnangc^*  Du^elt; 
lin-der-ling.  Çajfairc  de  càrdalinoe^ 
tard  quand,  diào.  Ceux  qui  chaflbnt  aux. 
/çhafdonhetets  j.  dînent  tard  ,•  parce  que- 
ces  oifeâux   né  paileht  que  tard* 

CARDAMOUNO ,  f.  f.  ï^- POUMO 
DE  PARADIS. 

CARDAR  y  V.  a*.  Carder ,  peigner 
jEivec  une  carde..  Cardât ,  ado  ^  part» 
Cardé. 

-CARDEiaiS  ,  f:  f;  Cardeufe  y  pû- 
Vrîèrfe  ^i  cafde  Ife  coton  ,  la  fainie  y 
«ce.  - 
;  C  ARDÈLLO ,.  f.  L  Laiteron  y  plante 
qui  rend  un  fuc  laiteux  ^  on  en  com.- 
pte  '  deux  eff  èces  ,  Tune  eft  lifle ,  Tau- 
tré  épineufé.  Lei  lapins  en  font  très"- 
fi-iands.  Boerhaave'  en  difting^e  quinze 
ttphces.  Sonchusy 

CARDIER  ,  f.  m.  Cardier^  ouvrier  qui 
^t  les  cardes. 

CARDINAU,  ALO;  adj.  Cardinal.  Du 
iàtin  cardo.  Principal  ,.  premier.'  Leis 
vartiis  cardinalos.  Les' vertus  cardinales; 
Cardinauy  f..  m.  Carditial  ,  Pr;nce  Ecr 
cléfiaftique  '^ui:  a  vbfar  aôîve  ÔC  '  paflîve 
d^  le  Conclave, ,  lors  de  Péleâion 
d'un  Pape.  Du  jatin  cardinales..  Jl  y  a 
ûiiffi  un  oifeau  qui  fe  nomme  Cardinal. 

CARDO  ,  f.  f.  Carde  ,  cardan.  Côte. 
d*arti^haut.  Gnara  hortenJîsJEix  t^rme 
de,  Cardeùr  de  laine  y  ihffinj^eiit.  ou^ 
peigne  compofé  de  mbrceauxr  ^  fila 
de  fer  aigus  >  courbés  &  aîtadiés  .par 
le  pied  ,  les  uns  aux  autres ,,  6c  forr 
preflÊs.  Càrdo  eft  auflînne  plante  ,  au 
îbmmet.  des    branches  de  laquelle    il 
ïlaît  des  groflês^  têtes  •  éj)inéufes  ^  utiles, 
aux   bonnetîèb  pour  tirer  le  poil  des; 
bonnets:  Z3//7/2î:i«^- ,.  en  fiançois  ,:c^7;| 
don  à  Bonnetier.    ,  '      .    -  v  i  J 

CAtCDCMUN  ^.  f.  m.  Chatdbn  j  U  i-' 
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.cp  9  .plùficurs  efpèces.  h^  plua  cm^ 
mùnesjR^nty./btt'^o2ir/ii:jr^o//n.  Le  char- 
,dôun  hènit.èardims  BènédiSus.  Lou 
Çardounqu!a  teisracinostoumosàman'' 
l^ar*  Le  chardon  Warle.  Cardims-  mor 
riœ.  La  chardouffb  y  Tartichaut  fau- 
yage.  Acanthium  y  8c  lùu  cardoiin  delà' 
ays  y  ou  la  caujjido.  Le  chardon  aux: 
Sines.  Carduus  luneamm  rtpens.  Car* 
doun  y  terme  âe  ierrûrièr.  '  Chardon  y 
pointes  ou  crochets  de  ^r  que  Ton 
met  au-defllis  des  murs  ,  pour  empê*- 
cher  qu^on  ne  pafTe  pardeÔUs.  Derra*- 
Bar  leis   cardoimsi   Echardonner». 

CAREMO,  ù  m^ou  f.  Carême,  tems- 
de  pénitence  qui  '^dUre  40  jours  ,  pendant 
leiquels  on.  jeûne ,  pour  (e  '  préparer  â. 
la  Fête  dé  'Pâques.  Abbréviauon  Am 
latîn  qmdragefiina.  Pron.  long;  On 
nomme  auflî'  caremo ,  les  fermons  qu'un. 
Prédicateur  prononce  pendant  ce  tems- 
là.  Nous  lifons  dans  les  Noëls  de  Sa- 
iloly.  ,  un  portrait.  d*e  la  mort,  où  il 
âk  qu'elle  eft  ,  plUsiànguo  qu'un  granit 
jour  fins  pan  y  plus,  maigro  que  ca^ 
ti/no.  Plus  Icfnèue'gifun  grand  jour  fani 
pain  ,  phas  maigre  que  le  carême.  L'onL 
dîr  auffi  çj'u*^^  perfonne  eft  longuo 
âiimo  caremo  ,  pour  dire  qu'elle  eff. 
fort;,grande  ,  ou  qu'elIcL  eft  fort  lente: 
dans  fès  opérations. 

;  ,eiARENAGi;  C.  m.  Carenage,  ou- 
crenâge  ,  lieu  où-  Ton  carène  \q$  vaîf-^ 
feaux  :  aâion  de  caréner.  Prori.  long., 
'  CARENO  ,  f.  f.  Carène  ,  quille  d'un, 
vaîflèau.  'Carène ,  ou  cran ,  travail  que. 
Ton  feit  pour  calfater  ÔÇ  radouber  un  ■ 
vixÉfisax  dans  jfes  cfeuvres  vives  qui.  vonfc' 
foùi^'  l'eau;  '  È^unar  cartno  ,  carenar.. 
Caferter  r  donner  carène,  y  coucher  urr 
vàMi^ii  fur  le  côtéV.fe  ladoubèr,  ôt 
lecàrater.'  Carènatyadù  ,  part.  Ca-r 
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lené.  Du  celtique  y  carène  ;  quille  d'ua 
vaiiTeau.  Prop.  careno  j^tlong.        ) 

CARp^ÀIRÊ.^  ou  CARESSANT  ^ 
ANTO  ',  ad).  CarefTant  ^  qui  çateffe  ^ 
qui  &it  des^  carefTes  ,  qui  donne  des 
marques  d'amitié»  Carejfaire  eft  long. 

CARESSAR,  V.  a.  Careflêr  ,  feirç 
^s  careiFcs,  donner  des  mapquesi  d'a- 
mitié. Cajoler  ,  flatter»  CareJJat  y  adi^ 
Part.  CarefTé. 

CARESSO ,  C  f.  Pron..long.  Careffe,' 
marque  d'amitié^  Flatterie.  Carejb  de 
çan  f  amour  de  putan  ,  &  boueno  chiero 
i^hofie  ,  noun  fi  poou  faire  que  noun 
,  couejie.  Les  caref^s  d'un  chien  j  celles 
d'une  fille  publique  ,  &  les  bons  re^ 
pas  coûtent  toujours.  Du  celt.^  cares^ 
Amie.  - 

CARESTIE  ,  f.  f.  Cherté.  Prix  esD- 
ceflîf  des  denrées.  Du  eelt.  carefiia. 
Aquo  es  careftie.  Cela  eft  rare..  (  Pellas.  ). 
Leis  riches  &  leis  gpoumands  boutoun 
la  carefiiê.  Les  riches  Sc  les  gourmands, 
font  tout  renchérir. 

CARFUECH  ,  V.  ESCARFUECH. 

CARGAIRE  y  f.  m.  Chargçur  ^  celui 
qui  charge.  Pron.  long. . 

CARGAMENT ,  f.  m.  Chargement  j 
marchandifes  chargées  fur  un  vaifleau^ 
L'on  dit  auffi  ^  carguejbun  \  en  François  y 
cargaifon. 

CARG AR  ,  v.^  a.  Charger  ,  mettre 
rin  fardeau  fur  une  perfonne  ,  fur  une 
Bête.  Cargat  ^  ado.  Part.  Chargé.-  Car* 
gnr  y  fin  neutre  &  figuré  ,  fîgnifie  pren^ 
dre  une  charge  de  vin  ,  s'enivrer..  A 
cargat.  B  a  trop  bu  ::  il  eft  faouL 

CARGO  ,  C  f.  Charge  ,.  fardeau.  ,. 
faix  :  dignité' ,  office  ,  pofte  honorable.^ 
Du  celt.  Carg.-  Cargo  y  en  terme   de 
marine  ,  eft  l'impératif  du  verbe  cargar^, 
oargiier^c'eft-à-dire^  raccourcir  Sctrouf* 
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(êr  les  Yoi^s  par  le, moyen  des -voiîeg. 
Cargo  la  |T^*y<to.;Cargue!la  grande 
voile.  Car^s'  y  ^Ç  |;  pi.  Cargues^y  m^ 
nœuvres  qui  fervent  à  faire  apprçchçyr 
les  voiles  près  des'  vergues  y  poyr  les 
rroufTer  &  les  relever»  T' 

CARGUET  ,  L  m.  Terme  de  ch^r 
feur.  Chargeoir  ,  petit  infiniment^,  de 
fer  blanc  f  en  fbnne  de  dé  y  où  fp^ 
met  de  la  poudre  à  canoo  poui;  d^* 
ger  un  &fîl  oq^  un  piftolec.         ,      '  i 

CARLAMUE ,  C  f.  Chalumeau  y^  tu^ 
yau  de  bled,  dont  les.  enfans  fpntdc^ 
flageolets.  Du  latin  calamus».  ..^ 

CARLAMÛSO  ,  f.  f.  'Comemufi.!;^ 
infiniment  ruftique  à  anches  Se  à  ventr 
Pron.  long..  1 

CAKLET  ,  C  m.  ou  CARRELET'^ 
carrelet^grofTe  aiguille  des  çordonniers.Lef 
chapeliers  donnent  ce  nom  à  une  perj 
tite  carde  qui  leur  fèrt  à  tirer  le-  poil' 
du  chapeau.  Chez  les  table ttiers-,  c'efk 
vn  outil  en  triangle  quf  feft  à'^ouvrir; 
les  dents  dès  pefgnesl  En  terme  de  cor^ 
dier ,  aiguille.  li  eft  aufli  une  forte  dé 
filet  qui  perte  ce  nom.  En  terme  de. 
pharmacie,  carrelet  ou  cb^ffis.,  c'eft  ua 
inflrument  compoie  de  quatre  tringles, 
de.  bois  unL^.  propre  à;,  retenir  par  le 
moyen  de  qyatre  pointes ,.  le  blanchet 
à  travers  lequel  on  pafFe  une  liqueur«> 
Enfin  ,  c'eft  le  nom  d'un  poifFon  de 
mer  ,  de  la  clâfTe  des  ppiflbns  plats  ^ 
appelle  Carrelet  ,  ou-  Plie,  En  latin  ^^ 
Quadratulus.  Du  celt.  careïtus^. 

CARLES  ,  pu  CHARLES  ,.  t  nu- 
Nom  d'homme.  Charles.  Autrefois  Kar-^ 

CARLTNGO ,  C  f.  Terme  de  ma-; 
rine.  Carlingue  , ,  ou  efcarlingue  ,  la^plu^ 
longue  &  la  plus  groffe  pièce  de.  bois  ,*f 
qiiji^  foit  employée  dans  le.  £3nd  de.  çal^ 
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•d^n  vâinêau.  Prononce^  long* 

•->!  GARLINO,  f.'f.  Gâriltie  ,  "jpiàntt 

ibdbrifique  Se  aleixitère.  -  Du  latin  car- 

i  CARMANTRAN  ,  Ti  CÀRAMAN- 
TRAN.  De  carniMa/ià  ,  fêtes  des  Ro- 
njëirts- qui  fe  célêbroient  en  janvier. 
'  '  G  ARME  ,  f.  m:;  Garme  ,  Religieux 
^î  tire  ^Con  nom  du  Carmel  ,  d  où  il 
priêterid  lirer  rdrigine'  de  Ton  Ordre. 
On  diftingiié  lei  ^  Grarids  Garnies  *ôc 
iéè  Garnies  Déchaux.  Leis  Grands  Car- 
fàèJ  Ç^  Uis'^Cnrmes  Dèfiaks.  Les  pre- 
miers font  vêtus  de  noir  ,  avec  le  man- 
teshi  Blanc.  Les  -féconds  portent  Une 
tunique  de  couleur  brune-,  avec  le  man- 
teau, je  capuçe  ôc  le  chapeau  blanc; 
Cèrmé\'  en-  ternie-  de  joueur  ^  c'eft 
lok'^ue  Ton  amène' deux  quatre  enfem- 
b!e  en  jettant  les  dès. 
I  GARNASSO  ,  f,  f.  Pron.  long.  Du 
fetîn  ràh).  Rognure  des  peaux.  Sorte 
de  débris  '  de  '-  coquillages  que  la  mer 
Jette  iur  le  rivage. 

•  GARNAVÉLO,  f.  f.  CerveUe.  On 
ne  fe  fert  de  ce  terme  qu'en  plai- 
iantant.  -A  lou  diable  eis  carnavè/os.  Il 
a  le  diable  au  corps. 
■  GARNJET  ,  f.  m.  Carnet ,  livre  que 
fes  marchands  portent  dans  leur  poche. 
Sorte  ae  fouvenîr. 

GARNETTO  i  f.  f.  Diminutif  de 
eat^  Viande.  On  le  dit  dans  le  ftyle 
badin.  Un  pau  de  cametto.  Un  peu  de 
viande. 

CARNÏER  ,  f.  4?.  Terme  de  chaf- 
fefar  ,'  camaflîère  ,  efpèce  de  fac  où 
l'on  met  le  gibier  que  Ion  a  tué  à  la 
châfTe.  N'en  voou  mai  un  oou  çamier  , 
fu^  très  à  la  vouiado.  Il  vaut  mieux 
tenir  un  que  d'attendre  trois.  Un  tien 
yttai  mieux  ^ue  deux  tu  l'auras.  Car-^^ 


•         '  ■^. 
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'm&  pour  carnet.  MemorakJwni 

CARNILHETS  ,  f.  m,  pL  Béhett- 
blanc.  Plante  cpii  croît  prévue  jjafkout. 
'Lychnis  tertejhis.  ',        ' 

GARNO  ,  f.  {.  Fruits  féchés  au  fo- 
leil.  Pron.  long.  Terme  du  Comté  Yé- 
naiffin.     * 

G ARO  ,  T.  f.  La  face  ,  le  vîfage  dé 
ITioiîime.  L'on  dit  auffî  caragi  y  m. 
Prononcez  long.  T)u  celt.  cara.  La  ic-^ 
riediSien  fa  cdro.  Dieu  béniflè  fa  face. 
Ah  la  jolie  figure  !  Caro  d^ejirouen  pi^ 
tat.  Figure  qui  reflemble  à  un  ^tron 
bequeté  par  les  poules.  Caro  de  flux, 
de  ventre.  Vifage  livide  ,  violet  8c  rou- 
ge ,  ou  vîfâge  couperofè.  Caro  de  pieta^ 
CHOU  de  mifiricordi.  On  applique  ce 
proverbe  à  ceux  qui  paroilFenc  être  mai- 
gres ,  quoique  en  eflfèt  ils  (oient  bien 
gras.  N'a  pas  caro  de  bouen  Jens.  II 
n'a  pas  l'ombre   du  bon  fens. 

CAROGNp  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cha- 
rogne ,  bête  morte  qui  eft  à  la  voirie  , 
Se  qui  infeâe  les  paflans  par  fà  mau- 
vaife  odeur.  Garogne,  terme  injurieux 
que  Ton  emploie  très-fouvent  en  Pro- 
vençal. Ses  aug'.cntarifs  font  carougna- 
do  ÔC  carougnajjb.  Lorfqu'on  Te  fêrt 
de  ces  mors  auprès  de  quelqu'un  que 
l'on  n'a  pas  inreniion  d'infulrer ,  8c  que 
celui-ci  fe  fâche  ,  on  lui  répond  :  ca- 
rougnado  voou  dire  très  fis  m'amcun 
Garognade  fignifie  ma  mie  ,  mon  ami* 

GARPAS  ,  f.  m.  Sorte  de  bonnet 
d'enfant  ,  que  l'on  portoit  il  y  a  quel- 
ques années  ,  8c  dor.  l'iifage  eft  entiè- 
rement aboli  dans  les  villes,  où  la  mode 
fe  propage  chez  les  enfans  même.  Ce  mot  ^ 
vient  du  turc. 

GARPO  ,  f.  f.  Carpe  ,  poifTon  d'eau 

douce.  V.  ESCARPO.  Du  celt.  carp^ 

CARRAR  ,  (  Si  )  V.  r.  Se   carrer  , 


/ 


CAR 

*ù  ftéûsntet  fièrement  y  marcher   les 

Pfams\  fiir   les   côtés  ^  ou  de  quelque 

jautrç  in9oièi:e  qui  marque    de  Tarro- 

jgancç*! 

;    C ARflÀf ,  f.  m,  Quarré,  F.  QUAR- 

RÀT. 

CARRATEOU ,  f.  m.  Quartaut.  V. 
CARRETEOU. 

',  ÇARRET  ,  C  m.  Terme  d'agricul- 
ture., inftrument  qui  fert  à  nettoyer  le 
foc  de  la  charrue  ,  &  que  qqelques 
pçrfonnes  nomment;  curette.  Carret  , 
en  terme  de  charretier  ,  fignifiê  or- 
nière /  ou  trace  que  les  roues  font 
dans  les  chemins. 

ÇARREGEAtRE  ,  AÎRIS,  ou  CAR- 
REGEARÉLO  ,  f.  Celui  qui  charrie  , 
ijqi  voiture.  Prori.  long. 

CARREGEÀGI,C  m.  Charroi, 
tranfport  d'une  chofe ,  d'un  lieu  à  un 
autre ,  par  le  moyen  des  voitures  ou 
des  bêtes  de  fomme.  Pron.  long, 

ÇARREGEAR  ,  v.  z.  Charrier  , 
traîner  après  foi  ,,  voiturer.  On'  rem- 
ploie au  propre  8c  au  figuré.  Carregeat  ^ 
(ido ,  part.  Charriée 

CAKREJOOU  ,  f.  m..  Petit  ruiffeau. 
V.  COURRE JOOU. 

CARREIROOU ,  f  m.  Diminutif  de 
Carriero.  Ruelle  ,  petite  rue  qui  abou- 
tit à  une  plus  grande-  En  terme  de 
châfleur  ,  c'eft  le  fentier  qui  eft.  tracé 
dans  un    bois  pour  des  gens  à  pied. 

CARRELET,  f.  m.  V.  CARLET. 
"  CARRÉLO,  f  f.  Poulie  ,  petite  roue 
autour  de  laqiulîe  on  pafle  une  corde 
pour  élever  ou  abaifler  quelque  chofe. 
Du  celt.  carelL  Qui  crie.  Parce  que 
r^r/que  l'on  élève  un  gros  fardeau, lei 
poulies  font  un  bruit  confidérable.  Pr.' 
îr>ng.'  Sies  uno  âarè/lo  màu  vouncho  , 
fdS'^jamqis  que  renar.  Tu  es  une  pou- 
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lie  ^nal  giaiflée  i  tu  f^s  comme  les 
poulies  ,  tu  grondes  toujours*      ,^   ' 

CARRÉOU,f.  m.  Carreau  ^  line 
des  couleurs  du  jeu  de .  cartes.  Granjl 
oreiller  fur  lequel  les  Evêques  8ç  les 
Dames  fe  mettent  à  genoux  :  il  peut 
auflî  fervir  pour  s'afleoîr  plus  molle* 
ment.  En  terme,  de  tailleur  .j  fer  à  ré- 
paifer  j  pointu  p^r  un  bout  ^  qui  leur 
fert  à  abattre  les  coûuires.  Carrèo'u  eft 
encore  une  brique  carrée ,  qui  fert  ^ 
paver  les  chambres.  Un  c^eaii  de  vi- 
tre. Les  carreaux  d'une  étoife..  Unjp 
pierre  de  taille  de  médiocre  grolfeur^ 
qui  a  plus  de  largeur  aux  paremens 
que  de  queue  dans  k  mur.  Franc [  de 
carriou.  Jeu  d'enfant  ,  qui  conflAô  à 
jeter  en  l'^ir  une  pièce  de  monnoiç  ^ 
laquelle  en  retombant  doit  refier  au 
milieu  du  carreau  :  plus  elle  s'en  écat^ 
te  &  plus  elle  approche  des  bords  ^ 
moins  on  gagne.  Rcfiar  fur  lou  car-; 
riou  ,  toumbar  Jiir  lou  carriou.  Tqm- 
ber  mort.  Lou  jittet  fur  lou  carriou,  ^ 
bat  et  plus  veno.  Il  le  terraffa  ,  8c  ce^ 
lui- ci  empira  dès  rkilant.  Du..çek^ 
carre.  ...  , 

CAIÏRETTADO  ,  f.  f.  Charretée  , 
la  quantité  de  foin  ,  de  paille  ,  &c« 
que  peut  porter  une  charrette  dans  uiie 
fois.  Pron.  long.  De  carretto^   .    .       • 

CARRETEOU  il  m.  terme  /de 
tonnelier.  QuartaiTt  ,  petite  pièce  de 
vin  qui  contient  ïe  quan  d\in  tonneau 
ordinaire.  Du  celt.  cartallus. 

CARRETIER  ,  f  m.  Charretier  , 
celui  qui   conduit  une  charrette^'    '  » 

CARRETTO,  f.  f.Chaiyette'/fort^ 
de  voinire  à  deux  roues. gui  fert  à 
porter  des  marchandifès  g  un  pays  à 
un  autre.  Du  cel.  çarr.  Pron.  lonff, 
Carriftto  à  quatre  rodos.  Binard.  Car^^ 
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retto  frechijb  ,  ou  carretto  fi^Jh  ri- 
dellos.  Haqiic^t.'       "  .      ' 

'     CARRETOUN ,  f.  m.  DîminiitiiT  de 

'Càrtettov  Petite  ;  charrettç.   On  tlonne 

'auflî  ce  rtom  aiii  camion  ^petite épin- 
gle qui  feit  â  monter  les  coiffes  ,   à 

^attacher  les  dentelles ,  ôcc. 

"  '  CARRI  »  il  m.  Chariot  ou  char- 
tette.  Les  cordîers  donnent  ce  nom  à 

•uùe  planche  moritéé  fyr  des  petites 
toues  i  qui  fert  à  attèmbler  les  tou- 
rôns  pour  en  feîre  des  cables.  U  a  la 

tnê'me  étymologie   que  carrctto.  Pron. 

iongk 

CARRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui  tra- 
vaille aux  carrières.  K  PEREIROUN: 

CARRIERO,  n  f.  Pron.  long.  Du 
rek.  carrcria.  Rue  ,  chemin  ,  efpace 
^ui  ^eft  entre  lés  maifons  dans  les 
Villes  ,  bourgs  &  villages.  Grand  car- 
rièro  :  grande  rue.  Pichoimo  carriiro  , 
carrieiretto  :  petite  rue  ,  ruelle.  Car- 
riiro veiricro.  Barres  ,  jeu  de  tourfe 
auquel  s'exercent  les  jeunes  gens.  Car- 
yièro.  Carrière.  V.  PEIRIERO.  Gau 
de  carriho ,  doulour  dthouftatu  Joyeux 
dehors  ,  trifte  ou  grondeur  chez  foi. 

CARRIOLO ,  C  f.  Prori.  long.  Car- 
riole ^  forte  de  charrette.  En  quelques 
pays  on  nomme  carriolos ,  les  brouet- 
tas. Bu.  celt.  carr. 

'  CARROSSO,  £  m.  Carrofle,  voi- 
ture à  quatre  roues  qui  eft  fu(pendue 
â  dés  foûpentes  ,  &  qui  fert  pour  le 
voyage ,  pour  la  promenade  ,  &c.  Pro- 
noncez long.  Du  celt.  carto^a. 

CARROUBI  ,  f.  m.  Carouge  ,  ou 
caroube  ;  fhiit  adouciffant  j  qui  vient 
fur  tin  arbre  nommé  en  François  8C 
en  Provençal  ,  caroubier.  Caroha  fili- 
fua  dulcis.  Ce  fruit  »  dont  le  goût  eft 


fort  doux  ,'  eft  prefqûe  Ugneux  ï  cfe 
qui  a  donné  lieu  au  proverbe  italien^ 
connu  èri  ^Qventx.  Mmgar  bofio^^ 
cagar  bofio.  L'on  feit  peu  de  cas  dû 
caroùge  ;  il  rfeft  recherché  que  des 
enfens,  8c  des  femmes  du  peuple.  Prom 

long.  ^  .  .      , 

.  CARROUNAR,  v.  a.  Enquêter  ùné 
muraUIe;  contrefaire  la  brique  aVec 
un  enduit;  de  plâtre  &  d'ocre.  Car- 
*  rouriat ,  adoi  Part.  Briqueté*  '.  ] 
'  CARROUSSIER  ,  f.  m.  Caitoffier  > 
ouvrier  qui  fait  des  carroiTes  f^  autres 
voitures. 

CARRUBI,  r:  CARROUBI. 

CARRUOU  ,  r.  COURRUOU. 
'  ■  CARRURO  ,  f.  f:  Quamire  ,  oq 
carrure  ,,  la  largeur  du  dos   par  lë^ 
épauks  Se  un  peu  àu-defTus.  Prononcez 
long. 

CARSALADIER ,  f.  f.  V.  CHAR- 
CUTIER. 

'  CARSALADO  ,  f.  f.  Chair  fàlée  , 
cl>alr  de  porc.  Pron.  long.  On  dit  auflî 
tarjalado ,  pour  exprimer  un  jeu  que 
le  Père  Pellas  nomme  Poire. 

CARSOUN,  f.  m.  F..CALÇOUN. 

Cartable.,  f.  m.  portefeuille  pro- 
pre à  tenir  des  eftampes.  D  eft  for- 
mé de  deux  grandes  feuilles  de  car- 
ton. Les  enfens  qui  vont  à  l'Acadé- 
mie de  Peinture  y  mettent  leurs  def^ 
fins  :  les  curieux  y  confervent  leurs 
gravures.  Pron.  long.  De  carta  &  ta- 
bula. Mots  latins  :  table  des  cartes. 

CARTEIRADO,  f.  f.Carterée,  forte 
de  mefure  •  d'arpentage  connue  en  Pro- 
vence. Pron.  long.  Du  celt.  carterea- 
cha.  La  carterée   contient  i44deKtres.- 

CARTEIROUN,  a  m.  r.  QUAR- 
TEIROUN. 

CARTÉOU, 
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CARTÉOU ,  f.  ra.  Cartel  ,  défi  à 
un  honiTie  pour  un  duel.  Peu  ufité. 

GARTESANO  ,  f.  f.  Cartifane,  fil , 
foie  ,  or  ou  argent  tortillé  fur  des  pe- 
tits morceaux  de  carton  fin  y  dont 
•n  fe  fert  pour  les  dentelles  &  pour 
les  broderies.  Pron.  long. 
.  CARTIER  ,  C  f.  Artifan  qui  fait 
&  vend  des  cartes  à  jouer.  Cartier. 

CARTiLAGI ,  f.  m.  V.  CRUSSAN- 
tfeLLO. 

CARTO  ,  C  f.  Carte  à  jouer,  petit 
feuillet  de  carton  oblong ,  peint   d'un 
côté  5c  blanc  de  l'autre  ,  dont  on  fe 
fert  pour  jouer.  Un  jeu  de  cartes  com- 
plet oft  compofé  de  roL,  dame ,  valet, 
as  ,  deux  ,  trois  ,  qua^é ,  cinq  ,  lix , 
fept ,  huit ,  neuf  ,  8c  dbc  j  de  chacu-  ■ 
ne  •  des    quatre  couleurs  ,  qui    font  le 
cœur  8c  le  çaro ,  rouges  j  le  trèfle  ôc 
4e  pique  ,  noirs.   Carto  ,  carte ,  figure 
plane  qui    repréfente  la    polition    des 
cieux  ,  ou  les  différens    points    de  la 
terre.  Les  cartes  font  abfoluraent  né- 
ceiTaires  à  la  navigation.  On  les  nom- 
me cartos  marinos  ,  cartes  marines.  On 
les  divife  en  cartes  planes  ,  cartes  de 
réduftion  ,  &  en  cartes  compofées  par 
rhumbs  &  dîftances.  Carto  blanquo  , 
carte  blanche  ,  permifîîon  donnée  à  un 
Général  d'Armée  de  faire  ce  que  bon 
lui  fembléra,  En    provençal  ,  Ton    dit 
d'un  homme  qui  fait    des  chofes  qu'il 
fembloit  devoir  éviter  j   a  carto  blan- 
quo :  comme   l'on    dit    d'un    homme 
qui  entre  dans  des  lieux  où  il  n'eft  pas 
permis  à  toute    perfonne    de  pénétrer. 
A  leis  peds  blancs.  Carto  vient  du  la- 
tin charta^  ôc^  fe    pTonoQCe  long.  Nos 
^pères  di^oient  aufli  carto  pour  papier  \ 
f\uvaat  le  proverbe.  Dounte  vartospar- 
loi^fif  barpos  c^ijhoun.  Quand  unç  çbo- 
V^CKob.  Prov.  Ëranç^ 
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fe  eft  écrite  ,  il  n'y  a  plus  a  répliquer. 
Ce  qui  répond  au  latin  j  verba  vola/u  , 
firipta  îuanent. 

CARTOUCHOU  ,  C  m.  Prononcez 
long.  Cartouche  ,  bordure  d'ornemens  , 
peints  ou  fculptés.  Cartoucho  ,  f.  f.  Car- 
touche ,  charge  d'un  fulil  que  Ton  donne 
aux  foldats. 

CARTOUN,   f.   m.  Carton,  cane 
grofle  &  forte  ,  faite  de  papier  haché  ' 
Se  collé.  En  terme  d'imprimerie ,  (f  eft  ' 
une  feuille  que  l'on  refait  pour  mettre 
en  place  d'une  autre  où  il  s'éroit  gliilé 
quelque   faute.   Cartoun  ,  en  terme  de 
marine  ,  eft  un  volume  de  cartes  hy- 
drographiques ,  un  portulan.  Les  ma- 
çons donnent  le  nom    de  cartoun  9  a 
un  chevron  ,  ou  à  une  pièce  de  bois  - 
quarrée  ,  de  fix  à  fept  pieds  de  Ion- 
gpcur,  fur  trois  à  quatre  pouces   d'é- 
paiifeur.  Les   payfans   difent  cartoun  , 
quartoun  de  la  luno  ,  pour  quartier  de 
la    lune  ,  phafe.  Cartoun  eft  un  dinli- 
nutif  de  carto. 

CARTOUNIER,  f..m.  Cartonnief , 
ouvrier  qui  a  le  droit  de  faire  &  de 
vendre  du  canon.  ^ 

CARTULARI ,  ou  CARTULÈRO; 
f.  m.  Cartulaires  ,  recueil  des  papiers 
d'iin  monaftère  ,    d'une  églife   ,.  d'un- 
Corps,  Recueil    de   chartes  anciennes.- 
Pron*  long.  De  chàrta.  > 

CAR VI,  f.  m.  Carvi  ,  plante   fto-- 
machique  ÔC  carminative ,  dont  on  n'em- 
ploie   que  la    fémence  en    médecine  ' 
Carvi  officinarum.  C.  B.  Pin. 

CAS  ,  C  m.  Faites  fentir  1'^.   Cas  9  : 
accident,  avcntui^  ,  conjonâure ,  oC- 
cafion.  En   terme   de  grammaire  ,  dif-- 
férenccts  inflexions  ou  tcrminaifons  d'ua 
nom.  C^îs  eft  aufll   un  fait  arrive  ,  ou 
fuppofé.  Tout  viarrit,  cas  tsA  renegaUc. 
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Tout  vilain  cas  eft  reniable.  Oou  cas  ^ 
ou  en  cas  que  vèngue.  Au  cas  ,  ou 
fuppofé.  qu'il  vienne.  En  tout  cas.  En 
tout  cas  ^  à  tout  événement  j  quoi- 
qu'il arrive.  Faire  cas  d'uno  gent  , 
d'uno  cauvo.  Faire  cas  ^  eftimer  une 
perfonne  ou  une  chofe.  S'c%  mes  (tins 
un  marrit  cas.  U  s'eft  mis  dans  un 
mauvais  cas ,  il  s'eft  impliqué  dans  une 
mauvaife  affaire.  Cas  rejervats.  Cas  rè- 
fervés  9  péchés  dont  TEvéque  ou  le 
Pape  ont  feuls  le  pouvoir  d'abfoudre. 
Cas  de^  counjlienço.  Cis  de  confcien» 
ce  ;  difficulté  fur  ce  que  la  Religion  per- 
met ou  défend  en  certains  cas, 

CASAQUIN  ,  f.  m,  diminurif  de  ca- 
faquo.  Efpèce  d'habillement  court  à 
Fufage  des  femmes. 
.  CASAQUO  ,  f.  f.  Cafaque  ,  forte 
d'habit  long  2c  large.  Du  celt.  cafaca. 
Pron.  long.  Firar  cajaquo.  Tourner  ca- 
faque \  changer  d'opinion  ,   de  parti. 

•  CAS AU  ,  f.  m.  Petite  cahute  j  en 
quelques  endroits  ,  étable  à  pour- 
ceaux. Du  celt.  cafale.  Habitation  j 
diminutif  de  cafa  ,  maifon. 

CASCADO  ,  f.  f.  Cafcade  ,  chute 
d^eàu  qui  tombe  d'un  lieu  élevé  dans 
un  plus  bas  ,  foit  naturellement  ',  foit 
par  art.  Du  latin  cadere.  Tomber.  Pron. 

long. 

CASCAILHO  ,  f.  f.  Grelot.  V.  Caf 

cavèoui  Cajlailko  ,  fe  dit  aufli  d'une 
femme  légère  ,  coquette  ,  volage ,  ou 
de  celle  .qui  s'agite  beaucoup  en  mar- 
chant. Du  celt.  cafialat.  Prononcez 
long. 

CASCARILHO  ,  f.  f  Cafcarille  ,  ou 

chacril»  écorce  ligneufe  ftomachique  , 

qu'on  nous  apporte  du  Pérou.    Cafia-- 

villa.  Pron.  long. 

.  CASCARO  ,  MIAU  y  MIAU,  mots 
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inventés  pour  exprimer  le  chant  de  la 
caille. 

CASCAVEOU ,  f.  m.  Grelot ,  petite 
boule  de  métal  ^  creufe  ^  dans  laquelle 
on  enferme  un  clou  ,  qui  étant  agité 
lui  fait  rendre  du  fon.  liarhier  fenja 
glori  ,  Ncutari  finjb  ejlritori  ,  &  /V- 
Hjfier  fenjb  piou  ,  noun  voueloun  pas 
un  cafiavèou.  Barbier  fans  amour-pro- 
pre ,  Notaire  fans  écritoire ,  Pelletier 
fans  peaux  ,  ne  valent  pas  lin  grelot  f 
font   de  peu  de  confidération. 

CASERNO  ,  f.  m.  Caferne  ,  loge- 
ment des  fbldàts.  De  ca/o.  F.  ce  mot» 
Pron.  long. 

CASI.  V.  QUASL 

CASILHOUS  ,  OUE.  Adj.  CafiP 
leux.  Terme  de  vitriers.  Epithète  qu'ils 
donnent  au  verre  qui  fe  caffe  au  lieu 
de  fe  couper  ,  quand  on-  y  applique 
le  diamant. 

CASO  ,  fl  f.  Café ,  demeure  ,  ha- 
bitation ,  maifon.  Du  celt.  cafa.  Pro- 
noncez long.  Les  Imprimeurs  nomment 
cafe,  ou  caffe ,  la  caiffe  plate  à  com- 
■  partîmens  ,  qui  renferment  chaam  une 
des  lettres  de  lalpliabet.  Cafo  y  au 
jeu  d'échecs ,  eft  un  quatre  de  l'échi- 
quier. Au  triârac ,  c^eft  lorfqu'on  place 
deux  dames  fur  la  même  flèche.  Be^ 
ntditto  la  cafo  ,  que  a  la  t^JIo  rajo^ 
Heureufe  la  maifon  qui  a  une  tétera-, 
fée.  C.  à.  d.  un  Eccléfiaftique. 

CASPI  ,  ou  CASPITÉLO.  Pronon- 
cez  long.  Adverbe  qui  marque  la  fur- 
prife.  Certes  J  Pefte  !  Morbleu  t  Cafpi 
que  mourailhado  f  Certes ,  quelle  ti- 
rade ! 

CASQUILHOUN ,  f.  nu  V.  LIN- 
GASTO. 

CASQUOU ,  f.  m.  Ca/qtàç  ,  orne- 
ment de  tète  des  guerriers.   Du  celc 
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safiuedi   Prononcez   long. 

CASSADO  ,  f.  f.  CalFade  ,  propos 
vrais ,  mais  infukans  y  qu'une  perforne 
mafquée  die  ,  au  bal  ^  à  l'oreille  de 
quelqu'un  qu'il  veut  mortifier.  Pron. 
long. 

CASSAIRE  ,  f.  m.  Chafleur  ,  qui 
aime  la  chafTe  ,  qui  va  à  la  chafle. 
cajjahe  darets.  Celui  qui  chafle  au  fi- 
let. Caffarllo  ,  f.  Chaffeufe. 

CASSANT  ,  ANTO ,  adj.  Peu  ufi- 
té-  V.  ROUMPATIEOU. 

CASSAR-  V.  a-  Chaffer  ,  aller  à  la 
chafle.  Caffcr  ,  abolir  ^  annuler.  Du 
celt.  cac^.  Cajfat ,  ado.  Part.  CalFé  , 
aboli. 

CASSEROLO ,  f.  f.  F.  POILOUN. 
CASSETADO  ,     f.    f.   Poëlonnce  , 
tin  plein  poêlon.  Du  celt.  Cajjà.  Foë- 
lon.  Pron.  long. 

CASSETIN  ,  f.  m.  Cafletin  ,  terme 
d'Imprimeur.  Petite  cafle.  Dimir.  de 
cajjb. 

CASSETTO  ,  f.  f.  Caflette,  petite 
ca  fie.  K  LIETTO. 

CASSr.  Pron.  long.  Cafle  ,  gouflè 
longue  8c  boifeufe  qui  vient  d'Egypte 
&  des  Indes.  Elle  contient  une  mcëlle 
purgative  j  dont  on  fait  un  grand  ufage 
dans  les  pharmacies.  Cajfui  Jijiula.  Nous 
l'appelions  auflfi ,  canefici.  m. 

CASSIAN  ,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Canîen. 

CASSIER  ,  f.  m.  Acacia  des  jardins  j 
arbre  qui  porte  la  Caflie  ,  f!eur  très- 
oJorante. 

CA>SIO  ,  f.  f.  Cafiie  ,  fleur  qui 
rous  a  été  apportée  il^s  Indes  ,  8c  qui 
vient  aujourd'hui  en  Provence  ,  où  Ton 
a  aclimaté  l'arbre  épineux  qui  la  pro- 
duit. Pron.  long,  II  r^-Jt  écrire  cajTio  , 
&  non  pas  cajfillio  ,  comme  on  l'a  fait 
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par  erreur ,  au  premier  vo.ume. 

CASSO  ,  f.  f.  Chafle ,  a^ion  dç 
chafler  ,  de  pourfuivre  le  gibier.  Du 
celt.  cajfa.  Pron.  long,  CaJJo  d'hnpri- 
mur^  V.  Cajb.  Cajfo  d*ajfinagù  Cou- 
pelle où  l'on  affine  les  matières  d'or 
&  d'argent. 

CASSOLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sorte 
de  cafleroUe  ,  grande  terrine  plate  j, 
dans  laquelle  on  fait  cuire  au  four  dif- 
ferens  mets.  Du  cclr,  caffa  j  poêlon., 
Chez  les  meuniers  ,  la  cajjblo  ,  eft. 
l'extrémité  de  Li  trémie  d'un  moulin  ,. 
par  où  le  grain  coule  ôc  iè  diftribue 
fur  la  meule. 

CASSOULETTO  ,  f.  f.  CASSOU- 
LOUN  ,  f.  m.    Calfolette  ,    vafe    où 
l'on  met  des  parfums.  Cajjbuloun ,  eft.» 
auflj   un  petit  vafe  de   fer  dans  lequel 
on  met    des    charbons  ,   ÔC    que  l'on 
place  enfuite  dans  une  chaufferette.  Di-  , 
minutif  de   cajjblo.   Pron.  cajjculcttq  .^i 
lon^. 

CASSOUNADO  ,  f.  f.  Caflbnade  , 
fucre  qui  n'eft  pas  raffiné.   Prononcez 
long.  Le  mot    CaJJbunado  ^  vient    de^ 
cajpz ,  caifle  ,  parce  qu'on  l'a  d'abord 
apportée  dans  des  cailles. 

CASTAGNETTOS.   F.  CASTAG- 
NOLOS.  ' 

CASTAGNIÊR  ,  f.  m.  Châtaignier, 
grand  arbre  qui  porte  des  châtaignes. 

CASTAGNO  ,  f.  f.  Châtaigne  ,  fruk 
qui  eft  farineux ,  fort  nourriflant  ,    ÔC 
très- connu,    Groffb    cjfiagno.  Marron. 
Faire  cajlagno  ,  vin   doux.  Faire    ri-   . 
paille ,  faire  la  débauche  à  table.  CaJ^  , 
tûgno  de  mar.  PoilFon    qui    rcliemble 
beaucoup  au  Nigroil.  Cafiagno  de  far^  . 
gui.  Terme    de  mer.   Lir.guet  ,  pièce 
de    bois  qui  empêclie.  le  ca^oftan   de 
dfcvirer.  Cajiagno  ques  pruclii  lou  bou- 
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ht  deis  chivaus.  Ergot.  Cajlagno  ,  vient 
du  latin  ,  caftanta. 

CASTAGNOLOS  ,  C  f.  pi.  Cafta- 
gnettes  ,  inftrument  de  percuflîon  ,  en 
ufage  chez  les  Efpagnols.  On  lui  a 
donné  ce  nom ,  parce  que  les  pièces 
de  bois  dont  il  eft  compofé  ont  la 
forme  &  la  couleur  de  Técorce  des 
châtaignes.  Pron.  long. 
:  CASTAGNOUS  ,  f.  m.  Caftagneux, 
oifeau  aquatique  ,  gros  comme  une  pe- 
tite farcelle  ,  &  de  couleur  de  châ- 
taigne. Il  fe  nourrit  de  poiffons  ,  8c  il 
i^che  dans  les  marais.  Sa  chair  a  un 
goût  de  fauvage.  Mergus  minimus  fia- 
yiatilis. 

CASTANIERO,  f.  f.  Poêle  percée, 
dâins  laquelle  on  fait  rôtir  les  châtai- 
gnes. Pron.  long. 

CASTELEGEAR  ,  v.  n.  Aller  d'une 
campagne  à  raurre,pour  efo'oquerun  dî- 
ner, un   fouper  ,  8cc. 

CASTELET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
cafiiou.   Petit  château. 

CASTÈOU  ,  f.  ra.  Château  ,  mar- 
fon  de  plaifance  d'un  Seigneur.  Du  la- 
tin eafteHum. 

CASTIG AMENT ,  f.  m.  Châtiment, 
peine  ,  punition. 

CASTIG AR  ,  V.  a.  Châtier ,  punir , 
corriger  ,  faire  fiibîr  un  diâtiment.  Du 
latin  ,  cajiigare.  Çuu  ben  amo  ,  ben 
caftigo.  Qui  bien  aime  ,  bien  châtie. 
Caftigat  ,   ado.  Part.  Châtié. 

CASTO  ,  f,  f.  Cafte  ,  race  ,  Ifa- 
mille  ,  lignée.  Du  ceh.  cajîa.  Pronon- 
cez long.  On  n'emploie  ce  mot  qu'en 
terme  dé  mépris.  Marrido  cajîo.  Mau- 
vaife  race.  Enfant  mal  né  ,  mal  édu- 
qiïé. 

CASTOR  ^  ù  m.   Caftor  ,   animal 
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amphibie  >  qui  fe  bâtit  une  demeuré 
de  terre  glaife  au  bord  des  eaux.  Fi^ 
ber ,  en  latin.  On  en  a  vu  le  long  A\jt 
Rhône.  Cajîor  ,  eft  auflî  le  nom  du 
chapeau  le  plus  fin ,  fait  avec  le  poil 
de  l'animal  de  ce  nom.  Du  grec  , 
Xftrrofp. 

CASUEL ,  ELLO ,  adj.  Cafuel ,  qui 
arrive,  qui  écheoit  fortuitement.  Cajîiel  , 
eft  auftî  f.  m.  Il  fignifie  le  revenu  cafuel 
d'un  bénéfice  ,  d'une  terre.  Cafuel  vient 
àz  cas ,  hafard  ,  chofè  imprévue. 

CASUISTO  ou ,  comme  dit  le  peuple, 
CASUISTRO ,  f.  m.  Cafuifte  ,  Théolo- 
gien ,  qui  s'eft  mfs  en  état  j  par  une 
longue  étude  des  devoirs  de  l'homme  i>C 
du  chrétien  ,  de  lever  les  doutes  que  les 
fidèles  peuvent  avoir  fur  leur  conduite 
pafFée  ,  préfente  Sc  future  ,  &  de  fixer 
\qs  réparations  des  fautes  commifes. 

CAT ,  f.  m.  Chat,  V.  GAT.  Cat  eft 
un  mot  celtique.  Cherchez  fes  dérivés  à 
la  lettre  G.  Comme  cato ,  catcuniero  ,    ' 
catomiaulo ,  8cc. 

CATACAN  ,  adv.  Tout  de  fuite,  fur 
le  champ  ,  incontinent.  Du  grec  KetT«c, 
flrr  &  can ,  pris  pour  camp  ,  le  champ. 

CATACHIERME  ou  CATECHIER- 
ME  y  f.  m»  Catéchifme  ,  inftruôion  fur 
les  dogmes  de  la  for.  Du  latin  cafechif^ 
mus  y  formé  du  grec  XetTwxw'fttf^  Pronon.. 
long. 

CATAFARCOUoiiCATAFALQUO, 

f.  m.  Catafalque  ,  décoration  funèbre^ 
ÇoTX&  d'élévation  dreflee  à  l'occalion  d'une 
pompe  funèbre.  Prononcez  long. 

CATAGAN  ^  f.  m.  L'on  dit  aujour- 
d'hui en  françois  catogan.  C'eft  une  pe- 
tite boorfe  ,  ou  une  forte  de  toufFe  que 
l'on  fait  des  cheveux  de  la  queue ,  ferrés 
avec  une  attache.  Les  Provençaux  coa^ 
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noiiTent  la  chanfbn  qui  a  été  en  vogue.  4^ 
tou  catalan  lou  mifirable  y  a  lou  cata* 
gan ,  n^a  ges  de  pan  ,  ou  moiure  dé 
fam. 

CATALICOUN  ou  CATOULI- 
COUN,  f.  m.  Catholicum,  fone  d'é- 
leftuaire  purgatif  qu'on  trouve  dans  les 
Pharmacies.  Son  nom  vient  de  ce  qu'on 
le  regardoit  anciennement  comme  un 
remède  univerfel, 

CATALOGO.,  f.  m.  Catalogue, 
lifte ,  énumération  de  noms  d'hommes , 
de  livres ,  &c.  faite  dans  un  certain  or- 
dre. Du  grec  KATÀ^yoç»  Prononcez 
long. 

CATAPLAME  ou  CATAPLAMUS , 
f.  m.  Catàplafme ,  médicament  externe  , 

3ue  l'on   applique  fur  quelque    partie 
u  corps.    Du  grec  xctTctTAflttf/Aot.  Pro- 
noncez long. 

C  ATAR  ,  v,  a.  Terme  ufité  en  quel- 
que pays ,  pour  dire,  couvrir.  K.  CUR- 
BIR. 

CATARATTO  ou  CATARASSO , 
£  f.  Cataraâe ,  maladie  de  l'œil ,  qui* 
obfcurcit  la  vue  ou  qui  la  détruit  enriè- 
femenr.  Du  grec  MLTOffksç».  Prononcez 
long.  L'on  dit  au/îî  les  cataraâes  du  Nil , 
Scc.  pour  dé/îgner  une  cliûte  d^eatr  qui  fe 
fait  avec  violence, 

CATARINETTO ,  f.  f.  Petit  înfeôe 
rouge  ,  aîlé  &  tacheté  de  marques  noi- 
res ,  qui  eft  fqit  commun  à  Marfeîlle 
8c  dans  toute  la  Provence.  Les  gens  de 
la  camp^ne  prennent  ces  infeôes  ,  ÔC 
les  jctrant  en  l'air ,  leur  difént  :  Catari- 
nttto  dioiio  mi  d^oimte  pajjhrai  ,  quand 
mi  marridarai*  Calarinetto  eft  auftî  un. 
diminutif  de  câtarino^  Prononcez  long. 

CATARINO  ,  f.  f.  Nom  d2  femme. 
Catherine.  Prononcez  long,  A  JJinto 
Cuarino  per  tout  Ihyycr  fay  ta  farino. 


A  la  fête  de  /ainte  Catherine ,  le  z  5  No* 
vembre,    fais  de  la  ârihe  pour  l'hiver/»  * 
Proverbe  ancien. 

CATAROT ,  f.  m.  Homme  lunati- 
que ,  fujet  à  des  folies.  Comme  Çx  l'on 
difoit ,  que  a  de  catarris. 

C  ATARRI ,  f.  m.  Catarre  ,  fluxjoa 
qlii^ tombe  fur  une  partie  dû  corps-; 
apoplexie  j  carus ,  maladie  fbporcufe# 
Du  grec  Kurufpaf.  Prononcez  Icjpg. 

ÇATARROUS ,  OUE ,  adj.   Catar-i 

reux  ,  fujet  aux  catarres.  Il  fîgnîfic  auflî 

cauteleux ,  .fin  ,*  rufé.  Du  latin  cautusi 

Hargneux ,  difficile  à  contenter  ^  qui.  eft 

toujours  de  mauvaife  humeur.  Du  celtf 

cataruss ,  dangereux.  r 

CATAS.  V.  GATAS. 

CATELAN  ,  f.  m.  Nom  d^une  e/pêç€{ 

de  raifin  noir,    d'un  goût  moins  relevé 

que  le  morvede.  C'eft  fuya  acido  nigro 

Jhbrotundo  molliori. 

CATHEDRALO  ,  f.  f.  Eglife  où  eft. 
le  fiège  de  laré/idence  d'un  Evêque.  *  Ca- 
thédrale. Prononcez  long.  Du  latin  m* 
thedra. 

CATHOULIQUE  ou  CATOULIQ^ 
IQUO.  adj.  &  f.  Catholique.  L'Eglifd 
Catholique  ou  l'Eglife  Romaine.  Celui 
ou  celle  qui  profefle  la  Religion  Catho- 
lique, y 
CATIN ,  fl  f.  Catîn ,  diminutif  de 
catarinçy.  Catin  eft  auflî  un  terme  de  mé- 
pris dont  on  fè  iert  en  provençal  &  en* 
françois ,  pour  déiigner  une  femme  de 
mauvaife  vie. 

CATIOU  ou  CATIEOU ,  OUVO  , 
adj.  Méchant ,  malin  comme  un  char. 
Ou  dit  auiTÏ  cativous  »  rufé ,  e/piègle, 
A  Uis  hucils  catieous.  Il  a  les  yeux'  co- 
quins. 

CATTIVAR  ou  CAPTIVAR ,  v.  a. 
Capter ,  captiver ,  s'attirer  fa  bienvei^ 


Catarinô. 
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lance  des  perfofmes  que  Ton  fréquente. 
Captivât ,  ado.  part  capté.  Si  cattivar , 
V.'r.  Se  gêner  de  bien  des  chôfès.  Mi 
cattiyi  doou  vi^.  Je .  me  pafle  ,  je  mé 
privé  du  vîn  ;  je  n'en  boîs  pas. 
^  CATO ,  C  f,  Dimir  utif  de 
V,  ce  mot. 

CATTO ,  f.  f.  Prononcez  long.  V. 
GATTO.  À  catto  vieilho  noun  foou 
frïoujîrar  lou  cendrier.  Une  vieille  chatte 
n'a  pas  befpin  qu'on  lui  montre  le  coin 
^u  feu.  A  vieilho  catto ,  jouino  ràto. 
A  bon  chat ,  bon  rat. 
'  CAU  ,  f.  f.  Chaux ,  pierre  calcinée 
dont  on  fait  le  mortier  pour  bâtir.  Du 
latin  calx.Cauy  f.  m.  Cable.  F.  GU- 
MO.  Cou  de  remouq  V.  REMOUQ.  Cau 
de  mooutou  ^  terme  de  marine.  Moque  » 
fcrte  de  poulie  ronde  ,  qui  n'a  point  de 
roue ,  mais  qui  a  trois  trous  fur  le  plat , 
dans  lefquels  on  pafle  une  corde.  Cau  de 
mooutoun  de.  martinet ,  moque  de  mar- 
tinet. K  MARTINET. 

CAVALARIE ,  f.  f.  Cavalerie,  troupe 
de  gens  à  cheval. 

CAVALCADO ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Cavalcade ,  promenade  qui  fe  fait  à  che- 
val pour  le  divertiflement  ou  en  cérémo- 
nie ,  avec  pompe  &  ordre. 

CAVALET  5  f.  m.  Chevalet  ;  chez 
les  Peintres,  c'eft  une  forte  d'échelle 
faîte  en  triangle  avec  des  chevilles ,  pour 
fou  tenir  ÔC  haufler  ou  bailler  les  tableaux 
que  Ton  peint.  En  terme  de  Charpentier, 
c'eft  ce  qui  fert  à  foutenir  les  planches , 
ou  une  éclielle  de  bois  qui  fe  foutient 
fur  quatre  pieds ,  fans  qu'il  foit  néccffaire 
de  l'appuyer  contre  un  mûr.  Les  Marins 
donnent  ce  nom  à  un  rouleau  qui  fert  à 
pouffer  les  cables  d'un  lieu  à  un  autre. 
Les  Tanneurs  nomment  cavalet ,  une 
pièce  de  bois  fur  laquelle  ils  étendent  les 
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peaux  qu'ils  ont  paffées  à  la  chaux. 

CAVALIER ,  f.  m.  Cavalier,  homme 
^  cheval  ^  Soldat  de  cavalerie  j  Archer 
de  là  nriarécliaufleé.  Cavalier ^zâ].  Libre  ^ 
aifé  ,  dégage.  Aqueou  Moujfu  es  un  pau 
cavalier.  Ce  Monfieur  ell  un  peu  cava- 
ler. 

CAVALO,   f.  f.   Cavale,  jument, 
femelle  de  cheval.  Prononcez  long. 
'    CAVALOT  ,  f.  m.  Diminutif  de  ca^ 
vau ,  petit  cheval. 

C AVAR ,  V.  a.  Creufer ,  rendre  creux  ; 
approfondir ,  pénétrer  bien  avant  ;  bief- 
fer*,  crever  les  yeux.  Du  celt.  cava.  Ca* 
vat ,  ado.  Creufé  j  crevé.  M'a  cavat  leis 
hueils.  Il  m'a  aveuglé. 

CAVAU,  f.  m.  ou  CHIVAU.  Cheval, 
animal  domeftique  fort  utile  pour  les 
voyages.  Du  celt.  cavaL  L'on  a  dit  eabal^ 
lus  dans  la  baffe  latinité. 

CAVAUCADLRO,  f.  f.  ou  CA- 
VAUCAMENTj  f.  m.  Enchevauchure, 
On  lé  dit  des  pièces  qui  fe  mettenr  Tune 
fur  l'autre  ,  chez  les  dilférens  Arti- 
fans. 

CAVAUCAR  ,  V.  n.  Chevaucher ,  aN 
ler  à  cheval.  Se  chevaucher,  aller  Tiin 
fur  l'autre  ,  monter  ou  defcendre  hors 
de  rang.  Cavaucat  y  ado.  part,  chevau^ 
ché. 

CAVAUCOUN,  {de)^dv.  ou  cambo 
deçà  y  cambo  delà.  A  cheval  comme, 
montent  les  hommes,  une  jambe  d'un 
côté  ,  l'autre  de  l'autre. 

CAUBRE.  V.  CAUPRE. 

CAUCINIER.  V.  CAUSSANÎER. 

CAUD  ,  CAUDO  ;  adj.  Chaud  ,  qui 
a  de  la  chaleur.  L'opporé  du  froid.  Caud 
eft  un  mot  celtique.  Caud  lignifie  audî 
au  figuré  ejjceffjf.  C'eft  dans  ce  fens  que 
l'on  àk phre caudo.  Fièvre  chaude,  &c. 
Caud ,  f,  m.  Le  chaud  j  la  chaleur.  Fa 
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fouijjb  cQxià.  n  fait  bien  chaud.  La  cha- 
leur eft  exceflive.  Caud  eft  aufTi  adv.  Il 
/jgnîfic  chaudement.  Fai  vi  tenir  caud. 
Fais  le  tenir  chaudement  ;  de  forte  que 
]a  chakur  fe  conferve.  Surlacaudo.  A 
la  chaude ,  fur  Theure  ,  di4ns  le  premier 
mouvement.  Caudopijfb ,  f.  f.  Chaude- 
pifle ,  gonorrhce  ,  maladie  vénérienne. 

-  CAÛDOLO  ou  COUDOLO  ,  f.  f. 
Sorte  de  gâteau  fans  levain.  Pain  azyme 
que  les  Juifs  mangent  pour  faire  leurs 
pâques.  Pronon.  long.  '  ' 

CAVERNO.  V.  CAUNO  8c  BAU- 
MO. 

•CÀVESSOUN,  f.  m.  Caveçon  ou 
CavelFon ,  petit  cercle  de  fer  que  Ton 
met  fur  le  mufeau  d'un  chevûl  fougueux 
pour  le  contenir. 

CAUFFAR,  V.  a.  Chauffer,  rendre 
diaud ,  donner  de  la  chaleur.  Du  celt. 
caud.  Cauffiity  ado.  part,  chauffé.  Si 
caujfarj  v.  r.  Se  chauffer,  fe  mettre 
près  du  feu  ou  au  foleit  pour  fe  délivrer 
du  froid. 

CAUFFAGI,  f.  m.  Chauffage,  ac- 
tion de  fe  chauffer.  Le  bois  que  Ton. 
bruic  en  fe  chauffant.  Pronon.  long. 

CAUFFO,  Ç  f.  Chauffe,  terme  de 
Fondeur.  Lieu  où  l'on  met  ÔC  où  Ton 
brûle  les  bois  qu'on  emploie  à  la  fonte 
des  pièces.  Prononcez  long. 

GAÙFFO-LIECH  ;  f.  m.  Baflînoirt, 
baflîn  pkbpre  à  chauffer  le  lit.  L*on  •  dit  ^ 
aufS  ^JcauJ^-licck.  *  M.  Gros  a  dit  poétî-  ' 
quement    ÔC    métaphoriquement  j   te^ 
CauffO'liech  de  la  nuturo  que  tout  cat^o 
&  que  tout  maduro  y  pour  dire  le  fo»-* 
léil. -•     \  'i 

CAVIAL,T.  m.  Cavial ,  opufs  de  jpf^-^ 
forifàlé:  kctt/iàpi  en  grec  vulgaire.       ^^^ 

CAVIGNEGEAR ,  v.  a.  Diihmutîf  de 
cavar.  Fouiller  ,  chercher  avec  les  doigts^ 
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dans  le  nez  ou  dans  les  oreilleSé 

CAVILHAIRE ,  f.  m.  Au  propre  » 
fîgnîfieroit,  celui  qui  fe  ftn  d'une  çhe^. 
ville  j  mois  on  ne  l'emploie  qu'au  figuré^ 
pour  chicaneur  ,  vét illeur.  Prononcer  > 
long. 

CAVILHAR ,  v.  a.  Planter  des  faladc«< 
ou  d'autres  herbes»  en  faifànt  aupara** 
vant  un  trou  dans  la  terre  avec  une  che-- 
vlUé  de  bois,  qui  fe  ^nomment  le  plan*' 
toir.  Cavithat ,  ado.  part.  On  le  dit  dc$j 
laitues  ou  d'autres  herbes  plantées  v  de 
cette  forte.  Cavilhar ,  au  figuré ,  vètil** 
1er. 

CAVILHASSO ,  f.  f.  Groffe  cheviHe^* 
Augmentatif  de  Cavilho.  Prononces' 
long.  .  ' 

CAVmHETTO  ,f.  f.  Petite  chévîlW 
Diminùrîf  de  cavilho.  Prononces!  -Jongl 
Les  Relieurs  donnent  ce  nom  à  Un  petit- 
morceau  de  bois  qu'ils .  placent  fous  lé 
coufoir ,  pour  attacher  le  nerf  des  livres 
qu'ils  coufcnt.. 

CAVILHIER ,  f,  m;  Porte- mafntc^tf^; 
morceau  de  hois  attaché  'à  là  muraille  / 
auquel  on  a  adopté  des  chevilles  pour  ïuf- 
pçndre    des    habits,    des    manteauicV 
&c. 

CAVILHO,  f.  f.  Eri  général,  une 
cheville  eft  un  morceau  -de  bois  ou  de- 
fer  plus  épais  par  un  bput  que  pat  fàui* 
tre  j  qui  fcrt  à  faire  d^s  r:tremblagei^pu  à_ 
quelque   autre  ufage.  Xiw'cût.  cayithd'^ 
Prononcèsr  long.  Cavilho  de  Jardtniir. 
Plantoir  j  forte  de  groffe  cheville  prdpré-' 
à  mettte  ert  téire  les  plànçons  des  hèr'bes 
potagères.  Cavilho  ouiriero.  Cheville  ou-^ 
vrière  ^  Içs  Charrons  noi^ihèni.aâifitofe* 
cheville  defer  Mijut  âun'^crbu'à  Ftfn  (le 
fes  .bouts  &  un  anneau  à  l'.autrç  ,;/fe'çvSHt* 
à?  tenir  lé  tîmo'h  dU  carrofTç^  (^âw/JSoi/c 
poumpo.  Terme  xie  tnariÀe.  ChèyiHc  de 
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fer   mobib  9  ^u\  unit^  la  brîngiieballe  duit  obfcur  8c  foucerrain  d'une  certaine 

»eci ta -verge  4e  la.  pompe.    Cavi(fio  étendue. 

(ftâxpismùihadùTo^  Terme  de   marine  ,  CAUP,  Ç.  m,  ou  CAP,  Cap,  Promon- 

qûâbir*  Cavilho^en  termes  de  Luthier ,  toire  j  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans, 

difiyille  de  fer.  ou  de  bpis  qui  tend  les  la  mer  plus  que  les  terres  contigues.  Du  ; 

cordes  des  inftrumens.  En  terme  de  ppé-  mot  cap  ,  tête, 

fie  ,  on  le  dit  dos  mots  inutiles  qui  font  .  CAUPRE ,  v.  a.  Contenir ,  recevoir, 
déplacés  pour  le  fcn^  8c  pour  la  penfée  ,  Du  latin  cap  ère.  Prononcez  long.  Li  poou 
Sc^qui  ne  fe<vc:u,que  pour  la  mefure  du,  plus  ren  caupre.  Il  ne  peut  plus  rien  con- 
versa Enfin ,  cavUho  ^au  figuré  ,  fignifie.  tenir, 
diicane ,  yétUlç.                               .     ,  ÇAUQUADIS  ,  ISSO ,  adj.  Qui  eft  , 

:  CAYILHP-CQtlE  «  f.  m,  Tejme  de  prêt  à  être  foulé ,   qui  eft  en  état  d'être 

Dêvideufe.  Embarras  du  fil  fur  le  travouïL;  foulé.  On  le  dit  du  blé  ,,  lorfqu'il  eft  par-  * 

Ceft  lorfque  le  fil  que  l'on  met  fur  le  venu  à  fa  maturité, 

travbuïl ,   au  lieu  de  fuivre  exaftem^^nt  CAUQUADO ,  f  m.  Pronon.  long. 

iKift  chçyiUe  9prè^,  l'^iurre;,  s'embarraiTe  Tejps  de  fouler  les  blés.   Quantité  de 

8c  paffe  une  ou  deux  fois  du  côté  oppofé.  ;  gerbes  que  l'on  foule  ^  la  fois.  Quantité 

Cela  faft  que  la  Devideufe  ne 'peut  plus  de  raifins  que  l'on  prefle  avant  de  les 

arracher  l'échevau  de  defliis  le  trayouïl.  jeter  dans  la  cuve. 

Au  figuré  8C  en  terme  de  Palais  ^f  l'on  ,  CAUQUADOUlkO  ,  f.  f.  Sorte  de. 

jxomme.  cavilho^^uoucjuxx  refte  de  comp-  baquet  dans  lequel  on  prelfe  ,  on  écrafe 

tc.>  un  reliquat.    *  ou  l'on  foule  avec  les  pieds  les  raifins  que 

CÀVILHOUN ,  f.  m.  Surmulet ,,  poif- .  l'pn  doit  ]eter  dans  la  cuve.  Pronon.  long. 

(J^ft  que  l'on  nonime  auflî  BarBa;in  pu  CAUQUAGI ,  f.  m.  Aâion  de  fouler. 

Moil,  Midlus.  On  en  compte  deux  ef-  le  blé  ou  les  raifins.  Pronon.  long. 

pèçeSf  dpnt  Tune  fe  nomme  en  provençal  CAUQUAIRE,  f.  m.  Celui  qui  foule 

cayilhowi'rqjcas.  les  railins.  Pronon.  long. 

CAVITA,  f.  f.  Cavité,  creux,  vi-le  CÂUQUAR ,   v.  a.  Fouler  avec  les 

dans  un  corps  folide.  Du  latin  cavitas.  Le  pieds.  Du  latin  Calcare.  Cauquar  la  tèrro 

JBy  P^Ùas  nomme  cavita  ,   l'alvéole  d'une  ocm  p^d  d'un  aubrc.  Preflbr  la  terre  au 

cjent.                       j                          •  .  ;  :  P^^^  ^'^  ^^^''?  i  plomber  la  terre.  Cou- , 

l  GAULAT. ,  f.  ra.  Plançon  de  choux,  ^  qmt^ado  ,  part.  Foulé ,  preflé.  Caùq^o 

Jît,  CAyLET.  pr /a /7^/7Ao.  Il .  foule  le  blé  pour  avoLi 

"  CAULÉT  ,  f.  m.  Chou,  plante' po-  de  la  paille.  ïl  travaille  pour  un  petit 

tagère  très-connue.  Caulis  en  latin.  On  profit. 

djftingue  les  efpèces  Avivantes.  Lou  cauà^.  CAUQUEIRAN  y  f.  m,  Taneur ,  ce- 
ver^  ,  Jqu  cabus ,  lou  caulet  ftori  ,  lou  lui  qui  tanne  les  cuirs,  pe  calx ,  chaux  j 
krqccoUj  lou  caulct  frijàu                 ,      î  parce    que    ces  ouvriers    emploient   la> 

j(lkp\A^^                           Du  latin,  chaux  npur. leurs  opérations. 

Ofinuhs^                       '^  ,  ^             :    ;t  ^AUQUIERO^  f.f., Prononcez  long* 

•  C^UNO ,  C  £  Prononcez  long.  Du^-.  lîplfç  ^  forte  de  réfervoir  ^  dans  lequel 

€^)t<  Caiipa.  Caverne ,  aatre ,  gpou.e  î  ré-  '  \^i  iTaneut;.  font  uempçr  les  peaux  avec 

de 


'  CAU 

*  deià  chaux ,  pour  leur  faire  tomber  le 
poii  •        ' 

,    ^CAUQUJLBIAPO,  f.  f.  Sorte  d*à- 

*  louette^^.  que  Ton  îiommè  en  latin  à&W^ 
criftata  major.  Prononcez  long. 

CAUQUILHAGI ,  C  m.  Coquillage  , 
terme  coUeôif  qui  comprend  toute  forte 
de  coquilles.  Pronon.  long. 

C AUQUILHO ,  f.  f.  Coqmllç  i  Coque 

*  des  poiflbni  teftacés.  Dii  latin  couche^ 
Pronon,  long,  1/on  dit.figurément.  Ru- 

'  niajjb  tels  cauqidlhos.  Amaffe  ton  butin  , 
tes  hardes. 

*  CAUQUO ,  f.  f.  Terme  de  Chirur* 
•gîen;  tente,  petit  morceau  de  linge  ou. 

de  charpie  qu'on  met  dans  les  plaies , 
pour  y  porter  plus  facilement  le  remède 
nécelfaire.  Caitquo  fe  prononce  long.  D 
vient  du  latin  calco.  Je  prefle. 

CAUQUO-TREPO  ou  CAUQUO- 
TRIPO  ,  f.  f.  Chauffe-Trappe  ,  plante 
qui  efl  dans  la  famille  des  chardons.  Cal- 
citrapa. 

CAURDLHAT  ,  ADO  ,  ou  CHAU- 
RILHAT  ;  ad).  On  le  dit  du  pain  qui  eft 
bien  levé  &  bien  cuit ,  8c  qui  a  des  yeux 
ou  des  grands  trous  dans  Tintéricur.  Ce 
mot  paroît  venir  à'aures ,  oreilles  ;  parce 
que  \ts  trous  qui  font  dans  le  pain  font 
comme  cei«  des  oreilles. 

CAUSAR ,  v.  a.  Caufer ,  être  caufe 
tfune  chofe.  Ce  mot  eft  peu  ufité. 
-  CAUSO,  f.  f.  Caufe.  V.  ENCAU- 
VO.  Caufo  ,  chofe.  V.  CAUVO. 

CAUSE.  Pronon.  long.  Mot  proven- 
çal dont  on  fe  fert  pour  défigner  une 
perfonne  dont  on  n'a  pas  le  non;i  préfent 
à  la  mémoire.  Ceft  aufll  un  terme/ de 
mépris,  ' 

•  CAUSSAGI,f.  m.Aaiondecfiau(rer. 
Prononcez  long.  Lou  cauffhgi  (Tun  en- 

fani.  Tout  ce  qu'il  faut  pout  habiller  un 
Vocab.Proy.  Franç^ 
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jepfîint,  que  Tbn  chaulfepour  la  première 
fols^-  '      "      ^    '     ^ 

,C AUSSANIER ,  f.  m.:Chauft)uniier , 
ouvrier  qui  fait  la  chaux» 

CAUSSANO,  f.  f.  Licou  ou  licol, 

Jien  de  cuir  que  l'on  met  à  la  tête  d'un 

cheval  pour  rattacher  dans  lecurie.  Pro* 

noncez  long.    Nous  ne  connoîflî)ns  pas 

^  fon  étymolôgie.  Uai  mes  la  cauffanofur 

lou  couel.  Je  lui  ai  mis  la  bride  fur  îe 

cou.  Je  le  laiffc  agir  à  fa  volonté.  Safrcr- 

-  mo  lou  mèno  per  la  cauffano.  Sa  femme 

le  mène  par  le  nez.  Pronon.  long. 

CAUSSAR,  V.  a.  Chauffer,  mettre 
"de^  bas ,  des  fouliers ,  des  bottes.  Faire 
des  fouliers  pour  quelqu'un.  Caujpit  y 
ado  ,  part.  Chauffé.  &*  caujfar ,  v.  r,  S« 
chauffer,  mettre  fes  bas,  (qs  fouliers. 
Leis  Ccurdouniers  Joun  toujours  Idsplus 
mau  cg.ujpus.  Les  Cordonniers  font  tou- 
jours Us  plus  mal  chauffés.  Leis  hueils 
cauffats  d'un  ped  à  [autre.  Expreffioa 
figurée ,. qui  lignifie,  les  yeux  troublés , 
égarés; 

''  CAUSSETIER,  f.  m.  Marchand  de 
bas  ,  de  culottes ,  qui  vend  des  habits 
tous  faits  pour  les  matelots ,  les  payfans^ 
'Ôcc, 

CAUSSETTO  ,  f:  f.  Pronon,  long. 
Bas ,  ce  qui  couvre  la  jam!>e.  On^a  em- 
ployé également  ce  mot  po  ir  culote. 

CAUSSIDO ,  f,  f.  Chardon  aux  ânes  ; 
plante  fort  commune.  Carduus.  Pronon. 
long. 

ÇAUSSIGAR ,  v.  a.  Marcher  deffus 
le  pied  de  quelqu'un.  Du  latin  calcare^ 
Caujfigat ,  ado  ,  part.  Q lui  fur  le  pied 
duquel  on  a  marché.  Mijîeou  caujfigat., 
Exprefîîon  figurée.  Je  me  fuis  attrapé. 

CAUSSO-PÉD,  f.  m.  Terme  de  Cor- 
donniçr,  Chauflepied,  long  morceaU' 
de  cuir  que  l'on  paffe'dans  le  fouîier ,  ôc 
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'«  qin  fort  à  Je  ch^fler  plus  fecflçment/. 

CAUSSO-TRAPO.   F.  CAVqSIQ- 
TREPO.  '  ;  - 

•  CAUSSOS  ,  f.  f.  pi.  Chauffes  ôii.ha^it 
de  chauffes.  Culotte.  Terme  de  payfan- 
Pronori.  long.     ' 

CAUSSOUN ,  C  m..  Chaùffon  ^  chauf- 

*  fore  que  Ton  met  fur  le  pied  avaat  de 
mettre  le  bas.  On  les  feit  à  l'aiguille  ou 
avec  de  la  toile. 

C AUTÉRO ,  f.  m.  Cautère ,  médîca- 
ment  qui  ronge  une  partie  du  corps.  Du 
-grec  KàLvnf,.  Pronon.  long^  S'es  gounflat 
cou/no  un  pe^e  de  cautèro.  Il  s*eft  gonflé 
'comme  le  pois  que  Ton  met  dans  un  ca^- 
tère.  ^  \ 

'  C  AUTIEN ,  f.  f.  Prononcez  cooutieh. 
Du  latin  cautio.  Caution ,  celui  qui  ré- 
pond j  qui  s'engage  pour  un  autre.  Saryir 
de  cautien.  Cautionner. 

CAUTIOUNAMENT,  f;  nf-  Cau- 
tionnement ,  aâe  par  lequel  on  s'obligç 
jpour  un  autre.. 

CAUVAS  ou  CAUVASSTER%  f.  tai.. 
CAUVASSQ,  f.f.  Terme  injurieux  qui 
s'emploie  pour  désigner  mille  mauvaifes 
qualités,  mais  principalement  la  fei- 
céantife.  On  prérend  que  c^t/vj^  vient  de 
L'arabe ,  Sc  qu'il  jignifie  goujat  dans  cette 
langue; 

-  CAUVO  yf.^  f.  Chofë  ^  nomgénérir 
que  qui  exprime  tout  ce  qui  cxifte.  Cau^ 
yo  laido.  Perfonne  laide,  chofe  défa- 
gréable  à  voir.  OiuVo  laula^  hen  parada. 
Ceux  qui  font  laids  ,  ont  befoia*  de  fe. 
parer.  Cauvo  defendudo  es  mai  deJiradQé 
Les  Latins  or.  t  dit  :  Nitimur  in  yetùiun^ 
]kous  nous  portons  avec  empreffement 
▼ers  le  mal;  Cauvo  proumejfo  es  degudo. 
Il  faut  tenir  Ces  promëffes.  Cauvo  »  figpi^ 
fié  auffi  caufe.  ^.  ENCAUVO.  Pronon»^ 
long.  Du  latin  ca£(/3«. 
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.  C^AZÉRNOS  ,  f.  f.  pi  C^femes ,  Ici- 
gement  des  Soldats.  Du  telt.  cajà.  Profu- 
jong.^.  •       .—  ^  :    ' 

CÀZETTD  ou  GAZÉTTÔ ,  £  ;f. 
iGàzéttë ,  vafe  de  terre  cylindrique  ^ 
percé  dé  quantitévde  trous  triangulaires^ 
dans  lefquels  on  met  des  pernettes ,  afin^ 
die  fôuténir  le?  pièces  de  fayence  quç  l'on 
y  place.  On  met  les  gazettes  rcrnplies 
dans  lé  fgw:  pour  cuire  la  fayence.  Prop»^ 
'long. 

CEBISSO ,  f/f.  ou  BARAGNO,  Haie 
vive  ,  clôture  d'un  champ  faite  avec  des.- 
arbriflèauîc  épinieux^  qui  ont  pris  racine. 
S  l'entour^Ducelt.  cebyjl^  ce  qui  rellèrr^». 
Pronori.  Ipng. 

'  CEBO,  Cf.  Oignon.  Plantç  potagère- 
qui  a  une  racine  bulbeufe ,  dç  forme  pres- 
que ronde.  Cn  la  mange  crue  2>c  cuit^.. 
Du  \m^cepe.  Pronon.  long..  Cebosj  adv.. 
On  ne  prononce  pas  Ps.  Lâchez  ,.  c'efi: 
aflèz.  Du  celt.  r^roj ,  en  changeant  le  Ç.» 
en  B.'  Ti  far  ai  dire  cebos.  Je  te  ferai  dirç- 
c'eft  affezi  Je  te  forcerai  de  t'avouec* 
vaincu.v 

GEBOULAT.  V.  SABOULAT. 

CEDAR  ,  v.  n.  Céder,  fe  foumettre;- 
Du  latin  cédera.  Cedar  eft  auflî  r.  a.  Il  fi* 
gnifie  lâcher,  donner,   fe   défemparer 
d'une   chofe  dont:   on  avoit  la  poffeij^ 

fion. 

CEDRAT,  f.  m.  Gedhtt,  forte  dç: 
citron  d'une  odeur  fuave.,  qui  naît  fur- 
un  arbre  du  même  nom. 

CÈDRO  ,  f.  m.  Cèdre,  arbre  dont: 
le  bois  n'èft  point  fajet  à  être  rongé  des; 
vWf  Cèdres.  Cet  arbre  croît  en  Egypte*. 

ÇEGAR  ,  V.  a.  K.  SEGAR.- 

GEGARES  ,f.  m.  Brouillard  ,  nuageij^ 
épais  qui  ^âtpnt^  le  blé  ,  ks  fruits ,  ÔCc^ 
Du  cclt.  ceearbia^  Immonde.:  • 

'  CEIJIXO.  r,  CILHOL 
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CELÈT ,  CELLO.  K  SCELÉt  ,' 

SÉLL.O 

CELEBRANT,  C  m.  Célébrant. 
Le  Prêtre  qui  chante  la  grand-rpefle. 

CELEBRAR  ,  v.  a/  Célébrer  , 
«ndre  célèbre.  Du  latin  ,  celebrare. 
Ceft  auflî  ,  dire  la  melTe.  Cekbrat  ^ 
Wo*  Part.  Célébré. 

'CELEBRATIEN ,  C  f.  Célébration  y 
aÔiofl  de»  célébrer. 

CÉLÈBRE  ,  BRO.  Adj.  Célèbre  ; 
iqiM  a  de  la  célébrité,  -Renommé ,  fa- 
meux. ;Du  latin  j  ccUher.    Prononcez 

long- 

CELEBRITA ,  f.  £  Célébrité ,  ré- 
futation ,  renomnaée  favorable. 

•  CELESTE  ,  ESTO  ,  adj.  Célefte , 
^î  concerne  le  Ciel ,  qui  eft  du  Gel. 
Blur  celç/k.  Èku  de  ciel.  ,    ' 

CELIBAT  ,  f.  m.  Célibat ,  état  de 
continence  ,  état  d'une  perfonne  qui 
irit  fans  s'engager  dans  le  mariage.  Ce 
mot  vient  du  latin  y  ccelibatus. 

•  CELLIER,  f.  m.  Cellier  ,  lieu  où 
Ton  ferre  le  vin  ,  dans  une  maifoh  , 
ou  dans  une  baftide.  Du  latin  ,  rrf- 
larium. 

CEMENTÈRI  ,  f.  m.  Cimetière  , 
lieu  où  l'on  enterre  les  morts,  KotfjuiH fth* 
As  couquat  oou  cementeri  ,  as  (Tejpc* 
rit.  Tu  as  couché  au  cimetière ,  tu  as 
de  Tefprît.  Allufion  plate  a^ix  revenans. 
Médecin  jouine  fa  leis  cementeris  gibous^ 
Les  Médecins  jeunes  font  les  cimetiè- 
res boffus. 

CEMO  ,  f.  f.  Déchet.,  diminution.* 
On  le  dit  d'un  tonneau  qui  n'a  pas 
été  bien  ouille  ,  auquel  il  manque  du 
vin  ,  qui  a  été  abforbé  par  le  bois  , 
ou  par  l'ébuUition.  Pron.  long. 

CENADO  ,  f.  f.  Pron,  long.  Sou- 
per ,  repas    du  foir.  Du  latin  cœna. 
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Dans  certains  pays ,  Ton  dit  faire  ce^ 
nado.  Pour  ,  courir  la  nuit  dans  les 
champs  ,  ÔC  y  prendre  des  fruits. 
•  ÇENCHAR  ,  v.  a.  Ceindre  ,  envi- 
ronner ,  entourer  d  una  b^nde ,  d'une 
(angle.  Du  celt.  cenci.  Cenclmt  ,  ado. 
Part.  Ceint.  Si  cenckar.  Se  mettre  une 
ceinture  ,  fe  ceindre  le  corps. 

C.ENCHp  ,  f.  f.  Pr^oçî.  l.OAg-  En- 
ceinte ,  terme  de  pêcheur.  L9  cencho 
eft  une  forte  dç  pêche  pour  les  dau- 
phins fie  autres  gros  poiflbns  ,'qui  fe 
fâît  en  étendant  des  filets  daiji  la  mer, 
ue  Ton  tire  peu- à -peu  jufqu*à  ce  que 
on' ait  renfermé  les  poiflbns  dans  une 
calanque  i  là  on  les  ferre  toujours  ÔC 
oçi  les  tue  à  coùpf  dé  couteaux  ,  bu 
avec  la  fouane.  Du  latin  dngere.  Ou 
du  celt.  cencL 

'  CENDRE  ,  f.  m.  Cendres ,  f.  Le 
débris  des  chofes  que  le  feu  a  confu-' 
mées.  Du  latin  ,  cineres.  Pron,  long. 
Cendre ,  fe  prend  auflî  pour  pouflîère^ 
îerre  ;  en  ce  fens  ,  les  Prédicateurs 
difent  :  Leis  'homes  fbun  que  cendre  ,' 
&  retournaran  en  cendre.  Cendres  qu*àri 
firvit  à  la  bugado.  Charrée.  Cendrei 
de  four.  Cendres  de  four ,  ou  de  bou- 
langer :  les  blanchifleufes  les  préfèrent, 
parce  qu'elles  font  plus  propres  à  faire 
une  bonne  leflive. 

CENDRIER  ,  f.  m.  Cendrier ,  par-' 
tie  du  fourneau ,  ou  du  potager^  dans 
laquelle  tombent   les  cendres. 

CENDROULIER  ,  f.  m.  Terme  de 
mépris.  Tifonneur ,  homme  acoquiné" 
au  feu  ,  qui  ne  peut  quitter  le  coin 
du  feu.  .L*on  a  dit  au  féminin  j  cen- 
drouletto. 

CENDROUS ,  0L1E  ,  adj.  Plein  ,  ou 
couvert  de  cendres.  Ferri  cendrous  , 
terme  de  ferrurier  ,  fer  cendreux. 
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CÉNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cène  j 
cérémonie  qui  fe  fait  le  Jeudi-Saint  j 
en  mémoire  de  la  Cène  de  N.  S.  J^ 
C.  Les  Proteftans  difent  ,  la  cèno,  , 
•pour  ,  la  .Communion  Pafcale  :  faire 
la  chio  ,  eft  chez  eux  ,  manger  un 
morceau  de  pain  ,  ôc  boire  un  peu 
de  vin  ,  en  mémoire  de  la  fainte  Cè- 
ne. 

CENSALAGI  ,  f.  m.  Entremife  , 
négociation  d*un  courtier,  courtage.  On 
ilit  à  Marfcille  ,  cenfalage  ,  qui  n'eft 
pas  frariçois.  C*eft  aufli  le  droit  du 
courtier,  Pron.  long, 

CENSARIE  ,  f.  f.  Cenferie  ,  tout 
ce  qui  eft  du  courtage  ,  droit  qui  eft 
dû  au  courtier  pour  le  courtage. 

CENSAROTI^  f.  m.  Diminutif  de 
Cenfaii.  L'on  donné  ce  nom  à  Mar-, 
fbiJle^  9  à  des  perfonnes  qui  .font-  le 
courtage  ,  ians  y  être  autorifées  ,  fans 
avoir  des  provisions  de  courtiers.  Pr. 

Jong. 

'  CENSAU ,  f.  m.  Courtier ,  cenfal  , 
celui  qui  fait  vendre  ou  acheter.  Le 
mot  françois  ,  cenfal  ,  neft  ulîté 
qu'en    Provence. 

CENSÔ  ,  f.  f.  ProB.  long.  Cens  , 
rente  ,  ou  redevance  que  certains  biens 
doivent  annuellement  au  Sei^eur  de 
qui  ils  reïèvent.  Dounar  à  cenjb.  Ac- 
çenfer.  Aqiuou  que  tiro  Uis  ccnjbs. 
Cenfier. 

'  CENSOUR ,  f.  m.  Cenfeur  ,  celui 
qui  cenftire  un  ouvrage,  Cenjbr.  L'on 
dit  auffi  ccnfuro  ,  cenfurar  ,  poiu"  cen- 
fure  ,  cenfurer  y  mais  ces  mots  font 
inconnus  chez  le  peuple. 

CENT ,  Cent  >  nombre  quicontient 
dix  dizaines.  11  eft  qiielquefois  fubft. 
m.  Un  cent  d'huous.  Un  cent  d'œufs. 
Va  yendoun  douie  francs  lou  cenU  Oa 
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vend  cela  douze. livres  le  cent. 

CENTAURI  ,  f.  m.  Centaurée  J 
plante  amère  j  fljomachiqué  &  fébrifu- 
ge ,  que  Ton  noôime  auffi  ,  fantoreo\ 
Pron.  long.  En  latin ,  ctntaurium.  On 
fe  fert  de  la  petite  centaurée  de  pré- 
férence. Cmtaurium  minusj.  Quelque» 
Provençaux  nomment  la  centaurée  y 
Icnpio  de  gat.  Langue  de   chat. 

CENTENAU  ,  CENTANIER  ,  & 
CENTENIER  ,  f.  m.  Terme  collec- 
tif. Uti  cent  j  U7.e  centaine.  L'on  dit 
auflî ,  centèno  ,  f.  Les  Prêtres  ont  for- 
mé en  certains  pays  de  Provence,  une 
affociation  pieufe  ,  qu'ils  nomment 
Centenarf  i  parce  qu'elle  eft  compofée- 
de  cent  Prêtres.  Centenier  ,  fignifioit  3u-" 
trefois;,  Centenier  ,  centurion  ,  capi- 
taine d'une  compagnie  de  cent  hom- 
mes« 

CENTENO  ,  f.  f  V.  CENTENAU. 
Centeno  ,  fignifie  auflî  la  fentene  d'un 
écheveau  \  l'endroit  par  où  on  com- 
mence à  le  dévider.  V.  Centeno. 
.  CENTIEME,  EMb,  adj.  Centième-, 
nombre  d'ordre  de  cent.  Centième ^qH  aufli 
f.  Lou  centième.  Le  centième.  Centième 
denier.  Centième  denier  ;  forte  d'im- 
pôt. 

CENTOUNS  ,  f.  m.  Vieux  terme. 
CentOBS  ,  pièce  de  vers  formée  du  ra- 
mas de  difterens  lambeaux  d'un  ou  de 
plufîeurs  Auteurs.  Du  lat.  centones. 

CENTRE  ,  f.  m.  Centre ,  le  milieu 
d'un  cercle  ,  d'une  fphèrc.  Du  latin  y 
centrum.  Pron,  long. 

CENTUPLE  ,  f.  m.  Cent  fois  au- 
tant ,  centuple.  Pron.  long.  Du  latin  , 
centupînm. 

CENTURO>  f.  m.  Ceinture  ,  cor- 
don ,  ruban  de  foie  ,  chaîne  d'argent 
qui  ceint  le    corps.   Pron.    long.    Da 
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te\t.  cencl.  Filho  maduro  pouerto  Fen^ 
fani  à  la  centuro.  Lorfqu'une  fille  fe 
^narie  à  .dix- huit  ou  vingt  ans  ,  elle 
fait  bientôt  un  enfant, 

CEN TUKOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
centuro.  CeintiKon  ,  petite  ceinture  de 
cuir  on  de  foie  qui  fert  à  porter  une 
épée  9  un  couteau  de  chafTe  ,  ou  un 
fabre. 

.  CÈOU  ,  m.  Ciel ,  féjour  des  Bien- 
heureux  ,  ce  que  nous  voyons  au-def- 
fus  de  nous ,  6c  qui  nous  paroîr  bleu. 
Du  latin  ,  cœlum  ,  formé  du  grec. 
Cèou  fin  ;  terme  de  marine.  Ciel 
clair  ,    fans  nuages. 

CÈOU  ,  Suif.  V.  SÉOU.  Cèou. 
Sceau.  F.  SCÉOU. 

CEOUCLAGI ,  f.  m.  Aftion  de  re- 
lier un  tonneau  ,  d'y  mettre  des  cer- 
cles.  Pron.  long. 

CEOUCLAMIAR  ,  v.  a.  V.  SAU- 
CLAMIAR. 

CEOUCLAR ,  V.  a.  Cercler  ,  relier 
un  tonneau  ,  y  mettre  des  cercles. 

CEOUCLAR  ,  en  terme  de  jardi- 
nier ,  farder ,  arracher  les  mauvaifes 
herbes.  Ceouclat  ,  ado  ,  part,  fuivanr 
Je  verbe.  Ceouclat ,  fe  dit  auflî  en  terme 
de  mépris  ,  pour  expriiier  un  homme 
qui  a  des  accès  de  folie. 

CEOUCLAIRE,  CEOUCLEIRIS, 
il  Sarcleur  ,  farcleufe  :  celui  ou  celle 
qui  arrache  les  mauvaifes  herbes  d'un 
champ. 

CEOUCLEj,  f.  m.  Cercle  ,  cerceau,' 
lien  fait  avec  des  branches  de  faute  , 
dont  on  fe  fert  pour  relier  les  ton- 
neaux 5  8cc.  Du  latin  ,  circulus.  Formé 

du  grec  ,  xvx>^^-  ^^  ^^  ^^^^  fi^^  ^^^ 
ctoucU.  Tu  as  un  coup  furie  reveille 
matin.  Tantôt  piquo  (Ur  lou  ceoucle  , 
tantôt  fiir   lou  tambourin.  Tantôt   il 
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dît  une  chofe  ,  tantôt  une  autre.  Lou 
ceoucle  li  parte.  Il  perd  la  tête.  Pron. 
long. 

CEOUCLET  ,  f.  m.  Petit  poiflbd 
de   mer  ,   qui  rfeft  pas   trop  bon. 

CE  PO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tronc. 
Du  QQ\i.cepa.   V.  SEPO. 

CEPOUN  ,  f.  m.  V.  SEPOUN.     : 

GERAS  ,  f.  m.  Fromage  frais  falé  ; 
qui  tire  fur  le  jaune  ,  d'où  lui  vieïtf 
fon  nom  ,  comme  fi  l'on  difoit  ,  qui 
reflemble  à  de  la    cire. 

CERAT  ,  f.  m.  Terme  d'apothi- 
caire ,  compofition  dont  la  cire  fait  la 
bafe.  Le  cerat  de  Galien  s'appelle  en 
provençal  ,  poumadô  de  linuijjfbun.    * 

CEREMONl ,  pron.  long  j  ou  CE- 
REMOUNIE  ,  f.  f.  Cérémonie  ,  dé- 
monftration  •  extérieure  de  politeffe  8c 
des  ufages  de  la  fociété.  Du  latin  , 
cerenionia.  Les  cérémonies  de.  TEglife 
font  celles  qui  forment  le  culte  exté- 
rieur de  la  Divinité. 

CEREMOUNIOUS  ,  OUSO  ,  adj. 
Cérémonieux  ,  qui  fait  beaucoup  de 
cérémonies. 

CERF  ,  f.  m.  Cerf ,  bête  fauve  , 
dont  la  biche  efl  la  fjmelle.  Du  lat» 
cervus  m 

CERIEIRO  ,  ou    CERISO  ,  f.    f. 
Cerife  ,  fruit  du  cerifier.  du  latin  ^rr- 
rafiis  ' ,    formé    du    grec.   Quand  leis^ 
pouarcsjbun  fiidouls  ,  Ids  cerieiros  Jbun 
amaros.  Quand  on  a  bien  mangé ,  les 
meilleurs  mets   deviennent  infipides.     ' 
CERISIER  ,   f.  m.  Cerifier  ,  zthxe 
qui  porte  un   petit  fruit   rougé  à  no-' 
yau  ,  dont  la  chair  eft  fort  douce.      » 
CERO ,  f.  f.  Oifeau  que  .l'on  nom-' 
me    en  françois  Guêpier  j  en  latin    , 
merops  ,  ou  apiafter.  Il  eft  un  peu,  plu^ 
gros  que  le  merle  ,  &   il  fc  nourrit 
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d'infeâes.  Pron.  long. 
.  CERQUAR  ,  ou  SARQUAR ,  v.a. 
Chercher  j  Ce  donner  du  mouvement, 
fki  foin  ,  de  la  peine',  pour  trouver 
«ne  chofe.  Cerquar  rougno.  Chercher 
(U4>ute.   Cerquat ,  ado.  Part.  Cherché. 

CERQUO  -  POUS  ,  ou  SARQUO- 
POliS  ,  f.  m.  Croc  à  une  ou  à  plu- 
^éûrs  branches  ,  que  Ton  fufpend  à 
Me  corde  ,  Se  que  Fon  introduit  dans 
to}puits ,  pour  en  retirer  un  fceau  ,  ou 
autre  chofe  tombée  dans  le  fond« 
.  C£RTEN.  y.  SEGUR. 
/  CERTIFICAR  ,  v.  a.  Certifier  ,  af- 
fiirer  ,  attefter  la  yérité  d'une  chofe. 
Du  latin  ,  certum  facere. 

CERTIFICAT,  ou  SARTIFICAT', 
£  m.  Certificat ,  atteftation  ,  écrit  qui 
&it  foi  de  quelque  chofe« 

CERTISSURO  ,  f.  f.  Terme  de  bi- 
}0utier  :  fertifFure  ,  manière  dont  une 
|)ierre  eft  enchâflee.  V.  SARTISSU- 
RO. 

CERTOS.  On  ne  fait  point  fentir 
IV.  Pron.  long.  Adv.  Certes  ,  certai- 
nement ,  en  vérité.  On  ne  l'emploie 
guère  qu'en  ftile  d'admiration.  Du  la- 
tin    CtTÛ* 

CERVELLO  ,  f.  f.  Du  celt.  ctr- 
vill.    V.  SARVELLO. 

.  CERVEOU  ,  ou  SARVEOU ,  f.  m. 
Cerveau  ,  fubftance  molle  ,  renfermée 
dans  le  crâne.  Du  latin  ,  cerebellum. 
L'on  dit  auflî  ,  ccrveou  ,  pour  écer- 
vellé. 

i  CERVOULANT ,  f.  m* ,  ou  SER- 
VOULANTO  ,  f.  f.  Cerf-volant ,  forte 
d'efcarbot.  On  donne  aufii  ce  nom  à 
uae  machine  faite  avec  du  papier  éten- 
du fur  des  baguettes  ,•  à  laquelle  on 
ajoute  une  longue  ^eue  ;   les  enfans 
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b  Ibnt  vcddger  ea  l'air  par  le  mi 
d'une  ficelle. 

CESAR  ,  f.  nu  Nom  d'homme. 
Céfar. 

CESARI ,  ù  m.  Nom  d'homme.  Cé- 
fkire. 

CESSAR  ,  v,  n.  CefFer  ,  difcontî- 
nuer  ;  laifler  une  chofe  commencée* 
Du  latin  ,  cejpire. 

CESSATIEN  ,  C  f.  Cèflàtion ,  in* 
termiffion  ,    di: continuation. 

CESSIEN  ,  f.  f.  A6te  par  lequel  un 
propriétaire  cède  fes  droits  ,  à  un  au- 
tre ,  fur  un  et! et.  Du  larin  ,  cejfio. 

CESSIOUNARI ,  f.  m.  Cefiionnaire^ 
cielui  qui  accepte  ,  à  qui  Ton  fait  une 
celfion. 

CÈTERAC  ,  f.  m.  Ceterac  ,  genre 
de  pjante  ,  dont  les  feuilles  font  cou- 
pées en  ondçs.  En  Jarin  ,  afplenium^, 
C'eft  une  efpôce  de  capiliaire.  V.  Her- 
bo  daurado^ 

CEZE  ,  f.  m.  Pois  chiche  ,  plante 
potagère  affez  commune.  Légume  que 
l'on  nnange  en  carême  ,  particulière- 
rfient  le  Dimanche  des  Rameaux,  Du 
latin  ,  cictr.  On  le  nomme  auflî ,  pt:{f 
bccut  \  pounchut.  Pron.  long. 

CHABAUD  ,  f.  m.  Chabot  ,  petit 
poilfon  qui  a  la  tête  grande  ,  large  Sc 
place  ,  la  queue  arrondie  ,  le  dos  jau- 
nâtre :  il  n'a  point  d'écaillés  :  on  le 
trouve  dans  les  ruilleaux  Sc  dans  les 
fleuves  pierreux.  Gobio  fluviatilis  :  cot- 
tus. 

CHABENSO  ,  f.  f.  Le  bien  qu'on 
a  ^  en  vieux  françois ,  chevance.  Clia^ 
benfo  ,  eft  aufli  l'aôion  de  cliahir ,  le 
débit  aifé  d'une  marchandife.  Scrquar 
chabenjo.  Chercher  fortune^  Du  celt. 
chabenjîa.  Pron.  long. 
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ÇHABIR,  V.  a-  Confon\mer  des  prp- 

infîons  ,  des  alimens.  Çhahir  de  mar- 

'  chandifùs.    Vendre    ,   |fe    défaire    de 

.  cerKÛnes  marchandifes.  Chcéir  uno  Fi* 

Iho.  Etablir  ,    marier  une    fille  ,  s'en. 

^  débarraflèr.  Les  Celtes  Mifoient  ,  cha- 

bifeare.   Chabit  ,  ido.  Paru  fuivant  le  ' 

verbe. 

ÇHABLOT  ,  f*  m.  Terme  de  ma- 
rine.  Cableau  ,  cliableau  9  cince- 
H^jle  ,  corde  de  moyenne  grofleur  > 
^ui  fert  i  remonter  les  bateaux  fur  les 
rivières. 

CHABRILHANT  ,  f.  m.  Frelon  , 
forte  de  grolfe  mouche  qui  fait  un 
bourdonnement    en  volant.  . 

CHACELAS  ,  f.  m.  Chaflelas,  forte 
de  railîn.  blanc  Ce.  mot  vient  du  fran- 
fois. 

CHACOUNO ,  C  f.  Chaconne,  pièce 
de  mufîque  à  trois  temps"^,.  faite  pour 
la  danfe  ^  c'eft  auffi  une  danfe  fur 
un  air  de  chaconne.  Cette  forte  de 
danfe  ayant  été  inventée  en  Italie  , 
eeft  aux  Italiens  que  nous  devons  ce. 
terme  :  ils  difent ,  ciaccona. 

CHAFFAUT/.m.  ouECHAFFAUT. 
V.  ECHAFFAUT. 

CHAGRIN ,  f.  m.  Chagrin  ,  peine ,. 
kiquiétude,  fouci.  Da  cek.  chagrin.  On 
donne  encore  ce  nom  à  la  peau  d'un 
,poiiron,ou  à  une  forte  de  cuir,  dont 
,on  couvre  les  éruis ,  Sec.  On  emploie 
tiuffî  ,  diagrin  ,  adje£Hvemçnt  ,  pour 
kiquiet  ,  afflige» 

CHAGRINAH  ,  v.^  a.  Chagriner  y  in- 
qui3tter  ,  donner  ,  ou  caufer  de  Taf- 
flidion.  Si  chagrinar  ,  v.  r.  Se  chn- 
j^riner.  Chagrinât ,  ado.  Part.  Chagrinée 
CHAINE  ,  f.  m.  Chêne ,  arbre  qni 
jgorte  le  gland.  Quercus.  Ses  deux  eC' 
.pèces    principales    font  rcouve  ^  8c 
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lou   rome»  V.   ces  mots.    Prononcez 
long. 

CHAITO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Caquet  ,  babil.  V.  CHARRAEHS- 
SO. 

CHALAND  ,  f.  m.  Chabnd^  prati- 
que qui  vient  d'ordinaire  chez  un  mar- 
chand ,  qui  fe  fert  habituellement  daçs 
une  boutique.  L'on  dit ,  chalando  ,  au 
féminin. 

CHALANDAR,  r.  ACHALANDAR. 

CHALAR  ,  V.  a.  Regarder  avec  ip 
portevue  ,  ayec  une  lunette  ,  appellée  , 
Lou  Chalou.  Jetter  la  vue  fur  un  ob- 
jet avec  attention  .  ou  admiration.  Sjt 
chalar,.  v.  r.  Se  déleâer  ,  fe  réjoiûr  ^ 
s'ébattre. 

CHALEMIE,  f.  f.  Chalumeau.  V. 
CARLAMUE.  On  dit  auïïî  ,  chaltà^ 
moou. 

CHALOTTO  ,  f.  f.  Echalbtte,  fort<^ 
d'oignon  ,  ou  pjutôt  d'ail  ,  qui  $'e^^ 
ploie  dans  les  ragoûts.  Prononcez  long, 

CHALOU  ,  f.  m.  Plaifir ,  contera 
tement  ,  iàtisfaâion.  Clialou  ^  porter 
vue  ,  lunette  de  longue  vue.  Ce  mot 
vient  du  turc.  ^ 

CHALOUPO  ,  f.  f.  Chaloupe  ,!  per 
tît  bâtiment  léger ,  'fait  pour  le  fer-- 
vice  des  vallfeaux.  Pron.  long.  Du  celt>. 
Chaloupa. 

CHALUMEOU,  f.  m.  V.ChKh^r 
MUE. 

CHAMADO  ,  f.  f.  Chamade ,  fon  de- 
trompette  ,•  manière  de  battre  la  çaiife 
pour  annoncer  qu'on  veut  parler  à  l'en- 
nemi. Chamado  ,  au>  figuré  ,  fon  de 
trompe  dans  la  \ï\\q  ,  pour  annoncflf 
une  nouvelle  ^  un  événement  au  p/BU- 
ple.-  Pron.  long.  Du  latin  y^  clamare^y 
ain  fi  que  les  fuivans^ 

ÇHAMAILHAR  ^  C.fi  )>•  r.  Se  cha- 
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mailler  ,  difputer ,  contefter  fut  des  ob- 
jets de  peu  d'importance. 
•'^    CHAMAR  ,  V.  a,  Appeller ,  faire  ve- 
'tiîr  quelqu'un,  en   l'appellant  par   fon 
nom.  Chanio  lou  j  fais  -  le  venir  ^  ap- 
pelle-le. Chamat ,  ado ,  part.  Appelle. 
CHAMAS,  f.    m.    Nom  d'homme. 
Amant. 

CHAMAT  AN  ,  f.  m.  Vacarme ,  ta- 
page 5  bruit ,  carillon.  An  fach  un  ter- 
'  rible  cfiamatan.  Ils  ont  fait  un  vacarme 
•horrible. 

CHAMBARD,  ARDO  ,  adj.  Ca- 
gneux ,  qui  a  les  jambes  Se  les  genoux 
tournés  en  dedans.  Decambo. 
.  CHAMBEIROUN ,  f.  m.  Sorte  de 
chauflure  dont  les  payfans  Ce  couvrent 
le  bas  de  la  jambe  Se  le  defTus  du  pied. 
Ceft  un  morceau  de  gros  drap  ou  de 
vieux  chapeaux  qui  empêche  que  la  terre 
n'entre  dans  le  foulier  pendant  qu'ils  la 
piochent. 

CHAMBERLAN  ou  CHAMBRE- 
LAN  5  f.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
x:hambré  ou  en  ville  fans  être  maître.  On 
l'applique  aux  gens  de  toute  profeflîon 
qui  travaillent  pour  leur  compte  fans  en 
avoir  le  droit. 

•  CHAMBRADO ,  f.  f.  Chambrée , 
certain  nombre  de  gens  logés  dans  une 
même  chambre.  L'on  donne  aufll  ce  nom 
à  une  aflemblée  d'amis ,  qui  fe  forme 
jouoiellement  dans  une  chambre  pour  y 
pafler  quelques  heures  à  Ce  divertir.  Pron. 
long. 

-  CHAMBRE ,  f.  m.  Ecrevifle ,  poiflbn 
cruftacé  ,  qui  marche  en  tout  fèns.  C2/2- 
cerfluviatilis.  Pron.  long. 
-.  CHAMBREIROUN ,  f.  m.  Diminutif 
de  chambriero.  Petite  fervante  ,  celle  qui 
fait  les  emplois  les  plus  vils, 
'  :  CHAMBRETTO  ^  f.  f.  Diminutif  de 
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chambra.  Vron.  long.  ChambrettaJ  pe^ 
tite  chambre.  Chambretto  per  fi  divertir* 
Jubilation.  (  Pellâs.  )  Ce  terme  eft  appa- 
remment en  ufàge  chez  les  Religieux  j' il 
n'eftpas  du  ton  de  la  bonne  compagnie, 
8c  l'Académie  ne  l'a  pas  adopté, 

CHAMBRIERO,  f.f.  Servante,  do- 
meftique  ,  fille  ou  femme  qui  eft^au  (èr- 
viçe  de  quelqu'un  ,  qui  fait  la  cuifine ,  qui 
range  &  nettoie  les  meubles  ,  fait  lés 
lits  ,  &c.  de  chambro.  V.  CAMBROUE 
&   CAMBROUSO.    Qmi  a  varlet   fir 
chambriero ,  a  Joun  cuou  defiuhert  per 
carriero.  Celui  qui  a  valet  ôcfervante,peut 
.  s'attendre  à  voir  fes  affaires  ébruitées. 
Chambriero  retournado  &  Jbupo  recaiif* 
fado  ,  noun  fan  jamais  boueno  pourrado. 
Servante  que  Fon  reprend  ôc  potage  ré- 
chauffé ,  ne  valent  guère.  Chambriero  de 
cabaret  ù  figuiero  de  caminfi  nounjbun 
repajfados  lou  Jero  ,  va  Jbun  lou  matin. 
Les  filles  de  cabaret  8c  les  figuiers  qui 
font  fur  le  grand  chemin   font  expofés 
'aux  vi(ites  des  paffans.   Chambriero  de 
Pilato  entraino  malhur,  La  fervante  de 
Pilate  porte  malheur.  Terme  injurieux. 
Chambriero  ,  chez  les  Gantiers ,  eft  un 
inftrument  de  bois  propre  à  élargir  les 
gants  &  à  en  adoucir  la  peau.  En  terme 
de  Cuifinière ,  c'eft  une  efpèce  de  croc 
double  ,  qui  fcrt  à  ôter  une  marmite  flif* 
pendue  à  une  crémaillère.  Chambriero  de 
la  fieloue.  Petit  ruban  pour  tenir  la  que- 
nouille en  état  pendant  qu'on  file. 

CHAMBRO,  f.  f.  K.  CAMBRO. 
Cliambroun^  f.  .m.  eft  un  diminutif  j  il 
fîgnifie  petite  chambre. 

CHAMINÉYO  ,  f.  f.  Cheminée  ,  en- 
droit où  l'on  fait  le  feu  dans  les  maifbn?, 
ôc  où  il  y  a  un  tuyau  pour  conduire  la 
Himée  dehors.  Chamineyh  de  fcur.  Che.- 
rainée  de  four ,  ventoufe ,  •  tuyau  du  four 
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rfun  Boulanger.  S'es  marridat  Jouîo  la 
ehamineyo.  11  s'eft  marié  fans  obferver  les 
formalités  requifes.  Pron.  long.  Du  celt. 
caminal ,  ou  du  latin  caminus. 

CHAMOIS  ,  f.  m.  En  quelques  lieux 
CÀMOUS.  Chamois ,  animal  fauvage  , 
dont  la  peau  paflce  à  Thuile  fert  à  faire 
des  culortes  ,  des  gants ,  ôcc.  Rupicapra^ 
Qn  nomme  z\x(Ç\4:hamois  y  la  peau  pré- 
parée de  cet  animaU 

CHAMP,  f.  m.  Champ,  efpace  de 
terre  cultivée ,  plus  ou  moins  grand.  Leis 
champs  AUfiens.  Les  champs  Elifées,  F. 
ALISC  AMP.  Lou  champ  de  batailho.  Le 
champ  de  bataille  ,  lieu  où  s'eft  donné 
une  bataille.  Dans  cette  phrafe  adverb. 
Sur  lou  champ.  Sur  le  champ  ^  on  veut 
dire ,  fur  Theure  même  ,  fur  Tinftant.  A 
tout  bout  de  champ.  A  tout  propos  ,  à 
chaque  moment.  On  dit  fouverit  au  plu- 
riel. Leis  champs ,  pour  la  campagne.  En 
quelques  pays ,  Ton  dit  camp  pour 
champ. 

CHAMPEIRAR  ,•  v.  a.  Rechercher 
avec  avidité  ^  aller  chercher  quelqu'un 
dans  des  lieux  pierreux  ÔC  incultes.  Dans 
quelques  pays,  Champeirar^  fignific  pour- 
fùivre  à  coups  de  pierres.  Nous  difdns  à 
Marfeille  j  efqueiregear.  V.  ce  mot. 

CHAMPIGNOUN  ,  f.  m.  V.  PI- 
GNEN. 

CHAMPIEN  ,  f.  m.  Champion  ,  celui 
ipii  entreprend  un  combat  pour  un  autre  ,* 
ou  pour  fa  propre  caufe.  De  champ.  V. 
ce  mot ,  formé  du  latin  campus. 

CHANCELANT,  ANTO,  adj.  Chan- 
celant ,  qui  chancelé ,  qui  n'eft  pas  ferme 
fur  fes  pieds.  Au  figuré  ,  incertain  ,  irré 
folu. 

CHANCEL AR  ,  v.  n.  Chanceler ,  va- 
ciller. Au  figuré ,  être  peu  ferme  dans  k% 
aâions. 

Vocah.  Prov.  Franc. 
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CHANCELARIE ,  f.  f .  Chancellerie  , 
Tribunal  d'un  Chancelier. 

CHANCELIER,  f.  m.  Chancelier, 
Officier  qui  tient  les  Sceaux  d'un  Etat , 
d'un  Royaume ,  ou  même  d'un  corps. 
Du  latin  cancellarius. 

CHANCRE  ,  f.  m.  Chancre ,  ulcère 
de  mauvaife  qualité ,  qui  ronge  les  chairs. 
On  donne  auffi  ce  nom  à  un  cancer ,  qui 
eft  un  ulcère  d'autre  nature  que  le  chan- 
cre. Ciiancre  deis  peiros ,  Bouzin.  Sorte 
de  croûte  qui  enveloppe  les  pierres  de 
taille.  Tirar  lou  chancre  dus  peyros* 
Eboufiner. 

CHAMFRENAK  ,  v.  a.  Chamfrener, 
faire  un  chamfrein. 

CHAMFRENAT ,  f.  m.  Chamfrein  ; 
inclinaifon  pratiquée  au-deflus  d'une  cor* 
niche  ou  importe ,  que  les  ouvriers  ap- 
pellent bifeau. 

CHANFRIN ,  f.  m.  Terme  de  iMaré- 
chai.  Chamfrein ,  la  partie  de  devant  de 
la  tête  d'un  cheval ,  qui  va  depuis  le  front 
jufqu'au  nez. 

CHANGEAMENT ,  f.  m.  Change- 
ment ,  aftion  de  changer ,  mutation. 

CHANGEAR ,  v.  a.  Changer ,  fc  dé- 
faire d'une  chofe  pour  en  prendre  une 
autre  à  fa  place.  C'eft  auflî  transformer  ^ 
convertir.  Changear  de  plaço.  Quitter 
fa  place  pour  en  occuper  une  autre.  C/i/7/2- 
gear  de  couleur.  Changer  de  couleur.  Du 
celt.  changein.  Changeât ,  ado ,  part. 
Changé.  Vai  trouhat  tout  changeât.  Il 
m'a  paru  tout  autre ,  foit  pour  les  traits , 
foit  pour  les  aftions. 

CHANGEUR  ,  f.  m.  Changeur ,  par- 
ticulier prépofé  par  le  Roi  pour  échanger 
la  monnoie  étrangère  ou  ancienne  contre 
les  pièces  de  cours. 

CHANGI,  f.  m.  Echange ,  troc.  Faire 
changi.  Troquer,  An  fach  changi.  Us  ont 
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fait  un  troc.  Changi  eft  auflî  le  Change  ^ 
lé  lieu  où  fe  fait  le  change  de  l'argent. 
Faire  lou  changi  ou  la  banquo ,  en  terme 
de  commerce  ,  c  eft  faire  circuler  des 
papiers  pour  lefqiiels  on  donne  de  l'ar- 
gent ,  moyennant  une  indemnité. 

CHANSO ,  f.  f.  Chance ,  heureufe 
fortune  qui  arrive  à  quelqu'un.  Pron. 
long.  Du  celt.  chance.  L'on  dit  uno  mar- 
rido  chanjb  j  pour  exprimer  un  accident 
malheureux. 

CHANTÉOy  ,  f.  m.  Terme  de  TaU- 
leur.  Chanteau ,  morceau  d'étoffe  cou- 
pé d'une  plus  gi:ande  pièce.  Du  celt. 
Chantell.  Le  Gueiroun  eft  une  efpèce 
de  chanteau.  V.  ce  mot. 

CHANTIER,  f.  m.  Chantier ,  lieu 
où  l'on  conftruit  les  vaiffeaux.  Chan- 
tier d'un  maçon  ,  lieu  où  un  maçon 
bâtit  une  maifon  ,   ôcc. 

CHANTILHOUN  ,  f.   m,    Echan- 

tillon   ,    petit    morceau    coupé    d'une 

pièce  d'étofiè  ou   de  dra^  ,  pour  en 

foire  voir  la  qualité  ,  ou   la   couleur. 

Chantilhoun ,  eft  le  diminutif  de  chan- 

ièou. 

CHANTOURNAR  ,  v.  a.  Chantour- 

ner  >  couper  en  dehors  ,  ou  évider  en 

dedans  une  pièce  de  bois ,  une  plaque 

de  métal  ,  une  table  de  marbre  ,  &c. 

Chantournât ,  ado  ,  part.  Chantourné. 

CHANTRE  ,  f.  m.  Chantre  ,  celui 
qui  chante  dans   les  EçKfes  ,  au  lutrin. 
Chantre  ,   eft   auflî  une    dignité   dans 
quelques  Chapitres.  Du  latin ,  cantor. 
Pron.  long. 

CHAPADURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fê- 
lure ,  fente  d'un  vafe  fêlé.  Au  figuré  , 

folie. 

CHAPAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  fend 
le  bois ,  qui  le  coupe  pour  l'ufage  de 
la  cuiiine  y  pour  les  fours  ,  pour  le 
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cbaufiâge.  Pron.  long. 

CHAPAR  ,  V.  a.  Refendre  du  boîft 
à  coups  de  hache ,  ou  avec  des  coint 
ÔC  un  marteau.  Chapat  ,  ado  ,  part^ 
Fendu.  11  (ignifie  auflî  ,  fêlé  j  en  par- 
lant d'un  vaifleau  de  faïence  ,  d'une 
bouteille  de  verre  ,  &c.  Au  figuré  : 
chapat  ,  fignifie  ,  fou  ,  étourdi.  Tefto 
chapado.  Tête  fêlée.  Delà  on  a  fait  y 
chapoli.  y.   ce  mot, 

CHAPELET  ,  f.  m.  Chapelet ,  cer- 
tain nombre  de  grains  enfilés  ,  fur  lef- 
quels  on  dit  des  aye  Maria  ,  Se  à  cha- 
que dizaine  defquels  il  y  a  un  grain  plus 
gros  y  fur  lequel  on  recite  le  gloria. 
patri  8c   le  pater. 

CHAPÈOU  3  f.  m.  Quelques  Reli- 
gieux fe  fervent  de  ce  terme  ,  pour 
dire  ,  chapitre  ,  lieu  où  les  Religieux 
qui  ont  commis  des  fautes  ,  en  font 
l'aveu  y  &  reçoivent  une  ccrreâion  pu- 
blique%  En-  quelques  pays  ,  chapeau. 

CHAPITÉOU  ,  f.  m.  Chapiteau  ^. 
le  haut  d'une  colonne.  Du  latin ,  ca- 
pitellum.  En  terme  de  chymie  ,  c'eft 
la  pièce  fupérieure  de  l'alambic.  Cha^ 
pitfou  j  eft  ufité  à  Aix  ,  dans  la  Mé- 
tropole ,  pour  défigner  le  cloître  ,  le 
lieu  où  font  logés  les  membres  du 
chapitre. 

CHAPITRAR  ,  V.  a.  Chapitrer,  foire* 
une  réprimande  à  un  Religieux  dans  le 
chapitre.  On  le  dît  par  cxtenfiôn  pour 
châtier  ,  réprimander  ,    faire    des  re- 
proches à  quelqu'un. 

CHAPITRE  ,  f.  m.  Afllmblée  de 
Chanoines  »  ou  de  Religieux.  l,e  lieu 
où  ils  s'affemblent.  Tous  les  chanoines 
d'une  Eglife.  Une  des  parties  qui  di- 
vilent  certains  livres.  Sujet  dont  on  par- 
le 9  que  l'on  traite  en.  converfation* 
Toumho  toujours  fur  lou  mime  cha-- 
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pitre,  n  parle  toujours  de  la  même 
chofe.  Pr.  long. 

CHAPL AR  ,  V,  a.  Couper  ,  hacher, 
réduire  en  petits  morceaux.  Chaplar 
dt  pan.  Çhapder  du  pain.  Lou  cka- 
plarieou  coumo  de  bouenos  hèrbos.  Je 
k  hacherois  comme  du  pcrlil.  Si  cha- 
plar. V.  r.  Se  couper.  On  le  dit  de  Té- 
toflë  qui  fe  déchire  ,  qui  fe  coupe  en 
difFérens  endroits.  Chaplat ,  ado ,  part. 
Coupé  ,  haché ,  chapelé.  Du  celt.  Chai- 
pet. 

CHAPLE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Maf- 
facre  ,  tuerie  j  chaple  de  bouefi.  Abat- 
'  tîs.  Aven  fach  un  chaple  d^infer.  Nous 
^vons  tout  brifé  ,  tout  tué. 

CHAPLOLESQUO  ,  f.  m.  Pronon- 
cez long.  Couteau  de  boulanger  ,  qui 
eft  attaché  par  un  de  fes  bouts  à  une 
4)lanche  ,  ôc  qui  fert  à  couper  à  tran- 
ches le  pîin  le  plus  dur.  On  s'en  fert 
dans  les  campagnes  pour  faire  les  mouil- 
lettes que  Ton  trempe  dans  le  pota- 
ge- 

CHAPO ,  f.  f.   Ghappe  ,  partie   de 

.la  boucle  par  laquelle  elle  tient  au 
foulier  ,  ou  à  la  ceinture. 

CHAPOLI ,  f.  m.  Nom  d'homme, 
Hypolithe.  Chapoli  ,  eft  auflî  le  nom 
,  d'une   plante  que  nous  nommons ,  rha- 
.pontic  ,  ou  rhubarbe   des  moines  ,  en 
latin,  hypoLithum,  Il  fignifie  encore  , 
fou  ,   écervelé.    Sies  un  pou   chapoli. 
Tu    as  tourné  la   cervelle. 
CHAPPAR.  V.  CHAPAR. 
CHAPUTAR  ,  V.  a.    dim.    de  eha* 
par.  Couper   à  petits     morceaux.   Au 
.  figuré ,  médire  ,   parler  mal    de  quel- 
qu'un i  le    détrafter. 

CHARAMELIAR  ,  v.  a.  Terme  em- 

-  pnmté  de  l'arabe.   Charmer  ,  enclian- 

ter,  rendre  pyeuy:»  Càarameliat  ^  ado^ 
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part.  Qui  goûte  la  plus  grande  volu- 
pté, le  plus  grand  plaifir. 

CHARAMOULAT  r.  CHÈRO- 
MOULAT. 

CHAR  ^  f.  m.  Char  ,  forte  de 
voiture.  Du  latin  ,  currus. 

CHARAVARIN  ,  ou  CHARIVARI  j 
ou  CARAVIEOU  ,  f.  m.  Charivari  , 
bruit  de  dérifion  qu'on  fait  la  nuit  , 
aux  portes  des  perfonnes  qui  convo- 
lent aux  fécondes  ,  ou  aux  troifièmes 
noces.  Cet  abus  eft  défendu  en  Fran- 
ce :  cependant  l'ufàge  a  prévalu  de  le 
tolérer  ,  lorfque  ceux  qui  fe  rema- 
rient ne  payent  pas  un  certain  droit 
au  Capitaine  de  ville.  Le  mot  ,  cha^ 
rivari ,  eft  celtique. 

CHARLATAN  ,  f.  m.  Charlatan  ; 
du  celt.  charlataria.  Babillard.  V.  BRE- 
GUETIAN.  L'on  dit,  dans  le  ftyle 
familier  ,  à  un  homme  qui  ment  , 
qui  dit  des  plaifànteries.  Sies  un  char* 
latan.  Tu  es  un  hâbleur. 

CHARLATANARIE ,  f.  m.  «larla- 
tanerie  ,  ou  charlatan ifme. 

CHARLATTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Chanlatte  j  terme  d'architefture  :  pièce 
de  bois  qu'on  attache  vers  l'extrémité 
des  chevrons  ,  pour  foutenir  deux  ou 
trois  rangées  de  tuiles  ,  placées  afin 
d'écarter  la  pluie  d'un  mur  de  face. 

CHARLE.  V.  CARLE. 

CHARMANT  ,  ANTO ,  adj.  Char- 
mant  ,  agréable  ,  qui  plaît  ,  qui  feîc 
plaifir  à  voir. 

CHARMAR ,  V.  a.  Charmer  ,  faire 
beaucoup  de  plaifir  ,  fatisfaire.  4S**' 
charmar.  v,  r.  Se  déleâer*  Charmât  , 
ado  ,   part.  Charmé  ,  fàtisfait. 

CHARME  ,  f. .  m.  Charme ,  appas , 
attrait.  L'on  prononce  long  le  mot 
charnu  ,    qui  eft    peu   ufitéji    On    le 

Z  2 
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fait  dériver  du  latin  ,    carmen. 

CHARNEL  ,  ELLO ,  adj.  Char- 
nel 9  qui  appartient  à  la  chair  : .  on  ne 
fe  fert  de  ce  mot  qu'en  diaire.  Ehi 
latin  ,    caro.  Chair. 

CHARNIERO  ,  f.  f.  Charnière.  On 
donne  ce  nom  à  ce  qui  affemble  & 
fait  ouvrir  le  deffus  d'une  boîte  ,  d'une 
caiffe ,  ôcc.  La  charnière  eft  formée  de 
Tenfemble  des  chamons.  Le  chamon , 
lou  charnoun  ,  eft  un  des  anneaux  de 
la  charnière  dans  lequel  on  paiTe  une 
goupille. 

CHARNIGAIRE  ,  f.  m.  Terme  de 
fnépris  ,  dont  on  fe  fert  pour  défigner 
un  homme  qui  court  les  femmes  ,  qui 
hante  les  lieux  de  débauche.  Pronon- 
cez long. 

CHARNIGOU ,  f.  m.  Chamaigre  , 
forte  de  chien  qui  reffemble  beau- 
coup au  lévrier  :  il  y  en  a  quantité  en 
Provence  de  cette    efpèce.   Prononcez 

long. 

^CHARNUT  ,  UDO,  adj.  Charnu  , 
qui  a  beaucoup  de  chair.  V.  POU- 
PUT. 

CHAROSPO  ,  f.  f.  Terme  injurieux. 
Temme  de  mauvaife  vie  ,  proftituéç. 
Pron.  long. 

CHARUP  ,  adj.  m.  Hideux ,  laid  , 
horrible  ,  qui  caufe  Tépouvante  ,  ta 
terreur. 

CHARPANTIER.  V.  MESTRE- 
D'AISSO. 

CHARPANTO  ,  f.   f.  Charpente  , 
on  Charpenterie  ^  art  du  charpentier. 
Charpanto  ,   fignifie  aufîî ,  un  ouvrage 
fait  de  grofles  pièces   de  bois  affem- 
blées, 

CHARPAIRE  ,  f.  m.  Cehif  qui  en- 
xiêve  :  endêvé  ,  impatient  ,  emportét 
Proo.  long.  :     ^ 
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CHARPAR,  V,  ri.  Endêver  ,  avoir 
grand  dépit  de  quelque  chofe.  L'on 
dit  auflî  ,  Ckarpinar  ,  qui  eft  un  di- 
minutif. Si  charpinar  ,  v.  r.  Se  défo- 
1er.  Charpinous  ,  fynonyme  ,  de  char- 
paire. 

CHARPIN  ,  f.  m.  Gratelle  ,  gale 
des  chiens. 

CHARPINOUS  ,  OUE  ,  f.  Qui  a 
h  gratelle.  Au  figuré  ,  inquiet  ,  qut 
endéve. 

CHARRADO,  ou  CHARRADISSO, 
ù  f.  Pron.  long.  Caquet ,  babH  ,  pa- 
roles fuperflues,  long  difcours. 

CHARRAIRE  ,  f.  m.  Charreufo  ,  f. 
Babillard  ,  grand  parieur  ,  qui  caquette  9 
qui  parle  à  tout  propos.  Pron.  long. 

CHARRAR  ,  v.  n.  Parler  beaucoup^ 
caquetter  ,  babiller. 

CHASCUN ,  ou  CHACUN.  V.  CA. 
DUN. 

CH  ASP  AIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  tâte  y 
qui  patine.  Pron.  long. 

CHASPAR  ,  v.  a.  Toucher  légère- 
ment ,  manier  ,  patiner. 

CHASSAR ,  v.  a.  K  COUCHAR. 

CHASSIS  ,  f  m.  ChafTîs.  On  don- 
ne ce  nom  ,  dans  les  arts  ,  à  tout  af- 
femblage  de  fer  ou  de  bois ,  quarré  , 
deftiné  à  environner  un  corps  ,  &  à 
le  contenir.  C'eft  auffi  la  partie  mo- 
bile d'une  croifée  ,  que  Ton  garnit  de 
verre  ,  ou  de  papier  ,  pour  éclairer 
les  appartemens  ,  8c  pour  empêcher 
que  le  vent  n'y  pénètre.  Chajfis  d'un 
tourncvent  que  fi  forma.  Feuille  d*un 
pare  vent. 

CHASSO  ,  f  f.  pron.  long.  Chafle. 

Terme  très-ufité  dans  la  méclianique , 

8c    appliqué   à    un  grand  nombre    de 

machines.  Chajfo  quarrado.  Chafle  quar- 

^  lée  y  forte  de  marteàii  '  à:  deiK  tête» 
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quârrées,  dont  Fune  dl  acérée:  &'Taur 
tre  ne  Tefl  point.  Chaffo  ,  fouet ,  forte 
de  ficelle  que  Ton  met  au  bout  4^  Jd 
courroie  d'un  fouet ,  pour  le  faire  cla- 
quer. L'on  nomme  également ,  chajjb^ 
la  chcffe  j  la  caiiFe  qui  contient  les 
Reliques  des  Saints. 

CHASTE  ,  CHASTO  ,  adj.  Chaftc> 
qui  vit  chaftement.  Pron.  long.  Du  la* 
tin  ,  caflus.  '  :>    .': 

CHASTELAN  ,  f.  m.  Chatelain^J, 
Lieutenant  de  Juge.  De  Cafidlum. 

CHASTETA  ,  f.  m.  Chafteté^vc^ 
tu  morale  ,  par  laquelle. nous  modé- 
rons les  defirs  déréglés  de  > lai. chair.  Du 
latin  ycaflitas,  .:'  •  v  : 

CHASUBLO  ,  ou  CHESUBLO  ^..f. 
f.  Prononcez  bng.  Chafuble ,  vêtement 
eccléfiâftique  que  le .  Prêtre  lAet  fiir 
l'aube  y  lorfqu'il  dit  la  mefleaiDu  la* 
tin  • ,  ca/ula.  .: 

CHAT  ,  CHATTO,  C  Tennercori- 
nu  à  Arles.  ,  à  Avignon  r,  pour  i.défi- 
gner  un  jeune  garçon  ^  une  jeune  filis. 
Il  doit  dériver  du  btiri,  caftus. 

CHATTO^f.  f.  Chatte.  L'on  don- 
ne ce  nom  à  une  efpece  de  barque 
qui  fert  à  charger  ou  à  décharger  les 
YaiiFeaux.  Jatte  ^  ibrte  de  fdat  de  ^- 
ïertce  ou  d'argent ,' dans,  lequel  ion  fert 
'  le  rôti ,  '  les  entrées  ,  ficc,  Una  ptcno 
chatto.  Une  jattée  ,  plein  une. jatte. 
Pron.  long.     . 

CHAVANO ,  f.  f.  Giboulée  ,  pMe 
foudaine  ,  orage.  Pron.  long.  D  .vient 
du  celt.  Caliouat ,  pluie  foudaine  ^  ou 
*-du  grec  KrtAïfci'cé.^  grêle.  M  .  '  f^ 
V.  CHAUCHAR  ,  V,  a.  terme  xifité 
dans  la  niontagne.  Patrouiller  ^tnettie 
les  pieds  dans  l'eau,  dans  la  boue» Du 
latin  y  calcare.  » 

CHAUCHOLO  ,  ù  m.  Vïoà^kto^. 
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SôJpcf  ^ vîd^  T^jShlJ^SOW.     i -j 
,  /CHAUPEOy^  f,;ffi.T^r7BepeM\i£t 
té.  :Eqteudé.rF- CHOOET;  ., 

CHAUFFO/.f.Pr.  long.ï^.CAUFFCX 

'GHAVIRAR,  V.  n.  Teijnç  de.m^- 
ne.  Chavire^ ,  togrner.  fans  defti^s ,  dei^ 
ibUs.  'On  le  dit  d'Oû' bateau  qui  tojj^  , 
quifereavf»^  i:,  f,.;;-  ;./;:  .Mrriiii 
.  iCHAUMAR  ,..y.C«.:  Çhpoim^  ^ijatf 

tendre  quelqu'un  avec  impatiente  :  Af]ç 
point  agir  ,'^  reftjer  'Ojfif ,  riyaxiquer)  de 
travail^  n'avoir  rien  à  fiaire;  r 

CHAVOWi^-i:  -m.  Chuvoi  an  féx^r 
m\.  Chauyei  qui  c'a  pas  de  c^yjeu^ 
-ProHvlopg;  Pto  latin  ^^cab/us».^^^..,,^  ù 
, ..  CHAUPJNARj.y.  a;,Chifonqef;vlKm^ 
^cboi^r  ,-'fix)iffer  upe^robe  yun  nTpritle, 
jine  étioSë^t  friper  un  habit:  decheveç» 
^Jer.  Si  çhaupinar ,  v.  r.  Se  prendre  par 
Jes  cheveux.  Chaupinat ,  ado  y  part.  QYA^ 
fonné  :  échevelé. 

C«AUHJE  .,:  V,  n.  pu  s'ENCHAURE; 
v.  r.  Se  foucier.  Terme  de   la  monta- 

-é^  ?  <iw  ii'3\g^r^  .fl'yfeg€  que  dans 

les  phrafes  fuivantes.  Que  m'cnchxmifi 
îQue  m'importe  }  Mi  chauti  pas  de  tu. 
•  Je  me  niQque  de  toi.  Chaut  ,  fignifie 
Laufli ,  il  favt.  Chaut  faire  aquo.  U  &ut 

faire  cela.  Chaut  qi^  Pff^Çf  pichonouis^ 
.i^gi^^r/birii.  JU  faut .  que  la  pelle  Ôf  la 
j^ochç^npus  féparent» ilien  pe  peyt  noQ» 

£q?arer;quQ  ^  mort»    .  .       [ 

CH AURILHAR ,  v.  n.  Prêter  Toreille^ 
.écouter  fans.qu.'bn  &  montre  »  fans  être 

apperçu ,  fans  être  vu* 

^  CHACJï^IJl.  JT^  GHpouisiii.     , 

~    CHAU^SpUNîEll.^,,f.:  m.  Mot  con- 
nu  dans  quelques  pays  de    Provencp- 
C'eft  urTit^iWie  .iqjurieux.  Le  P.  Peila^ 
-fc  ttndpar  le^  rpots  ^f^-ançeis  ,  traine* 
.  fevate.'Nous  diibns  à  Marfeille  y  grooto. 
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CHÉCHOU  ,  C  m.  T^ttftie  cteJ  jed 
ât  maîL  Coup  ^amèf^^naiâ.  A  Ahc  , 
09  dit  9  ^^V «  ^.  œ  mbt^  Prcbobcèa 

•  CHEF ,  C  m.  Chef ,  général ,  celui 
qui  commande  une  troupe.  Càèf  d^Ef- 
tàêfo.  Ciief  d'Efcadre  ,  Officicfr  Cév 
néral  de  la  Marine  qui  Commande  àoe 
£ictdi«  9  ou  une  DMûon  dans  une  Âr« 

-lÉF  D'UVRO,  ou  CHEF  D'O. 
BRO,  Chef  d'œuvre  ,  ouvrage  que  Ton 
^ropbfe'  à  ei^écuter  à  *  celai  qui  aipire  à 
II'  malmfe  dans  certains  -  corps.  -lies 
Profençaux  ne  font' pas  iëntir  Tf  du  nAOt 
ï^  On  le  fait  dériver  du  latiA ,  iaput. 

CHELIDOINO  /  f.  f.  Chelidoîn*'^, 
Eclaire  ,  plante  qui  fleurit' à  l'arrivée 
des  hirondelles  ,  0c  qui  fe  fane  à  leur 
'départ ,  d'où  elle  eft  auflS  nommée  -, 
dindouliero.  On  diflingue  la  petite  &  la 
'grànife  chelidoine.  Chelidonia.  Pronon- 
cez long. 

CHEMISO ,  f.  f.  Pron.  tong.  V.  CA- 
MIE. 

CHEMISETTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
chcmijb,  Pron.  long.  Petite  chemife  d'en- 
jfant  :  c'eft  aufTi  une  forte  de  camifole 
•dcigens  du  peuple. 

CHENAU  y  ù  m.  Terme  de  fondeiir. 
Écherio  ^  haflîn  de  terre  très-ftche  ,  où 
le  métal  coule  ,  pour  aller  delà  djans 
le  moule.  ' 

CHER ,  f.  f-  V.  CAR.  Cher  de  pouerc. 
Viande  de  cochon. 

CHERFUiLH,Cnl.ouCHARFUEILH 
'Cerfeuil  ,  planie  potagère  ,-àrèscon- 
'  uue.  Chère folium. 

CHÉRIR,  V,  a,  V.  AMAR. 

CHEROMÔULAT  ,  ou  CHARA- 
•MOULAT-,  f.  m.  ï^.  AMOOLAIRE. 

CHÉRPO  y  {.  f.  Echarpe  ^  ^lafg^  hàn- 
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de  d'âoflê  que  ki  AQitaires  poftoieiif 
sutrefijîs  en  foraie  jde  baudrier ,  &  quQ 
tbn  porte  aujourd!liui  en  ^life  de  cein- 
turon. On  a  donné  le  même  nom  à  une 
bande  d'étoflfe  ornée  de  bioderies  en 
or ,  en  argent  ,  ou  en  ^îe  ,  qui  eft 
deftinée  à  couvrir  le  peintre  ,  fur  le« 
<pel  on  place  le  Uviq  des  Evangiles  j 
à  oraer-  les  ftatues  de  h  Vierge  i  ou 
à  couvrir  les  épaules  8c  les  bras  du 
Prâtre  qui  donné  la  bénédiâion.  Pro- 
noncez long.  Dans  quelques  pays  ,  Ton 
dit  ^  ecAèrpo. 

CHERUBIN, f.  m.  Chérubin  ,  Ange 
dd  Acond  :  chœur  de  la  premièce  hié- 
rarchie. Ce  mot  vient  de  lliébreu  c&- 
.>a^  ^  qui  fait  au  pluriel^  c^rubin. 
If  CHBRUBINADQ,i:  f.  Prononcez 
Jong;  Tterme  de  cordonnier.  Cirurè ,  for- 
te dei  mélange  *,de  cire  6c  de.  fuif  ,.dont 
on  frotte  les  bones  &  les  fouliers.  Du 
-httinîyrrrfl.  Girel 

•  GHERUI,  f.  m.  Chehi ,  plante  po- 
•tagère^  dont  on  mange  la  racine,  que 
l'on  emploie  en  médecine,  comme  adou- 
cilTante.  Sifarum.  M.  MargrafTen  a  re- 
tiré du  fucre  peu  inférieur  à  celui  des 
cannes  à  fucre.  Le  cher\'i  fàuvage  fe 
-ribnwne:  ^en  latin  «,  daucus  vulgaris* 
^  CHETiF,  RtO,  adj.  Chetif,  mau- 
vais-  ,  méprifkble;  Ce  terme  eft  peu 
ufixé. 

CHEVELURO  ,  f.  m.  Chevelure  > 
les  cheveux  de  la  tête.  Pron.  long. 

CHEVEU  ,  f.  m.  Cheveu ,  poil  de  la 
xèm.V.  PUEDU. 

CHEZ  ^  prépbfition.  Chez  ,  en  la 

filaifon  de'\  .  .F*.  AQUO  DE  ,   ou 

'.ENCO  DE.  £ro  che^  co//.  Il  étoit  chez 

CHICAIRE,  f.  m.  Babillard.  V.  BAR- 
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.   CmCAKAIRE  »  f  .  m;  Cki^ 

qui  chicane  :  l'on  die  Boffi  y  c/uçanieti: 
au  féminin  y  chiçdmujb.  Pron.  long^ 

CHICANAR  ,  V.  n.  Gbicaner  ^  Ofer 
^e  chicane.  Critiquer  mal  àiprt>pas^  fe 
iervir  de  détours  Sc  de  fubtilicés  captieu- 

CHICANO  ^ Cf.  Pron.  long.. Chica- 
ne y  fubtilité  captieufe  ea  matière  i  dç 
procès.  Du  celt.  chicanowr.  La  chicanp 
es  la  maire  doou  palais.  La  chicane  eft 
la  mere-nourrice  des  genide  JoL     r 

CHICAR,  V.  n.  Jafer,  caquetter, ba- 
biller. V.  BARJAR.  Chicar  ,  fe  dit  auffi 
du  chant  de  certains  oifeaux  j  qui  for* 
ment  à  peu  près  le  fon  y  vbic.  Ce  mot 
vient  du  celtique  ,  c/uc*  . 

CHICHAY  ,  f.  m.  Enfant ,  petit  en- 
fant. Ce  mot  a  été  introcfiiit  en  Pro*^ 
vence  par  les  Bohémiennes.  Elles  di^ 
foient  auflî ,  haberachoim.  V.  ce  mot. 

CHICHOURLIER ,  C  m.  Jujubier  , 
arbre  qui^  porte  les  jujubes. 
.  CHICHOURLO ,  f.  f.  Jujube  y  fhiît 
femblable  à  Tolive  ,  qui  acquiert  en 
mûriilànt  une  couleur  jaune  tanée  y  ce 
fruit  s'emploie  comme  aliment  ÔC  com- 
me remède.  Prononcez  long*  En  latin  ^ 
\ii^iphus. 

CHICOT ,  C  m.  Chicot  y  mofceai^ 
qui  refte  d'une  dent  rompue. 

CHICOUTAGI ,  f.  m.  Pron.  long. 
Aftion  de  feftonner  ,  de  déchiqueter. 

CHICOUTAR ,  V.  a.  Feftonner  ,  dé- 
couper en  feftons  y  déchiqueter  des 
étoffes. 

CHIER ,  ERO  ,  adj.  Cher  ^'qui  coûte 
beaucoup.  Cher  ,  qui  eft  tendrement 
aimé.  Chien  ,  efl  aufli  adv.  Il  fîgnifîe 
alors ,  à  un  prix  très- haut.  M'a  couftat 
chitr.  Il  m'a  coûté  cher.  Du  celtique  y 
cher. 
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$3IIERO  »  ù  f.  Chère  ;  itiaoi&rei:(ddot 
;Oti  «ft  ièryià  takHa  Faire  boutnoieiiimlti 
tnarrido- çhieroj.  Faire  bonn«  ch(IW>i 
miMvaif^/chère.  La,  boutâo  ckitrQ  .igiiin 
tue  mai  tlins  un  jour  ^iiuri'J^kelecinfJin 
garijfi  /Uns  touto  fa  .vida.  Ua  bonne 
chère  tue  plus  de  perfonnes  en  un  joàr 
rqoun  Médecia  n'en  ^rit  pendant^^fii 
vie.  Chiero  de  charlatan -y  crebard^i^^ 
yaourir  de  fiûtt^  Chère  de  dhasiai^  ^ 
bien  rne  Se  peu  nfiai^c,  *:  ) 

hCHIERTA,:f..f,  Cherté  V  prir  en- 
ceflîf.  On  dit  plutôt  y  lou  gros  prhw 

CHIFFARNÉOU  ,  ù  m.  Chinfr^- 
neau.  Terme  populaire  ^wi  /eitàdî- 
ligner  un  coup  de  bâtotv  doiiië  ^iut  \A 
tttty  ou  fur  le  vifegé^  ^  i  "  >.  o 

.  CHIFFOUN.^  /.  n\.F.  ÊSTRASSO. 
En  terme  d«  torcbismer  ^  gipon^  (  j^t- 
fas.  )  '  '  ' 

CHIFFOUNAR ,  v.  â.  peu:  ufitè.  V. 
AMOULOUNAR  :  CHOOUPINAR. 

CHIFFRAIRE  ,  :  f.  m.  Prc*bnc.  lông^ 
Chiflfreur  ,  Arithméticieri',^  '^hii  qui  fait 
chiffrer.  Au  iîguré  ,  cetoî  qui  endêvç:^ 
qui  jure  ',  ^ut  gronde  ,  .qàJ  miarmure* 
Au  féminin,  Ton  dit  ,  chiffreujo. 

CHIFFRAR ,  V.  n.  Chiffrer  ,  faim 
une  règle  d'arithmétique  :  compter  à 
Taide  des  chiffres.  Chiffrar  ,  fe  dit  au 
figuré  ,  pour  s'inquiéter  ;  s'imparienter*, 
pefter  ,.  jurer.  Du  celtique  ^5  chiffe  char. 
grin.  .    . .      > 

CHIFFRO  ,  f.  f.  Prononcez  loiï^. 
Chiffre  ,  m.  Caraôère  dont  on  fe  fert 
pour  marquer  les  nombres.  Du  latin  , 
cyphra  ,  qui  étoit  le  nom  'propre,  d* 
zéro.  ,  &  que  Ton  «a  enfliite  applique 
à  tous  les  chiffres.  Tour  le  mpnde  con^ 
noît  \e%  t:hiffres  ufîtés,  qui  îbnt  i  ,.  2, 
3^4^  S  f  6,  7  ,  8  y  9^0.  Voû 
&xi    auffi    que  ks  lettres  (ervent  de 
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rchifl^s  V  c*eft  te  que  l'oa  homme  ^9ûf- 
:fter  Romains  y  pour  les  diitinguàr  d€5 
•^cbfflSrés  arabes  ,  que  nous  '  vedonr  de 
i^teK  M.  D  G  C  L  XXX  V.  Mille 
î^pt  cens  quatre -vingt  cînq^.  i7S5,  ^ 
^rv  CHILHAR  ,  V.  Ki  Appeller  les  ot- 
•lè^ux.  avec  un  fifflet,  que  Ton  nomme 
^mà^ii  I^per  y  contrefaire  la  voix:  dçs 

^aAx^  A..i.:  .-  ■  •..-.>  •  ■     — ' 

^  fjiGJflLHET  ^  f i  m..  Appeau  j  iifflec 
qui  contrefait  la  voix;  des  oifeànx;  Oii 

jfl^oit  autrefois  ,  pipèauw  S  y  en 'a  de 
pbifieurs  efpèces..  Du  celt.  chillœ. 

.'  •  CHIMAR  ,  V.  ji.  Boire  beaucoup,  V. 

JPQJJNAR  .*  CfflNQUAR. 

f{  4QHIMARRAR ,  v;  a.  Chamarrer   , 
orner  un  habit  de  galons  dé  difiei:ente6 

.COUleite.  On   le  prend  auflî  en    mau- 

.yaife  pai;t.  CHIMARRAT  ,  ADO^  paA 
Chamarré. 

CHIMARRURO  ,  f.  f-  Chamarrure, 
n^anière  ;de  chamarrer.  /A 

..  CHIMÈRE.,  f:  f.  Chimère  ,  imagi- 
nation v^in?  &  £ms  fondenjent  ;    de 

j(jlâMf<t  7  anin^al ,  fabuleux. 

CHIMIO  ^  fl  f.  Chimie ,  fcience  qui 
apprend  à  connoître  les  principes  conC- 
tiiutifs  de  corps.  Du  grec  xn^iut.  Pro- 

.noncez  long. 

;  .  CHIMISTOU ,  r.  m.  Chimifle  ,  celui 
qui  fait  des  opérations  de  chimie. 

CHIN ,  ù  m.  mot  celt.  Chjen.  K. 
CAN.  Chin  de  fujîeou.  Chien  ,  pièce 
de  fer  mobile  ,  appliquée  fur  la  plati- 
iie  d'un  fufil ,  ou  d'un  piftolet ,  à  la- 
quelle  on  adapte  la  pierre  qui  fert  à 
pire  le  feu  pour  enflammer  «  l'amorce. 
Çhin  de  mar.  Poiffon ,  forte  de  requin. 

T-  LAMI. 

CHINAR  ,  V.  a.  Chiner  une  étoffe  : 
ç'éft  lui  donner  des  couleurs  différentes 
&  fans  ordre.  (CHINAT  ,  ADO  >  paru 
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Oà^;Tàff:im  yfatiAU^noL  Taffetas  ; 

GHINOy  £  f*  ^Chienne  ,  femelle  da 
ichien.  Pron.  long.    • 

GHINQUAR,  V.  n.  Chinquer,  boire 
dU'  vjo-  en  débauche^  Chopiner ,  boire 
chopine  à  chopine.  Ces  mots  françois  ne 
-font' pas  du  bel  ufage/  Pu  celt.  cbinqo  , 
Ifaireciu bruit;  Apparemment  par  alluiron 
mr  Jbruit  des  verres  ,  de&  bouteilles. 
::>.CHIPOUTADURO,  f*  f,  Pronon. 
long,  ou  CHIPOUT AGI  ^  ù  m.  Vétille  , 
-chicane ,  difpute  fur  des  chofes  de  peu 
d'importance.  On  le  dit  auflî  pour  expri- 
mer i'aâion  de  gâter  une  étof]k  ,  foit  en 
larchiffonant  j  foit  en  la  coupant  contre 
les  règles  de  l'art  du  Tailleur. 
•rCHJPOUTAR,  v.  a.Chipoter,  faire 
iine  chofe  en  barguignant ,  avec  lenteur  j 
vétiller ,  chicaner.  Gâter  une  étoffe.  Du 
celt.  chipotai.  L'on  dit  auflî  chipoutar , 
pour  y  boire  du  bout  des  lèvres,  bu* 
voter. 

:  CHIPOUTEUR  ,  EUSO  ,  f.Chipo- 
tier ,  vétilleur',  celui  qui  ne  fait  rien  qu'à 
denji.  On  le  dit  auflTi  pour  ,  tracaflîer  , 
brouillon.  N.  B,  Que  dans  le  premier 
volume  on  .a  écrit ,  CHIPOTEUR  ,  qui 
n'eft  pas  françois  5  c'eft  une  foute  typo* 
graphique.  En  provençal ,  nous  diions 
encore  chipoutous. 

CHIQ ,  f.  m.  Oifeau  dont  le  nom  vient 
du  fon  de  fa  voix.  Il  efl  de  la  couleur  du 
moiijeau  ,  mais  un  peu  plus  gros. 

CHIQUAR  ,  V.  n.  Jafer ,  babiller  , 
caqueter.  Chiquo  coumo  iino  agajfo.  H 
jafè  comme  une  pie.  V.  CHICAR. 

CHIQUET ,  f.  m.  Un  petit  coup  de 
vin  ,  Chiquet.  Après  lou  poutagi ,  lou 
chiquet.  Apres  la  foupe  ,  un  peu  de  vin. 
Dans  le  ûyle  familier ,  un  doigt  de  vin. 
Du  celt.  chiquia.  Petit , 

CHIQUO , 
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CHIQUO,  f.  f.  ou  CHIQUENOTO. 

Pronon.  long.  Chiquenaude ,  coup  que 
l'on  donne  du  doigt  du  milieu ,  après 
lavoir  plié  &  roidi  contre  le  pouce.  Chi- 
quo  ,  chique ,  forte  d'infefte  d'Améri- 
que qui  relFemble  à  la  puce ,  ÔC  qui  s'in- 
linue  fous  1  epiderrac ,  où  il  caufe  des 
dcmangeaifons  cuifanies ,  &  où  il  fe  pro- 
page à  l'infini ,  /i  l'on  néglige  de  l'en  re- 
tirer. Chiquo ,  chique ,  mauvais  cocon  de 
foie  qui  ne  tourne  pas  dans  le  baflîn , 
parce  que  le  ver  eft  mort  dedans.  - 

CHIROUN,  f.  m.  Ciron ,  petit  infefte 
qui  s'infinue  entre  cuir  &  cliair ,  ou  qui 
perce  le  bois.  On  l'emploie  au  figuré  , 
pour  désigner  le  ver  rongeur  de  la 
confcience  ,  les  remords  ,  l'inquiétude  , 
&c. 

CHIROUNAT  ,  ADO ,  adj.  Carié  , 
vermoulu.  On  le  dit  du  bois. 

CHIVALETTO ,  f.  f.  Jeu  d'enfant. 
Cheval  fondu.  On  donne  ce  nom  à  un  jeu 
où  plulieurs  enfans  fautent  l'un  après 
l'autre  fur  le  dos  d'un  d'entr'eux  ,  qui  fe 
tient  courbé  en  forme  de  cheval.  On  dit 
en  quelques  endroits,  chivaloun-chivakt ^ 
m. 

CHIVALIER,  f.  m.  Chevalier,  qui 
eft  d'un  ordre  de  Chevalerie.  Titre  d'hon- 
neur qui  eft  au-delTus  de  TEcuyer. 

CHIVALIERO  ,  C  f.  Ruban  de  fil  que 
les  Languedociens  nomment  cabilhier. 
r,  VETO.  Pron.  long. 

CHiV AU ,  f  m.  ou  CAV AU  5  Cheval , 
animal  domeftique  qui  eft  propre  à  por- 
ter 8c  à  tirer.  Chivau  jfrufi.  Cheval.  Chi- 
vau  de  bouejc^  Ciieval  de  bois  ,  pièce  de 
bois  fur  des  tréteaux ,  qui  eft  taillée  en 
arête  avec  une  tête  de  cheval.  On  s'en 
fert  pour  punir  les  femmes  de  mauvaife 
vie  que  Ton  trouve  parmi  les  foldats.  On 
y  mettoit  autrefois  les  filoux,  les  ufuriers  j 
Vocab.  Proy.  Franc. 
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les  femmes  qui  fraudoient  au  poids  ou  à 
la  mefure.  Cfiiv^u  tout  cTun  pcou.  Cheval 
zain ,  qui  n'a  qu'une  couleur.  A  bouen 
chivau  ,  ribofigado  ;  à  chivau  efquinat , 
Jac  de  civado.  Un  cheval  n'a  befoin  de 
bons  alimens  qu'autant  qu'il  eft  malade. 
Ce  proverbe  n'eft  vrai  qu'au  figuré.  A 
chivdu  vieilk  noun  fooupajquier.  Un  vieux 
cheval  n'a  pas  befoin  de  pâturages.  Bcujtti 
chivau  fougue  jamais  rojjb.  Un  bon  che- 
val ne  fut  jamais  haridelle.  A  chivau 
dounat  noun  foou  regard ar  leis  dents.  A 
cheval  donné  on  ne  regarde  point  la 
bouche.  Cliivau  blajîemat  loupeoulilw^e. 
Le  cheval  que  l'on  maudit  s'engrailfe.Nous 
ne  devons  parler  mal  de  per/bnne,  parce 
que  les  injures  ne  peuvent  faire  du  mal. 

CHOC,  f.  m.  Choc,  heurt  de  deux 
corps.  En  terme  de  Chapelier ,  choque 
ou  choc,  inftrument  de  cuivre  prefque 
quarré ,  qui  fert  à  donner  au  feutre  la 
forme  du  chapeau.  Du  celt.  chccat. 

CHOCOULAT  ou  CHICOULAT, 
f.  m.  Chocolat  j  compo/ition  alimen- 
taire faite  avec  le  cacao  ,  le  fucre ,  la 
cannelle  &  un  peu  de  vanille.  On  fait  le 
chocolat  en  tablettes  ^  enfuite  on  le  fait 
dilfoudre  dans  l'eau  bouillante  ,  &  on  le 
fert  dans  des  taffes  j  après  l'avoir  fait 
moulTcr.  On  nomme  chicoulatiero  ou 
chocoulatiero ,  Chocolatière  ,  le  vafe  dans 
lequel  on  fait  fondre  ôC  bouillir  le  cho- 
colat. 

CHOIX ,  f.  m.  Choix.  Préférence 
d'une  chofe  aux  autres  \  action  de  choilir. 

CHOOUCHOLO  ,  C  f.  Bagatelle , 
vétille  ,  niaiferie.  S'amufar  en  choaucho- 
los.  Perdre  fon  tems  à  des  bagatelles. 
Pronon.  long. 

CHOOUSIR ,  v.  a.  Choifir ,  préfé- 
rer  ,  faire  choix.  Chcoujït ,  ido  ,  part, 
choifi. 

Aa  ' 
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CHOSPO  ,   f.  f.   y.  CHAROSPO. 

Pronon.  long. 

CHOU  5  f.  m.  Sorte  de  pâtiflerie.  Ce 
terme  vient  du  françois.  Chou  eft  auflî  le 
terme  dont  fe  ferment  les  Porchers  pour 
chalfer  les  cochons. 

CHOLU.HO ,  f.  f.  Coujlcktto.  Cô- 
telette ,  côte  du  porc  ,  du  mouton ,  Scc 
Pronon.  long.  Du  celt. 

CHOUQUANT ,  ANTO^  adj.  Cho- 
quant ,  oiïenfant ,  défàgréable  ^  qui  dé- 
plaît. 

CHOUQUAR,  V.  a.  Choquer ,  bleffer 
la  viie  ,  offenfer ,  déplaire.  Aquo  choquo 
Icis  hiitils.  Cela  blelFe  la  vue  \  cela  làît 
mauvais  effet.  Cela  va  mal.  Cliouquat , 
ado^  part.  Blefle ,  fatigué ,  en  parlant  de 
la  vue. 

CHOUQUET ,  f.  m.  Hoquet ,  mou- 
vement convuKif  de  Teftomac ,  qui  fe  fait 
avec  une  efpèce  de  fon  non  aniculé* 
Chouqnct  de  la  moaert.  Hoquet  de  la 
mort ,  c'eft  le  hoquet  qui  furvient  aux 
mourans.  Chouquct  ^  terme  de  marine. 
Chouquets  ,  billot  plat  &  prefque  quarré 
q'.îi  couvre  la  tète  d'un  mât ,  &c  qui  fert  à 
emboîter  un  mat  à  côté  de  l'autre.  On 
rappelle  auiTi  en  françois ,  chuquet ,  bloc, 
tête  de  more. 

CHRÊMO  ,  C  m.  Le  faint  Chrême  , 
huile  facrée  qui  fen  à  Fadminiftration  de 
quelques  Sacremens.  Du  grec  XP'^/^*'  ^ 
peuple  fait  chrèmo  féminin  ,  lorfqu'il  le 
prend  pour  le  (acrement  de  Baptême* 
Ceft  dans  ce  fens  que  Ton  dit  :  Es  uno 
htfti  relevant  la  crètno.  C*eft  une  âne 
baptifé. 

CHRESTI  AN ,  ANO  \  ù  6c  adj.  Chré- 
tien ,  qui  eft  baptifé  ,  ÔC  qui  pFofeflfc  la 
foi  de  Jefus-Chrift.  Du  grec  xf'^rWi  Mar- 
cha Jùr  tou  chrejîi.:n.  Il  a  les  fouliers 
percés  par  delTous*. 
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CHRESTIANAMENT ,  adv.  Chré- 
tiennement ,  d  une  manière  chrétienne  y 
en  chrétien. 

CHRÉTIEN,  f.  m.  Bouen  chrhien. 
Bon  chrétien.  Nom  d'une  forte  de  poire 
douce  qui  mûrit  en  été  j  &  qui  eft  fujette 
à  être  attaquée  des  vers^ 

CHRIST,  C  m.  Chrift ,  TEnvoyé  de 
Dieu.  Les  Provençaux  nomment  Chrift  y 
un  crucifix  \  l'image  du  Sauveur  du  monde 
crucifié. 

CHRISTIANISME  ,  f.  m.  Chriftia- 
nifme ,  la  Religion  qui  reconnaît  N.  S. 
J.  C.  pour  fon  auteur.  Ceft  la  feule  Reli* 
gion  révélée,  &  la  feule  que  nous  de- 
vons fuivre.  Elle  a  fuccédé  à  la  loi  Ju- 
daïque. 

CHRISTOOU,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Chriftophe.  L'on  dit  auflî  en  provençal  ^ 
Chrijlojle. 

CHROUNIQUO ,  L  f.  Chronique  ; 
terme  d'hiftoire^  Mémoires  qui  contien- 
nent ce  qui  s'eft  pafle  dans  tel  tems ,  dans: 
tels  lieux.  La  chrouniquo  fiandcloujb.  La 
chronique  fcandaleufe.Exprefllon  figurée^ 
qui  figiiiSe  ,  les  mauvais  bruits  ,  les  dif- 
cou:  s  médifans^  Du  grec  xp^^'of*  L^s  Mé- 
decins nomment  maladie  chrouniquo  y 
maladie  chronique  ,  celle  qui  eft  de  lon- 
gue durée. 

CHUCHAR  ,.  V.  a.  ou  CHULAïL 
Savourer ,  boire  avec  fenfualité.  Su- 
cer. 

CHUCHUT,  adv.  A  la  chuchuty  oir 
A  LA  CHUTOU.  En  cachette ,  en  fe- 
cret  y  avec  peu  de  bruit.  Du  celt.. 
chut. 

CHURMO  ou  CHIURMQ.  f.  f. 
Chiourrae.  Grande  troupe.  Prononcer 
long. 

CHUSCLAT ,  v.  n.  Boire ,  s'enivrer- 
A  chi^lat.  Il  s'eft  enivrée 
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CHUT  ou  CHUTOU ,  ou  CHUTE , 
adv.  St ,  paix  ,  filence  ,  taifez-vous.  On 
fait  quelquefois  le  mot  chut ,  fubftantif 
mafculin.  Levo  Unguo  &  croumpo  ti  un 
chut.  Tais-toi. 

CHUTO  ,  f.  f  Pronon.  long.  Chute, 
Ce  terme  n'eft  ulité  qu'en  chaire  ,  où 
Ton  dit ,  la  ckuto  cTÂdam.  La  chute 
d'Adam ,  ôcc. 

CI ,  adv.  de  lieu  ,  que  nous  avons  lu 
dans  un  ancien  manufçrit.  On  dit  aujour- 
d'hui EICI.  V.  ce  mot. 

CIBOIRO ,  f.  m.  Ciboire ,  vafe  d'ar- 
gent ,  dans  lequel  on  garde  les  hofties 
confacrées  pour  donner  la  communion 
aux  fidèbs  &  aux  malades.  Du  latin  cibo- 
rium ,  terme  commun  aux  Grecs  Ôc  aux 
Romains  pour  exprimer  une  coupe. 

CICAR ,  CICAU ,  CiGAU.  F.  SI 
CAU. 

CICERO  ,  f.  m.  Cicero  ^  caraâère 
d'Imprimerie  ,  qui  eft  celui  que-  nous 
avons  employé  dans  ce  Diâionnaire. 

CICORI ,  f.  m.  Pronon.  long.  Chico- 
rée ,  plante  potagère  que  l'on  mange  en 
falade.  Cicori  fer.  Chicorée  amére  ou 
iàuvajje.  Cichorium. 

CIDRE  ,  f.  m.  Pronon.  long.  Cidre  , 
boiflbn  faite  avec  le  jus  des  pommes  ou 
des  poires.  Cidre  ^  vient  de  l'hébreu  Ji* 
char. 

CIEL  ou  CEOU ,  f.  m.  Ciel ,  du  latin 
cœlum.  Se  lou  ciel  toumbavo  ,  jcrian 
touteis  près.  Si  le  ciel  tomboit ,  il  y  auroit 
bien  des  alouettes  prifes.  C'eft  le  pro- 
verbe latin  :  Si  cœlam  caderet  ^  multœ 
caperentur  alaudœ. 

CIERGI  ou  CIRE  ,  f.  m.  Cierge , 
chandelle  de  cire  que  l'on  place  fur  un 
chandelier  ,  8c  que  l'on  brûle  fur  les  au- 
tels Ôc  dans  les  cérémonies  religieufes.  Du 
latin  cereus.  Ciergi  pajcau.  Cierge  pafcal  i 
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gros  cierge  que  le  Diacre  bénit  folemnel- 
lement  le  famedi  Saint ,  ôC  auquel  il  ap* 
phque  cinq  grains  d'encens  en  forme  de 
croix,  Pronon.  long. 

CIERGIER ,  f  m.  Cirier ,  ouvrier  qui 
fait  des  cierges ,  des  bougies  ,  ôc  d'autres 


ouvrages  en  cire. 


CIERO ,  f.  f.  Cire.  Matière  molle  ÔC 
jaunâtre  qui  refte  du  travail  des  abeilles  ^ 
après  qu'on  en  a  exprimé  le  miel.  Du 
latin  cera.  Ciero  d'EJpagao.  Cire  à  ca- 
cheter ,  compofiiion  dont  la  laque  ÔC  la 
colophane  font  la  bafe.  On  en  fait  de 
rouge  ,  de  noire ,  de  verte  ôc  de  jaune 
d'or.  Ciero ,  en  terme  de  jurisprudence 
eccléiiaftique  ,  fe  dit  des  cierges  que  l'on 
brûle  à  l'Eglife.  Lou  Curât  journijfè  la 
ciero.  Le  Curé  fournit  la  cire  ou  le»- 
cierges. 

CIES.  V.  CILHOS. 

CIETtO.  F.  SIE TTO. 

CIG  ALO  9  f.  f.  Pronon.  long.  Cigale , 
infefte  qui  vole  ÔC  qui  fait  pendant  l'été 
un  bruit  aigre  ÔC  importun  fur  les  arbres 
où  il  fe  perche.  Cicada.  Cigalo ,  en  terme 
de  marine  ,  eft  l'organeau  de  l'ancre  y 
l'anneau  par  lequel  l'ancre  eft  fufpendue. 
Cigalo^  (îgnifie  encore  des  petits  rou- 
leaux de  tabac  à  fumer  qu'on  apporte 
des  Antilles.  Cigalo  de  mar^  forte  de  lan-» 
goûte.  PoifTon  cruftacé  ,  qui  fe  nomme 
en  latin  ,  cicada  marina. 

CIGNE ,  f.  m.  Cygne  ,  animal  aquar 
tique  ,  blanc ,  qui  a  le  cou  fort  Idng.  Du 
latin  cygnus.  Pronon.  long. 

CIGOUET ,  f  m.  Terme  de  Dentifte  9 
chicot,  morceau  d'une  dent  rompue.  En 
terme  d'agriculture ,  petit  rejetton  d'un 
arbre  ,  argot. 

CIGOUGNO ,  f.  f.  Pronon.  long.  Ci- 
gogne j  oifeau  dont  les  pattes ,  le  cou  ÔC 
le  bec  font  fort  longs.  On  voit  des  cigo- 
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gnes  en  Provence  pendant  l'hiver ,  à  la 
Camargue  8c  à  la  Crau.  Il  y  en  a  de 
blanches  8c  de  noires  \  la  noire  fréquente 
plus  le  bord  de  la  mer  que  la  blanche. 
Ciconia. 

CIGOUTAR,  V.  a.  Couper  Targot 
d'un  arbre  ,  le  bois  qui  eft  au-deffus  de 
l'œil.  Pellas  dit ,  argôter  un  arbre. 

CIGUO,  f.  f.  BALANDINO  ou  JU- 
VER  FER.  Ciguë  ,  plante  venimeufe  , 
dont  les  feuilles  reffemblenr  aux  feuilles 
du  perfil.  Cette  plante  fournit  à  la  Mé- 
decine un  extrait ,  dont  on  feit  ufage  in- 
térieurement dans  les  maladies  cance- 
reufes  &  fcrophuleufes.  Mais  cette  mé- 
thode ne  réuflit  pas  en  France  comme 
en  Allemagne ,  où  Ton  a  rapponé  des 
guérifons  furprenantes.  Cicuta  major. 

CILICI,  f.  m.  Cilice,  vêtement  fait 
de  crin  que  Ion  porte  en  efprit  de  péni- 
tence. Du  latin  cilicium.  Prononcez 
long. 

CILOUVERT  ou  CIELOUVERT. 
V.  SALIBERT. 

CIMÉOU  ,  f.  m.  Terme  de  Chaffeur. 
Cime  des  arbres.  Branche  d'arbre  dé- 
pouillée de  ks  feuilles  ,  qui  étant  élevée 
fur  un  arbre  vert ,  attire  les  oifeaux  qui 
viennent  s'y  percher  deffus.  Du  celt.  cima. 
Cime. 

CIMENT ,  f.  m.  Ciment ,  forte  de 
mortier  liant ,  que  l'on  emploie  pour 
unir  8c  lier  les  pierres,  pour  faire  un  bloc 
de  briques ,  8cc.  F.  BATUM.  Du  latin 
cœmcntum. 

CIMENTAR  ,  V.  a.  Cimenter  ,  lier 
avec  du  ciment.  Cimentât ,  ado ,  parr, 
/cimenté. 

-  CIMIER ,  f.  m.  Cimier  j  la  partie  la 
plus    élevée   d'un  cafque^  Terme    an- 
cien. 
.    ÇIMO  ,  f.  f.  Cime  ,  la  partie  la  plus 
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élevée  d'une  montagne  j  d'un  clocher  y 
8cc.  Du  celt.  cima.  Pronon.  long.  L'on 
dit  audi ,  la  cimo  de  la  tefto.  Le  haut  j 
le  defTus  de  la  tête. 

CIN  ,  f.  m.  Nœud  d'un  arbre ,  qui  fe 
forme  aux  parties  du  tronc  où  l'on  a 
coupé  une  branche.  Du  celt.  cin. 

CINABRE,  f.  m.  ou  VARMIL^ 
HOUN.  Cinabre  ,  combinaifon  de  foufre 
8c  de  mercure.  Le  cinabre  faôice  broyé 
donne  le  vermillon  qui  kn  à  la  peinture. 
Du  latin  cinnabaris.  Pronon.  long. 

CINDRAR ,  V.  ;^.  Cintrer ,  faire  un 
cintre.  Cindrat ,  ado ,  part,  cintré.  L'on 
dit  au(îî  cintrât. 

CINDRE  ou  CINTRE,  f.  m.  Cintre  , 
figure  en  arcade  \  charpente  qui  foutient 
la  maçonnerie  d'une  voûte  avant  que  l'on 
pofe  la  clef. 

CINQ  5  adj.  numéral.  Cinq  ,  le  nombre 
qui  fuit  quatre.  Cinq  eft  aufll  fub'ftantif. 
On  dit  un  cinq  de  piquo.  Un  cinq  de  pi- 
que. Du  latin  qidnque. 

CINQUANTENO,  f.  f.  Cinquantaine, 
le  nombre  de  cinquante. 

CINQUANTO,  Nombre  compofé 
de  cinq  dizaines.  Cinquante ,  cinq  fois 
dix. 

CINQUANTIEME  ,  EMO  ,  adj. 
Nombre  d'ordre.  Cinquantième. 

CINQUIEME  ,  EMO  ,  adj.  Nombre 
d'ordre.  Cinquième.  Lou  cinquième  ou 
lou  quint.  Le  cinquième  ou  la  cinquième 
partie.  La  cinquicmo ,  f.  f.  La  cinquième , 
une  des  bafles  clafTes. 

CINQUIEMAMENT ,  adv.  Cinquiè- 
mement ,  en  cinqwième  lieu. 

CINSO  ,  f.  f.  V.  SINSO. 

CINTASSI ,  f.  f.  Pronon,  long.  Syn- 
taxe ,  règle  de  la  conftruftion  des  mots 
8c  des  phralfes.  Livre  qui  contient  ces 
règles.  Du  grec  ffvrrtfg/r. 
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CIOUTAT  >  f.  f.  Ancien  mot.  Cor- 
ruption du  latin  civitas.  Ville. 

CIPRÉS,  f.  m.  Cyprès.  Arbre  pyra- 
midal ,  qui  eft  toujours  vert.  CupreJJu^. 
Les  payfans  difent ,  ooiiffipris. 

CÎRAGI 5  f.  m.  Pronon.  long.  Cirage , 
aôion  de  cirer  ;  cire  appliquée  fur  quel- 
que chofe.  ' 

CIRAK.  V.  ENCIERAR. 
.     CIRCOUNCIRE .  V.  a.  Circoncire  , 
couper  le  prépuce.  Terme   de  Prédica- 
teur. Pronon.  long.   Circouncis  ,     part, 
circoncis. 

CIRCOUNCISIEN ,  f.  f.  Aftion  de 
circoncire  ,  circoncifion.  La  circounci/ien 
de  nouejlre  Signour.  La  circoncifion  du 
Sauveur. 

CIRCOUNFERANÇO,  f.  f.Circoa- 
férencc  ,  ligne  qui  fait  le  tour  d'un  cercle. 
Pronon.  long.  Du  latin  circumftrrc.  Être 
à  Tentour. 

CIRCOUSTANÇO  ou  CIRCOUNS- 
TANÇO ,  f.  f.  Circonftance ,  particula- 
rité qui  accompagne  un  fait,  une  nou- 
velle. Pronon.  long.  Du  latin  circwnf' 
tare. 

CIRCULAR ,  V.  n.  Circuler ,  fe  mou- 
voir circulairement.  On  le  dit  du  fang  & 
des  humeurs.  Par  extenfion,  avoir  cours  5 
alors  c'cft  un  terme  de  commerce.  Du 
latin  circulas.  Cercle. 

CIRCULATIEN ,  f.  f.  Circulation  , 
mouvement  d  un  fluide  qui  circule. 

CIRE ,  f.  m.  /F.  CItRGL 

CIRO,  f.  f.  V.  CIERO.  Ciro  des 
huais.  Chaffie.  V.  POUTIGNO. 

CIROUS,  V.  LAGAGNOUS. 

CIRURGIEN  ,  f,  m.  Chirurgien  ,  ce- 
liri  qui  profeffe  la  Chirurgie,  f^ieilh  Mé- 
decin y  riche  Bouticari  ,  jouine  Cirur- 
gien.  Vieux  Médecin ,  riche  Apothicaire 
.&  jeune  Chirurgien. 
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CIRURGIO ,  f.  f.  Pronon.  long.  Chi- 
rurgie,  Tart  de  traiter  les  maladies 
par  l'opération  •  de   la   main.   Du  grec 

CiSAILHOS ,  f.  f.  pi.  Cifaille.  Ouril 
dont  fe  fervent  les  ouvriers  pour  couper 
la  tôle,  le  fer,  le  cuivre  6c  les  autres 
métaux.  L'on  dit  auflî  cijbiro.  Du  celt. 
cifailh.  Pronon.  long. 

CISELAR  ,  v.  a.  Cifeler ,  former  fiir 
Tor  ou  fur  l'argent  des  deflîns  avec  le  ci-* 
.felet.  Cifelatj  ado  ,  part.  Cifelé.  ^ 

CISELET,  f.  m.  Cifelet,  petit  mor- 
ceau d'acier ,  dont  un  des  bouts  eft  limé 
en  dos  d'âne  &  l'autre  fert  de  tête.  Di- 
minutif de  cijiou. 

CISEOU ,  f.  m.  Cifeaux  ,  inftrument 
d'acier  à  deux  branches ,  unies  -par  m 
clou  ,  en  forme  d'X ,  &  dont  l'ufage  e(l 
fort  étendu.  Du  celt.  cifailh.  ,    " 

CISSAR ,  V.  a.  Baudir  un  chien  ,  Tejç- 
citer  à  fe  battre ,  à  fauter  fur  une  per- 
fonne.  Ce  terme  vient  du.  fifflement  que 
Ton  fait  en  excitant  les  chiens. 

CISTÉRNO ,  f.  f.  K  CITÉRNÔ.  v 

CISTRÉ ,  £  m.  Meum ,  plante  que 
Ton  a  placé  dans  le  genre  des  fenouils» 
Meum  vulgare.  ,    ^ 

CITADÉLLO ,  f.  f.*  Citadelle  ,forte. 
refTe  qui  domine  la  ville  &  la  campagne» 
Pronon.  long.  Du  latin  civitas. 

Cn^ADIN,  INO,  ù  Citadin,  cehji 
qui  a  le  droit  de  ^ourgeoilîe.  Les  Citsh 
dins  de  Marfeille  font  exempts  de  ceiw 
taines  impoiitions. 

CITAR ,  V,  a.  Citer ,  alléguer  un  paf- 
fage.  Citât  y  ado ,  part.  Cité.  C//jr,fignifiç 
encore ,  aflîgner  à  coraparoître  devant 
un  Juge. 

CITATIEN ,  f.  f.  Citation ,  allégatiqa 
d'un  partage.  Du  latin  cftatio. 

ÇITISO ,  f.  m;  Citife,  arbriJUeau  ^ 
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'fleurs  légumîneufès ,  qui  eft  peu  connu 
en  Provence. 

CITROUN ,  f.  m.  Du  cdt.  titramx. 
F.  LIMO. 

CITROUNIER ,  ù  m.  Citronnier , 
petit  arbre  toujours  vert ,  qui  produit  le 
citron.  Citrcum.  V.  LIMIER. 

CITROUNÉLLO  ,  f.  f.  Mélifle ,  ci- 
tronelle.  r.  MELISSO  ,  POUNCI. 
RADO. 

'  CIVADIER,  f.  m.  Mefbrc  de  Pro- 
vence pour  les  grains.  Du  celt.  civade^ 
riUm.  fi  faut  trente-deux  civadiers  pour 
faire  la  charge ,  quatre  civadiers  pour 
feire  une  panai.  F".  PANAU, 

CIVADIÈRO ,  f.  f.  Civadière.  Voilé 
ijvLC  Ton  met  au  mât  de  Beaupré.  Pron. 
long.  L'on  écrit  auflî  fivadière  j  eti  Fran- 
çois. 

CIVADILHO  ,  f.  f.  Cevadille  ,  forte 
de  plante  dont  la  femence  renferme  une 
huile  cauftique.  On  la  nomme  covadilhi  , 
parce  qu'elle  reffemble  à  l'avoine  ,  la  ci- 
yado.  Cette  femence  réduite  en  poudre  , 
feule  ^u  mêlée  avec  la  ftaphifàigre ,  tue 
les  poux.  On  la  nomme  poudre  des  Ca- 
pucins. Pron.  long. 

CIVADO ,  f  f.  Avoine^,  plante  fro- 
mentacéè,  qui  produit  une  forte  de  graine 
dont  les  chevaux  font  très-friands.  L'a- 
voine réduit*  en  gruau ,  fournit  une  nour- 
rîtute  très  bonms  pour  les  perfonnes  atta- 
quées dç  confomption.  Civadofho  ,  là 
•feuffe  avoine  ou  la  folle  avoine  ,  avcna 
fatua  y  eft  une  forte  d'avoine  fauvage  qui 
'vient  partout.  Elle  ne  produit  pas"  un 
grain  propre  à  nourrir  les  chevaux.  Pron. 
long. 

CIVAREOU ,  f.  m.  Poiflbn  de  rivière. 
Givelle. 

CIVETTO,  f.f.  Pron.  long.  Civette-, 
matiez  balfkmique  fournie  par  Paftihial 
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du  même  nom,  que  l'on  emploie  en  mé- 
decine comme  un  antihyftérique  puiflant 
*&  ipécifique.  Civetto  eft  encore  le  nom 
•d'une  plante,  nommée  en  françois,  cive; 
en  latin  ,  cœpula.  La  civette  animal ,  ie 
nomme  en  latin ,  \ibethum. 

CIVIER,  f.  m.  Civet,  ragoût  fait 
d'un  lièvre  coupé  par  morceaux ,  &  cuit 
avec  un  certain  affaifonnement. 

CIVIERO,  f. -f.  ou  EISSIVIERO  , 
Civière ,  machine  à  porter  des  fardeaux. 
Pronon.  long. 

CIVIL ,  CIVILO  ,  adj.  Civil ,  qui 
regarde  les  citoyens.  Dm  latin  civilis. 

CIVILITA  ou  CIVILITÉ  ,  f.  f.  Civi- 
lité ,  politefle ,  honnêteté. 

CLABAUDAR,  v.  n.  Clabauder , 
criailler ,  de  dabaud ,  chien  de  chaffe 
qui  aboie  fréquemment  en  pourfuivant  le 
gibien 

CLAFFIR  ,  V.  a.  F.  CAFFIR. 
CL  AIRANO  ,  f.   f.  Prononcez  long. 
"Terme  de  marine.   Eclaircie ,    endroit 
clair  qui  paroît  au  ciel  en  tems  de  brume, 
ou  après  une  tempête. 

CLANDESTIN,  INO,  adj.  Clan- 
deftin ,  qui  fe  fait  en  cachette.  Du  latin 
clandejlinus.  Terme  de  Jurifprudence. 

CLAPIER,  f.  m.  Amas  de  pierres.  Du 
celt.  clapcria. 

CLAPOUIRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cla- 
pier ,  trous  où  les  lapins  fe  retirent. 

CLAR ,  CLARO  ,  adj.  Clair ,  écla- 
tant ,  lumineux.  Du  latin  clams.  Au  fi- 
guré ,  il  fignifie ,  évident ,  qui  eft  facile  à 
comprendre.  Clar ^  f.  m.  Glas,  fon  des 
cloches  pour  les  morts.  Du  grec  Kaaû),  je 
pleure ,  ou  du  celt.  clarum. 

CLARAMENT  ,  adv.  Clairement , 
d'une  manière  claire. 

CLARET ,  ETTO  ,  adj.  Clairet  , 
diminutif  de  clar.  Epithète  du  vin  rouge  , 
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dont  la  couleur  n'eft  pas  foncée. 

CLARETTO ,  f.  f.  Clairette  ,  forte 
die  raifin  avec  lequel  on  fait  du  vin  blanc^ 
Clarctto ,  eft  auffî  du  vin  blanc  tait  avec 
le  raiiin  qui  porte  ce  nom.   Prononcez 

long, 

CLARIFICAR  ou  CLARIFIAR ,  v. 
a.  Clarifier ,  rendre  clair.  Terme  d'Apo-  . 

thicairc. 

CLARINETTO,  f.  f.  Clarinette, 
inftrument  de  mufique  à  vent ,  forte  de 

hautbois. 

CLARO ,  f.  f.  Glaire ,  blanc  de  fœuf , 
humeur  vifqueufe  &  limpide ,  dans  la- 
quelle nage  le  jaune  de  fœuf.  Prononcez 

long. 

CLARTA ,    f.  f.  Clarté ,   Itmière^, 
fplendeur.  Du  latin  claritas.  Au  figuré  , . 
TefTet  du  chobc  8c  de  l'emploi  des  ter- 
mes.   Clarta    <£wi   lume  y  lueur    d'une 
lampe. 
.  CLAS.  V.  CLAR.  Sonnerie  pour  le» 

morts. 

CLASSO  ,  f.  f.  Claffe ,  rang  j  terme 
relatif  à  genre  ,  à  efpèce.  Pron.  long.  Du 
grec  KctAf  « ,  aifembler.  Clajfb ,  fe  dit  des 
objets  dont  on  fait  une  colle£èion ,  une 
énumération.  Clajfb  fignifie  ,  les  diffé- 
rentes falles  d'un  Collège  j  la  falle  d'un 
Couvent  de  Religieufes  où  les  penfion- 
naires  fe  raffemblent ,  ôcc.  ClaJJbs.  Les 
ClafleSyle  Bureau  des  Claffes,  eft  le 
Bureau  établi  dans  un  port  de  mer  pour 
lèjler  le  {ervice  des  matelots  ,  ôCc. 

CI.ASTRO  ,  f.  f.  Presbytère ,  maifon 
Curiale*  Prononcez  long.  Du  latin  clauf- 
trum. 

CI.ATIR  ,  V.  n.  r.  GLATIR. 

CL  AU ,  n  f.  Clef,  inftrument  de  fer 
avec  lequel  on  ouvre  ou  Ton  ferme  les 
fcrnires.  Du  latin  clavis.  La  clau  (Tor 
iiurhc  toutcis  Icis  poucrtos.  La  clef  d'or 
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ouvre  partout.  Mettre  leis  clans  fouto  la 
pouerto.  Mettre  la  clef  fous  la  porte». 
S'en  aller ,  quitter  une  maifon  ,  un  ap* 
partement ,  fans  en  payer  la  rente.  Aver 
la  clau  deis  champs.  Avoir  la  clef 
des  champs  >  s'évader  j  ratraper  fa  lî* 
berté. 

CLAU  ,  L  m.  Clos  ;  terre  cultivée  y 
que  l'on  ferme  de  murailles.  Clau^  adj#' 
Enforcelé.  V.  ENCLAU  6c  ENCLAU- 
VAT.  Clau  per  tirajfar  un  home  que  s^es 
tuât  y  f.  Claie  pour  traîner  un  fuicide. 

CL AVAR ,  V.  a.  Ferm«r ,  ferrer  avec 
la  clef.  Clavar ,  fignifie  auflî  percer  avec 
une  épée  ,  avec  un  couteau  ,  &e.  Cla^ 
vat ,  ado  ,  part,  fuivant  le  verbe. 

CLAVELADO  y  C  f.  Raie  bouclée  ; 
poiffon  de  mer  plat ,  ôc  qui  a  des  carti- 
lages au  lieu  d'épines.  Clavata  ,  en  latin.^ 
On  croit  que  le  nom  de  clavelado  vient 
des  taches  rondes  que  la  raie  a  deftus  foa 
corps ,  en  forme  de  têtes  de  doux. 

CLAVELAR  ,  v.  a.  Clouer ,  attacher 
avec  des  doux.  Clayclat  >  ado ,  part#. 
cloué. 

CLAVEOU  ,  f»  m.  Clou ,  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  a  une  pointe  à  l'un  de  fes- 
bouts  Ôc  une  tête  à  l'autre.  Du  latin  cla» 
vus.  On  fair  des  clous  d'or ,  d*argent  ^ 
de  cuivre,  ôCc,  CtaveouperUisJbuliers. 
Clou  de  fouliers.  Claveou.  Clou,  peyte- 
tumeur  ,  furoncle.  Claveou  d*uno  peirom,  ^ 
Partie  dure  qui  fè  trouve  à  une  pierre 
que*  Ton   taille,   claveou  riblat.   Rivet  ^ 
pointe  d'un  clou  rivée,  claveou  de  mar  y  . 
de  pes  &  de  ficho.  Termes  de  marine 
Sorte .  de  clous  que  Ton  reçoit  dans  les: 
Arfenaux  :  il  y  en.  à  depuis  un  pouce  de 
tongueur  jufqu'à  vingt  (cpt,  claveou  ou 
piquoto ,  f.  Claveau  ,  maladie  contagieufe  ^ 
qui  eft  à  l'égard  des  moutons  ce  qu'eflli* 
petite  vérole  pour  les  hommes* 
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.  CLAVERSIN ,  f.  m.  Clavecin ,  inftru- 
ment  de  mélodie  ,  dont  on  fait  réfonner 
lés  cordes  en  preffant  les  touches  ^  d'un 
clavier  femblable  à  celui  de  l'orgue. 
.  CLAVETTO,  f.  f.  Clavette  ,  petit 
niorceau  de  fer  plat ,  qui  fert  à  fixer  un 
boulon  ,  dans  l'ouverture  duquel  on  l'in- 
sère^ Diminutif  de  chu.  Pron.  long.  En 
terme  de  Cliarretier ,  divetto  cil  une 
elTe  ou  une  cheville  de  fer  qui  retient  la 
roue  d'une  charrette ,  &  qui  l'empêche 
de  fe  réparer  de  l'effieu.  On  la  nomme 
auffî  rcjolo.  V.  ce  mot. 
'  €LAVICULO,  f.  f; Clavicule.  Terme 
d*Anatomie.  Du  latin  clavicula.  Pron. 
long.  • 

CLAVIER ,  f.  m.  Clavier ,  rangée  des 
touches  d'un  orgue  /  d*un  clavecin  ,  d'une 
épinette.  Clavier ,  chaîne  d'acier  ou  d'ar- 
gent fervant  à  tenir  plufieurs  clefs  en- 
fémble. 

CLAVIERO  ,  f.  f.  Clouîere ,  inftru- 
mem  propre  à  former  les  têtes  des  doux. 
En  terme  de  Charretier  ,  ferrière ,  fac 
dans  lequel  on  porte  tout  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  pour  ferrer  un  cheval  ou  un  mu- 
let. 

CLAUSO ,  f.  f.  Claufe ,  partie  d'un 
afte  ,  qui  contient  une  difpofition  parti- 
culière. 

CLAUSOUN,  f.  f.  Cloifon,  terme 
dé  Serrurier.  Ce  qui  entoure  le  palâtrc 
d'une  ferrure  ,  8c  forme  la  furface  exté- 
rieure de  fes  côtés.  Pciro  claujbwi ,  bou- 
tiffe ,  pierre  qu'on  place  dans  un  mur 
fulvant  fa  longueur  ,  de  forte  que  fa  lar* 
géur  paroît  en  dehors, 

CLAUVISSO  ou  CLOOUVISSO  ,  f. 
fc^Coquille  bivalve ,  que  nous  nommons 
en  françoîs  came.  Les  Provençaux  difent 
quelquefois ,  cUuvlJJb  en  général  pour 
coquillage.  Pron.  long. 
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CLED ANÇO,  V.  CREDANÇO.       . 

CLEDAT  ,  f. .  m..  Grillage  que  Ton 
met  aux  fenêtres.  Claire-voie  j  barres  de 
fer  qui  fervent  de  portes  aux  campagnes  j 
à  certaines  chapelles ,  8cc.  Du  celt.  cUd. 
Claie. 

CLEDIS ,  f.  m.  Grille  de  fer  que  l'on 
met  aux  fenêtres  ,  pour  empêcher  que 
l'on  ne  caffe  les  vîtres. 

CLEDO ,  f.  f.  Claie  ,  ouvrage  fait 
d  ofier  ou  de  canne  entrelacée.  Pron.  long. 
cledo  (Tun  pargue.  Claie  d'un  parc  à 
moutons.  cUdo  fe  dit  auflî  pour  c/e- 
dat. 

CLEISOUN,  en  quelques  pays,  CLER- 
GEÔUN ,  f.  m.  Enfant  de  Chœur ,  Clerc 
d'^ife.  Du  latin  clericus. 
\  CLEMENÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du 
latin  clementia.  Clémence,  vertu  qui 
pone  à  pardon  ner.  clemenço  eft  auffi  un 
nom  de  femme. 

CLEMENT  ,  ENTO,  adj.  Clément  i 
qui  a  de  la  clémence. 

CLLRC ,  f.  m.  Clerc ,  de  Procureiu*  j 
de  Notaire ,  ôcc.  Du  latin  clericus. 

CLERGÉ  ,  f.  m.  Clergé  ,  le  corps 
des  Eccléiialiiques.  Du  latir\r/cr^^,  formé 
du  grec  u.ht\^Qç. 

^  CLERICATURO,  f.  f.  Pron.  long.  Clé- 
ricature  ,  état  ou  condition  des  Clercs , 
des  Eccléfiaftiques. 

CLIC-CLAC  ,  f.  m.  Cliquetis ,  bruit 
que  font  les  cpées  en  choquant  les  unes 
contre  les  autres. 

CLICLETTOS  ou  CLIQUETTOS 
DE  LADRE  ,  f.  f.  pi.  Cliquette  ,  inftru- 
ment  fait  avec  des  petites  planches ,  dont 
on  fe  fert  au  lieu  de  cloches  les  trois  der- 
niers jours  de  la  femaine  Sainte.  V.  TA- 
RAB AS.  On  dit  cliqucîtos  de  ladre ,  parce 
que  les  Lépreux  en  portoient  dans  les 
rues  pour. avertir  les  paffans  de  s'éloigner 

d'eux. 
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d'eux.  cUquettos  &  cliclettos  dérivent  du 
grec  Kpex»'  Rendre  un  fon  défagréable, 
CLIMAT  ,  f.   m.  Climat  ,  tempé- 
rature ,  degré  de  chaleur  qui  eft  propre 
à  tel  ,  ou  tel  autre   pays.  Du  grec  , 

CLIN,  CLINO ,  adj.  Courbé  ,  baiffé. 
Du  celt.  clin.  Courbure.  Clin  ,  eft  auflî 
£  m.  Un  clin  dhxuiL  Un  clin  d'oeil. 

CLINAR  ,  V.  a.  Baifler ,  pencher  , 
foire  plier.  Du  grec  ,  kaiVwî^.  Clinat  , 
ado  ,  part.  Courbé  ,  penché.  Synonime 
de  clin,  dinar  Uis  hueils.  V.  GUIN- 
CHAR.  Si  dinar  ^  v.  r.  Se  baifler,  fe 
courber. 

CLINCLANT ,  f.  m.  Clinquant ,  pe- 
tite larhe  de  métal  :  au  figuré  ,  faux- 
brillant. 

CLIQUET  ,  f.  m.  Cliquet ,  pièce  de 
msulin  à  grain ,  qui  fait  defcendre  peu 
à  peu  le  grain  fur  les  meules.  Du  celt. 
cliked.  V.  BATTAREOU. 

CLIQUO  ,  f.  f.  Clique  ,  nom  collec- 
tif i  fociété  de  gens.  Terme  de  mé- 
pris.  Il  vient  du  celt. 

CLOCHO ,  f.  f.  Cloche.  Du  celt. 
clocha,  y.  CAMPANO.  C/or/4o ,  fe  dit 
aum  de  certaines  fleurs  dont  la  figure 
approche  de  celle  dune  cloche. 

CLOISOUN  ,  f.  f.  Cloifon  ,  aflera- 
blage  de  planches  qui  ferment  un  en- 
droit.  Du  latin  ,  claudere  ^  fermer. 

CLOITRO  ,  f.  m.  Cloitre  ,  monaf 
tère.  Du  latin  ,  claufirum.  Prononcez 
long. 

CLOUCHAR ,  V.  n.  Sonner  la  clo- 
chette ,  fonner  à  une  pone.  Clocher  , 
boiter. 

CLOUCHIER  ,  en  certains  pays 
CLOUQUIER  ,  f.  m.  Clocher  ,  lieu 
où  Ton  pend  les  cloches  d'une  Eglife. 
L'on  dit  auflî  ,  C lue  hier. 

Vocab.  Pro'A  Franc. 
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CLOUCHETTO  ,  f.  f.  V.  CAM- 
PANETTO. 

CLOUETO  ,  f.  f.  Pente  ,  abaifle- 
ment  d'un  terrein.  Clouet  ,  eto  ,  adj. 
Se  dit  d'une  pièce  de  monnoie  ,  d'une 
afliette  de  métal  ,  dont  les  bords  font 
un  peu  repliés.  Pron.  long.  Du  celt. 
Cloet. 

CLOUIERO ,  f.  f.  V.  CLA VIERO. 

CLOUQUIER.    F.   CLOUCHIER, 

CLUGAR.  r.  PLEGAR. 

CLUGOUN.  V.  PLEGOUN.  • 

CLUISSE  ,  V.  n.  ou  CLUSSIR. 
Clofler  :  on  le  dit  de  la  poule  ,  qui 
appelle  ks  pouflins.  Du  fon  que  fiait  cet 
animal ,  qui  femble  prononcer ,  clouq  ^ 
clouq^  Pron.  cluijfe  ,  long. 

COADJUTOUR,  f.  m.  Coadjuteur^ 
celui  qui  eft  adjoint  à  un  Evêque  ,  à 
un  homme  en  place  ,  pour  l'aider  dans 
l'exercice  des  fondions  de  fà  charge  : 
du  latin  y  coadjiUor. 

COCHOU  ,  f.  m.  Coche  ,  voiture 
publique  ,  forte  de  chariot  couvert.  Pr.  1. 

COCO ,  f.  m.  Coco  9  fruit  d'un  ar- 
bre appelle  Cocotier  :  c'eft  une  efpèce 
de  palmier  qui  croit  aux  Iles  d'Amé- 
rique. Les  Provençaux  difent  auflî  dt 
cbco  ,  pour  dire  ,  des  coques  du  Le- 
vant, graines  qui  fervent  à  tuer  les  poux, 
étant  réduites  en-  poudre. 

COCOU  ,  C  m.  Pron.  long.  Terme 
burlefque  ,  dont  on  fe  fert  pour.défîgner 
un  coq,'  le  coq  du  village. 

CODO  j  f.  m.  Pron.  long.  Code  9  re- 
cueil des  loix.  Du  latin ,  codex. 

COFFO  ,  f.  f.  Coiffe  d'unxhapeau , 
toile  dont  on  garnit  le  dedans  d'un  cha- 
peau. Pron.  long.  Du  celt.  coffion. 

COFFRE  ,  f.  m.  Coffre  ,  meuble 
dont  on  fe  fert  pour  ferrer  les  hardes  , 
les  meubles  ,  ÔCc.  Du  celt.  coffr.  Pro- 

B  b 


194  COI 

iK>ncez  long.  En  terme  dlmprimeuî  , 
c*eft  le  bois  dans  lequel  eft  enchâlTé  le 

marbre  que  roo  met  fous  la  preiTe.  En 
terme  de  jurifprudence  ,  coffre  ,  le  donf 
de  coffre  ,  eil  le  gain  que  Ton  ftipuk 
ordinairement  en  Provence^  dans  les 
contrats  de  mariage  ^  en  faveur  du  fur- 
vivanc  des  futurs  conjoints.  Fafiur  de 
coffres.  Coffreticr  ,  ouvrier  qui  fait  les 
coffres.  Coffre  fouart ,  coffre  fort. 
^  COIN  ,  f.  m.  Coin  j  terme  de  cor- 
"  donnier. 

.   COLERA-MORBUS.  V.  MISERE- 
RE. 

COLIBET.  V.  QUOLIBET. 

COLIS  ,  f.  m.  Colis ,  terme  de  com- 
merce en  ufage  à  Marfeille  ,  pour  déli- 
rer une  balle  ,  une  caiffe  ,  une  barri- 
que que  Ton  embarque;  Ai  ires  colis  Jiir 
ta  Sophio.  J'ai  trois  colis  fur  le  vaifleaut 
la  Sophie.  Fron.  long. 

COLO  ,  f.  f.  V.  COUËLO.  Colo 
fauerto  ,  cole  forte.  Colo ,  fignifie  liaifon 
d'amitié  :  ce  terme  eft  commun  parmi 
les  écoliers.  Il  dérive  du  celt.  Co/A  Union. 
Colo  ,  fe  dit  encore  dans  quelques  pays  , 
pour  colline,  y.  encore  ,  GOUELO. 

COLORETI O  ,  ou  COULOURE I- 
TO  j .  f.  f.  Collerette  ,  efpèce  de  collet 
dont  les  femmes  fe  fervent ,  on  ne  l'em- 
ploie guère  aujourd'hui  que  pour  les  en* 
tans.  Son  nom  vient  de  fon  ufage. 

COLÔPHANO  ,  f.  f.  ProHonc.  long. 
Colophone ,  ou-  colophane  :  réfine  qui 
fert  dans  les  pharmacies  ,  &  dont  les 
muficicns  frottent  leurs  ardiets. 

COME ,,  f.  m.  Comité  ,  officier  pré- 
pofé  "pour  commander  la  manœuvre  des 
chiourmes  des  galères-  On  dit  ordinai- 
rement, un  corne  de  galtro. 

COMPTE  ,  f.  m.  Compte  ,  calcul  y 
état  calculé  des  effets  que  l'on  a  reçus  ^ 


c  G  nr 

où  livrés.  Prononcez  conte  ,  long.  Cbm^ 
pte  de  bouticari.  Compte  altéré  ,  com- 
pte d'apothicaire.  Chambro  ou  cour  deis. 
comptes.  La  Cour  des  Comptes.  Jurif-* 
diûion  Souveraine  dans  les  affaires  qui 
concernent  l'adminiflration  des  Finan* 
ces.. 

COMTE ,  C  m.  Comte ,  celui  qui 
poffède  un  comté.  Comte ,  eft  auffi  ua 
titre  d'honneur  j  ainfi  MM;  i^s  Chanoi- 
nes de  St.  Vidor  font  aujourd'hui  Corn-- 
tes.  Chanoines  -  Comtes  ,  comme  les: 
Chanoines  de  StT  Jean  de  Lyon, 

CONQUO  ,  L  f.  Auge  de  pierre  ou 
de  bois  ,.  dans  laquelle  on  donne  à  man- 
ger ou  à  boire  aux  animaux.  Du  latin  ^ 
concha.  Pron.  long,  Conquo  ,  fe  prend 
auflî  pour  le  crâne  ,  dans  quelques  pays* 
Conçue  de  la  fouent.  Baffin  d'une  fon- 
taine. 

CONSE  r  ou  CONSOU  ,  fl  m.  Pron- 
long.  Conful ,  Magillrat  nommé  annuel- 
lement pour  exercer  l'adminiflration  Mu- 
nicipale d'une  ville ,  bourg  ,  ou  village.. 
Du  latin,  ConJîiL  Jugi-ccrjou.  Juge-  cont- 
fui,  Juge  établi  pour  les  affaires  de  com- 
merce. 

CONTE  y  f.  m.  Conte  ,.  hiftoire  fa- 
buleufe  ,  ou  feuffe.  Aquo  es  un  conte 
de  ma  grard,  C'eft  un  conte  de  vieille  ^ 
un  conte  de  ma  mère  l'oie.  Prononcez 
long. 

CONTEROLE  ,  f.  m.  Contrôle  y 
aâion  de  ccwitrôler  :  regiftre  qu'on  tient 
pour  afliirer  Texiftence  des  aâes  pu** 
blics.  Pron.  long. 

CONTEROULAR.  V.  COUNTE- 
ROULAR.. 

CONTRO  ,  prépofition.  Contre  ,  à: 
Toppofé  ,  vis-à-vis  de.  Du  latin  ,  con-* 
trà.  Pron.  lonp. 

CONTROBANDO'  y  C  f.  Prononcez 
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long.  Contrebande ,  côrirravenlîôn  aux 
droits  des  fermes  royales.  Celui  qui  fait 
la  contrebande  fe  nomme  ,  controBan- 
dur.  Contrebandier.  Ce  nom  vient  des 
deux  mots  ,  controù  bando  ,  parce  q\ie 
les  contrebandiers  marchent  armés ,  ôc 
contre  les  bandes  des  employés  aux 
iermes. 

CONTROBASSO,  f.  f.  Prononcez 
long.  Contrebafle  ,  inftrument  de  mu- 
fique  5  femblable  à  lâ  baffe  du  violon , 
mais  plus  gros ,  &  qui  fonne  Toûavë 
au-deffous. 

CONTRO-COOU  ,  f.  m.  Contre- 
coup  j  ou  contrefiffure  ;  terme  de  chi- 
rurgie. Fraéhire  du  crâne  à  lendroit  op- 
pofé  à  celui  où  Ton  a  reçu  un  coup. 

CONTRODANSO  ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Contredanfe  ,  danfe  qui  s'exécute 
à  huit  ou  à  douze  perfonnes.  Elle  efl: 
fort  ufitée  en  France  ,  ÔC  Ton  n'exé- 
cute guère  d'autres  danFes  ,  dans  les 
bals ,  dans  les  affemblées.  L'on  fait  des  ' 
contredanfes  fur  tous  les  airs  nouveaux 
qui  font  gais ,  &  à  6  pour  8. 

CONTRO  ETAMBOT,f.  m.  CON- 
TRE-ET  AMBÔRD.  Pièce  courbe  & 
triangulaire  qui  lie  l'Etambord  fur  la 
quille. 

CONTRO-ETRAVO  ,  f.  f.  Terme 
de  marine.  Prononcez    long.    Contre- 
étrave  ,  pièce  de  bois  courbe  ,  pofée  '. 
au-deffu^  de  la  quille  &  de  l'étrave ,  pour 
faire  liaifon  conjointement  enfemble. 

CONTROFACTIEN,  f.  f.  Contre- 
façon ,  terme  de  librairie  :  édition ,  ou 
partie  d'édition  d'un  livre  imprimé  par 
qnelqîTun  qui  n'en  a  pas  le  droit  ;  l'on  ' 
dit  auflî  contrefeftion ,  en  françois. 

CONTROFAIRE.  V.  REFAIRE.      ' 

CONTRO  FENESTRO ,  f.  f.  Pa- 
revent ,  volet  de  bois  gui  s'ouvre  en  de- 
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hors  d'une  fenêtt-e ,  ôc  que  Ton  fermé 
pendant  la;  nuit  pour  garantir  les  vitres. 

CONTROJOUR,  f.  m.  Contre- jour} 
lumière  oppofce  à  quelque  objet ,  qui  le 
ftit  paroître  défavantageufement. 

CONTRO-MÈSTRE  ,  f.  m.  Con-, 
tre-maître  ,  offîcitr  de  marine  ,  qui  eft* 
l'aîdc  du  maître.  Pron.  long. 

CONTROMARQUAR  ,  v.  a.  Con- 
treniarquer  ,  appofer  une  contremar-' 
que. 

CONTROMARQUO  ,  f.  f.  Contre^ 
rharque  ,  féconde  ,  ou  troifième  marque  ' 
appofée  fur  une  chofe   déjà  marquée. 
Billet  que  le  portier  d'un  fpeâacle  re-' 
nriet  à  ceuic  qui  fortent  pendant  la  pièce, 
afin  de  les  reconnoître    lorfqu'ils  ren- 
tfent.  Prort.  lortg. 

CONTIt'ÔRDRE  ,  f.  m.  Prononcez  ' 
long.   Contr'ordre  j  ou    contremande* 
ment ,  révocation  d'un  ordre  déjà  donné, , 
par  un  ordre  poflérieur. 

CONTROPARTiDO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Contrepartie  ,  terme  de  mufique . 
ôc  de  coînmerce   :  partie  d'une  cliofe 
oppofée  à  l'autre  partie. 

CONTROPES ,  C  m.  Contrepoids , 
poids  qui  fert  à  contrebalancer  d'autre^' 
poids.  Faire   lou  contropes.  Servir  de 
contrepois;  contrepefèr. 

CONTRO-PEOU  ,  f.  m.  Contre- 
poil ,  fens  contraire  à  celui  dont  le  poil 
eft  couché.  A  contropeou  ,  à  rebours  de 
peou.  adv.  A  contrepoil. 

CONTRO  .  POUISON  ,  ou  CON- 
TROPOUYOUN ,  f.  m.  Contrepoifon, 
arltidote  ,  remède  contre  le  poifon. 

CONTRO^EINGjC  m.  Contrefeing^ 
fignature  d'une  perfonne  fubordonnéeau- 
déffous  de  celle  d'un  Supérieur.  L'on  dit 
auflî ,  le  côntrefeing  ,  de  l'appofition  du 
nom  d'un  Prince  ,  d'un  Miniftre  \  fur 
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Fenveloppe  d'une  lettre. 

CONTRO-SENGLOUN,  f^m.  Con- 
trefangles  ,  ou  contrefanglon  ^  ce  font 
des  petites  courroies  de  cuir  affujetties' 
avec  des  doux  à  Tarçon  de  la  felle  y 
pour  y  attacher  les  (angles. 

CONTROSIGNAR ,  v.  a.  Contrefi- 
gner,  figner  audeflbus  d'un  fupérieur. 
Contrefigner  Tadreffe  d'une  lettre  ^  pour 
que  le  port  en  foit  franc.  Contnjignat , 
ado  y  part.  Contrefigné. 

CONTROTEMS  ,    f.  m.    Contre- 
tems  ,*  accident  imprévu  qui  dérange  un . 
projet.  A  controums ,  adv.  A  contre- 
rems  ,  mal-à.propos. 

CONTRO-VENT  ,  f.  m.  K  PARO- 
VENT ,  CONTROFENESTRO. 

CONTROVERSO ,  f.  f.  Controverfe, 
difpute  fur  des  articles  de  foû  Pronon- 
cez long.  Du  latin  ,  controvcrfia. 

COOPERATOUR ,  f.  m.  Coopéra- 
teur ,  qui  coopère  à  une  chofe.  Du  lat. 
cooperator. 

COOU ,  ou  COP  ,  f.  m.  Coup ,  choc 
plus  ou  moins  violent  d'un  corps  qui 
nous  frappe.  Du  celt.  cop.  Coou  d'hxuiL 
Clin  d'œÛ.  Coou  de  poung.  Coup  de 
poing.  Coou  du  pèd.  Coup  de  pied. 
Terme  de  cordonnier,  le  deffus  du  pied. 

COOUCAGNO  ,  f.  f.  Prononc.  long. 
Cocagne  ,  terme  employé  pour  défigner 
un  pays  insaginaire  où  xout  abonde ,  où 
rien  ne  manque.  Du  celt.  cocaign.  Très- 
bon. 

COOUQUILHADO.  V.  CAUQUBL- 
HA  DO. 

•  COOUTAU  ,  f.  m.  ou  CAPITAU. 
Capital ,  biens- fonds  5  argent  mis  à  Fin- 
térêr. 

COOUTO  ,f.  f.  Pron.  long.  Cotifa- 
tion ,  cottité  que  payent  les  niembres 
d'un  corps ,  d'une  congrégation  ,  cotte 
part.  Qujota  pars. 
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COP  ,  -f.  m.  On  dit  y  cap  j  en  quel-* 

ques  pays  y  pour  Coou.  F.  ce  mot. 

COPI ,  f  m.  Terme  que  le  Père  Pel- 
las  met  dans  fon  diâionnaire  ,  comme 
fynonime  de  quolibet.  V.  ce  mot.. 

COQUELICOT.^.  MAU  D  HUEIL. 

COQUÉTTO ,  f.  f.  ou  COUQUET- 
TO ,  forte  de  coiffure  qne  les  femmes 
mettent  fur  leurs  coiffes ,  8c  qui  vient 
paffer  fous  le  menton.  Dans  certains 
pays  ,  on  la  nomme  y  lajunejfo.  Pron. 
long. 

COQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Coque  ; 
faux  pli  qui  fe  fait  à  une  corde  qui  eft 
trop  tordue  :  c'eft  un  terme  de  marine. 
Ccquo  y  forte  de  pâtifferie  légère.  Coquo , 
terme  d'enfant.  Noix  ,  amendes ,  noi- 
fettes«  Coquo ,  chez  nos  anciens  y  étoit 
une  efpèce  de  râtelier  auquel  ils  pen- 
doient  les  verres  par  les  pieds.  V.  MO- 
QUO.  Coquos  y  au  pi.  Terme  de  ferru- 
rier  ;  pièces  d'une  ferrure  de  coffre  y 
qui  fervent  à  tenir  les  pênes. 

COQUOU,  f  m.  y.  COCOU. 

COR  DE  CHASSO ,  f.  m.  Cor  dont, 
on  fe  fert  à  la  chaflè.  On  le  fait  entrer 
aujourd'hui  dans  les  concerts  ,  où  il  eft 
fbuvent  obligé.  Les  Comtadins   difent  y 
cor  ,  pour  couer.  V.  ce  mot. 

CORIS,  f.  m.  Coris.  Terme  de  com- 
merce. Nom  donné  à  un  coquillage  uni- 
valve  de  la  famille  des  porcelaines ,  que 
les  Naturalises  appellent  ,  monnoie  de  . 
guinée.  Le  peuple  de  Provence  lui  a 
donné  le  nom  de  pieoucelagi.  V.  ce 
mot. 

CORMARAN  ,  ou  CORMARIN,  C 
m.  Cormoran ,  oifeau  aquatique  ,  de  la 
grofleur  d  une  oie,  que  Ion  nomme  auffi, 
corbeau  pêcheur,  corvus  aquaticus. 

CÔRNO  ,  f  f.  Corne  ,  partie  dure 
qui  s'élève  fur  la  tête  de  certains  ani- 
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maux.  V.  BANO.  On  n'emploie  pas  le 
mot  bano ,  dans  les  arts.  On  dit  un  cou- 
tcou  à  manche  de  corno.  Un  couteau  dont 
le  manche  eft  de  corne.  Corno  dooupèd 
d'un  chivau.  Corne  du  pjé  d'un  cheval. 
Corno  de  vèrguo ,-  f.  f.  Terme  de  ma- 
rine. Corne  de  vergue ,  forte  de  croiffant 
qui  eft  au  bout  de  la  vergue  d  une  cha- 
loupe ,  dans  laquelle  entre  le  mât  lorfque 
la  voile  eft  appareillée. 

CORNUO ,  f.  f.  ou  COURNUDO , 
cornue ,  terme  de  Chymifte.  Vaiffeau  de 
terre  qui  a  un  cou  recourbé  ,  &  qui  fert  à 
diftiller. 

CORP ,  f.  m.  Corbeau  j  poiflbn  de 
mer  ,  qui  remue  continuellement  les 
yeux,  &  qui  a  le  dos  voûté  de  couleur 
noirâtre.   En   latin    corvuius.    En   grec 

COKPOU  ,  f.  m.  Grande  poche  d'un 
filet  ;  terme  de  pêcheur..  Corpou  ,  fe  dit 
aufiî  en  termes  femiliers  pour  corps.  Le 
-corps. 

CORPS ,  f.  m.  Prononcez  cor.  Le 
corps  d'un  homme  ,  d'un  animal.  Par 
contraftion  du  latin  corpus.  Corps. qH  en 
général  ^  toute  fubftance  qui  n'eft  pas 
e/prit.  Corps  d'Artifans.  Communauté 
de  gens  de  'métier.  Corps  de  fremo. 
Corps ,  fone  d'habillement  de  femme. 
Corps  fant.  Corps  faint,  reliques  d'un 
Saint.  Corps'de-Gardo.  Corps-de*Garde. 
L'on  dit  corps ,  en  général ,  pour  défi- 
gner  la  partie  la  plus  (pacîeufe  d'un  édi- 
fice ,  d'un  inftrument ,  ôcc.     , 

CORPUS ,  f.  m.  Jeu  nouvellement 
inventé ,  qui  confifte  à  jetter  des  pièces 
de  monnoie  dans  un  certain  endroit. 
Ceux  qui  approchent  le  plus  du  but ,  ga- 
gnent. Prcn.  long. 

COSTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Soie  plate , 
qui  iêrt  à  faire  des  broderies^   fur  les 
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itoffes  9  pour  des  meubles. 

coto ,  f.  f.  y.  coouTo. 

COTO,  COTO ,  CO TO.  Cri  d'une 
femme  qui  appelle  les  poules.  On  dît 
auflî  coutouno  ,  coutouno ,  qui  équivaut 
au  françois ,  poulette.  Le  fon  que  l'on 
fait  pour  exciter  les  chevaux ,  fert  auflî  à 
faire  venir  les  poules.  Les  poulets  vien« 
nent  au  fon  ,  // ,  // ,  // ,  //. 

COUADIS  ,  adj.  m.  Couvi  j  on  le  dit 
d'un  œuf  à  demi  gâté  ou  couvé,  pour 
avoir  été  gardé  trop  longtems. 

COUADO  ,  f.  f.  Couvée  ,  tous  lej 
œufs  qu'une  poule  couve  en  même-teras. 
Pron.  long. 

COUALO.  V.  COUELLO.       ^ 

COUAGI ,  f.  m.  Coagis  ,  celui  qui 
danç  le  levant  fait  le  commerce  pour  les 
autres.  De  l'arabe  coaghib.  Prononcez 
long. 

COUAR ,  en  quelques  pays ,  COÙ-* 
VAR ,  V.  a.  Couver ,  on  le  dit  des  oi- 
feaux  qui  fe  tiennent  fur  les  œufs  pour  les 
faire  éclorre.  Couar  ,  f.  m.  V.  COUER. 

COUARELLO ,  f.  f.  Poule  qui  couve. 
Couveufe.  Pron.  long.  Tous  ces  mots 
viennent  du  celtique. 

COUBLET ,  f.  m.  Couplets ,  terme 
de  Serrurier.  Fermeture  en  charnière  y 
compofée  de  deux  aîles  en  queue  d'à- 
ronde  ou  droites  ,  affcmblée  par  une 
charnière  que  traveriè  une  broche.  Cou- 
plet ,  en  mufique  ,  eft  ce  qu'on  appelle 
ftrophe  dans  les  Odes.  Les  Imprimeurs 
donnent  le  nom  de  couplets  aux  char-- 
nières  de  fer  qui  attachent  le  tympan  au 
coffre  de  la  prefle.  Du  cel.  coubl. 

COUBLO ,  f.  f.  En  quelques  pays ,  on 
dit  coublo  pour  coublet.  V.  ce  mot. 
Coublo ,  fignifie  auflî  une  couple  d'ani- 
maux ,  deux  animaux  qu'on  accouple. 
Du  latin  copula.  Coublo  defibos  ou  d'ail- 
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fut.  Glane  d'oiguon  ou  d'ail.  V.  RES. 

COUCAR  ôc  COUCADO.  V.  COU- 
CHAR  ôc  COUCHADO, 

COUCAGNO.  V.  COOUCAGNO. 

COUCHADO  ,  £  f.  Couchée  ,  lieu 
/OÙ  Ton  couche  en  voyageant.  Couchado 
deis  bejlis  doou  houefc»  Retraite ,  tanière. 
Couchido  ,  accouchée  ,  femme  en  cou- 
che. Pron.  long.  Couchado  dtis  libres. 
Cite. 

COUCHANT ,  f.  ra.  Couchant ,  en- 
jdioit  du  ciel  où  le  foleil  paroît  ie  cou- 
cher. 

•  COUCHAR,  V.  a.  Chafler,  faire 
partir  d'un  endroit,  mettre  dehors,  chafler 
devant  foi.  Couchar  Uis  moujquos.  Chaf- 
fer  les  mouches.  Couchar ,  mettre  dans 
un  lit,  couclier.  Si  couchar ^  v.  r.  Se 
coucher,  fe  mettre  au  lit.  Couchar  de 
jbuero.  Découcher.  Couchar ,  terme  de 
joueur.  Maffer,  faire  une.mafle  au  jeu. 
Couchât ,  ado  ,  part,  fuivant  le  verbe. 

COUCHEIROUN ,  f.  m.  Pâte  du  le- 
vain  5[ue  l'on  rafraîchit ,  &  à  laquelle  on 
ajoute  de  la  farine  pour  pétrir  enfuite. 
Mettes  couchar oûn  ,  deman  foou  pajlar» 
Mettez  le  levain  en  état  d'être  pétri  de- 
main. 

'  COUCHETTO,  C  f.  Couchette, 
bois  ^de  lit,  ou  petit  lit.  Diminutif  de 
coucho.  Pron.  long. 

COUCHIER  ,  f.  m.  Cocher ,  celui 
qui  conduit  un  carrofle ,  une  voiture.  Ce 
mot  vient  du  celtique. 

COUCHO ,  f.  f.  Couche,  on  le  dit 
de  différentes  matières  que  l'on  couche 
&  que  l'on  étend  les  unes  fur  \qs  autres. 
V.  LIECH.  Coucho.  De  coucho ,  adv, 
Avec  précipitation^  d'une  manière  preflee. 
Vai  fach  de  coucho.  J'ai  fait  cela  à  là 
hâte.  Coucho ,  fe  prend  auflî  pour  cou* 
che  ,  accouchement.  Ai  agut  uno  mar- 
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rido  coucho.  J'ai  eu  une  mauvaife  couchef^ 
Faujfo  coucho  ;  blejfuro.  Fauffe  couche  \ 
avortement.  Pron.  long.  Coucho-couquin^ 
{.  m.  Chaffe-coquin  ,  archer  des  pauvres. 
Coucho-moujquo  ,  f.  m.  Volettes ,  petites 
cordes  attachées  à  une  forte  de  /angle 
que  l'on  met  le  long  des  flancs  d'un  cheval 
pour  empêcher  que  les  mouche^  ne  le 
piquent.  Coucho  ,  pron.  bref,  &  ajoutez 
hi  ;  hè  5  tra  ,  iru.  Termes  de  berger  y 
forte  de  cri  dont  il  fe  fert  pour  foire  quit- 
ter le  droit  chemin  à  fon  troupeau  ,  St 
l'obliger  de  pafler  dans  une  traverfe  ou 
un  fentier. 

COUCHOUS,  OUE,  adj.  Qui  eft 
prefle  ,  qui  fait  tout  à  la  hâte  ^  qui  s'em- 
prefle  de  foire  réuflir  une  affaire.  Sies 
ben  couchôus  ?  Tù  es  bien  prefle  ?  Tu 
vas  bien  vite  ? 

COUCI ,  COUÇ A ,  adv.  Termes  fo- 
miliers.  Tellement ,  quellement. 

COUCOU ,  f.  m.  y.  COÛGUOU. 
Coucou  ^  jeu  de  canes  ,  auquel  on  ne 
donne  qu'une  carte ,  ÔC  celui  qui  a  un  roi 
crie  coucou. 

COUCOUMASSO ,  f.  f.  ou  COU- 
COUROUJVIASSO.  Concombre  fouva- 
ge,  plante  commune  dans  les  lieux  in- 
cultes ,  au  bord  de  la  mer  ,  &c.  Eia^ 
terium.  Pron.  long. 

COUCOUMÉOU ,  f.  m.  Bouton  , 
mammelon  d'une  toupie.  En  certains 
pays  ,  c'cfl:  un  terme  de  mépris. 

COUCOUMBRE ,  f.  m.  Concom- 
bre  ,  plante  potagère  que  l'on  mange  en 
falade  ôc  en  ragoûts.  Cucumer.  Pron. 
long. 

COUCOUN ,  f.  rti.  Cocon  ,  forte  de 
coque  qui  enferm.e  le  ver  à  foie  quand  il 
a  achevé  de  filer.  Coucoun^  en  terme 
d'enfant ,  fignîfie  un  œuf. 

COUCOUNAT,  ADO,  adj.  Gâté 
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par  de  petits  foins.  On  le  dit  des  enfens 
que  l'on  dodine  trop. 

COUCOUNEGEAR ,  v.  a.  Dodiner 
quelqu'un ,  le  conferver  avec  une  atten- 
tion gênante. 

COUCOUNET  ,  f.  m.  Enfant  gâté , 
qui  fait  tout  avec  lenteur ,  qui  n'a  pas  de 
fente  ,  pour  avoir  été  confervé  avec  trop 
de  précaution  ^  homme  efféminé ,  mou  y 
délicat. 

.  COUCOUNIER ,  f.  m.  Coquetier , 
celui  qui  vient  vendre  des  œufs  dans  les 
villes 

œUCOUNIEROjf.  f.  Coquetier, 
vafe  dans  lequel  on  met  les  œufs  que 
l'on  mange  à  la  coque.  Tous  ces  mots 
viennent  de  coucoun  ,  œuf.  Prononces 
long. 

COUCOURÉOU ,  f.  m.  Niais ,  im- 
bécille ,  fot.  Il  y  a  un  proverbe  fur  ce 
mot ,  qui  n'eft  pas  à  la  honte  des  Mar- 
feillois.  MarJïUies  coucourèou  ,  mangeo 
la  car  &  laijjb  la  peoru  Les  Marfeillois 
font  des  nigauds  ,  ils  mangent  la  viande 
Se  laiiFent  la  peau. 

.  COUCOUROUCHOU  ,  f.  m.  Pron. 
long.  Pointe  >  fommet  d'une. montagne  ^ 
cime  d'un  arbre  qui  aboutit  en  pointe^ 
En  général  tout  ce  qui  fe  termine  en 
pointe.  Ainlî  l'on  dit ,  lou  coucourou- 
çliou  cTuno  limo  ,  d'une  excroiifance 
mammelonée  qui  fe  trouve  au  bout  de: 
quelques  citrons. 

COUCOUROUMASSO.  V.  COU< 
COUNUSSO. 

COUDE ,  en  quelques  pays  COUIDE , 
pron.  long  ,  f.  m.  Coude ,  la  partie  ex- 
térieure du  bras  à  l'endroit  où  il  fe  plie»^ 
Du  latin  cubitus.  Doulour  de  coude  y 
ioulour  de  mûri.  I^  douleur  que  l'on 
fe/Tent  au  coude  elE  pareille  à  celle 
fLi'occalionne  la  mort  d  un  époux  cbéri« 
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Fare  lou  coude.  Faire  le  coude  ,  l'aLgle 
obtus.  Far  faire  lou  coude.  Couder  ^ 
plier  en  coude. 

COUDEGEAR,  v.  n.  Coudoyer  ^ 
donner  des  coups  de  coude. 

COUDENO  ,  f.  f.  Prononcez  long^ 
Couenne.  Peau  épailFe  qu'on  trouve  fur 
le  lard  du  cochon. 

COUDOUELO,  f.  f.  Pion.  long. 
Niais,  imbécille.  Jan  coudouelo*  Jet» 
d'en^nt. 

COUDOUITRE ,  f.  m.  Pron.  long. 
On  donne  ce  nom  à  un  aflemblage  de 
pièces  mifes  les  unes  fur  les  autres ,  ÔC 
coufues  à  gros  points  ^  enforte  que  le 
tout  forme  des  plis  raboteux. 

COUDOULET,  ù  m.  Terme  de 
Maçon.  Caillou ,  petite  pierre.  Dimir 
nutif  de  çouedou.  Coudoulet  ÔC  coudou^ 
èian  fîgnifient  aufTi  niais  ,  imbécille  ,  ni* 
gaud.  Coudouliano  ,  au  féminin. 

COUDOUN ,  f.  m.  Coing  ,  fruit  du 
coignaffier*  Coudoun ,  au  figuré  ,  peine  y 
chagrin  ,  ferrement  de .  cœur,  ^i  un 
coudoun.  Je  fïiis  dans  un  chagrin  inex- 
primable. 

COUDOUNAR  ,  V.  a.  Attraper  quel- 
qu'un ,  le  tromper.  F.  TALOUNAR. 
Le  mot  coudounar  fe  dit  en  rem- 
plaçant l'Y  par  un  D.  pour  éviter  de 
prononcer  un  terme  indécent. 

COUDOUNAT ,  f.  m.  Confiture  de 
coings  cuits  dans  le  moût.  On  nomme 
auflî  coudouriat ,  les  poires  j  les  courges  ^ 
&c.  confites  de  la  même  manière. 

COUDOUNIER  j  f.  m.  Coignadîer  , 
arbre  qui  porte  les  coings^  Cotoneum. 

COUE.  V.  QUOUE. 

COUEDE  ou  mieux  COUEDOU^ 
C  m.  Pierre  ,  caillou  que  Ton  emploie 
à  la  bâtiffe..  y.  MASSAQUAN.  Pron. 
long,. 
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COUEL ,  COUELLE  8c  COUILH , 

f.  m.  Cou ,  partie  du  corps  humain , 
qui  répare  la  tête  de  la  poitrine.  Du  latin 
collum.  Mette  ti  leis  cambos  far  lou 
couel.  Exp.  figurée.  Cours  de  toutes  tes 
xorces 

COUEIDE.  V.  COUDE.    Doimar 
de    coous    de   coiuide.    V.    COUDE- 
GEAR. 
COUEILH.  V.  COUEI.. 
COUELO ,  f.  f.  Colline  ,  petite  mon- 
.tagne.  Du  Jatin  collis.  Couelet ,  f.  m. 
Petite  colline. 

COUELLO ,  f.  f.  Colle ,  compofî- 
tion  qui  fert  à  unir  deux  chofès  enfemble. 
On  fait  la  colle  avec  les  farineux  ou  avec 
les  cartilages  des  animaux.  Cette  efpèce 
fe  nomme  collo  forto.  V.  COLO, 

COUELLOQUINTO.  V.  COU- 
LOUQUINTO. 

COUER ,  f.  m.  A  Avignon ,  COR, 
Cœur,  vifcère  qui  dans  Tanimal  eft  le 
principal  agent  de  la  circulation  du  fang 
&  de  la  vie.  Lou  couer  es  lou  damier 
mouert.  Le  cœur  meurt  le  dernier.  Au 
figuré  ,  il  eft  difficile  de  ne  pas  reflentir 
les  affronts  les  moins  ofFenfans.  A  lou 
couer  haut  &  la  fourtuno  bajjb^  Il  a  plus 
d'orgueil  que  de  bieris.  couer  fignifie 
dans  quelques  pays,  chœur  d'Eglife, 
chœur  de  mufique.  V.  CHŒUR. 

COUERDO,  f.  m.  Pron.  long.  Corde, 
îiflemblage  de  fils  réunis  par  le  tortille- 
ment. Du  grec  Xo^^^^  Si  deou  jamais  par- 
lar  de  couerdo  ,  dins  thoujlau  d*un  pen* 
dut.  L'on  ne  doit  pas  parler  de  corde 
dans  la  maifon  d'un  pendu ,  ni  occa- 
fîonner  une  fecrette  confufion  à  quel- 
qu'un qui  fe  trouve,  dans  une  compagnie. 
Couerdo  per  far  eflagiero.  Chablot , 
corde  dont  les  Maçons  fe  fervent  pour 
les  échafaudages. 
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COUESSO ,  f.  f.  Cofle  ^  forte  de 
mefùre  qui  équivaut  au  demi-civadier.  II 
faut  vingt  coflcs  pour  une  hémine ,  &  huit 
hémines  pour  une  charge. 

COUEST ,  f.  m.  Prix  d'une  chofe ,  ce 
qu'elle  coûte.  Du  celt.  coji. 

COUESTO  ,  f.  f.  Côte  ,  rivage  de  la 
mer.  Côte  ,  os  de  la  poitrine.  Du  latin 
cojla  ,  pron.  long,  couefto  d'uno  pienchi. 
Champ  d'un  peigne.  coUeftos  d'herbettos. 
Côtes  de  poirées.  La  couefto^  les  co- 
teaux voifins ,  chaînes  de  collines  qui 
bordent  la  plaine,  couefto  counilhiero  , 
plante  que  l'on  mange  en  ^ade.  Laitron 
doux.  Sonchus. 

COUET  ,  adj.  Coi ,  tranquille  ,  qui 
demeure  dans  l'inadion  ou  dans  la  fur- 
prife.  A  reftat  couet.  Il  a  refté  Coi.  • 

COUETTO ,  f.  f.  Coup  donné  fur  Ja 
nuque.  Pron.  long,  couetto  fignifie  auffi 
la  nuque ,  une  petite  queue  ,  &c. 

COUFFIN ,  f.  m.  Du  celt.  cofina. 
Cabas ,  forte  de  panier  de  /part ,  fait 
en  rond ,  avec  deux  anfes ,  &  fèrvant 
aux  travaux  de  l'Agriculture  ou  des  Arts. 
couffimt  tH  un  diminutif,  8c  fignifie  un 
petit  cabas.  L'ufage  a  prévalu  en  Pro- 
vence de  dire  un  couffin,  en  parlant  Fran- 
çois. Un  couffin  de  peros.  Quantité  de 
poires. 

COUFFO  ,   f.  f.  Pron.  long.  Panier, 
forte  de  fac ,  tong  ôc  large ,  fgit  de  feuilles 
de  palmier ,  dont  les  Marins  fe  fervent 
pour  ferrer  leurs  hardes ,  Se  pour  d'au- 
tres ufages.'  co.jpj  de  Fournier ,  panier 
fait  de  branch:s  de   faules  ou  dofier,' 
extrêmement  fortes  ^     dans  lequel  les 
garçons  Boul2ingers  portent  le  pain  chez 
les  particiiliers.   couffo  ^    en  terme  de 
marine ,  fe  dit  encore ,  du  panier  dans 
lequel  on  ferre ,  ou  l'on  diftribue  les  ga- 
lettes &  bifcuits.  couffo ,  à  Marfeille ,   . 

eft 
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eft  un  mot  injurieux ,  qui  iignifie  y  Cotl 
imbécUle.  Dans  d*autres  pays,  il  fen 
pour  exprimer  une  fille  de  mauvaife  vie. 
COUFFRET.  ù  m.  Petit  coffre  i 
diminutif  de  coffre, 

COUGOUMBRE    V.  COUCOUMBRE, 

COUGNETj  ù  m.  Coin,  morceau  de 
fer  qui  fert  à  refendre  le  bois.  Cougnet  de 
boutfi  deis  efpejfaires.  Ebuard  9  coin  de 
bois,  cougnet  d*un  bas.  Coin  d*un  bas. 

COUGOURDAT ,  ADO  ,  adj.  Cor- 
dé, r.  BOUTIS. 

COUGOURDO,  f.  f.  A  Avignon 
coucordo  ;  à  Toulon  cougouar  do.  Ci- 
trouille ,  courge ,  fruit  qui  fe  mange 
apprêté  de  différentes  manières ,  Se  dont 
la  fëmence  eft  une  des  quatre  ièmences 
froides  majeures.  Pron.  long,  cucurbiia. 
On  en  compte  pluileurs  efpèces.  A  la 
defiendudq  ^  leis  cougourdos  li  van.  A 
la  defcente  j  les  courges  vont  feules. 
Cougourdo  eft  auffi  au  figuré  un  terme 
de  mépris  y  que  Ton  applique  aux  filles 
de  joie.  Pron.  long. 

.    COUGOURDIER,/.  m.  Plante  qui 
porte  les  courges. 

COUGOURDOUN,  f.  m,.  Petite 
couf]ge  j  diminutif  de  coii^O£/r^o.  jilou 
nas  coumo  un  cougourdoun.  U  a  le  nez 
comme  une  petite  courge,  L*on  dit  auflî 
cougourdetto  (  pron.  long  ) ,  pour  défi- 
gner  une  petite  courge. 

COUGUOU ,  ù  m.  Coucou ,  oifeau 
qui  pond  dans  les  nids  des  autres.  En 
parlant  desL  hommes  ,  cocu  ou  cornard  j 
terme  de  mépris.  Oou  tems  que  canto  lou 
coaguoUy  de  matin  mouel  y  de  vèjpre 
dur.  Dans  le  tems  que  le  coucou  chante  1 
la  terre  eft  molle  le  matin ,  ôc  dure  vers 
le  fbir.  çouguouj  fleur,  f^.  GLOOU- 
JOOÛ.  CQuguou ,  poiffon ,  Coguiol  y  il 
reffemble  au  maquereau  *,  on  en  trouve 
Vocab.  Prov.  Franc. 
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peu  en  Provence  y  il  eft  fort  abondant 
aux  côtes  d'Efpagne. 

COUIENT.  y.  COUVENT. 

COUIFFAGI,  f.  ;n.  Pron.  long..  Coî- 
fiire  ,  aâion  de  coifer. 

COUIFFAR ,  V.  a.  Coîfer ,  ranger  , 
ajufter  les  cheveux ,  la  coife.  Si  couif- 
far  y  V.  r.  Se  coîfer ,  s'amourracher  y  Ce 
prévenir  en  faveur  de  quelqu'un*  Couif— 
fg,t  y  ado.  part.  Coiffé  ,.  au  figuré  y 
Prévenu.  ^' 

COUIFFO ,  £  f.  Coîfe  j  couverture 
de  tête  en  toile  y   en  mouflçline  y   our 
dentelle  pour  Fajuftement  des  femmes. 
Couiffo  de  miech.  Coîfe  de  nuit  ;  Couiffo 
bajfo.  Cornette.  Du  celt.   Coeff.  Pron*. 

ipng. 

COUGNAR ,  y.  a.  Cogner  ,  pouflêr  ,^ 
^ire  entrer  en  pouffant.  Cougnat  y  ado^^ 
part.  Cogné;.  Si  cougnary  v.  r.  Se  preftèr  j^ 
fe  refferrer. 

COUINAR,  T.  a.  Cuire ,  apprêter  ^ 
préparer  les  alimens  par  le  moyen  du 
feu.  Couinât ,  ado.  part.  Cuit ,  apprêtée 

COUIGNET.  F.  COUGNET.  Du 
celt.  Couign.  Couignet  de  courdounier. 
V.  Coin.  Petite  pièce  de  bois  qu'on 
met  dans  le  foulier  pour  l'élargir. 

COUILHAUD  ,  f.  m.  ou  COU- 
LIAND  y  Sot  y  malicieux  y  qui  n'a  pa9 
d'efprit  ,  benêt  y  nigaud.  Du  celt^ 
Couhion.  Delà  eft  venu  le  terme  fi 
udté  en  Provence  y  &  encore  plus  ei> 
Italie  y  pour  défigner  un  homme  fbt  y 
ftupide. 

COUIRE ,  v.  a.  F.  COUINAR. ,  v, 
n.  Cuire  y  caufer  une  fenfation  désa- 
gréable que  l'on  nomme  cuiiFon  t  Sc 
que  tout  le  monde  çonnoit  par  expé*- 
rience.  Troougratar  coidy  troou  parlât^ 
noui.  Trop  grater  cuit  y  trop  parler 
nuit.    Quelques    peribnnes    ajoutent  ^ 
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troou   mangar  fa  mau.   Trop    manger 
rend  malade^  Pron.  long. 

COUISON ,  f.  f.  Cuiflbn  ,  fenfâtibn 
piquante  que  Ton  éprouve  par  la  piquûre 
de  certains  animaux  ^  après  une  brû- 
lure j  Sec 

COUISSIN ,  f.  m.  Couffin  ,  fac  qui 
contient  <ies   plumes  ^  du  crin   ou  de 
l'étôupe  j  fur  lequel  on  fe  repofc.  Couip- 
fin  de   damo^    Carreau.    Couiffin  deis 
boutouniers.  Boiflêau. 
'  COUISSINET ,  f.  m.  Petit  couffin. 
Biminutif  de  couffin,  Couffinet.  Couip- 
fintt  de  fintour.  Sachet  d*odeur. 
'  COUQUET.  F.  CAUQUET.  jt  ped 
couqueti  A  doche-pié. 

ÇOULADO ,  f.  f.  ou  COULAT,  f. 
mv  Coulé ,  pas  de  dsuifè  j  qui  fe  fait  en 
râ^nt  la  terre  de  la  pointe  du  pîé^ 
Cotriado  ,  ftgnifte  auffi  ,  Révérence  y 
fàlut.  Faire  la  coulado.  Saluer  ^  feire 
Jq  révérence.  Pron,  long. 

COULADLRO ,  f.  f.  Eau  fWe  dans 
hmielle  ori  a  cuit  des  légumes.  La  roa- 
laauro  de  lentilhos.  L'eau  dans  laquelle 
les  lentilles  ont  bouittt. 
'  COULADOU,  f.  m.  Terme  de  la- 
vandière. Piflbt ,  bout  de  linge  que  Ton 
fnet  au  fond  du  cuvier  de  la  leffive. 
La  canne ,  qui  fe  met  au  fond  du  cu- 
yîer  ^  fe  nomme  la  piffote. 
'  CQULAR  y  y»  a.  Côuleir  ,  filtrer-, 
jpafler  à  trayer^  un  linge ,  &c.  Coidar , 
V.  n.  Couler  ,  gliffer ,  fe  mouvoir  comme 
Teau ,  8c  le  liquide.  Coulât ,  ado.  part, 
filtré. 

.  COULAS  •  (.  m.  Collier  dont  on 
iê  fert  pour  les  chevaux  ou  pour  les 
mulets  d'attelage.  Coulas  efl  auffi  le 
carcan  que  le  Bourreau  met  au  cou^  des 
Filoux  èc  des  autres  perfonnes  que  Ton 
expofe  pendant  quelle  temps^  aux  yeux 
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du  Peuple  5  avant  de  les  bannir.  Coulas  ^ 
fe  dit  encore  pour  grand  cou  ,  long 
cou. 

COULATIEN  ,  f.  f.  CoUatîon  ,  repas 
léger  qui  fe  fait  le  foir ,  en  Carême. 

COULÉGI ,  f.  m.  Collège  ,  maifon 
publique ,  où  Ton  enfeignc  les  Sciences 
&  les  Langues.  Du  latin  collegium. 
Pron.  long. 

COULEGIAU  ,  f.  m.  Écolier  d'uo 
Collège. 

COULÈRO  ,  t.  f.  Pron.  long.  Co- 
1ère  y  vice  qui  porte  l'homme  à  s'in- 
quiéter 9  à  s'impatienter.  A  la  coulera 
de  PeliJJkr  ^  que  couchavo  leis  nieros 
eme  tafte.  Il  a  la  colère  du  nommé  Pe- 
liffier  9  qui  chaflbit  les  puces  à  coups  de 
biroche.  A  coulera ,  tuarie  un  pan  pet 
un  Fournier.  Il  eft  en  colère ,  U  tueroie 
un  pain  pour  un  Boulanger.  Ces  pro- 
verbes'Ibnt  ufités  parmi  le  peuple  de 
certains  pays  ,  poitf  fe  moquer  des 
perfennes  qui  fe  mettent  en  colère  pour 
peu  de  chofe. 

COULÈROUS ,  OUE  ,  adj.  Colère  , 
ou  colérique  ;  qui  fe  met  en  colère 
ârfément. 

COULET ,  f.  m.  V.  COUELO. 

COULETAR ,  V.  a.  Colleter ,  faifir 
au  coller. 

COULIER  y  f.  m.  Collier  ,  ornement 
du  cou  qne  portent  les  Dames  ^  ou  les 
Chevaliers  des  Ordres  Militaires.  Cou-- 
lier  de  chivau.   Fi  COULAS, 

COULINO ,  f.  f.  Prononcez  long* 
F.  COUELO. 

COULIQUO ,  f.  f.  Colique  ^  douleur 
^e  Ton  relient  dans  l'inteflin  cobm 
Pron.  long. 

COULIS  i  n  m.  Ct)ulîs ,  jus  tiré  par 
oqpreffion  qu'on  répand  fur  les  ragoûts. 

COUUSSO>  f.  f.  Pron.  long.  Cou- 


lUTe  -j  rainure  Êdte  dans  ^m  dormant 
pour  y  faire  courir  une  plancke  y  Sec* 

COULLAR ,  V.  a.  Coller ,  joindre 
jdeux  chofes ,  les  lier  par  le  moyen  de 
'la  colle.  CouUat ,  ado^  part. .  coUé. 

COULLET  ,  C  m.  Collet ,  rabat  , 
ornement  du  cou  des  Prêtres ,  des  Juges, 
de  gens  de  robe ,  &c.  COULLET  DE 
CANDELIER ,  collet  de  chandelier  , 
partie  qui  s'élève  fur  le  pié  du  chan- 
delier. Coullct  de  moouton  ^  de  ycdeou^ 
V.  BISCOUEL. 

COULOUMAR  ,  V.  a.  Précipiter  , 
jeter  de  haut  en  bas.  Du  celt.  Colum. 
y.  DEBAUSSAR. 

CQULOUMBAUDO  ,  Pron.  long. 
Sorte  d'oifeau  femblable  à  la  becfigue 
que  les  payfans  nomment  aufll ,  Bequo^ 
figo  pas  naturillo. 

COULOUMBET ,  f.  m.  Terme  de 
Maçon.  Petite  pierre  longuet  que  Ton 
place  aux  angles  d'une  bâtifle. 

COULOUMBIER ,  fubft.  mafc.  V. 
PIGEOUNIER. 

COUI-OUMBIERO ,  f.  f.  Combrière, 
I«es  pécheurs  donnent  ce  nom  aux  gros 
filets  propres  à  prendre  des  thons ,  Sç 
d'autres  gros  poiflbns.  Pron.  long. 

COULOUMBIN ,  f.  m.  Colombin  , 
terme  de  Faïencier  :  rouleau  de  terre 
glaifc  pétrie ,  que  l'on  met  fur  le  bord 
d'une  afliette  9  pour  la  rendre  plus  fo- 
iide« 

COULOUMBINO  ou  COULOUM- 
BRINO ,  f.  f,  Colombine  ,  fiente  de 
pigeon.  On  eh  met  quelquefois  dans  le 
vin  aux  environs  de  Marfeille  *,  ce  qui 
le  rend  piquant  Sc  pernicieux.  Prononcez 
long. 

COULOUMBO  ,  f.  f.  Colombe  , 
pigeon  blanc.  Pigeon  ramier.  Du  latin  » 


COULOUNO ,  ù  f.  Colonne ,  forte 
de  pilier  rond.  Du  latin  columna. 

CdULOUMBRINO  ou  COULOU- 
BRINO  ,  ù  f.  Coulevrine  ,  forte  de 
canon  fort  gros  que  l'on  met  dans  vies 
citadelles  \  il  a  environ  i  o  pies  8c  6 
pouces  de  longueur. 

COULOUQUINTO  ,  f.  f.  Colo- 
quinte ,  pomme  très-amère  qu'on  em- 
ploie en  Médecine  &  dans  les  Ans.. 
Colocuntis. 

COULOUR ,  f.  f.  Couleur  ^  impref- 
fion  fur  l'organe  de  la  vue  y  qui  e/l  pro- 
duite par  la  lumière  refléchie  de  la  fur- 
face  des  corps  ^  &  qui'  afieâe  l'anoe  de 
différentes  fenfations^  Du  latin  ^  colqr. 
les  Peintres  donnent  ce  nom  aux  dro- 
gues qu'ils  emploient  dans  la  peinture. 

COULPO  ,  f.  f.  Pronon.  long.  Du 
latin  j  culpa.  Coulpe  y  terme  de  B^\^ 
gieux.  Aveu  de  (ks  fautes  en  pr^enqs 
de  /es  frères  afTemblés.  ^ 

COUMAIRE  ,  f.  f.  Commère  ,  ceUe 
qui  a  tenu  un  enfant  fur  les  fonds  de 
Baptême.  On  dit  en  niauvaife  part  d'une 
femme  qui  fe  mêle  de  tout  :  ts  unofino 
coumaire.  C'efl  une  vraie  commère. 
Les  enfans  jouent  à  un  jeu  qu'ils  ap- 
pellent j  coumaire  y  coumdiretto.  Ce  mot 
vient  de  maire  ÔC  du  latin  cum.  Pron.. 
long. 

COUMANDAMENT  ,  f.  m.  Com- 
mandement,  ordre  donné  par  celui  qui 
commande.I>/.r  commandemens  de  Dieou. 
Les  préceptes  de  Décalogue  ;  les  Com- 
mandemens de  Dieu. 

COUMANDAR  ,  v.  a.  Commander, 
ordonner  y  prefcrire.  Coumandar  unà 
cai£o  à  un  menuifier.  Donner  ordre  à 
un  menuifier  de  faire  une  caifTe. 

COUMANDO ,  impér.  Commande , 
cri  de  l'équipage  qui  répond  au  maître^ 
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pour  lui  dire  que  Ton  eft  prêt  àfûivre 
ion  commandement.  Coumando  ,  f.  f. 
petite  corde  de  fil  quarré.  Coumando 
iè  dit  auflî  en  pariant  des  chofes  que 
l'on  fait  faire  à  un  ouvrier.  Souliers  de 
coumando.  Souliers  faits  pour  une  pra- 
tique ,  par  fon  ordre.  Trabailhi  que  de 
coumando.  Je  ne  travaille  que  pour  les 
pratiques. 

COUMBLAR ,  V.  a.  Combler ,  rem- 
plir un  vaifleau  jufqu'aux  bords,  Coum- 
blat ,  ado.  part.  Comblé.  Au  fig.  Com- 
bler de  biens  y  de  richefles.  Du  latin  ^ 
Cumulare. 

COUMBLE  ,  f.  m.  On  ne  fe  fert 
de  ce  terme  Provençal,  que  dans  cette 
phrafè  :  de  found  en  coumble.  De  fond 
eh  comble ,  entièrement. 
\  GOUMBO  ,  f.  f.  Vallon  ,  petite 
^Vallée ,  gorge  qui  fe  trouve  entre  des 
lîiôritagnes  ou  des  collines.  Du  grec , 
K«iAo/^<t.. Creux,  x^^/xl*^.  Cavité. 

COUMBOURIK  ,  V.  n.  Confumer  , 
trfller  ,  à  force  de  trop  bouillir.  Du 
latin  ,  comburere.  Coumbourit^  ido.  part, 
'brûlé  à  demi. 

•  COUMÉDI,  f.  f.  ou  COUMÉDIO  ; 
Comédie  ,  pièce  de  théâtre  du  genre 
fcurlefque  ou  plaifant.  C'eft  auflî  le  lieu 
'où  Yoù  joue  la  comédie  ,  8c  au  fig. 
aôion,  plaifance.  Pron.  coumedi ,  long. 
"Du  latin ,  cofticÈdia. 

COUMEDIEN  ,  ÉNO  ,  f,  Comé^ 
'dîen  ,  celui  ou  celle  dont  la  profeflîon 
eft  de  jouer  la  Comédie.  L*on  nomme 
aufli  quelquefois ,  ooumedien  ,  les  Char- 
latans qui  font  A^s  farces  fur  les  trè- 
téatix. 

'  COUMEMOURESOUN ,  f.  f.  Corn- 
memoraifon.  mémoire  d*un  S.  Terme 
d'office  d'EgLfe,  Du  latin ,  commemo* 
tatio.  ' 
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COUMENÇAMENT,  f.  m.  Commen- 
cement, principe ,  aâion  de  commencer, 

COUMENÇAR  ,  v.  a.  Commencer , 
fafire  ce  qui  doit  être  fait  d'abord,  coumen- 
mençat ,  ado ,  part.  Commencé.  Si  cou^ 
menço  pas  encaro  ?  ne^  commence  t-on 
point  encore  ? 

COUMENTARI  ou  COUMANTÉi 
RO  ,  f.  m.  Commentaire ,  obfervations 
&  éclairciflèmens  fur  un  livre  pour  en  fa- 
ciliter l'intelligence.  Pron.  long.  Du  latin 
Commentarium.  •  *  •  ^ 

"  CÔUMERGANTr.NEGOUCIANT, 
ÇOUMERCI  ,  ou  COUMERÇO.  C 
m.  Commerce,  négoce,  trafic  de mar- 
chandifes.  Pron.  long.  Du  latin  conuner- 
cium. 

'  COUMETO,f.  fi  Pron.  long.  Comè- 
te j  corps  lumineux  qui  paroît  au  ciel  avec 
une  traînée  de  lumière  que  Fon  nomme 
barbe  ou  queue.   Du  latin  cometa. 

COUMIQUAMENT ,  adv.  Comique- 
ment ,  d'une  manière  comique. 

COUMIQUE  ,  COUMIQUO  ,  ad). 
Comique ,  qui  regarde  la  Comédie.  Au 
figuré  8c  par  cxtenfîon  :  plaifant ,  facé- 
tieux. 

COUMISSARI ,  f.  m.  CommifTaîre  ^ 
celui  qui  eft  commis  par  le  Roi ,  par  le 
Parlement,  ôcc.  pour  cenainés  affaires. 
Pron.  long/ 

COUMISSIEN,   f.    f.   Commidîon^ 
charge   que  Ton  donne  à  quelqu'nn  dé 
faire  quelque  chofe.  C'eft  aufii  un  ordre 
dn  Prince ,  une  charge ,  un.ofîîce ,  un  em- 
ploi qu'on  exerce  pendant  quelque  temps. 
COU^IISSIOUNARI ,  f.  m.  Commit 
fionnaire ,  celui  que  l'on  charge  d'une 
commifllon.  Négociant  qui  acheté  ou  vend 
des  marchàndifes  pour  le  compte  de  fon 
correfpondant. 

COUMO,adv.  de  comparaifon.  Corn-^ 


cou 

me ,  de  même  que  y.  ainii  que*.  Coumo 
Fanaviy  dans  le  temps  que  j'y  allois.  Pron. 
long. 

COUMODE ,  ODO^  adj,  Commo- 
de ,  facile  j  riche ,  qui  vit  à  fon  aife.  Aquo 
xs  coumode^  cela  ett  bienféant  ,•  expreffion 
ironique ,  du  latin  commodus. 

COUMODO ,  f.  f.  Pron.  long.  Com- 
mode ,  forte  de  table  avec  des  tiroirs  pro- 
pres à  ferrer  du  linge ,  des  hardes ,  Sec, 
C'eft  auffi  une  coëffure  que  Ton  nomme 
en  frarfçois ,  parefleufe, 

COUMOU ,  f.  m.  Comble ,  volume. 
Tm  pas  grand  coumou ,  il  n'occupe  pas 
beaucoup  de  place.  Coumou  s'emploie 
auflî  adjeftivemont.  Lapanau  es  coumou, 
la  mefure  eft  comblée.  Pron.  long,  du  la- 
.  tin  cumulus.  » 

.     COUMOUDAMENT ,  adv.  Commo- 
dément ,  d'une  manière  aifée ,  commode , 

T3cilc* 

CÔUMOUDîTA,  f.  f.  Commodité  , 
facilité  ,  aifence.  Leis  coumouditas  y  les 
latrines. 

COUMOULUN ,  f.  m.  Petit  monceau^ 
petit  tas  de  grains  ou  d'autres  chofes ,  di- 
minutif de  ro/:^/7?o£/.  :        : 

COUMPAGNIE  ,  f.  f.  Compagnie  , 
aflemblée  de  plufieurs  perfonnes  j  fdciété 
,  entre  marchands.  Troupe  de  gens  de  guer- 
re ,  de  perdrix  ,  8cc.  fcrur  coumpagnie  , 
faire  compagnie. 

•  COUMPAGNO  ^  f.  f.  En  quelques 
pays  compagnie^  V*  coumpa^iie,  Coum- 
pagno ,  compagne ,  époufe ,  fille  ou  fem- 
mequi  fait  compagnie  à  un?  autre.  Co£//72- 
pagno  ,  en  terme  de  marine ,  eft  la  fouije 
au  pain  ,  retranchement  feit  à  fond  de 
<!ale ,  pour  y  ferrer  le  bifcuit  deftiné  poijr 
l'équipage.  Pron.  long.  , 

.  COUMPAGNOUN,f.m.Compagnon. 
Celui  qui  accompagne)  camarade.  Daiis  les 


•arts,  compagnon  eft  un  ouvrier  qui  a» fini 
fon  apprentiiFage ,  de  qui  travaille  fous  un 
maître.  Coumpagnoun  doou  devoir;*  V. 
DEVOIR  celtique  coumpaignuru 

COUMPAGNOUN  AGI ,  Ç  m.  Proi^ 
long.  Compagnonage ,  temp^  qu'un  corn- 
.pagnon  doit  travailler  pour  pouvoir  deve- 
nir maître. 

COUMPAIRE ,  f.  m.  Compère  ,  cç- 
lui  qui  a  tenu  un  enfant  fur  les  fonds  de 
Jiaptême.  Pron.  long.  Çoumpaire  (ignif\e 
auftl  grivois  ,  &c.  Es  un  fin  coumpaircii 
c'eft  un  dératé ,  un  éveillé. 

COUMPAIRAGI  ou  COUMPEIRA- 
GI ,  f.  m.  Comperage  ,  aflSnité  qu'il  y  a 
entre  les  compères  ôclts  commères.  Froi>* 
long.  . 

COUMPANAGI,  f.  m.  Pron.  long. 
Portion  que  Ton  donne  aux  mçmbreç^d'u- 
ne  communauté  ^  aux  peniipnnaires  d'ua 
collège.  '    \ 

COUMPANEÇEAR  ,  v.  n.    Ou  fi 

coumpanageav  yV.  r.  Ménager  fa  viande 

.ou  le  fruit  avec  le  pain  ,  cnforte  qpe  l'un 

dure  autant  que  l'autre  :  du  latin  çunip^a^ 

Mgerc.  ' .  _      '.     /  ^\.  > 

COUMPARABLE^ABLO,  adj.  Com- 
parable ,  qui  peut  être  comparée     v  i  j 

COUMPAR  ANÇO ,  C  f.  I>rdn-  '  long. 
Comparaifon.  Coumparanço  à  dire  y  terme 
de  payfari  ,  par  comparaifon^  Du  celt. 
comparaick.  .> 

COUMPARANT,  f.  m.  Comparant, 
aûe  par  lequd  on  comparoît  devant  un 

Juge.  .   .'  r\^  ^ 

COUMPAR  A  R  >  V.  a.  Comparer,  met- 
tre en  comparaifon.  CoumparaiyodoyR^. 
comparé,  mis  en  parallèle.  -  j 

.,  COUJVIPAREISSE  ,  V.  n.  prott.  Jbng. 
ComparoUrej  en  terme  de  pratique^  Com- 
paroir, Couptpar^Jiit  y  udo  ,  part  conî- 

P8W..     '..,>■ /^ 
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GOUMP  ARTIMENT,  f.  m.  Cômpar- 
^timent ,  divifioil  faire  rymétriquement. 

GOlMPAS^f.  f-  Compas,  kiftnwnent 
•  propre  à  tracer  ,  à  décrire  des  cerclèf. 
•JDucek. cofmpas.  CàumpasihmarjhovS" 
ofoledes  vaffleaim.  Coumpas  mouert  ^  bouf> 
-jble  dodt  l^guiUe  af^rdu'  la  vertu  trid^r 
gnétique ,  ôc  dont  la  fleur  de  lys  «e  regâi^- 
•éé  plus  le  ni3rd.  Du  ce\t%compod.  Bouflble. 

COUMPASSAR  ,  T.  a.  Gohipafler, 
^efiirer  avec  le  <:ompas  :  par  excenfion^ 
(ihé&rer "à  igfMds  pas  uo  terrein.jCbcém- 
pajfarfiis  aSiens^  régler  fes  démardies. 
'hvLxiéluCorhpaffart. 

GOlVtiPASSIEN,  f.  f.  Compaflîon ,  pi- 

.  «tié  y  c^mmiieraticn.  Aquo  fa  compajiien  \ 

xelaeft  pitoyable.  Aquel  homme  fa  coum- 

•jMÉ2^/z  j  cet  homme  excite  la  pitié. 

'■-  GOUMPATIR ,  V.  n.  Compatir ,  avoir 

^flé^  compafliOQ  d\ine  perfonne. 

GOUMPATISSENT  ,  ENTO  ,  adj. 
^Gômpatfflàat ,  fènfible  ,  qui  comp<itit. 
11  fîghifié  au(n  indulgent. 

GOUMPENSAR ,  v.  a.  Gompenfer , 
^îr^  une  compenfation. 

COUMPENSATIEN ,  f.  f.  Gompen- 
-factoa  ^   aâion  de  compenfer  j  choie 
compenfée. 

COUMPLAIRE ,  V.  n.  Complaire ,  fe 
^conformer  au  goût  des  autres. 
.  GOUMPLANCHA ,  f.  f.  Mot  ancien , 
complainte.  Un  Troubadour  du  douziè- 
'ttié  fiècle  a  fait  un  Poème  intitulé  Las 
itoamplanchas  de  Beral.  On  dit  aujour- 
s  ,  d'hui  coumplento.  Pron.  long. 

COUMPLESENÇO  ,  f.  f.  Complai- 
lànce  i  facilité  à  fe  conformer  aux  goûts 
des  autres. 

GOUMPLESENT,  ÉNTO,  adj.ODm. 
'  {^laifànt ,  qui  a  de  la  complaifimce.        ' 
.    GOUMBLET ,  ETTQ ,  adj-  Com- 
plet 9  parÊdt ,  achevé  ^  à  qui  il  ne«mgii« 


lC(OU 
nqœ  tkxk.  Bs  ioumpâtto  \  elle  eft  accoo»* 


\ 


ptie,  Ëxpreflîon  méprifànte. 

GOUMPLETAMENT,  adv.  Corn- 
pleitement  dfuneÀtcUiière  con)|>lette  ;  en- 
'tièremenî.  .   '« 

eOUMPLETAR,  v.  a.  Gompletery 
rendre  complet ,'  perfeâîonâer.  Couni" 
pleiat  ^  o/f a  9  parcCompleté^  du  htîa 
'Complétas. 

COUMPLEXIEN ,  f.  f.  ou  COUM- 
PLESSIEN.  Complexion,  confticutiôndu 
corps,  tempérament. 

COUMPLICARy  V.  a.  Compliquer^ 
rendue  embrouillé.  On  ne  l'emploie  guèife 
qu'au  participe.  Du  latin  rom/7//arrr. 

GOUMPLIGATIEN,  f.  f.  Complica- 
tion  ,  afTomblage  de  plutieurs  chofes  à& 
différente  nature.  On  le  dit  des  maladies. 

COUMPLICI,  f.  m.  &  f.  CompHce , 
qui  a  part  au  crime  d*un  autre.  Du  celt. 
complus. 

COUMPLIMENT ,  f.  m.  GompU- 
ment ,  paroles  obligeantes  ,  félicitation. 
Du  celt.  Complimand. 

COUMPLIMENTAR,  V.  a.  Compli- 
menter quelqu'un  ,  lui  faire  un  compli- 
ment. Aqueou  que  fa  fouejfo  coumpli- 
mens  y  s'appetlo  un  coumplimenteur.  Com- 
plimenteur. 

COUMPLIOS  ,  f.  f.  pi.  Gomplics,  la 
dernière  partie  de  l'office  divin  :  du  latin 
completorium. 

COUMPLOT,  f.  m.  Complot,  mauvais 
deflein  projette  entre  plufieurs  perfonncs. 
Du  celt.  complod. 

COUMPLOUTAR,  v.  a.  Comploter, 
feîre  un  complot. 

COUMPOSTOjf.  f.  Pron.  long. Com- 
pote, forte  de  confiture  préparée  fur  le 
champ  avec  des  fruits  de  la  faifbn. 

GOUMPOURTAR,  v.  a.  Comporter; 
penUMtce,  fouffijr.  On  l'emploie  le  plift 


ibuvènt  ail  rec  Si  caumpouriàr  ;  &com^ 
porter,  fe  conduire  ,  vivre  de  telle  ou  de 
telle  manière* 

COUMPOUSAR  ,  V,  a-  Compofer , 
filtre  un  ouvrage  ,  en  terme  d'Imprimeur^ 
tanger  les  lettres  ou  les  caraâères  pour 
^n  former  des  mo^s ,  qui  réunis ,  forment 
tnfuite  les  pages  ,  ôcc  Compoufat^  ado , 
pan.  compofé.  Coumpoufat ,  fignlfie  aufli 
une  perfonne  affeâée  ,  grave  j  qui  mar* 

.  che  d'un  air  férieux ,  ou  qui  Taâfeâe  :  dij 
htin  compqfitus. 

COUMPOUSTEUR  v  f.  m-  terme 
d  Imprimerie.  Compofteur 9  infiniment  d^ 
fer  dans  lequçl  Tôn.range  les  lettres  pour 
former  les  mots  &  les  ligiies, 

COUMPRENDRE,v^â*Comprendre, 
concevoir ,  contenir ,  renfermer.  ^ 

•  COUMPRES,  ESSO ,'  part.  Compris. 
Du  latin  comprehenitetCéS^on^  long. 
.  COUMPRESSO  ^f.f.  terme  de  çfairur* 
gie  ^  comprefTe ,  linge  plié  en  phifieurs 
doul>les  que  Ton  applique  fur  les  plaies* 
Pron.  long.  Du  laiin  œmprejfio ,  aâioa  d^ 
comprimer*  .      ^ 

COUMPULSOIRES  ,  f.  f.  pi.  <3om- 
pulfoires ,  aâe*  qui  comp^Ue  j  qui  oblige 
Â  exhiber  îks  regiftres ,  à  payer  les  frais', 
Sec.  A  Aix ,  k  peuple  appelle  burleique- 
•ment  les  compulfoires ,  un  moujjeou  de 
frouniagi  cachât.  Du  latin  compidjbriunu 
JPibn.  long. 

.  COUMTADIN  ,  INO ,  f.  Comtadin , 
qui  eft  né  ^  ou  qui  réfide  dans  le  Comié- 
VenaifTin:  dû  latin  comitatus. 

COUMTAT ,  f.  m.  Comté-Vedaiflûu 

,.   V.  i\orie  ÏHSté  Géographique ,  au  troifième 

'  vol.  de  cet  ouvrage.  Le  peuple  ditauflien 
•françoisi  le.Comtat. 
'  COUMUN,  UNO ,  adj.  Commun , 
dûttt  IXiâgé  £^f)âniem  à  plufieurs  perfim- 
•Ms^y^  ii'eft  pas  rare  y  qui  eft  de  bas  prhc, 
f)èu  Fédierché.  Du  latin  communis. 


COir  afo* 

COUMUNO ,  ù  f.  ou  COUMUNACT- 

TA.  Communauté^  ibciété ,  aflëmblagiei 
des  habitans  d'un  même  pays ,  des  ReU* 
gieuK  d*un  monaflère ,  Sec. 

COUMUNAU  ,  f.  m.  Nom  que  Votk 
donne  aux  terres ,  aux  pâturages  d*une 
ville  ou  d'un  village  >  où  chaqueiparticu^ 
Uer  a  droit  de  faire  paître  fon  troupeau. 

COUMUNIARjV.  n.  Communier, re-> 
ce  voir  la  Communion,  le  Sac^rement'de 
TEuchariftie* 

COUMyNIEN,  ù  f.  Communiûo^  ac- 
tion de  communier.  Doitnar  la  commcrj 
nieà ,  donherla  cdmmuntoa,  oômmudier 
quelqu'un.  La  .pmniero  '  coumarum  ^  la 
première  communion  :  du  latin  commua, 
mo. 

-  COUNCHA&.,.y.  a»  terme  de  lan^oivi^ 
ta^e.  Sain;.  Coanchat^  ado  ji  ppitt  ùHiè 
Du  celt.  ConcAe^  j^  louillçc.  .  .> 

COU NCEBRE ,  v^  a^  conceimr ^  dev^ 
dir  enceinte.  Cxjundbrc  v.  a.  Concevoir  y 
comprendre ,  penier  ^  hnagioer.  Du  iam 
çonciptre. 

COUNCEDAR  ^.v.  a.  Concéder  ^acn 
icprder  j  oâroyer;,  tenns  de  p^isrdàl»! 
x\xi  concedcrtm     .  .  ,i 

*  COUNCESSIÇN ,  C  f.  Conceffiott, 
aâion  de  concéder  \  don  que  fait  un  Soun 
verain ,  d'une  terre  ,  ou  d'un  privilège* 

COUNDANAR,  v,  a.  Condamner^ 
•défigner,  reconnoitré  coupable  un  acculé. 
:CoundafUity  ado.j  paft. ,  ccxidàmaé,  dii 
htindamnan.  ' 

COUNDANATIEN ,  f.  f.  condamna^  ^ 
don ,  jugement  qui  condamne  ;  peine  >à 
iaquelle  on  eft  condamné. 

COUNpITIEN,  f.f.condition,daulei 
ccharge,  obligation  y  moyennant  lefquelle$- 
on  fait  une  chofe.  Coahditim  pour  qualité  . 
Es  At  coimdiiien  ^  il  eft  noble.  QxmdU 
'fiçny  domeitici^.'j4^coundiiim  fiiffà 
condition  que. ..autant  que*. «fous  la 


«*         cou 

promefTë  que  vous  me  faites  dé «•  .Du 
brin  conditio.  '        * 

-COUNDUCHi^  f,  m.  Aqueduc ,  con- 
duit par  lequel  les  eaux  paflent.  L'on  dit 
aufl!  counduito. 

'  COUîjIDUCHO  ou  COUNDUITO  ; 
£<f.  PropHong.  Conduite  >  manière  d'agir 
de  Ce  comporter  j  conduite  eft  auiTi  Taâion 
de  conduire.  * 

t  -COUNDURRE,  v^a.  conduire ,  me- 
ner, guider.Du  latin  co/2^/£^fr^.  Pron.  long*. 
-CDUNDUCH,:  UCHO  ,  pzri.  Côn- 

rcbuNEISSE ,  v.  GOUNOUISSE. 
.  ;  •  COUNEISSENÇO,  f.  f.  Connoiflànce, 
aâion  de  connoitre.  Connoiflânce  ^  juge* 
ment.  A^utl  enfant  afbuejfo  couneiffinço 
perjbun  itms  \  cet  enfant  a  déjà  beau- 
çkKxç  déjugeaient,  Counaeijfenpos  au  phir; 
G>nnoi(rances  j  amis ,  perfbnnes  dvec  qui 
Kon  eft  en  relation.  Sieou  m  pàyi  de 
couneijpenço  ,  je  fuis  dans  un  pays  où  cha- 
cun me  connoit.  Pron.  long. 

COUNEISSEIRÇ  ou  COUNEISSEUR, 
f.in.au  fém.  COUNÇISSEUSO  ,  con- 
fvoidêur' ,  qui  &  conno|t  aux  chofes ,  qui 
iâit  diftinguer  le  bon  du  mauvais  ou  du 
médiocre.  HxHaxxaxàgnofiere  ^  ainfi  que 
(es   prccédens. 

COUNFESSAR ,  v.  a.  confeflêr  quel- 
qu'un ,  entendre  fk  confefl[îon#  Si  cotin- 
.ejfar  v.  r.  fe  confeffer ,  faire  la  confeflîon 
^e  &s  péchés  au  Prétrç.  Counfejfot^ndo^ 
Part,  confeilë  :  qui  a  reçu  le  Sacrement 
de  Pénitence.  Du  latin  co/2/?/l^r/ ^  ou  du 
celt.  confejjare. 

COUNFESSIEN  ,  f.  f.  confeflion, 
aveu  de  fes  fautes ,  du  latin  confeJftQ.  Coun- 
fejlien  que  l'on  devroit  écrire  Çounftâkfi^ 
fignifie  ,  chez  les  Apothicaires  fie  chez  les 
femmes  du  peuple» de  lacûnfeâion d'hya- 
dnte  ;  eleâuaire  cordial  ou  ftomachique 


t:  o  lï 

dont  oà  fait  un  ufage  fréquent,  Se  qui  en-' 
tie  dmis  la  pluparr  des  potions  cordiales.' 

COUNFESSIOUNAT/.  m.  ouCOUN^ 
FESSO ,  f.  fc  Confeffional ,  forte  tfar- 
moire  dans  laquelle  le  Prêtre  fe  place  avec 
ceux  qu'il  confcffe.  Pron.  Counfejjb ,  long. 

COUNFBSSOUR,  f.  m.  ConfeiTeur^ 
celui  qui  confeflewEn  terme  de  lithurgîe,. 
celui  qui  ayant-  mené  une  vie  fainte  efl 
mort  jfens  avoir  fouiFçrt  le  martyre ,  ôC 
jouit  de  la  bé^iitude.         ,  > 

COU;^FIANÇO,  f.  f.  Confiance, affU. 
tance  que:  Ton  a  de  là  ptoiÀxi  d'une  per- 
ibnne  ;  efpéranceiferme  d'une  bien  que 
fon  attend.  Du  celt.  Conjians^a.  Pron. 
long. 

COUNFlAR„;.(yf  )  v.  r.  V.  COUN- 

fizar:. 

.  COUNFIDANÇQ  ou  COUNFIDEN- 
ÇO,  f.  f.  Confidence: 9  aâion  de  dé? 
couvrfa-  un  fecret  à  quelqu'un.  Celui  à  qui 
l'on  feitpart  defes  fecrets,  fe  nomme  lou 
coiirifidant ,  le  confident  \  au  fém.  couxi" 
fidento ,  du  latin  confidere.  Pron.  long. 

COUNFINAR,  V.  a.  Confiner,  rélcr. 
guer^ .bannir:  du  laim fines  ,  limites* 

COUNFIR ,  V.  a.  Confire ,  alTaifonner 
lès  fruits  avec  du  fucré  y  du  miel.  On  con- 
fit les  concombres ,  les  câpres ,  fiçc.  avec 
du  vinaigre.  Counfit ,  îdo ,  Part,  confit  j 
jcounfit  fè  dit  auflî  adjcftivement  d'un 
homme  lec,  pâlej  d'un  homme  qui  ne  fait 
^point  d'exercice ,  qui  eft  tiX)p  fédentaire, 
-Du  celt.  confita ,  confire. 

COUNFIRMAR,  V.  a.  Confirmer, aA 
filrer  une  nouvelle.  Confirmer ,  donner  la 
confirmation.  Counûrmat .  ado  •  part, 
confirmé,  . 

COUNFIRM ATIEN ,  f.  f.  confirma- 

tipn.  Sacrement  de  i'Eglife,  Confirmation 

.d*ûne nouvelle,  aiTurancepofitive;  du  mot 

.latin  confirmart  ^  ainfi  que  le  précédent* 

COUNFISCÀR  ^ 


cou 

•  COUNFISCAR ,  V.  a.  Confifquer,  ad- 
juger au  fifc.  Counfifcat ,  ado^  part.  G>a- 
fifqué,  counfijcabk j  ablo  ,  adj.  Qui  peut 
être  confifqué.   . 

COUNFISCATIEN,  f.  £  confifcation , 
aftion  de  confifquer. 

COUNFISSEUR,  f.m.  Confifeur,qui 
fait  des  confitures  ,  confityrier  ,  qui  vend 
les  confitures.  Du  celt.  confifer. 
c  COUNFITURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Confiture  ,  fruits  confits ,  Pron-  long.  Du 
Celt.  confiiura: 

COUXFIZAR,  V.  né  Être  familier,  vi^ 
vre  familièrement  &  fans  gêne  avec  une 
perfonne.  Si  counfi^ar  ^  v^  r.  Se  confier 
à  quelqu'un  :  du  latin  ,  confidfre. 
.  C0UNF1.it  ,  C  m.  Conflit  de  JuriA 
diâion  ,  conteftation  entre  deux  Tribut 
naux ,  dont  chacun  fe  veut  arroger  la  con- 
noiflance  d'une  affaire  i  du  latin  confiiâusj 
combat ,  di{pute. 

.COUFOUNDRE,v.  a.  Confondre, 
mêler  ,  brouiller  plufieurs  chofes  enfem- 
ble ,  prendre  une  chpfe ,  ou  une  perfonne 
pour  une  autre,  du  {zànœnfimdere.  Pron. 
Jong.  Counfoundut,  udo ,  part.  Confondu. 

COUNFOURMAR ,  v.  a.  Conformer, 
rendre  conforme.  Si  counfourmar ,  v.  r. 
Se  confi>rmer  j  s'affujettir  à  la  façon  de 

E enfer  ^  à  la  volonté  des  autres  ^  fuivre 
turs  goûts.  Confburmai ,  ado ,  pqrt.  con- 
formé. Home  ben.cotmfourmat  Homme 
bien  conformé ,  dont  le  corps  eft  fuivant 
les  proportions  ordinaires  de  la  nature. 

COUNFOURM ATIEN ,  f.  f.  Confor- 
mation,  manière  dont  un  corps  eft  formé. 
De  forma  j;  forme. 

COUNFROUNTAR ,  v.^.  Confi^on^ 
ter  ,  conférer  une  cliofe  avec  une  autre. 
Counfroimiar  de  temoïs.  Confronter  des 
témoins.  V,  Acarar.Counfrountar  ,  v.  n. 
Confiner  ,  être  limitrophe.  Cçunfroun^ 
Vpcab.  Proy.  Franc. 
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tan  eme  lou  Conjbu.  Mon  champ  confine 
à  celui  du  Conful. 

COUNFROUNTATIEN  ,  f.  f.  ou 
ACARAMENT,  m.  Confrontation  de^ 
témoins  enfemble  ,  ou  avec  Taccufè  :  du 
latin  frons  \  front. 

COUNFUSIEN,  f.  f.  Confiifion,  mê- 
lange  confus  j  confufion  ,  honte ,  dé- 
fordre  ,  trouble,  du  latin  confujîo. 
,  COUNFUS  ..  ÇOUNFUSO  ,  adj. 
Confus  ,  honteux ,  embaraifé.  Il  \fignific 
^uflTi ,  confondu  ,  brouillé,        ^^  /^ 

.  ÇOUNGIE ,  f,  m.  Qongé ,  permiflîpn 
d'allçr,  de  fe  retirer.  Du  celt.  congés, 

COUNGREAIRE ,  f.  m.  Corroyeur , 
celui  qui  'donne  la  dernière  préparation 
aux  cuirs.  Pron,  long.  Cq  mot  vient  de  là 
langue  celtique, 

COUNGREAR  ,  v.  a.  ou  COUN- 
GRUAR.  V.  AGROUAR. 

COUNIEOU,  f.  m.  du  latin  cuniculust 
lapin  ,  que  l'on  nommoit  en  françois  co- 
nil ,  dans  le  fiècle  pafTé. 

COUNILHIERO,  f.  f.  Rabouillères, 
trous  ou  terrier  que  \ts  lapines  creufent 
peii  profondement ,  pour  y  faire  leurs 
petits.  Pron.  long.  ' 

COUNOUISSE ,  v.  a.  Pron.  long.  Con- 
traftion  du  latin  cqgnofiere.  Connoître  ^ 
Çouneijfut^  ado  y  part.  Connu.  Maucçu- 
neijjiu  es  la  mita  garit.  Mal  connu  eft  à 
demi  guéri  j  faute  connue  çft  à  moitié  par- 
donnée. 

^    COUNSEG AU ,  f  m.  Meteil ,  froment 
&  feigles  mêlés  enfemble. 

COUNSEIGNOUR  ,  f.  m.  Cofeigneur 
celui  qui  partage  les  droits  d'une  fei- 
gneurie  avec  un  autre. 

CÔUf^SEILHAR ,  V.  a.  ConfeîUer; 
donnef.  conièU.  •Confitlkat ,  ado ,  part; 
Confeillé. 

COUNSEILHER  ,  f.  ;n.  ConfeiUer, 

D  d 


i**  C  OiJ 

Officier  d'une  Coiir  Souveraine  i  Con- 
fêiller  d'Etat,  Celui  qui  donne  un  confeil: 
en  ce  dernier  Cens  y  Pon  dit  également 
Counfilluiire  Ôc  Counfillicur.  L'on  dk  aultî 
Conseiller  de  ville. 

.  COUNSÉNT ,  ÉNTO ,  adj.  Quj  cofl> 
fênt ,  qni  aquiefce  ^  complice ,  qui  a  part 
à  un  crime,  N^tnfitoa  counfint^  j'y  con- 
sens. 

COUNSENTIR,  v.  n.  Confentîr, 
donner  (on  conientement  à  une  chofe. 
Quu  dis  ren  y  counsènle.  Celui  qui  fe  tait , 
paroit  t:onfentir.  Qui  tacet ,  confentirc'vi" 
dttur  y  du  latin  confintirc. 

COUNSENTOMENT  ou  COUN- 
SENT A  MENT  y  f.  m.  Confèntement  y 
aquiefcement  à  une  chofe. 

COUNSEOU ,  C  m.  Confeil ,  avis  que 
Ton  donne  à  quelqu'un  fur  ce  ({u'ildoit 
faire ,  du  latin  confilium.  Counfiou ,  con- 
feil y  aiTemblce  des  habitans  d'une  ville 
qui  ont  le  titre  de  Confeillers,  &  qui  font 
chargés  de  délibérer  'fur  ies  salaires  qui 
concernent  l'adminifiration  municipale. 
Tau  douno  de  counjious  ^que  dotmo  pas 
d'ujudo.  Bien  des  gens  donnent  des  con- 
feils  y  qui  ne  donneroientpas  du  lecours. 
.  Preni  coimfeou  que  de  ma  tefio.  Je  ne 
prends  confeil  de  perfonne. 

COUNSEQUANÇO  ,  f.  f.  Confe- 
*  quence  ,  concluficn  tirée  de  quelques 
principes.  Pron.  long ,  dn  iarin  confequtnr 
tia.  L'on  dit  auffi  counjiquenço  pour  les 
fuites  d'une  affaire.  N'ai  vis  touteis  leis 
counfiquenços  y  j'en  ai  apperçu  toutes  les 
conféquences ,  les  fuites. 

COUNSERVAR  ,  v.  a. ,  Confeiver , 
garder  foignaufement  y  préferver  de  dan- 
ger y  Du  latin  confirvare. 

COUNSBRVATIEN ,  f.  f.  Conferva- 

tion ,  aôion  de  conferver  l'effet  de  cette 

,aâicn,  A  Lyon  il  y  a  un  Tribunal  pour 
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les  affaires  de  commerce  y  qui  porte  ce 
nom. 

XjOUNSÉRVO,  f.  f.  terme  de  phap- 
macie  :  Conferve  y  forte  de  confiture.  En 
terme  de  marine  y  anar  de  counsèrvo  y  al- 
ler de  conferve  j  c'efl  aller  de  compagnie, 
pour  fe  fecourir  dans  le  béfoin.  Pron. 
long. 

COUNSIDERABLE  ,  ABLO ,  adj. 
Confidérable,  remarquable  y  confequent^ 
important.  Pron.  long.  Du  celt.  conjîderi» 
COUNSIDERABLEMENT  ,  adv. 
Confidérablement 9  beaucoup,  notable^ 
ment. 

COUNSIDERAR ,  v.  a.  Confidérer , 
regarder  avec  attention  ^  eflimer ,  avoir 
égàtd.Coun/iderat  y  ado  y  part.  Confidéré. 
Du  latm  confiderare» 

COUNSIDERATIEN ,  f.  f.  Confidé- 
ration,  attention  y  circonfpeâicn  »  im- 
portance ,  poids  &  autorité.  En  counfide'* 
ràiien  de  Mouffii  FAbbK  Par  égard  pour 
M.  l'Abbé. 

COUNSIENÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Confcience ,  fentiment  intérieur  par  le- 
quel l'homme  fe  rend  témoignage  du  mal 
ou  du  bien  qu'il  fait  y  du  latin  conjiienfia. 
La  counjienço  a  courno  leis  coutiguos  y 
quu  leis  crigne  ,  quu  leis  crigne  pas.  U  en 
eft  de  la  confcience  comme  du  chatouil* 
lement  y  les  uns  le  craignent ,  les  antres 
s'en  moquent.  As  tant  de  counfeienço  j 
eoumo  un  grapauddequoue.  Tu  as  autant 
de  confcience  qu'un  crapaud  a  de  queue. 
COUNSIGNAR  ,  v.  a.  Con/igner, 
mettre  en  dépôt  y  c'eft  auffi  donner  une 
confîgne,  un  ordre  à  unefenrinelle.  coun^ 
fignaty  àdo\  part,  consigné.  : 

•COUNSIGNATIEN ,  f.  fiConfigna. 
tJon ,  dépôt  public  d'argent  ou  d'autres 
chofes. 
COUNSIGNO,  f.  f.  Configne ,  ordre 
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donné  à  une  fenrinelle;  défenfê  de  laifler 
paffer  par  tel  ou  tel  autre  endroit.  Courifi- 
gno ,  eft  dans  les  pons  de  mer  une  petite 
maifon  bâtie  à  l'entrée  du  port  pour  re- 
cevoir les  dépofirions  des  navires  qui  arri- 
vent. Pron.  long. 
COUNSILH  AR ,  v.  COUNSEILHAR. 
COUNSISTAR ,  V.  n.  Confifter.  En 
que  counjiftoi  en  quoi  coniifte  cela  î  Aque- 
io  marchandijb  counjijlo  en  douis  ballots.,. 
Cette  marchandifeconlifte  en  deux  ballots 
de  foie  ou  de  coton  ,  8cc  ^ 

COUNSOLO,  f.  f.  Pron.  long.  Confo- 
te  j  pièce  d'architeéhire  ,  faillante  ôc  or- 
née qui  foutient  un  fronton, ime  corni- 
che, &c. 

COUNSOULAR ,  v.  a.  Confoler ,  don- 
ner de  la  confolation,  du  foulagement  à 
Taffliâion.  Counjbulaty  ^OjpartXonfolé. 
COUNSOULATIEN ,  f.  f.  Confola- 
tion ,  foulagement ,  du  latin  conjblatio. 

COUNSOUMATIEN,  f.  f.  Confom- 
mation ,  aâion  de  confommer ,  grand  uia- 
ge  que  Ton  fait  de  certaines  denrées. 

COUNSUMAR,  V.  a.  Confommer,  fi- 
nir ,  ufer  des  denrées  ;  confùmer  ,  diflî- 
per ,  détruire  ,  réduire  à  rien  ,  brûler. 
Counfumat ,  ado  ,  part.  fuiv.  le  verbe. 

COUNSUMAT  ou  COUNSUMÉ, 
f.  m.  Confommé  •  bouillon  fucculent  d'u- 
ne  viande  extrêmement  cuite  :  du  latin 
confumereoM  confummare. 

COUNSURTARou  COUNSULTAR, 
V.  a.  Confulter,  demander  Tavîs  d'une  per- 
(bnne  fur  une  affaire ,  fur  une  maladie,  fur 
un  procès ,  &c.  du  latin  conjultus. 

COUNSULTATIEN  ou  COUNSUR- 
TO ,  f.  f.  Confultation  d'un  Avocat,  d'un 
Médecin ,  ou  conférence  que  plufieurs  de 
ces  perfonnages  ont  enfemble  fur  une  af- 
felre  ou  fur  une  maladie.  Pron.  Counfurto 
long.  On  dit  aulH  counfuUo  £c  confulta  - 
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tlen^  ce  qui  eft  plus  analogue  à  l'étymologie. 
COUNTADIN  H.  COUNTAT.  K. 
COUxMTADIN,  COUMTAT. 

COUNTADOU,  f.  m.  Comptoir, 
table  (ùr  laquelle  les  marchands  comptent 
l'argent  qu'ils  reçoivent.  Countadou  eft  un 
terme  générique  cliez  les  diflerens  mar- 
chand<?, 

COUNTAIRE,  f  m.  Celui  qui  compte, 
celui  qui  raconte ,  conteur.  L'on  devroit 
écrire  coumptaire ,  pour  défigner  celui  qui 
compte  de  l'argent.  Nous  avons  écrit  de 
même  dans  le  premier  volume. 

COUNTAR  v.  a.  Conter  ,  raconter 
une  hiftoire ,  un  événemenr.  Coimtar  ou 
cownptar.  Conter  de  l'argent ,  faire  un 
compte  ,  un  calcul.  Countat ,  ado ,  part, 
fuiv.  le  verbe.  Du  celt.  computus. 

COUNTEMPLAIRE  ,  K  COUN^ 
TEMPLATOUR  ,  termes  de  dévotien. 
COUNTEMPLAR,  v.  a.  Contem- 
pler ,  confidérer  avec  admiration  ;  en  ter- 
me de  dévotion  ,  contempler ,  méditer , 
être  en  contemplation  ,  du  latin  content^ 
plari. 

COUNTEMPLATIEN,  f.  f.Contem- 
plation,aâion  par  laquelle  on  contemple, 
foit  par  les  yeux ,  foit  mentalement. 

COUNTEMPLATOUR ,  TRIÇO ,  C 
Contemplateur ,  qui  contemple. 

COUNTENENCI  ouCOUNTENEN- 
ÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Contenance ,  po{^ 
ture ,  maintien.  On  le  dit  aufll  pour  la  ca- 
pacité d'un  vafè  ,  d*un  vaifleau.  Du  celte 
contonos. 

COUNTENIR ,  v.  a.  V.  TENIR  ,  au 
part,  coimter^uî  ,  udo. 

COUNTENT ,  ENtO,  adj.  Content, 

fatisfait,  qui  ne  demande  rien  au  •  delTus 

^  de  ce  qu'il  poffède  :  du  latin  contentas^ 

Va  degun  de  countent  defoun  fort.  Per- 

fonne  n^eft  content  de  fçn  fort.  Lou  coun^ 
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tent ,  f.  m.  Jeu  de  cartes  où  1  on  changé 
jufques  à  ce  que  Ton  foit  content. 

COUNTENTAMENT  ,  f.  m.  Con- 
lentement ,  fatisfaclion ,  état  d'une  per- 
fbïine  contente. 

COUNTENTAR  ou  ACOUNTEN- 
TAR  ,  V.  a.  Contenter ,  fatisfeire ,  ren* 
dre  content,  Countcntat ,  adoj  part.  Con- 
tenté. *S*/  coununtar ,  v.  r.  Se  contenter , 
fe  fatisfaire. 

COUNTESSO  ou  COUMTESSO,  f. 
f.  Femme  d'un  Comte  ,  Comteffe.  Pron. 
long. 

COUNTESTAR.  F.  COUNTRES- 
TAR. 

COUNTESTATIEN,  £  f.  Contefta- 
tîon  ,  diipute ,  querelle  ,  altercation.  Du 
celt,  contcfi. 

COUNTIER  ,  f.  m.  Lds  countiers  ^ 
font  les  douze  jours  qui  précedentla  Noël. 
Les  pay/ans  obfervent  exaâement  le  tems 
qu'il  fait  ces  jours-là  ,  dans  la  perfuafion 
qu'ils  défignent  le  tems  qu*il  fera  pendant 
Tannée  fuivante  ^  enforteque  le  1 3  décem- 
bre défîgne  le  mois  de  janvier;  le  14 ,  ce- 
lui de  février,  &  ainfi  de  fuite.  Countkr 
.'fe  dit  aufïî  pour  fupputation ,  calcul. 

COUNTINENT  ,  adv.  Incontiaenr , 
tout  de  fuite  ,  d'abord ,  fans  interruption. 
Du  latin  continub. 

COUNTINUAR,  v.  a.  Continuer, 
pourfuivre  une  chofe  commencée. 

COUNTINUATIEM,  f.  f.ConcInuité, 
continuation ,  aâion  de  continuer. 

COUNTINUEL,  ELLO,  adj.  Conti- 
nuel ,  qui  dure  continuellement ,  qui  ne 
ceffe  pas  :  du  latin  continuas. 

COUNTINUELLAMENT,  adv.  Con- 
tinuellement ,  fans  interruption,  fans 
cefle* 

cbuNTOIR.  V.  COUNTADOU, 
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COUNTOUR ,  f.  f.  Contour,  ce  qui 
termine  on  arrondit  un  corps. 

COUNTOURNAR  ,  v.  a.  Contour- 
ner ,  feire  les  contours.  Countournat,  ado^ 
part,  contourné. 

COUNTRADO ,  f.  f.  Contrée  ,  cer- 
taine étendue  de  pays.  Pron.  long. 

COUNTRARI,f,  m.  &  adj. Contrai- 
re, oppofé.  Faire  de  countrari  ou  countra" 
riar^  contrarier ,  contredire,  fatiguer  par 
de  petites  malices.  Pron.  long. 

COUNTRARIVOUS ,  VOUE,  adj/ 
Contrariant,  qui  eft  d'iiumeur  à  contrarier^ 
L*on  dit  auflfî  countrariant ,  anto, 

COUNTRAT,f  m.  Contrat ,  conven- 
tion faite  entre  en  deux  ou  plufièurs  per- 
fonncs.  Du  latin  contraSus. 

COUNTRATTAR,  v.  n.  om  faire  m 
'countrat.  Contrafter,  paffer  un  contrat. 
Countraâar  uno  habitude.  Contraâer,  acr 
quérir  une  habitude. 

COUNTREFAIRE ,  v.  a.  V.  RE. 
FAIRE. 

COUNTRESTAR ,  v.  n.  Conteftcr  i 
difputer, contrarier.  Countr^JIo  toujours. 
Il  eft  toujours  d'un  avis  contraire.  Du  celt. 
contre^artea.  Objcûion. 

COUNTRIBUAR,  v.  n.  Contribuer  , 
payer  des  contributions ,  avoir  part  au 
payernent ,  à  l'exécution  d'une  chofe.  Du 
latin  contribuerez 

COUNTRIBUTIEN,  f.  f.  Contribu- 
tion,  impofition ,  levée  d'impôts.  On  non^- 
n\Q  countribuab/es ,  contribuables,  ceux 
qui  peuvent  contribuer  à  certaines  dépen- 
(es  publiques ,  à  certains  droits. 

COUNTUNI,  (de)  Pron.  long.  Ex- 
preffion  adverbiale.  Continûment ,  fans 
interruption.  Nous  difons  au/îî  de  longo. 
En  quelques  pays  on  fait  countuni  adj. 
Febre  countuni ,  fièvre  continue. 
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COUNVALESSANT,  ANTO,  C  ou 

CounvaUJfent.  Convalefcent ,  qui  eft  en 
convalefcence. 

COUNVALESSENÇO  ou  COUNVA- 
LESSANÇO  ,  f.  f.  Convalefcence ,  état 
d'une  perfonne  qui  fort  de  maladie.  Ces 
mots  dérivent  du  latin.  Pron.  long. 

CÔUNVENABLE  ,  ABLO  ,  adj. 
Convenable  ,  qui  convient.  Pron.  long. 

COUNVÉNCRE  ,  v.  a.  Convaincre , 
perfuader,  faire  voir  à  quelqu'un  qu'il  eft 
coupable.  CounvenciU ,  wlo  ,  part.  Con- 
vaincu. 

COUNVENENÇO,  f.  f.  Convenance, 
rapport ,  conformité.  Pr.  long. 

COUNVENIR  ,  v.  n.  Convenir,  être 
au  gré  ^  refter  d'accord.  *S*/  counvcnir  , 
V.  r.  Se  convenir,  fe  plaire.  Du  latin 
convenire* 

COUNVENTIEN  ,  f.  f.  Convention , 
accord ,  engagement  verbal  ou  par  écrir. 

COWENTUAU ,  f.  m.  ou  adj.  Con- 
ventuel :  on  le  dit  des  Religieux  d'un  cou- 
vent 9  ou  de  ce  qui  fait  partie ,  de  ce 
qui  appartient  au  couvent. 

COUNVERS  ,  COUNVERSO  ,  f. 
Convers,Religieuxou  Relîgieufes  qui  dans 
un  monaftère  font  l'office  de  domeftiques. 
Du  latin  converfus. 

COUxWERSATIEN ,  f.  f.  Converfa- 
tion,entretien  familier.  Kî/Vf  la  counvcrfa- 
tien.  Converfer,  s'entretenir  familièrement 
avec  quelqu'un. 

COUNVERSIEN ,  f.  f.  Converfion\ 
changement  de  croyance ,  renoncement 
à  une  tauffe  religion. 

COUNVERTIR  ,  v.  a.  Convertir  les 
héritiquesjles  ramener  au  fein  de  TEglife. 
Si  counvertlr  ,  v.  r.  Changeur  de  tey.  Se 
convertir.  Counyertit^ido^p^n.  converti. 
On  dit  encore  au  fubftantif.  Leis  nou- 
feoux  counyertis.  Les  nouveaux  convênis. 
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COUNVIDAR,v.a.  V.  ENVIDAR 
&  INVITAR. 

COUNVOI ,  f.  m.  Convoi ,  efcorte 
de  vaifleaux  marchands  ^  tranfport  d'un 
corps  mort  au  lieu  de  la  fépulture  ,  con- 
vocation  des  membres  d'une  fociété. 

COUNVOYAR  ,  V.  a.  Efconer ,  con- 
voyer :  on  le  dit  auflî  pour  convoquer. 
L'on  fe  fèrt  cependant  en  provençal  des 
termes  convoucar  ôc  counvocaticn.  Du  latin 
vocare  ,  appeller. 

COUNVULSIEN  ;.  f.  f.  Convulfion, 
V.  ACCIDENT. 

COUOUPERAR ,  v.  n.  Coopérer  , 
opérer  conjointement  avec  un  autre  ,par- 
ciper  à  une  aftion. 

COUPABLE  ,  ABLO  ,  f.  &  adj. 
Coupable  ,  qui  a  commis  quelque  faute > 
quelque  crime. 

COUPA  DURO ,  f.  f.  Coupure  ,  effet 
d'un  inftrument  qui  coupe. 

COUPAÎRE  ,  f.  m.  Coupeur  ,  qui 
coupe  5  au  fem.  coupeujb*  Du  celt.  copa- 
tor. 

COUPALO  (  goumo  )  f.  f.  Gomme 
copal  qui  fert  à  feire  le  beau  vernis. 

COUPAR  ,  V.  a.  Couper,  trancher, 
féparer  avec  un  inftrument  tranchant. 
Coupât ,  ado ,  part.  Coupé.  Coupar  leis 
cartos ,  couper  au  jeu  de  cartes  ^  féparer 
le  jeu  en  deux.  Coupar  lou  camin ,  pren- 
dre une  traverfe,  un  chemin  plus  court 
pour  arrêter  quelqu'un  à  fon  partage.  CoU" 
par  camin  oou  mau.  Arrêter  la  maladie 
principe.  Si  coupar ,  v.  r.  Se  couper ,  fe 
contredire. 

COUPÉLLO ,  r.  f.  Coupelle ,  vaiflêau 

?our  affiner  l'or  ou  l'argent.  De  cupella. 
ron.  long, 

COUPEOU  ,  f.  m.  V.  ESTELLO. 
COUPEUR    DE   BOUSSO ,  f.  nu 
Coupeur  de  bourfe,  filou. 
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COUPET  ,  f.  nu  y.  COUTET* 

COUPIAR  ,  V.  a.  Copier ,  faire  une 
copie  y  tirer  une  copie  d'une  écriture  y 
d'un  tableau.  Coupiat  j  adOy  psirt.  G>pié.  ' 

COUPIE  ou  COUPIO, Cf.  Copie, 
écrit  tranfcric  d'après  un  autre  ou  d'après 
un  livre*  Imitation  des  originaux  en  pein- 
ture ou  en  fculpture.  Les  Imprimeurs  ap- 
pellent copie  9  l'écrit  d'après  lequel  ils 
compoiènt.  Couple  n'a  que  deux  fyllabes. 
Coupio  en  a  trois ,  8c  ^  prononce  long. 
Du  celt.  copi. 

COUPISTO  ,  f.  m.  Copifte ,  celui 
qui  copie  en  quelque  genre  que  ce  foie 
Pron.  long.  Du  celt.  copifta. 

COUPO  9  r.  f.  Coupe ,  vafë  à  boire. 
Piron.  long.  Du  latin  cuppa.  Coupo ,  la 
coupe  efl  aufll  l'aâion  de  couper  j  on  em- 
ployé ce  mot  dons  les  diilërens  arts.  Les 
tailleurs  difent  la  coupa  d'un  habit  ;  les 
perruquiers ,  la  coupo  deis  cheveux ,  &cc. 
Coupo-gorgeo ,  f.  m.  Coupe  -  gorge ,  lieu 
étroit  où  l'on  rifque  d'être  aflâfTiné.  Coupo- 
jarret ,  f.  m.  Coupe-jarret  ^  voleur ,  aflàP 
fin  9  brigand. 

COUPOROSO  ,  f.  f.  Couperofe,  vi- 
triol vert.  Coupo  de  bouefi  deis  grojjbs  ba- 
lanços.  Plateau.  Coupo  de  halanço.  Baf- 
fin  d'une  balance.  Coupo-bouton  ou  bour- 
geotm ,  f.  m.  Urebec ,  lifet ,  infeâe  ver- 
dâtre ,  de  la  grolTeur  d'une  lentille ,  qui 
ronge  les  bourgeons  des  arbres  fruitiers.  ^ 

COUPO-CUOU,  f.  m.  terme  de  joueur. 
Dévole  \  on  ne  fe  fert  de  ce  mot  qu'au 
jeu  de  hafard  »  lorfque  la  carte  du  ban- 
quier fort  la  première.  Coupo-pan  y  ùm. 
V.  CoupO'lefquos. 

COUPOUN,  f.  m.  Coupon ,  petit refle 
d'une  pièce  de  toile  ou  d*étoffe.  Les  bil- 
lets de  la  loterie  de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris 
.avoient  auflî  leurs  couppns. 

COUQUAR .  V.  COUCHAR. 
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COUQUIN ,  £  nu  Co^  ,cem»  «•«• 

jurieux  y  qui  ne  Teft  cepencfamt  pas  au> 
tant  que  le  féminin  couquino.  Chi  celt» 
cop^dnus* 

COUQUINARIE  ,  1 1.  Coqwnerie  , 
aâion  de  coquin. 

COUR,  ù  f.  Cour,  Palais  du  RoL 
Cour ,  Siège  de  Juftice.  Cour ,  bajffb- 
cour.Couty  e/pace  découven,  fàifant  par- 
tie d'une  mai  (on ,  d'un  château.  Faire  la 
cour.  Faire  la  ccur  aux  grands ,  faire  l'an 
mour  aux  dames.  Du  grec  X^V ^ ,  place  ^ 
ou  du  celt.  cor. 

COURADO  ,  f.  f.  FrefTure.  Pron. 
long.  V.  LEVADETTO.  Du  celt.  cou- 
rail  ,  delà  le  frânçois ,  curée. 

COURAGEOUS,  QUE,  adj.  Coura- 
geux, qui  a  du  courage. 

COURAGI ,  r.  m.  Courage  ,  bra- 
voure ,  intrépidité ,  vertu  qui  fait  braver 
les  dangers.  Pron.  long.  Du  celt.  cora^ 
gium. 

COURALLINOjfl  f.  Coralline,f)lante 
marine  yjnouffe  de  mer.  Corallina. 

'  COURANTO ,  f.  f.  Courante ,  forte 
de  danfè  ufitée  dans  le  (iècle  dernier.  On 
dit  auHi  la  coutanto  pour  la  diarrhée. 
Pron.  long. 

COURASSOUN  ,  f.  m.  diminutif  de 
couer.  Petit  cœur,  mot  de  rendreffe. 

COURAUjf.  m.  Corail,  plante  marine 
fauffe,  dont  on  diftingue  trois  ef]>èccs  :  le 
rouge ,  le  blanc  Se  le  noir.  Corallum.  Le 
corail  efl  un  produit  du  travail  des  infèftesj 
il  efl  mou  tandis  qu'il  ell  fous  Teau  ,  8c  "" 
il  durcit  à  l'air.  On  en  fait  un  grand  com- 
merce. On  dit  lou  courau  duno  paftéquo  , 
en  parlant  de  l'intérieur  de  ce  fruit.  Les 
Celtes  dîfbient  corallum  pour  Je  milieu  } 
delà  nous  difons  lou  couer  duno  lachugo  ^ 
&c. 

COUKBAR  ^  V.  a.  Courber ,  rend» 
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courbe  •,  en  terme  de  charpcnrier  ,  cam- 
brer. Courbas ,  û^o  ,  part.  Courbé.  Du  la- 
tia  curvus. 

COURBATURO ,  f.  f.  Courbature  ; 
courbure,  état  d'une  chofe  courbée.  Pron. 
long. 

COURBE ,  COURBO ,  v.  Courbât. 
au  r.  COURBAR. 

COURBEILLHO  ,  f.  f.  FI  GOUER- 
BO.  Du  cek.  corbclla. 

COURBETTO ,  f.  f.  Coturbette ,  ialut, 
révérence.  Pron.  long. 

COURBILHOUN  ,  f-  m-  Corbeillon, 
forte  de  jeu  où  Ton  ne  fait  ufage  que  des 
mots  terminés  en  on. 

COURBO ,  f.  f.  Terme  de  charpentier. 
Courbe  ,  pièce  de  bois  ceintrée.  En  ter- 
me de  maçon ,  la  courbo  eft  le  corbeau  y 
morceau  de  fer  qui  fert  à  foutenir  une 
pièce  de  boi$  ,  fur  laquelle  portent  les 
ibliveaux. 

COURBURO  ou  COURBADURO. 
y.  COURBATURO. 

COURCHOUN ,  f.  m.  Quignon ,  mor- 
ceau de  pain  coupé  du  bout  ,  du  côté  le 
mieux  cuit.  Van  dounat  lou  courchoun. 
Expfeflîon  d'un  jour  de  noces  :  on  dit  que 
l'on  a  donné  le  quignon  à  une  demQifelIe 
qui  a  affîdé  aux  nôces^,  pour  dire  quec'eft 
à  fbn  tour. 

COURCOUSSAR  &  COURCOUS- 
SON.  V.  COURCOUSSAR  &  COUR- 
GOUSSOUN. 

COURDAGI,  f.  m.  Cordage ,  nom 
générique  de  toutes  les  cordes  qui  font 
employées  dans  les  agrès  des  vaifleaux. 
V.  DriJJb  ,  itaquo  ,  balancino  ,  &c.  Du 
celt.  ccrden. 

COURDAR  ijî)  V.  r.  Se  corder.  On 
le  dit  des  raves ,  Sec.  qui  durciflent.  cour- 
daty  courdado ,  pan.  Cordé.  V.  Danat , 
coutounat ,  ô(c. 

COURpARIE  y  f  f.  Corderie  ,  lieu 
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où  l'on  Élit  les  cordes  &  \e%  cables. 

COURDEILHAT  ou  ÇOURDI- 
WIAT  ,  f.  m.  Cordillat  y  fone  de  drap 
grofîîer  qui  fe  fabrique  en  Dauphiné  ftc 
en  Provence.  Son  nom  vient  de  ce  que 
les  fils  dont  il  efl  fabriqué  ,  font  grofTiers 
comme  des  cordes. 

COURDELAR ,  v.  a.  Lacer ,  pafTer 
un  lacet  dans  les  œillets  d'un  corps,  d'un 
corfet ,  8cc.  courdelat ,  ado ,  part.  Lacé. 

COURDELIER,  f  m.  Cordelier,  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  François  y  qui 
s'appellent  ainfi  du  cordon  dont  ils  Con% 
ceints. 

COURDÉLO ,  f.  f.  Lacet,  cordon  de 
filou  de  fpie  dont  les  femmes  fe  fervent 
pour  ferrer  leurs  corps  ou  leurs  corfets* 
Pron.  long.  Diminutif  de  couerdo.Eïx  ter- 
me de  marine ,  courdclo ,  cordelle  ,  efl 
.  une  corde  de  moyenne  grofleur  avec  la- 
quelle on  hâle  un  vàifTeau  d'un  lieu  à  un 
autre. 

COURDÉOU ,  f  f.  Fouet ,  petite  cor- 
de attachée  à  un  plomb ,  qui  ferc.pour 
examiner  fi  les  murailles  font  d'aplomt|« 
On  s'en  fert  auflîî  pour  les  alignemens,, 
.ôcc  Courdèou  dans  le  Comté* Venaiffia, 
eft  ce  que  nous  appelions  à  Marfëille  .^ 
touerquo.  V.  ce  mot. 

CÔURDIER  ,  f  m.  Cwdier  ^  artifân 
qui  fait  des  cordes. 

COURDOUN,  f  m.  Cordon ,  une  c^s 
petites  cordes ,  dont  une  plus  groflq  eft 
compofée.  En  terme  de  chapelier,. lajfle^, 
cordon  de  chapeau,  courdoua  d^uno  gt^.^ 
mo.  Touron  d'un  cable.  CourdoundeSar-- 
vantin.  Cordop  "de  Su  François»  courdpQa 
hlur.  Cordon  bleu  de  l'Ordre  du  S^inj- 
EQ>rit ,-  au  fig.  Grand  Seigneur ,  honsime 
rejlpeâé  d^ns  fon  corps  ,  dans  fon  pfiys. 
Courdoun,  en  terme  d'architeâurê,  mou- 
lure en  pierre  ou  en  plâtre ,  qui  tèffys 
dans  les  corniches ,  ôcc. 
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COURDOUNIER,  C  m.  Cordonnier, 
qui  fait  les  bottes  ôc  les  fouliers, 

COURDURADO ,  f.  f.  AigiiiUée  de 
iîl ,  la  cjuantité  qu'il  en  faut  pour  pafler 
au  trou  d'une  aiguille  à  coudre.  Pron, 
long.  L'on  dit  figurément  :  N'ai  fach 
qiiuno  courdurado.  Je  n'ai  feit  qu'une 
fommejje  ne  me  fuis  pas  reveillé  de  toute 
la  nuit.  Du  celt,  cordura. 

*  COURDURAR ,  v.  a.  Coudre ,  atta- 
cher ,  joindre  plufîeurs  chofes  enfemble 
avec  du  fil ,  de  la  /bie ,  Sec.  pafles  dans 
une  aiguille,  courdurat^ado ,  pan.  Coufu^ 

COURDURO  ,  f.  f.  Couture  ,  affem- 
Wage  de  deux  chofes  par  le  moyen  du 
fil  9  de  la  foie  palTée  dans  une  aiguille. 
•Pron.  long.  En  terme  de  chirurgien ,  f  j- 
ture.  Anar  à  la  courduro ,  aller  à  la  cou- 
ture ,  aller  dans  une  maifon  où  l'on  ap- 
prend à  coudre. 

COURET  ,  f.  m.  Terme  de  boucher. 
Cœur  du  mouton ,  du  veau ,  &c.  Du  la- 
tin cor. 

COURGOUSSAT ,  ADO,  adj.  Ron- 
gé ,  percé  des  vers ,  vermoulu  ,  verreux. 
On  le  dit  des  légumes  qui  font  attaqués 
'par  les  infeôes  que  nous  nommons^  coz^r- 
frouffbuns ,  ôc  en  françois  coflbn  6c  cha- 
renfon. 

COURGOUSSOUN  ,  f.  m.  Coffon  , 
charenfon ,  infeûe  qui  ronge  les  légumes  y 
k  blé ,  8cc. 

^ *  CPURI  ANDRE  ou  COURIANDRO, 
'f.m.  ôc  f.  Coriandre  ,  fémence  ronde  ôc 
'aromatique  qui  entre  dans  la  pharmacie 
&  dans  la  cuiline.  C'eft  avec  le  coriandre 
*que  les  confîfeurs  font  les  mufcardins. 
Çoriandrum. 

•  -COURIAS  ,  ASSO,  adj.  Coriace, 
âiit  comme  du  cuir  j  on  le  dit  de  la  viande 
îortlqu'elle  eft  dure  ,  difficile  à  mâcher. 
^ouriaJfi>  y  f.  f.  Plante.  V.  Courejôlo. 
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COURLIEOU  ,  f.  m.  Courlis  ,  F^ 
COURRELIOU. 

COURNET,  f.  m.  Cornet,  petit  cor» 
cornet  à  jouer  au  dez ,  cornet  à  bouquin  ^ 
cornet  de  drdgées.  Cournet  de  terro.  Cor- 
net de  poterie  que  Ton  fait  à  St.  Zacha- 
rie ,  à  Aubagnc,  Ôcc.  ôc  que  le  peuple  nom- 
me aufll  trompette  de  St.  Jean.    • 

COURNICHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Corniche  ,  ornement  d*architeôure,  fail*- 
lant  qui  couronna  la  plupart  des  ouvrages. 
Du  celt.  cornichen. 

COURNICHOUN ,  f.  m.  Cornichon, 
petite  corne.  On  donne  aufîî  ce  nom  à 
de  petits  concombres  ,  ou  à  une  forte 
de  concombre  qui  croît  fur  le  câprier  ,  ÔC 
que  l'on  confit  dans  le  vinaigre. 

COURNIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Cor- 
nière,  canal  qui  fe  trouve  à  la  jointure  de 
deux  toits  ôc  qui  en  reçoit  les  eaux.  En 
terme  de  maçon  ,  c'eft  la  poutre  qui 
porte  le  couvert ,  &  qui  paroît  dans  Tan- 
gle  au  coin  d'une  rue.  L'on  dit  auflî 
cournilhiero. 

COURNIOU,  f.  m.  terme  de  jardinier. 
Les  coffes  des  poîs  quand  elles  font  enco- 
re jeunes  ôc  tendres. 

COURNISSO ,  f.  f.  Pron.  long.  F. 
COURNICHO. 

COtTRNUDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  L'on 
donne  ce  nom  à  une  forte  de  grand  feau 
de  bois  à  deux  anfes,  qui  fèrt  à  tranfpor* 
ter  de  l'eau ,  du  vin ,  6cc.  en  faifant  por- 
ter les  anfes  fur  deux  bâtons  j  que  deux 
hommes  fbutiennent.  L'ufage  a  prévalu 
de  le  nommer  en  françois  cornue  ,  autre- 
fois benne  ou  banneau^  cependant  l'Aca- 
démie n'admet  le  terme  de  cornue  que 
pouf  l'inftrumentde  chymie  qui  fe  nom- 
me aufîî  Retorte.  Leis  coumudos  ,  f.  f. 
pi.  Oreillons  ,  maladie  qui  eft  commune 
chez  les  enfians  :  elle  confifte  dans  lengor- 
••  gement 
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gement  des  glandes  amygdales  ,  maxillai- 
res ou  parotides ,  elle  eft  la  fuite  d*une 
tran(piration  arrêtée.  CoUmudo  vient  du 
iceh.  comuta ,  feau  à  anfes  :  de  œrn.  anfe 

COURNUDOUNjf.  m.  Baquet, petit 
feau  de  bois  à  deux  anfès. 

COURO ,  r.  QtTHOURO. 

COUROU,  f.  m.  Petit  chien  noir.  On 
le  fait  dériver  du  grec;  gardien  de  la  mai- 
ibn  9  d'autres  de  Parabe  Kara  ^  noir.  Les 
Celtes  difoient  Corgî. 

COUROUNAMENT,  f.  m.  Couron- 
nement ,  aftion  de  couronner. 

COUROUI^AR  ,  V.  a-  Couronner , 
mettre  la  couronne  fur  la  tête  ,  faire  Roi. 
Courounar  un  ouiragî.  Couronner  un  ou- 
vrage ,  lui  décerner  le  prix  d'une  Acadé- 
mie, Couronat^  ado ,  part.  Couronné.  Du 
latin  coronare. 

COUROUNEL  ou  COULOUNEL , 
f.  m.  Colonel ,  officier  qui  commahde  en 
chef  un  régiment  d'infanterie  ou  de  cava- 
lerie. Du  celt.  corondlus. 

COUROUNO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Du 
latin  corona  couronne  ^  ce  que  les  Souve. 
rains  portent  fur  leur  tête,  diadème.  Cou-^ 
rouno  de  flous  ^  couronne  de  fleurs.  Cou- 
roano  de  laufier ^  couronne  de  laurier, 
prfac  de  la  yiâoirc.  Courouno  d'un  cape-* 
ian  ^  tonfure  ,  couronne. 

COUROUNOMENT  ou  COUROU- 
NAMENT ,  f.  m.  Couronnement , 
aftion  de  couronner.  Dans  les  arts ,  le 
couronnement  d'une  pièce  efl  ce  qui  l'or- 
ne ÔC  la  termine  par  le  haute 

COURPOURASSO ,  f.  m.  Mot  em- 
ployé par  le  peuple  pour  coutpulanço^ 
corpulence ,  étendue ,  volume  du  corps. 
On  le  prononce  très-long. 

COURPOURAU  ,  f.  m.  Corpôral , 
finge  qui  fert  au  prêtre  pour  y  mettre  def^ 
fus  le  calice  8c  Thoftie  pendant  la  nieiïe« 
Vocab.  Frov*  Franc. 
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Vourpouràu  fe  dit  auffi  pour  caporal,  bas 
officier  d'infianterie  ;  c'efl  une  corruption 
de  capourau ,  dérivé  de  caput^ 

COURRE ,  V.  n.  Pron.  long.  Contracr 
tion  ,  du  latin  currere  ,  courir ,  marcher 
vite  i  courre  à  Vaprh ,  pourfuivre.  Courre 
la  bouJino.  y.  boulino.  Courre  bourrido^ 
V.bourrido.  Courre  y  fugir  tant  quetirro^ 
Courir ,  fiiir  de  toutes  fes  forces  jufqu'au 
bout  du  monde  j  expreffion  exagérée* 
Courre  efl  auffi  f.  m.  la  courfe ,  Taftioal 
de  courir.  Tidounarai  lou  courre  d[eici  etk 
Arles  leisfabatos  à  la  mon.  Je  te  ferai 
gagner  la  courfe  d'ici  à  Arles ,  les  fouliers^ 
à  la  main.  C'efl  une  expreffion  de  mo- 
querie,  parce  que  pour  arriver  à  Arles ,  il 
faut  traverfer  la  plaine  de  la  Crau  qui  efl 
parfemée  de^roffes  pierres. 

COURRECTIEN ,  f.  m.  Correôion, 

aftion  de  corriger, réprimande, punition. 
Du  latin  correcfio. 

COURREDIS,  f.  m.  F.  COURREI- 

RE 

COURREDOU  ou  COURRADOU, 

f.  m.  Allée ,  pafTage  long  ôc  étroit  par 
lequel  on  entre  dans  un  corps  de  logis*^ 
yeijfeou  à  courradou.  Vaifleau  accafliUé^r 

COURREGEO  ou  COUREJO ,  f.  f. 
Courroie  ,  lanière  de  cuir ,  qui  fert  à  di- 
vers ufages.  Du  latin  coriùm. 

COURREGEOUN  ,  f.  m.  Diminutif 
de  courregeon  Petite  attache  de  cuir  qui  fe 
met  aux  fouliers  de  campagne ,  à  la  place- 
des  boucles.  Aquelojî  poou  liar  leis  cowr-^ 
reg£ouns.  Cette  femme  peut  fè  ferrer  les 
fouliers  ,  elle  a  afiaire  à  un  méchant 
homme. 

COURREGEOLO ,  f.  m.  Petit  life^» 
ton  9  plante  fort  commune.  Convolvulus 
minor.  Pron.  long.  .  ' 

COURRE  JOOU  on  COURREIROOO 
ou  CARREJOOU,  f.m.  Petit  conduitpaç 
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kçiel  les  eaux  d'une  cuUioe  oa  d'un  puas 
jk  jettent  dans  la  rue. 

COURREIRE  ,£  m.  Gxureur,  qui  ai- 
meà  coanr^quieftlegeràlacourièyqui 
fft  ibuyent  en  çourfe.  Couireirc  de  fm* 
mos-  Douché ,  Pion.  long. 
.  COURREXJOy  , /.  m.  ou  COUR- 
JwAEXXl  Courlis ,  gi^au  aquatique  da 
genre  de$  fcolopBces'j  il  fiéqueate  les 
i$ngi  w  U  pédie  avec  fon  bec  les  infêc- 
^  ji|ui  lui  fourpi0êi)t  C^  iiourriture*  iVa* 

:  COURRENT  ENTO,  adj.  Courant. 
^  coui^  9  qui  a  cours.  Lau  pris  cour- 
vent.  Le  prix  courant.  Leis  courrentSy  C  nu 
pi.  Les  courants ,  lesmouvemens  prc^ref- 
^  des  eaux  de  la  mer ,  qui ,  en  certains 
lieux ,  portent  d*un  même  côté.  Du  latin. 

COURRENTILHÔ ,  C  f.  Pion.  long. 
Petite  table  qui  /ê  tranfporte  pour  les  dtf- 
férens  ufages  du  ménage.  Du  latin  ,  cur* 
Tire.  On  donnie  encore  ce  nom  à  un  oifeau 
qui  reflèmble  afiez  à  l'alouette ,  8c  qui  a 
yn  collier  noir.  CGUTtentilho  eft  aufli  un 
i^rme  injurieux ,  il  fignifie  alors ,  coureur, 
qui  ne  peut  refter  long- temps  dans  le 
0)ême  endroit ,  qui  aime  à  battre  le  pavé 
;  COURRESPOUNDENT/.  m.  Corref- 
pondant ,  terme  de  commerce  ;  celui 
avec  qui  on  eft  en  correfpondance  de  let- 
tres. Du  laiîn  corrcjpondere. 

COURRETAGI,  f.  m.  Courtage, 
profeflTion  de  counier  j  droit  qu'il  exige. 
F.  CENSARIE.  Pron.  long.    - 

COURRETIER  ,  ERO  ,  f.  Fripier , 
qui  vend  &  qui  achète  de  vieilles  bardes. 
En  quelques  pays,  Courrctierj  fignifie  ma- 
quignon. Du  ccir,  correarius. 

COURRIEOU  ,  f.  m.  Roulette,  petite 
machine  dans  laquelle  on  met  les  enfans 
éebout,  poiu*  les  faire  marcher  fans  qu!ils 
pui^t  tomber.  Du  latio»  çurriçuli^.^ 


COURRIER  9  £  m.  Courrier  ^  celui 
doot  b  profeflion  eft  de  courir  la  pofte 
8c  de  porter  des  dépêches  en  dil^ence. 
Faire  Jbun  courrier.  Faire  les  lettres  qiie 
foo  c^it  remettre  au  courrier.  , 

COURROU.VIPRE  ,  V.  a.  Pron.  longy 
Corrompre  ,  g^ter,  débaucher  ,  atèrer  y 
ponquer  un  pailâge  j  fouiller.  Courroum» 
put  j  udoj  part.  Corrompu  j  gâté  ^ 
^biûljé.  Ce  terme  n  eft  guère  ufité  dans  la 
converiâtion  ,  qu'en  parlant  de  l'eau  qMl 
'  s'^fi  corrompue. 

COURROUS ,  OUE ,  adj.  Propfe  ^ 
pet  9  joli ,  brillant.  Du  celt.  Corryn  y 
pept,  mignon. 

COURROUSSAR ,  (/  )  v.  r.  Se  met- 
en  colère.  Courrouffarj  v.  a.  Quereler^ 
peu  ufité. 

COURROUSSET  ^  F.  CUOU- 
JIGUSSET. 

COURROUX ,  f.  m.  Terme  de  pré- 
dicateur. Courroux ,  colère  qu'on  marque 
au  dehors. 

COURSAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Cor- 
iage  y  taille  du  corps  humain ,  depuis  les 
épaules  jufques  aux  hanches. 

COURSARI.  V.  COUSSARI. 

COURSET  ,  f.  m.  Corfet ,  périt  ha- 
billement que  l'on  met  fur  la  chemife  , 
quelquefois  deflbus  ,  diminutif  de  corps» 

COURSO-  V.  COUSSO. 

COURSEGE  AR,  v.  n.  Aller  en  courfe^ 
faire  le  corfaire.  L'on  dit  auflî  couffegear. 

COURSIER  ,  f.  m.  Couriier ,  cheval 
de  bataille  ,  terme  ancien.  Du  latin  cor- 
Jbrius. 

COURT  ,  COURTO ,  adj.  Court 
gui  n'eft  pas  long.  Du  latin  Curtus.  Rcn* 
dre  court  ^  faire  court ,  raccourcir,  Cour^ 
to-pailho  ,  tirar  à  courto  pailho.  Tirer  à 
ta  courte  paille  ,  tirer  au  fort  avec  des 
b^îps  de  paille  d'une  longueur  inégale. 
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COURTES  OUI  COURTOIS,  OÏSO^i 

adj.  Courtois ,  galant,  ciûl,  honnête.  Du 
celt.  Cort€\a  ,  poli. 

COURrriEOU ,  f.  m.  On  nommte  à 
Arles  courtieou  ,  ce  que  nous  nommons 
mieffbu/ier.  F.  ce  mot* 

COURTILHIERO  ,  f.  f-  Pron.  long. 
CourtîUière  ,  iafeûe  qui  fe'  cache  fous  la 
terre  comme  la  taupe;  il  eft  de  la  lon- 
gueur du  doigt,  il  coupfr  la  racine  des 
plantes.  Les  Naturaliftes  le  nomment 
grillotalpa  y  Aldrovandus  rappeilfe'  verfnis 
cucurbitarius  ,  parde-  qtï'on  le  trouve  fou- 
vent  en  Italie  fijr  une  efpèce  de  citïxniille. 
'  COURTÎNAGI,  f.  m.  Garniture  du 
lit ,  aflemblage  des  rideaux,  8cc»  Pr.  long* 

COURTINAT,  ADO,  part.  On  le  dit 
d'un  lit  garni  de  &s  rideaux. 
•  COURTINO ,  C  f.  Pron-  long.  Rideati 
d'un  lit ,  anciennement  courtine.  Du  cèle* 
Cortina.' 

'  COURTISAN  ,  f.  m.  Courtîfàn,  Sei- 
gneur qui  feit  partie  de  la  Cour  d'un  Prin* 
ce  ,  d'un  Souverain.  Amour  de  coartifan^ 
Ben  de  yielan  ^pfedt  femelan^ ,  noun  du- 
roun  pas  paffat  un  an.  Amour  dfe  coiirti^ 
fan ,  bien  d'avare  8C  promeflîw  de  fenîmel» 
ne  durent  pas  plus  d'un  an  ^  ne  durent  pa^ 
longtemps.  Du  celt.  cor//V,  f^alaîsdes  Rois. 

COURTOT  ,  f.  m.  Courtaud,  qui  eft 
de  petite  taille.  Courtotdeboutiguon  Gar- 
çon de  boutique ,  garçoa  marchand;  On 
prétend  qu^on  leur  a  donné  ce  nom-,  de^ 
ce  qu'ils  portoient  autrefois  des  habks^ 
fort  courts.  Diminutif  de  courti 

COUS  ou  COURS  ,  f.  m.  Cours,  lièu^ 
planté  d'arbres  où  Ton  va  fe  promener 
à  certaines  heures.  Cours  ou  cous  fedit 
auflî  pour  étage  d'une  maifon.  Sieou  lou^ 
geat  oou/ecound  cous.  Je  loge  au  fécond 
étage  î  il  fignifie  encore  la  (àUe  d'un  ho* 
pitaL  Lou  t(m  dm  hlejpOs.'his^ùSt^àét- 


M^ffs. 

COUSIN ,  f.  m.  Coufin,  le  fils  deToifr. 
cle  ou  de  la  tante. 

COUSIN  AGI,  f  m.  Apprêtage,accomW 
modage ,  aâion  de  faire  cuire  j  ce  qu'on 
exige  pour  Tapprêtage  d'un  mets.  Pr.  lon^ 

COUSINAR ,  V.  a.  Faire  cuire.  K 
COUIGNAR.  Si  coufinar  v.  r.  Cuire,  & 
cuire.  Confinât ,  ado.  part,  cuit ,  apprêté» 

COUSINEGEAR ,  v.  n.  Coufiner ,  apj. 
peller  cou  (in  ;  aller  d'une  maifon  à  l'autre^ 
fur  les  troufTe^  des  propriétaires.  On  dit 
auflî  en  provençal ,  caftellegear.   vh 

CODSIKO,  f.  f.  Coufine,:>ÎWé^^e 
l'oncle  ou  de  la  tante.  Coufino  cBt-  auM 
la  cuifine  ,  l'endroit  où  l'on  fait  cuire  1^ 
aUmens.  Du  latin  culina.  Pron.  long. 

COUSINIER  ,  f.  m.  Cuifmier,  oeltM 
qui  apprête  à  manger^  Coi^nïer  brctidin 
qtlavie  cougnat  fiipt  ans  per  leis  ladres"^. 
expreflîon  parlaque^Ue  on  défigneun  maii^ 
vais  cuifinicr.  Cade  coufinier  fa  fiiujfb. 
Tout  cuifinier  peut  feîre  une  fauce. 

COUSOIR  ,  f;  m.  Terme  de  relieuH 
Coufoir  à  coi&lre^  les  livres ,  machine  à 
laquelle  on  attache  les  ficelles  que  l'on 
coud  au  d^s  deV  livres  qu'on  broche*  ou 
qu'on  relie.  Du  cèlt.  cufire ,  coudre^ 

COUSSARI ,  f.  m.  Pron.  long.  Coi^ 
faire  ,  vaifleau  armé  en  courfe  j  le  Capi* 
taine  de  ce  vaifleau.  Coujfari  contro  vouj^ 
fitri  ,^  ta^re^à  gagiiàr.  Corfaires  contrt 
corfaires  ne  font  pas  bien  leurs  aflàirissv 
Du  cefe.  curfarih 

COUSSÉGRE.  V.  ACOUSSÊGRE.  • 
.  GOUSSET,  f.  m.Sebille.  f^  REC& 
BEDOUIRO ,  ÈARNIGAU. 

COUSSO,  f.  f.  ou  COURSO.  Courte, 
Paâioft  de-  courir.  Armar  un  vei/sèou  en 
couffb.  Armer  un  vaifleau  en  courfé ,  eA 
faire  un  corfaire.  Coujb ,  fignifie  auflî  ef- 
wiiSi  )  nx^ovemem-,  couriè  qui  feft  à^ 
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s'élancer  avec  plus  de  légèreté.  Taupreà 

coujjb  en  voiden  JàiUar ,  que  refto  court. 

T«l  prend  efcouffe  pour  fauter,  qui  perd 

ià  peine.  De  curjus ,  latin  &  celt.   '^ 

COUSSOOUDO,  f.  m.  Pron.  long.  Pré- 

le ,  queue  de  cheval ,  plante  qui  croit  dans 

Jes  marais  ;  dans  les  prés ,  le  long  des 

miiTeaux.  Equifitum.  On  en  fait  des  frot- 

,toirspour  écurer  la  vaiflêlle,que  Ton  vend 

«n  criant  :  Leis  fretadous  de  coujfooudo. 

}X  eft  même  des  pays  où  Ton  appelle /tt?- 

fàdm  la  plante  que  nous  nommons  coup 

Jboudo. 

:  CGUSSOU  ,  f.  m.  Certaine  étendue 
4e  pâturage  que  Ton  nomme  couflbul , 
en  parlant  François ,  quoique  ce  terme  ne 
foit  pas  françois  j  &  curjbrium  en  latin , 
dânt  les  aâes ,  && 

:  COUST,  f.  m.  Ou  mieux  COUESTO, 
{.  t  Le  coût  d'une  chofè  ,  ce  que  coûte 
ime  chofe.  Du  celt.  Coufi. 
.  COUSTA,  f.  m.  Côré ,  la  partie  droite 
ou  gauche  du  corps  de  Tanimal.  On  le  dit 
^uffi  en  parlant  d'une  panie  d'une  chofe. 
De  confia^  adv.  de  côté  ,  par  côté.  H  dé* 
rive  du  celt.  Cofta. 

COUSTAR ,  V.  n.  Coûter  ,  valoh- , 
être  de  prix  N*en  couifio  hen^  Il  en  coûte 
Jbien,  Senjb  dire  quantvoou^  quant  couefto. 
Sans  reflexion,  inconfidéremment.  Du 
celt.  Codare. 

COUSTEGEAR  ,  v.  a.  Côtoyer, 
foivre  la  côte. 

COUSTELETTO,  f.  f.ou  CHOUI- 
LHO.  Côtelette  de  porc  ,  de  mouton  , 
d'agneau  ,  &c.  Diminutif  de  couefio  , . 
côte. 

COUSTIC,  f  m.  Cautère,-  ileftauflî 
^djeâif  9  &  il  (ignifie  cauilique.  Du  latin 
caufiicus. 

COUSTIER.  ERO,  adj.  Qui  donne 
à  côté  9  qui  ne  vife  pas  jufte.  On  le  dit, 


c  o  u 

particulièrement  des  joueurs  de  boule» 
Sigues  pas  coi{Pier.  Ne  donnez  pas  à 
gauche. 

COUSTREGNE ,'  v.  a.  Contraindre^ 
forcer  ,  obliger.  Coujirent ,  ento ,  part. 
Contraint.  Pron.  long. 

COUSTUBAT  ou  COUSTIBLAT  ^ 
ADO,  adj.  Conftipé,  qui  a  le  ventfc 
reflërré ,  qui  vient  difficilement  à  la  felle. 

COUSTUMADO.  V.  ACCOUSTU^ 
MADO. 

eOUSTUMO,  f.  f.  Pron.  long. 
Coutume ,  habitude,  ufage. Decoujlumo 
^dv.  Ordinairement.  De  cujlumi^  celt. 

COUTAR  ,  V.  a.  Coter  un  chapithî  , 
un  verfet  j  &c.  Coûtât ,  ado  ,  part.  Coté. 
Coutar  uno  rodo.  Aflujettir  une  roue ,  afin 
qu'elle  ne  tourne  pas.  Coutar  doues  bou^ 
los  enfim.  Heurter  deux  boules  à  la  fois. 
Pu  celt,  Cot.  Ce  qui  contient. 

COUTARIE ,  f.  f.  Coterie  ,  fociété 
d'amis  qui  fe  raflêmblent  dans  une  mai* 
fpn ,  pour  y  jouer,  danfer,  &c.  Du  celt. 
Cota.  Maifon. 

COUT  AU  ,  f.  m.  Coteau ,  penchant 
d'une  colline,  Coutau  ques  à  la  ribo  de  la 
mar.  Dune  ;  oou  bord  d'uno  ribiiro  , 
Berge. 

COUTELAS,  f.  m.  Coutelas ,  grand 
couteau  ;  épée  courte.  Augment ,  de  cow- 
tiou. 

COUTELET ,  f.  m.  Diminutif  de 
COUTEOU.  Coutelet  eft  encore  une' 
plante  liliacée  qui  vient  naturellement  dans 
les  blés ,  une  efpèce  de  glayeuL  Gladio^ 
lus  communis. 

COUTELIER  ,  f.  m.  Coutelier ,  ou- 
vrier qui  fait  des  couteaux ,  des  cifeaux , 
des  raibirs,  ôcc. 

:  COUTELIERO  ,  ù  f.   Pron.  long. 
Coutelière ,  étui  dans  lequel  on  renferme 

les  couteaux.  Urtç  coutelier o^  eft  auffi 


cou 

une  femme  qui  vend  des  couteaux. 

COUTÉOU ,  f.  m.  Couteau ,  inftru- 
ment  tranchant  qui  fert  à  couper  diverfes 
chofes.  Coutèou  que  coupo  pas  &  fremo 
que  voou  ren  ,  fi  Uis  perdes  yen  chaulés 
gaire.  L'on  fe  foucie  peu  de  la  perte  d'un 
couteau  qui  ne  coupe  pas  Se  de  celle 
d'une  femme  de  moyenne  vertu,  Coutèou 
de  tripier  que  coupo  de  tout  caire.  Couteau 
de  tripier  qui  tranche  des  deux  côtés. 
Homme  à  deux  vifages.  Coutèou  de  cqffb. 
Couteau  de  chaffe  ,  force  d'épée  colir- 
te  que  les  voyageurs  portent  Coutèou 
à  doular  ,  terme^de  gantier.  Couteau 
à  doler ,  à  affiner  les  gants.  Coutèou  à  pèd. 
Couteau  de  cordonnier  en  forme  de  croif- 
fknt  y  qui  fert  à  aminoir  la  peau  des  fou- 
liers  fur  Técofroy,  Coutèou  defuech  y  ter- 
me de  maréchal.  Couteau  de  feu.  Cou» 
teou'firro  ;  f.  m.  Scie  à  main.  Dans  le 
Comté- Venaifîin ,  on  le  nomme  coutèou- 
rajpet.  Coutèou  defieis  liards.  Couteau  à 
manche  de  bois ,  jambette.  A  Paris  on 
le  nomme  ,  euftache  de  bois. 

COUTÈOU ,  f.  m.  Glayeul ,  flambe. 
V.  GLOOUJOOU.  Du  celt.  Cwltur. 

COUTIGADURO^f.  f  Pron.  long. 
L'aâtion  de  chatouiller. 

COUTIGAR,  V.  a.  Chatouiller,  tou- 
cher légèrement  quelqu'un  en  un  endroit 
fenfible  ,  ce  qui  excite  des  ris  immodé- 
rés. Coutigat  y  ado ,  pan.  Chatouillé. 

COUTIGNAT^  F.  COUDOUNAT. 

COUTIGO ,  f.  m.  Chatouillement , 
^ftion  par  laquelle  on  chatouille  y  effet 
qui  fuit  de  cette  aftion. 

COUTILHOUN  ,  f.  m.  Jupe.  V. 
RAUBO.  Coutilhoun  de  dejjfbuto.  Cotil- 
Ipn.  Coutilhoun ,  droit  que  les  femmes 
oot  fur  la  vente  des  offices  de  leurs  maris. 
On  dit  auffi  coutilhoun ,  pour  pot  de  vin  y 
dans  la  conclufion  d'un  marché  y  la  vente 
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d'une  terre ,  &c.  Du  celt.  cotillon. 

COUTIS  ,  f.  m.  Coutil ,  gtoife  toile 
de  fil  qu'on  emploie  à  faire  des  couffins  , 
des  matelas  j  6cc. 

COUTIS AR,  (/)  V.  r.  Se  cottifer, 
payer  chacun  fa  quote  part. .  Coutifat  y 
ado  y  part.  Cotifé. 

COUTISATIEN.  V,  COOUTO. 

COUTOUN  ,  f.  m.  Coton  plante 
dont  le  fruit  produit  une  efpèce  de  laine 
propre  à  être  filée.  Xilon.  Coutoun  de 
Siam.  Coton  de  Siam  ,  coton  jaunâtre. 
Coutoun  ba[àt.  Coton  baz9«  En  celt.  Cor-. 
torms. 

COUTOUNÀT  ,  ADÔ ,  adj.  Cordé. 
On  le  dit  des  raves  ^  des  navets  qui  dur- 
cifTent,  8c  qui  font  mauvais  y  pour  avoir 
reflé  trop  longtemps  dans  la  terre. 

COUTOUNINO ,  f.  f.  Cotonine ,  forte 
de  toile  faite  avec  du  gros  coton  dont  on 
fait  les  voiles  des  galères ,  Ôcc. 

COUTRÔLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fem- 
me à  laquelle  on  fe  fie  légèrement.  V. 
TRICOUTIERO. 

COUTURIER  ou  COURDURIER. 
r.  TAILHUR. 

COUTURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Les 
Anatomiftes  nomment  ainfi  la  future  ou 
la  jonftion  d'une  partie  dure  du  corps  qui 
rëflemble  à  une  couture. 

COUVENT ,  f.  m.^  Couvent ,  maifbn 
où  habitent  des  Religieux  où  des  Reli- 
gieufès.  Du  latin  ,  conventus. 

COUVENTUAU.  y.  COUNVEN- 
TUAU. 

COUVERTO.  r.  CUBERTO. 

COUVROPIE,  f.  m.  Couvrepié,  petite 
couverture  qui  n'occupe  que  la  partie  in-  : 
férieure  du  lit.  Ce  mot  vient  du  françois. 

COUZINAR,  COUZINIER.  COUZI- 
NO.  V.  COUSINAR  ,  &c. 

CpyYENT  ENTO,  adj.  Qui  cuit,, 
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qui  pique ,  qui  pénétre  Jeun  ereijjènis^ , 
fieck  couymt.  Quand  les  jour^croiflent,  le 
fioid  augmeme.  Aqueto  es  coHyentx)^  Ce 
que  vous  venez  de  dire  ou  de  feire,  eft' 
hors  des  règles» 
,  CRAC  ,  ad>l.  On  ne  prononce  pas 
le  c  final.  Crac ,  terme  familier ,  pour 
exprimer  le  bruit  que  fait  une  chofe  que 
Vba  déchire.  Oh  dk  auffi  crac  à  une  per- 
fâiftie  qui  ment ,  pour  lui  faire  connoître 
qwe  Toa  s'apperçoit  du  menfonge  ,  de  la 
faufTetc  de  ce  qu'elle  avance. 

CRACHAR:,  v.  n.  f'.  ESCUPIR. 

CRACHAT,  f.  m.  V.  ESCUPUI- 
GNO. 

CRACHOIR,  f.  m.  Crachoir,  vaif- 
fèau  de  fàyance  ,  dan«  lequel  on  garde 
les  crachats  d'un  malade.  Vaiffeauxde  bois, 
remplis  de  chaux  ou  de  plâtre ,  dans  lef- 
qûels  o»  crache  chez  les  Religieux ,  8cc. 

CRANO  ,  f.  m.  Crâne ,  bçîte  oflfeufe 
qu!  renferme  le  cerveau.  Du  îatin ,  Cra- 
nium. 

CRAPO  D'HOLI.  r.  GRAPPO. 
•  CRAPULO,  £  f,  Prtjn.  long;  Crapu- 
le ,  débauche    habituelle  des  femmes  , 
dii  vin>  ôcc;   Dtt  latiti  y  crapd(t.  Cm- 
pUlotts  ,  oite.  CrapuIeiEK ,  qur  vit  dans  la^ 
crapule. 

CRAQUAMENT  ,  f.  m.  Craquement 
des  os ,  bruit  qu'ils  font  en  craquant. 
Du  celt.  Cracq-. 

CRAQUAR',;  V.  n.  Craquer,  faire 
un  craquement. -F".  Cruffir.  On  dît  plutôt. 
craquary  pour  mentir  ,  dire  des  men* 
fongés.  Auflî',*dit' on  fbuvent ,  dans  le 
ïlyle  familier.  Es  un  craqueur  ;  c'eft  un 
menteur  \  a  dick  uno  craquo  ou  uno  cra- 
quado*  Il  a  dit  un  menfonge ,  une  fauf*  * 

fêté. 

ÇRASSO,  f.  f.  Pron..long.  CraOe  , 
ordure  i  &leté.  Craffb  dooa  quitran.  Ra- 


CRA   ^ 

che  de  goudron.  Sourtir  de  la  crajjb^ 
fi  leyar  dt  la  craffo.  Exp.  figurée  ,  fortir 
d'un  état  obfcur  j  fortir  d'une  fociétéf 
mal  compofée  \  paroître  dans  le  monde*. 
Du  celt.  CracT^ 

CRASSOUS ,  OUE  ,  f.  &  adj.  Craf^ 
feux  ,  mal-propre  ;  avare ,  taquin. 

CRAVAN,  f.  m.  Pouffepieds  ,  co- 
quillage qui  s'attache  aux  vaifTeaux ,  fiC 
que  les  matelots  appellent ,  couilhouns  de 
gatSj  ou  de  mau 

CR  AYOUN  ou  CROUYOUN ,  f.  m.; 
Crayon ,  pierre  molle  que  l'on  emploie 
à  deffîner.  Du  celt.  Craioni. 

CRAYOUNAR  ,  v.  a.  Crayonner  j; 
tracer ,  deffiner  au  crayon. 

CREANCIER,  f.  m.  Créancier,  ce« 
lui  à  qui  l'on  doit  de  l'argent, 

CREANÇO  *,  f.  £  Créance  ,  dei  te  ac- 
tive. Lettro  de  creanço  ou  de  crédit. 
Lettre  de  créance ,  ou  de  crédit  :  lettre 
qu'un  Banquier  donne  à  un  voyageur  , 
pour  lui  fervir  de  lettre  de  change  en 
cas  de  befoin.  Creanço  ,  iignifie  auflî  la 
croyance ,  la  foi  ;  ce  que  croit  un  Chré-. 
tien  dans  fa  religion.  Pron.  long. 

CREAR  ,  V.  a.  Créer ,  produire  ,  don-, 
ner  l'être ,  tirer  du  néant.  Du  latin,  creare. 
On  le  dit  par  extenfion,  des  ouvrages 
compofés  ,  des  plans  inventés  ,  ÔCc. 

CREATIEN,  f.  f.  Création  ,  aôion 
dç  créer  ;  a<^e  par  lequel  on  crée. 

CREATOUR ,  f.  m.  Créateur ,  celui 
qui  crée.  Ce  terme ,  au  propre  ,  n'ap- 
partient qtfà  Dieu  ;  mais  on  le  dit  de 
tout  homme  qui  fait  une  pièce  de  poëfie 
ou  d'éloquence  ,  un  ouvrage  en  quelque 
genre. 

•  CREATURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Créa- 
ture ,  être  créé.  Du  latin ,  creata  res. 
Les  Provençaux  entendent  auflî  ,  par 
chatura  »  une  femme  de  mauvaife  vie* 
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D'autres  n'appliquent  le  mot  de  creaturoj 
"  qu'aux  hommes ,  &  crpiroient  infulter  la 
Divinité  en  difant  qu'un  porc  j  qu'un 
cheval  eft  une  créature  :  cela  vient  de 
rignorance  du  peuple. 

CREBADURO,  f.  f.  Crévafle,  aftion; 
de  crever.  Pron.  long.  Il  fignifié  auflî 
lîernie. 

CREE AR ,  V.  a.  Crever  une  chofe  , 
lui  faire  un  trou.  La  faire  éclater  en  la 
preffant.  •Crchat ,  ado.  part,  crevé.  Crt- 
bar  y  v.  n.  Crever  ,  fe  crever ,  éclater  en 
fç  rompant.  Mourir.  Du  latin  ,  crepare. 
Es  un  crebat*  Terme  injurieux ,  c'éft  un 
rompu.  L'on  dit  encore  crcbar ,  pour 
peter. 

CREBOCOUER,  f.  m.  Creye-cœur, 
déplaiflr  extrême. 

CRÈCHO  ,  f.  f.  A  Avignon .  NATI- 
VITA.  Crèche ,  repréfentatioa  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur  du  monde.  Pron.  long. 

CREDANÇO ,  f.  f.  Crédence ,  forte 
de  buffet  ou  d'armoire  j.  en  terme  d'É- 
glife  ,  table  où  l'on  met  ce  qui  dépend* 
du  fervice  de  l'autel.  Pron.  long.  Du 
latin  3  credentia. 

.  CRÉDIT  ,  f.  m.  Pron.  long.  Crédit, 
réputation  où  l'on  eft  d'être  folvable.  Au- 
torité, confidération.  Croumpar  à  crédit  y 
Acheter  à  crédit ,  fans  argent.  Ce  mot 
cft  celtique. 

CRÉDULE.  V.  CREIREOU. 

CREIGNE.  r.  CRIGNE. 
.  CREIRE ,    V.  a.  Croire ,  ajouter  foi 
à  quelque  chofe.  Crefut.  udo,  part.  Cru. 
Du  latin  ,  credere.  Pron.  long. 

CREIREOU,  ÉLLO.adj.  Crédule, 
qui  croit  facilement ,  qui  fe  laiffe  per- 
suader aifément. 

CREISSE  ,  V.  n.  Pron.  long.  Croître , 
augmenter  ,  prendre  de  l'accroiffement. 
Du  latin  ^  crejccre.  CrciJJiU ,  udo  ,  part. 
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Cru,  Crcijpe  eft  auffi  adif,  8cU  fignifié 
alors  3  augmenter,  ajouter.  CreiJJelou^ 
augmente-le.  CreiJJiras  la  Jbupo.  Ajoute 
de  l'eau  à  la  foupe. 

CREISSENÇO  ,  f.  f.  Croiffance,  aug- 
mentation. Crcifiènço  de  cher.  Excroif- 
fance  ,  qui  vient  dans  une  plaie ,  dans  les 
différentes  parties  du  corps  ,.  telle  que  les 
polypes ,  Sec,  On  dit  encore  Crtifsinço  y 
pourdéfigner  l'état  d'un  enfant  qui  croît, 
qui  grandit.  Doulùars  dccrei/sènço.  Dou- 
leurs que  reOent  un  enfant  dans  l'état  de 
croUTance ,  lorique  Ces  membres  fe  dé- 
veloppent. 

CREISSOUN,  f.  m.  Ci^ffon  ,  plante 
aquatique.  Najhirtius.  V.  NESTOUN. 

CREMAR  ,  v.  a.  Brûler.  Cremat^  ado. 
part.  Brûlé.  Du  latin  ,  cremare. 

CREMESIN,INO,adj.  Cramoifi ,  qui 
eft  rouge  foncé.  Lou  cremefin ,  le  cramoi/î 
eft  la  couleur  rouge  foncée  de  la  foie 
&c.  n 

CRÉMO ,  f.  m.  Chrême.  V.  Chrimo\ 
Crèmoj  f.  f.  Crème  de  lait ,  panie  du  lait 
qui  fert  à  faire  le  beurre.  Mets  préparé 
avec  le  lait.  Pron.  long.  Du  iàtin  y  cremori 
ou  du  celt.  crcma. 

CREMOUR.  f.  f.  Ne  prononcez  pas , 
l'r  finale.  Acrimonie  ,  aigreur  qui  fe  fait 
fentir  au  gofier.  à'acrumen.  Mot  celtique. 
On  dit  auiïî  la  cremajbun. 

CRENÉOU ,  fubft.  m.  Créneau.  V. 
MERLET. 

CRENILHAMENT  ,  fubft.  mafc. 
Hiement ,  bruit  que  fait  une  machine  qui 
élève  un  gros  fardeau  ,  une  poulie  ,  un 
corps  battu  par  les  vents.  Du  celt.  çrenia. 

CRENILHAR ,  v.  n.  Faire  des  hie- 
mens  ^  au  fig.  Gronder.  Fa  jamais  que 
crenilhar.  Il  ne  fait  jamais  que  murmu- 
rer. Crenilho  coumo  uno  vieilhofartan  ou 
coum'uno  carrèlo  mon  vouncAo.U  fait  du 
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bruit  comme  une  vieille  poêle  ou  comme 
Une  poulie  qui  n'eft  pas  gratilee, 

CRÉNTO  ou  CREINTO,  ù  f.  Crain- 
te 9  appréhenfion ,  timidité.  On  difoit  an* 
ciennement  timour  qui  dérivoit  du  latin 
timor.  Crento  fe  prononce  long.  Du  celt. 
iraignL 

CBEOL  ^  CREOLO  ,  f.  Créol , 
Européen  né  en  Amériqne. 

CRESERÉOU.  F.  CREIRÉOU. 

-  CRESPAR  ,  V.  a.  Crêper ,  terme  de 
perruquier.  Si  crefpar ,  v.  r.  Se  crêper.  On 
le  dit^  de  cenaines  étoffes  qui  fe  gâtent 
Jor/qu  elles  effuyent  la  pluie. 

CRESPÉOU ,  f.  m.  Sone  d'omelette 
faite  avec  de  la  ^ine  Sc  des  oeufs  ^  fans 
Serbes.  VicLurt  de  crejpeou  ^  viéourc  Jc^ 
parpèlos  (Tagajfos.  Vivre  de  l'air.  Du 
celt.  crefpellœ  formé  de  crêpe ,  n^êts. 

-  CRESPIN  ,  £  m.  Nom  d'homme. 
Crêpin.  En  terme  de  cordonnier  j  Lou 
crejpin  ,  eft  un  petit  panier  dans  lequel 
\è%  cordonniers  tiennent  leur  fil  ôc  leurs 
alênes.  SANT-CRESPIN  V:  FRUS- 
QUIN. 

:  CRESPINO  ,  ù  f-  Pron.  long.  Cré- 
pine,fone  de  coïfFe  à  rezeau,  dans  laquel- 
le les  voituriers ,  les  voyageurs  ôc  les  Ita- 
liens enferment  leur  chevelure.  Crejpînoy 
en  terme  "d'accoucheur ,  eft  la  coïfFe  qui 
couvre  la  tête  de  Tenfent  quand  il  naît  ; 
cette.  coïfFe  eA.  formée  des  membranes 
amnios  &  chorios.  Les  bouchers  nom- 
ment crejpino ,  l'épipoon  des  agneaux  , 
des  cochons ,  &c.  Quand  ils  ont  ouverts 
ces  animaux,  ils  étendent  la  cr^/Vio, 
fur  l'ouverture ,  ce  qu'on  appelle  en  quel- 
ques pays ,  parer,  mettre  le  parement. 
On  nomme  ces  chofes  crejpino ,  parce 
qu'elles  font  tranfparentes  comme  le 
crêpe. 
CRESPO^  ù  f.  Crêpe  I  m.  Etoffe  ç]4- 
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re  8c  légère  qui  s  emploie  dans  le  dédit» 
Pron.  long.  Du  latin ,  crijpare. 

CRESPOUN  ,  f.  m.   Crépon ,  forte 
d'étoffe  un  peu  frifee  dont  la  chaîne  eft  ' 
filée  plus  torfe  que  la  trame.  Diminutifs 
de  crejpo. 

CRESPUT ,  UDO  ou  CRESPAT. 
Crépu  ,  crêpé.  On  le  dit  des  cheveux 
qui  fcnt  toujours  friies  ,  tels  que  ceux 
des  nègres. 

CRESTAIRE  ,  f.  m.  Celui  qui  va 
d'un  pays  à  l'autre  pour  châtrer  les  ani- 
maux domeftiqnes.  Châtreur.  Ces  fortes 
de  perfbnnes  portent  un  fifHet  à  iept 
tuyaux  de  fer  blanc  avec  lequel  ils  aver- 
tillent  les  habitans  de  leur  arrivée  :  on  le 
nomme  J/Het  ou  JàB/et  de  crejfaire. 

CRESTAR,  V.  a.  Châtrer,  rendre 
eunuque.  Crefiar  un  chivau.  Hongrer  un . 
cheval.  Crefiar  de  cougourdiers.  Châtrer 
des  courges  ,  leur  couper  le  bout  des 
jets.  Creftai ,  ado ,  part.  Châtré  ,  coupé, 

CRESTEN  ou  CRESTÉEN  ,  f.  m. 
Chaperon  d  une  muraille  ,  le  haut  d  une 
muraille  de  clôture  ,  fait  en  forme  de 
toît.  Crefien  ,  fîgnifîe  aufTî  le  faîte  d'une  ^ 
maifbn,  d'un  édifice.  Du  celt,  crefia. 
Sommet. 

CRESTÉRI ,  f.  m.  Clyftère  ,  lave- 
ment ;  à  Paris  ;  remède  ';  injeôion  que 
que  l'on  fait  dans  le  reftum  avec  une  fé- 
rîngue.  De  clyfler ,  mot  latin  formé  du 
g^ec.  Enquiet  comme  un  crefièri.  Inquiet 
comme  un  lavement ,  par  allufion  à  l'ac- . 
tion  d'un  lavement  qui  remue  continuel- 
lement dans  le  ventre. 

CRESTERISAR,v.  a.  Clyflérifer,don- 
ner   des   lavemens.  Si  crefterifar ,  v.  n  " 
prendre ,  fe  donner  des  lavemens. 

CRESTIAN.  V.  CHRESTIAN. 

CRESTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Crète,  ex- 
croiflânce  charnue  qui  naît  fur  la  .tête 

des 
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des  poules.  Du  latin  crijla. 

CRETO,  C  f.  Cicatrice  qui  relie  (iir 
une  partie  du  corps  où  il  y  a  une  plaie. 
Pron.  long.  Du  celt.  crejiog.  Encroûté  ^ 
ou  de  creithio. 

CREY,  f.  m.  Augmentation  de  biens. 
Avtn  agut  de  crey.  Nous  avons  eu  un  en- 
iànt  ou  deux.  Du  latin  creficre. 

CREZINETTO ,  f.  f.  Sorte  de  cref- 
ielle  9  inftrument  que  les  enfans  font  dans 
les  villages  avec  une  roue  qui  donne  fur 
une  languette ,  &c  qui  par  le  mouvement 
rend  un  Ton  défagréable.  Ils  s'en  fervent 
dans  la  Semaine  Sainte  »  comme  Ton  fe 
{ert  des  cliquettos. 

CRIC ,  f.  m.  On  ne  prononce  pas  le 
c  final.  Cric ,  machine  propre  à  lever  des 
Êirdeiux. 

CRIDAIRE ,  ÊLLO ,  f.  m.  Crieur , 
qui  crie  ,  criailleur  »  qui  criaille.  Du  celt. 
crida. 

CRIDAR  ,  v.  n.  Crier ,  jeter  des  cris  j 
criailler ,  gronder.  Cridar  eft  auflî  aôif  i 
a  fignifie ,  appeller.  Cridolou.  Appelle- 
le.  Cridar  oou  ficours.  Crier  au  fecours. 
Cridar  coumo  un  ejglariat.  Crier  comme 
un  fourd.  Crides  toujours  davwu  éCefirt 
hattut.  Tu  te  plains  toujours  avant  d'être 
battu.  Cridar  ^  fignifie  encore  publier  un 
mariage  j  annoncer  une  chofè  au  fon  de 
trompe.  Cridar  fe  dit  auflî  du  bruit  que 
font  les  grenouilles  »  les  ânes  &C  les  autres 
animaux. 

CRIDARIE ,  f.  f.  ou  CRIDÈSTO. 
Criaillerie ,  crierie  j  reproche  que  l'on 
fait  à  quelqu'un  en  le  grondant.  Pron.  cri- 
dffto  long. 

CRIDO^f.  f.  Criée ,  proclamation  en 
juftice  pour  faire  vendre  un  bien,  Crido 
êPun  mariagi.  Publication  des  bans  d'un 
mariage.  Crido  per  troiAar  tpmuquann 
que  s^esperdut.  Publication  àfon  de  troai* 
Vqcab.  Proy.  Franc. 
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pe  pour  recouvrer  une  chofe  perdue.  Pron* 
long. 

CRIGNE,  V.  a.  ou  CREIGNE.  Crain- 
dre ,  avoir  peur  y  redouter.  Crigne ,  figni- 
fie auflTi  avoir  peur  de  contraâer  une  ma* 
ladiè  9  en  buvant  dans  le  gobelet  d'un  au«> 
tre.  Crignut ,  udo  ^  pan.  Craint. 

CRIME  y  f.  m.  Crime  ,  aâion  qui 
mérite  punirion.  Du  latin  y  crimen. 

CRIMINEL ,  ELLO ,  adj.  8c  f.  Cri- 
minel ,  coupable  de  quelque  crime. 

CRIMINELLAMENT  ,  adv.  Crimî. 
nellement ,  d'une  manière  criminelle. 

CRIN,  f.  m.  Crûi ,  poH  des  chevaux  ^ 
des  ânes  »  des  porcs ,  8cc.  fè  dit  auffi  pou 
crinière.  Du  latin  j  criais^ 

CRINIERO ,  f.  f.  Crinière ,  crin  qui 
efl  fur  le  cou  du  cheval ,  du  lion  y  ^c 
Prendre  un  chiy au  per  hu  cria  ou  perler 
criniero.  Saifir  un  cheval  par  la  crinière.^ 

CRIEOU ,  f.  m.  La  petite  alouette  \  la 
locuftelle,  Aèauda  maritima  locuftelUu 
Elle  arrive  quand  les  alouettes  ordinaires 
s'en  vont  ^  elle  nous  quitte  en  oâobre. 

CRIS,.Cm.Cri|.voix  haute  &  pouflee 
avec  efibrt.  Cris  deis  repetieros.  Cri  de* 
femmes  qui  vendent  du  fruk. 

CRISI,  Cf. ou  CRISO.  Pron.  long. 
Crife  »  changement  fubit  qui  arrive  dans; 
les  maladies  >  8c  qui  eft  (buveat  favora-^ 
ble.  Du  latin ,  crijis^ 

CRISTAILH  ou  CRISTAU  ^  f.  m» 
Criftal  ^  pierre  précieufe.  On  donne  en» 
core  ce  nom  au  plus  beau  verre.  Du  grec 

CRISTÈRL  r.  CRESTÊRL 
CRISTOU.f.  m.  Pron.  long.  Le  Chrîft. 
On  ne  dit  Criftouqofi  dans  le  proverbe* 
fuivant ,  appliqué  au  Pape  Sixte  V ,  8C 
que  nous  tenons  des  Italiens.  Lou  Papa 
Sixiou  ^pardouno  pas  à  Crifiouu 

CRITIQUAR  ou  CRETîQUAR  ,  r 

Ff 
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a.  Critiquer  ,  cenfurer ,  trouver  à  redire» 

CRITIQUE  ,  QUO ,  adj.  Critique, 
dangereux  ,  épineux. 

CROC  ,  f.  m,  ou  CROCHOU-  Croc, 
crochet  ,  inftrument  de  fer  courbé  , 
propre  à  fufpendre  différentes  chofes. 
Croc  depaiin.  Croc  de  palans.  Terme  de 
tnarine.  L'on  prononce  cro  ,  du  celt. 
Croc.  Crochou  eft  long. 
•  CROÇHO  ,  f.  f.  ProQ.  long.  Croche , 
note  de  mufique  dont  la  queue  eft  termi- 
tîée  par  un  crochet. 

CROS.K.  CROUES. 
c    CROSSO  j  f.  f.  Croffe  y  bâton  pafto- 
lîal  que  portent  les  Evêques  ôc  cenaiof 
"Abbés  &  Abbeffes.  Crojfosd^un  maiau.Bé'^ 
i^lles ,  potences  fur  lefqueUes  un  homme 
«'appuyé  en  marchant.  Crojfb  de  fii/ieou. 
Crofle  de  ftifil,partie  courbe  du  fut  qu'on 
applique  fur  Fépaule.  Du  celt.  Croci. 
'     CROTO ,  f.  f.  Voûte.  On  donne  à 
Marfeille ,  le  nom  de  croto  à  toutes  les 
•caves ,  à  tous  les  fouterreins  voûtés  ou 
non  voûtés.  Du  celt.  crota. 
'     CROUCANTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
<^roquante.    Sorte  de  tourte    d'amande 
qui  craque  fous  la  dent ,  d'où  lui  vient 
Ton  nom. 

CROUCHET,  f.  f.  Agraire ,  crochet; 

il  y  a  plufieurs  outils  qui  portent  ce  nom 

dans  les  différens  arts.  Lou  crouchet  deis 

fremos ,  eft  une  chaîne  d'argent  que  les 

•femmes  portent  à  la  ceinture ,  à  laquelle 

^nt  attachés  leurs  cifeaux ,  8cc. 

CROUCHET AR ,  v.  a.  AgrafFer  ,  liei 
avec  .une  agraffe.  Faire  pafïbr  une  agrafFe 
dans  fa  porte. 

CROUCHOUN.  V.  COURCHOUN 
.     CROUCUT,  UDO  ,  adj.  Crochu ,  qui 
fe  termine  en  forme  de  croc 

CROUES ,  f.  m.  Tombeau ,  lieu  deA 
tisé  à  la  fépulture.  Creux ,  lieu  où  l'on 
sème  différentes  fortes  de  graines  de  plan- 
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tes  potagères.  Du  celt*  crofa  ou  crtus. 

CKOUMP  AIRE,  f.  m.  Acheteur,  celui 
qui  acheté.  Pron.  long. 
^  CROUMPAMENT ,  f.  m.    Achat ,. 
aôion  d'acheter. 

CROUMPAR  ,  v.  a.  Acheter ,  ac- 
quérir à  prtx  d'argent.  Croumpat^  ado  y 
part.  Acheté. 

GROUPAT  AS,  f.  m.  Corbeau,  oifeau 
qui  a  le  plumage  noir.  Se  qui  vit  de  la 
chair  des  animaux  morts.  Croupatas  de 
mar.  Sorte  de  canard  qu'on  dreffe  à  la  pê- 
che comme  le  cormoran.  Croupatas  de 
mar ,  eft  encore  un  poilFon  femblable  au 
milan ,  dont  le  palais  eft  jaune.  On  le 
nomme  en  grec  Kopctr. 

CROUPI  AS ,  f.  m.  Terme  de  marine; 
Croupias  ou  croupière  ,  corde  qui  fert  à 
tenir  unvaifleau  arrêté  par  fon  a.rière. 

CROUPIERO.  F.  GROUPIERO. 

CROUPIR.  V.  CROUPIR. 

CROUQUAR  ,  V.  a.  Croquer  ,  efca- 
moter  finement ,  dérober  avec  adrefle. 
Crouquar  j  en  terme  de  peintre.  Faire  un 
croquis ,  une  efquiffe.  C*eft  encore  manger 
quelque  chofe  qui  fait  du  bruit  fous  la  dent. 
Crouquar  lou  marmot.  Croquer  le  mar- 
mot, attendre  à  la  porte. 

CROUS  ou  mieux  CROUX  ,  f.  f. 
Croix ,  forte  de  gibet  où  l'on  atta- 
choit  autrefois  les  criminels.  Du  latin  crux. 
Croux  de  Malto.  Croix  de  Malthe,  croix 
que  portent  les  Chevaliers  de  St.  Jean 
de  Malte ,  ÔC  qui  eft  faite  en  cette  forme. 
^  Il  y  a  auflî  une  fleur  qui  porte  ce  nom. 
Croux  ou  pielo.  Croix  ou  pile  ,  jeu  d'en- 
fant très-connu. 

CROUSADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Croifure  ,  tiflu  d'nne  étoffe  croifée. 

CROUS  AR,  V.  a.  Croifer,  mettre  ea 
forme  de  croix ,  faire  pafler  l'un  fur  l'au- 
tre. Croulât ,  ado ,  part.  Croifé. 

CROUSET ,  £  m.  ou  CROUSSET. 
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Foffette  ^  petit  trou  qui  fc  forme  au  mi- 
lieu des  joues  de  certaines  perfonnes , 
lofqu  elles  rient.  Diminutif  de  croues* 

CROUSETTO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Jeu 
d'étîfens  qni  confifte  à  pouffer  des  épin- 
gles Tune  fur  Tautre  5  celui  qui  les  fait 
croifer ,  gagne.  De  creux ,  croix. 

CROUSIERO,  ù  f.  Croifée,  fenê- 
tre ,  ouverture  qpe  Ton  fait  aux  murs  d'un 
bâtiment ,  pour  donner  du  jour  dans  les 
appartemens.  En  terme  de  marine ,  croi- 
fière  ,  certaine  étendue  de  mer  dans  la- 
quelle ces  vaiffeaux  croifent.  Les  lavan- 
dières nomment  croufiero ,  un  trépied  de 
bois  fur  lequel  elles  placent  le  cuvier  ^li 
contient  le  linge  qu'elles  leflîvent. 

CROUSILHOUN},  f.  m.  CroiiîUon ,  la 
traverfe  d'une  croix. 

CROUSTEGEAR ,  v.  a.  &  n.  Man- 
ger de  petits  morceaux  de  croûte  y  gri- 
gnoter ,  ronger  la  croûte  d'un  pain  ,  d'un 
pâté ,  Sec. 

.  CROUSTET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
croufto.  Petit  morceau  de  pain  ,  croû- 
ton. Crouftet  eft  auflî  un  terme  de  ca- 
refle. 

CROUSTILHAR ,  v.  n.  Crouftiller. 
V.  CROUSTEGEAR.  Croufiilhar  un 
pan,  Ecrouter  un  pain. 

CROUSTILHOUS.OUE,  adj.  Crouf- 

tilleux  ,   fin ,  malicieux.  On  le  dit  auflî  de 

quelque  chofe  de  pénible, 

^  CROUSTO.  f.  m.  Pron.  long.  Croûte, 

ce  qui  couvre  la  mie  du  pain.  En  général 

enveloppe  dure  de  plufieurs  autres  cho- 

fes.  Croujio  depeirooiu  Ce  qui  refte  du  (ii- 

crç  dans  les  cuves  des  raffineurs.  En  ter- 

'.  me  de  fayancier  ,  croufto  efl  un  morceau 

de  terre  préparée  dont  l'ouvrier  fait  tel 

va{è  que  bon  lui  femble.  Croufto  y  chez 

•  les  confifeurs  eft  une  forte  de  bifcuit  dont 

on  fait  grand  ufage.  Croufto  de  pareU 
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Croûte  de  muraille.  Croufto  de  dejfbuto 
d'unotourto.  AbaiiFe  d'un  pâté,  plancher* 
Du  latin  crufta. 

CROUSTO-LÉVO ,  f.  m.  On  ne  s'en 
fert  que  dans  cette  phrafe.  Faire  croufto- 
Iho.  On  le  dit  du  pain  qui  ayant  été  pé- 
tri avec  de  l'eau  chaude  ,  acquiert  pen- 
dant qu'il  eft  dans  le  four  une  certaine 
expanlion  qui  fait  que  la  croûte  de  deffus 
fe  fépare  de  la  mie ,  &  laiffe  une  efpace 
entre  deux.  Pron.  long.  \ 

CROUTOUN ,  f.  m.  Diminutif  de 
croto  ,  petite  cave.  On  l'emploie  plus 
fouvent  pour  cachot ,  fouterrein  où  l'on 
met  les  perfonnes  accu  fées  de  quelque 
grand  crime.  Cul  de  baffe-foffe. 

CROUYANÇO ,  f.  m.  Pron.  long. 
Croyance ,  ce  que  l'on  croit  dans  une 
religion. 

CRUAUTA  ou  CRUOOUTA ,  ^n< 
ciennement  CRU  DELTA ,  du  latin  cru- 
délitas.  Cruauté  ,  aÔion  cruelle ,  inclina^ 
^on  à  répandre  du  fàng ,  à  faire  du  mal. 
Inhumanité ,  refus  d'aimer  celui  qui  nous 
aime. 

CRUCIR.  V.  CRUISSE. 

CRUCIFICAR ,  V.  a.  ou  CRUCI- 
FIAR.  Du  latin  crucifigere.  Crucifier ,  ait- 
tacher  i  une  croix.  Crucifient ,  ado ,  part. 
Crucifié. 

CRUCIFIX  y  f.  m.  Crucifix  ^  figure 
de  J.  C.  attaché  à  la  croix ,  en  relief  ou 
en  peinture.  On  ne  fait  pas  fcntir  l'x.  . 

CRUDITA^f.  f.Crudité,qjialité  d'une 
chofe  crue.  C'eft  un  terme  de  médecine  ^ 
.  oppofé  au  mot  coétion.  Du  latin  ,  cru- 
ditas, 

CRUEL  ,  ÉLLO ,  adj.  Cruel ,  inhu- 
main ,  barbare.  Du  latin ,  crudelis.  Cruel- 
lo ,  qiihouro  finira  per  yeou  ta  cruaura  ?  • 
Cruelle ,  quand    finiront  tes  rigueurs  f 
Quand  pourrai-je  me  faire  aimer  de  toi,/ 

Ff  z 
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L'on  dit  auflî  cruecfu  au  masculin.' 

CRUELLAMENT  j  adv.  Cruellement 
avec  cruauté  y  d'une  manière  cruelle. 

CRUISSE  ou  CRUISSIR  ou  CRU- 
CIR I V.  n.  Craquer ,  faire  un  craquement. 
Far  cruiffi  leis  dents.  Faire  grincer  les 
dents.  M'a  fach  cmcir  lous  vueffis.  Il 
m'a  fait  craquer  tous  les  os.  Du  celt.  crup 
cire:,  craquer. 

.  CRUS,  CRUSO ,  adj.  Cru,  qui  n'eft 
pas  cuit.  Crus,  fignifie  auflfi ,  écru ,  qui 
n*eft  pas  blanchi.  Ficou  crus*  Fil  écru. 
Viando  crujb.  Viande  crue.  CRUS ,  ù 
m.  Cru  9  terrein  ,  fonds  de  terre  où  l'on 
recueille  quelques  fruits ,  du  vin ,  du  blé  , 
&c:  Aqiuou  vin  es  de  moun  crus.  Ce  vin 
eft  de  mon  cru.  Du  latin  crudus. 

CRUSSANTÈLO ,  f.  f.  Cartilage,  par- 
tie  du  corps  de  l'animal  qui  s'oflîffie  dans 
les  vieillards.  Pron.  long. 

CRU  VEL  AR ,  V.  a.  Cribler ,  paffer  au 
tamis.  Cruvelat ,  ado ,  part.  Criblé. 

CRUVELET ,  C  m.  Petit  crible ,  pe* 
tit  fas.  Diminutif  de  cruviou. 

CRUVÊLIER ,  f.  m.  Boiffelier ,  arti- 
(an  qui  fait  lef  cribles ,  les  tamis,  les  tam- 
bours, 8cc. 

CRUVÈOU,  f.  m.  Sas, tamis,  crible; 
•îi  y  en  a  de  différentes  {one%.  Cruvèou 
dhuous ,  de  no/es ,  d'amendos.  Coques 
<l*œufs ,  de  noix ,  d'amandes.  Cruviou 
de  limajfb.  Coquille  de  limaçons.  Fa  que 
de  Jour  tir  doou  cruvèou.  U  ne  fait  que 
d'éclore.  Du  celt.  criblus. 

eu.  V.  QUU. 

CUBÉRT  ,  C  m.  ou  COUVERT. 
Couvert ,  on  le  dit  de  tout  ce  qui  fert 
à  couvrir  une  table ,  Se  en  paniculier  de 
la  cuiller  &  de  la  fourchette  9  que  Ton  met 
^parement  à  chaque  place  ,*  c'efl  aufli  le 
toît ,  le  couvert  de  la  maifbn  ;  il  (ignifie 
encor  le  logement ,  la  galion  où  l'on  de- 
meure* 
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CUBfeRT ,  ÉRTO  ,  adj.  On  le  dît 
du  deL  Couvert.  U  fignifie  aufll  difTimu* 
lé,  caché ,  boutonné.  Du  celt.  cwbert. 

CUBÉRTO\  £  f.  Couverture  d'ua 
lit.  V.  VANO.  CubertOy  en  terme  de  ma- 
rine ,  efl  le  tillac ,  le  plus  haut  pont  d'ua 
vaiffeau.  Rejiajr  fur  cuberto.  Refier  fur  le 
pont.  Cuberto  ou  mieux  couverto ,  terme 
de  faïencier ,  couverte  de  la  faience ,  en- 
duit de  chaux ,  de  plomb  &  d'étain ,  qui 
fè  vitrifie  fur  la  terre  cuite ,  Se  qui  la  cou- 
vre. Cuberto  ,  claveau ,  terme  d'architec- 
ture ,  pierre  en  forme  de  coin ,  qui  fert  à 
fermer  une  platebande.  Pron.  long. 

CUBERTOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
cuberto.  Petite  couverture  que  l'on  met 
fur  les  berceaux  des  petits  enfàns.  Eu  ter- 
me de  fage-femmes  ,  ta\'ayole ,  grand 
linge  à  dentelles  fur  lequel  on  met  un  ta- 
pis de  velours  galonné ,  pour  couvrir  les 
enfàns  que  l'on  va  baptifer. 

CUEBRIR.  V.  CURBIR. 

CUECHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Cuite  ; 
cuiffon ,  le  degré  de  cuifTon.  Lieoume  Je 
boueno  cuecho.  Légumes  qui  cuifent  faci- 
lement. Cuecho ,  en  terme  de  boulanger: 
fournée  ,  quantité  de  pain  que  Ton  peut 
mettre  au  four ,  en  une  feule  fois.  O/e- 
cho ,  en  terme  de  favonnerie  ,  cuite ,  ce 
que  l'on  fait  de  favon  dans  une  chaudière. 
Du  part,  du  verb.  couire. 

CUER ,  f.  m.  Cuir ,  du  latin  ,  corium. 
Peau  des  animaux  corroyée.  Cuer  de 
grajpo.  Cuir  ven.  Cuer  fe  dit  en  quelques 
pays  pour  ccmr  ,  couleur  des  canes  : 
pour  couer  ,  cœur  de  J'homme ,  &  pour 
chceury  chœur  de  Muficiens ,  chœur  d'E- 
glifè.  V.  ces  mots. 

CUÉRLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de 
Cordier  Se  de  Rubanier.  Molette ,  poulie 
de  buis  traverféc  par  un  fer  crochu ,  qui 
fert  à  retordre  les  fils  U.  les  cordes. 

CUILHEIRAS,  f.  m.  Terme  dç  Càar- 
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ron.  Tarière  de  huit  lignes  de  diamètre* 
En  terme  de  Tonnelier ,  bondonnière  » 
ioftrument  qui  fen  à  faire  un  trou  aux 
tonneaux  ,  pour  y  placer  un  bondon. 
^Cuilheiras ,  ell  aufli  un  oifeau  de  la  fa« 
mille  des  canards  ,  que  Ton  nomme  , 
canard  à  large  bec  \  en  latin ,  anas  cli- 
peata  longirojiro.  Ses  pies  font  palmés  ^ 
il  eft  plus  petit  que  le  canard  domef- 
tique. 

CUILHEIRET ,  f.  m.  Petite  bondon - 
niere ,  vrille  de  Tonnelier.  C*eft  un  diml-. 
nutif  du  précédent. 

CUILHIER.  V.  CUILHEIRAS ,  oî- 
iêau.  Cuilhierj  cuiller ,  uftenfile  de  table, 
qui  fert  à  fervir  le  potage  ,  à  manger  la 
foupe ,  Sec.  Cuilhkr  à  café.  Cuiller  à 
café.  Petite  cuiller ,  dont  on  &  fen  pour 
prendre  le  cafïé.  Cuilhier  de  poumpo.  ù 
m.  Cuiller  de  pompe  »  inftrument  de  fer 
acéré  ^  qui  fert  à  creiifer  les  pompes.  Un 
cuilhiar  de  foupo.  Une  cuillerée  de 
ibupe. 

CUILHIÊRO ,  {.  f.  Cuiller  à  foupe , 
grande  cuillier.  Cuilhiero  de  toulo ,  cuiller 
de  bois,  cuiller  à  pot ,  qui  fert  dans  les 
cuifines.  Pron.  long.  De  culherium ,  celt, 

CUILHIR ,  V.  a.  Cueillir ,  rama/Ter  j 
détacher  des  arbres  i  les  fleurs,  les  fruits , 
les  feuilles.  Cuilhir  uno  cauvo  ques  toum- 
bado  oou  Jbou.  Ramafler  ce  qui  eil  tom- 
bé.  Aqueou  vin  cuilhe  fouejjb  aiguo.  Ce 
vin  porte  beaucoup  d'eau.  Cuilhir  uno 
maiiho^Terme  de  ravaudeufe.  Reprendre 
une  maille  échappée  à  un  bas.  Si  cuilhir 
r»  r.  Se  relever  après  qu'on  eft  tombé. 

CUIR ASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Cuinffe, 
arme  défenfive,  forte  d'srmure  qui  cou- 
vre le  corps  depuis  les  épaules  jufqu'à  la 
ceinture.  Du  celt.  cuirac^en. 

CUISSO  ou  CUEISSO,  f.  f.  Pron. 
tong.  CuiiTe ,  partie  du  corps  d'un  ani- 
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mal ,  depuis  la  cuiffe  jufqu'au  jarret.  Cuip- 
Jb  de  dono.  CuilTe-madame,  forte  depoi  " 
re  d'automne.  Du  celt.  cuijjîa  formé  de 
coes. 

CUIVRE ,  f.  m.  Cuivre ,  métal  rou- 
geâtre  qui  éft  employé  à  faire  bien  des 
uftcnfiles  de  cuidne.  Les  médecins  mo- 
dernes en  ont  démontré  les  inconvéniens, 
par  rapport  au  verd  de  gris  qui  eft  la  rouil- 
le de  ce  métal.  Du  latin  cuprunu  Pron, 
long. 

CULAR  j  V.  n.  Terme  de  marine.  Cu- 
1er ,  aller  en  arrière. 

CULASSO  ou  CULATTO ,  f.  f.  Pr. 
long.  CulaÎTe ,  partie  de  derrière  d'un  fu« 
(il ,  d'un  canon ,  8cc. 

CULEIROUN,  f.  m.  terme  de  fellier. 
Culeron  ,  partie  de  la  croupière  qui  en- 
toure la  queue  du  cheval.  Culeiroun ,  en 
terme  de  nourrice  ,  eft  un  linge  que  l'on 
place  entre  les  cuifTes  d'une  jeune  enfant 
pour  retenir  (es  ordures. 

CUUERO ,  f.  f.  V.  CUULfflERO. 
Per  ejpargnar  la  culiero  ,  leis  viravo  emc 
leis  dents.  Pour  ne  pas  gâter  la  cuiller, 
elle  toumoit  avec  fes  doigts  les  choux 
qu'elle  feifoit  cuire. 

CULO  ,  impératif  du  verbe  cular. 
Cule  »  commandement  de  marine ,  pour 
faire  aller  un  vsSfTeau  en  arrière. 

CULOTOS ,  f.  f.  pi.  V.  BRAVOS  & 
CAUSSOS. 

CULTE ,  f.  m.  Culte ,  honneur  qu'on 
r«nd  à  Dieu  par  des  aâes  de  religion. 
Pron.  long. 

CULTIVAR,  v.  a.  Cultiver,  donner 
la  culture  néceflaire  aux  terres.  Peu  ufité. 

CUMASCLE ,  f.  m.  Crémaillère  ,  inf- 
trument  de  fer  qui  eft  fufpendu  fous  la 
chenynée ,  &C  qui  fert  à  attacher  les  mar- 
mites j  les  chaudrons,  8cc.  Du  latin  en- 
mafier  ^  formé  du  gcec  xf  i/iAitrrf  «• 
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CUMIN  ,  f.  m.  Cumin ,  plante  qui 
reflemble  au  fenouil ,  &  dont  la  femence 
qui  eft employée  dans  les  arts,  exhale  une" 
odeur  forte.  Cf//n/V2^/;z.  '     "^ 

CUOU ,  f.  m.  Dans  le  Cqmté.Veïiaif- 
/în.  Quieou.  Monoiyllabe.  Cul ,  le  der- 
rière ,  la  partie  qui  comprend  les  fefl*es 
&  le  fondement.  Cuou  fe  dit  de  pluÇeurs 
chofes  inanimées.  AqiuUis doits Jbun  cuou 
&  camie ,  ou  petoun  qut  d*un  cuou.  Ces 
deux  perfonnes  font,  liées  très -étroiteftiént 
ienftmble.  Cuou  de  ^J^^ô,  tcrtne  de  vigne- 
ron. C*efl:  une  branche  de  vigne  que  Ton 
a  laiffé  plus  longue  que  les  autres  en  tailr 
iant  la  vigne.  Cuou  de  mefirejfo ,  terme  de 
chapelier.  Défaut ,  pli  qui  fe  feit  au  mi- 
lieu d'un  thapeau  pour  n'avoir  pas  étç 
P'availlé  avec  l'eau  Bien  chaude.  Cuàù  ooii 
ycni ,  terme  de  marine.  Cul  afi  Vent , 
mettre- cul  au  vent,  c'éft'  mettre  vent  eil 
poupe  dans  un  tems  orageux,  fans  voilés. 
Cuou  delampL  Cul  de  lampe,  vignette ^, 
jfleurons ,  brnemens  que  l'on  met  à  la  ^ 
d'un  chapitre ,  d^un  livre,  8cc.  Ciiou  hlanC. 
Cul- blanc  ,  vîtrec  j  petit  oifeau  gris  par- 
'deiïus,  qui  a  le  ventre  &' les  plumes  d(i 
croupion  blanches  ^  VUifera.  Cupu  rouf- 
fit ,  autre  oifegu  nommé  en  françofs',  roua- 
ge-queue. CuoU'de'Jac.Xl\A-Ae:(?LCj  rue 
qui  n'a  point  d*iflue.  Cuoujic  pQùlb.  Cul 
de  poule  ,  grimace  que  Fon  fait  en.ajvlan^- 
çant  les  lèvres,  ôc  en  lej  pr.eflant.  Eiù'çelt. 
cula  j  derrière  i  d'où  dérive  au/Ii  le  verbe 
cular.      '      . 

.  CUOUCOU7IT  ,  adj.  Coi,  qui  n*a 
aucune  agitation  ,  qui  ne  fait  aucun  mou- 
vement. 

CUPIDITA ,  t,  f.  Cupidité ,  deïïr  im- 
xnodcré.  Du  larin',  cupidiias^  ..  , 

CURAGI,  f.  ni.  Curage  ,  aéflcq.dë 
curer.  Pron.  long. 

CUR  ou  CHŒUR ,'  f.  m.  Chœur  de 
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mufique  ou  d'églift.  Du  latin  y  chorus,  " 

CUR  AIRE  DE  FOUS ,  f.  m.  Cureur 
de  puits  ,  celui  qui  nettoie ,  qui  cure  les 
puits.. 

CURAR ,  V.  a.  Curer ,  nettoyer ,  ôter 
fes  ordures.  Ctfrjr  ,'j//o,  part.  Curé.  O/- 
rûKk  dit  auflî  pour  guérir.  Du  latin ,  rr/- 
rare. 

CURAT ,  f.  m.  Curé  ,  Eccléfiaftique 

qui  pofsède  une  cure. 

;•  CÛRATARïE  ;  f.  f;  Tannerie ,   lieu 

propre  à  tanner  les  cuirs.  Du  celt.  curataj 

Folîe..       ■  ^    ^  '  ' 

CURATIER,  f.  m.  Tanneur ,  celui 
^uî  tanne  les  cuirs. 

CURATOUR  ,  C  m.  Curateur.  Ter-* 
rtie  de  pratique.  Du  latin  ,  curator. 
.  CUKBfR ,  V.  à.  Couvrir ,  n^ettre  une 
(Couverture,  Un  coiivefi-clé.  Çurhit^  ido'j 
part.  Couvert.  ,Zrt>  hypoucfitosfi  cuev'- 
boiin  doàu  mantioufde'  la  devoutien.  Les 
hypocrites  fe  fervent  du  manteau  de  la 
religion  pour  faire  des  dupes.  JLou  tems  fi 
cucrbe.  Le  tems  fc  couvre. 
^  CURIAL,  ALO  ,  adj.  Curîal ,  qut 
appartient  au  Curé.. 

CURIEOUS ,  OUSO  ,  adj.  Curieux , 
\iui  veut  tout  voir ,  tout  favoir.  On  le  dit 
■audî  d'une  chofe  belle  à  voir.  Du  latin  , 
curiofiis. 

^CURIEOUSITA ,  f,  f.  Curiofité,  cho- 
fe qui*  mérite  d'être  vue.  Vice  d'un  hom- 
me curieux  j  defir  d'apprendre  des  nou-, 
velles. 

CÛRLET,  f.  m.  F.  CUERLO. 

CURNI ,  f.  f.  Pron.  long.  CornouilJe , 
'fruit  du  cornouiller 

CURO ,  f.  f.  Cure  ,  bénéfice  à  charge 

'd'ames.  Du  latin,  curd.^om.  Çuro^Cme , 

guérifon.|Cwro,  imp.  du  Verb.  curar.  Côm- 

'mandemeatM'ûh  capoulier  ,  de  celui  qui 

'cômlnande^à  une  eÂrondée  pour  faire  ert- 
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lever  la  terre  qui  refte  dans  la  tranchée , 
flv^t  que  d'aller  dejeûner^dîner  ou  goûter. 

CURO  -  AUREILHO  ou  CURO- 
DENT  ,  f.  m.  Curedent  ,  inftrument 
d'os  ou  d'argent  qui  ièrt  a  nettoyer  les 
dents  &  les  oreilles.  Curo-aureilho  ,  eft 
auflî  le  perce  oueille  ,,  infeft^  qui  raang^ 
les  racines  &  les  tiges  des  plantes.  On  le 
nomme  vulgairement  coupo~pèd. 

CURO  FUECH,  f.  m.  Terme  de  ma- 
réchal. Tifonnier,  fer  qui  fert  à  attifer 
le  feu. 

CURO-NIS.  V.  CAGO-NIS. 

CURO-POUSSlEOU,f.  m.  Sorte  de 
fourche  propre  à  enlever  le  iiimier  des 
étables. 

CURUN ,  f.   m.  Plâtras ,  gravois  , 
décombres  y  terme  de  maçon.  Du  verbe 
curar. 
■    CUSCUTO,  ùî.  Prpn.  long..  Cuf- 
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cute ,  plante  que  l'on  nomme  en  latin'," 
cafcuza,  ; 

CUSTODO ,  r  m.  Cuftode ,  forte  de 
.charge  ou  de  dignité  dans  quelques  Ordres 
'  Religieux.  Du  latin  j'cu/Foj. 

CUVAR ,  V.  a.  On  ne  fc  fert  dç  cf 
verbe  que  dans  cette  phrafe.  Cuvar]him 
vin.  Cuyer  ion  vin. 

CÙVETTO,  f.  f.  Cuvette, 'petit  baf 
(in  de  fayance ,  pour  fe  laver  les  mains.' 
Pron.  long.  Ce  mot  eft  un  diminutif  du 
ftançois,cuve.  ' 

;  CYPRES  QUyAUCYPRÉS,  f.  m. 
Cyprès ,  arbre  toujours  vert ,  qui  s'élève 
en  pointe.  Cuprejfus.  Il  eft^  l'emblème,  de" 
la  mort ,  le  fymbole  de  la  trifteCe. 

CYMÈSO  ou  CIMÉSO  ,  f.  f.  Pron; 
long.  Cymatfe  ,  lîieaa  qui  borde  le  bas 
d'une  tapiflèrie.  Pu  celt.  cymmaL 
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ABORD ,  adv.  D'abord  ,  tout  de 
fuite.  U abord  que.  Auflltôt  que ,  d*abord 
que  •  •  •• 

DAGAR  j  V.  «.Daguer,  poignarder  ^ 
percer  à  coup  de  dague. 

D AGO  ou  DAGUO ,  C  f.  Dague , 
poignard  y  forte  d'efpadon  que  portent 
les  aflàflins.  Pron.  long.  Du  celt.  dag. 

DAILH ,  f.  m.  ou  DAILHO ,  £  fl 
Faux  9  infiniment  de  fer  avec  un  long 
manche ,  fërvant  à  couper  l'herbe  des 
prés.  Peiro  per  Uis  dailhs.  Dalle 

D AILHAGI  ou  DAILHAMENT ,  £ 
m.  Fauchage  des  prés.  Fauchaifbo  9  tems 
où  Ton  fauche  les  prés.  Fauche  9  aâion 
de  faucher.  Pron.  long. 

DAILH  AIRE  9  £  m.  Faucheur  9  celui 
qui  fauche.  Pron.  long. 

D  AILH  AR ,  V,  a.  Faucher,  couper  l'her- 
be des  prés.  Dailhat  y  ado  j  pan.  Fauché. 
Tous  ces  mots  viennent  du  celtique  i/o/. 

D'AILLEURS  9  adv.  D'ailleurs  9  de 
plus  9  outre  cela. 

DAINE  ,  £  m.  PoifTon.  V.  DÊNTL 

DALICAT.  V.  DELICAT.  Du  cclt. 

délicat. 

DALMATIQUO  ou  DARMATI- 
QUO ,  £  f.  Dalmatique  9  ornement  d'E- 
glife  qui  kn  aux  diacres  lorsqu'ils  exer- 
cent leurs  fonâions.  Du.  latin»  dalmatica. 

DALOT  9  £  m.  Dalot  ou  dalon  9  pièce . 
de  bois  placée  aux  côtes  d'un  vaiflêa'u, 
pour  faire  écouler  les  eaux,  du  celt.  daky- 
geou. 

D  ^^  9  £  m.  Dam  9  pêne,  dommage. 
Du  lacia  damnum.  Quu  ejiouiojbun  9  dam 


auji.  Celui  qui  écoute9  entend  des  vérités 
qui  Toffènfent.  Dam  9  en  terme  de  théo- 
logie 9  efl  la  privadoo  de  la  vue  de  DieiR. 
La  peine  du  dam. 

D  AMAR  9  V.  a.  Damer  9  metoe  lufe 
dame  fiir  l'autre  »  terme  du  jeu  de  dames*. 

DAMAS  9  £  m.  Damas  9  étofië  en  fbîe 
qui  efl  travaillée  avec  des  fleurs  de  la  cou- 
leur du  fond  9  qui  forment  une  nuance 
agréable.  Damas  eft  aufTi  un  iâbre  d'ader 
fin  8c  bkn  trenf4>é  \  on  le  nonmie  encore 
damajquiru  Le  nom  de  damas  vient  de  la 
ville  de  Damas  d'où  on  nous  a  apporté 
autrefois  ces  étoffes  Se  cette  armure  que 
l'on  imite  aujourd'hui  en  France.  Pichoun 
damas.  Damaffîn. 

DAMASQUETTO",  £  £  Pron.  long. 
Damafquettes  9  petit  damas  qui  fe  fisdïri- 
que  dans  l'Italie  9  en  France  ^  8cc  on  en 
Êdt  des  meubles. 

DAMASQUINAR9  V.  a.  Damafquiner, 
enjoliver  le  fer  ou  l'acier  9  en  le  gravant 
&  y  inlersnt  des  filets  d'or,  ÔCc. 

DAMASSAR  9  v.  a.  Damairer9  faire  des 
omemens  en  façon  de  damas.  Damajfat^ 
ado  9  pan.  damaile. 

DAÎîiASSURO  9  r.  £  DamafTure  9  ou- 
vrage 9  façon  d'une  étoffe  damaflee. 

DAMÉISÉLLO9  £  f.  Demoifelle ,  fil^ 
de  gentilhomme.  On  donne  ce  nom  aux 
filles  des  gens  qui  ont  un  état  honnête. 
Dameijelloy  terme  de  paveur.  Hie,  demoi- 
felle 9  inftrument  propre  à  battre  ou  à  en- 
foncer le  pavé.  Dameijillo  ,  en  terme  4^ 
marine  9  liflê  de  pone-haubans  ,  pièces 
de  bois  qui  font  Iç  long  des  pone  hau- 

jans. 
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DAM 

feaûs  j  pour  tenir  ks  chaînes  des  hàiiban$« 
Dameijè/io  ou  dameifilUtto.  Infèfte  du 
genre  des  mouches  à  quatre  aîles.  Demoi- 
'feUe  y  en  latin ,  libella ,  perla  ou  mordella* 
'On  en  compte  plufieurs  e^èces.  Damei- 
Jillo  ,  ôifeau  de  î^uteidîe  j  îl  n'y  en  a 
point  en  Provence.  Pron.  long.  Du  celjt. 
damtftlL 

'   DAMEISELOTO ,   f.  f.  Terme  de 
mépris^  petite  Demoifelle.  Pron.long, 

DAMÉISEOU,  f.  ïiî.  Damoifeau, 
telui  qui  courtife  les  Cfames.  Autrefois 
c'étoit  un  titre  d'honneur  *  &  Ton  difoit 
«n  provençal ,  Dourv^L  V.  ce  mot. 

D AMEN ,  adv.  Tenif  damen.  Obferver, 
'guetter ,  épier.  On  prétend  que  ce  mot 
vient  du  burn  tenere  meute.  Peut-être 
'dérive-t-il  du  celtique  damanya^  foigner. 

DAMIER  ,  f.  m.  D^ier j  échiquier, 
fur&ce  plane  dirifée  en  quarreaux  blancs 
'&  noirs.  Le  damier  à  la  fi^nçoife  a  fbi- 
xan te- quatre  cafés,  Se  celui  à  lapolonoife 
en  a  cent.  Du  celt.  dam.  pièce  ,  petit 
morceau. 

DAMINOUN,  f.  m.  Sorte  de  voile  que 
les  Dames  portoient  autrefois  fur  la  tête  ^ 
il  étoit  de  tafctas  noir  Se  fe  lioit  .ibus  le 
menton  :  on  y  a  fuppléé  par  cç  qu'on 
nomme  therèjb. 

DAMO,  f.  f.  Dame,  femme  d*un 
noble  ou  d*un  gradué.  Ce  terme  cft  au- 
jourd'hui commun  à  toutes  les  femmes 
d  un  certain  rang.  Damoj  dame  à  jouer , 
'tranches  cylindriques  de  bois  ou  d'ivoire 
dont  on  joue  fur  un  échiquier.  Dama- 
jano  ,  dame- Jeanne  ,  groffe  bouteille 
couverte  de  nattes  ou  d'ofîer.  Damo  , 
au  jeu  de  cartes, dame,  la  féconde  figure 
du  jeu.  Damo ,  eft  auflî  la  Dame  tfun 
lieu ,  celle  qui  en  poflede  la  feîgneurie. 
Noflro  Damo ,  notre  Dame ,  la  Sainte 
Vierge.  Du  latin  Domina.  Prononcez  )ong. 
Vocab.  Proy.  Franf. 


"  DAMOUN,  adv.  Là  haut,  V.  ADA- 
MOUN  ou  Amoundau. 

D ANAR  ,  V.  a.  Damner ,  condamner 
aux  peines  de  l'enfer.  Danat ,  ado ,  part. 
Damné.  Souffri  coamo  uno  armo  da- 
'nado.h  fouiffre  comme  ^ff  enragé.  Si 
danar.  v.  r.  Se  damner.  Mi  fa  danar. 
Il  me  faitendéver.  Si  danavo.  H  k  dé(b* 
loit.  L'on  dit  auffi  j  es  un  danat.  Ceft 
'  un  mauvais  fu jet ,  un  garnement. 

D  AN  ATIEN ,  C  f.  Damnation ,  peine 
éternelle  des  damnés.  Du  latin,  damnare* 

DAN-DAN  ou  DIN-DAN  ^  f.  m. 
Terme  inventé  pour  exprimer  le  fbn  des 
cloches. 

DANGEIROUS,  OUE,  adj.Dangé* 
reux ,  périlleux ,  qui  met  en  danger. 

DANGIER,  f.  m.  Danger,  pérU,  rît 
que.  Du  celt.  danger. 

DANIS ,  f.  m.  Denis ,  nom  d'homme. 
Lou  grand  fint  DanisdeFranfo^ue  nous 
coufirve  "nouejlro  boueno  enembranço. 
Que  le  grand  faint  Denis  patron  de  la 
France  nous  conferve  la  mémoire. 

DANSAIRE  ou  DANSEUR,  f.  m* 
Au  féminin  Danfeufo  ,  &  Danfarello. 
Danfeur,  qui  aime  la  danfê,  qui  fait 
profeflîon  de  danfe.  Danfiur  de  ccuerdom 
Danfeur  de  corde.  Qui  danfe  fur  la  corde* 
Pron.  danfaire ,  long.  Du  celt.  danc^. 

DANSAR,  V.  n.  Danfer,  mouvoir  lé 
cerps  en  cadence  ^  au  fbn  de  la  voix  ou 
de  quelque  inftrument.  Danfar  eft  auflî 
'didùS.Danfar  lou  menuet ,  lou  rigooudoun; 
uno  controdanjb.  Danfer  le  menuet,  8cc. 
A  danfat  fiir  lou  ferpoulet.  Il  a  danfé  fur 
le  ferpolet. 

DANSO ,  f.  f.  Danfe ,  pas  mcfurés  , 
faits  au  fon  des  inftrumens  ou  de  la  voix* 
Pron.  long.  M>ftre  de  danfo.  Maître  à 
dBnCer.ApasreraladanJo.il  n'a  pas 
de  la  diipofition  à  cela» 


DANTEIXO  ,  £f.  Pron.  loflfr  Den- 
telle y  ouvragé  en  £l\^dDor\  (Targeot ,  de 
ibie  ou  de  lin  ^  qui  fe  ^icfur  un  couflin 
avec  de  petits  fufeaux.  Il  y  en  a  de.bjan* 
iches,  de  noires ,  tiCf  Du  céludanTciL 

DARk&È^  C  m.'  Plante  3  ^I^teme. 
jAlaitmus. 

DARBOUNIERO.  t  f.  Pron.  long. 
Taupière  ou  taupinière.  Petit  mpnceau 
de  terre  qu'une  taupe  a  élevé  en  œu- 
iânt.  Trou  dans  lequel  fk  retirent  les 
taupes. 

'..DiARBOUS,  f.  m.  Taupe ,  anmial 
^jrj  ailêz  iêmblaîile  à  la  fburis  y  qui  vît 
ibus  la  terre  où  il  ronge  les  plantes.  (Je 
mot  viei}r  du  celtique  dar  ^  boijfi. 

DAR3ÔUSSÂDÔ,  il  £  Au  Comtè- 
yçnaiffin  ,  Ikrbous ,  m.  Cmoir ,  jbftni- 
ment  de  fer  qui  eft  au  Jboqt  de  fa^illoa 
j^,4>ouvier  9  avec  lequel  il  ôce  là  terre  de 
j^.^harrue.  Darbou^ado   -k  propono^ 

pARBOUSSIER.  f.  m.  Arboifier^ 
petit  açbre  qui  porte,.^-&Hit  de  couleur 
)de  la  fraife  ,  mais  plus  grc^;  4rbutuf. 

P  ARBOUSSIERÔ ,  fc\  f-  /Pbiue  épi- 
neufç ,  qpe  Ton  nomrne  commwiénxenr 
JKerbe  aux  forciers.  C'eft  pne  éip^ce  de 
^ifon.  Pron.  long,  Stramonium. 

DARBOySSb,  f.  C  Arboife, fruit  de 

î'arboifier.ProQ.  long.  , 

DARÇO,  r-DARSO. 

DARD  j  t  jxu  Dard  ^  épieu  armé  .par 
•;un  bout  Se  qu'pnlfiQceaviecla  main.  Du 
xxîlt,  dart. 

DARDAn-HOUN ,  f.  ip.  Ardillon , 
petit  fer  pointu  à  une  ou  à  deux  bran- 
x:hes ,  qui  fert  à  accrocher  la  boucle  au 
/ouUer  ou  à  la  jarretière.  Il  dérive  du  vo0i 
dard^  dont  ileil  le  diminutif. 
.  D  ARDfeNO ,  C  f.  Pièce  de  deux  liardsf, 
flionnoie  de  cuivrç  ^  vaut  fyL  d^qiejip 
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£Ilen*agpere  cours  q.e  dans. nos.  Pn^ 
vinces.  I>e  nom  de  cette  pièce  éé  mcA- 
noie  >îent  de  ce  que  le  Roi  a>ant  donné 
ordre  de  fondre  quelques  vieux  canoqs 
pour  «la  fabrication  de  cette  monnoîe^^ 
jyi.  D*ardenne  gentilhomme  de  Marièille 
%it  chargé  de  cette  fonte ,  &  ion  oom 
fût  appKqué  aux  pièces  que  Ton'  fit. 
Pittodardinos.  Terme  injurieux.  Grippe- 
fou  y  taquin ,  a\'are«  f^.  Sarropatas. 

DARXAGASy  fl  m.£corcheiff,oifêaii 
.de  pallâge  fon  gras ,  qui  fê  trouve  ^ 
Provence  dans  le  temps  des  vendaqges. 

DARNAR,  v.  a.  Fendre,  couper. 
xliviiér  en  pluïieurs  pièces  \  bleflër ,  meur- 
-trir.  JDamo  lila  teJhiTun  coou  df  ptiro. 
Fends  lui  la  tête  avec  un  coup  de  pierre. 
Damât  y  ado^  pan.  Fendu.'  Du  celt. 
dama ,  partager. 

DARNIER.  r.  DARRIER.-^ 
JÎARNO ,  £  f.  Tranche ,  côte  de  me- 
lon ,  d'orange ,  de  noix ,  &c  Pu  celL 
jdaai.  Pron.  long. 

DARRABAR.  K  DERRABAR. 
XXARRE,  pu-APARRE,  adv.  De  fui- 
te 9  de  file ,  fâos  interruption ,  ùjïs  choix. 
jPriiu  tout  adarrt.  Je  prends  tout  deiiutê. 
JXi  çelt.  dare. 

DARRIER,  ERO ,  f.  &  adj.  Dernier, . 
jgui  vient  après  tous  ks  autres.  Lou  dar- 
rJcr ,  le  derrière ,  le  poftérieur  j  le  cuL 
fiarric ,  adv.  Derrière.  Les  enfans  crient 
darru  pour  avertir  le  cocher  lor^e  quel- 
qu'un d'eux  monte  derrière  une  voiuirç. 
t)u  cdt.  deire. 

DARSO,  f.  f.  ou  DARÇO.  Darfe, 
Darfine.  Partie  inrérieure  d'un  pon  oijk 
Jes  vaifleaux  font  le  plus  à  Tabri.  On  le 
^ic^ufTi  de  Tendroit  d'un  arfenel  où  l'ofi 
enferme  les  galères  xni.  leurs  munitions. 
,Du  latin  arx. 

D^RXRpyS^OySO^adj.  Terme  de 
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Nféâecme.  Dartretoc]  qni  efl  de  là' nature 
d^'dàrtits. 

X)AS ,  f.  m.  Dé  à  jouef  :  cube  d'os  ou 
d'rvôire,  nlai*quiE^âe"poiilts  différens  for 
chacune  de  fes  faces.  Il*  dérivé  du  celt.^* 
dc^:  Dij  5  figrfîfier  auflî' balourd  j  nîaîs, 
hébété.' Alor?  if  vient  dû  latîn  Daifiès^ 
perfonn^ge  de  comédie  que  nous  nom- 
mons, aujourd'hui ,  Bfàife  ou  Nifcarfe. 
Z>^j  eft'un  augmentatif,  il  fignMte 
gips*  butor.  Dajfàrie\  f.'f.  Balourdifé^ 
aôianr  d'un  balourd. 

P ATARI,  f.  m.  Pron.- long*  Datairé  , 
oÔïcier  de*la  Cour  de  Rômè  qui  examiite 
les  foppllques  avant  de  les  porter  au 
Pape. 

pATARIE,  f.  f.  Daterie,  office  du 
Dâtaire ,  tribunal  de  la  Cour  de  Romie 
où  Ton  diftribue  les  grâces  bénéficiales  SC' 
le^  difpenfes. 

D ATAR ,  V.  a.  Dater,  mettre  la  date. 

DATI,f.  m.  Datte,  fruit  du  dattier 
ou  du  palmier ,  du  grec  aôuctwam.  Dati 
dé  mar  ^  datte  ou  dail,  coquillage  que 
Ton  trouve  dans  une  pierre  marneufe 
dure.  Il  y  en  a  beaucoup  à  Toulon.  Pron. 
Irfng. 

*  DATIER ,  f.  m.  Dattier,  arbre  dont 
le*  tronc  eft  gros ,  droit ,  recouven  d'une 
écorce  épaiffe  ôc  relevée  en  forme  d'é- 
câilles ,  il  porte  les  dattes. 

DATO,  f.  f.  Date,  indication  du 
téms  précis  auquel  une  chofe  s'eft  paflee. 
Pron.  long.  Ce  mot  vient  du  latin  datiun  \ 
parce  que  dans  les  aâes  faits  en  latin ,  on 
termine  la  formule  par  ces  iliots.  Datum 
Mdffiliœ^  ôcc. 

DAVANT ,  adv.  Devant ,  en  préfen- 
cé^,en  face  ;  vis-à-vis,  à  Toppofé,  Dayant 
eft  encore  f.  m.Loudavantd'Unopouerto. 
Lê'devaîit  d'une  porte.  Un  davant  d^àu- 
tar.  Un  devant' d'autel.  Du  télt;  ayane^. 


DÀVANItAGI,  adv.  Pron.  long.'  Da^  V 
vahtàge  •,  plus.  On  fé  fert  peu  de-  cfe^ 
terme*. 

.DAVANTHIER,  adv.  Ayant  hier,  \é 
jour^qui  précédoît celui  de  hich  ' 

-DAVANTÎER ,  f.  m.  Terme  de'  Tif^  ' 
ferand,  &c.  Poitrinière»  pièce  de  boi^-' 
oà  de  cuir',  que  certains  ouvrière 'metteht 
fift"  leur  pôitHne  ,  pour  empêcher  qiie  les  ' 
outils  qulls  ajipùyertt  contrfc,ne  les  bleïTeht. 
DU  provençal ,  rfû^^/.' 

DAVANTïERO,  f.  f.    Dévantière,^ 
forte  de  jupe  longue  •  que  lesr  femmes  fe 
nîéttent  lorfqu'elles   montent  à   cheval 
pour  couvrir  leurs  jambes.  Pron,  long. 

DAVAU.  V.  ADAVAU. 

DAVIS ,  fôité  d'adjèaif  irtperfonnfel. 
m* es  davis  oQ  m^eJ  àdàvti.  Il  me  ferhble , 
il  me  parôît  cohVenable  :  comme  fi  l'on 
dîfôit  nïoiui  avis  es. . .  Mon  avis  porter 
que.  •  • 

DAVIT ,  Ù  m.  Pron.  long  fans  faire 
fentir  le  T.  Davier ,  infiniment  propre 
à  arracher  les  dents.  Davit  de  bouejc , 
davit  de  fini.  Sergent  en  bois  ou  ea 
fer.  Outil  de  menuifier ,  dont  il  fe  fert 
pour  ferrer  les  pièces  qu*il  a  alTemblées. 
Davit  ou  David  y  nom  d'homme,  David. 

DAUMAGI,  f.  m.  r.DOOUMAGI. 

DAUMEN.  r.  DOOUMEN. 

DAUPHIN ,  ou  DOOUPHIN, ,  f.  m. 
Dauphin ,  pôiflbn  de  mer.  Delphinus.  On  " 
donne  auffi  ce  nom  au  'fils  aîné  du  Roi 
de  France.  Son  époufe  fe  nomme  Doqu- 
phino.'La  Dauphine.  Du  grec  Aêxçif. 

DAURADO ,  f.  f.  Daurade,  poiflbn 
de  mer  ,  qui  a  le  corps  large  &  aplati  y 
il 'eft  couvert  d'écaîlles  de  différentes  cou- 
leurs.  Aurata. 

DAURAR,  y.  a.  Dorer,  couvrir  de 
feuilles  d'or.  Dciùrat ,  adà ,  part.  Doré.  ' 
Aqïùihoirté  daarb  beri.  Cet  ouvrier  tiare 


lié  DAU      : 

bien ,  fait  bien , dorer.  Dauro  la  pilulo. 
U  dore  la  piljdie  ^  il  préfente  une  chofe 
défagréable ,  fous  un^  apparence  flateu- 
fe.  Du  latin  aurum. 

DALREUR^  ou  DOOUREUR,  f. 
m.  Doreur  ^  celui  dont  le  métier  eft  de 
dorer. 

DAURÙRO ,  f.  f.  Dorure ,  or  mince 
appliqué  fur  la  fuperficie  d'un  ouvrage , 
d'xin  corps.  Pron.  long.  On  dit  duffi  de 
daururos.  Pour  des  fils  d'or,  des  débris 
de  meubles  en  or ,  de  galons,  &c. 

DAUSSO ,  f.  f.  V.  DOOUSSO. 

DE  ,  prépofition  qui  marque  différens 
rapports.  De.  La  caijfo  de  bouefi.  La 
caiife  de  bois.  Fini  de  Paris^  Je  viens 
de  Paris,  jirribaras  de  nmch.  Tu  arri- 
veras de  nuit ,  pendant  la  nuit.  De  eft 
fbuvem  une  particule  privative,  comme  on 
le  verra  dans  la  plupart  des  mots  fuivans. 

DEBADO  ,  conj.  Pourtant ,  cepen- 
d^t ,  néanmoins ,  toutefois.  Debadoqiu. 
Quoique. 

DE3ALAR  ,  v.  a.  V.  DESBALAR, 
DESEMBALAR. 

DEBANADOU  ,  f.  f.  Dévidoir,  inftru- 
ment  qui  fert  à  dévider.  En  quelques  pays, 
Ûebanaire. 

DEBANADURO,  f.   f.  Pron.  long. 
Fil  que  Ton  dévide  .  ou  que  Ton  a  dévidé. 
.     DEBANAIRIS  ou  DEBANEUSO.  f. 
f,  Devideufe ,  celle  qui  dévide. 

DEBANAR,  v.  a.  Dévider,  mettre 
du  fil ,  de  la  foie  ,  du  coton  en  écheveaux. 
Debanat ,  ado ,  part.  Dévidé.  Du  celti- 
que. Debanar ,  v.  n.  Tomber  d'un  lieu 
élevé  i  mourir.  Quand  un  home  poou  pas 
fielar  j  debano.  Quand  il  ne  peut  pas 
liaire  une  fottifc ,  il  en  fait  une  autre. 

DEBARAR  ,  ou  DEBARATAR ,  v. 
a.  Vendre  à  bon  marché ,  à  bas  prix. 

DEBABDAR  >  v.  a.  Oter  les,  briques 
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qui  pavent  un  appanement  i  decarrelfer. 
Debardat ,  ado  ,  part.  Decarrelé  i  d'où 
on  a  ôté  les  carreaux. 

DEBARQUAR  &  ks  dérivés.  V^ 
DESBARQUAR. 

DEBAflRASSAR,  v.  a.  Débaraflèr; 
tirer  d'embarras  :  dégager.  On  dit  au(& 
desbarrajfar. 

DEBAS  ,  f.  m.  V.  BAS. 

DEBAS51AIRE,  f.  m.  Faifeur  de  bar; 
fabriquant  de  bas.  On  dit  encore  bajfiaire. 
Pron.  long.  DebaJJiaire  à  taguilho.  Celui 
qui  fait  des  bas  à  l'aiguille. 

DEBASTAR,v.a.  Debâter,  ôter  le 
bât  à  un  mulet,  &c.  L'on  dit  auflî  debaf- 
tar  au  fubft.  pour  délîgner  Taôion  d'ôter 
le  bât  à  une  bête  de  fomrae.  Es  ooit 
dtbafiar  de  Vay  queji  counoui  la  rnaqua- 
duro.  C'eft  après  avoir  débâté  l'âne, 
qu'on  voit  s'il  eft  blefle.  Si  debaftar  j 
V.  r.  Gagner  l'acquit ,  faire  payer  à  un 
autre  ce  que  l'on  a  perdu  au  jeu.  L'on 
dit  encore  defimbajtar.  De  bajt;  bât. 

DEBATTRE ,  v.  n.  Débattre ,  con- 
tefter,  difputer.  L'on  emploie  le  plus 
fouvent  ce  verbe  au  réciproque ,  Si  de- 
battre,  Dtbatut ,  udo ,  part.  Contefté  ^ 
^  fur  quoi  Ion  difpute  j  Ji  débattre ,  V.  v. 
fignlfie  encore  s'agiter,  fe  tourmenter. 
Pron.  long. 

DEBAUCHAR  ,  v.  a.  Débaucher  , 
jeter  dans  la  débauche.  Faire  quitter  à 
un  domeftique  le  fervice  de  fon  maître. 
Debaucliat ,  ado ,  parc.  Débauché ,  liber- 
tin. Il  eft  aufll  fubftantif. 

DEBAUCHO,f.  f.  Pron.  long,  Dé^ 
bauche,  libertinage^  excès. 

DEBENDADO ,  f.  f.  Pron.  long.  A 
la  debendado,  A  la  débandade,  pêle- 
mêle  \  par  troupe  &  fans  ordre. 

DEBENDAMÈNT,  f.  m.  Action  de 
iê  débander  ;  débandement. 
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DEBEND AR ,  v,  a.  Débander ,  dé- 
^  V  tendre  un  arc ,  un  fufil.  Debendat ,  ado , 
part.  Débandé. 

DEBESCONTI,  f.  m.  Pron.  long. 
Mécompte ,  erreur  faite  dans  le  calcul. 
Dcbejconti  deou  pas  tenir.  Erreur  ne  fait 
pas  compte. 

DEBESCOUNTAR,  v.  n.  Mécompter, 
fe  tromper  en  calculant.  Si  debefiountar. 
Se  méprendre.  On  dit  auflî,  demefeountar. 

DEBILHAR ,  v.  a.  Défaire  une  corde 
qui  ferre  les  marchandifes  chargées  fur 
une  voiture  :  on  dit  auffi  ,  desbilhar. 
Debilhar  fignifie  encore,  démêler,  dé- 
brouiller 9  en  ce  fens,  il  eft  fynonime  de 
debuilhar. 

DEBILHARD AR  ,  v.  a.  Débîllarder , 
dégrofîîr.  Terme  de  MenuilicF. 

DEBIT,  f.  m.  ou  Dcbito  ^  f.  f. 
Pébit,  vente,  trafic.  Dibit  &  crédit. 
Débit  &  crédit.  Du  celt.  debitereah. 

DEBITAR ,  V.  a.  Débiter ,  vendre  à 
différentes  perfonnes  ^  au  figuré ,  donner 
des  nouvelles  ;  déclamer.  En  terme  de 
Menuifier ,  debitar  lou  bouefi.  Débiter 
le  bois ,  le  couper  pour  en  faire  un  meu- 
ble ,  &c. 

DEBITOUR,  f.  m.  Débiteur,  celui 
qui  doit  de  l'argent  à  un  autre.  On  dit 
au  féminin  dcbitriço ,  en  terme  de 
Palais, 

DEBITTAR^  v.  a,  Débitterle  cable , 
détacher  un  tour  que  le  cable  fait  fur  la 
•     bitte.  Terme  de  Marine. 

DEBLOUQUAR,  v.  a.  Déboucler  i 
défaire ,  ôter  les  boucles.  En  terme 
dlmprimeur ,  débloquer ,  remettre  dans 
la  forme  les  lettres  bloquées.  Deblouquat; 
ado ,  part.  Déboudé  ôc  débloqué.  L'on 
dit  auflî  desblouquar  pour  déboucler. 

DEBOIRO,  f.m.  Déboire ,' chagrin 

Sii  fuit  les  plaifirs.  N'as  agut  lou  deboiro^ 
n  t'a  refufé  cela. 
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DEBORD ,  f.  m.  Débordement  dliu- 
meurs ,  grande  abondance  de  pituite  qui 
coule  par  les  narines. 

DEBOUCHAMENT,  ou  DEBOU- 
CHAT, f.  m.  Débouché ,  facilité  de  ven- 
dre fes  marchandifes. 

DEBOULAR.  V.  a.  Décacheter ,  ôtet 
le  fceau  ,  le  cachet  d'une  lettre  &c.  De 
boul^  Sceau. 

DEBOUNDAR,  v.  a.  Déboucher. 
Deboundar.  v.  n.  débonder ,  fbrtir  avec 
impétuofité. 

DEBOUNÉRO  ,  adj.  de  t.  g.  Débon- 
naire ,  doux ,  bienfaifant.  L'on  dit  auflî 
debounari.  Les  provençaux  difent  à  un 
homme  niais.  Sauvur  dcîounèro.  V. 
SAUVUR. 

DEBOUQUAMENT ,  f.  m.  Débou- 

quement ,  aôion  de  débouqer. 

DEBOUQUAR,  v.  n.  Debouquer, 
fortir  d'un  détroit,  d'un  canal.  Debou-- 
quat ,  ado ,  adj.  DifTolu  j  libre  dans  fès 
difcours.  De  bouquo.  Bouche. 

DEBOURDAMENT,  f.  m.  Débor- 
dement ,  élévation  des  eaux  d*une  rivière 
au-deffus  de  fon  lit.  Il  eft  aufli  fynonime 
de  debord,  V.  ce  mot. 

DEBOURDAR ,  v.  n.  Déborder,  for- 
tir  de  k%  bords.  En  terme  de  Marine  j 
s'éloigner  d'un  vaifleau  qu'on  avoit  abordé. 
De  bord.  Bord. 

DEBOURDOIR,  f.  m.  Terme  de 
Gantier  5  forte  de  couteau,  qui  fèrt  à  dé* 
border  la  peau  des  gants  ÔC  à  rendre  lei 


extrémités  unies. 


DEBOURSAR,  v,  a.  Débourfer,  tirer 
de  l'argent  de  fa  poche.  Dtbourfat ,  ado  y 
part.  Debourfé,  Dtbourfat^  f.  m.  De- 
bourfe ,  ce  que  l'on  a  fourni  pour  quel* 
qu'un  \  argent  avancé. 

DEBOUSSAR ,  v.  a.  Terme  de^Mari.  * 
rine.  Deboffer,  démarrer  la  boffe  qui  re-. 
tient  le  cable  d*un  vaifleau. 
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DEBQUfSSÈLAR  ,  v.  a.  Egrainer; 
faite fortîr  les  grarrrcs  d'une  plante,  les 
grains  d'une  épi ,  d'une  goufle.  On  le  dit 
prîûcipaîèment  du  chanvre.  Dèboujfdac^ 
ad&^  parn  Egrené. 

DEBOUTAR,  v.  a.  Débouter,  dé- 
clarer par  arrêt  ou  par  fentence,  que 
qiielqu\]n  eft  déchu  de  la  demande  qu'il 
a  formée, 

DEBOUTOUNAR',  ou  DESBOU- 
TGUNAR,  v.a.  Débmitonner,  défaire 
les  boutons  ,  les. faire  fortir  des  bouton- 
nières. De  boutoim* 

DEBOUTTAR  bu  DESBOUTT AR , 
v.a.  Debotter,  ôter  les  bottes.  De 
btîttb. 

DEBRANDAGNAT  ,  ADO  ,  adj. 
Déguenillé;  V.  ESPIl.HANDRAT. 

DEBRANDO ,  f.  f.  Décadence ,  état 
àe  déclin ,  commencement  de  ruine.  Prèn 
la  dthrando.  II  commence  fa  ruine. 

DEBRAYA  R  ,  v.  a.  Déculotter  ,  ôter 
les  culotes.  Si  debrayar^  v.  r.  Se  décu- 
lotter ,au  fig.  reculer,  faignerdu  nez.  De 
brhyo.  On  dit  auffi  ,  defembrayar. 

DEBREGAR ,  (fi  )  v.  r.  Se  rompre  la 
mâchoire,  fe  fendre  les  lèvres  en  tom- 
bant. De  Arfg-o^,  lèvres. 

DEBRIDAR  ,  v.  n.  Manger  avide- 
ment. Du  celt,  dibriff.  Debridar  ou 
Desbridar ,  v.  a.  Débrider  un  cheval ,  lui 
ôter  fa  bride.  Du  provençal ,  brido. 

DEBRIS ,  f.  m.  Débris-,  reftes  d'un 
irahTeau  qui  a  fait  naufrage.  Ce  terme  eft 
peu  ufité. 

DEBROUAR ,  v.  a.  Cueillir  les  olives, 
les  détacher  avec  la  main.  Ce  mot  vient 
du  celtique. 

DEBROUTAR,  v.  a.  Ebourgeonner , 
ôter  les  bourgeons ,  aux  vignes ,  aux  ar- 
bres ,  Sec.  Deb routât  y  ado  j  part.  Ebour- 
gebnné.'De  brout. 


tiEBRtJISSAR,  V.  a,  ou  DïSBRUîS- 
SAR.  Ce  verbe  eft  employé  par  les  fem- 
mes pour  défigner  l'état  d'un  enfant  qui  ' 
a  ia. diarrhée  &•  qui  fouffre  des •  douleurs 
violentes  dans  les  reins ,  les  épaules ,  ôcc. 
Elles  prétendeiit  -que  cette  maladie  vienr 
de  ce  qu'on  les  a  élevés  en  l'air  en  les 
prenant  par  les  bras;  Le  remède  qu'elles 
emploient  confifte  à  prendre  de  la  cra- 
paudine  (  bouenà  bruiffo  )  que  l'on  fait' 
bouillir  dans  du  vin  :  la  décoction  fert  à 
frotter  de  bas  en  haut,  l'échiné  de  l'en- 
fant malade  ;  on  applique  enfuice  deffus, 
une  chemife  d'homme  fale  &  bien  chauf^ 
fée.  D€bruiJpit^ado\^ip?itu  Enfent  qui  a. 
la  maladie  dont  nous  venons  de  parler , 
qui  eft  une  forte  de  lienterie. 

DEBUSCAR,  v.  a.  Debufquer ,  chaf- 
fer  d'un  pofte.  Il  eft  auftî  neutre  ,  8c  fe 
prend  pour  déçamperjen  terme  dé  chaflfe, 
débucher. 

DEBUT,  ù  m:  Début,  ccmmencement 
d'un  <lifcours ,  d'une  affaire.  Le  premier 
coup  à  certains  jeux ,  ôcc. 

DEBUTAR ,  V.  n.  Débuter ,  com- 
mencer un  difcoufs ,  jouer  la  comédie 
pour  la  première  fois.  Faire  les  premières 
démarches  dans  une  profeffîon.  Debutar 
eft  auftî  aûif  Debutar  uno  bccko.  Débu- 
ter ,  ôrerdu  but,  tirer  à  une  boule.  A 
ben  dcbutat  per  unborni.  Quoiqu'aveugle, 
il  n'a  pas  mal  débuté. 
DECADANÇQjf.  f  V.  DEBRANDO. 

DECALOGO  ,  f.  m.  Décalogue  , 
Commandemens  de  Dieu.  Pron.  long. 
Du  grec  i^i\KA  ,  dix  &  ïCayoç ,  difcours , 
parole. 

DECATIGNAR^  F.  DEGATI- 
GNAR. 

DÉCEDAR ,  V.  n.  Décéder ,  mourir. 
Tki  celt.  decedi. 

DECEMBRE,  ou  DEZÉMBRE,  £. 


-jm.  Décembre ,  le .  dernier  tnoîs  'dé^raûnée. 

Pu  latin  Dtcemhr. 

•     DECENÇ.O ,  f.  f.  Décence,    bien- 
-féance.  Pron.  long»  Du  latin  deçct. 

DECENDRIAK^  v.  a.    Decintrer; 
•ôter  les.ceintres  d'une  voûte.  Ton  dit  en 

quelques  pays ,  decindrar. 

DECÉNDRE  ,     DECÈNTO.    V. 

DESCENDRE ,  DESCENDUDO. 

,     DÉCÈS ,  f.  m.  Décès ,  mort ,  trépas. 

iDu  latin  ou  du  celtique. 

DE  CE  QUE ,  forte  de  conjonâion , 
:qui  lignifie  dans  le   tems  que,  pendant 

que  ,  ou  à  caufe ,  parce  que.  De  ce  que 
.lanavi.  Tandis  que  j  y  allois.  De  ce  que 
-y a  voulieou.  Parce  que  je  le  voulois 
^ainli. 

DECESSAR.  K.  CESSAR. 
,  '.    DÈCHEINAR  y  vî  a.  r.  DESCADE  • 
iHAK.  Dccheinaty  udo^  pan.  Déchaîné 

contre  quelqu'un  ,  ennami  déclaré.  .SV 
\décheinar ,  v.  r.  S'emporter ,  fe  déchaîner, 


s'irriter. 


DECHET,  f.  m.  Déchet,  diminution 
de  valeur  d'une  marchandife, 

DECHETAR,  v.  n.  Décheoir,  fe  dété- 
riorer, de\enir  moindre  en  valeur.  Du 
celt.  dcch^ 

DECHIFFRAR ,    v.  a.  Déchiffrer  , 
•  deviner  le  fens  d'un  difcours  écrit   en 
chiffres  :  lire  une  écriture  mal  faite ,  dont 
'  les  caraâères  font  mal  formés. 

DECHIRAR.  F.  ESTRASSAR.  Du 
-grec  x"f^^>  rompre  avec  la  main, 

DECIDAR,v.  a.  Décider,  engager, 
déterminer  quelqu'un  à  faire  quelque 
chofe.  Decidar  uno  quejîien.  Décider  une 
queflion,  porter  fon  jugement  fur  une 
quefticn  propofée.  Si  decidar ,  v.  r.  Se 
décider,  fe  déterminer.  Décidât ^  ado  ^ 
.part.  Décidé. 

"DECIDAMENT,  adv.  Décidément, 
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d*iino  mrti'ère  décidée  ,   abfolument. 

LECli\JAR,v.  a.  Décimer,  prendre 
la  dixièiiîe  ])arcie.  Du  grec  «Tif*»  ,  dix. 

DtCIMA'l  OLR,  f.  m.  Décimateur, 
celui  qui  exige  les  décimes  ou  la  dixmê. 

DLCIMOS,  f.  f.  pi.  Décime,  impôt 
que  le  roi  lève  fur  les  biens  eccléfiaftiqu^s. 
Pron.  long. 

DECIMENTAR,  v.a.  Oter  le  cim^t 
d'un  réfervoir ,  8cc.  De  ciment.  ' 

DECIMOUTAR,  v.   a.  Couper  les 

extrémités ,  le  bout ,  les  foramiiés  de$ 

.  plantes ,  des  arbres.  Decimoutat ,  ado , 

part.  A  qui  on  a  coupé  les  fommiiés. 

Etêté,  Du  provençal  Cimo. 

DECINDRADOU,  f.  m.  Decintroir, 
marteau  de  Maçon  qui  fert  à  équarriier 
les  trous  commencé  avec  le  têtu.  De  cindlCj 
cintre. 

DECINDRAR.  V.  DECENDRIAR. 

DECISIEN  yS.  f.  Décifion ,  réfolution 
prife  :  jugement  prononcé.  Du  latin 
decijio. 

DECISIF,  IVO,  adj.  Dçcifif,  qui 
décide ,  qui  détermine. 

DECISIVAMENT ,  adv.  DécifiMe- 
ment ,  d'une  manière  décidée.  » 

DECLAMAIRE ,  f.  m.  Pron.  lo»g* 
Déclamateur,  qui  déclame. 

DECLAMAR ,  v.  a.  Déclamer ,  pro- 
noncer à  voix  haute  ,  2^  d'un  ton  d'om- 
tour.  Du  latin ,  declamare.  , 

. .  DEÇLAM ATIEN ,  f.f.  Déclamation  ,' 
aâion  de  celui  qui  déclame  »  aâion  ^e 
déclamer. 

DECLARAR ,  v.  a.  Déclarer ,  manî^ 

fefter,  faire  connoître.  Dcclarar  laguerH). 

jDéclaterla  guerre,  faire  le  premier  d^^s 

aôes  d'iioftilité.    Si  dcclarar-j  iV.*  u,'§t 

•déclaiîcr,  fe  mçnifefter,  preixlre  parti. 

Déclarât  y,  ado^  part;.  Déclaré.  Ennemi 

tdiciarai^\ExiD£mi  jute;  Du  lacia.      i 
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DECLARATIEN,  f. T.  Déclaration; 
aâion  de  déclarer.  Etat  de  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  ballots  que  le.s  voitu- 
riers  portent  d^un  pays  à  l'autre.  Decla» 
ratiendoou  Rey.  Déclaration  du  Roi^  loi 
par  laquelle  le  Roi  explique  ou  révoque 
un  Edit. 

DECLIN,  f.  m.  Déclin,  état  d'une 
thofe  qui  penche  vers  fa  fin.  Peu  ufité. 

DECLINAR^  V.  n.  Décliner,  pen- 
ther  vers  fa  fin ,  incliner  d'un  côté  ou 
d'autre.  Du  latin ,  decUnare.  C'eft  audî 
ne  pas  recoonoitre  la  jurifdiâion  d*un 
Tribunal. 

DECUNATOIRO  ,  f  m.  Déclina- 
toîre ,  moyens  qu'on  allègue  pour  décli- 
ner la  juriidiâion  d'un  l'ribunal.  Pron. 
long.  Du  latin  decUnare* 

DECO,  r.DEQUO. 

DECOUGNOIR ,  f.  m.  Decognoir, 
pièce  de  bois  faire  en  forme  de  coin  dont 
les  Imprimeurs  fe  fervent  pour  ferrer  ou 
pour  deflerrer  les  formçs.  De  Cougnar. 
Coigner. 

DECOULATIEN,  f.  f.  Décollation , 
terme  d'Eglife  que  Ton  emploie  pour 
exprimer  le  martyre  de  Saint  Jean-Bap- 
tifte.  Du  latin  decollatio. 

DECOUMBRAR  ^  v.  a.  Terme  de 
Maçon  :  découvrir  une  maifon  :  ôter  le 
roît  j  c'eft  auifî  nettoyer ,  enlever  les  dé- 
combres. 

DECOUMBRES ,  f.  m.  Décombres. 
K  CURUN. 

DECOUPAR,  V.  a.  Découper,  cou- 
pcr  en  petftes  pièces.  Decoupar  uno  vou- 
lailho.  Découper  une  pièce  de  volaille. 
Découpât  ^  ado ,  part.  Découpé.  Du  grec 

DECOURAR,  V.  a.  Décorer  ,   or- 
aer ,  parer.  Du  latin  decorare. 
PECOURATIEN,  £  £  Décoration, 


DEC 

embelli Aêment ,  ornement^  art  de  d#t 
corer. 

DECOURATOUR,  C  m.  Décora- 
teur ^  celui  qui  eft  chargé  d'une  déco- 
ration. 

DECRET j  f.  m.  Décret,  ordon- 
nance d*un  Juge.  Du  latin  decretum. 

DECRETAR,  v.  a.  Décréter,  foire 
un  décret.  Donner  une  ordonnancé. 
Décrétât^  ado^  adj.  &  part.  Décrété, 
contre  qui  on  a  donné  un  décret  de  prife 
de  corps  ou  autre. 

DËCROUTAR  ,  v.  a.  Décrotter,  ôter 
la  crotte  des  fouliers ,  des  bottes. 

DECROUTEUR,  ou  DECROTTï, 
£  m.  Ce  dernier  fe  prononce  long.  Dé- 
crotteur ,  celui  qui  décrotte  les  fouliers, 
nettoyé  les  boucles ,  &c. 

DECROUTOIR,  C  m.  Décrottoire, 
f.  Broffe  pour  décrotter.  Nous  tenons  ces 
mots  du  françois. 

^  DECURIEN,  f.  m.  Decurion,  chef 
d'une  décurie.  Du  latin  decurio. 
'  DECURIO,  f.  f.  Pron.  long.  Nous 
trouvons  ce  mot  dans  le  Diûionnaire  du 
P.  Pellas ,  qui  le  rend  en  françois  par, 
cédule. 

DEDAU,  f.  m.  Dé  à  coudre ,  petit 
cylindre  d'os  ou  de  métal  dont  les  tail- 
leurs ôc  les  femmes  qui  coufent,  fe  fer- 
vent pour  pouffer  1  aiguille  ;  le  dé  fe  plaoe 
au  doigt  du  mïieu.Dedau  de  canoper  leis 
meijfonniers  j  doigtier  ou  poucier ,  dont 
ufent  ceux  qui  moiffonnent ,  pour  empê- 
cher que  la  feucille  ne  lleur  felfe  mal  au 
pouce.  Les  tireurs  d'or ,  ceux  qui  accor- 
dent hs  claveffins,  &  quelques  autres 
ouvriers ,  emploient  auflî  un  poucier  fait 
avec  une  petite  plaque  de  plomb  repliée 
en  forme  de  dé. 

DEDAVAU,  adv.  V.   DAVAU  ôc 
ADAVAU 

DEDAURAR  , 
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i  DEDAUR^VR,  vl  ^.  Dédçketyêter 
partie  de  la  dorure ,  ou  Teffecar  en  entiers 
Dedaurut ,  ado  ,.part.  :Dedoré. 

DEDENTAT ,  ADO ,  adj.  Edenté  ^ 
«[ui  n*a  pîiis  de  demis.  L*on  dît  aurtî  \  def- 
dentat.  ,    ..  v   .  .. 

:  DEDIÇAÇO ,  f-  f.  fton.  long.  Dédîi 
cace ,  aâion  de  confacrer  une  Eglife^} 
épître  dédicatoire.  Du  latin ,  dicare  ^ 
dédier. 

.  DEDINS ,  prépofirion.  Dedans ,  inté- 
rieurement,  11  eft  aufll  f.  m.  du  grec 

DEDIRE,  (/:>  V.  t.  Se  <Jédire,  fe 
retracer,  manquer  à  fà  parole.  L'on  dit 
auffi  s'en  dédire.  S*es  endedit.  Il  s'eft  dédit. 
Voou  niai  s'tndedirt ,  que  de  faire  un 
marrit  maxcat.  Il  vaut  mieux  fe  dédire 
que  de  faire  un  mauvais  marché. 
.'  DEDIT  ,  ù  m.  Dédit ,  défavcu ,  révo- 
cation d'une  parole,  donnée.  C'eft  auflî 
une  peine  flipulée  dans  un  marché  contre 
celui  qui  ne  veut  pas  le  tenir. 
i  DEDOOUMAGEAMENT ,  f.  m.  Dé- 
dommagement ,  réparation  d'un  dom- 
inage. 

.  DEDOOUMAGEAR ,  v.  a.  Dédom- 
mager ,  indemnïfer ,  réparer  un  domma- 
ge. Pour  l'étimologie.  ^.  Dooumagi. 

DEÉSSO,  f.  f.  Pron.  long.  Déeife  , 
fauffe  divinité  du  fexe  féminin  :  l'on  em- 
ploie ce  terme  dans  le  ftyle  amoureux , 
en  parlant  à  fa  maîtreffe.  Nous  tappo- 
terons  volontiers  ici  quatre  vers  burlef- 
<iues  adreiles  à  la  Déeife  de  la  cuiiine. 
Du  latin  Dea. 

Tu  Déèffb  de  la  coufino^ 
Tu  proutettriço  deis  cambroues  , 
De  quu  la  vertu  divino 
'    :  Faun  bouen  ragoùfi  d*uncagO'troues^ 

.■    DEFAIRE ,  r,  DESFAIRE. 
Vocab.  Prov*  Frànç. 
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-  DEFALQtlAR ,  ou  DEFARQU AR , 

V.  a.  Dé^quer ,  rabattre ,  déduire  une^ 
Ibmme  d'une  plus  confidérable. 

-  DEFARDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Défaite^ 
foulagement;  aâion  de  fe  débarraffcr: 
C'eft  auffi  un  refte  de  marchand  ifes.  tJnô, 
defardode  figuôs.  Ua  refte  de  figues , 
quelques  cabas  de  figues  que  l'on  vend  J 
eu  que  Ion  achète  tout  à  la  fois.  Comme 
n  Ton  difoit, refte  d'un  fardeau,  d'une 
balle  de  marchandifes. 

DÉFARRAR ,  v.  a.  Desfirrar ,  ou 
desfarrar.  Déferrer ,  ôter  les  fers  des 
pies  des  chevanx.  Si  defarrar  /  v.  r.  Se 
déferrer  ^  on  le  dit  d'un  cheval  qui  perd 
ies  fers. 

DEFARROUILHAR  >  v.  a.  Déver- 
rouiller une  porte ,  en  ôter  les  verroux. 
Voyez  Farrou  pour  l'étymologie. 

DEFAUT ,  f.  m.  Défaut ,  vice ,  im- 
perfeâion.  Défaut  y  fe  prend  auflî  pour 
faute ,  manquement.  N'es  pas  de  rftoun 
défaut.  Ce  h'éft  pas  ma  faute.  Du  latin 
defeSus ,  ou  du  celt.  deffaut. 

DEFAUTAR,  v.  n.  Manquer  à  fa 
parole  ,  manquer  à  un  rendez  -  vous. 
Avieou  Idugat  cinq  homes ,  n'a  dous  qile 
m' an  defautat.  Pavois  loué  cinq  journa-^ 
liers ,  deux  d'entr'eux  m'ont  manqué.  De 
défaut ,  manquement. 

DEFENDOUR,  f.  m.  Défendeur, 
celui  qui  défend  une  caufe.  Du  latin, 
defer^Jbr. 

DEFENDRE,  v.  a.  Défendre,  pro- 
téger j  garder  :  empêcher  de  faire  une 
chofe.  Defendut^  udo ,  part.  Défendu.'  Si 
défendre^  v.  r.  Se  défendre,  repouffer 
celui  qui  nous  attaque.  Pron.  long.  Dû 
htïn  y  defendere. 

DEFENSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Défenfei 
prohibition.  Leis  defenfos  d^um pouerc  fèn^ 
glier.  Défenfesjgroffes  dents  d\iaiànglien 
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DEFENSOUR ,  /•  m.  Celui  qui  dé- 
fend une  personne  ^  défenfeun 

DEFENSIVO  ,  C  m.  Défenfive.  Si 
tenir  fur  la  defenjivo.  Etre  fur  la  défen- 
five. Se  tenir  en  garde.  U  eftpeu  ufité  en 
provençal.  Pron.  long. 

DEFÉR ,  fortç  d'adjeâif i  Ton  pron 
nonce  defè ,  il  fignifie,  défagréable ,  étran- 
ge 9  rude.  On  le  fait  dériver  de  fer^  fau- 
vage.  K  ce  mot.  Aquo  ttlcs  bcn  defer. 
Cela  m'eft  fenfible ,  je  ne  puis  m'y  ha- 
bituer. Tifera  ben  de  fer  carriero  de  ne- 
griou  ,  proverbe  ancien  introduit  à  Mar- 
feille  9  à  Foccafion  de  la  défeniè  que 
firent  les  Magiftrats  de  cette  ville  de  faire 
dans  la  rue  de  negrèou ,  certains  jeux 
qui  avoient  occafionné  une  diipute. 

DEFERAR ,  v.  a.  Déférer,  accorder 
des  honneurs.  Du  latin ,  déferre. 

PEFERENÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Dé- 
férence ,  égards ,  refpeâ  y  condefcen^ 
dance. 

DEFESSEGEAR Afi)v^  t.  Se  déga- 
ger ,  fe.  débarraffer,  ie  délivrer  d'entre 
les  mains  de  quelqu'un  qui  fepre  de  près. 
De  Faisgean  ,  mot  celt. 

DEFIAR  ,  v.n.  Terme  de  marine; 
mot  de  deux  fyllabes.  Dé£er ,  prendre 
garde  :  Défias  doou  vent.  Défie  du  Vent , 
commandement  pour  empêcher  que  le 
vent  ne  donne  dans  les  voiles  par  devant» 
Du  latin  diffidere. 

DEFIAT ,  f.  m.  Jeune  homme  mé- 
diant  y  dangereux  j  dont  on  doit  fe 
défier. 

DEFIGURAR ,  V.    DESFIGURAR. 

DEFINÎTIEN ,  f  f.  Définition  :  fin , 
terme  d'une  chofe.  Du  latin. 

DEFIQUEGEAR  ,  v.  a.  Craindre 
(Quelqu'un. 

'  DEFISAR ,  V.  DESFJSAR ,  ou  MES- 
FISAR.  ^ 
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'  DEFIT  V  f.  m.  Défi ,  provbcatîoîf  aip 
combat.  Peu  ufité. 

DEFLUSSIEN  ,  C  f.  Fluxion  ,  KV 
Ftuffién,  . 

DEFOUERO  ;  à  Toulon  defcuaro  5  a 
Avignon  deforo.  adv.  pron.  long.  Dehors  } 
il  eft  aufli  f.  m.  Le  dehors ,  la  partie  ex* 
térieurè.  Du  latin  foras. 

DEFOUNÇAR,  v.a.  Défoncer  ;  ter- 
me de  tonnelier  ;  ôter  les  douves  qui 
fervent  de  fond  à  un  tonneau.  (Defounçar  , 
en  terme  de  corroyeur ,  défoncer  un 
cuir ,  c'efl  le  fouler  aux  pies  ,  après  qu'bn 
Ta  mouillé.  De  found ,  fond. 

DEFOUNDRE ,  y.  a.  Démolir.  V. 
FOUNDRE. 

DEFOURMAR  ,  v.  a.  Déformer, 
gâter  la  forme  d\m  chapeau ,  d'un  fou*» 
lier,   ôcc.  Defourmoy  forme. 

DEFROUQUAT  ,  ADO ,  adj.  &  f. 
Défroqué ,  qui  a  quitté  Thabit  Eccléfiafti*^ 
que  ou  Monacal. 

DEFRUTTI ,  f.  m.  Repas  qui  fe  fait 
parmi  des  amis,  F'"  GULETOUN.  Du 
latin  fruSus.  Pron.  long. 

DEFUGIR ,  V.  a.  Fuii- ,  échapper  ,  fe 
détourner  d'un  endroit.  Du  làim  fugio. 

DEGAGEAR  ,  v.  a.  Dégager ,  retirer 
une  chofe  que  Ion  avoir  mife  en  gage. 
Degagear  un  fburdat.  Dégager  un  fol- 
dat ,  obtenir  fon  con;^é.  Si  degagear  j 
y.  r.  Se  dégager  ,  fe  débarraffer.  De- 
gageât  ,  ado ,  part.  Dégagé  ,  lefle.  On 
l'emploie  auffi  au  fubflantif.  Du  celte 
gagea  ,  avec  la  particule  provençale 
privative  de. 

DECAILH ,  (.  m.  Dégât ,  Confom- 
mation  de  vivres  qui  fe  feiit  avec  prodi- 
galité ou  fans  nécefTité.    F.  CHAPLE, 

DEGAILHAR  ,  v.  a.  Gâter  ,  friper , 
wfer  inutilement  ou  mal  à  propos.  De* 
gailhat  y  adOf  pàn.  Ufé  ^  gâté ,  difTipé* 
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.  DEGAILHIER  ,  f.  m.  DegailhUro  , 
au  fem.  Diiïipateur ,  prodigue  y  mauvais 
ménager. 

DEGANEGEAR ,  v.  n.  Bruiner:  on  le 
dit  de  la  plute  qui  tombe  du  ciel  goutte 
à  goutte.  D.egamgco^  Il  bruine.  On  dit 
tn  quelques  endroits  ,  laganegeo  ;  en  cer- 
tains autres  ,  bU[ino,  Deganegear  eft  auflî 
V.  a.  Il  lignifie  ôter  Tappetit ,  faire  per- 
dre le  goût ,  donner  de  la  répugnance  , 
dégoûter.  Uaiguo  &  rùgeo. 

DEGARNIR ,  v.  a.  Terme  de  Marine  : 
Defuner  un  mât ,  le  dégarnir  de  Tétat , 
des  Manœuvres  &  des  cordages.  Regar- 
nit ,  ido.   part.  Defuné. 

DEG ATINAR ,  (/  )  v.  r.  En  quelques 
pays  ,7?  decatignar.  Difputer,  fe  querel- 
ler ,  être  en  conteftation  :  fc  donner  de 
petits  coups  par  malice.  L*étymologie 
vient  de  gat  ou  cat  j  chat^  comme  fi  l'on 
difoit  9  fe  battre  comme  les  chats. 

DEGAUBIAT  ,  ADO ,  adj.  Qui  man^ 
que  d'adrefie  ^  de  gaubi  ^  adreflê  avec  la 
particule  privative  de* 

DEGAUCHIR,  v.  z.l?xoti.DegooU' 
chir.  Applanir  une  pierre  ^  une  pièce 
de  bois. 

DEGAUGNAT  ,  ADO ,  adj.  Dé- 
contenance.  De  gaugno ,  ouïes  du  ,poif- 
fon ,  prifes  figurement  pour  exprimer 
la  phyfionomie  d'une  perfonne  qui  a 
honte  de  montrer  fon  vifage  ,  de  paroî- 
tre  en  face  devant  quelqu'un, 

DEGAURIGNAR ,  v.  a.  Couper  mal 
adroitement  un  poiflbn ,  une  pièce  de 
Rôt  ',  les  hacher  au  lieu  de  les  féparer 
proprement. 

DEGAY ,  f.  m.  V.  DEGAILH. 

DEGENERAR  ,  v.  n.  Dégénérer ,  ne 
fuivre  pas  l'exemple  de  Tes  ancêtres  \ 
s'abâtardir.  Du  latin. 

DEGÉOU,  ou  DESGIEL.,  Ç  m.  Dé- 
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gel ,  fonte  de  la  glace  8c  de  la  neige. 

DEGERIR ,  V.  a.  Digérer  ,  faire  la 
digeftion.  Du  cclt,  DigerL 

DEGESTIEN  ,  ou  DIGESTIEN,  U^ 
Digeftion  ,  Coâion  des  alimens  dans 
l'eftomac. 

DEGITTAR  ,  v.  a.  Elever  un  enfant 
à  la  mammelle,  ou  après  qu'il  eft  fe\^rè. 
Pourvoir  à  fa  nourriture  ,  à  fes  befoîns. 

DÉGLAÇAR ,  v.  n.  Dégeler,  L'on  dit 
anfiî  dtgielar* 

DEGLANIR  ou  DEGLENIR  C/?  )  v.  r^ 
S'é^isçuir  \  s'entrouvrir.  On  le  dit  des 
vaifièaux  de  bois  dont  les  pièces  fe  de- 
funiflent  par  l'ardeur  du  fbleil  ou  par  la 
fécherefle.  DegUnit^  ido.  part.  Ebaroui, 
En  quelques  pays  ,  on  dit  degleiit.  Nous 
lifons  dans  le^  poëliçs  de  Gros.  La  tefio 
deglenido  ,  coume  un  yieilh  pouirè  de 
bajiido.  La  tête  fendue  comme  un  vieux 
feau.  Du  celt  glean^  être  joint  aveclei/e 
privatif. 

DEGpISAR  ,  V.  n.  Degoifer ,  dire 
tout  ce  que  l'on  fait.  Parler  à  tout  prb^ 
pos. 

DEGOUBILHAR  ,  v.  a.  Provençal 
moderne.  Vomir,  dégobiller, 

DEGOULAR,  (/)  v,  r.  Se  précipiter, 
tomber  d'un  lieu  élevé.  Digoular ,  v.  lu 
mourir.  V.  Trecoular. 

DEGOULATIEN ,  f.  f.  Les  payfans 
prononcent  ainfi  le  mot  decoullatien.  V. 

DEGOURDIT  ,  IDO  ,  adj.  &f.  Dé- 
gourdi ,  rufé  ,  V.  DERRATAT. 

DEGOUST ,  f.  m.  Dégoût ,  manque 
d'appétit.  Au  figuré ,  déplaifir ,  Ennui , 
chagrin.  V.  GOUST. 

DEGOUSTAR ,  v.  a.  Dégoûter  ,  oc- 
cafionner  du  dégoût ,  Ennuyer.  Si  de- 
gouftar  ,  V.  r.  Se  dégoûter  ,  prendre  du 
dégoût ,"  de  l'averiîon  pour  une  chofe. 
Degoufiat ,  ado^  part.    Dégoûté. 
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DEGOUT,  f.  m.  Goutte  d'eau,  ou. 
de  quelque  autre  liquide.  Du  latin  gutta. 

DEGOUTTAR,  v.  n.  Dégoutter, 
couler  goutte  à  goutte.  Quand  noun 
ploouy  5fg^oa//o.  Lorfqu'on  ne  peut  avoir 
tout  le  profit ,  on  retire  toujours  quelque 
avantage.  De  gouto  5  goutte. 

DEGOUYAT  ,  ADO ,  adj.  Terme 
provençal  qui  fignifie  ,  libre ,  aifé  dans 
ks  manières.  Pris  en  mauvaife  part ,  il 
(ignifie  ,  déguenillé  ,  mal  mis ,  mal  pro* 
pre. 

DEGRANAR,  v.  a.  V.  Degrmàn' 

DEGRAPPAR  ,  v.  a.  Egrapper  ;  ôter 
la  grappe  du  raifin.  De  grappo.  V.  Ce 
mot. 

DEGREISSAR.  F.  DESGRAISSAR. 

DEGROUSSAR  ,  v.  a-  Degroflir  , 
donner  une  première  façon  à  un  ou- 
vrage. Degrouffar  iou  cantbe.  PalFer  le 
chanvre  à  un  feran  fort  gros  ,  qui  fe 
nomme  ,  Iou  degroujfout. 

DEGROUSSIR ,  V.  a.  Dcgroffirune 
affaire. 

DEGRUILHAR ,  ou  DEGRUYAR , 
V.  a.  Ecaler  les  noix ,  les  amendes  :  Ecof- 
kr  les  pois ,  les  fêves- ,  ôcc.  De  gruyo, 
'  DEGRUNAR  ,  v.  a.  Egrener  ,  faire 
fortir  les  grains  ou  les  graines.  Degrunat 
'  ado  ,  part.  Egrené. 

*  DEGUÉNO  5  f.  f.  Contenance  ,  ma- 
nière de  fe  préfenter.  Pron.  long,  on  le 
prend  le  plus  fouvent  en  mauvaife  pîart. 

DEGUENILHAT  ,  ADO,  adj.  V. 
ESPILHANDRAT. 

t  DEGUISAMENT  ,  f.  m.  Déguife- 
ment ,  adion  de  déguifer  j  Etat  d'une 
pcrfonne  déguifée. 

DEGUISAR ,  V.  a.  Déguifer ,  cacher , 
travcflir.  Dcguifat ,  ado*  Part.  Déguifé. 

•  DEGULAR ,  V.  a.  Vomir ,  rejetter  par 
la  bouche.  Au  figuré,  dcgueuler,  dire  une 
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chofe  que  l'on  doit  t^  (ecrette.  De^» 
lat ,  ado  ,  pan.  Celui  qui.  parle  à  tout 
propos ,-  libre  dans  fes  dUcours-De  gul<^ 
pris  pour  la  bouche.- 

DEGUN  ,  f.  m.  anc.  Ncnpm.  Per^ 
Tonne ,  nul  homme.  Dtgundouno  ce  que; 
ri  a  pas.  L'on  ne  peut  pas  dentier  ce  qi» 
l'on  n*a  pas.  Degun  rCes  tengut  à  tim-^ 
pouJfibU  :  à  rimpoffvble  nul  n*eft  tenu. 
Degun  noun  voou  tjlaquar  Iou  cafiaveou 
cou  gat.  Eft-il  queftion  d'exécuter ,  ron 
ne  rencontre  plus  perfonne.  Degun  noun 
Jbou  ce  que  pende  Jur  fa  iejlo.  Perfonne 
ne  fait  to  qui  doit  lui  arriver.  Degun  noun 
Jbou  la  vido  que  noun  fit  fimdo.  L'on  ne 
connoit  la  vie  qa'à  la  mort.  Va  degun 
de  countenteici  bas.  Il  n'y  a  perfonne  de 
parfaitement  heureux  dans  ce  monde. 
Du  celt.  Den  ,  homme. 

DEIDIER ,  f.  m.  Didier ,  nom  d'hom- 
me. En  latin  ,  Defiderius. 

DEIMAR ,  V.  a.  Dixmer  ,  recueillir 
les'dixmes.  Deimat ,  ado  ,  part.  Dixmé. 

DEIME  ,  f.  m.  En  quelques  pays  : 
Deimo  ,  f.  Dixme  ,  la  dixième  partie 
des  fruits  ,  que  l'on  donne  à  l'Eglife  ou 
aux  Seigneurs.  Du  latin  Decimus.  Lou 
deime  eft  auffi  le  lieu  où  Ton  ramafle 
les  fruits  perçus  par  les  dixmeurs.  Pron. 
long. 

DEIMERIE ,  f.  f.  Aftion  de  dixmer  j 
de  recueillir  la  dixme. 

DELMIER ,  f  m.  Dixmeur  j  celui 
qui  recueille  \ts  Dixmes. 

DEJOUCAR  ,  V.  a.  Déjucher,  dépla* 
cer ,  chalTer  d'un  lieu.  Dcjoucar ,  C  m. 
Le  déjuc  ,  le  tems  du  lever  des  oifeaux. 

DE  JOUG  NE  ,  V.  a.  Déjoindre  ,  fiiire 
en  forte  que  ce  qui  étoit  joint  ne  le  foît 
.plus.  Dejougnut ,  ado  ,  part.  Déjoint. 

DEJUNAR,  V.  n.  Déjeuner; faire  le 
petit  repas  du  matin  :  dejimar  efl  au$ 
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f.  m.  déjeuner  ,  ou  déjeuné  :  petit  repas 
qui  fe  fait  le  matin.  Dejunar  -  dinatoiro. 
Déjeuner- dîner,  grand  déjeuné  qui  tient 
lieu  de  dîner,  Dejunar  vient  du  celt. 
Dejuni.  Ben  dcjimo  quu  mau  vieou.  Celui 
qui  fait  mauvaiie  chère  ,  déjeune  bien. 
Amo  leis  MeJJos  courtos  &  Icis  dejunars 
longs.  Il  aime  la  table^  Se  n'efl  guère 
dévot, 

DÉLABRAR  ,  v.  a.  Délabrer ,  met- 
tre en  lambeaux.  Délabrât ,  ado  ,  part. 
Délabré.  L*on  nomme  delahrament  \ 
l'état  d'une  chofe  délabrée. 
.  DELABRE ,  f.  m.  pron.  long.  Défhf- 
tre ,  Malheur ,  Calamité.  Ce  mot  vient 
du  latin  delabor  ,  ainfi  que  le  précé- 
dent. 

DELASSAMENT ,  f.  m.  Délaffement, 
repos  ^  aôion  de  fe  délaflèr. 

DELASSAR  ,  v.  a.  Délaffer  ;  ôter  la 
laflîtude  ,  la  fatigue.  Si  delajjar ,  v.  r.  Se 
delaifer.   Delajfat ,  ado  ,  part.  Delafle. 

DELAVAR  ,  v.  a.  Terme  de  potier  de 
terre  &  de  faïencier  :  laver  le  vernis  ,  dé- 
laver. Délavât ,  ado  ,  part.  Délavé.  ' 

DELÈ  ,  f.  m.  Délai ,.  retard  ,  remife. 
Du  celte  delajus.  L'on  dit  auffi  delay. 

DELEGADURO ,  f.  f.  pron.  long. 
Dénouement ,  conclufion  d'une  affaire  : 
c'cft  auffi ,  plaifir ,  contentement.  Incon- 
fcquence. 

DELEGAR,  v.  a.  Déléguer ,  dépu- 
ter 5  commettre  quelqu'un.  Delegar  ligni- 
fie encore  ,  mettre  d'accord ,  réconcilier 
deux  perfonnes.  Si  delegar  ,  v.  r.  Se  dé- 
leftcr .  fe  plaire  à  quelque  chofe.  L'on 
dit  aunî ,  fi  delettar. 

DELEOUGEAR  ,  v.  a.  Alléger ,  V. 
ALLEOUGEAR.  fi  deleougear  ,  v.  r.  fe 
dégarnir  ,  quitter  les  habits  d'hyver ,  fe 
couvrir  plus  légèrement.  V.  Lcougier  , 
pour  l'étymologiis. 
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DELESTAR  ,  v.  a.  Délefter,  ôter  le. 
left  d'un  vaiffeau  j  terme  de  Marine.  V* 
Lejl. 

DELETATIEN  ,  f.  f.  Déleébtion- 
Terme  d'Eglife.  Du  latin  ,  deleâatio.  J| 
■  DELIAR,  v.  a.  ou  Z)^%(2r.  Délier  ,'^ 
détacherf,  défaire  une  chofe  attachée, 
du  celte  DdL  Deîiaty  ado  ,  part.  Délié  ^ 
détaché.  Déliât ,  adj.  Découplé ,  lefte  ^ 
bien  fait. 

DELIASSAR  ,  v.  a.  Dépaqueter,  dé- 
faire du  linge  accouplé  ,  ôcc.  Deliajfat  f 
ado  y  part.  Dépaqueté. 

DELIRER AR ,  v.  n.  Délibérer ,  pren-r 
dre  une  réfolution  ,  confulter  feul  ou* 
avec  d'autres  perfonnes.  Du  latin ,  Dcli- 
berare. 

DELIBERATIEN,f.  f.  Délibération, 
chofe  délibérée  j  réfolution  :  confultation^ 

DELICAT,  ADO  ,  adj.  ou  Dalicat. 
Délicat ,  agréable  au  goût ,  difficile  à* 
contenter.  Delicado  ,  f,  f.  Eft  employé 
par  les  payfans  pour  exprimer  la  maî- 
treffe  ,  l'amoureufe.  N^avie  pas  vift  Jà 
dalicado.  Il  n  avoit  pas  vu  fa  maîtrelle*" 
Pouerc  délicat  ries  jamay  gras.  Cochon 
délicat  ne  fut  jamais  gras.  On  emploie 
auflî  l'épithéte  délicat  pour  dé/igner  une 
perfonne  dont  la  complexion  efl  foible. 

DELICI ,  f.  m.  Délice  ,  plaifîr,  vo- 
lupté. Es  un  delici.  C'eft  im  charme, 
Lucc  de  delicis.  Lieu  de  délices  ,  lieu 
charmant.  DLriatini/r//W^;2.  Pron.  long, 

DELICIOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Déli- 
cieux, agréable  :  du  latin  \  ou  du  cel* 
tique  delicius. 

DELIEOURAR  ,  ou  DELIVRAR, 
V.  a.  Délivrer ,  afiranchir  d*unmal ,  d'nne 
gène.  Delieourar  ,  adjuger  ;  terme  de 
palais.  Delieourat^  ado.  Affranchi,  déli-* 
vré  ,  adjugé.    Du  latin  liberare. 

DEUVRANÇO  ,    ou  D£LIEOU-( 
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RANÇO,f,  f.  Délivrance  >  zSdon  de 
mettre  en  liberté.  Santo  delUouranço  ! 
cxpreflîon  ulitce  pour  défigner  que  Ton 
eft  heureux  de  fe  débarraffer  d'une  chofe 
qui  gêne  \  d'une  mauvaife  marchandife , 
4cc.  Pron.  long. 

.  DELUBRADO,  f.  f.  Pron.  long.  Inon- 
dation, débordement  des  rivières.  Du 
brin  dcluhrwn  \  lac. 

DELUEGAR,  K  DESMALUGAR. 

DELUG  AT  ,  ADO  ,  adj.  Ecenélé , 
qui  a  Tefprit  léger  ,  évaporé. 

DELUGI ,  f.  m.  Déluge  ,*  inondation. 
Du  celt.  Deluch.  Pron.  long.  Un  delugi 
de  gens.  Quantité  de  perfonnes. 

DEMAILHOUTAR  ,  v.  a.  ou  dts- 
mailhoutar.  Déaiailloter  un  Enfant,  1  oter 
du  maillot.  Defmailhoutat ,  ado ,  part. 
Démailloté. 

DEMALUGAT  ,  ADO  ,  adj.  Ré- 
muant ,  chagrin  ,  inquiet ,  qui  n'eft  ja- 
mais dans  la  même  place.  Du  proven- 
çal lue  go. 

DEMAMAR ,  v.  a.  Sevrer  un  enfent. 
Du  latin  mamma  avec  la  prépofition  pri- 
vative ,  de.  Au  figuré ,  Ton  emploie  le 
le  verbe  demamar  pour  interdire ,  priver , 
empêcher  de  toucher ,  de  prendre ,  d'ufer 
de  certaines  chofe  s. 

DEMAN  ,  adv.  Demain  ,  le  jour  fui- 
vant.  Après-deman  ^pajfat-deman ,  après 
demain.  Lorfqu'on  veut  congédier  quel- 
qu'un ,  l'on  dit ,  deman  fi  veiren.  Nous 
nous  verrons  demain.  Les  marchands  di- 
fent  :  deman  faran  crédit.  Aujourd'hui 
point  de  crédit ,  demain  oui. 

DEMANCHAR  ,   r.  DEMARGAR. 

DEMANDAR  ,  v.  a.  Demander ,  faire 
une  demande  ,  prier  quelqu'un  d'accor- 
der une  chofe.  Du  celt.  Demandare.  Tau 
mi  deouj  que  mi  demando.  On  eft  attaqué 
lé4>ius  fouvent  par  des  perfonnes  qu'on 
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auroit  droit  d'attaquer  foi-même.  2>r- 
mandar.  v.  n.  Demander  fon  pain ,  men- 
dier. Demandar  mai.  Redemander ,  de* 
mander  une  féconde  fois.  On  nomme  en 
provençal  demandaire  ,  un  demandeur , 
celui  qui  demande  fouvent  une  chofe.  A 
bouen  demandaire  ,  bouen  refiifaire.  En- 
terme  de  palais  ,  on  dit  den^ndour ,  de* 
mandarejfb  ;pour  défigner,  celui  ou  celle 
qui  intente  une  a£^ion  en  juftice  contre 
quelqu'un  ^  en  françois ,  demandeur  Sc 
demanderefle. 

DEMANDO  ,  f.  f.  Demande ,  adion 
par  laquelle  on  demande.  Pron.  long. 
Afouello  demando  ,  ges  de  rijpouefio» 
A  fotte  demande  ,   point  de  réponfe. 

DEMANGESOUN,  f.  f.  F.  MAN- 
GEOUN. 

DEMANGEAR  ,  v.  n.  V.  MAN^ 
GEAR,  FAIRE  MANGEOUN. 

DEMANTIBULAR  ,  v.  a.  Rompre^ 
féparer ,  brifer.  Ce  mot  ne  fignifie  au 
propre  que  brifer  la  mâchoire.  Du  latin 
mandihûlus. 

DEMARGAR,  v.a.  Démancher, ôter 
le  manche  à  un  outil.  Si  demargar .  v.  r. 
Se  démancher  ,  on  le  dit  d'un  outil  qui 
quitte  fon  manche.  Demargar^  v.  n.  Fuir, 
décamper.  Va  demargado.  Il  eft  parti. 
Au  figuré ,  il  a  tourné  la  cervelle  :  il  fait 
des  folies.  V.  Margue ,  pour  l'étymo- 
logie. 

DEMARGADURO  ,  f.  f.  Extrava- 
gance ,  folie ,  tranfports  ,  état  d'une  per- 
fonne  qui  manque  à  fon  devoir.  Pron. 
long. 

DEMARGOULAR ,  v.  a.  V.  DE- 
GITTAR. 

DEMARQUAR ,  v.  a.  Démarquer  ; 
ôter  une  marque. 

DEMARRAR,  v.  a.  Démarrer^  déta* 
cher }  terme  de  Marine. 
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DÈMASCARMl,  V.  a.  DébarbduU. 
1er  ,  nettoyer  ,  ôter  les  ordiiies. 

DEMASIADUKO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Etat  d'une  per ion  ne  déguenillée  ,  ou  mal 
mife  :  boulillage  ,  ouvrage  mal  fait. 

DEMASIAR,  V.  a.  BoufiUer  ,  faire 
Inal  un  ouvrage.  Dtmafiat ,  ado  ,  part. 
BcHi(illé  ,  mal  fait.  Il  eft  aufli  adj.  Il  ligni- 
fie ,  alors  ,  déguenillé  ,  mal  habillé  :  dé- 
mefuré ,  excelTîf.  li^ai  uno  Envegeo  de- 
mafiado.  J'en  meurs  d  envie. 
.  DEMASQUAR  ,  v.  a.  Démafquer  , 
ôter  le  mafque  :  au  figuré  »  dévoiler  y 
<iécouvrir. 

DEMATIN  ,  adv.  Ce  matin.  Il  paroit 
avoir  été  formé  d'hodie  ÔC  de  mane^  com- 
me fi  Ton  difoit  hodie  mane  ,  aujourd'hui 
•matin. 

DEMBALAR ,  v.  a.  Débaler.  V.  DE- 
SEMBALAR. 

DEMEMOURIAR ,  v.  a.  Démonter , 
déconcerter  ,  mettre  hors  d'état  d'agir  ; 
faire  perdre  la  mémoire  ,  le  fou  venir. 
Denumouriat ,  ado  ,  part.  Qui  eft  trou- 
blé ,  déconcerté.  Du  latin  memoria  a\ec 
la  particule  privative  de. 

DEMENAR  ^  {fi)  v.  r.  Se  démener , 
s'agiter ,  fe  tourmenter ,  fe  donner  beau- 
coup de  peine  pour  faire  réuffir  une  chofe. 

DEMENIR ,  V.  a.  Diminuer ,  rendre 
plus  petit  ,  amoindrir  ,  raccourcir.  De^ 
menir ,  v.  ri.  ou  ^  demenir ,  v.  r.  Devenir 
ii^,oindre  ^  diminuer.  Demenit ,  ido ,  part. 
Diminué. 

DEMENITIEN  ,  f.  f.  Diminution  , 
amoindriffement ,  rabais. 

DEMENTEGAR ,  V.  a.  Oublier ,  per- 
dre la  mémoire  d'une  chofe.  Du  latip  y 
de  même  able^are.  ' 

DEMENTIR  j  v.  a.  Démentir ,  don- 
ner un  démenti.  On  die  plutôt,  défi- 
mentir^  V.  Ce  mott 
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DEMETTRE  ,  v.  a.  Démettre  j  def- 
titucr.  Si  démettre ,  rV.  r.  Se  démettre ,  fe 
défaire  o'uu  emploi.  Demes ,  demejfb  ^ 
part.  Demis.  Du  latin  demittere.  Pron» 
long. 

DEMI ,  f.  f.  Ce  mot  s'emploie  pour 
défigner  une  demie  heure.  La  demi  a 
Jbunat.  La  demie  heure  a  fonné.  L'on  dit 
auflî  dans  les  villes  es  uno  houro  &  demi» 
Dans  la  campagne  on  fe  fert  du  terme 
miegeo.  V.  MIECH.  Demi  vient  du  latio 
dimidius. 

DEMISSIEN ,  f.  f.  Dimiffion ,  ade 
par  lequel  on  fe  démet  d'une  charge* 
Du  latin  demijfio. 

DEMITTO  s  f.  f.  Demittes ,  toile  de 
coton  qu'on  nous  apporte  de  Smyrne. 
Pron.  long. 

DEMOUERO  ,  f.  f.  Demeure ,  ha- 
bitation^ domicile.  Pron.  long.  Du  celc» 
Demeuranc^. 

DEMOULIR  ,  V.  FOUNDRE. 

DEMOULITIEN  ,  f.  f.  Démolition, 
aâion  de  démolir.  Matériaux  qui  reftent 
après  une  démoliiion. 

DEMOUN  ,  f.  m.  Démon ,  mauvaîn 
ange.  Ce  mot  eft  grec  5  on  l'applique  au 
figuré  ,  à  une  perfbnne  méchante. 

DEMOUNTAR  ,  v.  a.  Démonter  , 
défaire  un  ouvrage  ,  en  defaflemblei  lés. 
diflferentes  pattiés. 

DEMOURAR,  v.  n.  Demeurer  ,  ref- 
ter  ,  habiter.   Ducclt.  Demorare. 

DEMOUSTRAR,  v.  a.  Démontrer, 
prouver  par  des  raifons  convaincantet 
Du  latin  demonflrare, 

DEMOUSTRATIEN ,  ù  f.  Démonft 
tration ,  preuve  /ans  réplique. 

DEMOUSTRATOUR ,  f:  m.  De- 
monfhateur  ,   celui  qui  démontre  uno 

DElidUBLAR,  ou  DESMUBLAR  ^ 
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V,  a.  Démeubler ,  ôter  les  meubles  d'une 
nlaifon ,  d'un  appartement. 
;  DEMURANÇO  ,  f.  f-  Pron.  long. 
JDemeure  y  habitation  »  domicile.  Du 
celtique  demeuranci. 
V  DENATURAR,  t.  a.  Dénaturer  fon 
•Jbien  ^  le  vendra. 

:  DENATURAT  ,  ADO ,  adj.  Dena- 
,turé ,  barbare.  On  l'applique  aux  en- 
fànts  qui  manquent  aux  devoirs  de  la 
nature ,  à  l'amour  qu'un  fils  doit  à  k$ 
parens. 

^  DENEMBRANÇO  ,  ou  DENEM- 
.BRENÇU ,  f.  f.  Oubli  ;  on  remploie 
auflî  pour  Mémoire  ,  alors  c'eft  une 
corruption  du  mot  €nembranço.\V.  ce 
jnot. 

DENEMBRAR,  F.  DESTENEM- 
BRAR 

.  DENIAR ,  DENISAR  ,  ou  DENI- 
CHAR ,  V.  a.  Dénicher  >,  ôtcf  du  nid. 
Au  figuré ,  chafler  quelqu*un  d'un  pofte. 
Détruire ,  arracher  une  plante  jufqu'à  la 
^cine. 

DENIEIZAR ,  V.  a.  Déniaifer  quel- 
<qu'un  9  le  rendre  moins  niais.  C'eft  auilli 
le  tromper. 

DENIER  5  f.  m.  ou  denari  ,  (  ce  der- 
nier fe  pron.  long.  )  f.  m.  Dénier ,  pièce 
jde  monnoie  qui  vaut  la  douzième  partie 
d'un  fol.  On  a  écrit  par  erreur  dans  no- 
.tre  premier  volume  ,  Ja  deuxième  par- 
tie d'un  fol.  Du  latin  denarius.  Asfouejfo 
denaris.  ?  as  tu  beaucoup  d'argent  ? 
,  DENOUNÇAR  ,  v.  a.  Dénoncer  ^ 
déclarer  en  juftice.  L'on  dit  auflî ,  de- 
nounciar. 

DENOUNCIATOUR  ,  f.  m.  Dénoib 
dateur,  celui  qui  dénonce. 
.     DENOUNÇO  ,  f.  f.   Dénonciation , 
àfte  par  lequel  on  dénonce  quelqu'un. 
JPton.  long.  I 
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DENOUSAR,  ou  DESNOUSAR  ; 
V.  a.  Dénouer,  défaire  un  nœud.  V.  Nous 
pout  rétymologie. 

.  DENT  ,  f.  f.  Dent ,  partie  du  corps 
de  Ranimai ,  qui  fert  à  broyer  les  ali- 
mens.  Du  latin  dens.  On  compte  les 
dents  parmi  les  os,  Voou  prendre  l(^ 
lunoemelcisdents.  Il  veut  prendre  la  luné 
avec  les  dents.  Mouftrarleis  dents.  Mon- 
trer les  dents  5  répondre  aux  injures  j 
réfîfter ,  faire  tête  à  quelqu'un.  Chivau 
doimat  noua  fi  regardo  pas  leis  dents. 
On  ne  doit  pas  regarder  fi  les  préfen$ 
font  de  {laut  prix.  Naijfet  eme  leis  dents» 
Il  naquit  avec  les  dents.  Expreflîon  pour 
défîgner  un  homme  méchant.  Dent  y  en 
terme  de  tonnelier  ,  de  tablcttier-cor- 
nettier,  ôccf  fe  dit  des  dents  de  peigne^ 
8C  des  petites  partie?  faillantes  qui  font 
autour  d'un  inftrument\  d'une  roue ,  &c» 
Leis  dents  d'un  cumafile.  Les  crans  d'une 
crémaillère.  Dent pourrido.  Dent  cariée. 
Coou  de  dent ,  ou  dentado.  Coup  de  dent. 

DENTE  ,  ou  DENTI ,  f.  m.  Mar- 
mot ,  dentale  ,  ou  dente  ^  poiflbn  de 
mer  qui  refTemble  par  la  forme  du  corps 
à  la  dofade.  Dentex.  Denti  eft  auflî  un. 

■ 

des  noms  de  la  plante  que  nous  nom- 
mons en  françois  arrétebœuf ,  en  latin 
anonis.  Pron.  long. 

DENTILHOUN,f  m.  Diminutif  dé 
dent.  Petite  dent.  Chicot. 

DEOURE ,  v.  a.  Devoir ,  avoir  des 
dettes  ,  être  débiteur  d'une  fomme. 
^Deoureed  aufll neutre.  Deouyenir.lldoit 
venir.  Quuface  que  noun  deourie  ^  li 
.vin  ce  que  noun  vourrie.  Celui  qui  man- 
que à  fon  devoir ,  reçoit  line  punition 
qu'il  ne  défire  pas.  Pron.  long. 

DEPART  ,  f.  m.  F;  PARTÉNÇO. 
.  DEPART AMENT  ,  f.  m.  Départe- 
ment, diftribution,  partage. 

DEPENDENÇO. 


DEP: 

DEPENDÉNÇO ,  f,  f.  Proû.  long. 

Dépendance,  fubordination. 

DEPENDENT,   ÉNTO,  adj.    Dé- 
pendant ,  qui  dépend ,  qui  eft  fubor- . 
donné. 

DEPENDRE ,  V.  n.  Dépendre  ,  être 
dans  la  dépendance  de  quelqu'un  ^  lui 
être  fubordonné*  Agueffb  dependut  de 
y£Ou.  Si  cela  eût  dépendu  de  moi.  Du 
latin  ^pendere.  Pron.  long. 

DEPERIR,  V.  n.  Dépérir,  diminuer, 
décheoir  ,   tomber  en  ruine.  Du  latin  , 
perire.  . .,     . 

DEPLOURAR,  v.  a.  Déplorer,  plain- 
dre ,  avoir  pitié.  Du  latin  ^  deplorare* 

DEPOST,  f.  m.  Dépôt,  argent  ou 
autre  chofe  que  Ton  a  confié  à  une  per- 
ibnne  pour  le  garder.  Du  latin ,  dcpofi" 
timu  Un  depofi  d'humours \  un  dépôt, 
un  amas  d'humeurs.  Dcpoft  fe  dit  auflî, 
pour  abcès.      '    , 

DEPOUS AR ,  V.  a.  Dépofer ,  defti- 
tuer  d'un  emploi  :  remettre  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Depoufar ,  v.  n.  Dé- 
pofer en  juftice  ,  dire  ce  quq  l'on  fait. 
,  DEPOUSITARI ,  f.  de  t.  g-  Dépofitai- 
re ,  à  qui  l'on  2t  confié  un  dépôt.  Pron. 
long. 

DEPOUSITIEN,  f.  f.  Dépofition,  ce 
qu'un  témoin  dépofe  en  juftice. 

DEPOUSSEDAR ,  V.  a.  Dépofleder, 
priver  de  la  pofleflîon  d'une  chofè. 

DEPOUSSEDAT  ,  ADO ,  adj.  F. 
POUSSEDAT. 

DEPRAVATIEN,  f.  f.  Dépravation  j 
terme  de  Prédicateur;  corruption  des 
mœurs. 

DEPRAVAT,  ADO,  adj.  peu  ufité. 
Dépravé,  mauvais,  gâté.  A  lou  gouft 
dcpravat.  Il  a  le  goût  dépravé. 

DEPUTAR ,  v.  a.  Députer ,  envoyer 
quelqu'un  avec  commiflion.  Députât  ^  adoy 
Vocab.  Prov*  François^ 
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part.  Député.  Il  eft  auflî  f;  Leîs  deputats 
deis  Coumunautas.  Les  députés  des 
Communautés.  Du  latin. 

DEPUTATIEN  ,  f.  f.  Députation  , 
envoi  des  députés.    . 

DE  QUE ,  f.  m.  Avoir  \  tout  le  bien 
d'une  perfbnne.  A  pas  grand  déçue.  Il 
n'eft  pas  riche.  Déçue  s'emploie;  auflî  en 
differens  fens.  Va  pas  déçue.  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine.  Déçue  voulès  ?  Que  voulez- 
vous  ? 

:^EQUITTAR,  (/)  V.  r.  Se  rac- 
quftter ,  fe  faire  quitte ,  fe  refaire  d'une 
perte.  Du  celte  dequitatio.  Rachat. 

DEQUO,  f.  f,  Brèche  faite  à  un  inf- 
trument  tranchant,*  au  figuré,  brèche  à 
la  réputation.  Pron.  long. 

DERAMAR ,  v.  a.  Effeuiller  un  arbre, 
en  ôter  les  feuilles.  Du  provençal  ramo  , 
feuille. 

DERANGEAR,  ou  DERENGEAR, 
V.  a.  Déranger, déplacer.  Dérangeât ^ado^ 
part.  Dérangé  :  au  figuré ,  qui  eft  mai 
dans  (qs  affaires. 

DERATAT  ,  ADO ,  adj.  Dératé  ^ 
gai,  enjoué,  éveillé,  dégourdi. 

DERBOUS ,  f.  m.  On  donne  ce  nom 
au  fer  qui  eft  au  boUt  de  l'aiguillon  du 
bouvier,  &  qui  fert  à  faire  tomber  là 
terre  qui  s'eft  attachée  au  foc  de  la  char- 
rue. En  quelques  pays  ,  on  le  nomme  la 
curetto. 

DERENAR,  v.  a.  Ereinter,  fouler  ou 
rompre  les  reins.  Derenat^  ado  y  part, 
Ereinté. 

DEREVERTEGAR  ,  v.  a.  Détrouf- 
fer ,  défaire ,  abattre  fa  robe ,  fes  jupes. 

DERIBLAR ,  v.  a.  Terme  de  femi- 
rier.  River  un  clou  ,  en  rabattre  la 
pointe,  f^.  RIBLAR  y  qui  eft  plus  ufité. 

DERIDARI ,  f.  m.  Les  montagnards 
donnent  ce  nom  à  une  horloge ,  nous  ne 

li 
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connoiflbns  pas  d'où  il  dérive.  Prononcez 
long. 

DERIVO,  ou  DRIVO,  f.  f.  Pron. 
long.  Terme  de  Marine.  Dérive,  le  fillage 
que  fiait  un  vaifleau  :  la  diiFérence  qu'il 
y  a  encre  le  rumb  que  Ton  fuit  ôc  celui 
que  Ton  défire  :  la  quantité  de  bfaflès  de 
la  fonde  entre  le  lieu  où  on  l'a  jettée,  ôC 
celui  où  Ton  fe  trouve. 

DERLIN,  DERLIN.  Mots  inventés 
pour  exprimer  le  fon  d'une  clochette; 

DEROUGE AR ,  v.  n.  Déroger ,  f%e 
quelque  chofe  de  contraire  à:  un  ade,' 
à  une  convention  ;  décheoir  de  la  no  - 
blefle. 

DERRABAIRE,  f.  m.  Arracheur,  qui 
arraché.  Mente  coumo  un  derrahairt  de 
dents.  D  eft  menteur  comme  un  arracheur 
de  dents. 

DERRABAR ,  v.  a.  Arracher,  déta- 
cher avec  effort  j  ôter  avec  force.  Der- 
rabat ,  ado ,  part.  Arraché. 

DERRUPIT,  IDO,  adj.  Délabré,  détruit 
à  moitié,  qui  tombe  en  ruine.  En  parlant 
d'un  champ  :  inculte  ,  qui  tombe  en 
friche. 

DÉRTI  >  f.  m.  V.  BÈRBI.  Prononcez 
long* 

DÈS,  ou  DÊX ,  adj.  numéral  de  t.  g. 
quelquefois  f.  m.  Dix.  Du  latin ,  decem  , 
ou  du  grec  /^ika.  Des ,  f  m.  F.  PALI. 

DESACCOUERDI,  adj.  de  t.  g.  Qur 
n'eft  pas  d'accord  :  ce  terme  s'emploie 
dans  les  marchés  ,  lorfque  le  vendeur 
demande  une  fomme  plus  forte  que  celle 
que  l'acheteur  propofe. 

DESACOUSTUMAT ,  ADO,  adj. 
Défacoutumé  ,  qui  a  perdu  ITiabimde 
d'une  chofe.  L'on  dit  auflî  y?  defaœufiu- 
mat  y  v.  r.  Quitter  la  coutunfie  du  vin  , 
du  jeu ,  Sec. 

DESAGRADAR.  K.  DESPLAIRE. 
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DÈSAIGAR ,  V.  a.  Terme  ûfité  à  Aîx* 
V.  DESFAIRE. 

DESAMPARAR,  (/)  v.  r.  Se  défem- 
parer  d'une  chofe  ,  en  abandonner  la^ 
pofleflîon.  Le  contraire  de  s'emparar. 

DESANAT  ,  ADO ,  adj.  Défait,  pâle, 
exténué  y  deflëché ,  blafé.  Ce  terme  vient 
du  celtique. 

DESARMAMENT,  f.  m.  Défarme- 
ment.  V.  ce  mot  au  premier  volume. 

DESARMAR,v.  a.  Défarmer,  ôter 
les  armes  à  quelqu'un.  Au  figuré  j  appai-^ 
fer^  adoucir.  Dejarmat^  ado^  part.  Dé- 
fermé. Si  dejàrmar ,  v.  r.  Se  défarmer  ^ 
quitter  iês  armes. 

DESAMPARAT,  ADO,  adj. Terme 
de  Marine.  Défemparé  ^  on  le  dit  d'un 
vaiifeau  qui  a  perdu  ks  mâts ,  Se  dont 
les  manœuvres  font  hors  d'état  de  fervir^ 

DESARRIMAR,  v.  a.  Défarrimer, 
changer  l'arrimage  de  la  charge  d'un 
vaifleau.  C'eft  le  contraire  d'arrimar. 

DESARTAR ,  v.  n.  Déferrer ,  quitter 
le  fervice  fans  congé.  Il  eft  auflî  aâif ,  8c 
il  flgnifie  alors  ,  quitter  un  lieu.  Du  celt» 
defirtare, 

DESARTOUR,  ou  DESARTEUR,. 
f.  m.  Déferteur ,  foldat  qui  a  déferté. 

DESASSEMBLAR,  v.  a.  Défaflem- 
bler,  féparcr  des  pièces  qui  étoient  aflem* 
blées.  Terme  de  menuiferie., 

DESASTRE,  f.  m.  Pron.  long.  DcfaA 
tre,  malheur ,  cas  funefter 

DESATELAR,  V.  a*  Dételer,  défaire 
les  traits  qui  tiennent  les  chevaux  atélés» 

DESAVANTAGI ,  f  m.  Pron,  long. 
Défavantage ,  dommage ,  préjudice  :  ce 
qu'une  perfonne  a  de  moins  qu'une  autre. 

DES  A  VU,  f.  m.  ou  DdJSvir^/.  Défaveu^ 
aûe  par  lequel  on  dénie ,  on  refiife  dé 
fceonnoître  une  pcrfomic  en  fe  qualité  , 
OU  I'qû  nie  ce  que  Ton  adiu 
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DESAVIADURO,  f.  f,  Aaioh  de  s'A- 
<arter  de  ùl  route  ^  égarement.  Au  figuré , 
dérèglement  de  mœurs,  Pron.  long. 

DESAVIAR  j  V.  a.  Ecarter  quelqu'un 
^e  ÙL  route.  Si  dtfaviar  ^  v.  r.  Se  perdre , 
s'égarer.  Au  figuré ,  quitter  le  chemin  de 
la  vertu',  fe  ruiner j  fe  perdre,  donner 
•dans  tous  les  excès.  Leis  femcUos  tcn 
àtfaviat.  Les  femmes  Tom  perdu.  Defa- 
yiat ,  ado ,  part.  Egaré.  Figurément  dé- 
'bauché.  Il  eft  fouvcnt  fubftantif.  Es  un 
'dejaviat.  C'eft  un  vagabond.  On  l'em- 
ploie aufli  populairement  pour  étourdi. 

DES AUREILHAT ,  ADO ,  adj.  Eflb- 
rîllé ,  qui  n'a  pas  d'oreilles.  Le  peuple 
emploie  quelquefois  ce  terme  pour  défi- 
gner  une  perfonne  qui  a  les  cheveux  cou- 
pés, de  forte  que  les  oreilles  paroiflènt. 

DESBARBAR,  v.  a.  Ebarber,  ôter  le 
fuperflu. 

DESBARCADOU,f.  m.  Terme  de 
Marine.  Debarcadour ,  lieu  propre  à  dé- 
barquer les  marchandifes. 

DESBARCAMENT,  f.  m.  Débarque- 
ment ;  aftion  de  débarquer. 

DESBARQUAR  ,  v.  a.  ow  Defbarcar. 
Débarquer,  défembarquer ,  retirer  d'un 
navire  ce  qui  y  étoit  embarqué. 

DESBARRAR,  v.  a.  Débarer,  ôter  la 
barre  qui  ferme  une  porte  ou  une  fenêtre. 
Desbarrat^  ado ,  part.  Débarré. 

DESBATAR,  v.  a.  Deflbler ,  ôter  la 
foie  du  pié  d'un  cheval.  Du  provençal 
bato.  V.  ce  mot. 

DESBOULAR.  V.  DEBOULAR.     , 

DESBOUNDAR.  F.DESTAPAR. 

DESBOURDAMENT,  f.  m.  Débor- 
dément,  inondation. 

DESBOURDAR ,  ou  DEBOURD  AR, 
V,  a*  Déborder ,  fortir  de  ks  bords.  Des- 
bourdar^  v.  a.  Déborder,  ôter  les  bords 
^ou  la  bordure. 
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DESBRANDAGNAT ,  ADO  ,  adj. 
Déguenillé ,  qui  a  les  habits  chifFonés  , 
déchirés  ou  mis  fans  ordre. 

DESBUILHAR,  v.  a.  DébrouiUer, 
démêler.  -C'eft  le  contraire  ^Embuilhar* 

DESCABANAR ,  v.  a. Terme  de  ceux 
qui  nourriffent  les  vers  à  foie.  C'eft  dé* 
'  feire  les  branches  de  bruyère  ou  autres , 
fur  lefquels  les  vers  ont  fait  les  cocons. 

DESCABUSSELAR,  v.a.  Découvrir 
un  pot ,  ou  un  autre  uftenfîle.  Oter  le 
couvercle.  Dejcabujfelar  lou  li^ch.  Oter  la 
couverture  du  lit. 

DESCACHETAR,  ou  DEBOULAR, 
v.  a.  Décacheter,  défiaire  un  cacliet,  ou- 
vrir une  lettre  cachetée  ,  un  paquet ,  ÔCc. 
Defceller, 

DESCADENAR  ,  v.  a.  Déchaîner  ; 
brifer  ^  défaire  les  liens ,  ôter  une  chaîne 
qui  lioit  un  homme ,  un  animal.  De  ca- 
deno ,  chaîne. 

DESC ADAULAR ,  v.  a.  Oter  le  lo- 
quet ,  le  verrou  qui  tient  une  porte  fer- 
mée. Du  provençal  cadaulo  ,  loquet. 

DESC  AL  AD  AR,  v.  a.  Dépaver,  ôter 
le  pavé ,  défaire  les  pierres  dont  une  rue 
eft  pavée.  De  calado.  V.  ce  mot. 

DESCAMP  AR  jjichar  lou  camp.  V. 
FUGTR. 

DESCAMP ASSIR,  v.  a  Déchaumer, 
défricher,  rendre  labourable  une  terre 
inculte.  De  campo.  V.  ce  mot. 

DESCANCELAR  ,  v.  a.  Terme  de 
Palais.  Canceller. 

DESCAPELAR  j  v.  a.  Oter  le  chapeau 
à  quelqu'un.  Par  extenfion ,  découvrir  une 
chofe  dont  le  couvercle  reffemble  à  un 
chapeau  ou  à  un  bonnet. 

DESCAPITAR,  v.  a.  Décapiter, 
couper  la  tête.  ChafTer  quelqu'un ,  le  faire 
fortir  de  fa  demeure ,  l'inquiéter. 

DESCARAT ,  ADO,  adj.  Hideur; 

Il  1 
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effroyable ,  qui  a  une  laide  figure..  De 
caro ,  vifage. 

DESCAREMER,  {fi  )  v.  r.  Faire  gras 
pendant  le  carême ,  rompre  T^ftinence. 

DESCARGADOU  ,  f.  m-Déchàr- 
geoir>  cilindre  de  bois  autour  duquel 
.  l'ouvrier  roule  la  toile  qu  il  a  feite. 

DESCARGAIRE,  f.  m.  Déchargeur, 
celui  qui  décharge.  Pron.  long. 

DESCARGAMENT ,  f.  m.  Déchar- 
gemeot ,  aâion  de  décharger* 

DESC  ARG AR ,  v .  a-  Déchaîner ,  ôter 
une  charge ,  un  fardeau. 
.  PESCARGO,  f.  f.  Décharge,  aftion 
par  laquelle  on  décharge.  DeJcargOy  figni^ 
fie  aufB  un  petit  appartement  d'une  mai- 
fbn  ,  dans  lequel  on  met  des  chofes  qui 
ne  fervent  qu'au  bçfqin ,  &  qui  embaraf- 
feroient  ailleurs.  Prop^long. 

DESCARNAR  ,  v.  a,  Décharner., 
ôter  la  chair  de  deflus  les  os*  En  terme 
dé  Taneur^  faire  tomber  la  chair  qui 
refte  fur  les  peaux*  Du  latin ,  caro^ 

DESC ASS AR ,  V.  a.  Déplacer,  chaf- 
{et  „  fiipplanter  quelqu^un* 

DESCASSOULAR  ,  v.  n.  CeiTer. 
Senjb  defiajjbulan  Sans  inteiruption,  con- 
tinuelleraent» 

-  DESC  AT  ALAN*AR ,  v.  a.  Abattre  les 
bords  d'un  chapeau  Capeou  ques  defiata- 
lanat^  Chapeau,  abattu^  C'ell  le  même 
que  deboufinat^ 

DESCAU,  DESCAUSSa,  adj.  Dé 
chaufTc  ^  qui  a  les  pies,  nuds  ,  qui  n'a  pas 
de  fouliers.  Du  latin  yexcalceaùas*  Catrnes 
defiaus.  Carmes  déchaufles. 

DESCAUSSANAR,  v.a.  Délicoter, 

,  ©ter  le  licou  à  un  âne  ^  à  un  cheval ,  ÔCc. 

Si  dffiaujfanar  y  v.  r.  Se  délicoter  ^  ôter 

k  licou.  Au  figuré  fe  dégager  d'un  lien,  fe 

lirer  d'une  affaire  épineufe.  Du  provençal 
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DESCAUSSAR ,  v-  a.  Déchauflèr  '; 
6ter  la  chauffure.  «Si  defiauffar ,  v.  k. 
Se  déchauflèr,  quitter  ta  chauiTure. 

DESCENCHAR,  v.  a.  Déceindre, 
vieux  mot  françois  :  ôter  la  ceinture ,  ce 
qui  ceint  le  corps. 

DESCENDRE,  v.  n.  Defcendre  y  aller 
de  haut  en  bas.  Du  latin  ,  defiendere. 
Prononcez  long.  Defiendut ,  udo  »  parc. 
Defcendu* 

DESCENDUDO,  ou  DESCENTO,. 
f.  f.  Pron*  long*  Descente ,  aâion  de  dei^ 
cejidre^  Lieu  qui  va  en  pente.  A  la  défi- 
cendudoyleàs  cof^qurdos  li  van.  Les  cour* 
ges  vont  feules  à  la  defcente.  Deficnto  de 
Jutticiy  de  Commiffaris.  Defcente  de 
CommilTaires^  viiite  d'un  lieu  où  l'on  iè 
tranfporte  par  autorité  de  Juftice.^ 

DESCHALANDAR  ,  v.  a.  Défacha- 
lander,  faire  perdre  les  pratiques,  éloi' 
gner  ceux  qiH  ont  accoutumé  d'acheter 
chez  un  marchand» 

DESCHALAND  AT,  ADO,  adjeft. 
Défachalandé  ^  on  le  dit  da  Marchand  Sc 
de  (on  magafin.. 

DESCLAPAR,  vt  a.  Déterrer,  dé^ 
couvrir.  Comme  (i  l'on  difoit,  tirer  d'un 
clapier-  V.  DESENTERRAR- 

DESCLAVAR  ^  ouDESCLAVELAR^ 
V.  a..  Déclouer  ,  détacher  une  chofe 
douée.  De  c/avèou^  clou.. 

DESCOUAR,  V*  n.  Ceifer  de  couver  j 
çn  le  dit  des  poules  qui  quittent  les  œu£s 
qu'elles  convoient. 

EffiSeOUAT ,  ADO-,  adj.  EcQurté^ 
à.  qui  on  a  coupé  la  queue.. 

DESCOUCOUNAR.  v.  a.  Détacher 
les  cocons  des  branches  auxquelles  ils 
font  attachés  par  la  bourre.  On  dit  dans 
nos  provinces ,  deçoconer^ 

DESGOUER,  f.  m.  Déçpûts,  aver- 
fion  2  répugnance  que  Ton  a  pour  çertaiw. 
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^mens ,  pour  certaines  perfbnne^. 

DESCOUFFINAR,  v.  n.  Accoucher 
fêcretemenc.  Comme  fi  Ton  difoit^  vegear 
lou  coufin. 

DESCOUIFFAR  ,  v.  a.  Décoîfer , 
ôter  la  coite  ,  défaire  la  coifure. 

DESCOULAR,  v.  a.  DécoUer,  déta- 
cher des  chofes  collées  enfemble. 

DESCOUMPTAR ,  v.  a.  Décompter, 
rabattre  d'une  fomme  j  déduire, 

DESCOURAR ,  v.  a.  Décourager , 
'ôter  le  courage.  Dégoûter  ,  ôterle  goût. 

DESCOURAT,  ADO,  part.  Décou- 
ragé j  dégoûté. 

DESCOURAGEAR  ,  fynonîme  de 
Defiourar^  dans  le  premier  fenSi 

DESÇOURDELAR,  v.  a.  Délacer, 
défaire  un  lacet.  De  courdilo ,  lacet. 

DESCOURDURAR ,  V.  a.  Découdre, 
défaire  des  chofes  coufues.  C*eft  le  con- 
traire de  courdurar.  Defioudurat ,  ado , 
part.  Découfu.  Defiourdurado  efl  auffi 
f.  f.  Découdire ,  l'endroit  découfu  d'une 
étoffe ,  d'un  habit,  ôcc. 

DESCOUSTUMAR,ou  DESACOUS^ 
iTUMAR,  V.  a.  Défacoutumer ,  faire 
perdre  l'habitude  d'une  chofe.  V.  DESA- 
COUSTUM  AT ,  adj. 

DESCREDITAR ,  V.  a.  Décréditer, 
diminuer ,  faire  perdre  le  crédit»  De  cri- 
dit  ^  crédit. 

DESCRIDAR,  v.  a.  Décrier  quel- 
qu'un ,  parler  mal  de  lui  :  lui  faire  perdre 
fa  réputation  ,  l'eftime  où  il  étoit. 

DESCROUCHETAR  ,  v.  a.  Décro- 
cher ,  ôter  quelque  chofe  d'un  croc.  Dé- 
lire une  agraffe  :  l'on  dit  auffi  defirou- 
(guar. 

DESCROUSTAR  ,  v.  a.  Ecroûter , 
ôter  la  croûte  d'un  pain  ,  d'un  pâté ,  d'une 
plaie  >  &c.  En  terme  de  maçon ,  ôter 
Yendulc  de  plâtre  ou  de  mortier  qui  re« 
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couvre  une  vieille  muraille.  Aqueou  tum 
bleou  fi  defirouto.  Ce  tableau  s'écaille^ 

DESCKUSAR  ,  v.  a.  Décruer  du  fil , 
une  toile.  Décreufer  de  la  foie.  Eh  quel- 
ques pays  l'on  nomme  defirufado  ,  lé 
lavage  que  Ton  fait  pour  décruer  le  fU 
écru. 

DESCUBERT  ,  f.  m.  Terme  de  bou- 
cherie. Quarré  de  mouton  ^  c'efl  la  par- 
tie qui  eft  au-deffous  de  l'épaule  &  qui 
contient  les  principales  côtes  du  mouton  j 
on  l'appelle  ,  defeubert ,  ou  defiouvcrt  y 
parce  qu'on  a  enlevé  l'épaule  qui  couvroit 
cette  partie.  On  nomme  auflî ,  dffiubertj 
le  haut  d'une  maifon.  V.  SALIBERT. 

DESCUDELAR,  v.  n.  Debagouler , 
dire  indifcretemeat  tout  ce  qui  vient  à  \k 
bouche.  Ce  terme  eft  au  figuré. 

DESCURBIR.  V.  DESTAPAR.  Def^ 
cuber t ,  ^ro,  part.  Découvert.  A  de/cuber t^ 
adv.  A  découvert ,  d*une  manière  qui  n'èfl 
point  cachée.  C'eft  le  contraire  de  curbir^ 

DESDÉN,  ou  DESDEIN  ,  {.  m.  Dé- 
dain ,  forte  de  mépris.  Du  celt.  defdiria. 

DESDIRE,  V.  a.  V.  DÉDIRE. 
^DESEIGAR  ,  ou  DESAIGAR,  {fi); 
v.'r.  Se  dépiter ,  endever ,  fe  fâcher ,  fe 
mettre  en  colère. 

DESEMBALAR,  v.  a.  ou  DESBA- 
LAR.  Débalfer ,  défaire  des  chofes  em- 
ballées. Ouvrir  une  balle. 

DESEMBARQUAR.  v,  a.  Débar- 
quer. V.  DESBARQUAR. 

DESEMBARASSAR ,  v.  a.  Débarrafl 
fer,  ôter  l'embarras ,  tirer  dVmbarras.  On 
remploie  au  propre  &  au  figuré. 

DESEMBUILHAR.  K.  DESBUIL- 
HAR. 

DESEMPACHAR ,  v.  a.  Dégager^ 
débaraflêr ,  vider  un  appartement ,  ufk 
magafîn ,  &c.  Faire  de  la  place^ 

DESEMPARAR,  v.  a,  Défemoarer. 
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démâter  un  vaifleau.  Du  celtique  dtjlm- 
parare. 

DESEMPESAR,  v.  a.  Défempefer, 
ôter  l'empoi  d'un  linge. 

DESEMPLIR ,  V.  a.  Défemplir,  vider 
en  panîe.  Du  latin  ,  impUre^  avec  le  de 
privatif. 

DESEMBASTAR.  F.  DEBASTAR. 

DESEMBRAYAR.  F.  DEBRAYAR. 

DESEiMBUILHAR.  V.  DESBUIL- 
HAR. 

DESENDOURMIR ,'  v.  a.  Dégourdir , 
réveiller,  faire  perdre  Tenvic  de  dormir , 
ôter  le  fommeil. 

DESENF  AG  A  R,  v.  a.  Défembourber , 
tirer  hors  de  la  boue.  Du  provençal,^/!- 
go  \  boue ,  bourbe. 

DESENFLAR,v.a.  Défenfler,  ôter 
l'enflure. JDç/?n^ar ,  v.  n.  ou  Si  definflarj 
V.  r.  Défenfler ,  cefler  d'être  enflé. 

DESENFLURO,  f.  f.  Défenflure , 
ccffation  d'enflure.  Pr.  long. 

DESENGAVACHAR ,  v.  a.  Dégager 
une  clef  embaraflee  dans  une  ferrure. 

DESENGAVAGEAR ,  v.  a.  Dégager 
le  gofier,  en  retirer  ce  qui  le  bouchoit , 
Ibit  un  os ,  foit  un  trop  gros  morceau  de 
pain ,  &c.  De  gavay  ;  gôfier. 

DESENMASQUAR.  V.  DESEN- 
SOURCELAR. 

DESENNUYAR ,  v.  a.  Défennuyer 
quelqu'un ,  diflîper  fon  ennui.  Si  dcfer> 
nuyar ,  v.  a.  Se  défennuyer. 

DESENRAUMAR ,  (/)  v.  r.  Se  dé^ 
ïènrhumer ,  guérir  fon  rhume.  D^enrau- 
mat.  Rhume. 

DESENRAYAR,  v.  a.  Terme  de  char- 
rerier.  Défenrayer ,  défaire  la  corde  qui 
empêche  les  roues  d'une  charrette  de 
tourner. 

DESENROUILHIR,  v.  a.  Dérouiller, 
bter  la  rouille  d'un  couteau,  d'un  fer ,  8(4ii 
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DESENSOURCELAR,v.  a.  Défen» 

chanter,  rompre  l'enchantement.  Défen« 
fbrceller. 

DESENSOURTIR,  v.a.  D  éfaffortîr^ 
ôter,  déplacer  quelqu'une  des  cho(ès 
qui  aflbrtiflènt.  Definjburtit  ^  ido  j  partw 
DéfaflbrtL 

DESENTARRAR,  v.  a.  Déterrer, 
exhumer,  tirer  un  corps  de  la  fepul- 
ture. 

DESENTESTAR ,  v.  a.  Défentéter  ; 
titer  de  l'entêtement ,  faire  revenir  d'une 
idée. 

DESENUBRIAR,  v.  a.  Défenivrer-, 
feire  pafler  l'ivreflê. 

DESENVIR  AUTAR ,  v.  a.  Dérouler  , 
défaire  une  fangle ,  une  ceinture  ,'Ce  qui 
environne  ou  entoure  un  corps  quelcon^ 
que. 

DESENVISQUAR ,  v.  a.  Dégluer; 
ôter  la  glu.  Si  dejinvi/quar  ^  v.  r.  fe  dé- 
gluer ,  fe  débarbouiller  de  quelque  chofe 
de  gluant.  Pe  Fijq ,  glu. 

DESERT,  f.  m.  Défert,  folitudei 
f)ois ,  lieu  inhabité.  Du  celt.  de^eri.  -O^* 
fin ,  defcrto ,  adj.  Défert ,  inhabité ,  qui 
n'eft  guère  fréquenté. 

DESERTEUR.  F.  DESARTOUR. 

DESESPERAR,  v.  n.  Défefpérer^ 
perdre  l'efpérance.  Si  defijperarj  v.  r. 
Se  défefpérer ,  fe  défoler,  fe  tourmenter. 

DESESPOIR^  f.  m.Défefpoir,  perte 
d'efpérance ,  abattement  de  l'âme  ,  crime 
par  lequel  on  défefpère  de  la  miféricorde 
de  Dieu. 

DESFACHAR,  {fi  )  v.  r.  Se  défâ^ 
dier,  fe  calmer,  s'appaifer  5  cefler  d*ctni 
fâché. 

DESFAIRE,  V.  a.  Défeire,  détruire 
ce  qui  étoit  fait.  Desfach ,  acho ,  part« 
Défeit.  U  fignifie  auflî  pâle  ,  maigre  ^ 
abattu. 


DES 

DESFARQUAR,  ou  DÉFARQUARj 

V.  a.  Défalquer ,  rabattre  ,  déduire  d'une 
ibmme. 

DESFAUFILAR,  v.  a.  Défaufiler, 
défaire  une  faufTe  couture ,  ce  qui  étoit 
faufilé. 

DESFERRAR,  DESFARRAR,  ou 
DEFARRAR ,  v.  a.  Déferrer  un  cheval , 
lui  ôter  les  fers.  Lou  muou  s'es  desfarrat^ 
Le  mulet  s'eft  déferré ,  il  a  perdu  un  ou 
plufieurs  de  ks  fers. 

"  DESFIDAR ,  V.  a.  Défier  quelqu'un , 
le  provoquer  au  combat.  L'on  dit  auflî , 
iefidar. 

DESFIELAR  ,  v.  a.  Efiler  une  toile , 
«n  réparer  les  fils.  Si  desfièlar  ^  v.  r, 
S'efîler  \  on  le  dit  auflî  d'une  étoffe^  ou 
d'une  toile  dont  les  fils  fè  feparent. 

DESFIENÇO,  f.  f.  Défiance.  V. 
Mesfifinfo^  La  desfifènço  es  maire  de  la 
fajfegurenço.  La  méfiance  eft  mère  de  la 
fureté. 

DESFISAR ,  (y?  )  V.  r.  Se  défier,  ne 
pas  fe  fier.  Du  latin  diffidtre.  Quu  noun 
Jefifb ,  nou  nés  defifar^  Celui  qui  n'a  con- 
fiance en  perfonne  ,  ne  mérite  pas  qu'on 
en  ait  en  luL 

DESFISENT ,  ENTO ,  adj.  V.  MES- 
FISENT. 

%  DESFLOURAR,  v.  r.  Défleurir:  on  le 
dit  des  arbres  qni  perdent  leurs  fleurs. 
Desflourar ,  v.  a.  Défleurir ,  faire  tom- 
ber la  fleur  de  certains  fruits ,  en  les  tou- 
chant. Desflourar  fignifie  encore ,  ôter 
les  plus  beaux  fruits  ^  &  ne  laifler  que  le 
rebut.  M'a  desflonrat  aquclo  banafto.  Il  a 
choifi  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans 
cette  corbeille.  Deflourar  unofilho.  Ter- 
ine  de  Palais.  Déflorer,  dépuceler.  Du 
latin  ^o5,  fleur. 

^  DESFOUGAR  ,  (/)  v. r.  Secalmer, 
s'appaifer ,  palTer  fa  fougue. 
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DESFOUNÇAR ,  v.  a.  V.  DEFOUN- 
CAR. 
DESFOURMAR,  ou  DEFOURMAR, 

V.  a.  Déformer  un  chapeau  ^  des  fouliers  : 
en  gâter  la  forme. 

DESFRIS AR,  v.  a.Défrifer,  déran- 
ger  la  frifure.  Si  defrifar^  v.  r.  Se  défri- 
fer.  Desfrijàt ,  ado  ,  part.  Défrifé. 

DESFROUNCIR ,  v.  a.  Défroncer , 
déplifTer,  ôter  les  plis.  L'on  dit  auflî  dé- 
froncer le  fourcil ,  fè  dérider  le  front. 

DESFUILHAR ,  v.  a.  EflTeuiller  un  ar- 
bre ,  une  fleur  :  en  détacher  les  feuilles. 

DESGARGAILHAR,  v.  a.  Détraquer, 
déranger  une  machine.  L'on  dit  aufli, 
levar  de  gargau.  V.  GARGAU. 

DESGARGAMELAR ,  (/  )  v.  r.  S'é- 
goliller,  crier  de  toute  fa  force.  De  gar^ 
gameou ,  ou  gargami/o  j  gofîer, 

DESGARNIR ,  v.  a.  Dégarnir ,  ôter  là 
garniture.  Vider  une  chambre.  Du  celt. 
Desguamire. 

DESGAUBIAT,  ADO,  adj.  Mal- 
adroit, qui  manque  d'adrefle.  V,  GAUBL 

DESGRACI ,  f.  f.  Pron.  long.  Difgra- 
ce ,  malheur  j  perte  des  bonnes  grâces  de 
quelqu'un. 

DESGR  ACIAT,  ADO ,  adj.  Mal  fô\i^ 
mal  bâti.  Accablé  de  quelque  infirmité } 
boflb ,  boiteux,  borgne,  &c. 

DESGRAISSAR  ,  v.  a.  Dégraifler , 
ôter  la  graifle,  diminuer  l'embonpoint, 
on  prononce  desgreijfar. 

DESGREISSADOU ,  f.  m.  ou  DES- 
GREISSETO ,  f.  f.  Ce  dernier  fe  pro- 
nonce long.  Terme  de  cardeur  de  laine# 
Curette ,  petit  outil  de  fer,  qui  a  un  man- 
che de  bois,  &  qui  fert  à  nettoyer  les 
cardes  dans  lefquelles  la  laine  s'eft  fixée 

DESHABILHAR ,  v.  a.  Déshabffler; 
ôter  à  quelqu'un  fes  habits.  Si  desha* 
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bilhar^vrx.  Se  déshabiller.  Déshabillât  ^ 
ado  y  pa  rt.  e  s  habillé. 

DESHABILHÊT,  f.  m.  .Deshabil- 
.lé ,  habillement  que  Ton  porte  dans  la 
mai/on  ^  ce  terme  vient  du  françois. 
.  DESHABITAT,  ADO,  adj.  Des- 
.  habité ,  inhabité  ,  où  il  ne  refte  per- 
Ibnne. 

.  DESHABITUAR,  (/  )  v.  n  Se  dés- 
.habituer  de  quelque  chofe^  quitter  une 
habitude,  une  coutume,  Deshabituaty  adoy 
.part.  Déshabitué. 

DESHEIRETAR,  ou  Desfuritar  j 
V.  a.  Déshériter  ,  priver  de  fa  fuc- 
ceffion. 

DESHOUNESTE ,  ESTO,  adj.  Dés- 
honnête  ,  qui  eft  contraire  à  la  pudeur ,  à 
la  bienféance  ;  indécent. 

DESHOUNOUR ,  f.  m.  Deshonneur, 
honte,  infamie i  opprobre. 
.  DEHOUNOURAR,  v.  a.  Déshono- 
rer, perdre  d'honneur  &  de  réputation. 
Déshonorer  une  fille  j  c'eft  la  violer.  Si 
deshounourar ^y.  r.  Se  déshonorer,  per- 
dre fon  honneur,  (a  réputation. 

DESIEME.  F.  DEZIfcME. 

DESIGN ATIEN,  f.  f.  Défignation, 
.aôion  de  défigner. 

DESIGNAR ,  V.  a.  Défigner ,  marquer 
précifément ,  indiquer  une  chofe.  u  latin 
dejignare. 

DÉSIR,  f.  m.  Défir,  fouhait,  fenti- 
ment  par  lequel  on  afpire  à  une  chofe } 
icnvie  de  pofféder  une  chofe  qui  donne- 
roit  du  plaifir.  Du  latin  dejïderium.  Si  Uis 
defirs  yejîen  fa  fin  ,  jamais  degun  firit 
imjquin.  Si  tous  les  defirs  étoient  accom- 
plis ,  tout  le  monde  (èroit  riche. 

DESIRABLE ,  ABLO ,  adj.  Défirable, 
que  l'on  peut  défirer. 

DESIR AR,  T.  a.  Défirer,  foubaiter. 
Pu  Icitiu  defidcrare^ 
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DESISTAR,  (/)  V.  r.  Se  défifter  ; 
fe  départir.  Du  latin  defijtere ,  cefler. 

DESMAILHOUTAR.  V.  DEMAII^ 
HOUTAR. 

DESMAL.OUNAR ,  v.  a.  Décarreller, 
ôter  les  carreaux  d'une  chambre ,  d'une 
falle ,  8cc.  De  MALOUN ,  carreau. 

DEMANCIPAR,  v.  a.  Emanciper, 
mettre  un  mineur  en  état  de  jouh*  de  fes 
revenus.  Si  demancipar ,  v.  r.  S'émanci- 
per ,  fe  donner  trop  de  licence ,  fortir  de 
bornes  de  fon  devoir.  L'on  dit  auffi  De- 
mancipar. 

DESMALUGADURO  ,  f.  f.   PronJ 

long.  Déboîtement  des  os. 

DESMALUGAR  ,  v.  a.  Déboîter  ; 
difloquer  les  os  Dé  joindre  un  ouvrage  de 
menuiferie.  A  la  tefio  desmalugado.  Il  a 
la  tête  au  vent. 

DESMANCHAR.  V.  DEMARGAR; 

DESMANTIBULAR.  V.  DEMAN- 
TIBULAR. 

DESMARID AR ,  v.  a.  Démarier ,  dé- 
clarer un  mariage  nul.  Si  desmaridar  j 
V.  r.  Se  démarier,  feire  caflèr  fon  ma-, 
riaget 

DESMARQUAR,  v.  a.  Démarquer; 
ôter  une  marque.  L'on  dit  auflî  demar^, 
quar, 

DESMEMBRAR,  v.  a.  Démembrer  ; 
arracher  les  membres  d'un  corps.  Sépar 
rer,  divifer  un  tout  en  différentes  parties; 

DESMENTEGAR,  (/  )  v.  r.  Oubliei 
une  chofe  ,  en  perdre  le  •  fouvenir ,  ne 
fe  rappeller.  Du  latin  mens  :  de  mente 
ablegare. 

DESMENTIR,  v.  a.  Démentir,  don^ 
ner  un  'démenti ,  faire  voir  ou  foutenir 
qu'une  chofe  n'eft  pas  vraie.  Si  desmen^ 
tir ,  V.  r.  Se  démentir ,  fe  rétraûer.  Aii 
fig.  fe  relâcher.  Desmmtit ,  ido ,  part» 
Démentit 

DESMENTIT^ 
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DESMENTIT,f-  m.  Démenti,  pa- 
roles par  lefquelles  on  dit  à  quelqu'un 
qu'il  en  a  nienti  :  injure  que  reçoit  une 
-perfonne  qui  ne  peut  parvenir  à  (es  fins. 
Dounar  un  dcjimntit.  Démentir  quel- 
qu'un. 

DESMOULIR ,  V,  a.  V.  Foàndre.. 

DESMUBLAR,  v.  a.  Démeubler, 
<iter  les  meubles  d'une  maifon ,  d'une 
.chambre  ,  ôcc.  Dtstnublat ,  ado  ,  part. 
Démeublé. 

DESNOUSAR.  V.  DENOUSAR. 

DESOOUBEIR ,  v.  n.  Défobéir ,  ne 
pas  obéir ,  manquer  à  obéir.  Du  latin 
obedlre ,  avec  le  de  privatif. 

DESOOUBEISSENÇO ,  f.  f.  Défo- 
béiflance ,  vice  &  aftion  du  défobéif- 
(ànt. 

DESOOUBLIGEAR ,  v.  a.  Défobli- 
ger ,  ne-  vouloir  pas  obliger ,  faire  de  la 
peine  à  quelqu'un. 

DESOUESS AR ,  v.  a.  Défoffer ,  ôter 
les  os  d'une  volaille ,  6cc. 

DESOOUPILAR ,  v.  a.  Défopiler , 
détruire  les  obftruâions. 

DESORDRE,  f.  m.  Défordre],  man- 
que d'ordre  ,  dérèglement  ;  trouble 
defprit. 

DESOUL AR ,  v.  a.  Défoler,  ravager 
un  pays.Défoler,  ^ifUiger.  Dejbu/at  ^  ado  ^ 
partie.  Dcfolé,  inconfolable.  Du  celt. 
dejoli. 

DESOULATIEN  ,  f.  f.  Défolation  , 
extrême  afflidion  :  ravage,  dégât. 

DESOURIENTAR,v.  a.  Déforien- 
.  ter,  déconcerter,  dérouter. 

DESPACHAR  ,  v.  a.  Dépêcher ,  ex- 
pédier, faire  promptement  une  chofe. 
Defpachar  uno  clau.  Dégager  une  clé  em- 
barralfée  dans  une  ferrure.  Du  celtique 
Pejpacho. 

PESPAILHAR ,  V.  a.  Défaire  la  paiUe 
Vocab.  Proy.  Franc. 
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d'une  chaife.  En  quelques  pays ,  il  ligni- 
fie déshabiller.  Fou  pas  Je  deJpaiÙiar  avant 
de  fi  couquar.  Il  ne  faut  pas  fe  déshabil- 
ler avant  de  fe  coucher  ^  il  eft  alors  une 
corruption  de  dejpuilhar ,  dépouiller. 

DESPAISAR,  v.  a.  Dépaïfer,  faire 
fortir  quelqu'un  de  fon  pays  natal.  Au 
fig.  dérouter ,  déconcener. 

DESPALAT ,  ADO ,  adj.  Déhanché, 
qui  a  les  hanches  rompues  ou  dilloquées. 
On  le  dit  des  chevaux. 

DESPAMPAR,v.  a.  EfFeuillcrjépam- 
prer  la  vigne.  Defpampat ,  ado  ,  part. 
Épampré.  Defpampat  j  f.  m.  Chute  des 
feuilles  de  la  vigne.  Oou  dejpampat  deis 
vignos,  A  la  chute  des  feuilles. 

DESPAQUET  AR,  v.  a.  Dépaqueter, 
défaire  un  paquet,une  chofe  empaquetée. 

DESPAREISSE  ,  v.  a.  Difparoître  , 
s'évanouir ,  cefler  de  paroître. 

DESPARI  AR ,  V.  a.  Dépareiller,  dé- 
parier ,  ôter  une  de  deux  chofes  pareilles. 
Es  dejpariat ,  n'en  pouerto  les  entrefignes. 
Il  eft  dépareillé  ,  il  en  porte  les  marques. 

DESPARJUNAR,  {fi  )  v.  r.  Rompre 
le  jeCine ,  manger  hors  des  repas  les  jours 
de  jeûne. 

DESPARLAR  ,  v.  n.  Parler  mal, 
faire  des  difcours  indécens  ou  hors  de 
propos. 

DESPARPEL  AR  (y?  )  v.  u  Se  frotter 
les  paupières  en  s'éveillant  ,  ouvrir  les 
yeux.  Du  provençal , /7^r/7<^/o ,  paupière. 

DESPARRADO,  f.f.  K.ESPARRA^ 
DO. 

DESPARRAR,  v.  n.  Débuter  ,  com- 
mencer un  difcours.  Il  (ignifie  auflî  glifler. 
V.  ESPARRAR. 

DESPART  ,  (  ^/2  )  adv.  A  part ,  fepa- 
rement.  Ex  parte. 

DESPARTIR ,  V.  a.  V.  PARTIR. 
Si  defpartir ,  v.  r.Se  départir ,  fe  dé/iften 
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L'on  dît  aiiflî  dejparetre.  De/par tit ,  ido  \ 
part.  Départi. 

DESPASSAR  ,  V.  a.  Dépafler,  paffer 
au-delà  i  dépafler  un  ruban  ou  du  fil  qui 
étoit  pafle  dans  une  boutonnière  ,  dans 
une  aiguille.  Dejpajfar  lou  chapelet.  Dé- 
pafler le  chapelet ,  défiler  les  grains  d'un 
chapelet  ^  au  figuré ,  fe  mettre  en  colère. 
Si  dejpaffar ,  v.  r.  Se  porter ,  aller  en  un 
lieu. 

DESPASTELAR  ,  v.  a.  Ouvrir  la 
ferrure  qui  tient  une  porte  fermée.  De 
pajîèou ,  pêne  ,  v.  ce  mot.  Dejpafielat , 
rî^/o^  ouvert ,  au  figuré ,  exceflîf.  Faim 
unfrech  defpajîelat.  Il  fait  un  froid  violent. 
jii  imo  fibre  dejpafielado  J'ai  une  fièvre 
violente. 

DESPAUSAR ,  v.  a.  Détendre  une 
tapiflerie  ,  la  déplacer  ,  l'enlever  du 
mur. 

DESPECOUYAT  ,  ADO,  adj,  V. 
DESCOUAT. 

DESPECOULAT ,  ADO  ,  adj.  Qui 
fi'a  pas  de  pieds  ^  à  qui  il  manque  un  pié. 
On  le  dit  des  tables  ,  des  bancs  ,  8cc. 

DESPEGAR ,  V.  v..  Décoler ,  attacher 
ce  qui  tient  avec  de  la  poix. 

DESPEILHAR ,  v.  a.  Ecoreher.  F. 
ESPILHAR. 

DESPEÎTRINAT  y  ADO,  adj.  V. 
DESPIENSARRAT. 

DESPENAT ,  ADO,  adj.  Qui  a  une 
,defcente  de  boyaux.  Du  \^t\n pœna ,  par- 
ce que  les  hernies  occafionnent  des  dou- 
leurs violentes. 

DESPÉNDRE ,  v.  a.  Dépenfér ,  em- 
ployer fon  argent  à  quelque  chofe.Dépen- 
dre  ,  détacher  une  chofe  pendue.  De/pen- 
dm ,  tulo ,  part.  Dépenfé  8c  détaché.  Du 
celt.  dejpendere* 

pÉSPENS  ,  fl  m.  Dépens  ,  fraix  que 
Fon  fait  à  quelque  chofe  dans  la  pour- 
laite  d'une  aiîaire^ 
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DESPENSIER,  f.  m.  Prodigue ,  qui 
dépenfe  beaucoup  &  fans  néceflité.  De/L 
penjier  efl  auflî  dépenfier ,  celui  qui  efl 
chargé  de  faire  la  dépenfe  dans  une  Com- 
munauté. Dépenfier,  en  terme  de  marine, 
efl  le  matelot  qui  efl  chargé  des  provifions 
de  bouche.  Au  féminin  :  l'on  dit  dejpen^ 
Jiero.  Dépenfîère. 

DESPENSO,f.  f.  Promlong.  Dépen- 
fe ,  argent  qu'on  emploie  à  quelque  chofeT 
On  donne  aufll  ce  nom  à  un  lieu  defliné 
dans  les  maifbns  bourgeoifes  à  ferrer  le 
fruit ,  les  provifions ,  8cc. 

DESPEREOU  ,  adv.  De  lui-même  y 
feul ,  fans  le  fecours  de  perfonne» 

DESPESTELAR.  F.  DESPASTE- 
LAR. 

DESPETISSAT,  ADO, adj.  Dégoû- 
té ,  qui  a  perdu  l'appétit. 

DESPICHAR,  Cfi  )  V.  r.  Se  dépiter  ^ 
fe  fâcher  ,  agir  par  dépit.  L'on  dit  auflî 
fi  dejpietar* 

DESPICHOUS,  OUE,  adj.  Dépi- 
teux ,  qui  fe  dépite  \  il  fîgnifie  auflî  dé- 
licat. 

DESPIECH,f.  m.  Dépit ,  fâcherie , 
chagrin  mêlé  de  colère.  En  dejpiech  deou. 
En  dépit  de  lui  y  malgré  lui.  Mau  dejpiech 
de  tu.  Maudit  fois-tu.  Do  celr.  defpet. 

DESPIEOUCELAR  ,  v.  a.  Dépuce^ 
1er  ,  déflorer.  V.  PIEOUCÉLO. 

DESPIESSAR,  (/  )  V.  r.  Se  débraiP 
kr  j  fe  découvrir  la  poitrine.  Du  proven- 
çal pics ,  qui  fignifie  poitrine  ,  comme  fi 
l'on  difoit  :  dejjarar  Ivu  pies.  Découvrir 
fà  poitrine. 

DESPILHAK  ou  DESPUILHAR  ^ 
(fi)  V.  r.  Se  dépouiller  de  fes  habits ,  fe 
déshabiller.  V.  DESPUILHAR. 

DESPILHADURO ,  f.  f .  Pron.  long-^ 
Aôion  de  fe  déshabiller  y  état  d'une  per- 
fbnnne  déguenillée  ,  mal  mife;- 

DESPINTAR  ,  V,  a.  Décrire  ,  faire  fer 
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détail ,  la  defcription.  V.  PINTAR. 

DESPLAIRE  y  V.  n.  Être  défagréable. 
L*on  dit  auflî  defàgradar.  Mi  dejplafe.  Il 
me  déplaît.     ^ 

DESPLANTAR^  v.  a.  Déplanter, 
ôter  une  arbre ,  une  plante  de  terre-  Def- 
plantât  un  àmagi.  Détacher  une  image 
collée  ou  clouée  au  mur. 

DESPLASSAR,  ou  DESPLAÇAR, 
V.  a.  Déplacer  ,  changer  de  place  ^  ôter 
Ùl  place  à  quelqu'un.  Ùno  chambriero 
dejplaçado.  Une  domeftiquc  déplacée,  eft 
celle  qui  n'a  point  de  place ,  qui  eft  fur 
le  pavé. 

DESPLEGAGI ,  f.  m.  Aftion  de  dé- 
plier.  Pron.  long. 

DESPLEGAR  ,  v.  a.  Déplier ,  dé- 
ployer ,  étendre ,  défaire  une  chofe  pliée. 
En  terme  de  marine ,  defphgar  Uis  vélos , 
déferler ,  déplier  les  voiles.  En  terme  de 
Marchand ,  étaler  fès  marchandifes. 

DESPLESIR,f.  m.Déplaifir,  afflic- 
tion ,  chagrin ,  douleur,  inquiétude.  C'eft 
le  contraire  de  plejîr. 

DESPLISSAR  ,  V.  a.  Déplifler ,  dé- 
faire les  plis  d'une  robe ,  &c.  On  l'em- 
ploie fouvent  au  réciproque. 

DESPOUDER AR ,  v.  a.  Déchirer  les 
habits ,  fripper  les  meubles ,  eftropier 
quelqu'un  ,  lui  ôter  l'ufage  de  quelque 
partie  de  fon  corps.  Dejpouderat ,  ado , 
adj.  &  part.  On  le  dit  d'un  homme  dé- 
guenillé ,  &  de  celui  à  qui  Ton  a  brifé 
les  os ,  ou  fait  quelque  bleflure.  Ce  mot 
paroit  venir  de  pouder ,  pouvoir  avec  la 
particule  privative  de ,  fans  pouvoir. 

DESPOUDRAR,  v.  a.  Dépoudrer, 
ôter  la  poudre.  Dejpoudrat ,  ado  ,  part. 
Dépoudré ,  à  qui  on  a  fait  tomber  la  pou- 
dre des  cheveux. 

DESPOUNCHAR ,  v.  a.  Epointer , 
ôter  ou  émoufter  la  pointe  d'un  couteau 
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ou  d'un  autre  inftrument  trancliant  Se 
pointu. 

DESPOUPAR  ,  V.  a.  V.  DEMA- 
MAR. 

DESPOUSSEDAR  ,  v.a.  Dépofleder , 
ôter  la  poffelîîon  d'un  bien.  DeJpouJJedat ^ 
û^o,part.Dépofledé.Il  eftquelquefois  adj. 
dans  le  langage  populaire ,  &  il  s'empbie 
comme  fynonime  de  poujfedat.  v.  ce  mot. 

DESPUILHAR,  v.  a.  Dépouiller ,  dé- 
shabiller. Du  celt.  dejpoliare.  On  s'en  fert 
au  réciproque. 

DESPUIS  ou  DESPUY,  prépofition. 
Depuis  i  il  eft  aufTi  adv.  de  tems.  L'on  dit 
pareillement  :  dejimpuy. 

DESQUAISSAR,  v.  a.  Décaifler,  ti- 
rer d'une  cailFe. 

DESQUILHAR  ,  v.  a.  Abattre  ,  faire 
tomber  quelque  chofe  que  l'on  a  placé 
fur  un  endroit  élevé  ;  déjucher  quelqu'un 
faire  tomber  ,  tuer  un  oifeau  perché^ fur 
une  branche  d'arbre. 

DESQUITTAR ,  (/  )  v.  r.  Se  racquît- 
ter,  gagner  au  jeu  ce  qu'on  avoit  perdu. 
f:  QUITTI. 

DESRACINAR ,  V.  a.  Déraciner,  ar- 
racher  un  arbre ,  une  plante  avec  (qs  ra- 
cines. Au  fîg.  détruire  entièrement  j  gué- 
rir radicalement. 

DESROUILLIR  ou  DESENROUI- 
LHIR  ,  V.  a.  Dérouiller  ,  ôter  la  rouille. 

DESROULAR,  V,  a.  Dérouler,  éten- 
dre une  chofe  roulée. 

DESSALAR ,  v.  a.  Deflaler ,  ôter  la 
falure  d'une  viande ,  &c.  DeJJalar^  ou 
mieux  deçalar  \  déceler ,  déclarer ,  décou- 
vrir une  chofe  cachée.  Deçalar  tefiolo. 
Découvrir  le  fccret  de  1  école  ;  dire  ce  qui 
s'y  eft  parte. 

DESSARRAR,  v.  a.  Defferrer,  lâ- 
cher  ce  qui  eft  ferré.  Senjb  dejfarrar 
Uis  dents ^  S^s  deflerrer ,  fans  ouvrir  hs 
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dents  ,  fans  dire  un  fêul  mot. 

DESSAUDAR  ,  v.  a.  Deffouder, 
ôter  9  fendre  la  (budure*  L'en  dit  aufll 
deffooudar.  Si  deffaudar  ,  v.  r.  Se  deflbu- 
der  ^  on  le  dit  des  chofês  dont  la  fbudure 
Tient  à  fe  d^^faire. 

DESSEIGAR.  F.  DESEIGAR. 

DESSELAR  ,  v.  a.  DeiTeler,  ôter  la 
feDe  de  deffus  un  cheval.  Dejfelat ,  ado  , 
part.  DelTellé  ,  à  qui  on  a  ôté  la  (elle. 

DESSEN AT ,  ADO  ,  adj.  Qui  man- 
que de  fens  ,  imbécille ,  infënie  ,  qui 
n'a  point  de  jugement. 

DESSENCHAR  ,  v.  a.  Deceindre  , 
ôter  une  ceinture. 

DESSENGLAR,  v.  a.  Deflângler, 
ôter  une  (angle  qui  ferre  ,  qui  entoure  le 
corps  ^  lafler  les  fangles. 

DESSENTÉRI,  f.  f.  Pron.  long.  Dyf- 
fenterie ,  flux  de  fang.  V.  FLUX  DE 
SANG. 

DESSERT  ,  f.  m.  Deffert ,  fruit  que 
Ton  fert  à  table  après  les  viandes. 

DESSERVIR ,  V.  a.  Deffervir ,  ôter 
les  viandes  de  deflûs  la  table.  Nuire  à 
quelqu'un;  deflêrvîr  un  bénéfice,  en  rem- 
plir les  fondions.  Les  Payfans  difent, 
dejjjrvir* 

DESSES  R  ,  C/?)  V.  T.  Se  deflaifir^ 
abandonner  ce  dont  on  a  la  poflefllon. 
Du  celtique  decejire, 

DESSIGNAlREouDESSlNATOUR, 
il  m.  DefTinateur ,  qui  deûine  y  qui  iàit  le 
deffein. . 

DESSIGXAR  ou  DESSINAR ,  v.  a. 
Dedîner  ,  faire  le  premier  trait  d'une  fi- 
gure '^  repréfenter  quelque  chofe  avec  le 
crayon  ou  avec  la  plume. 

DESSOULAR,  v.  a.  V.  DESBA- 
TAR, 

DESSOUTADO ,  f.  f.  ou  DESSOU- 
TAGI ,  f.  m.  Aûion  de  prendre  quelr 
qu'un  fur  le  ïak. 
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DESSOUTAR ,  v.  a.  Surptendre  quel- 
qu'un ,  le  prendre  fur  le  fait.  H  (i^iifie 
auffi  9  tromper^  fiirprendre  la  Religioa 
des  Juges  ,•  obtenir  par  artifice ,  ficc. 

DESSOUTI ,  f.  nu  Prononcez  long. 
Surpriië ,  aâion  par  laquelle  on  fur- 
prend. 

DESSOLTO ,  adv.  &  prépofition.  Du 
ïatànfubter.  Deflbus ,  par-detfinis.  Deffus 
dejfouto.  Sens  delTus-deirous.  Ltvoti  de 
dejfouto.  Gare  l'eau  ^  ôte-toi  de  deflbus» 
Il  eft  auiH  £  m.  Lou  dejfouto  deîs  cartos^ 
Le  deflbus  des  canes  \  ce  qu'il  y  a  de 
caché  dans  une  affaire. 

DESSUS ,  adv.  8c  prépofhion.  Sur , 
deffus.  U  efl  auflî  fubibntif  m.  Lou  deffus 
de  Faiguo.  La  furfisce  de  l'eau.  Pren  lou 
de£us.  Il  prend  le  delfus ,  il  remponc  l'a- 
vantage, ^qui  deffus,  Là-deffus.  Ocu  dif- 
fus. Au-deffus. 

DESTAGxNAT,  ADO,  adj.  Gercé ^ 
entr'ouven  ^  on  le  dit  du  bois  que  la  fc- 
chereffe  fend. 

DESTALENTAT ,  ADO ,  adj.  Qui 
n'a  point  de  calens  ^  qui  manque  de  ta-' 
lens ,  qui  n'a  point  d'induflric. 

DEST  AXQUAR  ,  v.  a.  Lever  la  barre 
que  l'en  nomme  tanquo.  V.  ce  mot. 

DES TAPPAR,  V.  a.  Déboucher,  dé- 
bonder ,  orer  un  bouchon  ,  un  bondoa.» 
Deflapat^  ado  y  part.  Débouché.  De  eap^ 
bouchon.  On  dit  auffi  defijpar ,  pour  dé- 
couvrir ,  dérerrer  quelque  chofe  de  caché. 

DESTAQUAR ,  v.  a.  Détacher  ,  ôter 
une  chofe  ou  elle  étoit  attachée^  défaire  ' 
une  attache.  Si  dtftaquar ,  v.  r.  Se  délier  ^ 
fe  détacher  Au  fig.  Se  détacher  d'un  obr 
jet  aimé ,  du  monde.  Dejîaquat^  ado ,  part.- 
Dél'é ,  détaché,  dans  teus  les  fèns  du  verb# 

DESTARÎGN ADOUIRO ,  f.  f.  Houf; 
ibir ,  balai  emmanché  d'une  perche  ou 
d'un  long  rofeau ,  avec  lequel  on  houlfe 
les  planchers  &  les  murailles.  Pion»  long^ 
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De  taranigno ,  v.  ce  mot. 

DESTARIGNAIRE ,  f.  m.  En  quel- 
ques  endroits.  Dcjiaragnairc ,  celui  qui 
houfTe. 

DESTARIGNAR ,  v.  a.  Houffer,  ôter 
les  toiles  d'araignées  avec  un  houflbir. 
.  DESTARRAR,  v.  a.  V.  DESEN- 
TARRAR.  D  fignifie  auffî  déterrer  ,  dé- 
couvrir une  chofe  que  Ton  avoit  intérêt 
de  nous  cacher. 

DESTARRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Di- 
minution du  prix  des  denrées.  Prendre  ou 
croumpar  à  la  dejlarro.  Acheter  les  mar- 
chandifei  lorfque  Iç  prix  baiffe. 

DESTEIGNE  ou  DESTIGNE ,  v.  a. 
Déteindre ,  ôter  la  couleur.  On  remploie 
plus  fouvenc  au  réciproque.  Aqiulo  eftqffb 
fi  dejiigne  ,  ou  au  neutre  deftigne.  Cette 
étoffe  fe  déteint.  DESTIGNUT ,  UDO , 
part.  Déteint. 

DESTENDRE ,  v.  a.  Détendre ,  lâ- 
cher une  chofe  tendue. 

DESTENEMBRAR,v.  a.  Oublier ^ 
perdre  la  mémoire  ^  le  fouvenir  d'une 
chofe.  D'eneihbranço  ,  mémoire. 

DESTÉNTO  ,  f.  f.  Détente.  V. 
BLESTENQUO. 

DESTEOULISSAR  ou  DESTAU- 
LISSAR  ,  v.  a.  Découvrir  une  maifonj 
en  ôter  les  tuiles. 

DESTER^UNAT,  ADO,  adj.  Déter^ 
miné  ^  hardi ,  courageux  ,  qui  affronte 
.tous  les  dangers. 

DESTEST AR  ,  v.  a.  Etêter ,  couper 
la  tête  des  arbres. 

DESTlLAIRE,f.  f.  Diftillateur .  ce^ 
•  lui  qui  diftille  les  eaux  de  vie ,  les  li- 
queurs, Sec. 

DESTILLAR ,  v.  a-  Diftiller ,  tire» 
par  falambic  le  fuc  ou  la  quinte  elFcnce* 
Defitllar^v  n.  Diftiller  ,  couler  goutte  à 
goutte.  :  du  IdXmJUllare.  V*  degoutar* 
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DESTIMBOURLAR,  v.  a.  Détra^ 
quer  une  machine ,  une  montre  :  au  fi* 
guré  Ôc  par  extenfîon ,  détourner  quelr 
qu'un ,  l'empêcher  de  faire  fes  fondions 
civiles  ,  fon  devoir  de  Chrétien.  Dejiimr 
bouriatyodoy  adj.  ÔC  part.  Détraqué  , 
dérangé  ,  détourné.  On  le  dit  auffi  d'unt 
perfonne  qui  a  la  diarrhée. 

DESTIN  ADO ,  f.  f.  Deftin ,  deftinée  ^ 
fatalité  ,  fort.  Cadunfiegiufa  dejlinadom 
Chacun  fuit  fa  deftinée. 

DESTINAR ,  V.  a.  Deftiner ,  projet-, 
ter  ;  difpofer  de  quelque  chofe  dans  foa 
efprit.  Dejlinat^  adoy  part.Deftiné  .pour 
tel  ou  tel  autre  pays. 

DESTINATIEN ,  f.  f.  Deftinatîon  , 
lieu  &  port  où  un  vaiffeau  doit  abof-. 
der. 

DESTINGUAR  ,  v.  a.  Diftinguer; 
faire  une  diftinûion,  une  différence ,  dif^ 
cerner.  Dcjlinguat ,  ado ,  part.  Diftingué^. 
U  eft  auffi  adj.  &  il  fignifie  ,  recherché  , 
éminent  pour  fa  qualité  :  du  latin  dijiin" 
guère. 

DESTOUESSE ,  v.  a.  Détordre ,  dé- 
plier ,  détortiller  une  chofe  tordue.  Def-» 
touffht,  udo^  part-  Dctors.  F.TOUESSE. 

DESTQURB  AR  ou  DESTOURNAR, 
V.  a.  Détourner,  déranger,  diftraire, 
écarter.  On  l'emploie  au  réciproque.  Il 
vient  du  celt.  dejîurbium. 

DESTOURBI ,  f.  m.  Pron.  long.  Ce 
qui  détourne ,  ce  qui  donne  des  diftraç- 
tions  ^  dérangement. 

DESTOURTILHAR.  K  DES- 
TOUESSE. 

DES TRAGNAR  ,  v.  a.  Démanger  ; 
fynonime  de  DESTOURBAR. 

DESTRANSOUNAR ,  v.  a.  K.DES- 
TRESSOUNAR. 

.  DESTRATAR ,  v.  a.  Détraâer  ,  me- 
dire  9  parler  mal  de.  quelqu'un  ^  ualcer  ia-. 
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dignement  iine  perfonne  abfente. 

DESTRAU ,  f.  f.  Hache  >  inftrument 
de  fer  tranchant ,  qui  a  un  manche ,  ÔC 
qui  fert  à  fendre  le  bois.  On  nomme  pi- 
chouno  dejirau  ,  dans  la  montagne  ,  ha- 
chou.  Une  petite  hache.  Dejirau  vient  du 
celtique. 

DÉSTRE.f.  m.'Pron.  long.  Extafe, 
raviffement.  Es  en  d>Jire.  Il  eft  ébahi  ^ 
il  eft  en  extafe.  Ce  mot  vient  peut-être 
du  latin  extra  ,  comme  fî  Ton  difoit  :  ex- 
tra fi ,  hors  de  foi. 

DÉSTRECH  ,  f.  m.  Pron.  d>JIre.  Dé- 
troit ,  bras  de  mer  entre  deux  terres  peu 
éloignées.  En  terme  de  maréchal ,  tra- 
vail ,  machine  de  bois  à  quatre  piliers , 
dans  laquelle  les  maréchaux  attachent  les 
chevaux  qui  ne  fe  laifFcnt  pas  ferrer  faci- 
lement. Dejirech  eft  auffi  le  nom  du  pref- 
Ibir  pour  la  vendange  j  delà  les  mots 
iuivans. 

DESTREIGNADO^f.  f.  Pron.  long. 
Marc  des  rai/ins  ;  ce  qui  refte  dans  le 
preflbir ,  après  qu'on  a  tiré  le  vin. 

DESTRÉGNAIRE,f.  m.  Preffureur, 
ouvrier  qui  fait  aller  leprelFoir  à  vin. 

DEST  REGN  AR,ou  DESTRIGNAR, 
v.  a.  PrefTurer  les  raifins  ^  l'on  dit  auflî 
defirigne*  L'aûion  de  preflurer  fe  nomme 
lou  deftrignagi.  Pron.  long. 

DESTREMPAR ,  v.  a.  Détremper  , 
délayer  dans  quelque  liqueur-  Si  défirent- 
par ,  V.  r.  Se  détremper.  Defirempat^do , 
part.  Détrempé  ,  délayé. 

DESTRÈMPO  ,  f.  f.  Détrempe,  cou- 
leur délayée  avec  de  l'eau  &  de  lagom- 
nie ,  dont  on  fe  fert  pour  peindre. 

DESTRESSOUNAR,  v.  a.  Interrom- 
pre le  fommeil ,  éveiller  mal-à-propo$. 
On  le  dit  du  fommeil  des  enfans  que  l'on 
interrompt  par  quelque  bruit.  M.  Gros^ 
dans  fes  Poéiies  .Provençales ,  a  écrit  défi 
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troufibunar.  Ce  mot  vient  du  latin  extra^ 
hère  de  fi)mno. 

DESTRIAR ,  V.  a.  Diftinguer  ,  recon- 
noître  ,•  découvrir  ,  choifir.  Lou  defiria- 
rieou  fiur  cent.  Je  le  reconnoîtrois  parmi 
une  foule  immenfe.  Si  defiriar ,  v.  r.  ter- 
me ufité  en  quelques  pays  de  Provence. 
S'érailler ,  s'effiler.  On  le  dit  des  étoffes. 

DESTRIER ,  f,  m,  Ferretier ,  gros 
marteau  dont  les  maréchaux  fe  fervent 
pour  ajufter  les  fers  fur  l'enclume. 

DESTRIGAR,  v.  a.  DébarrafFer^  ti- 
rer d'intrigue ,  d'embarras. 

DESTRIGNE  ,  V.  DESTREGNAR. 

DESTRINBOULAR ,  F.  DESTRIM- 
BOURLAR. 

DESTROUMPAR ,  v.  a.  Détromper, 
défkbufer.  Si  deftroumpar ,  v.  r.  Se  dé- 
tromper ,  reconnoître  fon  tort  ^  fbn  er- 
reur. 

DESTROUNAR  ,  v.  a.  Détrôner , 
chaffer  du  Trône ,  ôter  la  Puiflançe  Sou- 
veraine. 

DESTROUSSAR ,  v.  a.  Détrouffer, 
voler  fur  un  grand  chemin ,  arrêter  ôc  dé- 
shabiller les  paffans.  D  vient  Aetrouffo  qui 
fîgnifîe ,  bardes  ,  paquet  de  linge.  Défi 
troufiar  ,  eft  auflî  détacher  une  robe 
troullee. 

DESTRUCI  ou  DESTRUSSI,f.  m. 
Autruche.  Oifeau  qui  a  les  pieds  &  le  cou 
fort  longs  :  du  latin  ftratio.  DefiruJJi  fe 
prend  auflî  pour  celui  qui  fripe  fes  habits. 
En  ce  fens  il  eft  de  tout  genre ,  quoique 
fubftanrif.  Es  un  grand  defirujfi.  Il  gâte, 
il  fripe  tous  (es  vêtemens  :  du  latin  défi 
truere ,  détruire. 

DESTRUIRE,v.  a.  Détruire,  démolir, 
ruiner  ^  renverfer  un  édifice.  Défaire  gâ- 
ter ,  friper  un  habit,  &c. 

DESTURBAR  ,  V.  DESTOUR- 
BAR. 
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DESVARIAR,  v.  n.  Radoter  j  ne  fa- 
voir  ce  que  Ton  dit  :  du  latin  variart. 

DET  ,  f.  m.  Doigt ,  une  des  cinq  par- 
ties de  la  main  ou  du  pied.  Du  latin,  diff.^ 
tus.  Det  de  foie  ,  det  bagnat.  Jeux  d'en- 
fens.  Quu  a  mau  cis  det  s  ^Jbuvent  leis 
yes.  Quand  le  mal  eft  proche,  on  Tapper- 
çoit  facilement. 

DETAILHjf.  m.  Détail,  énumération, 
étendue  des  circonftauces  d'une  aôion , 
en  terme  de  commerce ,  divilion  d'une 
chofè  en  plufieurs  morceaux.  Marchand 
que  rende  en  ditailh.  Détadleiu' ,  qui  dé- 
taille ,  qui  vend  au  détail. 

DE  /AILHAR ,  v.  a.  Détailler,vendre 
au  détail ,  à  petit  poids ,  à  petite  mefure. 

DETAILHIER,  f.  m.  DétaiUeur,  qui 
détaille. 

DETRAIRE,  r.DESTRATTAR. 

DETRAS  ,  prépofition  &  adverbe. 
Par  derrière  ,  par  côté ,  de  travers.  Caro 
davant  y  caro  detras.  Vifage  devant  ÔC 
derrière  ;  homme  à  deux  vifages.  Detras 
iou  miflrefi  fa  la  figo.  On  fait  la  nique 
derrière  le  maître.  On  fe  moque  du  maî- 
tre quand  il  n'y  eft  pas, 

DEVAGAR,  V.  a.  Troubler,  agiter; 
mettre  quelqu'un  hors  de  lui.  Devagat , 
ado ,  part.  Troublé  ,  étourdi. 

DEVALADO,f.  f.  Pron.long.Defcert- 
te ,  aâion  de  defcendf  e  ^  le  lieu  par  le- 
quel on  defcend. 

DEVALAR,  V.  n.Defcendre.  C'eft 
Un  terme  de  la  montagne  :  L'on  dit  auf- 
fi ,  devnlar  la  mountagno  ^  alors  il  eft 
aôif  :  du  celtique  devalare.* 

DEVALANCAT,  ADO,  adj.  Déhan- 
ché.  V.  DESPALAT. 

DEVANCIER  S,  f. m.  Devanciers,ancê- 
tre,  ayeiiT ,  du  verbe  devançar ,  devancer* 

DEVARGAR  ,  v.  a.  Défilerles  chan- 
delles 9  les  ôter  des  broches* 
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DEVARGOUGNAT.  F.  DEVER- 
GOUGNAT. 

DEVARTEG  AR,  F.  DEREVERTE- 
GAR. 

DEVEN  ,f.  m.  Prés ,  bois  &  terres 
qui  appartiennent  à  une  Communauté , 
ÔC  où  chaque  habitant  a  le  droit  d'en- 
voyer paître  fes  beftiaux  ,  de  couper  du 
bois  pour  fon  ufage  ,  &c.  Communaux. 
Dans  les  anciens  manufcrits^  devefium. 

DEVENIR.  V.  VENIR. 

DEVENTAR  ,  v.  n.  Déventer ,  ter- 
me de  marine.  Brafter  les  voiles  au  vent 
,pour  les  empêcher  de  porter. 

DEVER  ,  f.  m.  On  ne  prononce  pasf 
l'r.  Devoir  ,  ce  qu'on  eft  obligé  de  faire* 
Le  devoir  chez  les  écoliers ,  eft  le  thème, 
la  verlion  &  les  autres  chofes  que  le  Ré- 
gent leur  donne  à  ftiire. 

DEVERDEG AR ,  v.  a.  Cueillir  le  fruîr 
avant  fa  maturité ,  tandis  qu'il  eft  encore 
vert.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
le  verbe  DEVERTEGAR,  F.DERE- 
VERTEGAR. 

DEVERGOUGNAT  ,  ADO  ,  adj. 
Dévergondé ,  qui  vit  d'une  manière  diflb*^ 
lue  ,  qui  fait  des  avions  indécentes  fàn^ 
s'en  cacher. 

DEVESTIR  ,  V.  a.  V.  DÈSHABIL- 
LHAR. 

DEVIAR,  V.  a.  pétourner  du  droit* 
chemin.  Dévie  te  eila.  Ecarte  toi ,  palTe 
par  ce  chemin  de  traverfe.  S'es  deviaté 
Il  s'eft  écarté  de  fa  route.  KDESAVIAR-, 
Du  latin  via. 

DEVINAIRE ,  f.  m.  Pron.  long  Devin, 
devineur ,  celui  qui  devine  l'avenir.  Dil 
celt.  devinour. 

DÉVINAR,  V.  a. Deviner ,  prédire; 
découvrir  l'avenir  ,•  du  latin ,  divinatio. 

DEVINEUSO,  f.m.Dévinerefle,fem- 
mequife  mcle  de  prédire  ravenir.PrJona- 
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DEVIRAR ,  V,  a.  Touraer  fens  deflus 

dcTous  ,  rcnverier.  C'eÀ  un  augmentatif 
de  î.Tjr.  En  renrie  de  marine ,  on  le  dit 
ciu  cable  qji  recèle  fur  le  cabeftan ,  au 
lieu  J'avance  r. 

DEVIS ,  f.  m.  Devis ,  détail  des  difli- 
renres  pairie?  d'an  ouvrage  qu'on  fe  pro- 
p.^je   de  f2:rc. 

DEViSAR  ,  V.  n.  Dè\ifer  ,  causer  , 
s'cr.rrererjir  fÀ.Ti:.ierenijr.t.  du  celt-  dtvis. 

DE'v'ISO  .  il  f.  Li  peuple  dit  a'jfTi 
à.-T\-\  De^iie,  méra^ar;  h jie  qui  p;é- 
ic::::  un  obie:  par  jn  ajtre  a^ec  lequel 
L  2  de  :3  rc  J^rTibiaDce.  Pron.  long. 

D£  I  :s;v  J.\R,  V.  a.  l\  DESLNMS- 
QVa?1. 

DE\  OT ,  DITOTO .  ad>  &  £  De- 
vrc  -  gni  H  àt  iS  de\  z^zi-jz  .  gui  excite  a 

Csz  J:  rzlic:,.  Rie?,  r/en  -plus  naerhc.n: 

IT'E  V  O'w'RA.Fw  •  ^ .  L.  Délirer  .  inan- 

'vslit   ,    *rT»:*u    S-  iiip'jme  ot*^  -  çu; 
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zième  mois  de  Vtîimct  :  dubtin 

DKZE\AR,v.n.  Produis 
un  ,  augmenter  jj  n2irt  uartis. 

DEZENPIEJ,  y.  D.riSPUIL. 

DiiZhNO ,  C  fl  Prœi.  ionf-D: 
total  des  cncîcs  ou  def  peiibnaa.-  ;:t?7TTr> 
fée?  de  dix* 

DhZ'F.MAMENT  ,   ariv. 

l>t/!E.\£,  tMO,ad;.  I 

Ctl-.r  Ç'-i  "^*:  i*i,TjeL::î;te:neTnju- 

Dir.bLh ,  f.  rr. ,  DiLb^t  LfiTm 
Au  figuré  ,  mteh-u-ire  j»*!ribnnt , 
o'j  a-î.T.tfj  a  craLidre.  On  de  aL 
di^l'ltjji,  Di^hU  dt  rrjrr^  f.  ir..  FxxunzK 
o-  poJe  c'eau  ne  ire,  qui  vn  ôans 
raif  2 A  e:  les  plurçeonr  ûonr  elk-dj 
F  .lit.:  2  rri^j.  ELt  r.iiht:  carj  kis 


/>:/:#-  f-- fi  ttt:  /^rrriroi:  ci:/i.  dxnhk 
TH-Tî  r'.as.  O'Jïi  TTiZ:  ioL  rifîhté  c^oai: 
ce  r:  :7r  zl  Ç/iur^  j::l  dinpi£  Tmuu 
V  jz'  1  je  :i:ri''tt  eu:  i:5ûr  iic  at 
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tre  Se  non  pas  d'onguent ,  comme  il  a  été 
dit ,  par  erreur ,  dans  notre  premier  volu- 
me. Diapalme  ,  du  grec  AiV ,  ÔC  de  pal- 
ma  9  parce  qu'on  faifoit  encrer  dans  fa 
compolition  les  feuilles  du  palmier, 

DICTAMBL ANC,  f.  m.  Diftame ,  fra- 
xinelle  v/rja:inf //j  ,  ainfi  nommée  par  la 
l^iTemblance  de  Tes  feuilles  avec  celle  du 
frêne. 

DICTAR ,  V.  a.  Diûer ,  prononcer  à 
^ant«  voix  une  chofe  qu'une  perfonne 
écrit.  L'oa  prononce  dinar. 
.    DICTIOUNARI ,  f.  m.  Diaionnaire, 
ouvrage  dans  lequel  les  mots  d'une  lan- 
gue font  rangés  par  ordre  alphabétique. 
Ceux  qui  font  des  diâionnaires  de  lan- 
gues font  auteurs ,  quoiqu'ils  ne  faffçnt 
•que  rapprocher  les  mots  de  deux  ou  de 
plufieurs  langues  :  ce  genre  de  travail  eft 
d'une  difficulté  que  certains  journaliftes 
:ne  connoiflënt  pas  j  delà  vient  quelque- 
fois qu'ils  critiquent  dans  un  diâionnaire , 
ce  qui  aura  échappé  à  l'attention  des  Au- 
teurs :  trop  heureux  qu'on  ne  les.  traite 
pas  de  copiftes  ou  d'éditeurs. 
•    DIEOU ,  f.  m.  Dieu ,  l'Etre  fuprême , 
celui  qui  a  créé  tout  ce  qui  exide.  Dcus 
«n   latin  ,  9p<»^  en  grec,  ^e  bouen  de 
Dieaiu  En  vérité ,  tout  de  bon.  A  la  gar- 
'  di  de  Dieou^  A  la  garde  de  Dieu.  En  qim 
Dieou  voou  ben  ^Ja  truejo  fa  de  cadious. 
Le  bien  de  Thonnête  homme  profpère- 
toujours.  En  pau  d'houros  Dieu  iabouro. 
Dieu  feit  les  chofes  en  peu  de  temps.  En 
'^uu  noun  fa  lou  pes  egau^  nimay  la  louya- 
lo  mejuro^  Dieou  que  fa  tout  ben  à  pre- 
pau  ,  va  li  rendra  j  cauvo  feguro.  Dieu 
punira  ceux  qui  fraudent  au  poids  Se  à  la 
mefure.  Efpero  thouro  de  Diou.  Elle  at- 
tend l'heure  de  Dieu.  On  le  dit  d'une  fem- 
me enceinte  prête  à  s*accoucher.  Quuper 
Dieou  dounojoun  ben ,  l'amendris  de  rcn* 
Vùcab.Proy.' Frange 
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Faire  Taumône  n'appauvrit  pas  l'homme. 
Qiai  fi  truffi)  Dieou  Jbn  buffo  ,  lou  fa 
virar  coumouno  baudufo.  Termes  d'én- 
fans.  Dieu  punit  ceux  qui  fe  moquent  des 
autres,  Quu  travailho ,  Dieou  li  bailho  ; 
quu  pardouno ,  Diou  li  douno.  Dieu  en- 
voie des  biens  à  ceux  qui  travaillent  8c  à 
ceux  qui  pardonnenr  les  injures.  L'a  un 
Dieou  per  leis  ibrougnos ,  im  per  leis  en^ 
fans^  6cc.  On  veut  dé(igner  par-là  le  foin 
particulier,  que  Dieu  prend  de  la  confer- 
vation  des  hommes  qui  perdent  la  raifon 
par  le  trop  grand  ufage  du  vin  :  des  en- 
fans  qui  ne  connoiiTent  pas  les  dangers  ^ 
^c. 

^  DIESIS ,  f.  m.  Diéfis  ou  diéfe  ,  figne 
de  mufique  qui  élève  fa  note  d'un  quart 
de  ton. 

DIETO ,  f.  f.  Diète  ,  abftinence  de 
toute  forte  d'alimens.  Du  grec  AteùrA. 

DIFFERAR ,  v.  a.  Différer  ,  délayer , 
remettre  à  un  autre  tems.  Du  latin  differrc 
Différât ,  ado  ,  part.  Différé.  Ce  ques 
différât .  rieft  pas perdut.  Ce  qui  efl  dif- 
féré n'eft  pas  perdu. 

DIFFERENCI,  f.  f.  Pron.  long.  Dif- 
férence ,  diverfîté  :  du  latin  ,  differentia. 

DIFFICILE ,  ILO ,  adj.  DifficUe ,  qui 
n*eft  pas  aîfé.  Difficilis. 

DIFFICULTA  ou  DlFFICURTA  ; 
f.  f.  Dffiiculté  J  obftacle  :  du  latin  difficuL^- 
tas. 

DIGERIR ,  v.  a.  Digérer ,  cuire  les  alï- 
mens  dans  l'eflomac.  Du  larin  ,  dige* 
rere.  Digérer.  En  terme  de  chafTeur ,  le 
dit  pour  vider,  faire  de  la  fiente  bien 
cuite. 

DIGESTIEN ,  f.  f.  Digeftion ,  coc- 
tion  des  alimens  que  l'on  a  mangé.  Z?f- 
rangear  la  digefiien.  Interrompre  la  di- 
geflion. 
.    DIGIT ALO ,  f.  f.  Pron.  long.  Digitai 
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le ,  ou  gands  de  Notre-Dame.  Plante  qui 
ne  doit  être  employée  qu'à  rextérieur  fur 
les  tumeurs  fcrophuleufes  digitatis.  Son 
nom  vient  de  ce  que  la  fleur  a  quelque 
rapport  à  un  dez  à  coudre. 

DIGNE  ,  DIGNO  ,  adj.  Digne ,  qui 
mérite  quelque  chofe.  Du  latin  dignus. 

DIGNITA»  f.f-  Dignité ,  grandeur  émi- 
nente ,  place  d'honneur.  Celui  qui  pofsède 
une  dignité  j  fe  nomme  dignitari ,  digni- 
uire. 

DIGRESSIEN,  f.  f.  Digreflîon,  ce  qui 
s'éloigne  du  fujet  principal. 

DILATAR  5  V.  a.  Dilater  ,  élargir , 
étendre.  Du  latin  dilatarc.  Delà  vient  ^z- 
latatien  ,  dilatation.  • 

DILAYAR  ,  v:a.  Délayer ,  V.  DIF- 
FERAR. 

DILIGENCI ,  f.  f.  ou  diligenço.  Dili- 
^  gence,  prompte  exécution.  Du  latin.  Dili- 
gentia.La  diligenço  ou  la  diligeanfoeA  une 
voiture  publique  par  terre  ou  par  eau  qui 
part  à  certains  jours  réglés,  &^c.  Diligenço 
pajjo  fcienco.  Diligence  paflè  fcience.  La 
diligenci  deis  hugadieros  de  N.  Beguen  fir 
ier\anen.  La  diligence  des  blanchifTeufes , 
des  lavandières  de  tel  pays  \  boire  8c 
partir. 

DILIGENT,  ENTO,  adJ. Diligent , 
prompt ,  expéditif.  Du  latin  diligeni. 
.  DILUN,  f.  m.  Dies  lunœl  Lundi ,  le 
jour  de  la  femaine  qui  fuit  le  dimanche  & 
qui  précède  le  mardi. 
.  DIMARS,  f.  m.  Dies  martis.  Mardi  ^ 
le  jour  qui  précède  le  itiercredi. 

DIMÉCRE  5  f.  f.  Dies  mercurii. 
Mercredi ,  le  jour  qui  précède  le  jeudi. 
.  DIMENCHE  ,  f.  m.  Dominica  dies. 
Le  dimanche  ,  le  jour  coniàcré  au  Sei- 
gneur, le  premier  jour  de  la  fenaaine.  Les 
Languedociens  difent  dimergue. 
.  DIMINUTIEN ,  V.  DEMENITIEN. 
DIN4D0  ,   f.  f.   Pron.  long.  Dînée 
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repas  des  voyageurs.  Lieu  où  ils  s^arrêtent 
pour  dîner. 

DINAR ,  V.  n.  Dîner ,  faire  le  repas 
de  midi.  Dinar ,  f.  m.  Dîné  ,  repas  que 
Ton  fait  à  midi.  Du  grec  I^eTrfof.  Es  d^ 
mouftardo  après  dinar.  C'elt  de  la  mou- 
tarde après  dîné.  Pichoun  dinar  bcn  at^ 
tcndut  ries  pas  dounat  j  maiben  vendut^ 
Un  petit  dîné  que  l'on  fait  attendre  8C 
défîrer ,  n'eft  pas  donné ,  mais  il  eft  bien 
vendu.  Quu  mangeo  tout  a  Jbtm  dinar  ^ 
//'  reflo  ren  per  Jbun  Jbupar.  Celui  qui 
mange  tout  à  dîné,|n'a  plus  rien  à  manger 
quand  il  faudroit  fbuper.  Quu  a  bcn  dir 
nat ,  cres  leis  autreis  Jadouls.  Celui  qui 
a  bien  dîné  j  croit  que  les  autres  n'ont 
pas  appétit. 

DINDAR ,  v.  n.  Tinter  ,  fbnner  y 
faire  frapper  le  battant  d'une  cloche  con- 
tre fes  bords.  Du  celr.  Dindaya. 

DINDAR ,  ou  DINDAS  ,  f.  m.  Coq 
d'inde.  F.  GABRE. 

DINDEIROLO  ,  adj.  f.  Es  uno  bou- 
tigo  dindeirolo  :  C'eft  une  boutique  ac- 
créditée ,  où  l'argent  fonne  fouvent ,  pat 
^ulion  au  Ton  des  écus  fur  le  Comp- 
toir. 

DINDIER,  f.  m.  Celui  qui  gardç  des 
dindes.  - 

DINDIN ,  mot  inventé  pour  exprimer 
le  fon  d'une  clochette ,  ou  de  l'argent 
monnoyé.  Din  dan  bôu.  Exprimer  la 
ibnnerie  des  cloches  d'une  églife.  Ces 
termes  font  communs  chez  le  peypJCf 

DINDINAR  ,  V.  n.  V.  Dindar.  Faire 
dindinar  un  cjcut.  Faire  tinter  un  ccu.   "  \ 

DINDO,  f.  f.  Pron.  long.  Poule  d'in- 
de ,  oifeau  domeftique  fort  connu. 

DINDOULETTO  ,  f.  t  HirondeUe , 
oiieau  qui  annonce  le  printems.  Uno  din^ 
douletto  fa  pas  lou  Printems.  Une  hi-  , 
rprxdelle  ne  feit  pas  le  printems. 

DINUOUUERO  ^  f.  f.  Pron.  lona 
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Eclaire  ^  grande  chélidoîne.  Plante  a- 
mère  &  ftomachique.  Chelidonium  ma- 
jus  ;  hirundinaria» 

DINDOULO  ,  f.  f.  Pron,  long-  Juju- 
be.  On  la  nomme  plus  communément 
Chichourlo ,  V.  Ce  mot, 

DINDOUN ,  f.  m.  Dindon  ,  petit 
coq  d'inde.  Au    figuré ,   nigaud  y  dupe. 

DINTRE  ,  prépolition.  Dédans.  Du 
latin  intrà. 

DIOUCÉSO  ,  f.  m.  Ailleurs,  f.  Dio- 
cèfè  ,  étendue  y  reflbn  de  ia  jurifdiâion 
d'un  Evêque. 

DIOURN AU ,  f.  m.  Diurnal ,  livre  qui 
lenferme  Tofficô  divin  à  l'exception  de 
Matines.  On  dit  auffî.  Diournar.  Du  la- 
tin diurnale. 

DIRE  ,  V.  a.  Dire  ,  exprimer  par  les 
paroles.  Du  latin  ,  dicere.  Dich  y  dicho , 
part.  Dit,  Doou  dich  ooufach ,  F  a  grand 
iraçh.  II  y  a  loin  de  dire  à  faire.  A  lou 
dich  &  lou  depiich.  U  a  le  dire  &  le 
dédire  :  il  fe  rétraâe    bientôt. 

DIRECTO  ,  f.  f:Pron. Diretto  long: 
Direâe  ,  étendue  du  fief  du  feigneur  di- 
reéb.  Jurifdiâion  direâe.  Du  latin  dirc3us. 

DISCIPLE ,  f.  m.  Difciple  ,  celui  qui 
dpprend  une  fcience  d'un  Maître.  Du 
latin ,  difiipulus.  Pron.  long. 

DISCIPLINO  ,  f.  £  Difcipline  i  ce 
mot  dans  fon  fens  propre  fignifie  inftruc- 
tion  ,  gouvernement ,  au  fig.  manière  de 
.  vivre  réglée.  On  fe  fert  plus  commune' 
ment  du  mot ,  difciplino  y  pour  défigner 
un  inftrument  de  pénitence,  dont  les  per- 
£>nnes  dévotes  fe  fervent  pour  mortifier 
leur  chair.  Du  latin  diJciplintK  Pron.  long. 

DISCRET  ,  ÉTO ,  adj.  Difcret ,  qui 
a  de  la  difcrétion.  La  rf(/?re//>/i  ou  la  def- 
cretien ,  la  difcrétion  eft  la  retenue ,  la 
cîrconfpeâion  dans  les  aftions ,  ou  dans 
les  paroles.  Du  latin  difiretio*  Marriflo 
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difiretien  !  homme  indifcret  ? 

DISCUSSIEN,  f.  f.  Difcuflîon  ,  dé- 
bat.  En  terme  de  palais  :  recherche  & 
exécution  des  biens  d  un  (*^!biteur. 

DISCUTAR  , .  v,  a.  Difcuter ,  faire 
ung  difcuflîon  :  avoir  des   difcuflîons  ,^ 
du  latin  difcutert. 

DISPENSAR,  y.  a.  Difpenfer ,  don- 
ner  des  diipenfes ,  exempter  de  la  régie. 
Du  latin  di/penfare. 

DISPENSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dif- 
penfe ,  permiflîon  ,  Exemption  de  la  ré- 
gie ,  pouvoir  d'agir  contre Tufage  ,  du  la-, 
tin ,  dijpenfatio. 

DISPOUSAR,  V.  a.  Difpofer,  arran- 
ger ,  mettre  en  ordre  ^  préparer  :  a  dip 
poujht  defiis  bcns.  Il  a  fait  fon  teftaoïent. 
Du  latin  dijponere. 

DISPOUSITIEN  ,  f.  f.  Difpofition  ; 
pouvoir  de  ficiire  ;  aptitude  à  une  chofe. 

DISPUTAIRE  ,  f.  m.  Difpvteur,  qui 
aime  à  difputer. 

DISPUTAR  j  v.  n.  Difputer  ,  contef- 
ter  y  être  en  débat. 

DISPUTÔ,  f.  f.  Pron.  long.  Difpute  ; 
conteftacion ,  débat. 

DISSATO  ,  f.  m.  Dans  le  Comté 
venaiflin  ,  diJjTate  y  plus  haut ,  dijfande. 
Pron.  long.  Samedi.  Le  jour  du  fàbatr 
Dits  fahathi  oxxfaturni. 

DISSENTERI  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fi 
FLUX  DE  SANG. 

DISSERT ATIEN  ,  f.  f.  Diflertatîon, 
difcours  fur  un  fujet  de  littérature  ou^e 
fcience.  Du  latin  dijfertatio. 

DISSIMULATIEN  ,  f.  f.  Diffimula- 
tion,  déguifement  ^  feinte. 

DISSlMULAR,  V,  n.  Diflîmuler ,  ufer 
de  diflimulation. 

DISSIPATOUR  ,  V.  DEGATL- 
HIER.  DISSIPAR  ,  V.  DEGAILHAR. 

DISTRACTIEN  ,  f.  f.  Diftraaion  ^ 

L  1  z 
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inapplication  d*cfprit. 

DISTRÊT,  ÉTO  ,  adj.  Diftraît,  qiii 
a  des  diftraôions  fréquentes» 

DISTRIBu  AR ,  V.  a,  Diftribuer ,  par- 
tager entre  plufieurs  perfonnes.  Du  latin 
dijlribuere. 

DISTROI  ou  DISTROY,f.  m.  Dif- 

trxGt ,  territoire  ,  étendue  d'une  jurifdic- 
tiôn.  L'on  dit  auflfî ,  diftrift  en  provençal. 

DIVAGAR ,  V.  n.  Battre  la  campa- 
gne ,  radoter ,  parler  à  tout  propos  & 
hors  de  feus.  Du  latin  vagari. 

DIVAN ,  f.  m.  Divan  ,  confeil  du 
grand  Seigneur  à  la  Porte  Ottomane  5 
Mot  arabe. 

DIVENDRE,  f.  m.  Vendredi,  le  fixie- 
itie  jour  de  lafemaine,  dies  Veneris.  Lou 
diyendre  de  la  Jimano  es  lou  plus  biou  , 
1^0  lou  plus  laid.  Le  vendredi  eft  lejplus 
beau  ou  le  plus  laid  de  la  femaine.  Pr.  long, . 

•  DIVERSITA  ,  f.  f.  Diverfité  ,  diffé- 
rence ,  variété.  Du  latin  diverjitas. 

DIVERTIR  ,{fi)V.  SI  REGALAR. 

DIVERTISSEMENT,  f.  m.  Divcnif- 
fement ,  récréation  ,  plaifir, 

DIVERTISSENT,  ENTO  ,  adj.  8c 
quelquefois  f,  Divertiffant ,  qui  réjouit, 
qui  récrée, 

DIVIN  ,  INO ,  adj. Divin,  qui  appar- 
tient  à  Dieu.  On  le  dit  auflfî  pour  ex- 
<!ellent.  Du  latin  divinus. 

DIVINIT A  ,  f.  f.  Divinité  ;  Effence  , 
nature  divine.  On  nomme  divinités  j  les 
faux  dieux  :  &  par  extenfion  ,  Ton  dit 
dV^e  belle  femme^  que  c'eft  une  divinité. 

•  DIVISIEN  ,  f.  f.  Divifion  ,  adion  de 
divifer.  La  quatrième  régie  de  TArithmé- 
tique.  En  terme  de  guerre  ,  partie  d'une 
armée  entière  campée  en  ordre  de  ba* 
taiHe.  Du  latin  divifio^ 

DOBO  ,  f.  f-  Pron.  long.  Etuvée ,' 
llaube  9  forte  d'aflaifonnenaent  que  l'on 
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fait  à  certaines  viandes.  i5o^,  en  celtique^' 
fignifie  profond.  \ 

DOGOU ,  f.  m.  Dogue ,  gros  chien 
dont  la  merÛeure  efpècenous  vient  d'An- 
gletetre.  Du  celt.  dog.  Pron.  long. 

DOMINE  GOBI  V.  GOUAPOU. 

DOMINO ,  f.  m.  Domino  ,  habit  de 
mafque.  C'eft  auffi  un  jeu. 

DONO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mot  générique 
qui  fignifie  femme.  Du  latin  domina.  Do^ 
no  que  noum  mangeo  ,  lou  beoure  la  JouJ^ 
ten.  Femme  qui  mange  peu  ,  a  bien  bu* 
Les  Celtes  difoient  dona  ,  les  Italiens  ont 
confervé  ce  mot. 

DOOU ,  f.  m.  Deuil ,  triftefTe,  cha- 
grin que  l'on  refTent  de  la  mort  d'un 
parent ,  d'un  ami.  Du  latin  dolere.  Dogu 
eft  auffi  un  article  qui  indique  le  génitif. 
On  le  rend  en  françois  par  l'article  Du. 
C'eft  aufîî  la  troifîeme  perfonne  de  l'in- 
dicatif fingulier  du  verbe  Dooure ,  qui 
n'eftpas  ufîté.  Ce  que  leis  hueils  noun 
vien  ,  lou  couer  noun  doou.  Le  cœur  ne 
défire  pas  ce^  que  les  yeux  ne  voient 
pas.  L'on  ne  défire  pas  ce  que  Ton  ne 
connoit  pas. 

DOOUMAGI ,  f.  m.  Dommage ,  perte 
qui  eft  caufée  à  quelqu'un  par  un  autre  ;' 
dégât  que  font  les  hommes  ou  les  ani- 
maux dans  un  prè  ,  dans  une  terre  en- 
fémencée  ,  &c.  Pron.  long. 

DOOUMEN,  ou  DAUMEN,  adv. 
Au  moins ,  du  moins.  Dooumen  que  • 
tandis  ,  pendant  que.  Il  paroît  une  con- 
traftion  de  ces  mots  doou  moument  que. 
Doou  men  que  l'on  devroit  écrire  avec 
une  S  à  la  fin ,  vient  de  minus  ,  mot 
latin. 

DOOUSSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Gouflê , 
cofTe  ,  enveloppe  des  grains  ou  des 
graines.  ^ 

DOUANO ,  £  f.  Pron.  long.  Douane, 
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lieu  où  ron  paye  les  droits  dûs  au  Rôh 
DOUARI ,  f.  m.  Terme  de  pratique 
peu  ufîtée.  Douaire ,  efpece  de  penfion 
alimentaire  pour  la  femme  qui  furvit  à 
fon  mari.  Du  latin  doUriam. 

DOUBADOU ,  f.  f-  Boucherie  -,  ou 
mieux  tuerie ,  lieu  ou  Ton  tue  les  ani- 
maux ,  qui  fe  vendent  à  la  boucherie. 
Z?/>w  ta  doubadou  fi  gouflavoun.  On  fe 
gofgeoit  dans  ta  tuerie. 
\i  DOUBLAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Dou- 
blage, iècond  bordage  qu'on  met  par 
dehors  aux  fonds  des  vaifTeaux.  U  efl 
quelquefois  de  plaques  de  cuivre.  En 
texme  d'imprimerie  ,  défaut  de  la  preffe , 
qui  marque  deux  fois  les  lettres  fur  Té- 
preuve. 

-  DOUBl. AMENT ,  adv-  Doublement , 
pour  deux  raifons  :  une  fois  autant. 
.  DOUBLAR,  V.  a.  Doubler,  mettre 
une  doublure.  Doublar  lou  pas.  Dou- 
bler le  pas,  aller  plus  vite.  Douhlar^ 
lignifie  auffi  redoubler.  Doublar  fe  dit 
encore  pour ,  partir ,  fuir ,  courir.  Dou-^ 
blar  y  en  terme  de  marine  ,  c'eft  pafler 
au-delà.  Doublai  ,  ado  ,  part.  Doublé  j 
redoublé. 

DOUBLE ,  DOUBLO  ,  adj.  De  t.  g. 
Double  ,  qui  vaut  une  fois  autant  ^  le 
conrraire  de  (impie*  Du  latin  duplex.  Ou 
du  celr.  Doubl. 

DOUBLIS  ,  f.  m.  Antenne  des  mou- 
lins à  vent  :  longue  perche  qui  fèrt  à 
ibutenîr  les  échellons  ou  broquos ,  fur  lef- 
quels  on  étend  la  voile. 

DOUBLO ,  C  f.  Un  double  louis* 
DOUBLOUN ,  f.  m.  Doublon  ,  ter- 
me  d'imprimeur.  Repétition  d'un  mot , 
d'une  ligne  ,  Ôcc.  dans  la  compofition. 
Les  marchands  de  cocons  ,  nomment 
doublouns ,  les  cocons  qui  renferment 
dv'uxversà  ibie*.  Cçfl  encore  uae  oioo* 
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nôîe  d^Efpagne. 

DOUBLURE  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dou- 
blure ,  étoffe  dont  une  autre  efi  dou** 
blée. 

DOUÇAMENT,   r.  DAISE. 

DÔUCEROUX ,  OUE  ,  adj.  Dou- 
oereux  y  qui  efl  doux  >  affeâé  dans  fei 
manières. 

DOUCETO  ,  f.  f.  Doucette ,  mâche; 
blanchette  ,  petite  herbe  qu'on  mange 
en  falade-  Vaierianella.  Pron.  long. 

DOUCHO,  f.f. Douche,  chOte  d'eau 
fur  une  partie  malade.  Pron.  long, 
,  DOUCILE,JiQ,adj,  Docite^.qui 
écoute  8c  met  à  profit  les  inftruûioiW 
qu'on  lui  donne.,  Du  latin  docilis. 

DOUCILITA,  f.  f.  Docilité,  difpo^: 
firion  à  fuivre  les  avisi  de  fes  maîtres ,  de 
ks  fupérieurs. 

DOUCINAS,  £  m.  Odeur  douce  8c 
fade.  Sente  lou  doucinaS.  Cela  a  une 
odeur  douce  8c  défagréable.  Doucinas 
efl  aufll  adj-  Il  lignifie  douceâtre  ,  unpçu 
doux ,  trop  doux. 

DOUCINO ,  f.  f.  Doucine ,  moulure 
ondoyante  ,  moitié  convexe  8c  moitié, 
concave.  Pxon.  long. 

DOUÇOUR,  f.  f.  Douceur  ,  qualifé 
de  Ce  qui  efl  doux.  Façon  d*agir  douce 
8c  éloignée  de  toute  forte  de  violences. 

DOUCTOUR ,  f.  m.  Doûeur ,  qui 
à  reçu  le  doâorat  dans  une  unîverfîté. 
Du  latin  doclor.  Prononcez,  douttour., 

DOUCTRINO  ,  f.  f.  Pron.  Doou-^ 
trino  ,  long.  Dodrine ,  fa  voir,  o&  Tem-: 
ploie  plus  communément ,  pour  catéchiA 
me.  Du  latin  DoSrina. 

DOUERG^.  y.  DOURGUO. 

DUOES,  DOUS  ,ouDOUEI.  Nom- 
bre qui  contient  deux  unités^  Deux.  Dil 
grec  8c  du  Jatin  duo. 

DOUCE»  .Nojobrç  fui  cpn tient  jdeus 
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fois  fix.  Douze.  Pron.  long.  II  eft  quel- 
quefois fubfL 

DOUGENO ,  f.  f.  Pron.  long.  Dou- 
zaine, nombre  colleâif  qui  comprend 
douze  chofes  de  même  nature. 

DOUGIEME ,  EMO ,  adj.  Douzième , 
celui  qui  fuit  immédiatement  le  onzième. 
Du  latin  duodecimus. 

•  DOUGO  j  f.  f.  Pron.  long.  Douve  , 
planches  qui  fervent  à  la  conftruc- 
tion  d'un  tonneau.  Du  celt.  Doga. 

•  DOUGUIN ,  f.  m.  Diminutif  de  dogou. 
Petit  dogue  ^  doguin. 

:  DOUILHET  ,  ETO ,  adj.  DouiUet , 
délicat. 

DOUILHETAR ,  {fi)  v.  r.  Se  dor- 
loter ,  fe  dodiner. 

DOULEIROUS ,  OUE  ,  adj.  Dou- 
loureux, qui  affeôe  le  corps  ou  fefprit; 
chagrinant  ^  feiifible.  Du  latin  dolorojus.  ' 

DOULENT ,  ENTO ,  f,  Trifte ,  af- 
fligé. Du  latin  dolens.  Phare  doulent , 
terme  de  pitié.  Pauvre  homme  ,  pauvre 
enfant. 

'  DOULIO ,  f.  f.  Lambeau ,  morceau 
d'une  étoffe  déchirée  \  au  fig.  Pauvreté. 
Aqutou  es  toumbat  en  doulio.  Il  eft  ré- 
duit à  la  mendicité.  Pron.  long. 

DOULOUR ,  f.  f.  Douleur ,  chagrin , 
mal  que  Ton  reffent.  Du  latin  dolor. 
Souffre  doulours.  Qui  fouffre  fans  fe 
plaindre.  Doulour  vivo  recalivo  ,  don* 
leur  mouerto  recounfouerto.  La  douleur 
vive  réchauffe  ,  la  douleur  morte  ,  ou 
légère  donne  des  forces.  Doulour  defre- 
mo  mouerto  ,  dura  jujqu^à  lapouerto.  Un 
mari  qui  pleure  la  perte  de  fk  femme  ,  fe 
confole  dès  qu'on  la  porte  à  la  fépulture. 
La  premiero  leis  doulour  s  ^  laficondoUis 
amours.  Une  femme  qu'on  époufe  en 
premières  noces  eft  ordinairement  moins 
aimée  que  celle  .qu'on  époufe  en  fecon- 
des  noces* 
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DOUMESTIQUO ,  r.  VARLET  «C 
CAMBROUSO. 

DOUMINIQUOU,  f.  m.  Nom  d'hom- 
me. Dominique. 

DOUN  ,  f.  m.  Don  ,  préfent  ;  grâce  ^ 
feveur.  Du  latin  donum. 

DOUNADO,  f.  f.  Les  joueurs  de 
boules  difent  boueno  dounado ,  pour  dé- 
figner  un  endroit  propre  à  jetter  deffus 
la  ;boule  qu'on  veut  approcher  du  but. 

DOUNAIRE ,  f.  m.  Donneur  ,  qui 
donne  volontiers.  Jamais  houenpapaire  , 
ries  efiat  bouen  dounaire.  Un  grand  man-^ 
geur  garde  tout  pour  lui.  Pron.  long. 

DOUNAR  ,  V.  a.  Donner-,  faire  un 
don.  Tau  penjo  dounar  que  pren.  Tel 
croit  donner  qui  prend  aux  autres.  Dou^ 
nar  un  ferri.  Terme  de  tanneur.  Don- 
ner une  façon  au  cuir.  Dounar  voouto\ 
terme  de  marine ,  amarrer ,  attacher. 
Douno  &  lèvo  j  terme  d'enfant  ,•  donner* 
8C  ôter  enfuite.  Quu  douno  Çf  puis  lèvop 
lou  diable  lou  baffélo.  Quapd  on  ôte  à 
quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné ,  on  eft 
tourmenté  par  le  diable.  Dounaty  ado  ^ 
part.  Donné.  Va  dounat ,  en  terme  de 
Religieux  ,  un  donné  eft  celui  qui  fe 
donne  à  un  Monaftére  ,  qui  fort  enqua^ 
lité  de  domeftique  ,  &  qui  ne  peut  plus 
quitter  la  maifon  ,  quoiqu'il  n'ait  pas 
fait  les  Vœux. 

DOUNATIEN ,  f.  f.  Donation ,  aôe 
par  lequel  on  fait  un  don. 

DOUNOS  ,  f.  f.  pi.  pron.  long.  Dons  , 
ce  que  l'ondonne.-^  Icùffat  foucffo  dounos.. 
Il  a  fait  plu  (leurs  legs. 

DOUNT  AR ,  ou  DOUMPTAR ,  v.a; 
Dompter ,  Vaincre ,  fubjuguer.  Du  latin 
Domare. 

DOUNTE ,  adv.  De  lieu  ;  d'où ,  de^ 
quel  endroit.  Du  latin  unÀ}.  Il  fignifie 
auifi  y  où.  Dountc  va  j  oix  va-t-U.  De 
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dounte  Fin  ?  ou  cToucnic  yen  •?.  d'où 
vient  il  /  * 

^     DOUNZEL  ^  C  m.  Vieux  mot  cjui  fe 
rendoit  par  le  François ,  damoifeau. 
j  DOUNZÉLO ,  C  f.  Terme  injurieux j 
donzelle  ,  demoifelle. 

DOURGUO  ,  f.  f.  V.  JARRO, 
bOURGUET  ,  m.  ou  dourguetto ,  f.  en 
font  \qs  diminutifs.  i 

DOURMENT  ,  f.  m.  Dormant, 
chaflîs  de  bois  fcellé  dans  le  mun  En  ter- 
me de  marine  ,  bouts  de  Cordages  qui 
manœuvrent  fouvent. 

DOURMI ASSO ,  f.  m.  ôc  f.  Dormeur, 
gui  don  volontiers  ÔC  fbuvent.  L'on  dit 
auflî  dourmaire  ;  gros  dourmaire. 

DOURMIDO  ,  L  f.  Pron.  long.  Som- 
meU ,  fomme. 

DOURMÎDOU  ,  f.  m.  ou  Dourtoir. 
Ponoir.  L'on  dit  encore  à  Marfeille. 
loà  dourmidou  defant  Fit  tour. h^  dour- 
midou  de  l'Abaye  de  faint  Vi^or, 

DOURMIR  j  V.  n.  Du  latin  dormire. 
dormir.  En  terme  de  '  marine  l'on  dit 
qu'un  vaifleau  douerme ,  lorfqu'il  ne  mar- 
che p^  :  douerme  coumo  une  Jbuqtxo  ,  il 
dort  profondément.  £^  un  douernu  drech.. 
il  dort  fur  fes  jambes,  [ 

.  DOURMILHOUS  ,     K.  DOUR- 
MIÀSSO. 

DOURMILHOUE ,  f-  f.  Poiflbn.  F"; 
ÏROUPILHO. 

bous.  V.  DOUES.    ^ 

.   DOUSSÎER ,    f.  m,  Doffier ,  partie 
d'Uoe  çhai(è  qui  fert  à  appuyer  le  dos. 
•    DOUTAR,  V.  n.  Pouter,  avoir  des 
doutes  :  doutar ,  v.  a.  Dotier  ,  afiîgner 
jme  dot. 

'.  PQUTE,  f..rn.  Doute  ,  incertitude, 
palatin,  Dubitqfe ,  ^in(i  que  le  verbe 
doutar. 


DOUTOUS  ,  OUSO,  adj.  Dputeux^j 
incertain.  'Du  latin  dub:us\ 

DOUVO,  f.  f.  Sorte  de  renoncule 
des  prés  qui  eft  nui(ible  aux  troupeaux» 
ranunculu^  longi  foUi^s  palufiris  miiior. 
Tour  nef.  init.  291.   Aliisfiammula. 

DOUX ,  DOUÇO  ,  adj.  Doux ,  quià 
de  la  ciouceur.  On  l'emploie  au  propre 
&  au  figuré.  Du  latih  dulcis. 

DÔUYÈN  ,  f.  m.  Doyen  ,  le  plus  âgé 
d  une  compagnie  :  celui  qui  poflede  un 
doyenné.  Du  latin  decanus. 

DRAC ,  f.  m»  Drac^  animal  fabuleux. 
Du  celtQrdracus.  F*.  Notre  Diâicnoairç 
Géographique. 

DRàGÉYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dra- 
gée ,  amandes  fucrées  :  on  le  dit  auflî  dijï 
petit  plomb  à  giboyer.  Ce  mot  vient  du 
grec  Tp«uft«t. 

DRAGO,r.f.  Pron.  long.  Drague> 
pinceau  des  Vitriers. 

DRAGOUN  y  f.  m.  Globulaire ,  af- 
filante ,  plante  que  les  botaniftes  nom- 
ment globularia.  Dragoun  eft  auffi  ui| 
animal  fabuleux.  Ce  mot  eft  celte.  LesJa- 
tins  d^fent  dracoi  II  eft  encore  une  forte  A9 
cavaliers  ^u'on  nopme  dragons  du  latiri 
draconarius^  ou  de  l'Allemand ^rog^Af/?;'^ 

DRAILHO ,  TRAILHO  ,  Courdèloi 
f.  Pron.  long.  Mots  fynonimes, pour  exr 
primer  une  corde  fur  laquelle  on  tend  une 
voile  latine.  ^ 

DRAMO  ,  f.f.  Pron.  long.  Drame  ^^ 
forte  de  pièce  de  théâtre  du  grec  ùpttfi^ 
Dramo  ,  fîgnifie  auflî  dragmes  ,  groj  ,  Ja 
huitième  partie-  d'une  once. 

DRAP,  r.  DKAl)?. Drap mourtuo^ 
rum.  Drap  mortuaire.  -    ^ 

DRAPEOU.  f.  m.  Çrapeau ,  éten- 
dart ,  enfe jgne  militaire;  fon  nom  vient 
de  drap  ,  parce  que  l'on  en  fit  les  dra^ 
pçau^  piendant  f^uelaues  jannées. 
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17^  DR  A 

-    DRAPIER  5  f.  m.  Drapier  j  marchand 
qui  vend  les  draps. 

DRAUP,  ou  DRAP,  f.  m.  Drap, 
étoffe  de  laine ,  dont  on  fait  des  habits  , 
*&c.  Du  celt,  drap.  Nojlro  damo  deis 
draaps.  C'eft  ainli  que  i  on  nomme  en 
certains  pays  ,  la  conception  qui  fe  cé- 
lèbre le  huitième  jour  de  Décembre, 
Draup  de  coulour  ,  vin  defabour  iufTe- 
mo  de  countirùnci.  Il  faut  choifir  le  drap 
bien  coloré ,  le  vin  piquant  ÔC  les  fem- 
mes^ chaftes. 

DRAYAR  ,  V.  a.  Cribler.  Celui  qui 
crible  s'appelle  drayairc  ;  on  dit  auflî 
dray  pour  crible. 

DRAYO ,  f.  f.  Petit  fentier ,  diminu- 
tif àedrayoou. 

DRA  YOOU ,  f.  m.  Sentier ,  petit  che- 
min que  l'on  fgit  dans  up  bois ,  à  travers 
tles  champs ,  ÔCc.  Delà  le  vçrbe  drayon^ 
nar  tracer  un  fentier.  Drayoou  vient 
du  grec  ifina. 

DRE  QUE ,  adv.  D'abord  que ,  auflî- 
tôt  que.  Dre  que  vendra  ,  auflî-tôt  qu'il 
viendra. 

DRECH  ,  DRECHO  .  adj.  Droit  , 
jufte,  équitable.. Il  (îgnific  auHî  debout. 
Tens  ti  drech  ^  dreffez  vous  •,  foye;:  de-* 
howi. Drech  ,  f.  m.  Droit,  juftice;,  équité. 
drech  &  gauche.  Côté  droit  8c  gauche. 
.  Ia)U  drech  deis  gens.  Le  droit  des  gens. 
Tau  a  dr^ch ,  quis  coundanat.  Uinnocent 
paye  fouvent  pour  le  coupable.  Martho 
drech  coumo  un  I.  Il  eft  droit  comme 
tin   I. 

DRECHIER,  f.  m,  Ditoîtier ,  qqî  fe 
fert  de  la  main  droite.  C'eft  le  contraire 
dejènequier ,  gaucher. 
•  DRECHIERO ,  en  quelques  pays  , 
DREISSIERO ,  f.  f.  Droiture ,  aôion  de 
tclui  qui  agitTelon  les  régies  de  l'équité. 

DREISSADOU  ^  f.  m.  Drefleur,  tuyau 


de  fer  creux  dont  les  Cardiers  fe  fervent 
pour  redreffer  Içs  pointes  des  cardes  qin 
fe  dérangent  fous  la  pierre. 

DREISSAR  ,  ou  DRISSAR  ,  v.  a^ 
Dreflfer ,  lever,  tenir  droit.  Si  drijfar.  v.  r. 
S?  tenir  debout.  Le  verbe  drijjar  eft 
empldyé  par  quelques  aniftes  ,  pour, 
tlonner  une  forme  droite. 

DRESSO,  ou  ADRESSO  ,  f.  f.  Prorr: 
long.  Terme  de  cordonnier.  Haufle,  pe- 
tite pièce  de  cuir  que  l'on  met  au  talotl 
&  au  bord  de  la  fenlelle  d'un  foulier. 

DRISSE  ,  f.  f.  ProH.  long.  Driffe  oa 
iflas  î  cordage  qui  fert  à  amener  la  vergue 
ou  le  pavillon  le  long  du  mât.  Terme  de 
marine. 

DRISSOIR  ,  f.  m.  Drcflbir ,  armoire 
à  différens  rayons ,  qui  n'a  nideffus  ,  ni 
deflbus ,  nî  porte.  C'eft  un  aftemblage  de 
planches  arrêtées  entre  deux  montans, 
fur  lequel  on   drefle  la  vaiflelle  propre. 

DROGO ,  ou  DROGUO  ,  C  f.  Pron. 
long.  Drogue  ,  nom  générique  des  épices, 
terres  ,  Minéraux  8cc.  qui  fe  vendent 
chez  les  épiciers.  Drogo  fignifie  auftî  iHie 
mauvaife  marchandife.  Aqueou  vendent 
de  drogos.  Gè  marchand  ne  vend  que  de 
la  drogue. 
-  DROGOMAN  ^  f.  m.  Drogman  y  ou 
drogueman  ^  interprête  dans  les  échel- 
les du  levant.   Ce  mot  vient  de  l'Arabe, 

DROLE  ,  DROLO  ,adj.  Drôle ,  (m- 
gulier  ,  plaifant  ^  qui  fait  rire. 

DROLE  ,  f.  m.  Un  drôle  de  corps: 
Un  homme  plaifant.  Z?ro/e  dansleComté- 
Venaiflfîn  fe  prend  pour  jeune  garçon  : 
lou  drôle  de  jari.  Le  fils  de  jean ,  ou  le 
petit  Jean.  On  ne  l'emploie  guère  en  pro*» 
vençal  comme  terme  injurieux ,  fans  y 
ajouter  une  épithéte.  Es  m  yilen  droite  ^ 
un  marrit  drôle. 

•r  DROUGARIE  ,r.  f.  ferogUerie,^  com- 
merce 


DUO 

Werce  de  la  drogue  j  toute  fortes  de  dro-* 
eues 

DROUGUEGEÀR,  V.  POUTRÏNr 
GUEGEAR. 

•  DROUGUET,  f.  ili.  Drbéuet  ;  étoft^ 
de  foie ,  ou  de  Iaine>  . 

•  DROUGUIStOU,  Ci  m.  Droguifte  ^ 
épicier  ^  aiarchand  de  drogues.  Pron, 
long. 

DRUDARIE  ,  f.  f.  GsÇoleric.  C^ 
mot  eft  ancien  ^  on  trouve  une  pièce  de 
poéfie  de  Tannée  112,1  y  intitulée  las  dru- 
darias  d^amour. 

DRUDIE  ,  f.  f,  L^on  ne  fe  fert  de 
ce  mot  que  dans  cette  phrafe  :  lad  radie 
4t  la  terro.  La  graifle  de  la  terre.  Expr. 
des  payfans. 


jb  u  è        iii 

iéut  personnes.  Du  latin  duo. 

DUGANÉOU  ,  f.  iiî..SinQnyme  de 
DuCi  oifeau.  Il  ifgnîfie  ençorç ,  nîiais,îm-' 
béci|Iej^  hîgayd. 

^  DÙILHQ:,  ù  f.  Pron,  long.  DouAte,^ 
manche  creux  d'un^  bayonqette  ,  d*une 
pique  j^  &Ç.  Tuyau  pu  ouverture  d*un 
outiî  dans  taqûtÙe  oh  enchaflè  le  man«> 
chç.  En  termci  de  forgeron,  c'eft  uneËi^ 
çon  qiiè  Ton  donné*  à  la  pointe  d'une 
bêche. 

DUNOS ,  f.  f.  plur.  pron.  long.  Dunes,, 
collines  fablo^neufes  qui  s'élcvent  le  long 
des  bords  de  la  mer. 

DUNETTO ,  f.  f.  Dunette ,  terme  de 
marine  :  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  pouppe 
d*un  vaiflêau. 


DRUDET  ,  DRUDETTO  ,  adj.^^  c^P^PAR,  y.  a.  V.  JALOUNAR. 
f.  On  le  dit  des  petits  enftns  gaillafd^  5- , .      P^^^  ?  ^  f.  Pf on.  long.  Dupe  :  Celui 
gras  8c  bien  ponans  y  dimimAtif  dé  dn/ft^  .ou^eUé  qui  /e  laifle  tromper. 
r.  Ce  mot,  ^  .       l!>UPUaSTA,  f.  m.  Terme  du  corn- 

DRUIDOU  ,  ou  DRUIQO  ,  £  m^     fnfercé^dérivéljSu  }atin  :  duplicata  ,  dou-. 
pron.  long.  Druides ,  Miniftres'dçla  Re-.    Ji)Ie.?i:'uite  k^tfe^ 
ligionchez  les  anciens  gaulois,  ^é  mot  jy  -    'J>UR^^URO,  adj.  Dur,  le  coi^-« 
félon  M.  Freret ,  dérive  dç  deuxNnotSi     trairç  dii  mou.  Un  home  dur.  Un  hommei 
celtiques  d/-^   Dieu  Sc  rhouid\  direi^      levéitt-  Du  latin  durus^  Si  far  duf.Dius 

DRUT ,  DRUDO ,  adj.  Dry ,  fprt ,  ^iar  ]  devenir  dur.  . 

vigoureux  ^  ce  mot  vient  du  celtique  dn4.        DURABLE ,  ABLO ,  adj,  Durable  ^ 

DUBERT,  V.  DURBIR.  qui  doit  durer,  Prpn.  long. 


DUC ,  pron.  Du ,  f,  m.  Duc ,  titre  de 
dignité.  Du  latin  dux^  Duc  ou  duganéou  , 
cifeau  de  nuit  nommé  Duc  en  François 
&  Bubo  en  latin.  Le  petit  Puç  eft  nom- 
mé en  latin ,  Jcop». 

DUCAL  ,  ALO  ,  adj.  Ducal  qui  ap- 
partient à  un  Duc. 

DUCAT ,  f.  m.  Ducat ,  pièce  Je  mont- 
noie  qui  a  cours  en  certains  pays. 

DUCHESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du- 
çhefle ,  femme  d'un  duc. 

DUEL  ,  f.  m.  Duel ,  conibat  entre 
y^oççibf  Prov.  Franç^ 


DURADO  ,  f.  f.  Durée ,  efpace  dc) 
(em^  qu'une  çhofe  dure.  Proa.  long» 
A^uofara  pas  de  d^rado.  Cela  ne  peut 
durer  long-tems, 

DURANT  9  prépolîtion.  Durant  i 
pepdant. 

DURÀR  ,  V.  n.  Durer  ,  fubfifter,  être 
de  durée.  Du  latin  durare. 

DURBEC ,  f,  m.  Nigaud ,  étonné ,  îm-» 
bécillcr  Beat  quu  ten  ,  durbcc  quu  tfpero^ 
il  vaut  mieux  un  tiens ,  que  de^x  tu  Tauii 
ras*  ^ado  •  d^rbçc^  B^iUe  ^  nigaud. 
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ÏÎ4  B  U  R  "^ 

DUKB1R,  V. a.  Ouvrit,  )àire^«  r«ti,«alk 

qui  étoit  fermé  ne  le  foît  plus.  Durhir  inams.  fôi 
impaUy  Enu'oaYTïT.DubertertOy  paît.        DURO 

ouvert.  Si  iurèir,  V.  ï.  S'ouvrir.  àaro,  Côu 

0URET,ETO,  adj.  Diminutif  de  laflé,  i  t 

Vur.  Duret ,  UQ  peu  dur  ,  duiiufcule.  long. 

DURETA ,  f.  f.  Dureté  ,  état  d'une        DUVE 

'Cliofè  tlure.  Sévérité  ,  ligueur ,  inTenlI-  de  certain 

ibiiité.  des  orei) 

JJUJOLHOUN.,  C  m.  -Duiilloa  ,  da-  «bons  ,  i 
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j  (I  m.  Cinquième  lettre  de  TAIpha- 
bet  9  Se  la  féconde  des  voyelles.  Nous 
repéterons  ici  ce  que  nous  avons  die  dans 
fincroduâion  du  Tome  premier,  que 
mous  n'admettons  que  deux  fones  d*E 
dans  le  provençal.  L'E  ûmple,  qui  eft  Té 
aigu  des  français ,  &  TÉ  grave  :  L'É 
muet  étant  rendu  par  un  CX 

£BâUCHO^£  f.  Ebauche  y  ouvrage 
(Commencé.  Pron.  long. 
:    EBENISTO,  Ebénifte,  celui  qui  tra- 
favaille  à  des  ouvrages  de  marqueterie  ^ 
de  placage.  Pron.  long. 

EBÉNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ebene,  bois 

ri  vient  des  lades  :  on  diftingue  le  noir , 
vert  Se  le  rouge.  Le  plus  commun  en 
France  eft  le  noir.  En  latin  il  iê  nomme  ^ 
Bbcnus. 

ÉBRIAT  ,  ADO,  ivre.  V. UBRIAT. 
.    EBULLITIEN.  on  EBOULITIEN, 
£  f.  Ebullition ,  petites  tumeurs  qui  k 
]S;)rment  fur  la  futiace  du  corps  de  Thom- 
nie.  Du  latin  ebulUtio.  Le  peuple  pro» 
aonce  quelquefois  aboulitim  defang. 
,    ECHERPO,  ou  CHERPO ,  f.  f.  Pr. 
long.  Echarpe.  Du  celt.  tcherp. 
.    ECHECS  »  f.  m.  pL  Echecs  ^  jeu  qui 
£s  joue  fur  un  échic^er  avec  des  pièces 
f]ui*  fe  nomment  pions ,  rois^  dames,  Sec. 
Ou  celt.  échdd ,  cavalier. 

ECHEVIN.K.  COUNSOU. 

ECHO,  f.  m.  Pron. if o,  Érho,.  fbn  .re- 
fléchi par  aa  corpsi  folide.  Se  q^i*ie  répète 
4^  l'oreille..  Du  grec  tfx&r,.fba. 

EjCH J  UÂHL ,  v.  nt  Échouer  ^,  périr  fijr 


pas  réuflir  dans  une  entreprifè. 

ECONOMO ,  r.  de  t.  g.  Econome  ^ 
celui  ou  celle  qui  a  le  (bin  de  la  dépemfe 
dans  une  maifon  Religieufe*  Prononcée 
long. 

ECOUNOUMIO ,  £  f.  Economie  , 
ordre  que  Ton  a{^orte  dans  le  méfiage» 
Pron.  long. 

ECOUNOUMISAR ,  v.  n.  Ecodomî^ 
fer ,  agM"  avec  économie.  {)u  grec  ti^oil 
maison ,  fic  de  f«fter ,  loi. 

ECRAN ,  r.  m.  Ecran ,  meuble  qui  fëit 
à  garantir  foa  viâge  dp  Tardeur  du  feif. 
Du  celt,  kran^ 

ECROU,  r.  m«  Ecrou  ^  ttou  dânï 
lequel  s'enchafle  une  vis.  Dû  gAS6  tf^mt 
reiferrer. 

EDIFIAR,  %.  a.  Edifier,  dbcoier  l6 
bon  exemple.  Edifeiriol  en  ceici<{OftfS 
pénitent. 

EDIFICI,  r.  m.  Edifice^  bâdmeftt^ 
)nai(bn.  Du  latin  edificium. 

EpIT ,  £  m.  Edit ,  ordonmafice  èasoh 
née  de  la  volonté  du  So>Uverain.  Du  iatia 
cdiSum. 

EDITOUR ,  f.  m.  Editeur ,  ceftiî  quî 
fait  imprimer  un  ouvrage  fait  par  uâ 
autre.  Les  Auteurs  die  ce  Diâionnaire 
ayant  compofe  eux-mêm0s  cet  ouvn^e  » 
ne  fbiu  point  Editeurs ,  comme  on*  le 
leur  a  reproché  dans  le  Joivnal  d^  Pro- 
vence, ouvrage  périodique  nui  parcft 
trois  fois  par  fçmaîn'ç ,.  depuis  le  17  Avr0 
.1781.  M.  Beai^ard"  dé  MsiriTéille  en  eft 
l'e  Rédaâeur.  (/Vb/a  que  cél^i  s'&i^rtmQ 

•  •Mfflï 


*M  SUR 

DURBÎR  ,  V.  a.  Ouvrit,  iàire  qqet» 
qui  écoit  fermé  ne  le  foît  plus,  Burbtr 

ouvert.  "5/  durbir ,  v.  r.  S'puvcir. 

BURETjETO,  adj.  Diminutif  de 
^ur.  Durer  t  un  peu  dur  ^  dùriufcule'. 

DURETA  ,  C  f.  Dureté  ,  élM  d'une 
'Chofe  dure.  Sévérité  ,  irigueut,  inTenii- 
Mté. 

XlUBlLHCnjN^  C  a.  XlunUt») ,  i|a- 


tçik  y  -talloflté  qui  vient  aux  pieds  8c  aiQi 
mains,  forte  d'ampoule. 

DimO,  f.  f.  Dure  Cou^mr  fur  lu 
àuro.  Coucher  fur  la  difre,  fur  une  pail* 
laâè',  à  teite ,  fur  des  pUncfaes.  Pios. 
long. 

DUVET .  C  m.  Duvet ,  menue  pfaime 
"de  certains  "oifeaux.  Edredon  \  on  en  (eôx^ 
des  oreillers  ,  on  en  ^aroitdes  nag^ 


=EDaTIEN,C  f.  Edition, tetme  relatifs 
•à**îa  manière  doHton  a  infiprimé  un  oir- 
▼rage  ,  ou  au  nombre  de  fois  qu'il  a  été 
imprimé.  Du 'latin  JErf/V/b. 

EDUC ATIEN ,  f.  f.  Education ,  foiii 
'que  Ton  prend  d'élever  les  enfans  :  prin- 
cipes ql2*on  leur  donné. 

EFFECTIF  ,  IVO ,  âàj.  Effeôif,  réel, 
pofîtif. 

EFFÉCTIVAMENT.  >^.  FiETTl. 
Va  MENT. 

'    EFFJpCTÙAÏl/v^a.tffeauer,  met- 
tre à  effet  :  exécuter.  Du  latin  cfficio. 

j  EFFET,  f.  m.^fï^.F.  ûorreptem; 

tolumè.  En  ejfit.  En  effets  éfféôiVemem. 
'   'ÉFI^rCA'CE,  AÇO^adj.    Efficace, 

fui  produit  fon  effet,  jOu  ladn  '0cat. 
fgh.  long.      ,\*  . 

efficacîtâ;  n  f.MeMtè;  force 

•d*uiîe  çaujfe  qui  doK  produire  fon  effet.    ' 
Et^n§fO,'/;if;f>r6h6n.  lôii^.  Effigie^ 

\ableau  ighominiéùx'clVn  cH^inel  con=. 

damné  à  mort  Ç9ç;  contumace.  Ou  latin 

rffijg.ùs.  Peridrc  en  èfflgio.  Péndle  en  éffi- 

.^gie ,  efïîgier. 

EFLOJURAR,v,n.  r.  AFFLOfURAR. 

'  'eGÀIaMENT,  àâ'verb.  E^alement^ 

'jjareillçment.  .  .  \  ;  * 

EG  Alita  ,  ir.  f.  tg^lté ,  cbdfotnlité* 

'ï)u  latin  œqualitas. 

.    EGAU ,  ALO  ,.a4j.  Egal-,  femblable  , 


EGLKO.  r.  C;LÏ;tÔ  &  GLÈffiÔ. 

tGO.  Pron.  long.  K  flEGUO. 

EGÔTOQUO ,  f.  f.  Terme  de  payfân. 
"^mbre  qui  s'appcrçoit  fdr  un  Tocher, 
lorfque  le  foleil  fe  couche.  Les  payfans 
4'obiërvent  pour  cohnoître  Theure  â  la- 
iquéÛe'ils  doivent  quitter  leur  travail. 

£1,  oii-EHj  intâ-jeâion  d'admira- 
lôon.'Eh! 

«IBOUSSELA&.  J^QV^t  DËBOtJS- 
ÇELÂR,  : 


EÏCELO.  V.  EISSELO. 
'     ÈÏCI VIERO,,  f.  f.  Pron.  long,  Civiki; 
forte  de  périt  brancard  qui  ferr  à  porter 
jdes  pierres",  du  fumter ,  ÔCc 

EIGAR^  V,  a.  Mettre ,  tourner  T^att 
«1  Vin  pré.i  Tarrofer,  A  Aix,  il  figiiâe 
accommoder ,  ajuftcr ,  agencer  ;  U  pafitrft 
titiê  fcontraftidn  )da  verbe  provençal  -E/ç* 
^ar  ou  Eifinàr.  V.  ces  mots. 

EIGADIERO,  f.  f.  Aimfère,  forte  de 
vafe  dafts  lequel  on  fert  rean  pour  lavef 
les  maitts ,  8c  dans  certains  Cou\'eflts  ^ 
pour  le  fervice  de  la  table.  Pron.  long; 
L'on  devroit  écrire  ûv^o^AVro, parce  que 
te  rtîit vîfent  û'àigûo  j  eao. 

EIG  ADO ,  ou  AIGUADtf ,  f.  f.  Vron. 
long.  Àiguade ,  provifldn  d'eau  douce  que 
l'on  fait  polùr  an  vaifTeau  qui  vient  â  eu 
manquer  dans  le  Cours  de  fes  voyages.    ' 

lE.IÙAG^ÏÈKyEig'ûgno^E'iguagnaus^, 
'Èigàrdentj  Ëig^usy  Eigras^  8cc.  ^^ 
ces^ 'mots  à  la  lettre  A.  Aigras^fxx:. 

EIGUIER  ,  f.  m.  Evier ,  canal  par  Ic^ 
quel  s*écouIent  les  eaux  <i'une  cuidnc.     • 

EIGUIERO.  V.  ËIGADIËRO. 

EIMAGI,  f.  m.  Image j  répréfentatio* 
d'un  objet  par  la  peinture  ,;Ià  fculpture  ^ 
îcc.  Du  latin  imago.  Pron.  Totig. 

EIMANT,f.  m.  ou  Amant.  Ahnant^ 
mine  de  fer  qui  attire  le  fer.  On  en  fait 
d'artificiels  qui  fervent  pour  les  bouffe- 
Iqs     &C. 

ï'ïME  a  BELTEiNfEi  zhi.^oul  Belïer^ 
We.  En  bloc ,  fans  choix,  en  gros.  Nou^ 
*cr6ijf}ons  volontiers  que  ce  mot  vient*  dtt 
provençal  /î  beleis  mans^y  &  qu^on  dît 
aujourd'hui  par  xorruption  à  beUïm^y  9l 
à  bèlierme. 

EIMINO ,  f.  f.  Tj  EMINAU. 

EIMOOUVE,  V.  a.  Mouver ,  remue» 
la  teirre  d'Un  pot,  d'une  caiffe,  lui  donner 
tme «(pèce^delabour.^Du latin TTzoïvfifl^  - 


FIS 

;  ÎEIRETàR,  &  fes  dérivés,  V.  HEI- 
KETAR,&c. 

EIS ,  particule  qui  marque  le  datif  plu- 
jiel.  Aux, 

EISABEOU.  V.  ISABEOU, 
EI&AT  ,  ADO  ,  part,  ou  AISATv 
A ifé, facile.  Du  celt.^^.  Ses  dérivés  font 
flifadarnent ,  adv.  Aifément  i  Eifànço  i 
£  f.  Aiiance ,  facilité  *,  par  extenfion  ^ 
^ondance^  Sec. 

.'  EIZINAIl,ouEISIGAR,v.a.Terme 
de  certains  4)ays  ,  iynoniine  d'adoubar^ 
4^.  ce  mot. 

:  EISINO,  f.  f.  Pron.  long.  Futaille , 
yaifTeau  propre  à  contenir  du  vin ,  de 
4'huile ,  &c.  On  le  dit  en  quelque  pays 
Je  la  vaiffelle.  Ceft  encore  un  ^terme 
injurieux  iynonime  du  françois ,  gar- 
nement. Esjmo  tri/io  eijcno.  Ceft  un  pau- 
vre fujet. 
.   EISO,ouEIZO.K.LÈZO. 

.  EISSA,  adv.  dé  lîfeu.  De  ce  ^ôté-d. 
Par  ici.  Ce  terme^eftufitéparmi  les  âniers 
&  les  payfans  qui  veulent  faire  palTer 
un  âne  par  un  chemin  de  traverfe. 

EISSADETO,  EISSADO,  EISSA- 
DOUN.  r.  AISSADETTO,  &c. 

EISSADOUNET  ^  f.  m.  Mot  oublié 
à -la  lettre  A.  Sarcloir,  fèrfouette,  pe- 
itîte  marre  propre  à  ferfouir,  â  entre- 
foui re. 

£ISSAME  ,  f.  m.  Pron.  long.  EfTaim  ; 
jetton  ^  volée  d'abeilles  qui  fortent  d'une 
iiiche  j)Our  -aller  fe  loger  ailleurs.  Du 
celtique  cciaim.  Faire  d'eiffaime.  Ef- 
^faimer. 

•EISSARRIS,«f.  plur.  ou  ENSAR- 
JUS.  Cabas  que  Ton  met  fur  la  barde  des 
chevaux  &des  ânes^  &  dans  lequel  on 
4)0rte  des:paquets  de  linge ,  des  paniers, 
&c.  U  eft  de  fpart  y  Se  ^it  en  forme  de 
sileJbefac^^  dont  chajjue  jpochej>eadà  UA 


des  côtés  du  cheval.  Eiffarri  iohgo.  Pa- 
nier d^ofier  à  deux  cavités  j  qui  fert  à  ^ 
porter  le  fumier  fur  le  bât  des  mulets. 

EISSARIADO,  f.  f.  Pron.  long.  Ter-; 
me  de  labpureur.  Ravine,  torrent  qui 
defcend  avec  impétuofité  des  montagnes 
après  une  grofle  pluie. 

EISSARIADURO,  f.  f.  Atfence  d^ef- 
prit ,  diftraâioh  en  j^arlant.  On  dit  d'ua 
nomme  qu*il  a  i^it  à^ijfariaduros ^  lorf- 
qu'il  a  dit  quelque  chofe  qu'il  devoittaire  , 
lorfqu'il  a  parlé  liors  de  propos.  L'on  -dit 
également  eijfariado.  S^eijfariar  ,  v.  r, 
Fairt  d'eijfariaduros.  Refter<court;l>anre. 
la  campagne. 

EISSARMARjCj')  v.  t.  S'égofiller^ 
crier  de  toutes  fes  forces. 

EISSART,f.  m.  Terre  défrichée.  L'on 
difoit  autrefois  en  françois,  effart  :  l'on 
dit  encore  aujourd'hui  eifarter ,  pour  dé- 
fricher. Du  celte  eijfartare. 

EISSAVAU,  adv.  de  lieu.  Ici-bas  jCi- 
bas.  Des  mots  eici  &  avau* 

fISSAUGO,  f.  f.ProD.  long.  Sorte  dt 
filet  de  pêcheur.  On  donne  aufli  ce  nom 
au  bateau  qui  porte  ce  filet,  ^alar  Teif- 
faugo  en  façoun  de  madrago.  Enfonceîf 
ce  filet  en  guîfe  de  madrague. 

ilSSAURAR,  v.  a.  ou  EISSOOURAR. 
Aërer  un  appartement.  On  pourroic 
auflî  le  rendre  par  eflbrer ,  quoiqu'im? 
proprement. 

EISSEILHAH.  F.  ESQUILHAR.     ' 

EISSÊLO.  V.  AISSÈLa 

EISSÉRVO  ,f.  f.  Aôion  de^bien  gou* 
cerner  un  vaiffeau  dans  fa  route,  Pron^ 
long.  Courre  la  bello  eijjervo.  'On  le  dk 
jd^un  vaiffeau  qui ,  pendant  la  tempête^ 
n'obéit  plus' au  gouvernail,  8c  quivaaa 
^ré  du  vvent.  Au  .figuré  ^  *&  par  méta- 
phore. Perdre  la  tête,  ne  favoir/t)'ù1'op 
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d'uno  gitttôjilheto ,  courriou  la  bello  tif' 
4irrQ.  (Gros  )  'étois  fur  le  point  de  per- 
dre ma  liberté  en  voyant  les  beaux 
yeui^  d'un  tendron  charmant. 

EISSETO.  V.  AISSETO. 

EISSI ,  ou  EICI  ^  adv.  de  lieu.  Ici>  en 
ce  lieu ,  en  cet  endroit.  Hfc. 
-   EISSIEOU,  f.  m.    Eflîeu,  pièce  de 
lK>is  ou  de  ^r  qui  pafTe  par  le  moyeu 
des  roues  des  voitures.  Du  grec  A*Ç<»r  y 

EISSO ,  ou  EISSOTO  ^  pronom  indé- 
idinable.  Ceci  y  cette  chofe  ci. 

EISSUCH,  EISSUCHO,  adj.  Sec, 
qui  a  été  féché.  Au  figuré  ^  maigre  y  ex- 
ténué. 

EISSUGAN ,  f,  m.  Terme  de  taneur. 
Effiii^  lieu  où  ils  font  fécher  les  peaux  8c 
]es  cuirs  tannés  :  les  fabriquants  de  favon 
4onnent  le  même  nom  aux  appartemens 
deftinés  à  le  faire  fécher. 
.  EISSUGAR ,  V.  a.  Efluyer ,  fécher.  Au 
figuré  y  foulFrir ,  endurer  les  affronts ,  8cc. 
fiffugat  j  ado ,  part.  Effuyé ,  feché ,'  sV//^ 
Jfligar  y  V,  r.  Sécher. 

EISSUGOMAN.  V".  TOUERQUO- 
MAN. 

EISSUQ.  V.  EISSUCH.  Au  féminin 
jfSjpiquo.  Prononcez  long.  Du  latin  y 
ficcus. 

EIZO.  VXtZO. 

ELECTIEN ,  f.  f.  Ekaion ,  choix.  Du 
latiq  elfSio. 

ELECTOUR,  f.  m.  Eleôeur,  celui 
tfÂ  doilne  fon  fuf&age  pour  Teleâion 
iî'une  perfonne  à  une  dignité  »  au  Confu- 
^t,&c.  A'Eleaor. 

ELeCTRICITA,  f.  f.  Eleâridté, 
fffbt  du  k%  élaânique.  Tenna>  de  phy(i^ 

Î^e* Cetnotrnous  viens  du.  âançois  am 
à«rnpnimédugi»c. 


ELE 

Alàfant*y  Eléphant ,  le  plus  gros  At§ 
quadrupèdes.  Du  latin  elephas^  formé 
du  grec. 

ELEGANÇO,  f.  f.  Elégance,  certain 
goût  dans  la  parure,  dans  Tomement 
d'une  maifon.  On  dit  aufli  élégance  dans 
le  langage.  Du  latin  eUgantia. 

ELEGANT,  ANTO,  adj.  Elégant^ 
recherché  dans  fa  parure ,  dans  fon  lanr» 

gage- 

ELEIS,  pluriel  de  t.  g.  du  pronon» 
perfonnel',  LUIj  eux»  elles.  Du  latin 

un. 

ELEMENT  ^  f.  m.  Elément  y  parties 
primitives  des  corps.  Du  latin  dcmentum^ 

ELESIR ,  V.  a.  Vieux  mot»  Elire.  Du 
latin  Eligere. 

ELEV AR ,  V.  a.  Elever ,  exhaufler  } 
c'eft  aufH  donnerPéducation.  EUvaty  ado  ^ 
part.  Elevé.  Du  latin. 

ELEVATIEN,  f.  f.  Elévation,  état 
d'une  chofe  ou  d'une  perfonne  élevée. 
Elévation  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  J. 
C  à  la  Meflë. 

ELÉVO ,  f.  m.  Pron.  long.  Ce  tern» 
vient  du  françois.  On  ne  s'en  fert  qu'en 
parlant  des  étudians  en  Chirurgie  3  &  au 
fem.  des  apprentiflès  fages-fe*nmes. 

ELIZABETH,  f.  f.  Nom  de  femme* 
Slizabeth. 

ELIZIR.  f.  m.  Elixir,  liqueur  fpirî- 
tueufe  extraite,. de  pludeurs  fiibilances 
ftomachiques. 

ELLEBORO  ^  f.  m.  Pron.  long.  Voye\ 
VARAIRE  &  SCIEOURE. 

E1.LO  K.  ECU 

ELOGI-,  ou  ELOGEO,  f  m.  Prom 
long.  Eloge ,  louange  que  Fon  donne  & 
quelqu'un.  Ducelt.<^ô^ 

fcMANGiPAR ,  v.  a.  Emwdper.  V. 
£>E£MA^NCIPAR« 

..  SM84BOUIN^,¥.a.fiiaVabouiativ 
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emboifer  y  engager  à  faire  une  fauilb  dé- 
marche. 

EMBAIMAR,  v.  n.  &  a.  Répandre 
une  odeur  agréable*  Aqueouplatembaimo. 
Ce  piat  répand  iine  odeur  agréable  ^  il 
iènt  bon* 

EMBAISSOS,  ù  £  pi.  Pron.  long. 
£chelettes  à  fac  pour  charrier  du  fable  à 
4os  de  mulet. 

EMBALAGI ,  C  m.  Pron.  long.  Eni- 
ballage ,  enveloppe  d'une  balle«  Du  grec 

EMB ALAIRE  ,  f.  m.  Emballeur^  celui 
<lont  la  profefTion  eft  d'emballer  les  mar^ 
chandifes.  Pron.  long. 

EMBALAR ,  v.  a.  Emballer ,  mettre 
des  marchanadifes  en  balles.  Emballât  ^ 
4uh  y  part.  Emballé. 

EMB  AL  AU  SIR ,  v.  a.  Etourdir  ,  troiv 
irier,  failir  de  peur.  Ce  terme  n'eft  pas 
wiverfellemènt  adopté. 

EMBARAGNAR,  v.  a.  Embarrafler, 
inquiéter,  fatiguer ,  empêtrer. 
EMB AR ATAR  v.  a.Tromper  que!qu*un 
en  lui  vendant  une  chofe  mauvaife'  pour 
JDonne.  S^embaratar  ,  ^.  a.  Acheter  une 
^ofe  mauvaife.  On  le  dit  fur-tout  des 
melons. 

EMBARCAR ,  ou  EMBARQUAR  , 
iF.  a.  Embarquer  j  mettre  dans  une  bar- 
■que ,  dans  un  vaifleau.  Embarcamtnt  -^ 
^âion  d^embarquer. 

EMBARCADOUR.  Embarcadère,  ou 
«mbarcadonr  ,*  lieu  où  Ton  embarque  les 
marchandifes.  S'EMBARQUAR ,  v.  r. 
Donner  dans  une  afEiire  fans  réfleidon  : 
Rattraper. 

EMBARDAR^T.  n.£mbarderj  terme 
4e  Mariae.  Faire  faire  au  vaiiTeau  un  , 
mouvement  pour  s^éloigner  du  lieu  oà 
Jion  eft.  Ceft  aufli  faire  agir  le  gouver- 
wiil  d'uawâèau  qui  eftà  raocre  pour  lo 
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ftdre  jetter  d'un  côté  ou   d*un    autre* 

EMBARGO,  pron.  AMBARGO,  Ç 
m.  Embargo ,  défenfe  aux  vaiilëaux  qq| 
font  dans  un  port  d'en  fortir. 

EMBARLUGAR,  V.  a.  Eblouir,  frap^ 
per  les  yeux  d'un  trop  grand  éclat.  L*oa 
dit  auflî ,  Esbarlugar. 

EMBARNISSAR ,  v.  a.  Vernîfler  i 
couvrir  de  vernis.  Il  fignrfie  auflî ,  gluer , 
poifler,  enduire  de  quelque  cbofe  degluan^ 

EMBARRAS  ,  f.  m.  Embarras ,  ob^ 
tacle,  coflfufion,  multitude  d'ai&ir^s.  Ce 
qui  gêne. 

EM6ARRASSAR,  v.  a.  Embarrafler, 
caufer  de  Pembarras  :  mettre  ea  peïnë, 
Embaraffat ,  ado ,  part.  Embarraffé.  Oa 
dit  en  provençal ,  uno  fremo  imbarraj^ 
fado ,  pour  dire  une  femme  enceinte.  On 
emploie  auflî  le  verbe  embarrajfar ,  au 
réciproque. 

EMBASSADOUR,  EMBASSADOC 
f^.  AMBASSADO,ôcc 

EMBASTAR^v.  a.Bâter,  mettre  le  bât 
une  bete  de  ibmme  ^  8c  non  pas  embâ« 
ter  »  qui  ii^ifie  faixQ  un  bât.  LaiJJo  tUm^ 
bajlar  &puis  reguigna.  Laiflè-toi  bâter, 
tu  rueras  enfuite.  LaiiTe-toi  accabler^ 
enfuite  tu  te  plaindras.  S'enibafiar ,  v.  r. 
Jouer  à  l'acquit.  Terme  de  joueurs.  Paitç 
pas  lou  jcur  quembaflo^  Il  ne  part  pas  le 
jour  qu'il  fe  botte. 

EMBASTARDIR ,  t.  a.  Abâtardir,' 
^re  décheoir  de  fon  état  naturel  9  altérée 

EMBASTARDISSAMENT  ,  t  m. 
Âbâtardiifement ,  altération  ^  déchet ,  dip 
minution. 

EMB  ATAGI  «  f.  m.  Embattage^aéHoii 
d*embattre. 

EMRATTOIR,  £  m.  ou  ElVffiAT^ 
TOIRO ,  ù  î.  Embattoir ,  fofle  dans  la^ 
^elle  les  ibrgeroas  mettent  k%  xonef 
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EMB ATTRE  ,  V.  a.  ou  FERR AR  uno 

rodo.  Embattre ,  couvrir  une  roue  avec 
des  bandes  de  fer, 

EMBATTUMAR,  v.  a.  Cimenter, 
bâtir  ou  boucher  avec  du  cinient  nommé 
en  provençal ,  battum. 

EMBAUCHAR,  v.  a.  Ebaucher, com- 
mencer un  ouvrage.  Embaucher,  con- 
duire un  compagnon  chez  un  maître  qui 
l'accepte. 

EMBAUCHEUR ,  f.  m.  Embaucheur, 
celui  qui  pré  fente  les  compagnons  aux 
maîtres  Menuiiiers ,  Cordonniers ,  dcc. 
pour  travailler  chez  eux. 

EMBAUMAR ,  v.  a.  Embaumer  un 
eorps  mort ,  le  remplir  de  baume,  d'a- 
romates ,  Sec. 

EMBEGUINAR ,  (  ^'  )  S'embcguiner ,. 
fe  mettre  un  béguin.  Au  fig.  fe  préocu* 
cuper,  s'entêter  d'une  opinion. 
EMBEGUT ,  UDO,  adj.  Defleché.  On 
iê  fert  aufli  en  françois  du  verbe  s'en> 
boire ,  dans  la  peinture. 

EMBELLIR ,  v.  a.  Embellir ,  rendre 
beau.  Au  neutre ,  devenir  beau. 

EMBELLISSAMENT ,  f.  m.  Embel- 
liflement ,  ornsment.  De  bèou  j  beau. 

EMBIB AR ,  v.  a,  Imbiber ,  abreuver , 
pénétrer  d'une  liqueur.  Embibat ,  ado^ 
part.  Imbibé. 

EMBIGUT ,  f.  m.  Ambigu ,  repas  où 
Ton  fert  tous  les  mets  à  la  fois.,  f^oye^i 
AMBIGUT. 

EMBIJOUNAR,  v.  a.  Oindre  de  thé- 
rébentine,  que  le  peuple  nomme  bijoun. 

EMBILHAR.  V.  EMBUILHAR. 
-  EMBOIS AR ,  V.  a.  Emboifer ,  féduire 
par  de  belles  paroles.  Celui  qui  emboife 
fc  nomme  en  provençal  ÔC  en  françois  : 
%ai  emhoifiurl 

*    EMBOUCHOIR ,  f.  m.  Embouchoîr } 
fambe  de  bois  garnie  d'une  coulifle^ 
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tomme  ia  forme  brifee  \  elle  lert  à  éîaf^ 
gir  les  bottes. 

EMBOUCHURO,  f.  f.  Embouchure 
d'un  infiniment.  La  partie  fur  laquelle-  fë 
pofent  les  lèvres ,  &  d'où  Ton  poulTe  le 
vent  dans  le  corps  de  l'inftrument.  Prom 
long. 

EMBOUGIAR.  v-  a.  Terme  rfeTàîN 
leur.  Bougier ,  pafTer  de  la  cire  (lir  \^ 
bords  d'une  étoffe  pour  l'empêcher  de 
s'effiler. 

EMBOUILHENTAR,  v.  a.  Echau- 
der,  laver  d'eau  chaude  &  bouillante^. 
Tremper  dans  j'eau  bouillante*,  jetterde 
l'eau  bouillante  fur  une  chofe.  S'EM-^ 
BOUILHENTAR ,  v.  r.  S'échauder^  i# 
brûler  avec  de  Teau  cliaude^ 

EMBOUITAR ,  v.  a.  Emboker,  en* 
cfaaffer  une  chofe  dans  une  autre. 

EMBOUMR,  V.  a.  Ennuyer,  dégoû^ 
ter ,  fatiguer  l'efprit  par  des  chofes  défar 
gréables. 

EMBOUNIT,  ou  EMBOURIGOD, 
f.  m.  Ce  dernier  fe  prononce  long.  Nom- 
bril ;  cette  partie  qui  eft  au  ventre ,  paF 
laquelle  le  foetus  reçoit  &  renvofe  le  fang 
dans  le  fein  de  la  mère.  Du  latin  um^ 
bilicus. 

EMBOURNIAMENT,  f.  m.  EbloiiiA 
fement ,  difficulté  de  voir  caufée  par  trop 
dé  lumière. 

EMBOURNIAR  ,  v.  a.  Eborgner,' 
rendre  borgne.  C'eft  auffi  aveugler.  Du 
provençal  borni^  qui  fignifie  à  la  fois- 
borgne  &  aveugle.  Embournian  Ebor- 
gner,  terme  de  Maçon.  Faire  une  bâtifle 
qui  ôte  la  vue ,  ou  le  jour  d'une  maifoa 
voifine.  Embourniar  àpeiro  vifto.  Hour-» 
der ,  jetter  dû  mortier  dans  les  trous  det 
murailles  \  travailler  groflîèremeht, 

EMBOUSCAR,  (j*)  v.  r.  S'embuf^ 
èuer  ^  te  inetore  en  embufcade. . 

EMBOUSSAR, 


c 


EMB 

.    EMBOUSSAK,  ou  EMBOURSAR  , 

V,  a,  Embourfer  /mettre  en  bourfe. 

EMBOUTAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  En- 
tonnoir, vafe  de  fet'  bkn<:  en  formé  de 
cône,  pour  mettre  le  vin  en  bouteille. 
On  le  nomme  -en  quelques  poy s  Embut. 
V.  ce  mot.  On  dit  dans  le  llyle  polilton , 
remboiitaire  doou  cuouy  pour  dire  une 
feringue. 

.  EMBOUTAR,  ou  EMBOUTILHAR, 
F.  a.  Entonner ,  mettre  du  vin  ou  une 
autre  liqueur  dans  des  tonneaux.  N*es 
pas  encoro  emboutatj  que  sente.  Il  n'eft 
pas  encore  entonné ,  qu'il  fent  Taigre  j 
c'eft  à-dire ,  il  n'a  pas  encore  parlé ,  ôc 
tu  l'accufes. 

EMBRAGUAR ,  v.  a.  Terme  de  Ma- 
rine. Embraquerj  tirer  à  force  de  bras  une 
corde  dans  le  vaifleau. 
.  EMBRANQUAR ,  v.  a.  Ramer  des 
pois,  des  haricots;  y  mettre  des  branches 
autour  defquelles  ces  plantes  fe  tortil- 
lent ,  en  s'y  attachant.  Dans  le  Lan- 
guedoc 8c  aux  environs ,  l'on  dit  £/7z- 
panfelar. 

EMBRASSADO ,  f.  f.  EMBRASSA- 
MENT,  f.  m.  Embraflèment ,  embraffa- 
de,  aftion  de  s'embraffer. 

EMBRASSAR,  v.  a.  Embrafler, pren- 
dre entre  les  bras.  S'embraJJar  ^  v.  r. 
S'embraflèr.  Qiui  troou  embraffo  ,  mau 
ejlregne.  Qui  trop  embraffej,  mal  étreint. 
S'embrafferoun  œmno  douis  paures.  Us 
s'embrafferent  comme  deux*  pauvres  ^ 
c'eft  à-dire,  de  tout  leur  cœur,  étroi- 
tement. 

EMBRAZAMENT,  f.  m.  Embrafe- 
ment ,  grand  incendie.  En  terme  de 
Maçon:  embradire,  chaflis  de  fer  que 
l'on  met  au-deflbus  du  plinte  d'une  chemi- 
née de  peur  qu'elle  ne  s'écarte. 

EMBRAZAR ,  v.  a.  Embrafer,   en* 
Vocab.  Prov.  Franc. 
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flâmer,  mettre  en  feU.  De  Brajo.  F.cc> 
mot.  ' 

EMBRAYAR  ,  v.  a.  Mettre  la  culote. 
S^embrayar^  v.  r.  Mettre  fa  culote.  £/n- 
brayaty  ado ,  adj.  A  qui  on  a  mis  la  cu- 
lote. Aqucou  pichoun  n'es  pas  encaro  em^ 
brayat.  CjBt  erifem  ne  porte  pas  encore 
la  culote. 

EMBRIAGAR.  F.  ENEBRIAR. 

EMBRIAGO,  f.  f.  Pron.  long.  Doro- 
•nic,. plante  légumineufe  dont  les  feuilles 
font  en  forme  de  pâtes  d'oye,  Doronicum. 
Embriagô^  en  terme  dëconomîe  rufti- 
que ,  eft  une  perche  -qni  bouche  le  trou 
de  la  cuve  dans  laquelle  on  fait  bouillir 
les  raifins. 

EMBRIGAR,  v.  a.  Brifer,  fracaflêr, 
rompre.  Embrigar  de  pan.  Eniier,  froif- 
fer  entre  les  doigts ,  de  la  mie  du  pain. 
Embrigat ,  ado  j  participe.  Brifé  ou 
émié. 

EMBRQILH ,  f.  m.  Embrouillement , 
confufion ,  embarras, 

EMBROUCHAR  ,  v.  a.  Embrocher^ 
mettre  en'broche  ;  au  figuré,  paffer  l'épéé 
au  travers  du  corps. 

EMBROUILHAR,  V.  a.  Embrouiller, 
mettre  daïis  la  confufion.  UEmbroith^ 
^.  ce  mot.  ' 

EMBRÔUMAT,  ado,  adj.  Embru- 
mé ,  chargé  de  vapeurs.  C'eft  un  terme 
de  marine.  Au  figuré,  malade.  S*embrou* 
mar ,  iè  dit  au  figuré  pour ,  prendre  du 
mal  vénérien.  •     ' 

embrunquar  ,  ou  embroun;. 

QUAR ,  (  tS'  )  V.  r.  Heurter  contre  une 
pierre.  Du  celte  aburiçatu.  Broncher» 
Embrouncat ,  ado ,  adj.  &  part.  Colé- 
rique, bourru  ,  qui  eft  de  mauvaife  hu- 
meur. Du  vieux  fançois,  embrimché' 

EMBRUTIR , V. à.  Salir,  tacher, fouit. 
1er.  De  br^  j  iàle, 
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EMBUGADAR ,  v.  a.  Leffiver,  blan* 
chir  du  linge  :  le  mettre  à  la  leflîve.  De 
hugada  j  leflfive. 

EMBUGAR ,  V.  a.  Abreuver  des  ton- 
lioaui:.  Coinbuger ,  remplir  des  futailles 
d'eau  pQUf  les  imbiber. 

EMBUILHAR ,  v.  a.  Mêler ,  brouiller  : 
on  le  dit  des  cheveux ,  du  fil ,  de  la  foie 
en  écheveau.  Il  lignifie  auffi,  embarrafTer. 
Es  embuilhat  commo  un  gat  dins  def- 
ioupos.  Il  efl  embarraffé  comaie  ua  chat 
dans  les  étoupes. 

EMBUL< AR ,  V.  a.  Tromper ,  féduire, 
cnjoler  :  attraper ,  duper  y  furpreodre> 
Fpou  pas  anar  à  Roumo  per  s'embidar. 
Froide  allufion  aux  Bulles  que  le  Pape 
accorde. 

.  EMBUT,  f.  m.  Gro^  entonnoir  de 
bois  pour  remplir  les  tonneaux:  Du  celt. 
jSmbiuoa.  Dan^  quelques  pay  s«  oo  nomme 
Embuty  les  petits    entonnoirs   de    fer 

blanc. 

EME ,  ou  EMBE ,  prépolîtion.  Avec^ 
en  compagnie  de«  Parmi.  Êmt  chusjbaus'j 
avec  deux  fous ,  pour  deux  fous. 

EMENDOULO  ,  f.  f.Mendole,  poif-. 
£>n  qui  âft  femblable  à  la  bogui^,  mais 
plus  petit.  Pron.  long»  Oa  l'appelle  auffi 
cagarel  >  infole ,  fcave. 

EMINAU,  f.  m.  Minot ,  mefure  de 
lel  qui  pefe  à  peu  près  un  quintal  y  c^eft 
la  moitié  du  fèptier.L'ondit auflif/TzinOy 
^ui  efl:  du  genre  féminin ,  8c  qui  fe  pro- 
nonce long.  Foou  mangear  uno  tmino  d^ 
Jau  ptrtnfimy  ayant  de  counouifi  Vhi- 
mour  dtis  gens.  Il  faut  manger  un  minot 
de  fel  avec  les  geos ,  avam  de  les  con-» 
noicre« 

EMINOouEIMlNO,f.  f.  Pr.  long. 
y.  PANAU. 

EMMANOUTAR^  V.  a.  Emmeno- 
ter  y  mettre  des  menottes  à  un  prifi>nnier. 
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EMMANTELAR ,  v.  a.  Couvrir  cTuti 
manteau.  Semmantelar  j  ▼•  r.  Se  couvrir 
d'un  manteau. 

EMMENAR  y  v.  a.  Emmener^  mener 
quelqu'un  avec  foi. 

EMOULIENT.  V.  REMOULL- 
MENT. 

EMOULOUG AR ,  v.  a.  Homologuer. 
Du  celt.  emologare;  approuver. 

EMPACH .  f.  m.  on  Empachament , 
Empachkr.  Empêchement  ^  obflade^ 
oppofition. 

EMPACH  AR ,  v.  a.  Empêcher  ^  met- 
tre un  empêchement  »  un  obfhicle  y  em* 
barrafTer.  Qua  d'en  fans  s'empachoy  mer- 
dous  s'en  Iho.  Quand  on  fe  charge  des 
enËms,  l'on  en  a  fbuvent  du  regret. 
S'empachar ,  v.  r.  Se  mêler  d'une  chofe. 
S'empachar  fîgnifie  auffi ,  s'embarrafTer^ 
en  portant  d'une  clé  y  &c.  Du  celtique 
ampekh. 

EMPAILHAR,v.  a.  Empailler,  gar- 
ris  de  paille.  C'eft  auffi,  renvoyer,  coq* 
gédien. 

EMPALAR  j  v.  a.  Empaler,  faire  en- 
tier une  broche  par  le  fondement ,  8c 
la  ^ire  fbrrir  par  dei&us  l'aiirelle. 

EMPALIFICAR,  (  5')  v.  r.  Se  quarret 
dans  nn  fauteuil  ^  s'y  aiFeoir  avec  un 
air  de  fierté.  Dépoli  j  dais.  V.ce  mot.. 

EMPANELAR ,  v.  n.  MouUler  l'em- 
pesLalle.  VEmpanilloy  Tempenelle  efl 
une  petite  ancre  que  lion  mouiUe  au.- 
devant  d'une  grofiè. 

EMPAQUETAR,  ^  a.  Empaqueter, 
,  entafTer ,  mettre  en  paquets.  Au  réciprxH 
que ,  il  iignifie  s'envelG^er. 

EMPARENTAT,ADO,adj.  Appa- 
renté^ ce  mot  s'emploie  avec  les  adv. 
bien  ou  mal.  L'on  dit  auili  semparentar^ 
S'apparenter ,  s'allier  à  quelqu'un  ;  entres 
dus  isLÊamille. 
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EMPASSAR,  V.  a.  Avaler,  gober. 
Empajpo  fenjb  majlegar.  Il  ne  fait  que 
tordre  &  avaler.  Empcffarie  un  buou 
emc  tou^eis  Us  banos.  Il  avaleroit  un  bœuf 
avec  ks  cornes. 

EMPASTAR ,  V.  a.  Empâter,  remplir 
de  pâte.  PoifTer ,  gluer.  L'on  dit  auili , 
cmpajliffar^  dans  le  dernier  fcns«Synonime 
éPtnyifqtmr. 

EMPATAR ,  V.  a.  Couvrir  fon  doigt , 
îdi  main  d'un  linge  à  raifon  de  quelque 
maladie*  Du  provençal  pato  ,  mauvais 
linge. 

EMPATROUNAR,  (j')  v.  r.  SW 
patroniièr,  fe  rendre  maître  ^  acquérir 
une  certaine  autorité  dans  une  maiion. 
Dç  patrom*  V.  ce  mot. 
7  EMPAUMAR  ,  V.  a.  Émpaumer,  fe 
i-endre  maître  de  Te/prit  d'une  perfonne , 
lui  faire  accroire  ce  qu.on  veut  :  cette 
expreffion  cft  figurée.  Au  propre ,  il  figni- 
fie  donner  un  (buffle t.  De  pointa^  la  pau- 
me de  la  main. 

EMPAUVADOU,  f.  m.  Foffe  de 
Tanneur. 

EMPAUVAR,  v.  a.  Terme  de  tan- 
neur. Tanner,  mettre  les  cuirs  dans  le 
tan ,  pour  en  faire  tomber  le  poil. 

EMPECOUYAT,  ADO ,  adj.  Terme 
poliffon.  Accouplé. 

EMPEDIR,  V.  a.  Empêtrer^  embrouil- 
ler. Du  latin  impedire. 

EMPEGAR ,  V.  a.  Coller ,  attacher 
avec  de  la  colle ,  de  la  poix.  Poifler , 
gluer.  Au  figuré,  embarraffer,  empêtrer. 
Empegat^  ado ,  part.  Suivant  le  verbe,  il 
vient  de  pego ,  ainlî  que  le  fuivant. 

EMPEGOUMIT,  IDO,  adj.  Sale, 
^ralTeux ,  noir  comme  de  la  poix  :  enduk 
de  poix. 

r    EMPEIGNE ,  ou  EMPIGNE ,  v.  a. 
Pouffer  avec  violence  j  fermer  une  pone 
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à  demi.  Empench ,  encho ,  part.  Poulfé , 
eutr'ouvert  j  on  le  dit  d'une  porte,  d'une 
fenêtre  qui  baille.  Du  latin  impingerc. 

EMPEIGNO,  f.  f.  Pron.  long.  Em- 
peigne ,  terme  de  Cordonnier  :  ce  qui 
forme  le  deffus  du  foulier  j  &  qui  couvre 
le  cou  du  pié.  Du  celt.  empenha. 

EMPEIRAR ,  V.  a.  Pétrifier ,  changer 
en  pierre.  Depeiro.  V.  ce  mot. 

EMPEISSOUNAR,  v.  a.  Empoiffon- 
ner ,  peupler  de  poiffons  :  aleviner. 

EMPENCHO ,  f.  f.  Secouffe  ,  mou- 
vement par  lequel  on  pouffe  nidcment , 
on  ébranle  un  corps.  Voye:^  le  verbe 
empeigne. 

EMPÉRI ,  f.  m.  Du  latin  imperium. 
Pron.  long.  Ton  d'autorité.  Faire  Vem- 
uèri.  Vouloir  commander  ^  faire  le  maîtrCi 
Donner  le  ton ,  &ire  la  loi. 

EMPEROUR,  f.  m.  ^ow  AMPE- 
ROUR. 

EMPES,  f..  m.  Empois,  colle  faite 
avec  Tamidon.  Du  celt.  empe^. 

EMPESTAR,  v.  a.  Empefter,  répan- 
dre la  pefte.  Empuantir,  répandre  une 
hiauvaife  odeur.  Sente  quemptjio.  Cela 
fent  bien  mauvais. 

EMPE7.  V.  EMPES. 

EMPEZAGI ,  f.  m.  Empeiâge ,  aâion 
d'empefer.  C'eft  encore  le  linge  que  Ton 
a  empefé.  Pron.  long. 

EMPEZAR,  V.  a.  Empefer,  accony 
moder  le  linge  avec  de  Tempois.  Emp€r 
Idt ,  ado ,  part.  Empefé.  Es  tout  empe:{at. 
U  eft  bien  empefé ,  affcâé  dans  toutes 
fes  manières. 

EMPHASO,f.  m.  Emphafe,  énergie 
outrée  dans  Texprefllon ,  dans  le  ton  de 
la  voix,  dans  le  gefte.  L'on  prononce 
amphajb. 

EMPIEGNO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Gage^  aliénation  pour. un  certain  tems^ 
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aftion  d'engager ,  de  mettre  en  gage.  Ceft 
Timpegno  des  Italiens. 

EMPINPOUNAT,  ADO,  adj.  Ivre. 
V.  ENCHUSCLAT. 
,  EMPLASTRAR ,  v.  â.  Ce  mot  à 
Jiverfes  fignifications.  i^.  C'eft  fallf  fes 
mains  avec  quelque  chôfe  de  mal'pro- 
pre.  2^.  C*eft  garnir  de  plâtre,  3^  Don- 
ner un  foufflec ,  ôcc, 

EMPLASTAE,  f.  m.  Emplâtre,  Ve- 
mède  folide  que  Ton  applique  fur  les  par- 
ties externes  du  corps.  Du  larlh  empIaP' 
trum.  Pron.  long.  Emplàftft  fignifie  aiiflî 
foufflet  j  c'ieft  encore  un  terme  injurieulf/ 
Sies  un  emplajlre.  Tu  es  un  erlnuyèux ,' 
un  homme  incommode. 

.^MPLEGAR,  V.  a.  Employer,  fé 
Jervir ,  mettre  en  ufage.  D'EnipIeîdy  ftiot 
celt.  ^ 

EMPLEGAt;  r.  m.Enipioyé,  garde 
des  Fermes.  Qui  a -un  en;ipIoi.  On  dit 
àuffi  Fourahaire.  V.  ce  nriot. 

EiMPLÉTO,  ou  AMPLÈTO,  ft- f. 
Pron.  long.  Emplette,  achat  des  mar- 
chandlfes  :  chofc  achetée.  Du  latinf/72/7/r^. 
Acheté ,  ou  du  celt.  emplet. 

EMPLIR,  V.  a.  Emplir-,  remplir,  tefl- 
dre  plein.  Du  latin  impie fe. 

EMPLISSAGI ,  f.  m.  Pronoiic.  long. 
Aâion  de  femplir.  Rempliflage. 
,.  EMPLOUMBADUÏIO  ,  f.  f.  Prort. 
Jongé .  Èpilfure  i  entrelacement  dé  deux 
bouts  de.  corde  j  qiie  Ton  fait  au  lieu  tfuii 
flCuud.  Terme  de  marme." 

EMPLOUMB  AU ,  V.  à.  ËpiïTer ,  âjoU- 
ter,  entrelacer  une  corde.  C*eft  auflî 
^jplomber  un  malle,^  une  caîfle  :  exami- 
ner fi  le  vailTe^u  penche  fur  Tavànt  ou  fuir 
i  arrière. 

,,.  EMPOUCHAR  ,  .V.  ^.^Empochef , 
feièttre  en  poche,  .    '    '  '  ' 
.'    EMPOUCMAR'^  v;  à.  Empoigner^ 
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prendre ,"  ferrer  avec  la  main.  De  poun0 
poing. 

EMPOUISOUNAIRE,  ouEM- 
POUYOUNAIRE,  fubft.  mafcEmpoi- 
fonneur ,  qui  empoifonne.  Au  figuré  , 
méchant  cuifinier.  Pron.  long. 

EMPOUISOUNAMENT,f.  m.  Em- 
poifbnnement ,  a£Hon  d'empoifonner. 

EMPOUISOUNAR  ou  FMPOUYOU- 
NAR  ,  V.  a.  Empoifonner ,  donner  du 
poi/bn. 

EMPOltO  ,  f.  f.  Prononcez  long. 
V.  >\MPOULO. 

ÊMPOOUTAR,  U  )  t.r.  S'embour- 
ber,  s'enfoncer  dans  la  houé.' Empoouiat^ 
ado.  part.  Embourbé. 
,  EMPOURTAMENT ,  f.  m.  Empor- 
tement, mouvenient  violent,  caufè  par 
godque  î^flîôn.  '• 

ÈMPOURTAR  ,  v.  a.  Emporter  i 
ehlever,  porter  a<^ec  foi.  S'empourtar^ 
v.  r.  S'emporter ,  fe  rnettre  en  colère* 
Empourtat ,  ado  ,  paît.  Emporté,  au  figi 
viole  et ,  colère. 

£MPRESOUNAR.  V.  ENGABIARi 

ËMPRUISSAT,  ADO,  adj.  Empreffé. 
V'.  Àffougat.  L'op  dit  auflî  emprejjat. 

EMPRUNT  ,  f.  m.  Emprunt ,  fommë 
empruntée ,  ou  faâion  d'emprunter.  Du 
celt.  tmprejl* 

EMPRUNT  AIRE ,  f.  m.  Emprunteur, 
guiempruntCfc 

-    ÊMPRUNTÀR ,  V.  a.  Émpnmter ,  de- 
mander un  prêt,  lé  recevoir. 

EMPUGNAR,  r.  EMPEIGNE. 

EMPURÀDOU,  f.m.  Ce  qui  incite^ 
ce  qui  porte  à  faire  quelque  cho fe.i?o//r/> 
crnpUràdous  fan  rnangear  malaus.  Ceux 
qui  excitent  les  malades  à  manger ,  Icut: 
font  furmonter  le, dégoût.  Au  figuré ,  uft 
hofnme  agit  fotivént  d'après  les  confeil$ 
^u'od  luidonhe* 
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EMPURAS,  V.  a.  Atrifer,  pouffer 
dans  le  feu.  Empuro  lou  gaveou.  Pouflè 
les  iarmcns  dans  le  feu.  Du  grec  ^v^. 
feu. 

EN,  prépofition.  Enj  dedans.  Du  latin 
in.  En  villa.  En  ville. 

ENAMOURAT  ,  ADO  ,  adj.  Amou- 
reux, épris  d'amour.  Voye^  Amoura" 
chat. 

ENANAR,(/)  S'en  aller,  partir,  fe 
retirer  :  fortir  d'un  lieu, 
t   EN  ARQUAT  ou  ENARQUILHAT, 
ADO,  adjeûif.  Hériffé ,  fier ,  fuperbc , 
hautain. 

ENASTAR ,  V.  a.  Mettre  en  broche , 
embrocher.  X^afit ,  broche. 

ENBRUDIR.  V.  ESBRUDIR. 

ENCA,  ou  ENCARO,  adv.  Encore, 
encor.  Enca  vieou  mounet^  ou  mounet  es 
yieou.  Jeu  quorîfaif  avec  un  morceau  de 
papier  allumé ,  que  Ton  fait  paffer  d'une 
peribnne  à  l'autre,  jufqu'à  ce  qu'il  s'é- 
teigne. Du  latin  in  hdc  horâ. 

ENCABANAR  ,  (  j'  )  v.  r.  S'encapu- 
chonner,  fe  mettre  un  vêtement  nommé 
i:àban.  Ert  parlant  du  tems ,  fe  couvrir , 
devenir  fombre. 

ENCABANAT,  ADO,  part.  Sombre, 
obfcur.  Couvert. 

ENCADAISSAR ,  v.  a.  Mettre  le  chas 
à  une  toile.  Du  provençal  cadai ,  chas. 

ENCADENAR ,  v.  a.  Enchaîner,  lier 
avec  des  chaînes.  Du  provençal  cadcno^ 
chaîne.  Encadenaty  ado  ,  participe  ,  En- 
chaîné. 

ENCADRAR  ,  v.  a.  Encadrer.  De 
cadre  ^  icadre. 

ENC  AFOURN  A  R  ,  v.  a.  Cacher  dans 
un  lieu  fecret  &  difficile  à  trouver.  Il 
vient  de  cafouchcu.  V.  ce  mot.  On  l'em- 
ploie auflî  au  réciproque. 

ENCAGN AR ,  v,  a.  Provoquer ,  mci- 
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ter  à  la  vengeance,  S*encagnar ,  v.  r.  Se 
provoquer ,  fe  fâcher:  en  parlant  du  malî 
s'irriter.  De  canis ,  chien.  Faire  comme 
les  chiens. 

ENCAISSAR,  v.  a.  Encaiffer ,  mettre 
dans  des  caiffes.  De  caijjb ,  caiffe.  Encaif- 
fat ,  ado  ,  part.  Encaiflé. 

ENCALAR  ,  (  j'  )  V.  r.  Terme  de 
marine.  S'engraver ,  s'engager  dans  le 
fable.  Au  figuré ,  refter  court;  être  arrêté 
par  quelque  obftacle.  Du  prov.  cala ,  dé- 
rivé du  celtique. 

EMCAMBADO  ,  f.  f.  Pron.  longi 
Enjambée,  pas,  efpace  qu'on  enjambe  , 
attion  d'enjamber. 

ENCAMBAR  pu  ENCAMBALAR, 
v.  a.  Enjamber ,  étendre  la  jambe  pour 
fauter  ua  ruiffeau.  Encambar  un  chivauz 
Monter  à  cheval  De  camho  ^  jambe. 

ENCAMINAR,  v.  a.  Mettre  dans  la 
route ,  dans  le  chemin  :  acheminer.  Au 
fig.  mettre  en  état  de  pouvoir  réuflîr. 
Encaminat ,  ado  y  part.  V.  Entraînât, 

ENCAN ,  f.  m.  Encan ,  vente  des  meu- 
bles aux  enchères.  Du  latin  in  quantàriu 
D'où  l'on  a  ffeit  incany  Ou  mieux  du  celt. 
Encanunu 

ENCANTAIRE,  f.  m*  Enchanteur. 
y.  Mafcj,,VYQn.\ong.  '» 

ENCANTAMENT  ,  f.  m.  Enchan- 
tement ,  fortilège.  V.  MASQUARIE. 

ENCANTAR,  v.  a.  Enchanter.  Voyi^ 
ENCLOOUVAR.  Encantaroxx  enchariian. 
Enchanter,  charmer,  ravir,  fai/ir  cFad- 
miration.  ^  \ 

ENCAPAR,  V,  a.  Gomnaencer.lune 
aftaire.  Rencontrer  bien  ou  mal. .  Qùu 
encapo  len  ,  quu  encapo  mau*  L'un  'de- 
vine bien,  l'autre  mal.  Encapar  en  terme 
de  Faiencier,  fignifie  redrefler  une  pièce. 

ENCAPARAR  ,•  v.  a.  Arrher ,  dbfiner 
»des.arrhe?»  Lguer,  arrêter  quelqu'une .  \ 
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ENCAPEIROUNAR  ,  t.  a.  Encha- 
peronner ,  couvrir  la  tête  d'un  chaperon. 
Mettre  le  chaperon. 

ENC  AR  AR ,  V.  a.  Se  mettre  une  chofe 
en  tête.  Quand  a  éncarat  quauquaren. 
Quand  il  a  une  fois  projette  une  choie. 

ENCARENAR ,  v.  a.  Donner  le  fuif  à 
ah  vailIèaiL 

ENCARO.  V.  ENCA. 

ENCAVAUCAR,  v.  a.  V.  ENCA- 
VALAR- 

ENCAUNARj  V.  a.  Cacher.  Syno- 
nime  à^encafournar.  D  vient  de  caunoy 
antre« 

ENCAVALAR,  v.  a.  Ammorxeler , 
mettre  en  ras ,  entalTer.  U  vient  de  cavau , 
mot  payfàn  y  qui  (igniHc  tas ,  monceau. 
Sncavalat  y  ado  y  part.  Entafle.  Au  figuré, 
colérique ,  bourru.         « 

ENCAVAUC ADURO ,  f.  f.  Pr.  long. 
Ëhchevauchure  :  jonâion  par  feuilleure 
ou  par  recouvrement.  Terme  d'archî- 
teâure. 

ENCAUTAR,  v.  a.  Notifier,  figni- 
fier  à  quelqu'un  par  écrit. 

ENCEINTO,  f.  f.  Enceinte,  clôture, 
circuit.  Drech  d'enceinto.  Droit  d'encein- 
te ,  impofition  fur  les  maifons  ôc  fur  le 
terrein  des  fàuxbourg  que  l'on  met  dans 
les  villes  ,  lorfqu'on  aggrandit  l'enceinte. 
Enceinto  eft  aufll  adj.  f.  en  parlant  d'une 
femme  groffe  d'enfant.  Mais  on  dit  plus 
ordinairement, /rr/720^rq//o  ou  cmhar- 
raffàdo. 

ENCENS.  V.  INCENS. 

ENCENS  AR ,  v.  a.  Encenfer,  donner 
de  Tencens. 

ENCENSOIR,  ou  ENCENSIER,  f.m. 
Encenfoir,  meuble  d'Eglife  qui  fert  à  en- 
cenfer. Du  latin  incenjïim  \  encens. 

ENCERVELAR ,  v.  a.  Etourdir,  aba- 
ibuidir.  Enaryclatj  ado ,  adj.  8c  part. 
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Ecer\'e!é ,  évaporé ,  qui  matique  de  ju- 
gement. 

ENCHASSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mouf- 
fie ,  ou  caiiTe  d'une  poulie. 

ENCHAURE,  (/)  v.  r.  Se  foncier  : 
on  ne  l'emploie  guère  qu'avec  la  parti- 
cule négative.  M'enchauti  pas.  Je  m'en 
moque. 

ENCHÉRO,  f  f.  Pron.  long.  Enchè- 
re ,  offre  que  l'on  fait  à  un  encan. 

ENCHUSCLAR,  [s')  v.  r.  S'enivrer, 
fe  fouler.  Enchufclat ,  ado ,  part.  Ivie  , 
foui ,  qui  a  trop  bu. 

ENCIAN,  ANO,  adj.  &  f.  Ancien; 
qui  vivoit ,  ou  qui  fe  pafToit  dans  des  tems 
éloignés  de  celui  où  nous  vivons.  Nouefieù 
encians.  Nos  devanciers ,  nos  ayeux. 

ENCIE  ou  ENSIE ,  f.  f.  Envie ,  ja- 
louf le ,  dépiaifir  que  l'on  refTent  du  biea 
d'autrui. 

ENCIERADO ,  f.  f.  Toile  cirée.  En 
terme  de  marine ,  prélart ,  toile  gou- 
dronnée que  l'on  met  fur  les  caillebots  ^ 
les  efcaliers  j  pour  empêcher  l'eau  de 
pénétrer  dans  l'intérieur  du  vaiffeau. 

ENCIVOUS,  ENCIVOUE,  adjeft* 
Jaloux  >  qui  a  de  la  jaloufie  :  envieux. 

ENCLASTRE  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Cadre  ou  chaflîs  de  bois  auquel  on  adapte 
les  tringles  qui  doivent  porter  les  rideaux 
d'un  lit.  On  nomme  aufll,  Enc/ajire,  Ip 
chaton  d'une  bague.  De  claujlrum  jpiot 
latin. 

ENGLAU ,  f.  m.  Enclos ,  clos.  Efpace 
contenu  dans  une  enceinte  de  maifons , 
de  haie ,  &c.  V.  CL  AU. 

ÉNCLAVAR,  V.  a.  Enclaver ,  enfer- 
mer une  chofè  dans  une  autre.  Enclouer 
un  canon,  un  cheval.  Enclavât  ^  ado  y 
part.  Enclavé  j  encbué.  Du  celtique 
enclaoui. 

ENCyN,  INO,  adj.  Enclin,  porté 
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à  faire  le  bien  ou  le  mal,  qui  a  da  pen- 
chant pour  une  chofe. 

ENGLOUTIR,  v.  a.  Bofluer  une  af- 
fikte  j  une  pièce  de  vaiflelle.  Il  fignifie 
audiy  fegiTer  une  clef.  Encloutity  ido^ 
part.  BofTué  :  faufli. 

ENCLOUTISSURO ,  f.  f.  Boflc  que 
f on  fait  à  une  afliette  de  métal ,  en  la 
kdfTant  tomber. 

.  ENCLOOUV AR ,  v.  a,  ou  Ericlaure. 
Enforceler  j  nouer  l'aiguillette  ,  jetter 
un  maléHce. 

ENCLUMI^  f.  m.  ou  f.  Enclume , 
inftrument  fur  lequel  on  travaille  au  mar- 
teauy  les  ouvrages  en  fer ,  en  argent ,  8cc. 
Pron.  long.  Tefio  (Tenclumi.  Tête  dure  j 
nauvaife  tête.  Entre  Ttnclumi  &  loa 
marièou.  Dans  le  danger.  A  gros  cnclu- 
mi  ^  gros  marteou.  Il  feut  choifir  le  mar- 
teau ,  fuivant  la  grofleur  de  Tenclume. 

ENCO  ,  Prépofition  qui  eft  toujours 
iuivie  de  Tanide  de.  Enco  de  Jan.  Chez 
Jean ,  à  la  maifon  de  Jean.  L'on  dit  aulH 
iiquo  de  Jan. 

ENCO  9  £  f.  Prononcez  long.  Canelle 
^  de  tonneau. 

ENCOUBLOS,  f.  f.  pi.  Pron.  long. 
Entraves ,  f^s  ou  liens  qu'on  met  aux 
pieds  des  chevaux. 

ENCOUES,  forte  d*ajeâif.  Leis  maus 
frxoues.  Touce  forte  de  mal.  On  le  fait 
dériver  du  latin  in  coxâ.  £ncoucs  eft  en- 
core f.  m.  M.  Gros  s'en  eft  fervi  pour 
exprimer  un  méchant ,  un  drôle ,  un 
tSronzL  II  le  fait  venir  du  provençal 
eutjffèj  os.  E>ans  la  moelle  des  os.  Que  leis 
maux  encoues  ti  revfjjbim.  PuifTe-tu  fout- 
frir  les  plus  grands  maux.  Nous  trouvons 
dans  un  vieux  livre  provençal,  ce  pro- 
verbe :  Eytan  vau  mourir  des  encoues 
^  fue  de  las  vivas.  En  ce  fens  il  paroit 
indiquer  uos  maladie  de  douleurs.  Autant 
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▼aut-ii  mourir  d'un  mal  que  d*un  autre. 

ENCOULO ,  f.  f.  Prononcez  lon^ 
Terme  de  Maçon,  Contrefort,  pilier  bu- 
tant 'y  éperon. 

ENGOUMBRE ,  f.  m.  Encombre  ,; 
empêchement ,  embarras  j  obftacle.  Du 
celte  combri. 

ENGOUMBRIAT,  ou  ESCOUB- 
RIAT  y  ADO ,  part;  Encroué ,  on  le  dit 
d'un  arbre  qui  en  tombant  s'eft  engage 
dans  les  branches  d'un  autre. 

ENCOUNTINENT,adv.  Incontinent; 

tout  de  fuite ,  d'abord.  Du  latin  conlinuà^ 

ENGOUQUAR ,  v.  a.  Encoquer  le  poif- 

fon ,  l'aiToupir  avec  une    préparation  ^ 

dont  la  bafe  eft  la  coque  du  levant. 

ENCOURAGEAMENT ,  f.  m.  Ei> 
couragement ,  ce  qui  encourage. 

ENGOURAGEAR,  v.  a.  Encoura- 
ger,  donner  courage,  exciter.  Du  mot 
couragi. 

ENGOURDAR  ,  v.  a.  Enchevêtrer  , 
mettre  un  licou  à  une  bête  de  fbmme. 
En  terme  d'enfànt^ceft  mettre  unecordo 
autour  d'une  toupie ,  &c, 

ENCOURDAT ,  f.  m.  Grofle  toilo 
qui  fert  pour  le  ménage  d'une  maifbn  j 
pour  faire  des  fêrviettes,  des  torchons,  8cc. 
On  l'appelle  ici  cordât  :  mais  le  cordât 
eft  proprement  c^  que  nous  nommoni 
pinchinat. 

ENGOUTRADURO ,  f.  f.  Manière 
de  s'accoutrer.  Accoutrement. 

ENGOUTRAR,  v.  a.  Accoutrer.  K 
ACCOUTRAR. 

ENCRAGI ,  f.  m.  Prononcez  Iong« 
Ancrage  ,  lieu  propre  &  commode  pouc 
ancrer. 

ENCRE,  ENCRO,adj.  Brun,  obf. 
cur ,  qui- tire  fur  le  noir^  qui  approche  da 
la  couleur  de  l'encre. 

ENCREIRE^  v«  a.  Accroire.  Faift 
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encreire.  Faîre  accroire  quelque  chofe  à 
quelqu'un.  Du  latin  crakre. 

ENCROUSIADURO ,  f.  f.  Terme 
de  Tiircrand.  Fil  qui  fe  croife  en  faifant 
-les  toiles.  Croifce. 

ENCROUSTAR  ou  ENCROUSTIR; 
V,  a.  Incrufler,  mettre  en  croûte. 
^  ENCUXTAR,  V.  a.  Publier  les  bans 
de  mariage  ,  Ôcc.  au  Prône  ou  à  la  Meffe 
de  paroilFe.  Fa  pas  touteis  leis  Sans 
qu'encunto.  Il  ne  célèbre  pas  toutes  les 
têtes  qu'il  annonce  ^  il  ne  fait  pas  tout  ce 
qu'il  promet.  Du  Celt.  encun. 

ENCURASSAR,  (^')  v.  r.  S'éculer- 
V.  S'ACCULAR. 

END  AN,  (.  m.  Terme  de  Faucheur. 
Andain ,  étendue  qu'un  homme  peut  fau- 
cher à  chaque  pas  qu'il  fait. 
•  ENDEDIRE,  v.  n.  Dédire.  Faire  en- 
itdire.  Faire  dédire  ou  faîre  retracer 
quelqu'un.  S'endedire  ,  fe  retracer.  Fau 
mai  s'endedire  que  de  faire  un  marri t  mar^ 
cat.  Il  vaut  mieux  dégager  fa  parole  que 
de  faire  un  mauvais  marché. 

ENDEGAR ,  v.  a.  Agencer ,  ajufter, 
mettre  en  ordre.  Terminer,  conclure. 

ENDELA.  F.  DELA. 

ENDEOUT AR ,  v.  a.  Endetter,  enga- 
ger dans  des  dettes.  S'endeoutar ,  v.  r. 
S'endetter.  Endeoutat  j  ado  ^  panicipe. 
Endetté. 

ENDES.  r.  INDES. 

ENDEVAR  .  (  /  )  Terme  peu  ufité. 
S'Endever.  V.  S'ENDIABLAR. 

EN  DESPIECH ,  forte  de  prépofi- 
tion.  Malgré  lui ,  en  dépit.  En  dejpiech 
éteou.  Malgré  lui,  en  dépit  de  lui. 

ENDIABLAR  ,  v.  a.  Endever.  Faire 
endiablar  quauqiùun.  Faire  endever,  faire 
donner  au  diable.  S' endiablar ,  v.  r.  Se 
fâcher ,  endever.  Endiahlat^  ado^  part. 
Endiablé^  furieux,  extrêmement  méchant. 
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ENDIANO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Indienne,  toile  peinte  à  la  façon  des  toiles 
des  Indes. 

ENDICATION,fub.  fem.  Indication , 
aftion  d'indiquer  ,  afte  par  lequel  on 
indique. 

ENDIGEST  ,  ESTO  ,  adj.  Indigef- 
te  ,  qui  procure  des  indigeftions ,  qui  eft 
difficile  à  digérer. 

ENDIGESTIEN,  f.  f.  Indigeftion , 
defeut  de  coftion  des  alimens  dansTefto- 
mach.  Du  latin  indigefius. 

ENDIMENCHAR,  v.  a.  Endiman- 
cher,  mettre  les  habits  du  Dimanche, 
^'cndimenchar ,  v.  r.  Se  parer  des  habits 
du  Dimanche. 

ENDIQUAR ,  v,  a.  Indiquer ,  déff- 
gner.  Du  latin  indicare.  Endiquatj  ado^ 
part.  Indiqué. 

ENDISPOUSAR  ,  v.  a.  Indifpofer; 
incommoder.  Endijpoitfat ^  ado ,  part.  In* 
difpofé.  Du  latin  dijpojitus^  avec  la  par- 
ticule négative  in. 

ENDISPOUSITIEN ,  f.  f.  Indifpofi- 
tion,  incommodité  ,  maladie  légère. 

ENDISSO  ,  f.  f.  ou  ENDICI ,  f.  m. 
Indice,  marque,  notice.  Du  latin  W/W^/aw. 

ENDOOUMAGEAR ,  v.  a.  Faire  de 
dooumagis.  Endommager,  gâter ,  appor- 
ter du  dommiige. 

ENDOOUTRINAR,  v.  a.  Endoûri- 
ner,  inftruire,  enfeigncr.  Du  latin  rfoc- 
trina. 

ENDOULENTIR,  {s')  v.  r.  Avoir 
.des  douleurs ,  devenir  fenfible ,  doulou- 
reux. On  le  dit  de  quelque  partie  du 
corps  qui  a  été  froiffée  ou  meurtrie.  En- 
doulentit^  ido^  part.  8c  adj.  Douloureux, 
fenfible.  S'endoulourir^  v.  r.  (ignifie  s'affli- 
ger, y.  Si  lagnar. 

ENDOURMIR ,  v.  a.  Endormir ,  pro- 
curer le  fommeil.  Engourdir.  Au  figuré  , 

flatter, 
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flatter, cajoler,  amufcr  par  des  paroles 
douces.  S'mdourmir ^  v.  r.  S'endormir, 
au  fig.  négliger  une  affaire ,  manquer  d'at- 
tention ,  de  vigilance. 

ENDOUSSAMENT ,  f.  m.  Endoffc- 
ment ,  ce  que  Ton  écrit  au  dos  d*un  afte , 
d'une  lettre  de  change  :  en  terme  de  Pro- 
'cureur ,  doflîer  ,  pluiîeurs  papiers  ou 
procédures  attachées  enfemble  fous  la 
4nême  étiquette.  x 

ENDOUSSAR ,  V.  a.  Endoffer  ufi  afte, 
une  lettre  de  change.  Ecrire  au  dos. 
-  ENDOUSSEUR  ,  •  f.  m.  EndofTeur , 
celui  qui  fe  figne  fur  lé  dos  d'uae-  lettre 
de  change ,  pour  la  transporter  à  un  autre. 
•  ENDRECH,  f.  m.  Endroit,"  lieu, 
placé.  Du  celt.  andr^d.  Le  beau  côté 
ti'unp  étofFe ,  en  ce  fens  il  eft  oppofé  à 

l'envers 

:    FNDROUNO  ,  l  f.  Pron.  long.  K. 

ANDROUNO. 

.    ENOUECHO  ;  ù  f.  Pron.  long.  L'on 

dit  communément ,  anduecko.  V.  ce  moti 
JL'on  dit  d'un  homme  qui  fait  de  vains 

efforts  :  roou  roumpre  Vmduecho   oou 

ginous.  Il  veut  rompre  Tandouille  avec  le 

genou. 

ENDURAR,  V.  a.  Endurer,  fouffrîr, 

fupporter  patiemment. 

ENDURCIR ,  v.  ai  Endurcir ,  rendre 

dur.  Endurcit ^ido  y  part.  Endurci.  Au^fig. 

Dur,  impitoyable.  S' endurcirai  far  dur  y 

V.  r.  S'endurcir. 

r  ENDUT,  f.  m.  Enduit  ,  couche  'de 

chaux  ou  de  plâtre  que  l'on  appliqiie  fur 

les  murailles.  Du  celt.  Andui. 

ENEBRIAR ,  v.  a.  Enivrer,  rendre 

ivre.  Senehriar  ^  v.  r.  S'e^'i^'vrer,  devenir 

ivre.  EnfbriatyûdOj'pdLn.  Enivre.  Du  latin 

inehriare.  ' 

'     ENEMBRANÇO  ,    f.    f.  Prondnfcez 
long.  Mémoire  ,  fou  venir, 
Vocab.  Proy.  Frang. 
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ENEMBR AR ,  (  j'  )  v.  r.  Se  fouvenir , 
fe  rappeller ,  avoir  mémoire  de  quelque 
chofc. 

ENENOS,  f.m.  Innocent,  niais,hébêté.' 
Du  grec  ViKtlf. 

ENEQUHLIT  ,  ou  ENEQUERIT  , 
IDO,  adj.  Maigre  ,  pâle  ,  défait.  Voye\ 
NEQUELIT. 

ENESBEOURE.  r.ESBEOURE. 

ENFAISSAR ,  v.  a.  Fagoter ,  mal  ar- 
ranger. Ehfaijfat ,  ado ,  part.  Fagoté  ^ 
mal  vêtu.  On  le  dit  fur-tout  des  enfans. 

ENEANÇO,  f.  f,  Pron.  long.  Enfance , 
l'âge  le  plus  tondre.  On  le  dit  auflî  de 
Tâge  décrépît.  Du  latin  infantia. 

ENFANT,  f.  m.  Ertfant ,  fils  ou  fille 
par  rapport  au  père  8c  à  la  mère.  C'eft 
auffl  un  garçon  ou  une  fille  en  bas  âge. 
Du  latin  infans.  A  Kv\gnoï\\  enfant  de  ma 
baylo ,  fignifie  l'enfant  de  ma  nourrice.' 
Enfant  en  nourrijfo.  NôurriiTon.  Enfans 
venin  ,  enfans  tournan.  Nous  naiflbns  en- 
fans ,  nous  redevenons  enfans  à  un  certain 
âge.  A  pichot  enfant  noun  lifh  ben  ,  que 
quand 'es  grand  ^  noun  senjbuvin.  l.e* 
enfans  jie  fe  rappellent  guère  de  ceuil 
qui  leur  ont  fait  du  bien.  Uenfaiis  & 
d'aver  noun  s^en  podu-jamais  troou  averï 
On  ne  fauroit  avoir  trop  d'enfans ,  ôc  un 
troujïeau  trop  nombreux.  IXenfans  ^  de 
fouels  garde  t'en  Je  voues.  Méfie- toi  dcH 
enfans  &  des  ïows.Enfînt  0  pcy  en  aiguù 
crey.  .Les  enfans  iSc  k$  poiflows  ch>i£R:nc 
dans  •  l'eau.  Allufîon  ayHic  en^s  qui  fé 
faliflent.  Enfant  nourrit  de  vin  ,  fir 
fremo  quiparlo  latin ,  néun  fanpas  gaire 
houenofin.  Enfant  nourri  avec  le  vin,  8c 
femme  qui  fîfît  le  larin ,  font- mauvaife 
fin.  Enfant  d'herboulado  ,  noun  es  pai 
de  duradô.  X^énfant  nêlm  Jau  lou  he- 
Jbuji  •  Yw  ii  ^fan  Jbun  pain  &  fa  •  mai-^ 
rr> ,  <f  AV  '^-fi^M^fiàn  foue/o  la  meiJbùH  y 
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acclapas  dedins  un  terrain»  On  ne  coû- 
floit  le  befoin  que  Ton  a  de  Tes  parens 
qu*après  leur  mort.  Enfant  &  can  cou-' 
nouiffbun  quu  ièn  li  fan.  Les  enfans  Sc 
les  chiens  connoiflent  ceux  qui  leur  font 
du  bien.  Enfans  pic/iouns  fim  fbulcgear  ^ 
mai  fuand  foun  grands  ,  fan  enrabiar. 
Les  petits  enfans  font  rire ,  en  grandif* 
fenf.  ils  font  pleurer.  Enfans ,  richejjbs  dé 
pûurts.  ;  Les  enfans  font  la  richefle  (des 
pauvres  gens.  Enfant  fouel ,  hgno  d€ 
paire.  Les  en^s  fous  font  le  chagrin  des 
pères.  Es  deis  enfans  de  Zebedeq^Jhu  pas 
€C  que  demar^o.  U  lait  comme  les  enfens 
de  Zébédée ,  it  ne  fait  ce  qu^  demande* 
Qmifi  couquoeme  d'enfans,  mardous  s'en 
/ryo.  Celui  qui  couche  pvec  les  enfans  | 
caurt  rifque  de  fe  falin  Quu  ves  enfant  ^ 
Houn  ves  rin%  Celui  qui  voit  un  enfant  y  ae 
voit  rien.  Qm  itenfant  fi  fixara^  leou  eu, 
garnie  fi  troubara.  Il  ne  fwt  pas  fe  fiet 
aux  enfans. 

ENFANTAR ,  v.  a.  Enfenter ,  accou- 
dier  d'un  enfant.  Enfantât^  ado  ^  fignifie 
prqprenrtent  enfanté  ^  mis  au  monde. 
|4ai$  dans  Tufage  reçu,  il  fe  prend  pour 
Vtte  femme  qui  a  des,  enfans.  Es  maridado 
fc  enfantado.  Elle  eft  mariée  Se  elle  a  îax% 
tdes  enfans. 

.ENFANTIN  ,  ÏNO,  adj.  Enfentin, 
1|pii  eft  propre  aux  enfans  ^  qui  eft  d'en- 

fenr^     .     • 

:  ENFANTlSOj.il.f.  Pron.  Iong..En7 
fen^illage)  di^^ours; ,  manière  qui  ne  con* 
vient  qu'à  unenj^t;  puérilité./ 

ENFARCIAT,  ADO,  adj.  Terme 
de  .payfan.  Face.  Un  home  ben  enfarciat^ 
Uu  homme  bien  face ,  qui  a  une  belle 
ligure^i 

PNFARINÀR  ,  V,  a.  Enfarîner  ;  pou- 
drer  de  farine.  Enfariùfit  ^  ado  »  part.  En» 

Au  fig.  mi  dem  à  ud  |Hiini,  S'ca^ 
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farinât  ^  v.  r.  Se  barbouiller  le  vifage  avec 
de  la  farine. 

ENFARMAR,  V.  ESTREMAR. 

ENFARNADOUIRO ,  f.  f.  Boke  à 
farine  dans  laquelle  on  fait  prendre  la  fa« 
rine  aux  poifTons  >  ou  autres  chofes  que 
l'on  frit. 

ENFARN AR ,  v.  a.  Couvrir  de  fkrint 
une  chofe  que  Ton  veut  frire. 

ENFATUATj  ADO,  adj.  Infetué, 
prévenu  en  fa  faveur*  Du  latin ,  fatuus. 

ENFAUGHAR,  v.  a.  Fouler ,  ofFenf 
fer  let  nerfs  ou  les  tendons ,  par  une  con- 
torfion ,  par  un  effort.  Enfauchat ,  ado^ 
parte  Foulé*  - 

ENFETAIRE ,  f.  m.  ENFETARÉL- 
LO ,  f.  Ennuyeux  »  qui  ennuie.  Pron, 
long.  L'on  jdit  aufTi  au  mafculin,  Enfeta* 
rèou^ 

:^  ENFETAR  ,  v.  %  Ennuyer ,  caufer  de 
Tertnui  j  importuner  ,  inquiéter,  Enfetai^ 
ado  ,  part.  Ennuyé.  N'en  fieou  enfitat. 
J'en  fuis  las. 

ENFET ARIE ,  f.  f.  Ennui ,  inquiétude, 
(ouci ,  peine  d'efprit. 

ENFIELAR ,  v.  a.  EnfUer ,  pa/Ter  du 
fïl  par  le  trou  d'une  aiguille.  Enfiler  un 
chemin^  le  fuivre  j  enfUe/  Uû  difcours  , 
&c.. 

ENFLADURO  ou  ENFLURO ,  f.  f. 
Pron.  long.  Enflure  ,  tumeur,  bouffifTutt* 
.  ENFLAR  ,  V.  a.  Enfler ,  remplir  dé 
vent  ou  d'autre  chofe  qui  donne  \ine  plut 
grande  extenfîôft  que  Tordinaire.  Du  l&tia 
inflaire.  Enfiai  y  ado^  part.  Enflé.  L'on  dit 
ordinairement  enflât  coumo  un  bouc.  En^ 
flé  comme  un  outre. 

ENFLE ,  ENFLO ,  adj.  Enflé ,  &  noâ 
pas  enfle ,  çoitime  les  Provençaux  le  di* 
îênt  quelquefois.  Synonime  d'enflat. 
,  :ENFLOgRAT ,  ADO>  adj.  FleUrîT- 
i^t  I  qui  fe  porté  bieû>  dont  la  phyGpoa* 
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mie  annonce  la  iânté.   Du  latin  yflortre. 

ENFOUNÇAMENTjC  m.  Enfonce- 
ment ,  ce  qui  paroit  le  plus  éloigné,  dans 
un  lieu  enfoncé»  C'eft  aufll  Tadion  d'en* 
foncer. 

ENFOUNÇAR ,  v.  a.  Enfoncer,  pouf- 
iêr  d^  le  fond.  En  terme  de  corroyeur, 
c'eft  apprêter  une  peau  qui  n*a  pas  été 
graiflee.  S^cnjbunçar ,  v,  r.  S'enfoncer  ^ 
aller  au  fond*  Enfounçat  ^  ado  y  part 
Enfoncé. 

ENFOURNAR ,  ?•  a.  Enfourner,  met- 
tre  4ans  le  four. 

ENFOURNIAR,  v.  a.  Dénicher  des 
pifeaux.  Ce  mot  vient  d*enfbumiau  ,  (f, 
m.  Oifeau  branchier  ,  oiièau  qui  ne 
Eut  que  de  fortir  du  nid.  De  fbuero  Se 
de/2i.£ ,  commefi  Ton  difoit  :  qu'es  fbuero 
doou  nis. 

ENFREGEOULIT,IDO,  adj.  FrU- 
leux  fort  fènnble  au  froid  j  fix>idureux, 
fiijet  i  avoir  froid. 

ENFRENAR  ^  (  /  )  v.  r.  Se  troubler, 
s*étonhèr ,  être  interdit.  Enfrenat ,  ado , 
part.  Troublé  ,  interdit ,  étonné.  Enfre- 
nar ,  v.  il  fignifie  en  quelques  endroits , 
puer,  rérandre  une  odeur  féude. 

ENFRÔUNDADO ,  C  f.  ^ffrondée , 
forte  de  tranchée  que  Ton  fait  dans  les 
plantations  pour  bien  remuer  la  terre  Se 
pour  en  développer  les  Tels. 

ENFROUNDAR  ,  v.  a  Effronder , 
fiure  une  eflTrondée. 

ENFRUNTAR ,  r.  FRUSTAR. 

ENFUMAR  ,  V.  a.  ElFanger  ,  laver 
du  linge  fale ,  avant  de  le  mettre  dans  le 
cuvier  de  la  leflive. 

•  ENFUST  ,  f.  m.  Hampe  ,  bois  d'une 
ludlebarde  :  pièce  de  bois  à  laquelle  eft 
Appliquée  une  lame  de  fer  qni  fert  à  ro- 
gner le  papier ,  les  livres  fur  la  prefle  cour 
diée  des  papetiers  U  des  relieurs*. 
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ENFUSTAR,  v,  a.  Habiller,  donner 
des  habits  de  fête.  On  voit  que  ce  mot  eft 
une  corruption  d'enfeftar ,  endimanchen 
£nfujiar ,  en  terme  de  Maçon  ,  vient  di^ 
fiifto ,  poutre.  U  fignifie  boifer ,  plan* 
cheyer.Çi^  iaftijè  de  tirro  Se  enfijfio  de 
pin  y  dejoun  hoi{fiau  vUlcou  la  fin.  Celui 
qui  bâtit  avec  de  la  terre ,  Scboife  avec  du 
pîn ,  voit  bientôt  tomber  fa  maiibn. 

ENGABIAR,  v.  a.  Encager,  mettri 
en  cage.  Au  figuré  >  emprifonner ,  mettre^ 
en  prtfop.  Pe  gabi ,  cage. 

ENGAGgAR ,  v.  a.  Engager ,  imteer^ 
porter  quelqu'un  à  f|uelque  cbofe.  Eng^^ 
gear  fignifie  aufii  enrôler  j  engager ,  ûire 
foldat.  On  remploie  fouvent  au  réçipro* 
que.  Engageât ,  ado  ,  part.  Engagé.  • 

ENGAMBO,  f.  f.  Pron.  long.  Cpque^ 
de  mSrine ,  gros  pli  qui  fe  fait  à  une  corde 
parce  qu'elle  eft  trop  forte,  ou  parce  qu^oa 
o*a  pas  eu  attention  de  la  détordre. 

ENGANAR,  v.  a.  Tromper,  abuferi 
rendre  dupe.  S'eng^tnafy  v.  r.  Se  trom« 
per  dans  fon  calcul ,  s'abufer.  Enganar 
un  enfant.  Do/mer  du  lait  à  un  en^t , 
tandis  qu'on  eft  enceinte  d'un  autre.  En^ 
ganat ,  ado ,  part,  fuivant  le  verbe.  Sem^ 
blo  un  enfant  cnganat.  U  relfemble  à  un 
enfant  à  qui  Ton  a  donné  du  mauvais 
lait.  Du  celt.  engamma ,  fraude ,  trom^ 
perie. 

ENGAMBI ,  t  m.  Pron.  long.  Diffi- 
culté ,  détour ,  raifon  ipécieufe ,  pré!$ 
texte  )  croc  en  jambe^ 

ENG  ANIEOU ,  EOUVO ,  adj.  $édut 
iânt ,  trompeur,  fourbe.  On  le  prend  fou-» 
vent  en  mauvaife  part» 

ENG  ARE  AR,  v.  a.  Çngerber,  metfro 
en  gerbe,  r.  GARBO. 

ENGARBEIRAR ,  v,  a.  Mettre  lc$ 
gerbes  en  tas ,  en  former  un  tas  que  foif 
oomov  ça  ProvM^  ggfBfêfoum.  ^lA. 

Oo»  '    ' 
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dît-Oii  dans  quelques  pays ,  engarheifou^ 


nar. 


-  ENGARDAR ,  (  /  )  v.  r.  Se  garder, fe 
donner  de  garde ,  fe  préfervcr  de  quelque 
Choife ,  de  quelque  aétion. 

ENGARGASSAR  ,  (  /)  v.  n  Se  gor- 
gçry  manger  trop  i  s*engouer,  manger 
avidement.  De  gargajjbun ,  gofief . 

ENGAVACHAR ,  v.  a.  Embarraffer  une 
clef  dans  une  ferrure ,  &c.  Engavachat , 
adà  ,  part.  Embarraffé ,  engorgé. 

ENGAVAGEAR  (^ )  v.  r.  S'engouer, 
s'embârrafler  le  gofier  en  mangeant  avec 
trop  d'avidité.  De  gavàgh^  pbot  des  ci* 
feitix ,  pris  ati  figuré  pour  le  gofier.  * 

ENOAUGNAR  ou  ENGRAUGNAR, 
V.  a.*Co<irrefaire  ,  imiter  les  gcftes  ,  les 
difcoUrs    d'une  perfcHule^4^n  ton  nio- 

queur*-  -  '"•  ••■!':     - 

ÉNGAUTAR  ,  >;  â»'!Appliquer  un 
to\Mct.Erigautarunfufieou.  Mettre  un 
ftifilen  joue:.  : .   - 

ENGÉANÇAR,v.  a/ Agencer.  L'on 
dit  z\xtfihtgenfdr.  V.  AJUSTAR. 
.    ENGENDRAR,  V.   a-^ -Engendrer ^ 
produire  fon  fèmblable.  Du  latin ,  gène-* 
tare. 

ENGENIOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Ingé- 
nieux 5  fpîrituel  j  qu?'a  du'Igènie  ^  de  fa* 
dfeflè,  de  refpnL  Y)\Xhx\xfyinginiumé 

ENGEOURGIADURO  .  f^  f.  Pron. 
long.-  Etat  d'une  f)ferf6nné  ni&fvcftiie,  mal 
mife  ,  ÔC  comme  on  dk ,.  fagotée.  - 

ENGEOURGIAR,v.  a;  Fagoter ,  ha-i 
bîller  de  travers.  S'mgeoûrgiaf,  s'habiller 
fens  ordre ,  fans  adrefle.  Comme  fi  l'on 
difoit  :  H2hilhat  cowno  un  Géorgie 
^  ENGIEN ,-  ù  m.  Engin ,  terme  généri* 
que  qui  (îgnifie  un  inftrunrient  dans  Jes 
irifctf}î<îuW.  ir  fignifie  encore  ,  adréflê  , 
ihduffrie.  Du  latin  ^  ingenium.  Engien  vau\ 

ffiai^futforpa:  L*adreife  fait^plus  que  la 
ce* 
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ENGINAR ,  (  /  )  V.  r.  Vivre  d'indùfc 
trie  ^  trouver  les  moyens  de  pourvoir  à  (à 
fubfiftance  à  Tes  befoins  ^  s'arranger.        : 

ENGITTAR  (  /  )  v.  r.  Se  dejetter  ;  on 
le  dit  du  bois  qui  fe  gonfie  y  qui  fe  courr 
be  9  qui  s'étend. 

ENGLOUTIR ,  v.  a.  Engloutir ,  ava- 
ler gloutonnement.  Hu  latin  ,  déglutirez 
C'eft  aufii  abforber ,  confumer,  difilpcr 
des  richefies. 

ENGOUL AR,  v.  a.  Engouler ,  prendre 
tout  d'un  coup  avec  la  gUeutc ,  comme  font 
les  chiens  quand  on  leur  jette  un  os  ^  du 
pain  j  Scc.  De  gulo  ,  gueule. 

ENGOURDIR,  v.  n.  Engourdir ,  ren- 
dre comme  perdus ,  endormir  une  par- 
tie du  corps.  Au  fig.  hébêter ,  rendre 
ftupide#. 

ENGOURGAR,  v.  a.  Engorger,  bou- 
cher le  pallàge  de$  eaux.  Au  réciproque ^ 
s'engourgat ,.  fignifia  Jboire  beaucoup.   ' 

ENGRAI ,  f.  m.  Exigrab  ,  pâturage  ^ 
où  l'on  mec  engraifier  certains  animaux^ 
Es  coumo  un  pouert  à  Pengrai.  Il  éft  là  à 
bouche  que  veux- tu. 

ENGRAIÇSAR  ,  v.  a.  Engraifier,  ren- 
dre gras.  Au  neutre,  devenir  gras.  On 
l'emploie  auflfî  au  réciproque.  Engraijfat^ 
ado ,  part.  Engraifle.  De  graijfo  ,  grailfe. 

ENGRANAR  ^  V.  n.  Engrener  la  tré- 
mie ,  commencer  à  mettre  fon  blé  dan» 
^.tfémie  dumouliq  pour  moudre.  Quu 
premier  es  oou  moulin  ^  premier  jengrano^,  * 
Celui  (|ûl  arrive  le  premier  au  moulin  en- 
grène. Ce  proverbe  eft  le  même  que  ce- 
lui-ci :  Les  premiers  an  leisjoyos.    ,     ' 

ENGRAVAR  ,  v.  a.  Engraver  un  bar) 
teau  dan^  le  fiible.  S'éngravar ,  v.  n 
S'engraver*  fT.  S^encalar.  S'engrayar ,' 
fignifie  eQdofe-.  fe  repentir  dHine  faute  ^ 

ENGRÔUMAI^DIR  >  v.  a.  Afirianv 
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der/ rendre  friand ,  gourmand.  S^engrou^ 
mandir  y  v.  t.  Devenir  gourmand. 

ENGROUSSAR ,  v.  a  EngrolFer  ,  ren- 
dre une  femme  enceinte.  Terme  popul. 

ENGUE ,  f.  m.  Pr.  long.  Aîné ,  panie  du 
corps  de  Thomme  qui  e(l  encre  le  bas 
vemre  Se  le  haut  des  cuilles.  Du  latin  j 
inguen. 

ENGUENT  ,  V.  INGUENT. 

ENGULAR.  V.  ENGOULAR. 

ENJANDRAR.  ^.ENGENDRAR. 

ENJARR AR ,  v.  a.  Mettre  dans  des 
cruches  de  terre  que  Ton  npmme  yjrro^ 
(Tholi.  V.  JARRO. 

ENJOUUVAR  ,  V.  a.  Enjoliver,  ren- 
dre joli ,  parer ,  oraer. 

ENJUILHAR ,  V.  a.  Rendre  ivre  par 
reflet  de  l'ivraie.  Aqueoupan  ma  enjuilkat. 
£e  pain  m*a  enivré  ,  m'a  caufé  ralFoupif' 
fement  que  procure  l'ivraie  à  ceux  qui  en 
mangent.  V.  JUEILH. 

ENJOURGIAR.  V.  ENGEOUR- 
GIAR. 

EN JU  »  adv.  de  lieu.  En  bas ,  là  bas  : 
ici  bas 

ENJUGUIT ,  IDO.  Enjoué ,  folâtre  , 
qui  aime  beaucoup  à  fe  divertir  ^  plaifant, 
qui  fdk  rire.  C'eft  aufTi  un  homme  qui  ai* 
me  beaucoup  le  jeu. 

ENLEVAMENT  ,  f.  m.  Enlèvement, 
aÔion  d'enlever.  Rapt. 

ENLEVAR,  V.  a.  Enlever,- ravir  de 
force.  Lés  payfans  emploient  auflîcemot 
pour  élever ,  éduquer. 

.  ENLOURDIR  ^  v.  a.  Étourdir ,  aba- 
sourdir ,  rendre  lourd ,  fbjpidc^  caufer  des 
vertiges.  V.  LOURD. 

ENMANCHAR ,  v.  a.  Emmancher , 
mettre  un  manche. 

:  ENMANDAR  ,  v.  a.  Cong-'dier , 
renvoyer.  Enmandar  Ja  mouilhe^  Congé- 
dier (s^mme. 
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ENMARDOUIRE ,  v.  a.  Salir  avec  de 
la  matière  fécale  ,  embrener.  S*enniar^ 
douire  ,  v.  r.  S'embrener.  Le  participe 
e&enmàrdouù  ou  enmardouijfat. 

ENMARGAR.  V.  ENMANCHAR. 

ENMEIGIR  ,  V.  a.  Maigrir,  rendre 
maigre.  Il  eft  qnelquefois  neutre  :  on  l'em- 
ploie auflî  au  réciproque  ,•  devenir  maigre. 

ENNEMI ,  f.  m.  Ennemi ,  celui  qui 
nous  fait  la  guerre ,  qui  nous  veut  du  mal. 
Du  latin ,  inimicus.  Il  eft  par  fois  adjeâif. 
Ennemi^  ennemigo. 

ENNOUBLIR,  v.  a.  Annoblir,  ren- 
dre noble.  Du  latin  nohilis. 

ENNUJAR  ou  ENNUYAR  ,  v.  a. 
Ennuyer.  V.  ENFETAR.  Du  celt.  Ena- 
oui. 

ENPAILHAR.  K  EMPAI1,HAR. 

ENPAPOULAR ,  v.  a.  Faire  manger 
la  foiipe ,  la  bouillie  &  par  extenfion  , 
faire  manger  ,  repaître.  De  papolo. 
Bouillie. 

ENPAQUETAR  ou  ENLIASSAR, 
v.  a.  Accoupler  du  linge  ,  mettre  en  pa- 
quets 9  empaqueter. 

ENPENTIR  (  j'  )  V.  r.  Se  repentir , 
avoir  du  regret  d'une  faute.  Du  latin, 
pœnitere. 

ENQUEIRADO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Combat  d'enfant  à  coups  de  pierres. 

ENQUEIR AR,  v.  a.  Pourfuivre  à  coups 
de  pierres.  S'ejqueirar  ,  v.  r.  fe  pourfuU 
vre  à  coup  de  pierres.  On  dit 'auflî  s'ej^ 
qiuiregearj  du  Provençal-y//«roi//72. 

ENQU'HUY  ou  ENQUUEY,  adv. 
Aujourd'hui.  Ecce  hodiè. 

ENQUIET,  ETO,adj.  Inquiet,  cha^ 
grin ,  trifte  ;  extra  quietem.  Es  inquiet 
coumo  un  crejihi.  Il  eft  inquiet  comma 
un  lavement ,  pour  faire  allufion  au  mou- 
vement d'un  remède  que  Ton  a  pris.        j 

ENQUIETAR ,  v- a.  Inquiéter  ^.toiii^ 
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menter,  affliger. 

ENQUILA  ,  adv.  de  lieu.  De  ce  côté- 
là  f  de  l'autre  côté. 

ENQUITRANAR,  v.  a.  Goudronner, 
enduire  de  goudron  »  frotter  avec  du 
goudron.    De  guitran  ou  quitran. 

ENRABIAR ,  (  J*  )  v.  r.  S'enrager  ^ 
devenir  enragé ,  prendre  la  rage.  Enra^ 
biat ,  ado^  part.  Enragé.  Au  figuré ,  em- 
porté ,  forcené  ,  fougueux ,  impétueux. 

ENRAUMASSAR  ou  ENRAUMAR , 

▼.  a.  Eiu-humer ,  procurer  le  rhume.  JV/i- 

raumajfar ,  v.  r.  S*cnrhumer.  Enraumaf- 

fat  ^  ado  j  part.  Enrhumé.  De  raumas  ^ 

rhume. 

ENRAYAR  ,  v.  a.  Enrayer ,  arrêter 
une  des  roues  d'une  voiture  afin  qu'elle 
ne  roule  pas  à  la  defcente. 

ENREDEIRAT ,  ADO ,  adj.  Arriéré 
cpii  doit  des  arrérages ,  qui  eft  obéré ,  8c 
dont  les  afFaires  font  dérangées. 

ENREGAR ,  v.  a.  Sillonner ,  faire  des 
filions  dans  une  terre  ,  labourer.  Il  {vient 
de  rego^.  ce  mot.  Enrcgar  un  coum^'^ 
piiment.  Enfiler,  prononcer  un  compli* 
ment.  Exp.  figurée. 

ENREGISTRAR ,  v.  a.  Enregiftrer , 
mettre  fur  les  regiftres.  L'aâion  d'enre- 
giftrer  fe  nomme  mrcgifirainent  y  enre- 
•  giftrement. 

ENROUILHIR  ,  v.  a.  Rouiller ,  faire 
▼enîr  de  la  rouille.  S^enromUùr ,  v,  r.  Se 
rouiller ,  prendre  de  la  rouille.  Du  Pro- 
vençal ror///A ,  rouille.      , 

ENROULAR,v.  a.  Rouler,  enrôler. 
Stnroidar ,  v,  r.  Se  rouler ,  s'enrôler. 
Enroulât  y  ado^  part.  Roulé  ,  enrôlé. 

ENSA  ou  tf/2-^j ,  adv.  Dejpuis  d^un  an 
taça.  Depuis  un  an  paffé. 

ENSABLAR ,  v.  a.  Enfabler ,  faire 
échouer  fur  le  fable. 

SNjSAFRAxNAR,  v.  a.  Frotter  de  &- 
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fran ,  rendre  jaune  avec  du  fafran.  Enja-^ 
franatj  ado ,  part.  Jauni  avec  du  fafiran^ 
Au  figuré ,  qui  a  pris  du  mal  vénérien*- 
L'on  dit  auffi  dans  ce  dernier  fens ,  s'cn^ 
fafranar. 

ENSALADO ,  f.  f.  V.  SALADO.  Du 
celc.  tnfalada. 

ENSAQUAR,  V.  a.  Enfacher ,  mettre 
dans  un  grand  fac.  Enfaquar  eft  audl,  fe- 
couer  afin  de  faire  tomber  au  fond  du 
fac.  Dejàquo.  Grand  fac. 

ENSARRAR  ,  v.  a.  Serrer  ,  fermer  ^ 
mettre  fous  la  clef.  Enjarratj  ado ,  part. 
Fermé.  S*enjàrrar  ,  v.  r.  S'enfermer. 

ENSAUSIE-YEOU ,  forte  d'exclama- 
non  ,  qui  fîgnifie  ,  Dieu  m'en  pré&rve^ 
Dieu  m'en  garde,  Infalute  Jim  ego. 

ENSAUVAR  (  y  )  v.  r.  V.  Sifauvar. 

ENSEDAR^,  v.  a.  Terme  de  cordon-^ 
nier ,  mettre  de  la  foie  ,  du  crin  de  porc 
au  bout  du  ligneul ,  pour  pouvoir  coudre 
facilement  le  foulier. 

ENSEM ,  adv.  Enfemble,  de  compa- 
gnie ,  de  confèrve.  Defimul^  enfemble, 
fe  dit  au(n  ^  8c  il  eft  fbuvent  f.  m.  Proun 
&  benpoufdoun  pas  anar  enfim.  Beaucoup 
&  bien  vont  rarement  enfemble.  Quand 
on  j^it  beaucoup  d'ouvrage ,  on  le  fait 
mal. 

ENSENTIR  ,  V.  a.  Fêler.  V.  US- 
CLAR. 

ENSBOUESTRAR ,  v.  a.  Séqueftrer  ^ 
mettre  en  léqueftre. 

ENSÈRT ,  f.  m.  Greffe ,  ente ,  fcîon 
d*arbre  greffe  fur  un  autre.  Du  latin , 
infirtus. 

ENSERTAR,  v.  a.  Enter,  greffer^ 
&ire  une  ente. 

ENSIE ,  f.  f.  Envie ,  jaloufie. 

ENSIGNAR  ,  y.  a.  Enfeigner ,  inftrui« 
re  9  apprendre  à  c[ttelqu'un  une  fcience  | 
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ENSIGNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Enfeîgne , 
c'eft  le  drapeau  militaire  5  c'eft  le  ta- 
bleau qu'un  marchand  ou  un  cabaretier 
pend  à  fa  porte.  Du  him^Jignum.  Enfi- 
gno  de  ioutigo.  V.  MOUESTRO. 

ENSIVOUS  ,  OUE,  adj.  Jaloux ,  ea- 
.TÎeux  de  tout  ce  qu'on  voit,  jyenjît. 

ENSOUPLE  ^  f.  m.  Pron.  long.  En- 
fuble  ou  enfouple  ,  rouleau  des  métiers 
de  tifTerands  ,  &  d'autres  artifans.  D'/n- 
fuhula. 

ENSOUPRAR ,  V.  a.  Souffrer  ,  cou- 
vrir de  (oufFre  ,  tremper  dans  le  foufl&e 
-fondu.  De  fouprt ,  foufFre. 

ENSOURCELAMENT  ,*  ENSOUR- 
CELAR.  V.  MASQUARIE ,  EMMAS^ 
QUAR. 

ENSOORDIR  ,  V.  a.  Abafourdir ,  ren- 
^  fourd  9  crier  aux  oreilles  de  quelqu'un 
avec  force. 

ENSUBRAR ,  v.  a.  Terme  de  pêcheur. 
Mettre  du  liège  à  un  filet.  De  fubn  , 
liège. 

ENSUQUAR^  V.  a.  Aflbmmef ,  tuer 
quelqu'un  en  lui  frappant  fur  la  tête.  De 
jkquo ,  tête* 

ENTABLAMENT,  f.  m.  Terme  d'ar- 
chiteâure.  Entablement  ^  faillie  qui  eft 
au  bout  d'un  [Aiaftre. 

^NTAILHAR ,  v.  a.  Entailler  ,  feire 
une  entaille. 

ENTAILHO,  f  î.  ou  ENTAILH, 
£  ml  Entaille  ,  coche  faite  pour  emboi-^ 
ter  deux  pièces  de  bois.  En  terme  de 
fcieur ,  dents  d'uns  fcie.  En  terme  de 
marine  ^  coches  qui  fe  font  dans  les  fia(^ 
ques  9,  au  derrière  de  raflTut  des  canons. 

ENTAMENADURO,  f.  f.  Pron.  long, 
fintamure ,  écorchure. 

ENTAMENAR ,  v.  a.  Entamer,  cou* 
per  une  portion  d'une  chofe  entière.  Dû 
grec  <rricf(iir«   11  lignifie  auffiécorcher>  fie 
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au  figuré ,  commencer  un  difcours.  £>zr^ 
menât ,  ado ,  part.  Entamé ,  écorché.  Les 
celtes  difoient ,  entammi. 

ENTANnOOUMEN ,  adv.  Conjonc- 
tion ,  cependant ,  dans  cet  intervalle.  Du 
latin  ,  intérim ,  dhm,  Entandooumen  que. 
Tandis  que ,  pendant  que. 

ENTANTERIM ,  adv.  En  attendant  ; 
pendant  que  cela  fe  paffe.  Du  latin  j  inte^ 
rim.  ^ 

ENTANTOU ,  adv.  Pron.  long.  Néaii^ 
moins ,  toutefois.  In  tantàm. 

ENTAR.  r.  ENSERTAR 

ENTARjRAMENT ,  f.  m.  Enterre- 
ment ,  funérailles  j  inhumation.  En  cef^ 
tains  pays ,  l'on  dit  uno  enterrado ,  f. 

ENTARRAR,  v.  a.  Enterrer,  mettte 
en  terre.  Par  extenfion  ,  cacher  dans  une 
grotte ,  couvrir  de  terre.  Entarrarun  api^ 
enterrer  un  céleri.  Du  celt.  enterri. 

ENTAULAR ,  ^  ^'  )  v.  r.  Se  mettre 
à  table  pour  y  refter  long-teti^.  S'attablen 
Entaidat ,  ado  ,  part.  Qui  s'eft  mis  à  ta« 
blc ,  attablé. 

ENTE.  V.  ENSÈRT. 

ENTENDAMENT,  f.  m.  Entende^ 
ment ,  faculté  par  laquelle  on  conçoit  \^% 
chofès.  IntelUctus^ 

ENTENDRE ,  v.  a.  Entendre  ,'ouYr , 
comprendre.  V.  Aujîr  ou  auvir. 

ENTENDUT,  UDO,adj.  &  part. 
Du  verb.  entendre*  Comme  adjeôiJf,  fl 
fignifie  entendu  ,  intelligent,  favant. 

ENTÉNO  5  f.  f.  Prbn.  long.  Terme  dé 
marine.  Enrenne ,  vergue.  Entehode  mou* 
lin  à  vent.  Volaht  9  pièce  de  bois  à  la- 
quelle aboutiflent  les  antes  ou  doublîs. 

ENTENTAR  ,  v.  a.  Intenter  uà 
procès,  fufciter  une  querelle.  Du  latin ^ 
intentire^ 

ENTENTffiN ,  f.  f  Intention ,  deffeîn. 
mouvement  de  Tame  par  lequel  on  tena 
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^  quelque  chofe.  Intentio.'^ 
î    ENTERIGO  ,  f-  f.  Pron-  long.  Aga- 
cernent  des  dents.  Du  grec. 

ENTERIN ,  adv.  Cependant,  pendant 
ce  tems  :  dans  cet  intervalle.  Du  mot  la- 
.tin ,  intérim.  L'on  dit  auflî  ^per  enterim  9 
en  attendant. 

ENTERROUGEAR ,  v.  a.  Interro- 
ger,^queftionner ,  demander. -Du  latin, 
irUerrogare.  Enterrougeat  ,  ado ,   part. 

Interrogé. 

ENTERROUGATIEN,  f.  f.  Interro- 
gation ,  queftions  :  aôion  d'interroger. 

ENTESTAMENT,f.  m.  Entêtement, 
opiniâtreté. 

ENTESTAR  ,  v.  a.  Entêter  ^  donner 
mal  à  la  tête.  S^enuftar ,  v.  r.  S'entêter , 
s'opiniâtrer ,  refter  attaché  à  fon  opinion. 
Entefiat  j  ado ,  part,  ôc  adj.  Opiniâtre  9 
entêté.  • 

ENTIER ,  ERO  ,  adj.  Entier ,  qui 
n'eft  point  entamé.  Chivau  entier.  Che- 
val qui  n'eft  pas  hongre.  Entier  fignifie 
aufîî  têtu ,  opiniâtre.  Du  latin ,  integer. 

ENTIERAMENT ,  adv.  Entièrement, 
tout-à-fait ,  totalement. 
•  ENTIMAR  ,  V.  a.  Intimer,  fignifier, 
déclarer  judiciairement*  Terme  de  Palais. 
Du  celt.  entima. 

ENTIME ,  f.  &  adj.  Intime ,  qui  a  , 
ou  pour  qui  l'on  a  une  affeition  très-forte. 
Du  latin  intimas. 

ENTIMIDAR  ,  v.  a.  Intimider ,  don- 
ner de  la  crainte.  Du  latin  ,  timor. 

ENTOILAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  En- 
toilage  ,  "forte  de  dentelle. 

ENTORSO ,  f.  f.  Pron,  long.  Entorfe , 
inouvement  qui  force  Tarticularion ,  (ans 
que  les  os  reçoivent  un  déplacement  fen* 
fible.  De  toueffe ,  tordre. 

ENTOUNAR ,  v.  a.  Entonner urle an- 
ticûne^  Il  çft  ençprç  neptrç ,  &  il  fignifie 
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prendre  le  ton.  Entounat  ^  ado ,  part.* 
Entonné.  Du  celt.  entonare. 

ENTOUNOIR,f.  m.  Terme  du  Pro- 
vençal  moderne.  V.  EMBOUTAIRE.   r 

ENTOUR ,  f.  m.  On  fe  fert  dt  ce 
fubftantif  pour  exprimer  diverfes  chofes» 
Es  toujours  à  moun  entour.  Il  eft  toujours 
autour  ou  auprès  de  moi.  Entour  de  tUo 
vo  de  drap  que  mettoun  à  renvant  d'uno 
boutigo.  Bane.  Entour  d^  cadis  nègre 
que  mettoun  dins  uno  cap^llo  eme  leis 
armaries  d'un  mouert.  Litre.  Entour  d^uno 
villo.  Entours  ,  environs  d  une  Ville^ 

ENTOUR AR ,  v.  a.  Entourera.  Cen^ 
char ,  envirautar. 

ENTOURNAR  ,  v.  a.  Rapporter  , 
rendre  ,  retourner  une  chofe.  Ramener 
un  animal ,  uii  enfant.  S'entournar ,  v.  n 
Revenir,  retourner. 
'  E^^^OURTILHAR,  v.  a.  EntortiUer, 
couvrir  avec  une  chofe  qui  fait  plufieurs 
tours  par  deffus.  Entourthilhar  fc  die 
auflî  pour  entourtir. 

ENTOURTIR ,  v,  a.  Tortuer ,  ren- 
dre .  tortu.  Entourtir  uno  dau.  Faulfer 
une  clef.  Entourtit ,  ido  ,  part.  Tortue  , 
faufTé. 

ENTRAILHOS ,  f.  f,  pi.  Entrailles  , 
du  grec  tmfor ,  inreflin*^ 

ENTRAIN  AR  ,  v.  a.  Agencer,  ache- 
miner ,  mettre  en  train.  S'entrainar ,  v.  r. 
Se  mettre  dans  la  voie  de  feirc  quelque 
affaire ,  de  gagner  de  Targent.  S'agencer, 
fe  parer.  Il  fignifie  aufS  tirer  avec  foi , 
entraîner. 

ENTRAVESSAR  ,  v.  a.  PafTer  à  tra^ 
vers.  Entrnvejfar  Jeis  Jbuliers.  Eculer  , 
déformer  fcs  fouliers.  A  tamo  entravef- 
fado  dins  lou  cofps.  Il  a  l'ame  clouét 
dans  le  corps ,  il  ne  peut  pas  mourir. 
S^entravejar  y  r.  r.  Se  mettre  en  travers, 
fe  roidir,  traverfer  quelqu'un  dans  une 
affeirc.  ENTRAVO , 
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ENTR  AVO ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  EN- 
GOUBLOS. 

ENTRAUQUAR ,  (  j')  v.  r.  Se  cacher 
duns  un  trou.  Se  terrer. 

ENTRE  ,  prépolition  qui  vient  du  la- 
tin inter.  Entre  ,  parmi ,  au  milieu  de. 
Entre  can  0  loup.  On  prononce  campe- 
lou  ,  encre  chien  &c  loup,  à  l'entrée  de 
la  nuit.  Entre  Jifit'  Peiroun  &  Paulrt , 
planta  leis  pouarris_  &  Uis  caultts.  Plante 
les  porreaux  fie  les  choux ,  à  la  fête  de 
St.  Pierre  Se  St.  Paul.  Proverbe  des  jar- 
àinietsiàEntre  vous  &  yeou. . . .  De  vous 
à  moi.  mitre  yeou.  Les  femmes  défignenc 
par  ces  mots  les  parties  naturelles. 

ENTRECHAUT,  f.  m.  Entrechat , 
faut  que  l'on  fait  en  danfant. 

ENTREDOUS,  f.  m.  Entredeujt, 
partie  qui  Ce  trouve  entre  deux  diofes. 
Entredous  dtis  faumiers.  Travée ,  eipace 
qui  ell  entre  deux  poutres,  t^edousdeis 
travettos.  Entrevous. 

ENTREFOUIRE,».  a.  Sérfouetter 
du  ferfouir,  moualbir 
fouette.  Donner       _ 
des  plantes.  Pron.  Jôiif;.  ^^^ 

ENTREFOULV,  ID^K  Folâtre, 
badin  ,  ^rcetieux.  ^ 

ENTRF.LJpDAR,  v.  a.  Entrela^gf, 
mettre  du  laraenrre  les  chairs.  Au  t^ré, 
mêler,  ajouter  qucltfiie  chofe  en  deaans/ 

ENTREMAU.HADO-/  f.  f.  Pr.  long. 
ou  tntremau.  'Iraunatt.,  forte  de  filei 
qu'on  tend  i  travers  dans  J^s  rivières  pour 
prendre  du  poifFon. 

ENTREMOUILHO  ,  f.  f.  PA^ong- 
Trémie  ,  vaifleau  de  bals  carré  dans  le- 
quel on  veriê  le  blé  aii  moulin ,  pour  qu'il 
tombe  pçu-à-pcu  fiir  la  meule  qui  le  ré- 
duit en  farine.    ;- 

ENTREMOÙXiT  ,    IDO  ,  adj.  Du 
latin  tremor.  Tioublé  ,  entrepris,  cfaan- 
Vocah.  Prov.  Franc, 


uiiiE.,».  a.  asrrouettei 
juilbir  baerre  ajkrfl^)'- 
r  nfl||n[  labewlKui 
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celant,  embarraflë. 

ENTRENAR  ,  v.  a.  TrefTer,  enlacer, 
entrelarter.  De  tréno.  V,  ce  mot. 

ENTREPAS,f.  m.  Entrepas,  allure 
du  cheval  qui  approche  de  l'amble  ^  du 
q^iqucnar. 

■  ENTREPAU  ou  ENTREPOST ,  f  ' 
m.  Entrepôt  ,  lieu  où  l'on  dépofc  les 
marchandiiês  qu'on  doit  porter  plus  loin. 
A  Marfeille ,  l'Entrepôr  ell  une  mailbn  de 
force  deftinée  à  ^fermer  les  filles  en- 
ceintes jufqu'après  leurs  couches, 

ENTREPAUSAR  ou  ENTREPAU.- 
VAR,  V.  a.  Entrepofer,  mettre  des inar- 
chandilès  dans  un  magafîn  d'entrepôt. 
LaifTer  une  chofe  daas  un  endroit  pour 
peu  de  temps. 

■  ENTREPREND'RE ,  v.  a.  Entrepren- 
dre, fc  charger  d'une  affaire,  commen- 
cer yn  ouvrage.  Delà  Enfr^/re/icar,  celui 
qui  entreprend  ;  erJrepri/b  ,  aftion  d'en- 
treprendre. 

ENTRESIGNE  ou  ENTRESIGNÏ^' 
f.  m.  Pron.  long.  Maque  jiigne  ,  indice. 

ENTRETANT,  adv.  Cependant,  en^ 
ire  autres  chofes.  Terme  jifeu  ufité^qui' 
efticeirique.  ' 

ENTRETENAMENT,  f.  m.  Entre- 
rien, entretenement,  fubliftance. 

ENTRETENIR  ,  v.  a.  Entretenir , 
tenir  en  bon  état  ;  fournir  de  quoi  fhh- 
fifter.  S'entretenir,  v.  r.Se  maintenir  dan^ 
fon  étaf- 

ENTRETOISO,  C  f.  Terme  de  cha^ 
ron.  Entretoi^,  pièce  de  bois  façonnée 
qui  fe  met  derrière  les  voitures  pour  fou- 
tentr  les  deux  moutons.  Pron.  long. 
■■  ENTREVADIS  ,"  f.  m.  Herbe  amc 
gueux  ,  plante  fort  commune.  Cléma- 
tites. 

ENTREVAR,  (i'  )  v.  r.  S'informer; 
s'enquérir  ,  prendre  des  renfeignemens. 
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ENTREVAU ,  f.  m.  Entrevous ,  io- 
teivalle  d'une  folive  à  l'autre  diuu  un 
plancher. 

ENTREVEIRE  j  T.  a.  EntreTOir,  ap- 
percevoir  à  demi  «  en  pafliuu. 

ENTRIGAR ,  v.  a.  Intriguer  ,  embat- 
rafler.  S'entrigar  ,  v.  r.  S'iotriguec,  fe 
dooiier  du  mouvement  poui  favoir  une 
diofe ,  pour  otitcoir  une  (âace ,  &c. 
■  ENTRIGO  ,  f.  f.  Inu%ue,  brijuc, 
amourette.  Vtaa,  lon|P 

ENVANT ,  r.  m.  Auvent ,  petit  toït, 
en  ÊEi^  «ttsc^é  3u^del£u  de  la  pone 
d'une  boutique,  pour  la  garaotir  de  la 
p{^.  Envant  (fimo  tatilijfa,  La  partie  du 
tQit  qui  pafiè  au  detu/rs  d'u[i«  muraille., 
In  yentum  ,  contre  vent. 

ENVAETEGAR  w  ENVARTWI- 
LHARi  V.  0,  EvtoniUer,  entourer,  w 
Kelopper. 

ENUBRIAR.  V.  ENEBRIAR.   " 

ENVEAT,  f.  m.  Enfant  gâofe,  ^ 
^eMt  tout  çf  qu'il  voit .  £>ulatm,  invîdta. 

E,NV£G£AR  ,  V.  a.  Enraer ,  poner 
envie  }  déliier  k  l?i£Q  des  agtre*. 

ENVEGF-O  ,  f.  f.  Pion.  tong.  Eavie, 
deîir  de  poifêder  ce  qu'ont  les  aunjH. 
^ytgeo  de  fremo  groffb  ,  e»ÛQ  ,  ta<the 
que  les  enians  apportient  eQ  nai^t.  E« 
latin  lusvjtSr 

'  ENVEGEOUS  y  GEOUE,  adj,  Ea- 
vieux  ,  qui  eQi  tourmenté  par  l'eavie. 

ENVELOPPO  ,  f.  f.  Envelopo* ,  ce 
wi  Cêrt  à  enveioppeit  Pron.  long. 
.  ÈNVELOUPAR,  V.  AGOUtOU. 
BAR. 

ENVENIR,  (j'  )  V.  r.  S'éboulM ,  toajr 
^r-  en  ruine.  On  le  dît  d'une  maifija)  d'un 
cdîÊce  délabré^  ^i  vient  ^bai. 

ENVERGAR ,  v.  a.  Enverguer,  ata-> 
çber  les  voiles  aux  vqrgHes..  Alt  %iré  , 
èftdoûêr,  tecemk  iiu'  ftn  dQSf  fiwvggp 


ENV 
/tut  mtntéoiL  S'emmanteler.  Sayergarde 
cocus  dt  nèrvi.  Recevoir  des  coups    d^ 
aerf. 

ENVERGURO,/.  f.  Pron.  long.  Eik 
vèigure  y  tat^eui  des  voiles  ;  alToniment 
des  vergues  avec  les  voiles  Sc  les  mâts. 

ENVERINAR,  v.  a.  Envenimer,  ai- 
grir, irriter  une  perTonne  contre  une  au^  ' 
tre.  On  dk  ault^  Eomaifciar.  Envtrinar 
ma  plago.  Envenimer  une  plaie,  1»  kj»- 
dte  plus  difGçile  à  gdérir.  De  vem ,  ve«. 
ou. 

ENVERS ,  pron,  Envh ,  p^  En-. 
vers ,  à  l'é^rd  di ,  vis-à-ws  deM-'m^?* 
d'mo  efio£o.  L'eavers  d'une  étoife  eft  la 
côté  oppoft  à  l'endroit. 

ENVESSAR,  V.  a.  f.  REVESSAR. 

ENVE2JNAT,  ADO,  adj.  Avoifmé, 
tjjû  a  des  voî6ns. 

ENV©AR ,  V.  a.  Ternie  dont  fe  ûr. 


vent  les  pa^os  au  lieu  de  ccumidar, 
»  pner  à  ^  dîaer ,  à  fbuper.  Du 


Convier , 
iaiiB ,  iavitare., 

jApUpACHAB  (  V  a.  Avmer,  im^ 
bfl^pTjT.  De  nMfr j  mor  latin, 

ENVI«41JTAR,.^.  a.  Environner,  en- 
tourer, n^Bptrenttur.       _ 

ENVlSfliR,  V.  a.  Ghier ,  metrre  do 
\>tf^  ou  quelle  chafe  ^gluant.  S'm- 
vj&a- ,  V.  r.SÔ&lir  les  dSgrs  avec  use 
çhote  gluaiiDe.  Du  ht  in,  vZ/lum. 

ENVtTATÎH^ ,  f.  f. ,  Invitation  ,  ac- 
lion  d 'invitet       " 

ENVlTAH,t.  a.  Lvirer.  f^.  ENVl- 
DAR. 

EI1#0ULAR  ,  (  ^'  )  V.  r.  S'envoler, 
fiiir  en  volant.  K.  VOULAR. 

EOU  ,  ELLO,  ^imiom  ptifennol  dr 
la  troifième  perfonnfc  J//e  ,  rlla.  Au  plu- 
riel E/fis ,  eux  ,  elles.     ' 

ÈOUMB ,  Cm.  Nom  (f  homme.  Elme. 
flmkitJiuBaum).  Feu  St.  Elme  ;  ftu» 
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ioUet^  gui  paroinènt  autour  (ks  vatflèfiM^ 
"âans  le  gros  tetm ,  ou  après  la  cèmpécé. 
Pron.  long. 

BOURRE,  f.  m.  Uerre,  arbriflêau 
qui  croit  Se  rampe  le  long  des  murâilks  ^ 
bu  qui  s'attache  aux  brandies  de  quelque 
aii>re.  Hadera.  Pron.  kmg. 

EOUVE  ou  EOUSE ,  f.  m.  Pron. 
long.  Chêne  vert ,  yeufe.  tlex.  Cet  arbre 
t>orte  des  glands  ^  (on  bois  eft  dur  y  bon 
pour  faire  du  charbon ,  Se  pour  la  cfaar- 
penterie  ,  la  menuiferie  y  8tc. 

EPATORIUM  y  f.  m.  Eupatofrc ,  ttom 
tf  une  plante. 

EQUIQAGI,  f,  m.  Equipage ,  carofiê^ 
chevaux ,  trains ,  bagage  ,  Sec.  Du  celt. 
ttgaipai'ch. 

EQUIPAR  ,  V.  a.  Equiper ,  pourvoir 
quelqu'un  des  chofes  qui  lui  font  nécef- 
Ëures.  On  dit  équiper  une  flotte ,  un 
vaiiTeau  pour  armer ,  pourvoir. 

ÊR ,  f.  m.  Air ,  l'un  des  quatre  élémens. 
Du  latin  aer.  Er  (ignifie  encore ,  allure , 
fa^onxi'agir  »  de  parler:  phyfionomie^  En 
terme  de  mufique ,  €*eft  un  chant  (iir  le* 
quel  on  met  des  paroles, 

ERE  ou  ERRE ,  f.  m.  Ers  ,  plante 
fégumineufè  ,  dont  on  diftingue  deux  es- 
pèces. On  en^purrit  les  pigeons  ^  Se  elle 
Ëiit  mal  aux  cochons.  En  latin  ervum.  On 
)e  nomme  auffî  en  François  ,  oroh. 

ERIPELAS  ,  ou  ARSIPÉRO  ,  ou 
HORIPELAT  ,  ou  AUZIPÉRO.  Ereli- 
pèle  9  tumeur  inflammatoire.  Du  grec 

ERMAS  99  ARMAS ,  f.  m.  f^.GAR- 
RICO  ;  ÇJMPAS. 

ÉRO,  KThÉRO. 
^  ERROUR  ,  f.  m.  Erreur,  fauffe  opi- 
nion, faute.  Du  latin  error. 

ERUDITIEN ,  V.  SCIENÇO. 

ESBALOURDÏR,  v.  a.  Etourdir-  V. 
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ENLOURDIR. 

ESBALOOUVIR,  v.  a.  Etonner; 
iîirprendre  ,  émerf eillef.  Esbalooavit  ; 
ido  y  part.  Etonné ,  ébahi* 

ESBARBAR  ,  t.  a.  Terme  d'Orfe- 
vtt.  Degroflh:  »  ôter  le  fuperflu  i  un  ou- 
vrage qui  fort  dm  tnc^ule. 

ESBARBOULAT,ADO,adj.  Voyst 
ABARBOULAT- 

ESBAY ,  f.  m.  EtoAnement  j  furprife. 
Delà  vient  le  verbe  tsbafury  étonner,  fur- 
prendre.  Esiay  Aient  du  celt. 

ESBELUGAR.  V.  EMBARLUGAR. 

ESBECHJRE  ^  v.  a.  Faire  esbtoure. 
Terme  de  couturière  ;  joindre  dcuxs.te 
d'étoflfè  9  en  \t%  cou(ànt ,  de  forte  qite 
l'un  ne  fbit  pas  plus  long  que  l'autre.  ^ 
btourc  i  terme  de  peintre  \  emboire.  On 
le  dit  des  couleurs  qui  s'imbibent  dans  la 
toile  ou  dans  le  bois  fur  lequel  on  les  ap* 
plique.  Il  efl  aufll  réciproque. 

ESBOUILHIR ,  v.  n.  EbouiUir  ;  dimi- 
fluer  en  bouillant.  L'on  dit  aulfi  s'cs- 
iouithir^ 

ESBOUILHENTÀR ,  ^.  a.  Echauder^ 
Faire  blanchir  dabs  l'eau  bouillante.  5'/i- 
bouilhmtar  «  v.  a.  Se  brûler  en  touchant 
feau  bouillante  «  s'échauder. 

ESBRANQUAR  ,  v.  a  Ebrancher^ 
rompre  les  branches  d'un  arbre. 

ESBRILHAUDAR,  v.  a.  f^.  EMBAR- 
LUGAR. 

ESBROUTAR,  v.  a.  Ebourgeonner  » 
ôter  les  bourgeons  inutiles.  De  broiu.  V. 
ce  mot. 

ESBRUDIR ,  V.  a.  Ebruiter ,  publier  ^ 
annoncer  quelque  chofè  que  Ton  devoit 
cacher.  T>eJhruch ,  bruit. 

ESBURBAR  ,  v.  a.  Nettoyer ,  vider 
du  poiflbn.  De  hurbo.  V.  ce  mot. 

ESCA  ,  v.  TOUTESCA. 

ËSCABASSAR  >  v.  a.  Etêter  un  atbre» 
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couper  toutes  (es  branches.  De  cah  i 

tête. 

ESCABELETTO ,  f.  f.  Pron.  long. 

Sellcte  ,  fîes^  fur  kquel  on  feit  aSkoir 
un  accufe  devant  fes  Juges. 

ESCABÉOU,  f.  m.  Efcabeau  ,  fiege 
de  bois  qui  n'a  ni  bras ,  ni  doflîer.  A 
Mar/êille  y  on  pofe  les  cercueils  fiir  des 
cfcabeaux.  Ce  mot  &  le  précédent  vien- 
nent du  \zi»n^fiabelltwu 

ESC ABIOUSO  ,  C  f.  Pron,  long.  Sca- 
bicufe,  plante  fort  commune.  Scahiofa. 
ESCABISSAT  ,  ADO ,  adj.  Ruiné, 
qui  n'a  plus  de  bien.  Du  grec  ^OC*^  ,  fin. 
ESCABOUET  ou  ESCABROt-'ET, 
f,  f.  Troupeau.  On  prétend  que  ce  mot 
vient  de  cahro. 

ESCABROUS  ,  OUE,  adj.  Bizarre  , 
hargneux  ,  intraitable,  difficile  à  conten- 
ter. Il  fignifie  auffi  ,  fcabreux,  raboteux, 
en  parlant  des  chemins.  Du  latin ,  fia- 
bTOJiis. 
ESCADRO>  C  f-  Pron.  long.  Efca* 
^  dre ,  nombre  de  vaiffeaux  de  guerre 
réunis  fous  le  commandement  d'un  Offi- 
ciel général  Du  celt.  éjcaadra. 

ESCADROUN ,  f.  m.  Efcadron  ,  af- 
fcmblage  de  gens  à  cheval ,  deftinés  à 
combattre.  Gn  le  fait  dériver  du  latin  , 
agmen  quadratum, 

ESC ADROUN AR ,  v.  n.  Efcadronner, 
faire  les  évolutions  qui  appanicnneat  à  la 
cavalerie. 

•  ESCAFFI^  f.  m.  Pron.  long.  Chagrin , 
inauiétude.  Parlar  dcjcaffi.  Pariera  quel* 
qu  un  ironiquement. 

•  ESCAFFIAR.v.a.Méprifer,rejetter, 
rebuter,  dédaigner. 

ESCAF FÎNAR  ,  v.  a.  Chiffonner , 
frippcr  ,  bouchonner.  £Jcafinar  fignifie 
auffi  méprifer. 

ESCAFIGNOUN,  £  m*  Puanteur  qui 
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s*exfaale  des  pies  de  certaines  peribone^ 
C'eft  auffi  une  fixte  de  foulieis  des 
ièiirs  de  corde. 

ESCASSAT,  ADO,  adj.  Epaté, 
parlant  du  nés. 

ESCAGNO,f.m.  V.  ESCAX.  Efca^ 
gno  (ê  dit  plus  ordinairement  pour  défi* 
gner  un  édie\'eau  de  fil,  de  foie,  Sec 

ESCAILHAR,  v.  a.  Écailler,  ieparer 
par  écailles.  S'efiailhary  t.  r.  S'écailler  ; 
on  le  dit  des  tableaux  dont  la  couleur  fè 
détache  par  écaille. 

ESCAILHO ,  f.  f.  EcaiUe  ,-on  l'entend 
abfolnment  de  l'écaiUe  de  tortue  »  dont 
on  £iit  des  boites ,  des  manches  de  cou- 
teau ,  &c.  Du  ce!t.  Eicaïa. 

ESCAILHOUN ,-  C  m.  C(*meau  i  Ton 
donne  ce  nom  à  la  moitié  d'une  noix 
fraîche. . 

ESCAIRE*,  C  m.  Equerre ,  inibument 
qui  fèrt  à  tirer  un  angle  droit. 

ESCAHIOLO ,  f.  f.  Talc  ,  pîero 
tran/parente  qui  (ê  (epare  par  feuiUets* 
L'on  donne  auffi  ce  nom  à  une  plante 
qui  produit  une  eipèoe  de  petit  millet , 
plus  connu  fous  le  nom  de  grano  longo» 
ESCALABROUS.  F.  ESCABROUS. 
ESCAL  AMBR AR ,  (  s'  )  v.  r.  S'écarquii- 
1er  y  écarter ,  ouvrir  les  jambes. 

ESCALAR ,  V.  a.  Mon^.  JEfialar  un 
auhre.  Grimper  fur  un  arbre.  Ejccihr  uno 
couilo.  Gravir  fur  un  rocher.  EJcalar  las 
barris^  Efcalader  les  murs. 

ESCALETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dimi- 
nutif d'^vj/o  ,  petite  échelle.  En  terme 
d'Anatomie ,  iquelette.  En  terme  de 
Rubanier ,  nompareille,  petit  niban  fore 
étroit. 

ESCALIER,  f.  m.  Marche,  degré 
d*un  efcalier.  Ai  redoidat  Uis  ejcalicrs. 
Je  fuis  tombé  du  haut  de  la  montée. 
midicr  dautOT.  Gradins,  degrés  qu'oi^ 
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place  fur  un  autel  ^  Se  fur  lecjuel  on  met 
les  chandeliers. 

ESC  ALO ,  f.  f.  Echelle  ,  machine  de 
bois  qui  (kn  à  monter  contre  un  mur, 
lûr  un  arbre ,  ÔCc.  Pron.  long.  Du  latin 
fiala.EJcalode  vow/ar.  Echelle  faite  avec 
des  cordes  que  Ton  accroche  fur  un  mur, 
ou  à  une  fenêtre.  Efialo ,  en  terme  de 
marme.  Efcale  ou  Echelle,  ville  du  Levant 
où  les  François  font  le  commerce.  Faire 
tjcalo.  Faire  efcale  ,  relâcher  dans  un 
port.  Efialo'fenou  ^  f.  m.  Grimpereau, 
petit  oifeau  qui  fe  repofc  volontiers  fur 
ks  branches  du  fenouil. 

ESCALOUN ,  f.  m.  Echelon ,  petite 
pièce  de  bois  qui  traverfe  une  échelle ,  ôc 
qui  fert  de  degré  pour  monter. 

ESCALUSTRAR.  v.  a.  Méprifer, 
rembarrer,  rejetter,  repoufler  avec  dédain, 
traiter  avec  mépris. 

ESCAMBALAR.  Voyei  S'ESCA- 
LAMBRAR. 

ESCAMOUNEO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Scamon%2,  réfine  qui  nous  vient  du  Le- 
vant ,  elle  purge  violemment.  Scam- 
monium* 

ESCAMOUTAR,  v.  a.  Efcamoter, 
Voler  fubtilement.  Faire  difparoître  une 
chofe  fans  qu'on  s'en  apperçôive. 
;  ESCAMPAMENT  ou  ESCAMPAGI, 
f.  m.  Ce  dernier  fe  pron.  long.  Aftion  de 
répandre ,  de  verfer. 

ESCAMPAR,  V.  a.  Répandre ,  verfer 
une  liqueur.  S'tfcampar ,  v.  r.  Se  répan- 
dre. ÉJcampat^  ado ,  adj.  Verfé,  répan- 
âu.  EJcampar  d*aiguo ,  verfer  de  Tcau  , 
pilfer. 

ESCAMPETO ,  f.  f.  Fuite ,  évafion. 
Jugar  deis  cfcamptttos.  Fuir  ,  décam- 
per. 

•    ESCAMPO-BARRIEOU ,  C  m.  Jeu 
d'«iifant,  qui  fe  nomme  enfrançois  JPet- 
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cn-gueule.  On  lefertaufll  de  ce  mot  pôut 
défîgner  un  prodigue.  ' 

ESCAND  AILHAIRE,  f.  m.  Etalbnéur, 
celui  qui  mefure  les  tonneaux,  qui  vérîfie 
les  poids ,  Sec. 

ESCANDAILHAR,  v.a.  ou  Efian^ 
dilhar.  Jauger ,  mefurer  ;  c'eft  auflî  éta- 
loner  j  échautiller.  Du  bas  latin  EJchan- 
tillarc, 

ESCAND AILHADO  ,  ou  Efcandiado 
dejbuleou ,  f.  f.  Echappée  de  foleil  :  on 
le  dit  lorfque  le  foleil  paroît  de  tems  à 
aytre  à  travers  les  nuées  &  darde  k$  rayons 
avec  pkis  d'ardeur. 

ESCANDALE,  f.  m.  Scandale,  occa- 
fioQ  de  péché  :  Indignation  qu'on  a  des 
difcour  ou  des  actions  mauvaifes.  Du 
htin/candaium. 

ESCANDALISAR  ,  v.  a.  Scandalifer; 
donner  un  fuj et  de  fcandale.  S'efianda' 
lifar ,  V.  r.  Se  fcandalifer ,  avoir  de  l'indi- 
gnation d'un  difcours  ou  d'une  aâion  qui 
eft  contre  la  décence. 

ESCANDAU,f.  m.  Mefure  de  Pro- 
vence ,  pour  les  liquides  .  que  nous  nom- 
mons communément  fcandal.  C'eft  le 
quart  de  la  millérole,  Efcandaluty  eft 
celui  quf  mefure  à  fcandal ,  qui  vend  le 
vin  à  pot  &  à  pinte,  Efianduèli  eft  un 
mot  générique  des  petites  mefures.  Man- 
geojbun  ben  en  efcandiâli.  Il  diflîpe  fbn 
bien  peu-à-peu. 

ESCANDOULO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Echandole,  chambre  d'une  galère,  defti- 
née  pour  les  Argoufîns. 

ESCANTO-BARNAT ,  f.  m.  Bandit^ 
fcélérat ,  mauvais  fujet. 

ESCAPADO,  f.  f.  Echappée,  aÔîori 
imprudente  d'un  homme  qui  fort  de  îoti 
devoir.  Pron, long.  EJcapado ,  fignifie  au(ïï 
fuite ,  évafion. 

ESCAPAMOUNTADO,  f.  Pr.bng, 
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Emportement ,  mouveircnt  Violent  ^ule 
par  une  penion. 

ESÇaPAKj  V.  a.  Echapper  9  réchap- 
per. L'on  die  zuSrxeJcapbulary  pour  récbap^ 
per.  j^éxir  d'une  maladie. 

EfôAPAlrORI,  C  m.  en  jutlques 
lieux  ^  lèfiapéulou.  ËQhapatoife>  Ribcerfii- 
ge ,  défaite ,  excufe  fine  8c  adroite. 

ESCAf OULARI^  oaESCAP^JLÊRO, 
t  m.  Scapulaire,  pièce  d*ètoffe  qui  def- 
tend  depuis  les  épaules  en  bas ,  tant 
devant  que  derrière*  Du  latin  Scapida  p 
èpaille. 

ESC  APOULOUN ,  f.  m.  Coupon ,  pe- 
dt  reftc  d'une  pièce  d'étoffe  ou  de  drap. 
En  terme  de  mépris ,  l'on  n'omme  EJca- 
pouldun  un  Commis-Marchand.  L'oa  dit 
plus  ordinairement  ^  Miegeo  cano. 

ESCAR  ABBILHAT,  ADO,  adj.  Eveil- 
lé, réjoui ,  de  bonne  humeur.  L'on  trouve 
dans  k  Dictionnaire  de  l'Académie  le 
mot  françois ,  Ëfcarbillard.  L'on  dit  au/Ii 
S*tJèarabUhar  y  v.  r.  S'égayer,  s'évertuer, 
fe  dégager. 

ESCARABILHETO ,  f,  f.  Pron.  long. 
Jeu  d'enfans ,  colin-maillard 

ESCAR AGOOU ,  f.  m.  Limaçon ,  ef- 
car^t-  K  CARAGOOU. 

ESCAtlAlLHAR ^  v.  a.  Eparpiller, 
écarter,  jetter  ^à  8c  li  des  chofës  me- 
nues Se  légères.  Efiarailhar  lou  fiiech. 
Epaipiller  les  cendres  ^  le  charbon,  &c. 
Fourgonner  la  braife. 

tSCARAMIAR,  (x')v.  r.  Se  refro- 
gner.,  fe  faire  des  plis  au  front  9  qui  mar* 
^ent  le  mécontentement.  F'.  Caramij 

Êour  l'étjHnologie^  EJcaramat ,  ado ,  part, 
lefrogné. 

ESCARAMOUCHAR  ,  v.  n.  Efcar- 
moucher ,  combattre  par  efcarmouches. 
n  efl  au(n  aâif ,  &  alors  il  flgnifie ,  gron- 
Aer ,  quereller  y  quelquefois  oa  le  prend 
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polir  ba^frt,  frapper,  } 

ESCARAMOUCHO ,  C  tptoù. loh^. 
E'fcarmôuche ,  combat  qui  le  donné  parmi 
des  troupes  légères,  en  préfènce  de  deuk 
armées  qui  font  proches  Tune  de  l'autt-e  \ 
c'eft  au(n  le  nom  d'un  aâeur  du  théâttë 
Italien. 

ESC AR ASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tèrftie 
de  cardeur  de  laine;  Serre  dé  cârdé  qdi 
a  des  gros  crochets  pour  carder  la  laine 
des  matelats,rétoupe,  &c. 

ESCARASSOUN,  f.  m.  ou  E/ldto  dt 
rccuraire.  Ranchet,  échelier ,  échelle  qui 
n'a  qu'un  montant  traverfé  par  des  che- 
villes. H  vient  à'Efialo. 

ESCARAVAR,  f.  m.  Efcarbot,  foire 
d'infeâe  dont  on  diflingue  plufieurs  ef« 
pèces.  Scarabée ,  autre  elpèce  d'infèâes. 
Faire  VEJcaTayar^  Jeu  d'enfant ,  qui  fe 
fait  en  s'attroupant  aux  aires  fur  la  paillé 
foulée. 

ESC ARBASSO ,  ou  ESCAR ABASSO, 
£  f.  Pron.  long.  Maladie  dés  chevaux; 
feime ,  fente  de  l'ongle  du  cheval  dès  (à 
naîflânce.  On  donne  encore  ce  nom  à 
toutes  les  crevaffes  qui  fe  font  fur  \^%  mains 
des  payfans  ou  des  perfbnnes  qui  ont  fbuf- 
fert  beaucoup  de  froid. 

ESC ARCÉLO ,  f.  f.  Pxon.  long.  Ef- 
carcelle,  grande  bourfe  à  l'antique-  Ce 
mot  ne  s'emploie  aujourd'hui  qu'au  figuré , 
pour  défigner  un  taquin,  ui^  homme 
avare. 

ESCARDASSAR,v.  a. Carder, échar- 
per  la  bourre ,  la  laine ,  &c.  Au  fîg,  B:;t- 
tre ,  étriller  quelqu'un. 
.   ESCARIER.  r.  SENEQUIER: 

ESGARFADURO ,  f  f.  EiFaçure,  ce 
qui  a  été  effacé, 

ESCARFAR,  v.  a.  Effacer,  rayer* 
raturer  quelques  mots  ou  quelques  lignes 
cTun  papier  écrit.  Au  figuré ,  détruire  1  i^ 
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poou  jamais  s'efcarfar.  On  nç  peut  efl&^ 
cor  Id  gloire  d^  Marfeilk. 

ESCARFUECH,  f.  m.  Petit  chenet 
qui  fe  place  au-dv^iFous  de$  cheniinées 
és^%  fallpns  ,  pour  xenir  le  hois  élevé. 

ESC ARLATO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ecar- 
late  y  couleur  rouge  &  brillante  ,  que 
Qpus  croyons  être  le  pourpre  des  anciens. 
i.es  payfans  donnent  le  nom  d'efearlato  , 
i  rétofife  de  cectç  couleur  j  on  en  entend 
quelquefois  qui  demandent  (Tefiarlato 
roug^*  Du  celt*  Sfcarlata. 

ESCARNAR ,  v.  a.  Ternie  de  Taneur. 
Oter  de  deiEjs  le  cuir  la  chair  qui  y  efl 
ç9Core  attachée. 

ESCARPIDO,  f.  f.  Proo.  lonç,  Char- 
pi»,  fils  d*une  toile  uTée  ,  dMt  on  fdk  des 
phimaflëaux.  Du  celt.  chcrpill. 
\  ESCARPIN,  f.  m.  Efcarpin^  fouHex 
i^i  n*a  qu'une  (^melle* 

ESCARPINAr  ou  escarpignar  , 

Y.  a.  Echeveler,  décoiffer^  égratigner  le 
fUage.  S^fjcarpinar  ^  v.  r.  Se  prendre  aux 
cheveux  ;  s'égratîgner. 

ESCÀRPO,f.  f.  Pron.  long.  Carpe, 
potfibn  d'eau  douce.  En  terme  de  fortifi- 
cation i  e/carpe ,  le  côté  du  revêtement 
^u  rempart  q^i  fait  face  à  la  campagne. 
Efiarpa^A  auOî  une  paillette  d'or  ou  dPar- 
gent ,  qui  k  trouve  dans  les  rivières ,  dans 
les  mines    &cc 

ESCARPOÛiSSAR ^{s')v.t.  S'effbrr 
jcer,  fiure  tous  ks  efforts  ,  employer 
toutes  (es  forces  pour  venir  à  bout  d*une 
chofe. 

ESCARPOUN^  f.  m.  diminutif  d'JE/^ 
€4rpo.  Carpillon  ,  carpeau ,  petite  carpe. 

ESCARQU AILHAR  ,  v.  a.  Ecarter , 
diQyer/èr  çà  âc  là  ;  éparpiller.  EJcar- 
qiiaillat ,  ado ,  part.  Epars  \  on  le  dit  des 
n-uits  à  grapes  dont  les  grains  font  clair- 
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ESCART,f.  m.  Ecart,  aôloo  de  $*écar- 
ter.  Ce  terme  efl  commun,  à  pluficuj::^ 
fortes  de  ]eux  de  cartes.  Efiart  eft  aufli 
un  terme  de  médiecine  vétérinaire  :  jf 
fîgnifîè  la  dis jonâion  accidentelle  du  bra;; 
d*avcç  le  corps  du  cheval.  EJcart-longj 
terme  de  Marine.  Ecart-long^  jon^ioi» 
de  deux  bordages ,  ÔCc.  A  FEJcart ,  adv. 
A  récart ,  à  part  ^  dans  un  lieu  écarté^ 
détourné. 

ESCARTAR ,  v.  a.  Ecvter ,  ékHi- 
gner  ,  difperfèr  ,  détourner.  Efiavtar  ^ 
V.  n.  Ecarter ,  terme  de  joueur.  Efcartat^^ 
ado ,  part.  Ecarté.  S'ifcartav ,.  v.  r.  $*é^ 
carter ,  fe  détourner  de  ià  route.  Onrçm? 
ploie  aufll  figurémcat. 
•  ESCARTEIRAR ,  v.  a.  Eca^teler, 
tirer  à  quatre  quartiers. 

ESCARTO.f.  f.  Pcon.  long  Terme  dç 
Maréchal-ferrant.  Eparvin  ou  éperviq  j 
tuuieuF  dure  ,  holTe  qui  vient  aux  jarrets 
d'un  cheval ,  Se  qui  lui  fait  lever  la  jambQ 
plus  haut  qu'il  ne  fcroit  fans  cela.  JE/?tfr/Oi| 
fe  dit  auffi  des  çreyaflès  que  le  ftoid 
procure  aux  mains  des  Laboureurs ,  ôca, 

ESC  AS,  ASSO,  adj.  Qui  manque  d^ 

quelque  chofè  ,  qui  efl  en  défaut,  ilftf 

fcitnçqfi  troho  ejcaffo.  Ma  fcience  efV  en 

défaut.  Li  tin  Fargent  ejcas.  Il  lui  doaa^ 

peu  d'argent. 

ESCASSAMENT,  adv^  Gueres,  t^nt 
foit  peu  y  pas  beaucoup.  On  Tcmploitc 
auflî  pour  tout  tfiasi  feulement ,  il  n'y  9 
qu'un  inftant. 

ESCASSO ,  f.  £  Pron.  long.  EchaiTe  , 
long  bâton,  au  bas  duqxiel  il  y  a  unq 
e(pèce  d'étrier ,  &  qui  fert  à  pafler  \^% 
rivières  »  les  matais- ^  &c.  Du  cekique 
Jçaitl. 

ESCATAR ,  v^  n.  Terme  de  Marîncw 
Déri^r,  fe  laiffer  aller  à  la  dérive,  au  gré 
du  vent.  £y?j/jr,efl  auffi  tirer  feau  d'un^ 
fource  j  pour  la  conduire  par  un  çwaL 
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L'on  nomme  EJcatament^  f.  m.  ladérhe, 
où  I*aâion  de  dériver. 

ESCAVADURO,  C  f.  Pron.  long. 
Edlancrure  ,  jcoupure  faite  en  dedans 
en  fQrme  de  demi-cercle. 
'  ÊSCAVAR,  V.  a.  Terme  de  Tailleur 
ou  de  Couturière.  Echancrer,  évider, 
tailler  en  forme  de  croiffant. 
'  ESCAUDAR,  V.  a.  Echauder.  Voye^ 
Esbouilhentar.  Gai  ejcaudat^raiguofregeo 
lifapoou.  Chat  échaudé craint leau froi- 
de. Les  gens  de  la  campagne  fè  (ènent 
du  terme  efiaudar ,  pour  défigner  le  def- 
fechement  des  raiflns  on  des  fruits,  qui  » 
par  quelque  accident ,  ne  viennent  point 
à  leur  parfeit  degré  de  maturité.  Du  celt. 
tjcaudeis. 

ESCAUFFADOU,  £  m.  Coquemar, 
vafè  de  terre  dans  lequel  on  fait  chauffer 
de  Teau.  L'on  dit  auflî  ejcauffaire. 

ESCAUFFAMENT,  f.  m.  Echauffe- 
ment 9  aâion  d'échauffer,  ou  l'effet  de 
cette  aâion. 

ESCAUFFAR,  V.  a.  Echauffer,  ren- 
dre chaud  :  enflammer.  On  l'emploie  fou- 
vent  au  réciproque.  Efiauffat ,  ado ,  part. 
Echauffe. 

ËSCAUFFÉSTRE ,  f.  m.  Malheur , 
dèfaflro  ^  trouble  ,  événement  finiflre. 
Pron.  long. 

ESCAUFFETTO  ,  ù  f.  Rechaud  , 
meuble  de  cuiflne  qui  fêrt  à  chauffer  les 
viandes  Sc  à  d'autres  ufages.  Pron.  long. 
Efeauffeto ,  au  fig.  fignifie  une  perfbnne 
empi-eflee  pour  des  chofes  de  peu  de 
conféquence,  qui  s'inquiète,  qui  s'agite 
pour  des  riens. 

ESCAUFFIT ,  f.  m.  Relent ,  odeur 
dégoûtante  que  contraâe  un  mets  enfer- 
mé dans  une  armoire  j  Sec 

ESCAUFFO-LIECH  ,  ù  m.  Baflî- 
noire,  uflenfUe  de  cuivre  qui  fert  à  chauf- 
fer le  lie 
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ESCAUMAR ,  v.  a.  Ecaillef  un  poîP- 
fbn,  en  feparer  les  écailles. 

ESCAUME,  f.  m.  Echome,  tolet,' 
petite  cheville  de  bois  qui  fert  dans  les 
bateaux  à  a)ntenir  la  ranfe. 

ESCAUMO,  f.  f.  Écaille  de  poiffbn. 
Du  hxAnJjiumma.  En  terme  de  plaifan- 
terie  ;  gredin,  qui  manque  d'argent. 

ESCAUtRÉ,  f.  m.  Terme  commun 
a  p!ufîcurs  anifaiis ,  pour  dcdgner  les 
cifeaux  de  diflferentes  formes.  Du  latin 
fcalpnun.  Chez  les  Tonneliers,  c'efl  un 
outil^  plat  à  Tun  de  fès  bouts ,  qui  fcrt' 
à  remettre  une  pièce  mal  jointe. 

ESCLAFAR,  ▼.  a.  Appliquer,  don- 
ner rudement.  Te  riefilaffi  un....  Je  te 
donne  un  foufflet. 

ESCLANDRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Ef- 
dandre  ,  mallieur  qui  k  fait  avec  bruit , 
qui  éclate.  Rumeur ,  vacarme.  De  Scan^ 
dalum. 

ESCLANTIR,  v.  n.  Réfonner,  reten-;^ 
tir ,  rendre  un  fbn  éclatant* 

ESCLAPAIRE ,  ù  m.  Fbjrq  CHA-' 
PAIRE. 

ESCLAT,  f.  m.  Eclat,  clarté,  fplcn- 
deur ,  pompe ,  EJclat  de  bouffie  de  houmbo. 
Eclat ,  partie  d'un  morceau  de  bois  rom- 
pu ,  d'une  bombe  qui  a  éclaté. 

ESCLATANT,  ANTO,adj.  Eclatant, 
brillant,  qui  a  de  l'éclat. 

ESCLATAR,  v.  n.  Eclater j  répandre 
del'éclat.  Fah-e  du  bruit ,  briller.  Se  ger- 
cer ,  fe  crevafler.  Se  rompre ,  fe  brifer 
par  éclats.  Etre  connu  après  avoir  été 
loDg-tems  fecret.  Efclatar ,  v.  a.  Forcer 
une  maifbn ,  une  porte ,  pour  voler  ou 
pour  pénétrer  dans  l'intérieur.  En  quel* 
ques  pays ,  on  dit  ^fdapar.  Efclatar , 
dérive  du  grec  x>-^  \  rompre. 

ESCLAU,  f.  m.  Efclave,  captif.  Du 
grec  %ç^\%i<»  fermer  fous  la  clé. 

ESCLAVAGI, 


ESC 

ESCLAVAGI,  f.  m.  ou  ESCLAVI- 
TUDO,  f.  f,  Efclavage,  état  d'un  cfclave, 
d'un  captif.  Pron.  long. 
.  ESCLERGIERO ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Clairière ,  lieu  dégarni  d-arbres  dans 
une  forêt. 

ESCLO  5  f.  f.  Pron.  long.  Eclat  de 
bois ,  pièce  qui  fe  détache  avec  effort 
d'un  bois  que  l'on  fend  :  c'eft  auflî  la  fe- 
-Jure ,  la  petite  fente  qui  fe  fait  à  un  va/è 
de  terre ,  de  faïenre ,  &c.  De-là  le  verbe 
JEfilar.  Feler.  Efiladuro ,  fêlure. 

ESCLOT,  f.  m.  Sabot,  foulier  de 
bois  fait  d*une  feule  pièce  creufée,  pour 
garantiras  pies  de  Thumidité.  Certains 
Religieux  portoient  autrefois  des  foques , 
qi:e  les  Provençaux  nommoient^/o/^. 

ESCLUSSI ,  f.  f.  Eclipfe ,  obfcurcif- 
fèment  d'une  planète  par  l'interpofition 
d'une  pianote  entre  elle  &  le  foleil.  Pro. 
long.  Faire  efilujfu  S'éclipfer.  Du  grec 
UKu^tf  f  défaillance. 

ESCOLO,  f.  f.  Ecole,  lieu  où  Ton 
enfeigne  les  fciences.  Du  latin  fihola. 
Les  Juifs  du  Comté- Venaiflîn  nomment 
ainfî  leur  fynagogue.  Pron.  long. 

ESCOLOPANDRO ,  f.  f.  Scolopen- 
dre, langue  de  cerf:  plrntc  fort  com- 
mune ,  que  l'on  met  au  rang  des  cinq 
plantes  capillaires  :  elle  eft  incifive  Se 
defobft ruante.  AfpUniurriy  ceterach^  fio- 
hp€ndrid.  Il  eft  un  infeâe  qui  a  donné 
fon  nom  à  cette  plante  ,  par  la  reflem- 
blance  des  feuilles  de  hi  fcolopendre  avec 
le  corps  de  la  fcolopendre ,  animal.  Pr. 
long. 

ESCORÇO,  f.  f.  V.  GRUILHO. 

ESCORSONÉRO,  f.  f.  Scorfonaire , 
plante  potagère  du  genre  des  panais.  Pr. 
long.  ^ 

.    ESCORTO,  f.  f.  Pron.  long.  Efcorte, 
troupe  qui  accompagne  un  convoi,  craiii- 

f^Qcab.  Proy.  Franc.     - 
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le  qu'il  ne  foit  pris*  par  l'ennemi. . 

ESCOT,  f.  m.  Ecot, quote-part  que 
doit  cli^que  perfonne  .pour  un  repas 
commun.  En  terme  de  Marchand,  c'eft 
une  étotfo  de  laine  dont  les.  Religieufes 
fon:  leurs  robes.  Du  celt.  Efict. 
.  ESCOTTO,  f.  f,.Proh.  long.  Terme 
de  Marine. -Ecoute ,  corde  qu'on  amarre 
au  bout  des  voiles  par  embas. 

ESCOUADO,f.f.  Pr.  long.  Efcouade, 
petit  nombre  de  fantafTins. 

ESCOUBADURO,  f.  f.  ou  mieux, 
EJcoubilhos ^  feèi.  plur.  Balayures,  or- 
dures, immondices. que  l'on  ramalTeUaKs 
les  rues  ,  dans  les  maîfons,  8cc.    . 

ESCOUBAIRE,EUSO,f.  Qui  balayci 
balayeur,  balayeufe. 

ESCOUBAR ,  v.  a.  Balayer,  nettoyer 
avec  un  balai.  UEfioubo.  Y.  ce:mot. 

ESCOUBETAR,   v.   a.   Vergetter.,    . 
brolTer ,  époufletcr  un  habit,  un  meuble. 

ESCOUBETTO  ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Diminutif  d'Efioubo  ,  brolfe ,  petit 
balaie  * 

ESCOUBILHAR ,  v.  a..  Balayer  les 


rues. 


ESCOUBILHIER  ,  f.  m.  Balayeur 
de  mes.  On  dit  en  quelques  pays ,  Efi 
coiéHhiaire  ^  du  bas  l^vn^/cobc/enus. 

ESCOLBILHOUxV,  f.  m.  .EcouviUon 
de  Boulanger;  vieux  linges  qu'on  atta- 
che au  bout  d'une  perche  your  balayer 
la  cendre  d'un  four.  EJcoubilhoun  de 
plumo.  Balai  de  plumes  ,  houlîbir  pour 
les  tapifTeries. 

ESCOUBO,  f.  f.  Balai,  înftrument 
qui  fert  à  nettoyer  les  appartemens,.&c. 
Efioubo  novofh  beou  four.  Un  domefti- 
que  fait  bien  fon  devoir  ks  premiers 
jours  qu*il  entre  chez  un  maître.  Efioubo 
de  brujc.  Balai  de  bru)  çre.  Du  latin y?c^^. 
Pron.  long.  ». 

Qq 
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ESOOUDEN,  £  m.  Déeè,  pitede 
b(Mi  qui  ién  à  couvrirJes  pkudiefSy  2c  à 
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fiv  m  9Éttiûy  8c  s'efDDsnBab  diui  les 


ESCOtlX),  £  f.  Ptoo.  long.  ^nSe, 
HUiiftMi  de  Xfaçoo  j  qui  fat  à  piquer  le 
moSoo  ou  le  gnds. 

ESCOUET ,  £  m.  Courfixi,  bras- 
dm  de  la  vigne,  que  Tod  taiiie  phs  ou 
moins  longue. 

ESCOUFRÉYO,  ù  t  Pr.  long.  Ëcof- 
fioy,  table  fiir  laquelle  le$  Cordonniers 
taiSem  les  empeignes  des  fixilins. 

ESCOULADOU^  Ù  m.  Egoutcoîr  où 
FoD  met  la  vaiflélle  lavée  à  ^odkt»  Du 
fefbe  efioular. 

FSCOULAR^T.  a.  Egoutter,  vider, 
épuiiêr.  Sefioular ,  v«  r.  S*^outter.  Au 
^uré,  EJccular  ou  Efiudclar  j  fignifie 
mettre  à  ièc ,  gabier  fargeoc  de  quel- 
qu'un. 

ESCOULASTRE,  £  m.  Ecdâtre, 
Chanoine  qui  poflêde  une  Prébende  par 
laquelle  il  eft  obligé  dVnièîgBer  les  pau- 
vres Ea:«iiaftiques  d'un  Diocèfè.  Du 
latin  Schola. 

ESCOULIER ,  ERO ,  C  Ecolier ,  écd- 
liere»  qui  apprend  Covs  im  m^ie,  qiâ  va 
à  lëcoic. 

ESCOULIO,  ou  ESCOURBLHO,  £ 
f.  Efibncfriiles,  parties  groflières  qui  ref- 
tent  au  fend  d*un  vaiê  ^  après  qu'on  a 
vidé  une  liqueur.  Il  ne  faut  pas  conftindre 
ce  mot  avec  efiouladuro^  qui  fignifie 
feau  dans  laquelle  on  a  fait  bouiUir  des 
herbes ,  é^s  légumes ,  &c.  Pron.  long.  On 
dit  ailleurs ,  efioulino. 

ESCOULC)URIT,IDO,adj.  Déco- 
loré. On  le  dît  des  perfônnes  &  des  étof- 
fes dont  la  couleur  eft  fanée. 

ESCOUxMBRIAT ,  ADO,  adj.  Tertné 
de  Laboureur.  Encrouc.  Un  arbre  eft 
enaoué  lorfqu'cn  l'abattant  ^  jl  toâibe 


ESCOUMEXGEAR,  oa  ESCUMEN 
JAR,  T.  a.  Exooroaunier  ;  iepoicr,  pri- 
ver de  hrcooimanios  des  fidèles.  Du  hcn 
excomimmicare, 

ESOOUMESSO,  ££Pr.  ]oag.Gflgeu- 

ESCOU^ffiTTRE,  ou  ESCOUME- 
TAR,  T.  a.  Gager,  parier,  bkt  uœ  ga- 
geure. Proo.  long. 

ESCOUMPTAR ,  v.  a.  ^Jkaaspwt^ 
hiit  une  remife  au  paveur,  lor^*oa 
retire  le  payement  avant  récbéance. 

ESCOUNÉOU.  V.  ARESCLE. 

ESCOUXDAGE.  Voyc^  ESCOUN- 
DUDOS. 

ESCOUNDEDOU,  ou  ESCOUNDI- 
DOU,~£  m.  Cache ,  lieu  &cret  propre  à 
cacher  quelque  chofe. 

ESCOUNDOUN  (if),  adv.  En  ca- 
chette ,  fècretement  j  à  Tiniçu  de  tout  le 
monde. 

ESCOUNDRE ,  v.  a.  Viotu  ]om^ 
Cacher  j  mettie  quelque  diofè  dans  un 
lieu  où  l'on  ne  puiflè  pas  le  voir^ni  le  dé- 
-CDOvrir.  Du  latin  abfiondtre.  Efiondut  « 
étdo^  part.  Caché.  Va  très  caPos  qve  fi 
pouedoua  pas  ejcoundrt  j  la  ioux  ^lou  fiuti 
&  tamour.  On  ae  peut  cacher  la  fumée, 
la  toux  8c  Tamour. 

ESCOUNDUDOS,  f.  f.  pL  Pr.  long. 
Jeu  d'enfans.  Cligne- mufette. 

ESCOUN JWRAR  ,  v.  a.  Conjurer , 
exorci^r ,  faire  des  conjurations.  Terme 
d'Eglifè.  Oa  nomme  Excàunjuraticrij  tes 
exorcifmes. 

ESCOUNPISSADOU,  £  m.  Seringue 
faite  avec  un  tuyau  de  rofeau ,  dont  lei 
enfens  fè  fervent  pour  jetrer  de  Icau  (îrf 
les  paftàns.  L'ofi  dit  encore  efcoumpifavy 
dtts  quelques  ^s ,  pour  piflër  deftlis. 


I- 
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pSGOyPEXO,  f.  f-.  Prononcez  loflîg. 

Efcopette ,  arme  à  feu  ,que  Ton  porcoic 
en  bandoulière.  D\x  celt  e/cupctic 

JSSGOURBUT, C m.  Scorbut,  mala- 
die des  gens  de  xner,  qui  attaque  les  gen- 
cives, fcorbutus. 

JESCOURCHAR,  ou  ESCOURCHIR, 
V*  9.  Accourcir ,  rendre  court ,  abréger 
fon  chemin.  EjfcQurcluras  ta  vido.  Tu 
abrégeras  tes  jours.  On  dit  au(Ti  efiour- 
char  pour  cfiowrttgar.  V.  ce  mot. 

fiSCOÙRCHO ,  f.  f.  Prononce  long. 
Chemin  plus  court.  Efiourcholo ,  dimi- 
liutif .  d'^oi/rcAo  ,  iie  s'emploie  qu'au 
figuré  ,  pour  défigner  un  avare ,  un  ta- 
quin. 

ESCOURDAR,  ▼.  a.  Oublier,  per- 
dre  la  mémoire  d'une  chofe-  Voye^ 
DEMENTEGAR. 

.  ESGOURÉNÇO,  f.  f.  Pron.  long. 
Flux  de  ventre ,  diarrhée.  En  terme  fami- 
JUer,  la  courante,  parce  qu'elle  fait  courir 
aux  commodités. 

ESCÔURNAR,  V.  a.  Ecorner,  rom- 
pre les  angles  d'un  corps  ,  d'une  table , 
&C.  Parextenfîon,  diminuer.  A  tfcour» 
^nat  Jbu  bm.  Il  a  écorné  fon  bien ,  il  en 
a  diflîpé  une  partie.  De  corno. 

ESCOURNIFLUR ,  f.  m.  Parafite  , 
écornifleur,  qui  cherche  à  diner  de  côté 
.&  d'autre. 

ESCOURPENO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Sorte  de  poilFon  du  genre  des  ra/cajfos. 
y.  ce  mot. 

ESCOURPIEN ,  f.  m.  Scorpion  ,  in- 
feâre  venimeux,  qui  pique  avec  fa  queue; 
il  habite  les  lieux  humides.  Scorpio.  Les 
fcorpions  ne  font  pas  auflî  venimeux  en 
Provence  qu'ailleurs  ^  nous  en  avons  des 
preuves  journellement. 

ESCOURRAU,  f.  m.  L'on  donne  ce 
nom  à  une  forte  de  thérébentine ,  qni 
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découlé  des  molefes,  arbres  connus  ea 
Provence  ibus  Je  nom  de  mile. 

^COURRE ,  V.  n.  Echapper.  Terme 
de  Ravaudeufe.  Uno  mailho  tfcoarrudo. 
Une  maille  échappée  à  un  bas.  On  l'ap- 
pliaue  auffî  à  une  étoffe  découfue,  dooi 
les  bords  s*en  vont  par  filets. 
.  ESCOURREÇUDO,  f.  f.  Pron.  long. 
Echapée,  aâioo  iniprudente  d'une  per« 
fqnxie  qui  manque  à  fes  devoirs. 

ESGOURTEGAR,  v.  a.  Ecorçher, 
ôter  la.peau  à  unanime. £/&)L;rr^^,j</tfro , 
r.  f.  ^c^cchure.  Ejcoiirftgat  ^  ado  y  part* 
EcoFché.J'^in/  yc^u  aqujou  qut  (in ,  coumo 
a juâou  çu'f/courtego.  Autant  vaut  celui 
qui  tient  l'animal  ,  que  celui  qui  i'é* 
corcbe. 

-  ESCQURTIN,  f.  m.  Caba^  daiis  let 
quel  on  met  les  olives  fous  le  preflbir  9 
pôuren'^çktraire  l'huile. 

ESCOUSSOUN ,  f.  m.  Fléau  dont.oû 
fe  fert  pour  battre  le  hl^A .  EJcouJfigeqr  ^ 
V.  à.  c'eft.  battre  le  blé  avec  un  fléau. 

.  ESCOUTAR ,  V.  a.  Ecouter  ,  prêter 
-Toreille  à  ce  qu'on  dit.  Du  latin  auptUr 
tare.  , 

ESCOUTO ,  f.  f.  Ecoute ,  lieu  d'où 
.l'on  écoute ,  l'on  entend  fans  être  vu.  Pr. 
long.  F  agites  pas  rejcouto.  Ne  fais  pas  la 
fourde  oreille.  ; 

ESCOUTOUN ,  f.  m.  Diminutif  A'ef- 

couto.  La fieuteJcoutowuLsi Cœur Ecouzqy 
-Religieufe  qui  affilie  aux  converfations 
que  les  fœurs  ou  les  penfionnaires  fout 
au  parloh*  avec  les  étrangers.  Anar  itef 
coutoun.  Marcher  à  la  chuchut,  être  tou- 
jours aux  écoutes. 

ESCRANCAT,  ADO ,  adj.,  Fendu., 

-  trop  ouvert.  On  le  dit  d  une  perfonne 

quijçç^e,  qui. élargit  trop  les  jambes. 

I^es  écoliers  difent  a\}S!C\  ejcrancado  ^  ep 

parlant  d'une  plume  que  l'on  a  trop  fendu 
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€n  preflant  le  bec  fur  la  table.  On  etttî 
ploie  quelquefois  dans  ces  deux  fens  le 
verbe  aftif  efirancar ,  fendre ,  &  le  réci- 
'  proque  s'efcrancar.  s'élargir. 

ESCRAS,  f.  m.  Crachat,  matière  li- 
quide que  Ton  expeâore,  ÔC  qui  eft  plus 
épaifle  que  la  falive. 

ESCREISSENÇO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Excroiflance  de  chair,  fuperfluité  qui 
s'engendre  dans  quelque  partie  du  corps 
de  ranimai.  Du  latin  crefiere  ,  croître. 

ESCRIEOURE,  v.  a.  Ecrire:,  tracer 
des  lettres  fur  du  papier,  iac.  EJcrkh^ 
icAoj  part.  Ecrit,  ite.  Du  latin  yPr/Arrr. 
Prononcez  long.  Flous  ejcricho.  Fleur 
l^anachée. 

ESCRITÉOU,^  f.  m.  Ecriteau  ,  inA 
crfptîon  eh  grolTes  lettres ,  pour  foire  con- 
fioltre  une  choCe  au  public. 

ESCRÎTORI ,  f.  m.  Ecritolre ,  petite 
lîoîte  dans  laquelle  on  tient  Tencre  à  écri- 
«•e.  Prbn.  long. 

ESCRITURO ,  f.  f.  Ecriture,  art  d'é- 
crire j  papier  écrit.  Leis  cjcrituros  d'un 
NoutariiLes  papiers,  les  aâes  pafles  par- 
di vant  un  Notaire.  Pron.  long. 

ESCRIVAN ,  f.  m.  Ecrivain ,  celui  qui 
•ccrit  dans  un  vaifTeau,  pour  le  public. 
Maître  d  écriture.  Bouenejcriyan.  Homme 
qui  écrit  bie  i. 

ESCROFO ,  f.  f.  •  Pron.  long.  Tjerme 
t!e  mépris.  Homme  où  femme  remplie 
<!'humeurs  fcrophuleufes ,  qui  a  des  glan- 
des au  {.vui  Du  \2x\ViJcr0phulce. 

ESCKOLOS,  f  f.  pi.  Les  écrouelles , 
maladies  que  l'on  nomme  humeurs  froi- 
des ,  pour  adoucir  le  terme  d  ccrouelles , 
qui  a  quelque  chofe  de  rebutant.  Du  latin 
Jcrophulœ.  Pron.  long. 
•     ESCROU,  f  m.  Ecrou,  trou  dans  le- 
>çael  tourne  une  vis» 
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ESCROU AR,  V.  a.  Ecrouer,  enregi(^ 
trer  le  nom  d'un  prifonnier. 

ESCROUPULOUS ,  OUE ,  adj.  Scru- 
puleux ,  qui  a  des  fcrupules ,  qui  eft  dé- 
licat en  matière  de  mœurs  ou  de  pro* 
cédés. 

ESCROUQUAR ,  v.  a.  Efcroquer  ; 
ôter  quelque  chofe  à  une  pcrfonne  par 
fb^irberie  ou  par  adrefl^L 

ÇSCRUVILHADURO  ,  L  f.  Ecor- 
chur^  j  égratignuré  foire  à  la  |ieau  avec 
les  ongles  ou  avec  un  inftrument  tran- 
chant. ' 

.  ESCRUVILHAR  ,  v.  a.  Ecorcher, 
égratigner. 

ESCUDEL  ADO,  f  .f.  prononcez  long. 
Une  écuellée ,  une  grande  écuellée ,  une 
écuelle  bien  remplie. 

ESCUDEL  AR,  v.  «.  Verfer  dans  les 
écuelles.  Aii  figuré ,  didîper ,  manger  fon 
bien.  A  tout  ejcudelat.  Il  s'eft  miné. 

ESCUDELASSO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Grande  écuelle.  C'eft  un  augmentatif 
tHYcudè/o. 

ESCUDELETTO,  f.  f.  du  Efcudeloun^ 
f.  m.  Petite  écuelle.  Dimînjtit  //^f/ra^/^/o. 
EfiudeUtto  fe  prend  auflî  pour  ricochet , 
bond  que  fait  une  pierre  plate  jettéc 
obliquemen:  fur  la  furface  de  Teau. 

ESCUDElIER,  f.  m.  Egouttoir ,  dref- 
foir,  buffet  ou  tablette  fur  laquelle  on 
range  les  éculles ,  les  plats ,  les  afîîet- 
tes  j  5cc. 

ECUDÉLO,  f.  f  Ecuelle,  forte  de 
vaiffdle  c'e  métal  ou  de  faience,  dans 
laquelle  on  kn  le  bouillon  ou  la  foupe. 
Pron»  long.  Du  bas  \èx\ufiutclh.  EfcudUo 
doou  nègre.  Gueufette  ,  petite  écuelle 
dans  laquelle  les  Cordonniers  mettent  de 
la  couperofe  ÔC  de  Teau  {>our  noircir  le 
fouliers»  EJcudeh  ferniado.  Ecuelle  COU5 
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verte.  EfiudUo  à  broujjbun.  Ecuelle  à 
"     goulot  9  biberon.  Dins  aquel  houflau  tout 
ya  ptr  efcudHos.  On  diflipe  tout  dans 
cette  maifon. 

ESCUDET ,  f.  m.  Epithcme ,  emplâ- 
tre que  Ton  applique  fur  le  bas  ventre, 
fur  le  cr^ux  de  reftomac.  Du  latin  Jcutum, 
On  nomme  ejcudet  une  plante  connue  en 
françois  fous  le  nom  de  nombril  de  Vénus. 
Cotylédon.  Elle  croît  dans  les  trous  de 
murailles  de  pierres  feches. 
.    ESCUEILH.  r.  ESTEOU. 

ESCULTUR  ,  f.  m.  Sculpteur ,  ou- 
vrier qui  grave  fur  le  bois ,  qui  travaille 
^n  fculpture.  Du  bxmfiulptor.  Les  Pro- 
vençaux prononcent  ejcritur ,  en  certains 
pays. 

.  ESCUMADOUIRO ,  f.  f.  ou  Efeu- 
moiro.  Ecumoir,  forte  de  cuiller  plate , 
&  percée  de  plufieurs  trous  ,  qui  fêrt  à 
'écumer. 

ESCUMAR,  V.  a.  Ecumer,  ôter  l'é- 
cume dun  liquide  qui  bout,  hfcumar  ^ 
V,  n.  Ecumer,  jetter  de  Técume  par  la 
bouche.  En  terme  de  Pharmacie,  def- 
pumer. 

ESCUMENGEO  ,  f.  f.  Anathême  , 
excommunication.  De  là  EJcumtnfiear ^ 
excommunier i  au  figuré,  jurer,  blaf- 
phémer. 

ESCUMO,  f  f.  Ecume,  humeur  gluan- 
te que  les  animaux  ren  lent  par  la  bouche  ^ 
mouUe  blanchâtre  qui  fe  forme  fur  cer- 
tains liquides,  quand  on  les  agite.  Du 
latin  fpuma  ^  formé  du  grec  ,  crry  « , 
cracher.  Il  eft  long. 

ESCUPAIRE ,  AIRIS ,  f.  •  Cracheur , 
cracheufc ,  qui  crache  fouvent.  "LJcupairc. 
Se  pron.  long, 

ESCUPIDOU,  f.  m.  Crachoir,  lieu 
où  Ton  crache.  Vafe  propre  à  recevoir  les 
craclifits. 
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ESCUWÉGNO,  ESCUPIGNO,  ù  f. 
ou  ESCUPUIGNO.  Pron.  long.  Crachat , 
falive  que  Ton  rejette  par  la  bouche.  F". 
le  verbe  fuivanr. 

ESCUPIGNOUN,f.  m. Petit  crachat, 
diminutif  d^efcupigno. 

ESCUPIR,  v.  a.  Cracher,  jetter  de 
la  falive  hors  de  fa  bouche.  Au  figuré , 
jetter  en  dehors.  Aquelo  ejieffo  ejcupc 
rholi.  Cette  étoffe  rejette  fhuile.  E/cupit^ 
idoy  part.  Craché.  Quu  tfcupc  m  Fer^ 
s'ejcupefur  la  caro.  Celui  qui  crache  en 
Tair ,  fe  crache  fur  le  vifage.  Fa  jamais 
quejcupir.  Il  crachotte  toujours.  Les  Jar* 
diniers  fe  fervent  du  mot  êjcupir^  en  par- 
lant des  plantes  fianées  que  la  pluie  fait 
reverdir. 

ESCUR,  URO,  adj.  Obfcur,  fombre. 
On  ne  le  dit  que  des  couleurs  ou  du  tems» 
Du  latin  obfiurus. 

ESCURAR ,  V.  a.  Ecurer,  nettoyer  la 
vailfelle.  S'ejcurar  ,  v.  r.  Expeôorer , 
détacher  les  crachats  qui  font  attachés 
aux  bronches.  Les  vignerons  nommertt 
rins  ejcurats ,  ks  raifins  dont  les  grains 
font  éloignés  les  uns  des  autres. 

ESCUSAR,  V.  a.  Ekcufer,  recevoir 
les  excufes.  S'efcufar  ^  v.  r.  S'excufer, 
faire  des  excufes.  Excufire  e.i  latin.^ 

ESCUSO,  f.  f.  Pron.  long.  Excufe, 
raifon  que  Ton  apporte  pour  s  excufer , 
ou  pour  exaifer  quelqu'un.  Du  ceftique 
ifiufa. 

ESCUSSOUN,  f  m.  Ecuflbn,  entrée 
d'une  ferrure.  En  terme  d'Eglife,  c'eft 
une  plaque  d'argent  ou  de  fer  blanc,  que 
l'on  met  fur  les  ciergei  des  Marguilliers  ^ 
des  Prieurs  d'une  Confrairie ,  ôcc.  Du 
latin  Jcutum. 

tSCUT  ou  ESCU  j  f.  m.  Ecu ,  mon- 
noie  d'argen:.  Pichot  e(cut,  Ecu  de  trois 
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livres.  E/cu  noou.  Gros  écu ,  écu  de  fix 
Uvres. 

^ESCUYER ,  f.  m.  Ecuyer^  ritre  des 
Gentilshommes  Se  des  annoblis.  Nom 
d'tine  charge  chez  les  Princes.  Celui  qui 
epfeigne.  à  monter  à  chevaL  Du  latin  eques^ 
DU  du  celt  efcuderius. 

ESFASSADURO,  ESFASSAR.  V. 
ESCARFADURO ,  ESCARFAR. 

ESFLOURAR.  V.  AFFLOURAR. 

ESFOUERT,  ou  ESFORT,  f.  m. 
Effort ,  aâion  faite  en  s*effbrçant.  On  dit 
aufli  effort,  pour  une  douleurque  l'on  ref- 
lèntenâifknt  un  effort. 

ESFOUGASSAT  ,  ADO  ,  adj.  Ap- 
plati  »  écrafé  j  épaté ,  en  parlant  du  nez 
plat  Se  large. 

ESFOUIRAR,  (y)  V.  r.  AUer  à  la 
ielle  par  diarrhée.  Esfoidrat ,  ado ,  part. 
Foireux.  Terme  bas.  L'on  dit  auffi  s* es- 
fouirar ,  d'une  perfonne  qui  recule ,  qui  a 
peur ,  qui  faigne  du  nez. 

ESFRAY,  f.  m.  Effroi ,  grande  peur, 
trouble ,  ifaififlèment.  De  là  le  verbe 
tsfrayary  effrayer,  épouvanter  :  au  réci- 
proque s\sfrayar\  s'épouvanter,  s'ef- 
frayer ,  avoir  une  grande  frayeur.  Fairt 
€sfray.  Etre  horrible ,  épouvantable  ^  hi- 
deux ,  effroyable. 

ESGLARIAT ,  ESGLARIADO,adj. 
Effaré,  emponé,  hors  de  foi,  troublé. 
Un  efgUriat  eft  proprement  un  fpeâre , 
un  phantôme ,  un  revenant,  comme  fi 
l'on  d\Ç6\t  ex  gloriâ  y  un  homme  privé  de 
la  gloire. 

ESGOURGEAR ,  v.  a.  Egorger,  cou- 
per le  cou ,  le  gofier  à  un  homme  ,  à  un 
animal.  E/gourgeat ,  ado  j  part.  Egoigé. 
T>Qgorgeo. 

ESGRISSAR,  v.  a.  Egrifer,  fixnter 
deux  pierres  l'une  contre  l'autre  pour  les 
imir  pu  les  polir. 
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ESBPÉRO.  Vayti  ARSIPÉRO. 

ESMADRIT ,  IDO ,  adj.  Etonné,  ftu- 
lit ,  furpris. 

ESMAILH,  f.  m.  Email,  vernis  qui 
couvre  la  faïance ,  le  aûvre ,  8c  (urlequel 
on  peint.  Du  htin /ma/tum. 

ESMOOURRE,  v.  a.  Emouvoir,  le-^ 
muer ,  toucher  ,  exciter ,  échauffer.  U 
fignifie  auflî  jacherer.  V.  Eimoourrc.  Du 
latin  movere.  Pr.  long. 

ESPACI,  Pron.  long.  Efpace,  éten- 
due d'un  lieu  à  un  autre.  Du  latin  ^a^ 
tium. 

ESP  ACIER,  f.  m.  Terme  de  Jardi- 
nier ^  planche  qui  fert  à  arrêter  le  cours 
d'un  ruiffeau ,  ou  à  détourner  l'eau* 

ESPACIOUS,  OUSO,  adj.  Spacieux, 
qui  eft  de  grande  étendue.Du  latmjpatiumm 

ESPAGNOOU,  f.  m.  Gendarmes^ 
étincelles  que  jette  le  feu ,  lorfqu'on  le 
fouffle  avec  violence. 

ESPAGNOULADO,  f.  f.  Pron.  long- 
Rodomontade  ,  vanterie, 

ESPAIMAR,  V.  a.  Epouvanter,  don- 
ner l'épouvante.  Sejpaimar ,  v.  r.  Sal- 
larmer ,  s'épouvanter ,  avoir  peur  ^  tomber 
en  fincope. 

ESPAIME,  f.  m.  Epou\'ante ,  terreur; 
évanouiflement ,  convulfien.  Du  latin j^j- 
musy  formé  du  grec  ^tùl^/jloç  .  Mi  fa  tou/n- 
bar  de/paime.  U  me  furprend,  il  m'é- 
tonne ,  il  me  fait  tomber  en  convulCon. 
On  peut  confulter  fur  ce  mot  le  peuple 
de  Marfeille ,  chez  qui  il  eft  très-com* 
mun. 

ESPALAR,  V.  a.  Epauler.  Terme pro* 
vençal,  peu  ufité.  S'e/palar  ou  s'efpa^ 
lançar ,  v.  r.  S'éreinter ,  fe  rompre  les  reins, 
fe  déboiter  les  épaules. 

ESPALASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Grofle 
cpaulei  large  épaule.  Augmentatif  ^£/^ 
palo. 
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ESPALETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  EJ)au. 
letce ,  petic  ornement  que  les  Officiels 
portent  fur  1  épaule.  Epaule  d'agneau, 
omoplate.  Diminmif  d'ejjraio.  Les  Cou- 
turières nomment  ejpaletto^  cette  partie 
d'une  chemife  qui  couvre  le  delTus  de 
répaule. 

ESPALIER,  f.  m.  Efpalicr,  le  pre- 
mier rameur  du  banc  d'une  galère.  Suite 
d*arbres  fruitiers  rangés  le  long  d'un  mur. 
ESPALIÉRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Epau- 
lette  d'un  corps  de  femme. 

ESP ALO ,  f.  f.  Epaule,  partie  du  corps 
de  l'homme  qui  eft  au-deiTous  du  chi- 
gnon du  cou ,  &  qui  s'étend  derrière  le 
corps.  Pron.  long. 

ESPALOOUFFIT ,  IDO ,  adj.  Tranfi 
de  froid ,  engourdL  HérifTé.  Uno  galino 
tjpaloouffido.  Une  poule  qui  hérifle  fes 
plumes.  Efpalouffit  fignifie  en  quelques 
pays,  pâle,  bouffi  :  dans  d'autres,  mal 
peigné ,  écheveié. 

ESPALUT,  UDO,  adj.  Qui  a  de  gran- 
des épaules ,  qui  éft  large  d'épaules. 

ESPAMPANADO.  Voye^  ESPA- 
GNOULADO. 

ESPANDIR ,  V.-  n.  Epanouir.  Efpan- 
ditj  ido ,  part.  Epanoui^  en  parlant  des 
fleurs.  S'ejpandir^  v.  r.  S'épanouir  i  déve- 
Ic^per,  étendre  ks  feuilles.  Epandrjfa^ 
mtnt^  f.  m.  Epanouiffement ,  aâion  de 
s^épanouir.  Du  latin  expandere ,  étendre. 
ESPANS AR  ,  V.  a.  Eventrer ,  fendre  le 
ventre.  De  panfo. 

ESPANTAR ,  (  /  )  V.  r.  S'ébahir  j  être 
furpris ,  émerveillé ,  refter  en  extafe.  Du 
celt.  Efpantagaria. 

.  ESPARCEILH,  ou  ESPARSET,  f. 
m.  Sainfoin ,  plante  fort  commune  dont 
on  fait  des  prairies.  En  quelques  pays  de 
France ,  on  le  nommef oin  d&  Bourgogne. 
Onobrichis. 
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ESPARGNAR,  ou  ESPRAGNAR, 

V.  a.  Epargner ,  éconoœifer ,  faire  de$ 
épai^es ,  ménager,  employer  avec  méi» 
nagement.  Du  celte  EJperni. 

ESPARGNO,ouESPRAGNO,  f.  fc 
Pron. long.  Epargne,  économie,  ménage 
dans  la  dépenfe.  L'on  donne  auflî  ce  nom 
à  un  binet ,  petite  bobèche  que  l'on  met 
fur  un  chandelier.  Du  celt.  Jpargn. 

ESPARGOULO,  f.  f.  Pron.  long. 
Pariétaire ,  plante  qui  croît  le  long  des 
vieux  murs ,  &  que  l'on  emploie  dans 
les  lavemens  émolliens.  Parieiaria.  Oh 
la  nomme  auflî  ejpargo. 

ESPARLINGUAR ,  (  ^  )  v.  r.  S'étea- 
df c ,  s'éparpiller.  E^arlingat ,  ado ,  part^ 
ôcadj.  Mince.,  délié,  amaigri  :  long  8c 
décharné.  D  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  efpanlingat ,  qui  fignifie  élé- 
gant, recherché  dans  fa  parure,  mis  avec 
propreté ,  qui  fuit  la  mode. 

ESPARLOUNGAR ,  v.  a.  Allonger  ; 
étendre.  S'ejparloungar^  v,  r.  S'allonger, 
s'étendre  ,  allonger  les  bras  en  bâillant. 
Efparlougat ,  ado^  part.  Fort  allongé. 

ESPARMAR,  V.  n.  Efpalmer,  fuiver 
un  vaiffeau.  Terme  de  Marine.  Par  eif 
teafion ,  graiflër.  Voou  hou  tfpatmar 
meispaJpînsJievdAS  vite  frotter  mesfoulier& 

ESPARPAILHAR,v.  a.  Ecarquiller, 
éparpiller,  épandre,  di(perfer.  S'ejparm 
pailhar  ^  v.  r.  S*é veiller,  fe  frotter  les 
paupières  en  fe  réveillant. 

ESPARADOU ,  f.  m.  Terme  de  Bef- 
ger.  Sonnette  des  moutons  en  voyage  oit 
au  pâturage.    - 

ESPARRAR,  V.  n.  Glifler.  Au  figuré , 
parier  hors  de  propos.  De  là  le  mot 
ijparrado ,  £  f.  qui  fignifie  Tadion  dé 
glifTer.  Efparrado  de  coous  de  canoum. 
Décharge  de  coups  de  canon.  EJparrar 
vient  du  celt. 
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ESPARRO ,  f.  f,  Pron.  long.  Epar t5  ; 
morceaux  de  bois  plats ,  qui  joignent  les 
tleux  limons  d'une  voiture ,  ÔC  les  affujet- 
tiflent  à  pareille  diftance. 

ESPASIER,  f.  m.  FourbilFeur,  celui 
qui  fait  ou  qui  vend  des  épées.  On  le  dit 
auflî  d'un  homme  qui  porte  l'épée  ,  par 
déri/îon.  Du  celt.  ejpaerius. 

ESPASQ,  f.  f.  Pron.  long.  Epée, 
«rme  ofFenlîve  &  défenfive  que  l'on  porte 
à  côté.  Aquo  es  un  cooii  dUJpaJb  dins 
faiguo.  C'eft  un  coup  d'épée  dans  l'eau  ; 
c'eft  de  la  peine  perdue.  Mon  (fpafo  un 
pas  oou  tout.  Je  n'y  regarde  pas  de  fi 
près.  EJpaJb  vient  du  celt.  ejpata  oix/pa- 
tha.  EJpafeto.  Petite  épée.  Diminutif 
dcfpajb. 

ESPASSAR ,  (  y  )  v.  r.  Se  promener , 
fe  diflîper ,  fe  diftraire.  On  dit  auflî  s^f- 
pajfegear  j  d'où  les  Italiens  ont  fait  leur 
yerhe  Jpaffègiare.  Quelquefois  le  verbe 
ejpajfar  eft  aftif  :  aquo  fcjpajfara.  Cela 
^e  diftraira ,  t'amufea^. 

ESPASSIÉR,  f.  m.  Terme  de  Meu- 
nier ^  ouverture  pratiquée  à  la  baie  d'un 
moulin ,  par  laquelle  l'eau  tombe  fur  la 
grande  roue ,  8c  fait  moudre. 

ESPATUELO  ,  ou  ESPATULO ,  f.  f. 
Spatule  ,  inftrument  propre  aux  Chirur- 
giens Se  aux  Apothicaires.  Du  latin 
jpatula. 

ESP  AU  ou  ESPOOU,  f.  m.  Terme 
de  Tiflerand.  Epoulin,  tuyau  de  rofeau 
fur  lequel  on  dévide  la  trame ,  pour  la 
mettre  dans  la  navette. 

ESPAULAR.  V.  ESPALAR. 

ESPAULAMEN T ,  f.  m.  Epaulement. 
Terme  de  charpenterie  8c  d'architeéhire. 
Plufieurs  planche:3  mifes  en  pente  8c  rele- 
vées pour  couvrir  quelque  chofe  :  por- 
tion d'un  mur  qui  fejt  à  foutenir  un 
terrein. 
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ESPAURIR,  V.  a.  Epouvanter^  don- 
ner de  la  frayeur,  feire  peur,  rendre  peu- 
reux. Efpaurit ,  ido ,  part.  Qui  cft  épou- 
vanté. Depoou  ^  peur. 

ESPAUSSADO,  f.  f.  Aftion  de  fe- 
couer,  fecoufle.  Au  fig.  volée  de  coups. 
Pron.  long. 

ESP  AUSSAGI,  f.  m.  F^çon  c'e  fecouer, 
de  houlfer.  Peine  que  l'on  prend  en  fe- 
couant.  Pn^n.  long, 

ESPAUSSAR ,  V.  a.  EpouÏÏeter ,  fe- 
couer,  battre,  vergetter v houifer.  De 
pooujfiero ,  avec  la  prépo/îtion  privative  es.. 
Du  latin  ex. 

ESPAUSSETAR ,  v.  a.  Terme  uCté 
en  quelque  pays ,  pour  EJpauJJar. 

ESPAUSSO-SALADO,  f.  m.  Panier 
de  fil  d'archal  ou  d'oiIer,.dans  lequel  on 
met  la  falade,  qu'on  agite  enfuite  pour 
faire  écouler  l'eau  des  herbes ,  avant  de 
les  fervir  à  table. 

ESPAUTIR,  pron.  ESPOOUTIR,  v. 
a.  Ecrafer  ,  applatir,  froilfer ,  mettre  en 
pâte« 

ESPÉAUTO,C  f.  Pron.  long.  Epée 
de  Cordier ,  forte  de  couteau  de  bois  qui 
fert  à  ferrer  les  /angles ,  8cc.  Les  Bourre- 
liers s'en  fervent.  Dans  le  iHle  badin  on 
dit  ejpeauto  pour  ejpa£b. 

ESPÉÇI,f.  f.  Pron.  long.  Sorte,  ef- 
pèce  i  terme  de  fcience.  Efp>ci  ou  ejpi- 
fos ,  terme  de  commerce  ,  font  les  dilfé- 
rcntes  pièces  de  monnoics.  Efpèci  fignî- 
fie  encore  épicerie ,  épices.  De  là  le  mot 
Ejfpeciaire^  Epicier,  qui  n'e:l  guère  ufité 
aujourd'hui.  Du  hiinjfpecies. 

ESPEILHAR,  ou  ESPiLHAR,  v.  a. 
Ecorcher ,  arracher  la  peau.  De  pellis^ 
Efpeilhat ,  ado ,  part.  Ecorché. 

ESPEILHOTI,  f.  m.  Prononcez  long. 
Terme  injurieux.  Déguenillé.  V.  Efpil^ 
handrat. 

ESPEIREGAR 
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ÇSPÉILHOFI ,  f.  m»  Prononcez  long. 
V.  ESPEILHOTI.  11  fignifie  auffi  éche^ 
vêlé  7  ftupéfait. 

ESPEIREGAR,  ou  ESPERUGAR, 

Va.Epierrer,  ôterles  pierres  d'un  champ. 
Du  provençal  pèiro,  S'ejpiiregar ,   v.  r. 
•y.  S'efqueiregear. 

ESPELIR*^  V.  a.  Eclore ,  fortlr  de  l'œuf, 
àe  la  coque.  Du  latin  exptlUre. 

ESPELUCAR,  V.  a.  Eplucher,  re- 
.  chercher  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais 
dans  une  chofe. 

ESPEPIOUNAIRE,  f.m.  Epilogueur,' 
•  vétilleur ,  qui  épie.  Pron.  long. 

ESPEPIEOUNAR,  v.  a.  Epier,  guet- 
ter-,  vétiller,    épiloguèr.  S'ejpepiounar  ^ 
'  V.  r.  S'épouiller. 

ESPÊOUTO ,  f.  f.  Pr.  long.  Epeautre, 
forte  de  froment  dont  on  fait  des  potages. 
Zea  ^  /ocular  ;  fpclta. 

ESPERANÇO,  f.  f.  Efpérance .  aôion 
d'efpérer ,  attente  d'un  bien  que  l'on  defi- 
re.  Du  celt.  ifptranc^. 

ESPERAR ,  V.  a.  Efpérer ,  attendre. 
Du  latin  fperare.  Quu  ejpero  languifft. 
Celui  qui  attend ,  languit.  Tout  yen  à  bèa^ 
'  tn  quupoou  efperar.  Celui  qui  peut  atten- 
dre ,  eft  à  la  fin  heureux.  ÈJperos  qu!ef- 
peraras.  Façon  de  parler  pour  défigner 
une  perfonne  qui  attend  pendant  long- 
tems.  EJperar  en  Diou.  Efpérer  en  Dieu, 
fè  confier  en  fes  bontés. 

ESPEREOU,  {(T)  Façon  de  parler 
adverbiale.  De  lui-même.  Du  him  per 
ipfum.  Mangeo  (Tejpereou.  Il  mange  feulj 
on  le  dit  des  enfans ,  des  petits  oifeaux. 

ESPERIT,  f.  m.  Efprit,  nom  d'hom- 
me. Du  latin  Spiritus,  Lou  fant  EJperit. 
'  Le  faint  Efprit.  On  dit  auflî  en  provençal 
:  moderne ,  f/^r/>, 

ESPERITOUN,  f.  m.  Nom  d*homme  : 
Spiridion.  C'cft  auflî  un  terme  familier 
Vocab.  Prov.  Franc. 
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que  Toa  applique  aux  enfans  qui  foat 
étourdis,  inquiets,  remuants. 

ESPERITUEL,  ÉLO,  adj.  Spirituel; 
qui  a  beaucoup  d'efprit  c  qui  regarde  reC- 
prit.  Du  htkïjpiritualis. 

ESPERO ,  f.  f.  Terme  de  chafleqh 
Pron.  long.  AfFut,  lieu  où  l'on  fe  pofte    ' 
•pour  attendre  le  gibier.  Sieou  à  re/pero. 
Je  fuis  à  l'afFut.  Au  figuré ,  je  fuis  aux 
aguets. 

ESPEROUN,  f.  m.  Eperon,  petite 
branche  de  fer ,  d'argent  ou  de  cuivre  que 
l'on  met  au  talon  loHqu'oa  mobte  à  che- 
val ,  pour  le  piquer.  ÈJperowï  d'un  gaa. 
Argot.  EJperoun  fe  dit  aufll  de  certains 
ouvrages  de  maçonnerie  qui  fe  terminent 
en  pointe  ^  dans  ce  fens ,  l'on  dit  d'une 
maifon  qui  tcrniine  une  ifle  :  aqueibouf- 
'  iaufareJperoun.T>ixcé[i.Efpero. 

ESPES,  ESPESSO,  adj.  Epais,  qui-^ 
de  l'épaifleur.  Au  fig.  grofTier,  pelant  ^ 
lourd.  Es  ejpes  coumo  uno  murailho  mtf- 
trejfo.  Il  eft  épais  comme  un  mur.  Allufion 
provençale.  Du  latin  fpiffus. 

ESPESSAIRE^  f.  m.  V.  CHAPAIRE. 
Vooumies  ejje  prochi  d*un  cagaire^qwt 
dtun  ejpejfaire.  D  y  a  moins  à  craindre 
auprès  d'un  homme  qui  pouiTe  une  /elle,, 
qu'à  côté  de  celui  qui  fend  du  bois, 

ESPESSAR,  V.  a.  Rompre,  brifèc, 
dépecer.  EJpeJfar  de  bomfc.  Fendre  du 
bois.  Efpejfat  ^  ado.  part.  Rompu ,  nxis 
en  pièces. 

ÉSPESSIR ,  V,  a.  Epaîffir ,  rendre 
^pais.  S*cfpejfir.  S'épaiflîr,  devenir  épais. 
EJpeJJit^  ido ,  part.  Epaiffî.  '  '  . 

ESPESSOUR ,  f.  f.  Epaîflèur ,  qua- 
lité de  ce  qui  eft  épais.  On  ne  prononce 
pas  IV.  '    '    •* 

ESPETACLE  ,  f.  m.  Prononcez 
long.  Speôacle.  Chofe  effroyable ,  fur- 
prenantç,  Efclandre.Du  l^xin^eciaçuium. 
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iQiitfptBaclè  !  . Qu'elle  hopréurî 

ESPETOURRIDO,  f.  f.  Pronoiicet 
jong.  <Sran<l  bruit  pour  peu;  de  chofe^ 
•Vacarme ,  bruit. 

ESPÉVOUYAR ,  V.  a.  Dter  ks  poux  j 
lépouiller.  De /woi:^.  V.  œ  mot. 

ESPIC ,  f.  m.  Afpic,  forte  de  plante 
•odoriférante  ,  du  genre  des  lavandes. 
^Lavandida  j  elle  fe  trouve  fur  coûtes  nos 
'collines. 

ESPIEGLE,  t  to.  Efpiègle,  homme 
£n  j  fubtil  9  Fufé. 

ESPIEN^  ou  ESPIË ,  f.  m.  Efpion^ 
.M^i  épie  les  aâions  ,  la  conduite  d'une 
rperfonne^  fiirveillaiit  incommode.  Ducelt. 

ESPlESSAk ,(/)  ^reogQr^^avaa- 
-t:er  la  gorge.  De  pies.  /^.^lemot. 

ESPIG  AR,  V.  n^  Epler^-momer  «n  épiT 
?On  le  dit  du  blé ,  de  Torge  ^  &c. 
.  ESPK5AU,  f.  m.  On  donne  ce  noto 
-'en  certains  pays  ji  une  ibrte  d'herbe 
•  des  prés,  que  nous  nomimons  en  François 
laiche. 

ESPIGO,  f.  t  Proii.  long.  Epi,  la 
-'partie  la  plus  haute  d'un  tuyau  de  blé, 
d'avoine,  Sec.  laquelle  renferme  les  grains. 
'Du  latin^icj. 

ESPIGOUN,  f.  m.  On  donne  ce  nom 

.  à  un  tampon  de  bois  garai  d'étoupe  i  qui 

î  entre  dans  la  cuve  du  vin,  &  qui  fert 

^  le  tirer  doucement  pour  remplir  les 

barils. 

ESPO-HÀNDRAT,  ADO,  adjeaif. 

«4[%uenillé,mal  vêtu,  qui  a  les  habits 

déchirés. 

ESPILAÔ-CHIN  ,  f.  m.  Terme  de 
i  -mépris.  Ecorcheur  de  voirie. 

ESPINAR,  (s')  V.  a.  Se  piquer,  preh- 
*dre  Une  épine.  Au  figuré ,  donner  dains 
un  piège ,  ^dans  le  pânaeau.  'S'ejpinàr 
^ft  aiiffi  s'engouer  avec  une  épine  :  s'ar- 
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ttiet  uiie  i&pine  dans  le  gofier; 

ESPINARD,  £  m.  Epinars  i.  planté 
potagère  fort  connue^  qui  fe  nomme  ea 
Jatin  fpmacia.  Son  nom  vient  de  ce  que 
ià  graine  a  des  piquans  qui  reilèmblent  à 
<ies  épines.  Du  ceh.  EJpinarti. 

ÊSPINCHAIRE  ^  £  là.  Qui  gu«ttç  » 
;qui  épie. 

ESPINCHAR,  V.  a.  Epier  ^  obfcrver> 
segztàQï  d'un  endroit  où  l'on  ne  peut 
être  apperçu«  Le  provençal  ejpinchar  eft 
beaucoup  plus  expreflîf  que  le  mot  fran- 
çois  épier.  LGufoultoa  tjpimho^a  que  de 
pougne.  Le  foleil  commence  à  paroitre» 

ESPINETTO,f.f.  Pron.  long.  Epi- 
nette^  inftrumeot  de  mufique  qui  eft  le 
diminutif  du  claveflln.  Efpinctto.  Petite 
<épine*  Au  figuré  f  homme  rufé,  méchant^ 
ou  comme  on  dit  communément^  mau- 
vaife  pièce. 

ESPINGAR,  V.  n.  Faire  grand  bruîu 
Sauter,  gambader. 

ESPINO  ,  ou  ESPIGNO,  f.  f.  Proo. 
long,  £pine^  arêt^  de  poiiTon  ^  piquant 
t[ui  vient .  à  certaines  plantes.  Du  latia 
Jpim.  Vages  de  rofbsfenfb  ejpino.  Il  n'eft 
.point  de  rofès  ians  épine  ,  point  de  plai* 
fir  fens  peine.  Vejpinopoun  quand  nay  ^ 
yo  poun  jamay,  L  épine  pique  en  naiflaiït, 
ou  elle  ne  pique  jamais.  On  fe  fert  du 
mot  épine,  pour  defigner  une  chofe  péni- 
ble ,  un  homme  embarraiTant.  Efpino  de 
'  JPtf/djr.  Epine  de  Palais,  foUiciteur  de 
•  procès,  tn  terme  de  Tavonnerie ,  r ejpino 
«eft  une  pièce  de  fer  qui  fert  à  foire  fortir 
la  leflTive  des, chaudières^  &  ï efpino  dt 
l>otiffi  eft  une  forte  de  cuve  qui  reçoit 
cette  leffive. 

ESPmOLO,  l  f.  du  ËSPÏNGOLO^ 
ou  ESPLINGO.  Epingle,  petite  verge 
de  fer  ou  de  laiton  qui  a  une  tête ,  8c  qui 
fert^  attacher  unecoëffb  »  uncorfet.^  S(c» 
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ESPINOUS,  OUE,  adj.  Epineux,  qui 
H  des  épines.  Au  fig.  qui  donne  du  dia- 
crin  j  de  l'embarras,  D'ejpino. 

ESPINPOUNTAR ,  ou  ESPINPOU- 
^EGEAR.  F.  ESPEPIEOUNAR. 

ESPINPOUNEGEAIRE.  V.  ESPE- 
PIEOUNAIRE.  Pron.  long. 
.  ESPIRAR,  V  n.  Suinter,  couler^  on 
le  dit  d'un  varé  don(  la  liqueur  fé  répand 
à  travers  les  joints  dubois,ou  par  une  fe- 
lûre.  Du  \àtm  Jpirare. 

ESPIRAU,  f.  m.  four  de  croto.  Sou- 
giraiï,  petite  fenêtre  qui  doone  dé  Tair  à~ 
un  fouterrein.  ^ 

ESPIRITOUN.  r.  Efperitom  II  fignî- 
fie  aufTi ,  farfadet ,  latin. 

ESPIRO  j  f.  f.  Fauflet ,  petite  che- 
ville pointue  qui  fert  à  boucher  le  trou 
que  Ton  a  fait  à  un  tonneau  avec  un 
forêt  pour  goûter  le  vin.  Prononcez 
long. 

ESPITALIÉR,  f.  m.  Hofpitalier,qui 
a  (bih  d'un  hôpital. 

ESPITAU ,  f.  m.  Hôpital ,  maifôn 
dans  laquelle  on  reçoit  Se  l'on  foigne  les 
pauvres  malades.  V.  notre  premier  volu- 
me ,  au  mot  HOPITAL. 

ESPLANDOUR  ,  f.  f.  Splendeur  , 
éclat,  luftre.  Du  \ax\tiJpUndor. 

ESPLANADO,f.  f.  Efplanade,  gla- 
cis,  lieu  élevé  &  découvert  pour  jouir 
d'une  belle  vue.  De  piano.  Prononcez 
long. 

ESPLAY,  f.  m.  V.  ESPAY.  C'efl 
aufll  un  emplacement,  un  efpace  de  terre 
dans  lequel  on  peut  feire  bâtir. 

ESPLENTO,  f.  f.  Echarde,  petit 
éclat  de  bois  qui  entre  dans  la  chair.. 
Pron.  long. 

ESPLICAR ,  v.  a.  Expliquer,  donner 
l'explication  d'une  cholie.  Du  latin  ex* 
pUcarCn 
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ESPLOUxMBAR ,  v.  n.  Surplomber^ 
être  hors  de  Taplomb. 

ESPLUMASSAR,v.  r.  Plumer,  arra^ 
cher  les  plumes.  S'ejplumajfar^  v.  r.  Set- 
déplumer.  On  le  dit  des  oifeaux  qui  per^ 
dent  leurs  plumes. 

ESPOLIUM,  f.  m.  Terme  deRett^ 
gieinc  Dépouillie  d'un  Religieux  qui  quitter 
le  froc* 

ESPOUDASSAR ,  v.  a.  Terme  do 
Vigneron  tailler  la  vigne ,  de  fàçpn  qu'on 
lui  laifTe  des  branches  longues ,  afin  qu'elle 
porte  plus  de  raifins. 

ESPOUFFAR,  (/  )  V.  r.  Fuir,  s'évader^ 
k  fauver ,  décamper.  B^uffarlou  rire^ 
Eclater  A^  rire. 

ESPOUL AOOU  ,  f.  m.  Terme  de 
Marchand  de  foie.  Guindre,  petit  inf-: 
trument  qui  fert  à  dévider  la  foie.   . 

ESPOUNGH,  f.  m.  Terme  de  payfan* 
Picotement,  piquant  du  vin  qui  com-i 
mence  à  s'aigrir.  On  dit  aufll  adjeâive^ 
ment  ^  vin  f/pounchf  vin  qui  eft  piquant^ 
un  peu  aigre. 

ESPOUNCHOS ,  f.  f.  pi.  Terme  de 
nourrice..  Le  jet  de  lait ,  la  première 
pointe  de  lait.  Cela  arrive  che^  les  fem- 
mes qAi  ont  les  mamelles  trop  remplies 
de  lait.  On  fe  fert  du  mot  ejpouncho^ 
parce  que  le  lait  fort  comme  d'une  épon^ 
ge  que  l'on  prefferoit.  Pron.  long. 

ESPOUNGÔ,  f.  f.  Pr.  long.  Eponge, 
corps  marin  dans  lequel  l'eau  s'imbibe^ 
Du  hvnjpongèa.  Les  Maçons  donnent, 
ce  nom  à  un  conduit  fourerrein ,  par 
lequel  on  vide  l'eau  qui  fëjourne  dans  ux\, 
champ. 

ESPOUNGOUS,  OUE,  adj.  Spon». 
gieux ,  qui  eft  de  la  nature  des  éponges, 

ESPOUNTOUN^  f.  m.  Efponton ,  forte: 
de  demi-pique  que  portoient  les  OÂîcieri 
d'infanttriet 
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ESPOUNPIDURO,  f.  f.  Aaion  de  fe 
gonfkr,  gonflement. 

ESPOUNPIR,  V.  a.  Gonfler.  S'ef 
poumpir ,  v.  r.  Se  gonfler,  s'imbiber ,  fè 
remplir  d'un  liquide.  Lou  pan  s'espoum- 
fîjji  dins  raiguû. .  Le  pain  fe  gonfle  dans 
l'eau.  EJpoampit ,  ido ,  pan.  Gpnflé.  Au 
N  figure ,  enflé  de  gloire ,  de  vanité ,  d'or- 
gueil. Dodu ,  potelé ,  rebondi.  Ce  mot 
vient  Atpoufnpoy  gâteau  :  gonflé  comme 
un  {^reau. 

EflPOOURIR ,  f;  ESPAVRIR.  , 
OrESPOUS,  OUSp ,  t  Epoux ,  épouft, 
qui  font  uois  par  les  liens  du  mariage.  Du 
ùtm  Jpon/us. 

'  ESPOUSADO,  f.  f.  Epoufée.  Ceft 
auiE  l'aâiqn   d'expofêr  des  marchandi- 

fes ,  &c. 

.'  ESPOUSAR ,  y.  a.  Eppufer quelqu'un, 
le  marieiy  Epoufer  une  femnie,  la  pren- 
dre en  rnariage.  Efpoufar^  fignifle  aufli 
«xpofer ,  mettre  aux  yeux  de  plufieurs 
perfonnes.  Rifquer,  hafardcr.  S^ejpou- 
far  ,  verbe  rec.  S'expofer ,  fe  mettre  en 
danger. 

•  ESPOUSC  ,  f  m.  Eclabouflure ,  re- 
jaDliflement  d'eau  ,  de  boue ,  &c.  On 
itdaiilîî  efpoufiament  8c  efpoufiaduro. 

ESPOUSCAR,  V.  a.  EclaboufTer, 
faire  rejaillir  de  l'eau  ou  de  la  boue  fur 
quelqu'un.  EJpoufiar  de  fau.  Saupoudrer 
avec  du  fei.  EJpoufiar ,  fignifie  encore 
jetter  de  l'eau  avec  la  main ,  la  bouche , 
&c.  Au  figuré ,  s'emporter ,  fe  mettre  en 
colère. 

ESPOUSSETAR,  Foyei  ESCOU- 

BETAR, 
ESPOUTARRADO,ouESPETOUR- 

RIDO ,  f.  f.  Proa  long.  Boutade  *  ca- 
price^  On  le  dit  au  figuré  d'un  orage , 
d'un  coup  de  vent  fubtU  Se  violent,  C'efî 
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encore  Taôlou  de  verfer  une  fiqueur  hors* 
d'un  pot. 

ESPRAGNO.  V.  ESPARGNO. 

ESPRAVAN,  ou  ESPRAVANTAU; 
f,  m.  Epouvantail ,  figure  d'homme  faite 
avec  dès  haillons  que  l'on  met  dans  ua 
chanip ,  pour  écarter  les  oifeaux«  EJprd^ 
van  eft  aufli  la  peur ,  la  frayeur  caufëe 
par  un  accident  imprévu. 

ESPRAVANTARV,  v.  a.  Epouvan- 
vanter  ,  eftrayer ,  donner  de  la  fi^yeur. 
Du  celt. 

ESPREVIN,  f.  m.  Terme  de  Mare- 
chaL  Efparyin  ,  tumeur  qui  vient  aur 
jambes  des  chevaux  ou  des  mulets. 

ESPRÈS,  adv.  Exprès  ,  à  deflein.'  Il 
ej\  aufli  f.  m.  &  il  fignifie  alors ,  un  mef- 
fager  envoyé  pour  faite  uae  commiflion. 
Du  latin  eTcpreJfe.  Expreflement. 

ESPERVIER,  f.  m.  Epervier,  forte 
d'oifeau  de  rapine.  Accipiter. 

ESPRIT.  r.ESPERïT.  EJpritfouIet. 
V.  Fouletoun. 

ESPROVO  ;  f.  f.  Epreuve  ,  adioa 
par  laquelle  on  éprouVe. 

ESFROUVAR,  v.  a.  Eprouver,  met- 
tre à  répreuve.  Du  latin  explorare. 

ESPURGAR  ,  V.  a.  Nettoyer  ,  vider. 
S'ejpurgar ,  verbe,  rec.  Se  vider.  Du  latin 
purgare. 

ESQUAR  ,  V.  a.  Amorcer ,  mettre 
une  amorce  pour  prendre  du  poiflbn  ou 
des  oifeaux.  Ce  mot  vient  du  fuivant. 

ESQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Amorce  à 
prendre  du  .poiflbn  ou  des  oîfeaux.Appas. 
Du  latin  efia ,  aliment.  EJquo  ou  finfi ,  ' 
fignifie' amadou,  excroilfance  qui  fert 
à  recevoir  le  feu  qu'on  tire  d'une  pierre 
à  fijfil. 
'  ESQUARRIR.  V.  ESCARRIR, 

ESQUARTEIR  AR  ,  v.  a.  Ecarteler , 
mettre  à  quatre  quartiers. 
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ESQUEIREGEAR,  v.  a.  Chaffer  â 
coups  de  pierres.  Du  provençal  qucï- 
roun. 

ESQUERIT,  ou  ESQUELIT ,  IDO, 
pan.  Maigre ,  fec ,  décharné  y  âuec.  Du 
iprec  ^«ASTof  9  deflcché. 

ESQUICHADURO ,  f.  f.  Aftîon  de 
preflèr ,  de  ferrer  quelque  chofe ,  preffion , 
compreflTion.  Pron.  long. 

ESQUICHAMENT,  f.  m.  Tenefmc  , 
«nvie  fréquente  &  inutile  d'aller  à  la 
feUe. 

ESQUICHAR ,  V.  a.  Prefler  ,  ferrer. 
Efquichar  uno  limo.  Exprimer  un  limon: 
en  foire  fortir  le  jus.  Ce  mot  eft  celtique. 
efquichar  fanchoyo.  Terme  badin.  Faire 
maigre  chère ,  vivre  d'anchois.  EJquicho- 
bougncttOj  f.  m.  Avare,  par  alluiion  à  celui 
qui  preilëroit  les  bignets  pour  en  retirer 
fhuile.  ' 

ESQUILLAR.  K  QUIELLAR. 

ESQUIER,  f.  m.  Boîte  dans  laquelle 
on  gardeTamadou ,  ou  \zJinfo  ,  qui  eft 
du  linge  brûlé,  Efquier  eft  encore  le  fulil 
à  faire  du  feu. 

ESQUIFOU,f.  m.  Efquif,  petit  bateau 
à  rames.  Du  grec  ^et^»:  de  là  le  mot 
s^efquiffar^  s'efquiver ,  prendre  la  fuite  ,• 
iè  fauver  dans  un  efquit.  Pron.  long. 

ESQUILANCIE.  r.  GALETS. 

ESQUILHADO ,  f.  f.  Prcn.  long.  Glif- 
&de  \  aâion  de  gliifer  involontaire.  Du 
verbe  fuivant. 

^  ESQUILHAR,  v.  n.  Gliffer.  On  le  dit 
du  pié  qui  coule  fu>  quelque  chofe  de 
liquide  ou  d'uni.  V.  Refquilhar.  Efquil- 
har ,  eft  aufll  s'enfuir ,  s'évader.  On  l'em- 
ploie quelquefois  en  ce  fens  y  au  réci- 
proque. 

ESQUINADO  j  f.  f.  Prononcez  long. 
Cancre ,  homar  ,  j)oi(ron  cruftacé  ^  du 
|;enre  des  langoûtes^ 
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ESQUINADOU  ,  f.  m.  Couperet  ,\ 
couteau  de  boucher  ou  de  cuifine^qui 
fert  à  dépecer  la  grofle  viande.  D'eJquinQf 
échine  y  parce  qu'il  fert  a  féparer  les  vex- 
tebres  du  dos. 

ESQUINAR,v.  a.  Echiner,  rompre 
réchine,  tuer ,  affommer.  EJquinaty  ado  ^ 
part.  Echiné.  Au  fig.  pauvre ,  bas  percé  ^ 
qui  manque  de  reflburce. 

ESQUINAU.  f.  m.  Terme  de  Car- 
deur  de  laine.  Mère- laine ,  écheveaux  de 
laine  blanche  qu'on  veut  faire  teindre 
avant  de  faire  l'éroffe. 

ESQUINETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Diminutif  d'f/yf//>20,  petite  échine.  Faire 
efquinetto.  Prêter  l'épaule  à  quelqu'un , 
pour  l'aider  à  monter  fur  un  arbre  ^  &c. 
Au  fig.  éj'î.iiler ,  foutenir  quelqu'un  dont 
les  affaires  fe  dérangent. 

ESQUINO,  f.  f.'Pron.  long.  Echine, 
dos.  Du  celt.  Efihina,  Virar  rcjquino. 
Tourner  le  dos.  Efquino  d'a[e.  Dos 
d'âne. 

ESQUINTAR,  v.  a.  Ereînter,  dé- 
chirer  •,  mettre  en  lambeaux.  Du  grec , 

ESQUIPOT,  f.  m.  Efquipot,  forte 
de  tronc  où  Ton  met  de  l'argent  qui  doit; 
être  diftribué  à  plufieurs  perfonnes. 

ESQUIRL AR ,  v.  n.  Glapir  comme  font 
les  petits  chiens  ,  les  petits  enfens ,  les 
lapins,  &c.  Ce  mot  vient  du  celtique 
J5/ytt/7/j  ,•  clochette^  Delà  vient  auflî  le 
mot  ejquirlouis  ,  qui  n'eft  plus  u(ité ,  ÔC. 
qui  lignifie  roue  à  clochettes ,  telle  qu'on 
en  voit  dans  les  chœurs  des  Eglifei  de 
Marfeille.  On  dit  encore  aujourd'hui  ea 
Languedoc,  efquillo  ou  ffquinlo^  pour 
délîgner  une  clochette. 

ESQU!RLO,ou  ESQUIERLO,  Cm. 
Pron.  long.  Squirre,  tumeur  indolente  qi4 
ib  fi)nne  dans  différentes  panies  dM  corps^ 
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De  sklrruf  formé  du  grec. 

ESQUIROOUS  f.  m.NEcureuU ,  petit 
animal  qui  faute  légèrement  fur  les  arbres, 
flCqui  eft  une  efpèce  de  belette ,  ^/owpor. 

ESQUISSAR,  ou  ESCUEISSAR,  v. 
a*.  Ebrânchet ,  rompre  par  quartiers , 
couper  les  branches  d'un  arbre  avec  les 
mains. 

ESQUISSO  ,  Pron.  long.  EfquifTe , 
ébauche ,  premier  craion  d'un  ouvrage , 
premier  modèle. 

ESQUIVAR,  V.  a.  Efquiver,  éviter, 
échapper,  fe  détourner.  S*e/quivarj  v.  r. 
Se  tirer  d\]ne  mauvaife  aflfàire ,  d'un  mau- 
vais pas.  S'e(quiver. 

ESQUO.  Von  a  placé  ce  mot  après 
le  verbe  ejquar. 

ESSE ,  v.  fubft.  &  auxilis-re.  Etre. 
Ce  mot  eft  latin  :  l'on  dit  auffi  èftre.  EJfe 
dunhouftau  ou  leis  us.  Les  êtres  d'une 
maifon.  Effèj  C  m.  fignifîe  aufll  état, 
manière  d'être.  Es  toujours  d'un  ejjfè.  D 
eft  toujours  le  même.  Pr.  long. 

ESSIEOU.  r.  EICDEOU. 

ESSO,  f.  f.  Pron.  long.  Effe,  cheville 
de  fer  un  peu  tortue  que  l'on  met  au  bout 
des  eilleux  pour  retenir  la  roue ,  de  ia 
forme  d's. 

ESTABLAR,  v.  a.  Etabler,  jnettre 
dans  une  érable.  En  vieux  provençal,  éta- 
blir ,  ftatuer. 

ESTABLE,  f.  m.  Etable,  lieu  où 
Ton  enferme  les  troupeaux,  -les  bêtes 
de  fbmme,  8cc.  Dejiabuluniy  mot  latin. 
Quand  an  raubat  Fay^farroun  tefiable. 
Après  la  mort  le  Médecin. 

ESTABLISSAMENT^f.  m.  Etablif- 
femént ,  aâion  d'établir  :  pofte  avan* 
tageux. 

ESTABLIR,  V.  a.  Etablir  ,  fixer,  ren- 
dre ftable.  On  lé  dit  auflfi  pour  marier 
une  ^Ue.  Etablir^  (ignifie  encore  ftatuer^. 
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décerner ,  iqftituer.  Du  ladn  fiahitml 
Eftablir  un  oavragL  Terme  de  Char- 
pentier. Etablir,  mettre  les  repères  à  ua 
ouvragé. 

ESTADIS ,  ISSO,  adj.  Eventé,-  hazar-^ 
dé  ,  pafle.  On  le  dit  de  la  viande  que  l'oo 
a  gardé  long-tems  enfermée,  5c  qui  a 
contraâé  un  mauvais  goût,  une  mau- 
vaife odeur.  Du  Imn  Jlare.  L'on  dit  au(fi 
Jinu  Vefiadis.  Cela  fènt  Tenfèrmé.  Huous 
eftadis  ;  œufs  couvés. 

ESTAFAN ,  f.  m.  Nom  d'homme« 
Etienne.  Du  latin  Stephanus.  L'on  dit 
aufll  Efihc ,  EJiieni. 

EST  AGI.  F.  ESTANCL 

ESTAGIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Ecbaf- 
faut,  aflemblage  de  planches,  fur  lequel 
les  ouvriers  montent  pour  travailler  aux 
lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre.  Efim--: 
giero  fignifîe  aufll  les  tablettes  appuyées, 
fur  des  taflfeaux  ou  fur  des  montans ,  elles 
ne  fê  nomment  point  en  françois  étagères. 
Du  celt.  Jlag. 

ESTAHIE ,  ù  f.  Anaftafie ,  nom  de 
femme. 

ESTAI  AN  ,  f.  m.  Collocataire  d'une 
maifon.  Inquilin  ,  en  ternae  de  Palais  } 
celui  qui  occuppe  un  ou  plufieurs  étages 
d'une  maifon.  «S/Vz/Zir/?j/^/tr.  Nous  demeu- 
rons dans  la  même  maifon.  Du  bas  latin 
ftagium.  Demeure. 

ESTAIGNAR ,  v.  a.  Etamer ,  enduire 
d'étain  fondu  le  dedans  d'un  vafe  de 
cuivre ,  de  fer.  En  terme  de  Tonnelier  , 
c'eft  faire  gonfler  les  douves  d'un  tonneau, 
enforte  qu'elles  fe  refferrent ,  ÔC  que  les 
ouvertures  que  la  fecherefTe  y  avoir  occa* 
fionnées  difparoifTent. 

ESTAMAR.  K.  ESTAIGNAR. 

ESTAME  ,  f.  m.  Prononcez  long, 
Eftame^  a  partie  la  plus  fine  de  la  laine 
peignée. 
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ESTAMENAY,  f.  m.  Tenue  de  .Mâ- 
tine. Genou.  Les  geaoux  font  des  pièces 
de  bois  courbes  ,  qui  s'empâtent  fur  les 
varangues  8c  les  fourcars. 

ESTAMINO,  f.  f.  Pron.  long.  Eta 
mine ,  tiflli  peu  ferré  ^  étoffe  mince  qui 
4i*eft  pas  croifée.  L*étamme  de  Reims,  du 
JVlans ,  à  bouchon  y  Sec.  font  les  différentes 
fortes  de  ces  étofiès.  Ou  mot  provençal 
■^ame.  On  dit  d*un  homme  x\xÇéyàpa£(U 
ftr  teflamino. 

ESTAMOUR ,  f.  m.  Terme  de  Vitrier. 
;Outil  dont  ils  fe  fervent  pour  étamer. 
Le  Père  Pellas  le  comme  en  françois  -j 
/tamoy. 

ESTAMPÉOU ,  f.  m.  Crierie ,  bruit , 
..iracarme. 

ESTAMPO ,  f.  f.  Pron.  long.  Effampe, 
image  que  Ton  tire  fur  du  papier ,  avec 
4ine  planche  de  cuivre  ou  de  bois  gra- 
vée. Eftampo  eft  aufli  un  mot  injurieux. 
Jifanido  ijhampo  ,  lignifie  un  mauvais 
fujet.  C*eft  encore  une  etampe.  V.  notre 
premier  volume. 

EST  AN,  f.  m.  Etain,  métal  blanc  8c 
-léger.  Du  îsxcax  ftammim. 

.ESTANAILHAR,  v.  a.  Tenailler, 
tourmenter  un  criminel  avec  des  tenailles 
[ardentes.  S'ejianailhar  loufarvioiu  Se 
rompre  la  lête. 

EST  AN  AILHOS ,  f.  f.  pi.  Pron.  long. 
Tenaille ,  înflrument  de  fer  propre  à  arra- 
vcber  les  doux  :  celles  des  Maréchaux  fe 
•nomment  tricoifes.. 

ESTANDART ,  f.  m.  Etendard,  en- 

feigne  de  guerre.  Drapeau,  ^andart  fe 

•dit  audî  pour  étalage  ,  expofition  des 

marchandifes  que  Ton  met  en  \«nte ,  Sec 

*  J)u  latin  exUndere^ 

ESTANG,  f.  m.  Etang,  grand  amas 
'd*eau  douce  ou  falée ,  qui  eft  formée  par 
des  montagnes  ou  des  collines.  Du  latin 
Jiagnutn. 


•EST  yxp 

.  ESTANIER ,  f.  m.  Egoutoir  ,  dréffoir , 
buffet  ;  tablettes  à  mettre  la  vaiiTelle 
d'étain. 

ESTANQUAR ,  v.  a,  Etancher ,  arrê- 
ter récoulement  d'un  liquide.  Appaifer  Ja 
foif.  F.  RESTANÇUO. 

fiSTANSI,  f.  m.  Etage,  F.  COURS* 
Du  bas  latin  yjlagium. 

ESTANSOUN ,  f.  m.  Terme  d'impri- 
merie.  Ecançon ,  pièce  de  bois  qui  fert 
â  affujettir  la  preife  Se  à  la  maintenir 
dans  un  irat  de  folidité  convenable. 

ESTAPOUNAR,  v.  a.  Augmentatif 
de  tappar.  Couvrir ,  envelopper ,  fermer, 
ferrer.  S^apounar ,  v.  r.  S'epvelopp'er 
dan^  un  manteau ,  fous  la  couverture  »  Sçc 

ESTAQUAMENT ,  f.  m.  Attache- 
ment^ affeâion ,  ardeur ,  zèle. 

ESTAQUAR ,  v.  a.  Attacher ,  jobdre^ 
Vitv. Eftaquat y  ndo y  part.  Attaché,  he. 
Au  figuré ,  uni  d'amitié  *,  attaché  à  l'ar- 
gent ,  avare.  Du  celt.  efiachare. 

ESTAQUETTO  ,  f.  f.  Diminutif 
d'eftaquo.  Petite  attache  ,  bandelette , 
lifières. 

£STAQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Attache, 
lien.  Au  fig.  affeâion  ,  amitié.  En  terme 
At  Yïixm  ;^Uis  ejiaquos.  [(^ni  les  liens  de 
plomb  qui  fervent  à  affujétir  les  verges 
de  fer  au  vitrage.  En  ce\i\({uefiagû. 

ESTAR,  V.  n.  Demeurer,  refter.  L'on 
•dit  auflî  ijiar.  Du  Imnftarc. 

iESTARDO,  f  t  Pron.  long.  Outarde, 
'oifeau  de  paffage.  Du  latin  avis  tarda* 
'Cet.oifeau  a  un  gpût  délicieux^  on  le 
rencontre  fouvent  à  la  Crau ,  près  d'Ar- 
les. 11  y  arrive  en  troupe  au  mois  ,de 
Novembre. 

USTARMINAR ,  v.  a.  Exterminer, 
mettre  à  mort.  Du  latin  terminus,  fin, 
terme. 

£STÂSAR,  V.  a.  Jauger,  mefiirer  im 
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tonneau  ;  celui  qui  jauge  fe  nomme  ç/Ztf- 
fiairt.  Nous  ignorons  l'origine  de  .ces 
mots. 

ESTATUO,  f.  f.  Pron.  long.  Styue, 
figure  d'homme  ou  de  femme  de  plein 
relief.  On  le  dit  au  fig.  d'un  homme  qui 
eft  fans  mouvement.  Du  htm Jiatua. 

ESTAVANIP^,  V.  n.  S'é\'anouir  ^  tom- 
.  ber  en  fincope. 

ESTAUDET,  f.  m.  Tréteaux  j  che- 
valet pour  foutenir  une  table.  Bourrelet 
des  corps.de  femmes. 

ESTAURAX ,  ù  m.  Storax ,  réfine  odo- 
riférante. 

ESTAY,  f.  m.  Etay  ou  étai ,  gros  cor- 
dages à  1 2  tourons ,  qui  fert  à  affermir 
un  mât.  Terme  de  marine. 

ESTAZO,  C  f.  Pron.  long.  Extafe, 
raviffement  d'cfprit ,  fufpenfion  des  fens, 
Ce  mot  vient  du  grec  ou  du  celr.  ejias. 

ESTEGNE ,  ou  ESTEIGNE  ,  v.  a. 
Engouer ,  embarrafler  le  paflage  du  go- 
fier.  En  quelques  lieux,  éteindre,  f^oyei 
AmouJJar.  S^cjieigne ^  v.  r.  S'engouer, 
s'embarrafFer  le  gofier  :  s'attendrir,  fe 
ferrer  le  cœur.  S'amaigrir  faute  de  nour- 
riture. 

ESTEILHAR,  verbe  aft.  TeiUer  le 
chanvre,  en  féparer  les  chenevotes ,  en 
rompre  les  brins.  EJleillat ,  participe  , 
teilIé. 

ESTEL AR ,  v.  a.  Éclîfler,  mettre  des 
écliffes  le  long  d'une  frafture.  Eftelai  ^ 
ado^  part.  Eclifle.  On  le  dit  au  figuré 
d'un  homme  qui  eft  droit  &  roide.  Eftdat 
fignifie  encore  étoile ,  femé  d'étoiles,  Efic- 
lar  vient  du  grec  criKh» ,  ferrer. 

ESTÈLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Etoile , 

aftre  lumineux  qui  brille  au  firmament. 

Du  latin  ftet/a.  On  nomme  eJlJio  ,  en 

terme  de  chirurgie ,  l'éclifle  qui  fert  à 

errer  un  membre  fraâuré.  Les  copeaux 
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ou  éclat  de  bois  ont  aufil^e  nom.  Du  celt» 
afteiL  Les  Tonneliers  donnent  aufli  ce 
nom  au  bois  que  la  plane  coupe  ;  Se  les 
Tiflerands  à  une  forte  de  peigne  ou  de- 
chafils  ({Hi  fert  à  rcfierrer  les  fils  de  la 
toile  fur  le  métier.  Efièlo  de  mar.  Etoffe 
de  mer ,  forte  d'infeâe  marin  qui  a  lâ 
forme  d'une  ctoile.  EJlilo  d'un  coulicr 
de  chivau.  Atelle ,  petite  planche  cour- 
bée qpi  s'élève  au  dcfius  du  collier  d'tm 
cheval 

ESTENDOU,  f.  m.  V.  SECADOU. 

En  terme  d'imprimerie,  étendoir,  outil 
de  bois  avec  lequel  on  étend  fur  des  cor- 
des les  feuilles  récemment  imprimées. 

ESTENDRE,  v.  a.  Etendre,  déployer 
en  long  de  en  large.  Eftendre  fignifie  aulfî 
jettcr  à  terre.  S'es  eftcndut.  II  eft  tombé. 
S" eftendre^  v.  r.  S'étendre ,  difcuter ,  trai- 
ter une  matière  fort  au  long.  Eftendut  ^ 
udo ,  part.  Etendu. 

ESTENDUDO,  f  f.  Etendue ,  dimen- 
fion  d'une  chofe  en  longueur,  lai^ui^ 
ÔC  profondeur.  Du  latin  extendere ,  «c- 
tenfiim. 

ESTÊOU,  f.  m.  Ecueil,  banc  de 
fable  \  rocher  contre  lequel  les  vaiifeaux 
vont  échouer.  L'on  dit  duflî  efiuilh. 

ESTEQUO ,  f.  f.  Terme  de  Potier. 
C'eft  un  morceau  de  bois  dont  les  Potiers 
fe  fervent  pour  donner  la  forme  aux  piè- 
ces de  faience  ou  de  poterie. 

ESTERILE,  ILO,  adj.  StérUe,  qui 
ne  produit  pas  du  fruit.  Du  latin  fterilis. 
On  nomme  Jierelita  ;  ftérilité ,  l'état 
d'une  perfonne ,  d'une  plante  ftérUe.  , 

ESTERIOUR  ,  OURO  ,  adj.  Exté- 
rieur, qui  fe  manifefte  au  dehors.  Du 
latin  eocterior.  Efteriour  eft  auflî  fubft« 
il  fignifie  ce  qui  paroît  au  dehors. 

ESTERMINAR.    Foyez     ESTAR- 
MINAR. 
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ESTERNIR,  V,  a.  Etendre ,  jecter  par 
terre ,  déployer.  Du  laxm  fiernere. 

ESTÉ VE ,  ESTAFAN  ,  f.  m.  Nom 
d'homme,  Etienae.  De  là  le  mot  fuivant. 

ETEVANOUN,  f.  m.  Monnoie  qui 
prit  fbn  nom  d'Etienne ,  Comte  de  Pro- 
vence. 

ESTÉVO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Manche- 
ron ,  partie  de  la  chamie  que  le  Labou- 
reur tient  avec  la  main ,  loriqu'il  conduit 
les  bœufs  ou  les  chevaux  qui  labourent. 

ESTERIGOUSSAR.  Foyei  ESTRI- 
GOUSSAR. 

ESTIBLADOU ,  C  m.  Polîflbir  de 
fileufè^  petit  morceau  de  drap  ou  de 
gros  linge  qu'on  tient  dans  les  mains  y 
lorfqu'on  dévide. 

ESTIENI.  V.  ESTÉVE.  Pron.  long. 

ESTIEOU,  f.  m.  Eté ,  la  faifon  la  plus 
chaude.  Du  latin  ajias.  Quu  di  mau  de 
Tefticou ,  dis  mau,  de  fort  faire.  Celui  qui 
naaudit  Tété ,  maudit  Ton  père. 

ESTIF ACIEN ,  f.  f.  Terme  dont  les 
payfans  fê  fervent  pour  dire  'fatisfaâion , 
contentement. 

ESTIGAR,  V.  a.  Exciter,  provoquer, 
irriter ,  inciter.  Du  latin  injîigare. 

ESTIGNE.  r.  ESTEGNE. 

ESTILET,  f.  m.  Stilet,  poignard, 
arme  ofFenfive. 

ESTIMADOUR,  f.  m.  Eftimateur, 
qui  prife  une  chofe  ^  qui  en  apprécie  la 
râleur. 

ESTIMAR  ,  verbe  aaif.  Eftimer , 
apprécier,  chérir,  faire  cas.  Du  latin 
èEjiimare. 

ESTIMO ,  f.  f.  Pron.  long.  Eftime , 
cas  que  Ton  fait  d'une  chofe;  d'une  per- 
Ibnne.  Eftimation  ,  prifée.  tTan  fach 
rejtimo.  On  Ta  eftimé,  on  l'a  prifé. 

ESTIQUAR ,  V.  a.  Attenter  à  la  vie  de 

Voçab.  Proy.  Frange 


quelqu'un.  Du  vieux  mot  eJHquo ,  épée 
fort  longue. 

ESTIRAR ,  V.  a.  Détirer,  étendre  en 
tirant.  Repaffer  du  linge.  Etendre,  étirer. 
S^ejiirary  v.  r.  S'allonger. 

ESTIREUSO,  f.  f.  Repaffeufe,  qui 
reparte  du  linge.  Pron.  long. 

ESTmO,f.  f.  Pron.  long.  Torture, 
queftion  que  l'on  donne  aux  criminels, 
en  leur  tirant  les  membres. 

ESTIVAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Arran- 
gement ,  aâion  d'arranger. 

ESTIVAR ,  V.  a.  Arranger,  arrimer  na 
vaîffeau. 

ESTIVAU ,  f.  m.  Houffeaux ,  bottes 
que  ponent  le^  pêcheurs  dans  les  étangs. 
'  ESTIVO,  f.  f.  Pron.  long.  Éftive,  con- 
trepoids qu'on  donne  à  un  bâtiment  pour 
balancer  fa  charge ,  enforte  qu'un  côté  nt 
pefe  pas  plus  que  l'autre. 

ESTOFO ,  f.  f.  Pron.  long.  EtoïFe  ; 
ouvrage  de  foie ,  de  fil  ou  de  laine ,  pro- 
pre à  faire  des  meubles  ou  des  habits. 
Communément  on  dit  defiofo  j  pour 
défîgner  des  étoffes  de  foie.  Faire  ejlofb  ; 
terme  de  Coutelier,  corroyer  le  fer,  le 
battre  à  chaud ,  prêt  à  fondre.  Du  celt. 
Entoff. 

ESTOLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Etole , 
ornement  d'Eglife.  Du  ïàtinfiola. 

ESTOQ ,  f.  m.  Etau ,  petite  machine 
dont  les  Serruriers  &  autres  ouvriers  A 
fervent  pour  ferrer  les  pièces  qu'ils  tra^ 
vaillent.  Mot  celt. 

ESTOQUOFI^  f.  m.  Stochfîch ,  forte 
de  merluche  féche  dont  les  HoUandois 
font  un  grand  commerce.  Ce  mot  vient 
de  leur  langue. 

ESTORI,  f.  f.  Pron.  long.  Natte  ,^ 
forte  de  tiffu  fait  avec  des  cordons  de 
fpartj  onVen  fert  pour  mettre  fur  Iw 
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planchers  en  guife  de  tapîs  :  on  en  cou- 
vre les  arbres  pour  les  garantir  du  froid  , 
&c.  Du  celt.  eftera. 

ESTOUBLOUN-  r.  RESTOUBLE. 

ESCOUCADO,  f.  f.  Eftocade,  coup 
d'épée  allongé  j  botte.  Ce  terme  eft  fami- 
lier. Pron.  long. 

ESTOUF ADO ,  f.  f.  Pron-  long.  Etu- 
vée,  apprêt  d'une  viande  dans  un  pot 
bien  couvert.  Faire  uno  cfioufado.  Jouer 
fecretement  au  jeu  de  hafard. 

ESTOUF AR,  V.  a.  Etouffer,  fuffo- 
quer  ^  faire  perdre  la  refpiration  ^  la  vie. 
11  fignifie  auflî  étoffer,  garnir  d'étoffe. 
EJlouffat ,  ado ,  part.  Etoffe ,  étouffé. 
-  Tems  ejiouffat.  Tems  vain ,  bas  ÔC  cou- 
vert. 

ESTOUFEG AR ,  v,  a.  Engouer ,  em- 
i>arrafler  le  paflage  du  gofier.  Stftoufcgar^ 
V.  r.  S*engouer, 

ESTOUFUGI ,  f.  m.  Prononcez  long. 
Etouffèment ,  fuflTocation  :  opprcflîon  , 
difficulté  de  refpirer. 

ESTOUMAC  ,  f.  m.  Prononcez  ç/f 

tourna.  Eftomac,  ventricule,  vifcère  qui 

reçoit  les  alimens.  Du  latin  fiomachus. 

^L'on  dit  auffî  Wfioumac ,  pour  défigner  la 

gorge ,  les  mamelles. 

ETOUMAGADO,  f.  f.  Douleur  d'ef- 
tomac.  Au  figuré,  inquiétude  ^  chagrin. 

ESTOUMAGAR,(y)  v.  r.  Smquié- 
tur,  fe  chagriner.  Éftournagar  au  pro- 
pre ,  fignifie ,  donner  un  coup  dans  Tef- 
Yomac. 

ESTOUNAMENT,  (.  m.  Ëtonnement, 
furprife. 

ESTOÙKAR,  V.  a.  Etonner,  fur- 
j)rendre  ,  ravir  d^admîration  ;  ébahir. 
miounat^  ado ,  part<  Etonné.  Du  celt. 
i^oni. 

£ST0UPAD0,  f.  f.  Prononcez  long. 
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On  donne  ce  nom  à  un  topique  que  Fôti 
applique  fiir  les  meunriflures  :  on  le  fait 
avec  de  Tétoupe,  du  fel,  de  Teau-de-vie^ 
ou  du  taflfiat. 

ESTOUPAR,  V.  a.^Etouper,  garnir 
d'étoupe  ^  boucher  avec  de  Tétoupe. 

ESTOUPIERO,f.f.  Pron.  long.  K 
SERPILHIERO. 

ESTOUPIN ,  f.  m.  Eftoupin ,  peloton 
d*étoupe  ou  de  filaffe  qui  fert  à  bourres 
le  canon.  Eftoupin  y  fignifie  au  figuré  ^ 
gros  morceau ,  groffe  bouchée.  D'où  on 
a  fait  eftoupinar ,  manger  avidement , 
goulûment. 

ESTOUPO ,  f.  f.  Pron.  Ipng.  Etoupe  ; 
le  rebut  de  la  filaffe,  du  chanvre  ou  du  lin. 
Du  celt.  Jloupin. 

ESTOUPOUS,  OUE ,  adj.  Qui  efl 
groffier  comme  fétoupe.  Qui  panicipe 
de  la  nature  de  letoupe.  Coriace  ,  eiv 
parlant  de  la  viande.  Cotoneu^: ,  en  par- 
lant des  fruits  ^  matériel ,  lourd,  pefant^ 
en  parlant  des  hommes. 

ESTOUQUEOU,  f.  m.  Pente  clol- 
Ion  de  fer  qui  tient  les  cloifons  des 
ferrures,  ÔC  qui  porte  leurs  rivures.  Du 
celt.  efioquta. 

ESTOURDIR ,  v.  a.  Etourdir ,  rom- 
pre la  tête  à  quelqu'un  en  lui  criant  auK 
oreiller.  Caufer  de  Tétounement.  Eftour- 
dit^  idoy  part.  Etourdi,  étonné^  il  efl 
auflî  f.  &  fignifie  une  perfonne  qui  agic 
fans  réfléchir  à  ce  qu'elle  fait. 

ESTOURGEOUN,f.  m.  Eflurgeon; 
grand  poifTon  de  mer  qui  monre  dans  les 
rivières  comme  le  faumon.  Du  celtique 
EJirugan. 

ESTOURNÈOU,  f.  m.  Êtourneau, 
fanfbnnet ,  oifeau  qui  va  en  troupe.  Lcis 
ejiournious  joun  maigres  perce  que  van 
en  troupos^  \j^t%  étourneaux  feroient  grai 
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Vils  étoîcnt  en  plus  petit  nombre. 

ESTOURNUDAR,  v.  n.  Eternuer. 
L'on  dit  auffi  ESTERNUDAR.  roye^ 
ESTERNUT.  Du  làtin  Jîcrnutare. 

ESTOUSSUDO,  f,  f.  Pron.  long. 
Entorfe ,  mouvement  violent  par  lequel 
on  met  une  partie  du  corps  hors  de  fa 
iituacion  naturelle.  Du  latin  torquere. 

ESTRACHAN,  ANO,  adj.  Angleux  i 
on  le  dit  des  noix  qui  ne  fe  détachent 
pas  facilement  de  la  coque.  Au  figuré  ^ 
tjlrachan  fignifie ,  avare  ,  taquin. 

ESTRAG ALO ,  f.  f.  Prononcez  long. 
Aftragale,  Terme  de  maçonnerie  &  d*ar- 
chitcâure.  Ornement  fait  en  forme  de  ba- 
guette. Ce  mot  vient  du  grecctVrpit  A«exo^- 

ESTRAGGfUN,  f.  m.Eilragon ,  plante 
potagère  qui  a  le  goût  piquant.  En  latin 
dracunculus  tfiulentus. 

ESTR AILHAR ,  v,  a.  EparpiUer ,  éga- 
rer ,  perdre.  Difperfer  ,  répandre  çà  ÔC 
là  :  parfemer.  Du  celt.  extrahera. 

ESTR  AMAS,  f.  m.  Chute  ,  coup  que 
l'on  fe  donne  en  tombant.  De  là  le  verbe 
réciproque js'ejlramaffar y  s'étendre  par 
terre ,  tomber  rudement. 

ESTRAMBOT,  f.  m.  Folie,  extra- 
vagance ;  enthoufiafme. 

ESTRAMPALAR,  (j')  v.  r.  S'écar- 
quiller ,  écarter  beaucoup  les  jambes. 

ESTRANCUELAR,  v.  a.  Etrangler  , 
ferrer  ,  rétrécir  un  habit  ,  un  pafla- 
ce   &c. 

ESTRANGLAMENT,  f.  m.  Etran- 
glement ,  aftion  d'étrangler. 

ESTRANGLAR  ,  v.  a.  Etrangler , 
Sftire  perdre  la  vie  en  ferrant  le  gofier  8c 
en  ôtant  la  refpiration.  Du  IdXinftrangUr 
laun  Etrangler  eft  auffi  ferrer  l'ouverture 
d'un  fac ,  Sec. 

ESTRANGI ,  adj.  de  t.  g.  Etrange , 
ilirprenant^  ^ui  a*eft  pas  dans  l*ufage 
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commun  Se  ordinaire.  Du  latin  txtraneus^ 
àinfi  que  le  fuivant. 

ESTRANGIER.  V.  FOURESTIER. 

ESTRANGOULAU.  K  ESTRAN^ 
CLAR. 

ESTRANGLO-BESTI,  f.  m.  Sorte 
de  chiendent  nommé  par  les^^  botaniftes, 
gramen  hordeaceum* 

ESTRANI.  F.  ESTRANGL 

ESTRANSI,  Ç  m.  Pron.  long.Tcanfe;. 
chagrin ,  inquiétude ,  triftefTe ,  marafme« 
Mourir  dcfiranfi.  Mourir  de  chagrin ,  de 
confbmption.  De  là  le  verbe  réciproque 
^  s'ejlranjînar ,  fe  ^;flecher ,  tomber  dapà 
la  langueur,  &^ejlranfinat ,  part.  Maigre^ 
fèc ,  inquiet ,  chagrin. 

ESTRAPADO,  f.  f.  Prononcez  long; 
Eflrapade,  fupplice  qui  confifte  à  élever 
un  criminel  en  l'air  Se  à  le  fiaire  enfuite 
retomber  à  quelques  pies  de  terre. 

ESTRAPAR  ,  ou  ESTRAPPAR  ^ 
V.  a.  Fouler  aux  pies.  Du  bas  latin  y?r^ 
parc. 

ESRTAPOUNTIN,  f.m.Eftrapotitîn, 
.  lit  de  matelot ,  petit  (îège  d'une  voiture, 

ESTR  AS,  f.  m.  ouEfiraJfaduro  ,  f.  qui 
fe  prononce  long.  Déchirure ,  accroc.  ^ 
aftion  de  déchirer. 

ESTRASSAIREjf  m.  Marchand  de 
chidTons,  de  vieux  linge ,  chifFonicr.  Au 
féminin  Ton  dit,  efirajfeiris* 

ESTRASSAR,  v.  a.  Déchirer,  mettre 
en  lambeaux.  En  certains  pays,  ejlripar. 
EJlraJJat ,  ado^  part.  Déchiré. 

ESTRASSO ,  f  f.  Pron.  long.  Chiffons^ 
vieux  linges.  L'on  dit  auffi  patos.  Efiraffo 
fignifie  encore',  la  bourre  de  la  foie ,  le 
capiton ,  ce  qui  refle  après  que  l'oa  H 
tiré  la  foie  du  cocon.  EJiraJJb  de  marcaU 
Bon  marché, 

ESTRATAGÉMO ,  f.  m.  Stratagème^' 
détour  jrufo.  Du  grec  îT(why^^^    . , 

Mi 
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^  ESTRAVAGANÇO ,  ù  f.  Pron.  long., 
Extravagance ,  folie ,  aâion  feite  contre 
les  règles  de  la  raifon. 

ESTRAVAGANT  ,  ANTO ,  adjea. 
Extravagant,  qui  extravague  ,.qui  fait  des 
extravagances.  Du  latin  extra ,  vagari. 
,  ESTRAVIAR,  {/  )  v.  r.  S'égarer ,  fe 
perdre ,  s'écarter  dé  fa  route.  Du  latin 
extra  viam.  Eftraviar ,  verbe  aftif.  Ega  • 
çer.,  diiTîper.  Eftraviat ^ado ^ p^n.Egaré , 
perdu  ,  dérouté. 
:  ESTRAY.  r:  ESTAY. 

ÉSTRE  ,  Pron.  long.  v.  auxiliaire»  K. 
ESSE.  Il  s'emploie  auffi  fubftantivement. 
Pèn  èjire  yous  Jie.  Souhait  provençal  qui 
çft  le  même  que  boumproun  vousfague. 
Jè  ibuhaite  que  vous  en  retiriez  du  bien , 
du  profit. 

.  ESTRECH ,  ECHO,  adj.  Etroit,  ref- 
ferré  ,  réduit  à  un  petit  efpace.  Du  latin 
firiâus.  Es  lougcat  à  Xeftrcch  ^  i!  eft  logé 
à  l'étroit ,  ou  étroitement.  Efirtch  œu 
rajfet ,  large  à  la  farino.  Pour  défigner 
lin  prodigue. 

ESTREIGNE,  ou  tSTREGNE ,  v.  a. 
Etreindre  ,  ferrer.  Du  latin  ftringere. 
\^  panicipc  eft  eftrench ,  peu  ufité. 

ESTREMAR ,  v.  a.  Fermer ,  ferrer* 
En  quelque  pays ,  redurre. 

ESTREMENTIR  ,  v.  a.  Ebranler, 
fecouer  ,  émouvoir^  Stfircmentir ,  v.  r. 
Se  trémouffer,  s'effrayer  fubitement.  S'é- 
mouvoir. Eftrementit ,  ido ,  part.  Trou- 
blé ,  ébranlé ,  épouvanté.  Sieou  tout  ejire- 
mentit.  Je  fuis  faifi  de  douleurs.  Du  liitin 
tormentum. 

ESTREMITA,  f.  f.  Extrémité ,  bout 
^'une  chofe ,  la  partie  qui  la  termine.  Dif 
fetin  extremitasu 

ESTRENO ,  C  f.  Ëtrenne ,  prèfent 
gfàe  Yen  fait  le  premier  jour  de  Taïupée» 
^  bas^  lutin  ^rcnœ.  Première  a^j^-^. 
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diiê  que  les  Marchands  vendent  dans .  U 
journée. 

ESTRENAR ,  v.  a.  Etrenner ,  donner 
les  étrennes  :  donner  Tétrenne. 

ESTRIEOU ,  f.  m.  Etrieu ,  ce  fur- 
quoi  un  homme  à  cheval  met  le  pié.  Du 
celt.  ejlribua. 

ESTRIGOUSSAR ,  v.  a.  Secouer^ 
houfpiller ,  battre ,  frapper  j  tirailler  par 
les  habits ,  par  le  bras ,  Sec. 

ESTRILHAR,v.  a.  Etriller,  frotter 
aveo  une  étrille.  Au  figuré  ,  battre  ^ 
roffer. 

ESTRILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Etrille., 
forte  de  peigne  de  fer  dont  on  fe  fert 
pour  panfer  les  chevaux,  Se  pour  les 
décrafler. 

ESTRING  AR ,  v.  a.  Parer ,  ajufter  ;' 
orner.  Du  celt.  Stringh.  EJlringatj  ado^ 
part.  Paré ,  ajufté. 

ESTRIPAR.  V.  Eftrajfar  :  c  eft  à 
Marfeille  ,  éventter,  arracher  les  entraUr 
les  à  un  animal.  De  tripo ,  boyaux. 

EStRO,f.  f.  Pron.  long.  Fenêtre, 
ouverture  pour  donner  du  jour  aux  appar- 
temens.  Contraôion  du  celt.  fenefir.  Jart 
hlanc  fi  mette  h  Cejlro^  rCa  ni  cuou  ni 
eefto.  Enigme  provençale  dont  le  mot  eft 
huQU ,  To^uf.  Fa  d'ejlros  en  de  murailhos 
per  tapar  de  traus  cou  Jbou.  11  ôte  les 
pierres  des  murailles ,  pour  remplir  des 
creux  dans  la  rue. 

ESTROP,  C  m.  Terme  de  Marine. 
Herfe  de  gouvernail  ^  •  herfe  de  poulie , 
corde  qui  fert  à  tepir  la  rame  au  tol^t 
d'une  chaloupe» 

ESTROPI ,  f.  çi.  Pron.  long.  Eutrppe| 
nom  d'homme. 

ESTROUEN  ou  ESTRON,  f.  m* 
Etron  ,  matière  fécale  qui  a  quelque  çqyçi- 
(i/lanœ*  MJlrQUfin  de  ^bxmbriero.  ^es 
«i^aof  dorment  *€q  Aom  à  un  trait  <im 
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tolumefeit  en  forme  dt  cul  de  lamp». 
Fa  teîs  rfirotiens  pickourts  il' chîe  iriemi 
faute  de  nourrirure.  Du  celtique' «^nMl. 
■  ESTROUNCHOUN.Î  Cm.  Diminutif 
i'Efirouen.  Petit  étron. 

ESTROUPIADURO,  f.  f.  Pron.  longi 
Exp.  figurée.  Ridiculité,  bavardife,  iiû>- 
pertinence  dans  te  difcours.' '■  "'l 

■"  ÈSTROUPIAR,  V.  ;a.  Mof  de  *ois 
fyllabes.  Eftropierj  rendre  impotéoti 
perclus  de  quelque  memDre..E^roiçï/iï/^ 
ûdo ,  part.  Eftrôpîé;  Il  èft  aufrrrubftantif. 
Du  cdt.  efirepya.  ''-■'-  '•■!  ■  ''  "  '^i 
■"■  ESTROUPPARj^  *•  -,  */r."Troain!r', 
»dever  les  manches.    ■'  "    ''  "■■','■  "     ' 

ESTRUCI.  K.  DESTRUSSI.';'  r.i..  > 

ESTRUGAR ,  v.  a.  Féliciter ,  faire 
compliment  à  quelqu'un  fur  fon  arrivée , 
fur  un  événement  heureux. 

ESTRUIRE ,  V.  a.  Pour  inflrulre ,  en- 
feigner,  documenter.  Le  peuple  dit  aufli , 
dejîruire ,  par  corniption.  EJîruch ,  part. 
Inftruit.  , 

ESTRUMENT,  DU  ISTRUUeNÏ^, 
f.  m.  Instrument,  outil.  Du  latB//i/?ru- 
nuntum.  *-"  '      ■ 

ESTUBADO ,  f.  f.  PrQi^ltîM,-Étii- 
vée,  étuvement,  a£tion  d'êÇW^.TmipJ- 
gaiion.  Camouflet.  '"  .    ._'  ''  ;    . 

ESTUBAR,  T.  a.  Etuvcr,  p^^^tt^* 
«nflimer.  L'on  dit au(rnr/?uiiï//ir.     -;-•.. 

ESTUBO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Etuv^'  lili 
fermé  dans  lec[uel  on  fue  par  la  chaleur. 
Bain  chaud,  Eftubo  de  courdane.  Lieu  où 
font  les  chaudières  pour  goudronner  les 
cordages  des  vaifleaux. 

ESTUC ,  f.  m.  Stuc  ,  compofition  qui 
imite  le  marbre. 

ESTUCH,UCHO,adj.  Chaud,  en- 
fermé ,  étnvé.  D'EJîubo. 

ESTUDI ,  f.  m.  8c  f.  Etude ,  applica- 
fioa  d'e^ric  pour  apprendre  les  fciuices^ 
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les  lettres.  Du  tsàafiudiiwt,  ' 

-ESTUDI  ANT,f.  ni.Etudiant,  étudie  qui 
éaai  une  univérlité,  dans  un  collège ,  Scâ 
"ESTUniAR  ,v.  a.  Etudier,  travailla 
pour  apprendre  les  fciences.  Apprendre 
par  cœiir.  Du  ïatiaftuderi. 
:  :  ESTUG^T ,  C  m.  Ecuflbn ,  emplâtrp 
que  l'on  applique  fuc  le  creux  dereflomac 
Dp  izànfiuDimZ      ■   '.    . 'l  '   i 

-  '  ESTUr,  iTm.  Etui ,  boîte  ajoftée  à  ^ 
figure  d'une  choïè  que  l'on  veut  confêr^ 
ver.  Boîte  longup  dçns  laquelle  on'ftrre 
^s  épinj^lei ,  iè^^aigoilles  »  &c.  Du  céis, 
v^giitmj  ■  i  ■.'  ■  -'■i  ■■'  "  .-.:■■ 

V..fiSTtIR!©yiN.-  V.  ESTL'RGEOUM. 
;,-îl.E^(UIttAfi4'  \  i'.)  V..  r.  Se  dirtioteK 
^.  S'ESTRAVIAR.  -,     :: 

ETAT.f.  m.  Etat,  manière  d'être, 
fituation.  Du  laiinfiatus. 

ETERNEL, ÉLO^  adj.  Eternel,  qui 
exifte  de  toute  éternité.  Du  latin  ffftrwM, 
ETERNITA ,  f,  f.Duréepermaneme, 
qui  n'cH  point  fujette  au  tems. 
■  "tXO,  interjcdlion.  Eh  bien,  hélas^ 
fans  doute.  Pron.  long. 

ÈTl^Ojif.  f.  IIFue,  lieu  par  où  l'on  peut 
foriir.  pEoiîi.joiig. 

É\JDpiCl,  f.  f.  Evidence,  qualité 
."d'eceqi.li'ell  tjvident. 
f   EVIDftNT,  ÉNTOjadj.  Evident,  qui 
ié  xoiiiioit  d'abcri  Sc  fans  peine  :  clair  , 
maiifcOc.  Du  latin,  evidens, 

EVITAR,  v.  a.  Eviter,  elquiver,  fijîr 

quelque  chofede  miifible.  Du  latin  v/rare. 

EÛPATORI,  f.  m.  Eupatoire,  grande 

plante  à  fleurs ,  compofée  de  pjulieurs 

fleurons.  Eupalorium. 

EUPHORBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Eu- 
phorbe ,  gomme-réfine  en  gouttes  ou  en 
larmes ,  d'un  jaune  pâle  ,  d'un  goût  caus- 
tique ,  provoquant  des  naufées  ou  l'étex- 
uueinem.  Euphorbium, 
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E\'0H£,   cri  des  aaocnc  MaASda  ESLAK,  t.  a.  Ejoa,  fimiyu  ea 

j^jfK  les  Té)otsSâoces  ptdûïqiies.   Vont  cx£  ï  baztiîr.  Du  laiïa  ezuCsne. 

inrierocB  pss  bas  de  ce  cri,  qiÂ  seft  EXTRET,  C  m.  Ezmit,  ce  qu'oa 

coofené  âAbrléîBe.  cxnas  d'un  l^Tre,  cTiai  r^&c  I^rne 

EXAMPLO,  C  f.  ftoEk  kng.  Exan-  «Tu»  fiihftaarr  ^  «sa  csé  mie  par  un 

^e  •  patron  ,  modèle  fiir  lequel  récolier  «ttUvam  oontcEable.'Du  faûi  a^dâ^KUL 

fonx  Sa  canââcs.  {nrbdpe  (fat  mfae  ej^An. 

£X£.Vm.E,  C  m.  Esenif^,  or^  EY,  ÎKCfieâion  qn  nanpx  h  fiir- 

pem  £oe  iainé  ;  modèle.  Du  Jada  axm-  gtiSè.  HoJà  ,  UI  CtA  aoffi  noe  marque 

flam.  L'oa  prouonce  e^mpU  long.  de  cfaagriii.  Do  iatô  An. 

EXERCICI.  le  peuple   dit  Arciàj  ^XUSO,aixEiJiao,Lt.Vxi^Vi^^ 

fa.  Exercke  ,  aâioD  par  bquelteoa  s'e-  Futaille,  toute  fiim  d'uftenfile  propre  à 

ivFce.  TravaS  pour  exercer  le  corps.  Du  axnmrdv  no  ou  d'ancres  IifDems.jUzr- 

Jatia  axTcitàum.  tom.  mm^oa  fexercid  riJo  cy^ao  ,  ezp^  figORC  Ddiaudlé  « 

c(/aa/w>v<Ax)uyH3.L'oî6rei<cnBendR  oapDrTidens.I>iodk. 
pNjiki  nces. 
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_  ,  f.  f.  Sixième  >ttre  de  Falphabet , 
qui  remplace  le  ♦  cHv  Grecs  j  ou  le  ph 
des  Latins.  C'eft  la  quatrième  confonne. 
On  la  prononce  effb  en  provençal.  Tcn 
tcisquatro  F.  Fin  ^foueil^fat^fantajiic. 
Il  eft  marqué  aux  quatre  F.  Fin ,  fou ,  fat, 
Êu-fedet. 

FABÈTO,  f.  f.  V.  ALPHABET, 
SANTO  CROUX. 

FABI,  Ç.  f.  prononœz  long.  Voye^ 
JARRO. 

FABLO.  V.  FADO. 

FABRE,  f.  m.  Forgeron,  Taillandier. 
Du  latin  faber.  Quu  quitta  fabre  per 
fabrilhoun^phdefapeno  Ç^Jbuncarboun. 
U  ne  faut  pas  quitter  un  bon  ouvrier  pour 
en  prendre  un  mauvais.  L'on  voit  que* 
fabrUhoun  eft  'un  diminutif  de  fabrc ,  ÔC 
qu'il  fignifie  ,  méchant  ouvrier. 

FABRICANT ,  f.  m.  Fabriquant,  qui 
fabrique  ou  qui  fait  fabriquer. 

FABRIC AR ,  V.  a.  Fabriquer ,  faire 
des  ouvrages  de  main. 

FABRIQUO,  f.  f.  Pron.  long.  Fabri- 
que ,  manufaâure ,  façon  des  ouvrages. 
Fabriqua  j  fignifie  auflî  radminiftration 
d'une  Paroiiïe ,  quant  à  Ces  revenus.  L'on 
dit  au(Tî  fabricûtien ,  fabrication ,  qui  eft 
l'art  de  febriquer.  Du  celufablicqa. 

FAÇADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Façade , 
frontifpiçe  extérieur  d'un  bâtiment. 

FACHAR ,  V.  a.  Fâdier,  menre  en 
tolère  ',  choquer ,  offenfer.  Si  fachar.  v. 
r.  Se  fâcher ,  s'inquiener.  Quufifacho  a 
doues  penosn  Lorsqu'on  fe  fôche  on  a  la 


peine  de  fe  fâcher,  &  celle  de  s'appaifef 
enfuite.  Du  celt.  fâcha. 

FACHARIE,  f.  f.  Fâcherie ,  déplai/îr,' 
chagrin,  regret ,  inquiétude.  On  dit  auflî 
facharie ,  pour  exprimer  un  accord  fait 
avec  un  payfan  pour  la  moitié  des  fruits 
d'un  domaine  qu'on  lui  inféode,  qu'on 
lui  loue.  Leis  facharics  ni  leis  plours 
noun  Jbun  remidis  deis  douleurs.  Le  cha-»- 
grin  n'appaife  pas  les  douleurs. 

FACHIER ,  r.  m.  Fermier ,  celui  à 
qui  l'on  arrentc  un  domaine ,  ou  qui  fe 
diarge  de  le  travailler  moyennant  la  moi- 
tié des  fruits.  Fachier  de  la  couelo  divinoi 
Expreflîon  poétique,  pour  dire,  fer- 
mier du  facré  vallon.  Du  celt.  affator. 

FACHO,  r.  f.  Pron.  long.  Face ,  vi-: 
fage.  Du  hûn  faciès.  V.  CARO.  Oh  que 
fachh  !  Quelle  pfayfionomie  !  quelle  cari- 
cature ! 

FACHOUS,  OUSO,  adj.  Fâcheux,^ 
qui  incommode ,  qui  donne  du  chagrin^ 
Importun,  ennuyeux.  Il  fignifie  auflî  in- 
quiet. Fs  fachous  coumo  leij  moujquos 
dçou  mes  de  May.  Il  eft  ennuyeux ,  in^ 
commode  comme  les  mouches  le  font 
pendant  le  mois  de  Mai. 

FACILE ,  ILO  ,  adj.  Facile ,  aife  ; 
qu'on  fait  fans  peine.  Du  latin  facilis^ 
Pron.  long. 

FACILITA,  f.  f.  Facflité,  aîfance  ; 
moyen  facile  de  faire.  Eme  facilita  ,  fa* 
cilament.  Aifément,  facilement. 

FACILITAR, Y.  a.  Faciliter,  rendre^ 
2Dfè.  Procurer  \e%  moyens  de  fiaire  ^nt\ 


ment  une  cho(è,  Facilîiarfuaafu\ffu 
Aider  quelqu'un  dans  le  baibin. 

FACIR ,  V.  a.  ou  FASSIR.  Farcir , 
remplir  de  farce.  Au  figuré ,  embaboui- 
ner.  Si  facir  ,  v.  r.  Se  gorger,  fe  rem- 
plir, V.  FASSUM.  Vaifacii  coumo  uno 
tautcno.  Je  lui  en  ai  fait  accroire.  Du 
ctlx.  farfa.  . 

FAÇÔUN ,  f.  f-  Façon  cf un  ouvrage  j 
caaîntîen  d  une  perfonne.  Ahciîtipn  trop 
circon{peâe  dans  certaines  choïes.  De 
^fotm  que ,  adv.  De  forte  quç.  De  gis  de 
Jkfoun.  En  aucune  façon.  Du  celtique 
façon. 

FAÇOUNAR,  V.  a.  Façonner ,  don- 
ner la  feçon  à  un  ouvriige. 

FAÇOUNIOUS,  OUSO,  adj.  Façon- 
nier ,  qui  incommode  9  qui  gène  par  trop 
de  cérénx)nies.   . 

l  FACULT A ,  f.  f.  Faculté ,  puif&nce. 
Du  latin  facilitas. 

FADAR,  V.  a.  Fèer,  enforceler.  77 
fadi  &  ti  refadi.  Je  te  fée  ÔC  je  te  refée. 
Terme  des  contes  des  Fées.  V.  FADO, 

FADAT,  ADO, part. du  verb.  Fadar. 
CeflaufTi  un  fubft.  Se  il  flgoifie,  niais  ^ 
imbécile ,  fot ,  nigaud. 

FADE, FADO, adj.  Fade,  infîpide, 
qui  n'a  point  de  goût.  Au  fig.  déiàgréa- 
ble ,  dégoûtant. 

FADEGEAR ,  v.  n.  Faire  le  nigaud ,' 
le  niais.  F.  FANTOOUMEGEAR. 

FADÈSO^  f.  f.  Prononcez  long.  Fa- 
âaife  ,  niaiferie ,  bagatelle  »  chofe  inutile 
êc  frivole. 

,FADO,  f.  f.  Fée,  perfonnage  fabu- 
leux ,  fone  ^  de  Nymphe  enchantereflè. 
Fado  fe  prend  encore  pour  fable ,  chofè 
^dntç  ou  inventée ,  conte  fait  à  plaifîr. 
Pron.  long.  Es  la  fado  de  cadun.  11  efl  la 
)dlee  du  public.  Du  célt.  Fada. 

FADOUILHO  ,  £  f.  qui  s'emploie 
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mi  mafc    Niais  9   imh^ 
cille,  nigaud,  câlin.  Cell  un  dîmlnijôf 
,de  fado.  Fadoulian  efl  le   même  que 
fûdoui/ko. 

FAGOUTAIRE,  f.  m.  Fagoteur,  qui 
iajt  des  fagots  :  au  fig.  i>ouiilleur ,  qiii 
gâte  un  ouvrage,  ^^e  fait  mal.  Du celr» 
fagoi'd. 

FAÇOUTAR3  ▼.  a.  Fagotter,  mct- 
n^'en  fagot  :  au  fig.  bouliller,  gâter  uH 
ouvrage.  Fagoutat^  àdo.  part.  Fâgotc# 
En ' parlait  d*uh  hommes  mal  fait,  xtaû 
vêtu.  On  dit  aufil  enfagouùU,  dans  Ct 
fens  figuré. 

FAHIOOU.  V.  FAYOOU. 

FAIX,  pron.yijr,  f.  m.  Faîx ,  charge^ 
Êu'deau.  Es  jugeaf  quu  deoupourtar  Ibû 
faix  vo  lou  bajl.  Jl  eft  décidé  qui  doit 
porter  le  fafac  pu  le  hàu  Fasfaix  de  tout 
Bouejc.  Tu  fais  fàisi  de  tout  bois.  Pichoun 
faix  de  luin  pejb.  Petit  fardeau  devient 
pefànt ,  quand  on  le  pone  loin.  V^oou 
may  unfay  ben  liât  que  dpus  mou  efla- 
cats.  Il  vaut  mieux  un  petit  bénéfice  cer- 
tain ,  que  l'anente  de  plufîeurs.  Pichoun 
faix  Se  ben  liât.  Qui  trop  embraffe  mal 
étreint.  Du  cek.facium. 

FAlLHIMENT,  f.  m.  Manquement, 
faute.  L'on  dit  auffi  failho ,  f.  f.  Pron* 
long. 

FAILHIT ,  adj.  pris  fubfhmtîvement. 
Terme  de  Boucher  :  le  côté  du  quarro 
du  mouton  où  il  y  a  le  moins  d'os. 

FAILHITO,f.  f.  Pron.  long.  FoyeT 
QUINQUINÈLLO. 

FAIRE  ou  FAR ,  v.  a.  Faire  ;  ce  verbe 
a  une  fi  grande  étendue  qu*il  faudroit  un 
volume  entier  pour  rapporter  toutes  Its 
manières  de  remployer.  Nous  nous  con- 
tenterons d'en  donner  quelques  exemples; 
Faire  un  pôiîlin.  AnoAer.  Faire  la  cato-^ 
miaulo.  Faire  la  chatemite.  Faire  raflo. 

Emportée 
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Effi^rt^r  tGUlrJRft'r^vTiât/»  flaire  diMtiHl  i 
bleffer.  Faîre  poou^  Epoirvûnwr,  ic-C. 
JFW^A^I^nio,  pan.  Fjiitj  JVfti  prononce 
£ai^fiicho.^Fu£li  nifaçju  Qukte  ^à.  quitt^. 
(2^1/  //  fa  ,  /w  //•  Rends  Isi  ^areiU^. 
Chin  Çfjgat\'counoui\^u  ien  ii  fa.  «Les 
Animaux  5;pnnoiirei>t  'cewc  qui^leurieiit 
du  bien,  Vo6umaiàir$  quefarm^-que^dc 
div€  qitûvin  f(%ài.  'H'yaut'rHieUJcdire'que 
/econs-i^ous;^  que  de  dire  ^u'ay(5tiS:^Qas 
raie  ?  Du  latin /ic^r«r.  Du  pàrt./jû4,-odcti 
fskxi  les  «j©ts  fijbft.  -^(r/2^r*  îôc  \mmfkch. 
Bien  fait  ÔC  mal  fait-  Befhfiu:h  noar\â^ 
f  ornais  f€Tii ut -^  fi  ufiifUènnoun'r^  r^pau  • 
/?^/.  Un  bienfait  .«*eft  point  perdu  ^  -à 
moins  qu'il  ne  foit  en  îfeveur  d  un  -ingçat. 
.    FAÏSSÉLO.  V.  FEISSELO. 

FÀISSO  &  FAISSETTO>,  f.  f,  Pron. 
Jong.  Petites-}up^9,'0û  itdjes  ctes  jeunes 
(Bnfans.  A  enearo  la  faijfo.  U  n'a  pïi« 
encore  la  culotte  i  il  porte  enceire  Içs 
jupes.  FaQfo^  en  terme  rfe  payfan  ,  eft 
une  plantation  de^  vignes  à  plein  dans 
un  champ,  Can«  t^làifler  T^ipace  que  l'on 
homme  oi///>rd.  V.  <:e  mot.  fi2{/|ràparoît 
dériver  du  latin /(/t'/^î  bande. 

FALAIÎRIGUIER,  f.  m.  Alifier,  mi- 
.  cocoulier  ,  arbre  qui. porte  un  fruit  rouge 
qu'on  nomme  alife.  En  latin  celtis.  On  dit 
au(îî  falabreguïer  ;  ariguier. 

FALEN  ,  FALENO  ,  f.  Petit-fils , 
petite  fille.  Le  fils  de  la  fille  ou  du  fils. 

•F ALER  5  V,  imperforinel.  Falloir.  On 
Jhe  l'emploie  jamais  à  Tinfinîtif.  Fau  ,-ou 
foou  venir.  Il  faut  venir.  Quand  fondra. 
Quand  il  feudra  :  lorfqu*il  fera  néceflaîre. 

FALET,  f.  m.  Nom  in\'enté  plaifam- 
ment  pour  défigner  un  pay&n  de  ia  con* 
nbiflance.  Coùmpairc  Falet.'he  compère 
nn  tel. 

FALICOUQUET ,  ETO ,  adj.  Qui 
p&k  xiemi  ivre  :  quieft  en.  poime  de  'wu 

VocaB.  Froy.  Frang. 


II'  ^ftinble  dériver  A^.falltfc^  ff^ilUr»  ific 
A^cmiqhiisLr^  coucher. -Qui  ^  furie  ;paint 
-de.fe  côuchei?. 

..  >F AIvIGQ.UiX);,  f.  f .  |?ron.  loiïgM»u 

.^.arigoulq.  i/Çnihyttii^  (plaMe  Bronwfi^pie, 

que  Ton  nomme  en  VMny|^hymus  tf^'- 

nfo/^  tUe-^  f((>rt'dl^QBd^ce  fui:  ks  col^ 

Ikie^  de  la  Pjovenc^. 

FAUP  ,  FALIPOU,  HlilP  y{.  *: 
-phliippe:^îPQmid'homn;e.  .  .  \  .  .\ 

',  ^AW>y^ilE  ^  f^  t  R\y(îdfi0m*e>  m  , 
figure  d  une  perfonne.  Vifage.  G*'dl  ifta 
term^rd^f  ayf^iî. -^ 

F^LQliJQUp^  /.  f.  flron.  Jong..^- 
Jouqueiy  petk  vaiflea»  à  voHe  &â  ifaïkies^ 
'quir&iicJa*c6€ç« 

FALUME ,  f.  m.  Nom  que  Ton  c^mk 
raMX.enfaQsr^  é€la[ireàt  pendant  la  Huit , 
rp^rce  •qu'ils  crient  faiume  ô<eux  jqifils 
«ren^ontient. 

FAA4,  f.  f.  £)u  ^tin  ^/n^^.  -F^teii, 
grand  appétit ,  befoin  de  manger,  Fafa 
^tmino.  Faim  canifte., 'faihi  cXtraoïrdi- 
toaire  i  maladie.  !£a  fam/Ja  fourtir  io^ 
loî^ "4oou  boufifc.  La  liaimfait  ibrtirle 
loup  du  :  bois.  MoUrirdefam.  Mourir  4? 
faim 9  n'saVoir  pas  de  quoi. manger. 

FAMELBGEAR>  v.  h.  Etre  familiet, 
agîi*  familièrement  avec  guelqu'un.Terme 
de  payfan. 

FAMILIARITA ,  {.  f.  .FamHiarhé, 
amitié  partlculièi^  :  manière  de  ^ivre 
familièrement  avec  quelqu'un.  Du  Jatk 
familiaris.  Famiiiarita  engendro  tneipf^ 
pris.  I,a  familiarité  engendre  le  méprît. 

FAMILIER  ,  ERO  ,  adj.  Familier; 
qui  agit  familièrement,  fans  gêne. 

^FAMILHO ,  f.  f.  Rron.  long.  Famïle  ,' 
toutes  les  perfonoes  da  même  fâng.  Du 
latin  fannlia.  On  /étend  ^quelquefois  ce 
mot  à  des  pèrfonnes  .qut  vivant  en  Gom^ 
jauoaiité«>Oeft'dan5  oe  fens  qu'à  Mar* 
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♦  3Î0  FAN 

feille ,  en  parlant  des  enfans  de  lli6pital 
<te  la  Charité,  &c.  Ton  ditj/afamit/io.^^ 
FAMINO,  f.  f.  Famine,  difette  d'a- 
*  limons.  AUnrie  la  famino  an  uno  corn- 
munauta.  M  aflTaaieroit  une  communauté. 
Du  celt.  qffamyn. 

FANAU ,  f.  m.  Fanal ,  falot ,  grande 

lanterne,  phare.   Du  grec  çetir»  9    luire. 

*'Fanau  cft  aufTi  figurénient,  une  chofe 

fàufle ,  un  conte.  Dire  de  fagMus^  Con- 

'téfdes  hiftoiresj  donner  *  del^lioUvelles 

-Auffes.    •  .  '         '  .      i     . 

FANFARLUCHO,.f.f.  Proh.  long. 
-Fanfreluche,  i)ompôns ,  colifkliets. 

FANFARO ,  f,  f.  Fanfare  ,  air  mili- 
taire qui  s  exécute  fur  les  inflruihëns  à 
î^nt. 

r  FANFAROUN,  f.  m.  Fanfaron,  cfuî 
iafteôe  une  bravoure,  qu'il^n'a  point.  On 
nomme  fanfarounado  ,  fanferonade  ou 
-rodomofttade^  les  propos ,  les^iâions  d'un 
^fenfaron, 

FANFONI,  f.  f.  Symphonie.  L'on  dit 
^lîflî  founfoni ,  Pron.  long.  Ce  mot  eft 
'une  corruption  du  grec  ^/^Wa.  Autre- 
ift^is  on  difoit  fânfan.  Le  cantique  de  la 
Magde!aine  compofé  au  treizième  (iècle^ 
^it  :  Fan  fin  f  arien  au  fant  Pitloun. 

FANGAS  ,  f.  m.  Bourbier,  gâchis, 
Ccu  plein  d^  boue.  Du  fuivant. 

FANGO  ,  /»  f.  Pron.  long.  Boue, 
trotte  ,  terre  imbibcc  d'eau.  On  la  trouve 
dans  les  chemins ,  dans  les  rues ,  après 
m'ilapiu.  D«j  ceh.fmg. 

FANCiOUS ,  OL  SO ,  ou  FANGOUE, 
iid].  Btjcux,  pâteux,  bourbeux,  limo- 
neux. Defar/g^o. 

FANGUILHAN ,  f.  m.  Ruiffeau  qui 
chferrie  les  boues ,  les  ordures. 

FANGUINtGEAR  ,  ou  mieux  FAN- 
^UEGEAR ,  V.  n.  S'embourber ,  fe  met* 
1CX  de  la  boue  ^  de  la  crotte  Jfur  i^  bas 


ic  fur  les  (buliers.  S'enfoncer  dans  it 
boue.  V.  S^enfangar^ 

FANOUS,  OUSO,  adj.  Richement 
•couvert,  paré,  vêtu  fuperbemcnt.  Du 
•grec  ^«cxof ,  clair,  luifant. 

FANTASIE ,  f.  f.  Fantaifie ,  boutade V 
^caprice ,  bifarrerie  ;  défir,  volonté.  Du 
grec  ^sumta-ttu 

FANTASQ  ,  FANTASQUO  ,  adj. 
&  f.  Fantafque  ,  capricieux ,  délicat  ^ 
bizarre^ 

FANTASTIC,  ou  Fantctjiin^  f.  nu 
Lutin ,  farfadet ,  efprit  folet. 

FANTAUMARY,  f.  m.  Terme  an- 
cien. Fantailîe.  Raymond  Jourdan ,  Trou* 
badour  ,  compofa  en  1206  ou  environ  ^ 
un  livre  fous  le  titre  fuivant.  Lou  Fantau^ 
maty  ik  las^Donas. 

F ANTOMO ,  f.  f.  Fantôme ,  fpeôre  \ 
chimère  ^  on  le  clit  auffî  pour  chofe  rare  ; 
ainiî  on  dit  unfantomo  en  provençal  ^ 
comme  l'on  diroit  un  phénix  j  un  pro- 
dige. Du  grec  ^ttrrùuriJiA. 

FANTOOUMEGEAR,  t.  n.  Folâtrer; 
badiner ,  rire ,  faire  l'enfant  ^  par  alluiîoil 
aux  fpeftrçs  que  Ton  fe  feprcfente  (au- 
tant toujours.  C'efl  auilî  prendre  &  quit- 
ter une  chofe  à  diverfes  reprifes. 

FAQUIX,  f.  m.  Faquin,  homme  de 
néant.  Terme  de  mépris ,  peu  ulité  en 
provençal.  Ce  mot  eft  celtique. 

FAQUINO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
nouvellement  inventé  pour  déligner  un« 
forte  de  juft'au  corps  ,  de  furtout, 

FAR.  V.  FAIRE. 

• 

FARANDOULO,  f.  f.  Farandonne 
ou  férandoule  ,  forte  de  danfe  qui  fe  faic 
en  Provence  par  les  gens  du  peuple.  Us 
fe  prennent  par  la  main  &  fautent  dans 
les  rues  au-  fon  du  fifre  &:  du  tamboun 
C'eft  à  Arles ,  à  Avignon  que  cetre  danjGi 


FA  RI 

)^  le  plus  ufîtée^Â  GraiTo  on  la  nbmme^' 

la  Mourefauo. 

'  FARBALA,r/ m.  Falbala,  bande 
d'étoffe  plilFée  &  mife  pour  ornement 
fur  les  jupes ,  les  robes  des  femmes.  On 
idît  auflri/^j/2/o.Dû  ôeli/àr^/iz. '. 

FARD,  f.  m.  Fard ,  compofition  dont 
<m  fe  frotté  les  pues  ,•  au*  figuré?,  feinte , 
déguifement.  Du  ceit,  J^rrf. 
'r  FARDAR,  v.  a.  Farder,  mettre  du 
fard  :  figurément,  donner  ufa,.  faux  Jullre. 
SLfdrdar ,  ou  S  affirdar  ^  %  r.  Se  ferdei% 
fe  mettre  du  fard^  Ceft  aullî  fe  laver 
-fc  vifage,  fe  le:  frotter.  Fardât j' ado ^ 
j>an.  Fardé. 

FARDO ,  f.  f.  Fardeau ,  faix , .  charge^ 
L'on  dit  auffi  Fardèou^  f.  m.  A  cadunjàim 
fardèou  Upejb.  Chacun  trouve  fon  ferdeau 
pefànt.  D j  cek.fardelL.ï 

FARIBOULDO  ou  FARIBOLO,  f.  £ 
Pron.  long.  Sornettes ,  conte  fait  à  plaifir, 
fariboles. 

FARIBUSTIER,  C  m.  Flibuftier , 
avanturier  des  ifles  de  TAmérique  qui  ar- 
me des  vaifTeaux  ou  des  côrfaires  pour 
iàire  la  contrebande. 

FARINADOUIRO,  f.  f.  Pron.  long. 
r.  ENFARNADOUIRO. . 

FARINETTO  ,  f.  f  Bouillie' qui  fe 
fait  avec  de  la  farine  dans  de  Ijeau  ou 
dans  du  lait.  Pron.  long. 
T  FAR I NIER,  ùm.  Farînier ,  Marchand 
dèiferine. 

FARINIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
àz  Meûnicr.i  Huche ,  cailTe  de  bois  dans 
laquelle  tombe  la  farina  moulue. 

FARINO,  f.  f.  Farine,  grain  moulu, 
xeduit  en  poudre.  Du  latin  farina.  Pron. 
long.  A  Sanio  Cathàrino  per  touf  Vhyvtr 
fai  ta  farino.  Fais  moudre  ton  blé  en 
Novembre ,  pour  ;avoir  de. la  bonne  far 
fine  en  hiver.  La  farino  pooiotaio  noiff^^ 


rifst.  la  '  meynado.  La"  f^rîne^  moulu  ^ 
depuis  quelque  tems  nourrit  &  engraifT^* 
Quu  manegeo  la  farino,^  leis  mans  ^ 
^ejipun  famoucs.  Celui  qui  touche  la  fa,- 
rine  ,  a  les  mains  farineufès.  Qm  a  ag^^ 
lafofiQO'^  que  ague  hu  raj}ât.  Que  c^luî 
qui  a  eu  la  farine ,  *  air  Je  Upn.  Faripxf 
fre/çuo  &  pan  t^ndjt  djudoun  un  houfiait> 
à  dèfiindrt^  La  farine  récente  &  le  pain 
frais  ruinent  une  famille. 

FARINOUS  ou  FARNOUS,  DUE, 
adj.  Farineux,  qui  eft  blanc  de  farine,  pe 
farinùl  Qn  dit  *  «iu(Ii  farnpusy.&a  parlant 
4'uo  fruir.  âpre.,  graveleux,  ou  de  ceux 
qui  ont  une  fleur  comme  les  prunes. 
.;  FAÎILAMBIAS,  f  m.  Terme  ufitë 
chez  certaines  perfonnes  pour  exprima 
un  gros  morceai|<Je  pain  ou  d  autre  chofe. 
Di)  Qf\u  far lauden. 

.FARLATAR,.v.  a,  Frelater,  mêler 
quelqne  chofe  dans  le  vin ,  pour  le.  fairp 
paroître  plus  piquant.  Farlataty  ado  jp^ru 
Frelaté.  Da  ceh.far/c ta. 

FARLÔQUO,  f.  f  Pron.  long.  Pièce 
de  monnoie  de  peu  de  valeur ,  pu  qui 
eft  ufée  par  le  )aps  du  tems*  Médaille 
frufte. 

FARMÀR.  ^.  SARRAR. 

FAR.NÉIROOÙ  ,  f.  m.  Hanche'; 
petit  conduit  par  lequel  la  farine  coule 
dans  la  huche  du  moulin. 

FARNÉOU,  f.  m.  Corde  qui  tient  à 
la  roue  du  gouvernail.  Les  matelots  difent: 
^Ti  darai  d'oli  defarnèou.  Je  te  donnerai 
des  coups  de  corde^ 

FARNOUS.  r.  FARINOUS. 

FARO,  f.  f  Pron.  long.  Pliare,  tour 
fur  laquelle  on  place  un  fanah 
.  FAROT  ,  FAROTO^  f.^  Qui  joue 
remportant,  l'homme  de  qualité. , Faro 
.Se  haro ,  dans  les  vieux,  titres  fignifigient^ 
M.  ^Q^'^PH^^  d'oii  i'pn  ^iaiijfarct^  Aiûft 
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aire  lotâ  firôê  y  c'feft  jouer  te  rôld  rfoji' 
Baron  9  d'un  homme  Gonlequ^nt% 

FAROUGE,  OUGEO,  adj.  Farou. 
die  ,  qui  n*e(l  pas  apprivoifé.  S^uvag^  y 
fier ,  indomptable. 

FAHaAMENTa,  f.i  f.Ferremeàs  i 
tmtîk  tlefer.  yéelhofîirramentoiOtgaçnq* 
Viaix  fer.  Pfon.  long. 

FAIIRANDINO,  f.  f.  IVon,  long. 
Fcrrandine ,  forte  d'étoffe  dont  la  chaîne 
«ft  de  foie  ^  Se  la  trËme  de  laine  ou  de 
txjton.  •       ' 

FARR  AR  y  ou  FERR A«^>  v.  a.  Ferrer, 
•mettre des  fers.  Farrar  uno  recto.  Embat^ 
tce.  Farrat  ^  ado ,  part.  Ferré. 

FARRET^fiib.  mafc.  InftFument  de 
Cordicr. 

•  ^  -FARROU ,  f.  m.'  Veffou ,  pièce  ^ 
fqr  aui  fort  à  fermer  une  porte ,  une 
ifenêtrç^.  Gros  farrou.  Exp.  figupée  j  pour 
Cros  nigaud. 

•  KARROUILHAR,  v.  a.  VerouiHer  , 
fermer  ui>e  porte  au  verrou.  Ceft  auffi 
.Temner  long-tems  une  clé  dans  laferrure, 
*i^ns  prnivoir  l'ouvrir. 

FARSO  ou  FARÇO ,  r.  f.  Earee ,  co^ 
médie  bouffp.nnc.  AÔion  plaifante.  On  te 
ditjauflinoûr  H/^/i.  ^;  ce  mot.    ''^ 
'     FARSIN,  fubll.  mafc.  Fàrcin.  Veyei 

<:harpin. 

FAKSUN.,  f.  m.  Gâche.  Terme  de 
'Coifimer^  pt^tt  inftrumcnt  d^  bois^qui 
'îtn  à  remuer  la  farce. 

^ASSETOUN ,  ou  FACETOUN  , 
f.  m.  Petit  corçcj  que  Ton  tnet  aûxenfens 
dans  le  maillot.  Diminutif  de  fiiiffb*  'Du 

FARSIR.  ^.  FACIR. 

TASSUN,  f.  m.  Terme  rde  Curfinier. 
^Farce ,  mêlahgç;  de  diverfes  viandes  oà 
S^herbes  hadjées  meou  8c  réduites  en 
'41pè'ce   de  p^çe,  dont  'on-ferdcime 


poitlardfi^bM  poitrine  (te  ifioittdD^  i$&4 

Du  celt.  Fars. 

FASTKJOUS,  GUË,  ad}.  Digou- 
tanti  9  Êiftidiei^  ,  ennuyeux.  Pr  latia 
fkftidiofiis. 

FATALITA3  L  £  FataUté,  dcttiuM 
inévitabte  ^  fprt  déplorable. 
,    FATAU ,  ALO^ adj.  Faial,  funefte^ 
qui  produit  de  gr^ds  malheurs. 

FATIGAR,  V.  a.  Fatiguer,  donner 
de  la  peine ,  lai&r ,  importuner.  Du  laria 
faiigare.  Sifiitigary  v.  r.  Se  laflèr,  s'enr 
nuyer,  fe  &tigucr  te  corps  ou  refpric 
.   'FhAT6GO,' f.f.  Fatigue,  laiÇt^de cauf 
fée  par  la  marche ,  par  le  travail.  Froa. 
iQPg.  Es  en  fatigo  counio  un  Çourdûimier 
que  n^a  qiCuno  fbytrmo  ;  ou  coumà  lou 
JBoutriou  quajid  fil  fcis  Pasquùs.  U  ef^ 
emprefle ,  il  fe  donne  de  la  iatigue ,  difi 
«mouvement. 

^  FATOTOUN  ,.  ù  ra.  PcQRon.  long. 
Terme  nouveau,  pour  Faftoton  ,  cel^ 
<qui  fe  mole  -de  tour.  On  ne  l'emploie 
^u'au  ftile  familier  :ies  P-rovençaux  difèot 
p^luç  ordinairement ,  mefire  Janfai  tout. 

FATOUN  ,  f.  m,  Effilure  des  étoffes 
4e  foie  ^  Hls  de  foie  que  1  on  a  dé&its 
d*un  tiffu.  On  en  iiit  des  houpes,^  dés 
•iloi*,  &ci  * 

FATRAS,  f.  m.  Terme  de  mépris;. 
Fatras,  amas  confus  de  chofes  de  peu 
<te  valeur.  Lâche ,  indolçnr.  £n  -ce  &ns 
on  dit  au  féminin ,  fatrajfb.  Il  ifigaifit 
^ufll  «Igaudl  .  '  ' . 

-  FATHASSARIE ,  f.  f.  flracaffories^ 
ravaudcries ,  bêtifes  '-,  vieilles  hardes  \  pat 
coles  tnutites. 

FATRASSEGEAR ,  ^  n.  Lambiner  ; 
ravauder ,  'S*ampfer  à-  des  ni^u&iics. 

FAT«A^ffi&,  ÉRO,  f.ChjpotiftTi, 
traca(Ker  ,  qui  ne  s'aixacbe  p^is  aux  doQ^ 
fes  4Qlid«âlf . 
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FATTOUR,  f.  05.  pQwrFa^Qur.  Fac- 
j^ftWr,  CiBlui  cj^i  poitç  le$  lettres  de  la 
pp^e  cbe?  ie^  paniculiers.  Ag^nt  <Jes 
Communautés  Religieufes,  Fattour  d'or- 
.^(^,  Faâeur  (J'orguê. 
.  F ATTURAR,y^eii).aa. Travailler  im 
champ ,  le  labourer. 

r  FATTU RO,f.  f.  Proa.  long.  En  terme 
jje  coiprïiejK:e  i  faftufe ,  mémoire  qu'un 
Marchand  envoie  à  celui  qui  lui  a  donné 
4;omnPii®oxi  .de  lui  envoyer  dp  marchûn- 
4ifc$.  En  xejcme  d'économie  ruftique , 
tebour  qup  Ton  donne  aux  terres. 
.  ■  FW ,  f.  03.  Hêue,  arbVe  de  haute- 
futaie  :  Fagus.  Du  celt.  fau. 

FAVARQUN,  f,  m.  Fève  de  la  petite 
jçipèçe.  DimÎDutif  de  Fayo.  - 

FAUBERT.  V.  VADROUILHO. 
.  ^  FAUCILHO.  V.  VOUX-ANT. 

FAliCOUN  ,  pron.  Fooucoim, ,  f.  m. 
Fa^iCQn,  qifepu  jde  proie,  dont  il  yaplu- 
lîeurs  efpèces.  C'eft  auflî  un  petit  canon , 
jçjn  tproie  de  piaripe. 

FAUDADÔ/.  f.  Pron.  long.  Un  plein 
tablier  :  autant  de  chofcs  qu'une  femme 
jjJçUt  en  pçrter  dans  fbn  tablier. 

FAUDAU  ou  FQQUDIÉQU,  f.  m. 
.Tablier  y  pièce  d'étojBe  ou  de  toile  ^qu'une 
ifemme  porte  élevant  foi ,  pour  couvrir 
Je  devant  de  fes  jupes.  Ce  vêtement  in- 
tenté pour  la  propreté  ,  eft  un  ornement 
iJ\e.2  leigens  du  peuple  &c  chez  les  Dames 
^n  déshabillé.  Du  celt.  ffa/d 
.  FAUDETÔ^f.f.Dim.  deFiZi^o.  Petit 
gii'Qn  d'un  enfant.  Jupon  court.  Pr.  long. 

■FAUpO,  f.  f.  Pron.  long.  Giron  ,  ef- 
pace  qui  eft  depuis  la  ceinture  jusqu'aux 
geijoux  dans  une.femiîje  aflîfe. 

FAVEtO ,  f.  f.  Pron.  long.  Dimi- 
siutif  de  F/zyo.  On  nomme  ainfi  de  peti- 
tes Êves  brifées ,  dont  on  fait  des  purées. 
J^^^me^lleures  nous  viennent  du  Levant. 


F  A  V         %si 

Favcttà itù dutCx  le  nom  de  la  Fauvette; 
petit  oifeau  qui  chante  fort  agréablement. 

FAUFILAR  ,  v.  a.  Faufiler ,  faire  une 
j&uflè  couture  à  longs  points.  Sifaufilafj 
V.  r.  Se  faufiler  avec  quelqu'un ,  fe  liet 
d'amitié  avec  lui. 

FADFRACH,  f.  m.  Fèves  fraifées; 
iynonimes  deFaveto.  Du  htm  fabafraSa, 
On  entend  aujourd'hui  par  faufrach^ 
la  foupe  de  petites  fèves. 

FAUFRINAR,  V.  a.  Chiffoner ,  boih 
chonner,  froifTer  une  étoffe,  un  habit.  ' 

FAVIERO,  f.  f.  Proii.  long.  CKamp 
femé  de  féves.  "     ^ 

FAVO ,  f.  f.'  Pron.  Jong.  Du  latte 
faia.  Fève ,  forte  de  haricot  qui  nour^» . 
rit ,  engrai^e  &  rafraiehit.  C'eft  la  noùrr 
riture  ordinaire  des  forçats  de  galère» 
-Les  Celtes  difoient //vf/2.  Tbw/  s*en  va 
en  broueit  difavps.  $on  bien  fe  perd ,  fe 
diflfîpe.  Ai  troubat  I<h  favo  à  lafougajfbm 
ÀUufibn  au  gâteau  des  rois  :  j'ai  trdùvé 
la  pie  au  nid.  Quad  la  favo  flourijjty 
Iqu  fouclji  counouijfi.  Cum  faba  fldrep 
cit^  ftulorwn  copia  crefiit,  La  folie  fe 
maniffefte  au  tems  que  la  fève  eften  fleur. 
Favo ,  terme  de  Maréchal  ferrant  :  Laror 
pas ,  tumeur  qui  vient  à  la  bouche  du 
cheval  derrière  les  pinces  de  la  mâchoire 
fupérieure. 

FAVOUILHO,  f.  f.  Pron.  long.Ecre- 
viÛe  de  mer  ,  cancre  ou  crabe. 

FA VOUR ,  f.  f.  Faveur,  grâce ,  bien- 
fait. Bienveillance  ^  crédit  auprès  d*un 
Prince.  Favour  de  Signour  n'es  pas  heire-- 
tagi.  La  faveur  auprès  des  Grands  n'eft 
pas  éternelle.  Du  celt.  Favor. 

FAyOURABLE,  ABLO,  adj.  Favora- 
ble ,  avantageux ,  propice. 

FAVOURIT ,  f.  m.  Favori  ;  au  féminih 
J'ûvof/r/ft).  Celui  ou  celle  qui  efl  dansle) 
bonnes  grâces  d'un  Grand»  ^ 


n 

^.-j 


^yâ  F  E  N 

long.  Feflêtre  ^  oaveitûre  ^1  cTtfffllî  du 
jour  aux  appartèitîéhs.  Rois  Si  vitrés 
qui  la  ferment.  FéniJlrà'dTtm  fibYe^  êtim 
cahier.  Lap ùrle^  »  vide  dâriS  Un  'lifre. 
Fetufiros  kun  cloiicliier.  Ouîès  d'un  do- 
cher.  Graridbfinèftro'd'uhô  Eglîfb.  Vi- 
Kaux.  FeniJlfo.cTim  x:ounfefiounau.  Gou- 
llilb ,  guichet.  Du  celt.  fencjlr. 
^  F^NESTROUNjf.  iîi.  Diminutif  de 
Fenejiro.  Petite  fenêtre. 
;.  FÈNIANT,  ANTO.  F.  F/neàht.  Fer 
lou  feni^i  touis  Icis  joïirs  fbttn  fcf^ 
to/.  l.es  feinéaiits  font  fète  i^cAis  les 
joyrs. 

^yfeNIERO,  f.  £  Grenier. à  foin,  lieu 
où  l'on  ferre  le  foin  8c  la  pàiUe.  Quu  a 
ûnieto ,  fé  pàou  "pas  dédire  -dàdu  ratîm. 
Quand  on  a  Un  grenier  à  foin ,  on  ne 
peut  pas  dire  qu'on  eft  'k  l'abri  des 
lats.  Pi-Qti.loftg. 

Ï'ENOOU ,  abbrérâtion  des  deux 
triots  fi^ck  noou.  Feu  noùVeau.  L'on 
nomme  la  Chandeleur,  Noftro Damo de 
fenoou.  Notre  Dame  du  feu  nouveau, 
p]atcé  que  ce  jour-là  Ton  bénit  ôc  Ton 
^umedes  cierges.  V.  Marchetti,Ufages 
&  coutumes  des  Marfeiilois,  Dialogue 
4ô.  Nàjlro  Damo  de  fenoou ,  vo  hen 
nèvo ,  vo  ben  ploou  :  vo  plooure ,  vo  nevar 
quaranto  jours  n'aven  enca.  Le  jour  de 
la  Chandeleur  il  pleut  ou  il  tombe  de  la 
Btéige,  mais  quel  tems  qu'il  fafle  ,  il  y  a 
encore  40  jours  d'hiver. 

FENOU ,  f.  m.  Fenouil ,  plante  aro- 
matique 8c  carminative.  Foeniculum. 
Gros  fenôu.  Férule ,  forte  de  fenouil , 
dont  les  tiges  (eches  s'emploient  en  guife 
de  bâton  ou  de  canne.  Elles  font  grdffés 
&  légères.  Martial  les  nomhie  fctptrum 
fœdagùgorum.  Le  nom  latin  du  gros 
fenou  el\feru/a. 

FENTOUN,  ù  m.  Fehton,  ferrilat 
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fondu ,  ferfaiit  à  divers  uht^.  On  tfoimë 
atiili  ce  àom  à  uàe  force  de  fernirè  def- 
tinée  à  fèrvir  de  chaîne  auic  tUyàux  dOT 
chôminébs ,  ^f\xé  ÏHa  nohm^ë  ëgâëfaient 
^iepu., 

FÈOU  ,  f.  m.  Fiel ,  liqueur  ^i  Ib  * 
fëpafe  dans  le  ^ie  âts  ^imaux-,  Se  qoi 
eft  dépoféé  dans  une  petite  Véiicule  rohde 
8c  un  peu  allongée ,  qu'on  nomme  véfî*' 
cule  du  ffeU  Du  latin  fii.  Fèou ,  figHifie 
au  figuré,  Tnalice.  Eme  pou  rioun  fi  prend 
moujquo.  On  ne  prend  pas  hs  moudidi 
avec  du  vinaigre.  N^a  ^s  rie  fècù.  Il  n'a 
polhi  de  malice ,  de  rancuhe. 

FÉOUTRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Feutre» 
Tèrnfie  de  Chapelier.  Alfemblage  de  poils^ 
étoâfè  préparée  poiir  faire  un  chapeau. 

FÉOUVE ,  f.  m.  Fiiiigèi^.  En  latîfc 
filix.  On  compte  dcukefpèc^es  de  fbiigèrè} 
la  mâle  8c  la  femelle.  Sa  rkcitie  en  pou-* 
dre  tue  le  ver  folit^Ve. 

FÉR,  FÉRO,  adj.  Pron.  Fi  au  mat 
culin.  Sauvage ,  qui  n'eft  pas  apprivwfej 
bâtard.  Çapelan  fir.  Prêtre  manqué. 
Lacfiugofèro.Lmxxie  feuvage.  jE^j/o£//Jf?r. 
Il  eft  craintif,  timide ,  peu  fait  aux  ufaget 
de  la  fociété.  Il  eft  neuf. 

FERAT,  f.  m.  "Sceau  de  cuivre  ou 
de  fer.  Terme  connu  dans  le  Comté- 
Venaiftîn. 

FERAGE  ou  AFFERAGE ,  f.  m. 
Fourrage  en  herbe  ^  fourrage  vert.  Il  eft 
auflî  des  terreins  dans  certains  pays  qui 
portent  le  nom  A'afferage. 

FERIR  ,  v.  a.  peu  ufité.  Blefler,  don-« 
ner  des  coups  d'cpée  ,  de  bâton,  8cc.  Du 
lârin  ferire. 

FERMAR.  V.  SARRAR. 

FERME,  MO,  adj.  Ferme,  ftable^ 
fôlide.  Du  \sàiCfirhius. 

FERMETA,f.  f.  Fermeté  ,  état  d^uno 
chofe  ferme.  Au  fig.  cbnfiance. 

FÉRTflIEIU 
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.    FERMIER.  F.FACHIER. 

FÉRMO ,  f.  ft  Ferme.  Convention  par 
laquelle  on  afferme  une  terre  ^^  un  doniai- 
ne.  Chofe  affermée. 

FERO  y  f.  f.  Bête  fauvage ,  bête  féroce. 
Du  latin  yir, 

.     FERRAGI.  K.  FER  AGE. 
.      FERRATO ,  f.  f.  Prom  long.  Fer- 
me rure  ,  grille.  Terme  qni  n  eft  pas  géné- 
ralement adopté. 

FERULO,  f.  f.  Pr.  long.  V.  Gros 
fenou  y  au  mot  FENOU. 
,  FÉRRI,  f.Tn.  Pron.  long.  Fer,  métal 
malléable  fort  commun.  Du  hrinferrum. 
Foou  battre  lou  fer  ri ,  quand  es  caud.  U 
faut  battre  le  fer ,  tandis  qu'il  eft  chaud. 
Il  faut  profiter  de  Tocçalion ,  lorfqu'elle 
4k  préfente.  Ferri  de  chivau.  Fer  de  che- 
val, qui  fert  à  ferrer  les  chevaux.  E(i 
Itçrme  de  Chaudronnier ,  Ferri  de  chivau 
ou  tafsèou ,  eft  une  pièce  de  fer  qui  fert 
à  planer  les  ouvrages  de  cuivre.  Ferri  de 
chivau.  Fer  à  cheval ,  table  en  forme  de 
fer  de  cheval.  Ferri ,  terme  de  Tanneur  : 
façon  que  Ton  donne  au  cuir.  Ferri 
defiireiris  ou  d^efiirufo.  Fer  à  repaffer  le 
Jixjge. 

^JFERIAT,  f.    m.  Fériat.  Vacances. 
Terme  de  Palais. 

FERUNO ,  f.  f.  K  FURUNASSO. 

FES ,  f.  f.  Fois.  Uno  fes.  Une  fois , 
un  jour.  Façon  de  commencer  les  contes. 
De  Fes  y  adv.  Par  fois.  Certaine?  fois. 
^is  doueisfes  lou  bouen  home  li  ves.  A 
la  féconde  fois  Ton  s'apperçoit  qu'on  eft 
dupe*  Nounfepoou  ejlre  doue  s  f  es.  On  ne 
.  peut  être  deux  fois.  Mouere  cent  fes 
quu  mouere  en  tranji.  C'eft  mourir  à  cna- 
que  ihftant  que  de  mourir  d'une  maladie 
de  langueur.  Du  celt.  fes. 

FESAN.  V.  FEISAN. 

FESTIBULAR.  F.  TÀRABUSTAR- 
Vocab.  Proy.  Fran^. 
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FESTIN ,  f.  m.  Feftin ,  grand  repas , 
.  repas  de  fête^  Du  cek.  feji. 

FESTO ,  f.  f.  Fête  ,  folemnité  que  jfàit 
,  JTjglife  ét\  mémoire  d'un  faint  :  régal , 
jour  de  réjouiilance,  appareil  de  plaiiif. 
M'anfaçhpjio.  L'on  m'a  bien  accueilli: 
Xoïx  rat'a  -tégalé.  ^*espas  toujours  fèfto. 
Il  n'eft  pas  fête  tous,  les  Jours.  PaJJht  la 
PJioj  Icufouel  r>fio. -Cz  fête  paffée  , 
^diei^  le  Saint.  F^Jlo  de  Dieou.  Fête-Dieu, 
jour  çoofaçrc  à  célébrer  le  ipyftère  d^ 
ï'Euchariftie. 

FETTIF,  IVO,  adj.  Effedif,  réel^ 
pofitif. 

FETTIVAMENT,adv.  Effeaivement^ 
réellement  ;  çn  effet  j  véritablement,  po-» 
fitivèment. 

FIALOUSO,  f.  f.  V.  FIELOUE.  En 
certains  pay? ,  unofialoufb  4  eft  une  fileft- 
fe ,  une  perfonne  qui  file.  .  ^ 

FIANÇAR,  v.  3,  Fiancer,  acçordçHP 
deux  perfonnes  pour  lUi  rtiariag^rVj/jfîfl/i- 
f^^r.  Y.  r.  Se  iiançer,  donner  Sa  parole 
pour  époufer  quelqu'un. 

FIANÇAT,  V.  PROUMES.. 

FIANÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Confiance, 
On  dit  ^oïàxn^nt  i  prçnes-vp  ^  v^  vous 
douni  àfianço* .  Prenez  cela  , .  je  vous  le 
donne  en  toute  confiance.  J.e  vous  affure 
que  c'eft  du  bon.  On  dit  en  qiielques  pays, 
fifanço.  Du  celt.  fiança. 

FIASQUO,  t  f.  Fournimont,  forte 
d'étui  dans  lequel  le§  chaffeurs  tiennent 
leur  poudre.  Pr.  long, 

FIBRE,  f.  m.  Caftor,  bièvre.  Du  latin 
fiber^  On  en  a  vu  le  long  du  Rhône,  ^ 

FICHAR,  V.  a.  Ficher  j  enfoncer.  En 
terme  bas ,  on  dit  ficliar ,  pour  mettre  , 
dounar.  Tifichiun  bajfèou.  Je  te  donne 
un  fv)uflflet.  A^ota  que  les  Provençaux 
l'ont déjij  appliqué,  lorfqu'ils  font  ccue 
menace.  Mot  celtique. 
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FICBÉSO^  Pron.  long,  Niaifenes> 
vétilles ,  chofe  de  peu  <ie  conféqueuce. 
Paroles  inutiles ,  vaines. 
.  FICHIMASSIAR  ,  v.  a-  Inquiéter , 
tourmenter,  fariguen  li  eft  quelquefois 
^neutre,  &  il  fignifie  s'amufer  à  desbaga • 
telles.  Ficbimaffiat ,  àdo^  p^ut.  Mal  à  fon 
aife ,  maladif,  inquiet, 

FICHIBARAU ,  f.  m.  Jeu  d'enfaiit> 

qui  confifte  à  pétrir  de  la  terre  glaife^  & 

^  en  faire  des  vafts  creux  que  Ton  jette 

à  terre  avec  force  ^  enforte  que  ia  corn- 

^refllon  de  Taîr  le  feit^latef  avec  bruit» 

FICHO ,  C  f  Pron.  lonjg.  Fiche,  mac- 
aque Ton  donne  aux  joueurs^  outil  de  fer 
qui  jfert  à  la  penture  Àts  poncs,  des 
armoires ,  8cc. 

FICHOIRj  f.  m.  Fiâioir,  morceau 
tlebois  fendu  avec  lequel  on  attache  les 
«flampcs  on  les  images  à  une  ficelle  ten- 
"(àue.Fixoriuiiflavus^ 

FICHOUIRO ,  f.  £  Pron.  long.  Fichu- 
îre,  fouane-ou  foe/he,  fort«  de  trident 
avec  lequel  on  darde  le  poiflbn  dans  l'eaa. 
Amour  yta  fichouiro  prtn  foutjfo  piys. 
Anriour ,  ton  d^d  perce  bien  des  cœurs. 

FICHU  ,  f.  m.  Fichu ,  mouchoir  que 
3es  femmes  portent  autour  du  cou; 

FICHUT ,  UDO,  adj.  Terme  bas  8t 
^populaire.  Fichu  ,  mal  ftlit ,  impertinent* 
:EsfichutA\  eft  perdu. 

FIDELIER,  C  m.  Vermicellier,  ou- 
vrier qui  feit  le  vermicelle.  Le  vermicelle 
fe  nomme  en  quelques  endroits ^i/^ocfe 
iD\x  htm.  ficfes.  Cdrdes  d'un  luth. 

FIDELITA,  f.  f.  Fidélité,  loyauté^ 
foi ,  exrâitude^  fincérité.  Du  latin. 
.  FIDÉOU,  ou  FIDELE,  ELO,  adj. 
SFidèle ,  loyal.  Conforme  à  la  vérité.  Qui 
'eft  dans  la  vraie  religion.  Qui  ne^vole 
^as  le  bien ,  l'argent  de  &$  maîtres.  Du 
Oatin^rfr//^ 
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FIEF,  f.  m.  Fief,  domaine  noMc| 
Rsire-fiff.  Arrière- fief.  Du  hnnfiudttm^ 
FIËFACH,  FJEFACHO ,  adj.  Fief», 

CouqiUn  Jieffach.  Coquin  fieflfe.  Parfait 
•coquin ,  coquin  au  fuprême  degré. 

FIELADURO,  f.  f.  Pr,  long.  Chanvw?, 
lin  qu'on  va  filer.  C'eft  auflîla  filure,  qua- 
lité de  ce  qui  eft  filé. 

FIELAGNO ,  f,  f.  Alaterne ,  pctk 
srbriffeau.  AÎaternus^  philaria^ 

FIEL  A  R  ,  V.  a.  Filer,  faire  du  fiL 
Fnlar  de  canntbe.  Filer  du  chanvre» 
Dodu  tems  qut  Martfio  fidavo.  Au  boa 
vieux  terhs  que  Berthe  filoit.  Quand 
putanfielo^  qut  roufian  trabailko&  que 
Noutari  dis  quant  tenhi  doou  mes ,  vm 
>mau  pir  toueis  très.  Quand  une  fille  de 
joie  file ,  qu'un  fubOTneur  travaille ,  8Ç 
-qu'un  Notaire  demande  le  quantième  du 
mois,  c'eft  une  preuve  que  l'ouvrage  leur 
manque.  Di:  cék.fila,  ' 

FIfiLAS  ou  FIELAR ,  C  m.  Congre  j' 
^iflbn  de  mer ,  long  &  femblable  à  une 
iangiiille. 

FIELASSO,  f.  f.  FUaflè ,  débris  de 
vieux  cables.  Fikrffe  du  chanvre  ,  Scç^ 
FielaJJb  eft  auffi  le  fil  de  carret  dont  oa 
fdk  dés  cordes.  Pron.  long. 

FIELEIRIS  ,  f.  f.  Fileufe  ,  filatricev 
qui  file ,  qui  tire  la  foie  de  defllis  les 
<:ocon5. 

.  FIELET,  ou  FIALET ,  f.  m.  Terme 
de  Boucher  :  on  donne  ce  nom  à  un 
morceau  de  viande  fans  os, que  Ton  déta^» 
che  le  long  des  reins  d'un  mouton ,  d'un 
bœuf,  d'un  cochon.  Fielet  d'aiguo ,  un 
filet  d'eau.  V.  Rajado.  Fielet  eft  auffî  !« 
filet  de  la  langue.  L\in  coupât  loit 
fialet.On  lui  a  <x)upé  le  fiilet:  il  parlé 
beaucoup. 

FIELETO .  f.  f.  Petite  bouteille,  Dî^ 
minutif  de  Fioio.  V.  ce  mou 
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FIELOUE  ^  FIELOUSO  i  COU- 
LOUGNO,'^  f.  Quenouille,  bâton,  ou 
rofeau  auquel  on  adapte  le  chanvre,  la 
filofelle  j  &c.  qu'on  veut  filer.  Ce  que 
TiQim  es  à  la  fieloue^  s*attrobo  oou  fus. 
Ce  qiiî  n'eft  plus  à  la  quenouille  ,  eftfur 
le  fufeau. 

FIEN,  f.  m.  On  dit  hors  de  Marfeille, 
fion  bifioun.  Loufien  eft  une  certaine 
grâce  que  Ton  fe  donne  en  faifant  une 
chofe.  Lou  fien  Hun  oubragi ,  eft  la  tour- 
nure d'un  ouvrage.  Fien  eft  auffi  le  cha- 
grin, l'inquiétude,  le  deplaidr.  De  là  le 
verbe  fuivant. 

FIENÇ AR ,  V.  a.  Inquietter ,  chagriner, 
donner  du  fouci.  Fiençar  fe  dit  auffi  pour 
fiançar.  V.  ce  mot. 
.  FIEOU,  f.  m.  Fils,  terme  relatif  qui 
fe  dit  d'un  enfam  mâle  ,  par  rapport  k 
fon  père  ou  à  (à  mère.  Fieou  de  Dieou. 
Fils  de  Dieu.  Fieou  eft  auffi  du  fil.  Fieou 
d'infen  Fil  pers.  Es  fournit  de  fieou  & 
^aguilho.  Il  a  tout  ce  qu'il  lui  feut. 

FIER,  FIERO,  adj.  Fier,  hautain, 
altier ,  audacieux.  Fierta ,  f.  f.  Fierté , 
caraôère  de  l'homme  fier. 

.  FIERO,  f.  f.  Foire,  lieu  public  où 
Ton  vend  des  marchandifes  à  certains 
jours  de  l'année,  yipris  la  jiero  fi  faupra 
quu  es  houen  Marchand.  Au  retour  de  la 
foire ,  l'on  faura  qui  eft  bon  Marchand, 
qui  aura  gagné. 

FIFI ,  fl  m.  Petit  oifeau  que  nous 
croyons  être  le  roitelet* 

FIFRE ,  f.  m.  Fifre ,  flûte  aiguë  & 
courte  que  l'on  joue  avec  le  fon  du 
tambour.  Es  noou  counio  un  fifre.  Il  eft 
neuf,  novice ,  en^barralfé  de  fa  perfonne. 
Pr.  long.  Du  celt.  Fiffer. 

FIGO ,  f.  f  Figue ,  fruit  du  figuier , 
qui  eft  un  arbre  très-commun  en  Pro^^ 
yence.  Du  idxm  ficus.  Outre  It^  espèces 


que  nous  avous  défignées  dans  notre  pre- 
■  mier  volume ,  il  y  a  encore  l'angélique, 
Figo  de  lapèou  duro  ;  la  noire.  Figo  de 
pouercs;  la  melette.  Figo  coucourèlo  ou 
negrouno  ;  la  petite  blanche.  Figo  bi^ 
gounetto  ;  la  cordelière.  Figo  fiirvantino , 
&c.  On  nomme  figo  doou  nas  ,  le  bout 
du  nez.  Faire  la  figo.  Faire  la  niqu«. 
OU  dAix ,  figos  de  Marfilho.  Huile 
d'Aix,  figue  de  Marfeille.  En  triant  j 
triant  y  figos  s'envan.  A  force  de  choifîr, 
on  perd  tout.  Figos  &  firmo^s  à  Pafi 
quo  pèrdoun' fa  fefi)un.  A  Pâques  les' 
figues  &  les  fermons  font  hors  de  faifon, 
1^'es  ni  figo  ni  rafin.  C'eft  peu  de  chofe  j 
c'eft  un  homme  de  peu  de  valeur.  L'on 
dit  auffi ,  n^es  ni  car  nipey. 

FIGUIERO,  f  f.  Figuier,  arbre  qui 
porte  les  figues*  Pr.  long.  Cet  arbre  eft 
fujet  à  une  maladie  qu'on  nomme  taquet. 
V.  ce  mot. 

,  FIGURAR ,  v.  a.  Figurer ,  faire  une  ' 
figure  :  au  neutre ,  figurer ,  faire  figure  ,  ' 
paroître  avec  éclat. 

FIGURO ,  f.  fi  Figure ,  viftge  ,  phy- 
fionomie.  forme  d'un  corps.  Etat  exté-^ 
rieur  d'une  perfoane.  Pron.   long.   Du' 
\àx\ià  figura. 

FILARIA,  f.  m,  Alatèrne.  V.  Fielagno^  ' 

FILHASTRE ,  ASTRO  ,  f.  Beau- 
fils,  belle-fille  ,  enfans  d'un  autre  lit. 

FILHEIROUN  d'uno  avis  ,  f.  m.' 
Vrilles  ,  ou  mains  de  là  vigne. 

FILHETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fillette  ; 
petite  fille.  Diminutif  de  filko.  Parlas 
plan  filhetos ,  qUen  cade  bouijfoun  ta 
d'aureilhètos.  Parlez  bas  fillettes ,  auprès 
de  chaque  builTon  il  y  a  des  perfonnes 
qui  écoutent.  < 

FILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fille  qui 
n'eft  pas  mariée.  Terme  qui  a  plufieurs' 
figoificacioas.  FiUio  de  chamhro.  Fenôitie^ 
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femaie  de  chambre.  Qmi  voou  far  Jh 
fitho  faumetto ,  ftu  qùooa  yillagi  la 
mette.  Ce-'jî  en:  met  îà  fille  au  village  , 
veut  en  faire  une  béte.  Quu  prend  JÛho 
de  cûjzcrysz ,  /ce:/  qSa  fi  tauailho  mette 
quJtrc  chvicus.  Lorfqu  on  époufe  la  fil!e 
d'un  Seigneur,  on  dort  s'attendre  à  la 
€Îépenfe.  Fil.ho  p6aIido  finjb  habits  ^  nuty 
de  calignaires  que  de  nuris.  Une  jolie 
fille,  msîi  pau;re,a  beaucoup  d'amants 
&  peu  d'c-poufeurs*  Lafilho  es  counio  la 
ropjj  es  bdlo  qxvid  es  enclcjb  ^  om  fitho 
que  vcrM  ejlre  prefado^  ni  troou  vifioj 
ni  vifit:ido  •  OJ  encore  :  Filho  pauvifio  ^ 
fil  ho  requifio.  Pour  défigner  combien  il 
cft  c:rcn:iel  que  les  filles  ibient  refermées. 
On  dit  encore^  filho  quefionto\  esleoa 
deffouto.  Tilho  que  pren ,  fi  rende  vofi 
vende.  Filhos  que  fi.un  à  maria ar  ,  es 
Un  marrît  troupeau  i  gardjr.  FHhoifhcfi 
te  vo  de  houchier ,  agues  g.iu  que  ren  noun  * 
il  fie.  N*épôufe  pas  la  fille  d'ua  aub^- 
gîfte  ou  d'un  boucher.  Fi/ho  troutiero  fir 
Jfn^firUro  ,  rarament  houeno  incrnagièro. 
Piiij  qui  aime  à  courir  les  rues  ou  à  rcf- 
r^r  à  la  f;:Rétre ,  n  cit  çâs  ordiûaircment 
une  bonne  mcrtiT^^lTe.  Filho  quagrado 
es  mtiJt  niaridado.  Fille  qui  plaît  eft  à 
moîrié  m?ïricc.  Filho  maduro  pouerto 
renpint  n  Ih,  centuro.  Vzq  fille  qui  {ê 
mî^rie  à  Tâge  c^e  vingt  sns  su  |moins ,  ftiit 
bientoV  des  erifariS.  Va  diccu  à  tu  .filho  ; 
entemle  va  ta  nouero.  Je  parle  à  ma  fille , 
pour  que  ma  bru  en  faffe  fon  profit.  Du 
latin  y^/a. 

I  iLHOLO ,  f.  f.  Caycu ,  petits  oignons 
de  la  tulipe,  Scc.  (tiiJcton  d'une  plante. 

Pron.  long. 
FILHÔOU  ,  OLO^  f.  Filleul ,  filleule , 

S  l'on  a  tenu  fur  les  fonts  de  baptême, 
ahimyfifJofus. 
•  jFÎUEaO,  f.  f.  Filière,  outil 


FIN 

de  trous  de  diâêrenim  graDdems.  II  Aft. 
à  réduire  le  fil  de  métalà  la  grofieurcpi*oa 
ddire.  Pr.  long. 

FILOUS^  ou  FILOU,  f.  m.  Fikw^ 
Toleur  qui  dérobe  ilibtilemect  ,  qpi 
filoute. 

FILOUSÈLO ,  f.  f.  Pron.  long.  F^o^ 
fcDe  ,  forte  de  bourre  de  foie  q-ji  s'em* 
ploie  à  feire  des  é:o5ês ,  ces  bas,  Sec. 

FILOUTAR ,  T.  D.  quelquefois 
Voler  iubtîîement ,  filo-Jter.  Du  celtique 
filouter. 

FIMERE,  f.  m.  Ternie  ies  Juifs  du* 
Q)mté-\'enaiiïîn.  Taled  :  voile  dont  Us  fe 
couvrent  dans  leur  SjTiagGgue.  Pr.  long» 
Du  {mnfimhria. 

FIN' ,  f.  f.  Fin  ,  bout ,  extrémité  : 
terminaison.  But  qu  on  le  propofe.  A  lu 
fin  OM  finjlament  ^  ou  en  fi'nfinalo^Bdv% 
Enfin  ^  à  la  fin.  Lzîfihs  faire ^  tout  ooura 
bouer.o  fin 'L,2\fhz  faire,  tout  ira  bien. 
La  fin  courouno  Fobro.  La  fia  couronne 
J'œuvre.  Du  latin  ^  finis. 

FI\,  FIVO,  adj.  Fin,  nifé,  adroite 
C  eft  aulT:  délié,  mince ,  fjbril .  j;réle. 
Fin  e;ne  fin  vouelcun  ren  pcr  dcubfuro^ 
Fin  avec  fin  ne  jre jvent  fcvir  de  do:iblu- 
re.  Noun  Fy  a  tant  fi.n  que  noun  attrape 
un  plus  catieoa.  Les  p}js  rjfes  s'attra- 
pent. P/>2-yo://2:/,  f.  m.  L'endroit  îe  plus 
profond.  Es  anjt  roifin-found.  Il  i-  été 
jufqu-S  au  fond.  Loufinjound  de  h  lerro^ 
Le  fond  de  la  terre  ^  le  centre  de  la 
terre. 

FINESSO,  f.  f  Pron.  long.  Finefle , 
fubr'Jîré ,  nife  ,  ar'rerte.  Fron.  long. 

FINET,  ETO,  diminutif  dey//!,  adj* 
Finet ,  rufé.  On  remploie  auiTi  fubftan- 
tivcment. 

FINJAN,   f.  m.  Terme  arabe,  qui 
fign'îfie  une  tafle  à  café  fansanfe. 
«FINIR ,  ^ecbe  aâîfé  Finir ,  termioef 


Dii  latin  finirc.  Finit  ^  ido ,  part.  Fini ,' 

achevé. 

FINQUO ,  prépofition.  Jufques  à.  F/Vi- 

qi£à  dernan.  Jufqiies  à  demain.  AcVaiguo 
jfinqu'oouvmtrc.  lia  de  leau  jufqu'au  ven- 
tre. En  Juillet  finquoou  darricr^  mette 
Icu  blad  dins  lou  granier.  Serre  ton  blé 
dans  tout  le  mois  de  Juillet. 

FIOC,  f.  m.  Feu,  terme  du  Comté- 
Venaiffin,  V.  FUECH. 

FIOLO,  ou  FIELO.  f.  f.  Pron.  4ong. 
Bouteille.  De  là  fioular  ,  boire ,  lifBer 
la  linotte.  Fiolo  vient  du  grec  ,  f le^tf 
phiote. 

FIOU.  V.  FTEOU. 

FIOUPELAN,  f.  m.  Nom  que  Ton 
donne  à  une  efpèce  de  cancre ,  qui  a  les 
bras  velus. 

FIOULETO ,  f.  f.  V.  FIELETO. 

FIQUEGEAR,  V.  à.  Craindre^  c'eft 
le  même  que    Defiquegear.  Voye:^^    ce 

lïîOt. 

FIQUOUS ,  OUE ,  adj.  Délicat ,  qiû 
ne  mange  pas  de  ccrtaineschofes. 
.  'FISABLE,  ABLO ,  adj.  Fidèle,  à  qui 
l'on  peut  fe  fier. 

FISANÇO.  y.  FIANÇO. 

FIS AR ,  V,  a.  Fier ,  confier ,  une  cliofe 
à  quelqu'un.  Si  fifar^  v.  r.  Se  fier,  fe 
confier,  avoir  confiance.  Du  latin Jîdes. 
•  confiance. 

FISOUiVOUMIE ,  fubft.  fem.  Voyei 
TALOUMIE. 

FISTO,  f.f.  Pron.  long.  Ma  fifto^ 
pcr  ma  fifio.  Juron  du  peuple.  'Ma  foi, 
par  ma  toi.  Fifto   fe  dit  aufli  pour  les 
*feflcs. 

FLAC,    FLAQUO,   adj.  Flafque, 
*itiou,fans  force ,  fans  vigueur.  Diminutif 
du  htmflaccidtis. 

FLAGELLAR,  v.  a.  Se  FLAGELLA- 
aTIEN^  f.f.  Termes  de  Prédic^eur.JFia- 
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geller,  flagellation.  C'eft  en  parlant  delà 
paflîon  du  Sauveur  du  monde  que  l'ou 
emploie  ces  termes. 

FLAGEOULET,  f.  m.  Flageolet,^ 
forte  de  petite  flutte  à  bec  qui  a  été  à  la 
mode  ,  pendant  les  années  précédentes* 
Le  fon  de  cet  inftrument  eft  fort  agréable 
pendant  la  nuit. 

FLAGRANT  ,  adj.  Terme  de  prati- 
que, li/z^g^r^/z/^fto.  En  flagrant  délit  ^ 
fur  le  fait.  Du  htinflagrans.  Ardent. 

FLAIRAR.  r.  FLEIRAR. 

FLAMADO ,  f.  f^  Feu  clair  produit 
par  la  flâme  des  copeaux  ,  du  faule,  de' 
la  .paille ,  &c.  Du  grec  ,  <p\G|,  ainlique 
les  fuivans. 

FLAMAR,  ou  FLAMEGEAR,  v.  n. 
Flamboyer,  jetter  de  la  flâme,  .briller, 
répandre  un  grcnd  éclat. 

FLAMBAR ,  v.  a.  Flamber ,  fondre 
du  lard  fur  une  pièce  de  volaille  ou  de: 
gibier  qui  fe  TÔtit.  Pafler  fur  la  flâme. 
Flambât^  ado^  part.Plambé.  Au  figuré, 
perdu ,  ruiné  ,  en  parlant  d'un  homme 
à  l'agonie  ,  ou  qui  eft  mal  dans  {es 
affaires. 

FLAMBÈOU,f.  m.  Flambeau,  tor- 
che dont  on  fe  fert  pour  éclairer  la 
nuit.  Gros  xùcrge  que  Ton  porte  aux 
proccfHons. 

FLAMBERGEO,  f.  f.  Flamberge; 
terme  badin  ,  pour  exprimer  une  longue 
épée*  Au  propre  ,c'eit  un  cylindre  creux 
fait  en  forme  de  cierge ,  .dont  on  fe  (ett 
dans  les  Fglifes.  ^ 

FLAMBO,  f  f.  Flambe ,  iris  île  Flo- 
rence :  plante  dont  la  racine  à  .l'odeur  de 
la  violette.  IrisFlorentina. 

FLAMBOISIER,  f  f.  Framboifier^  . 
arbriiTeau  qui  porte  ]eS'framboifes.iJ£/5x^ 
ideus.  La  flamboijb ,  la  framboife  eft  un 
fruit  rouge  que  J'on  jpréfere  à  la  ItdàSn, 
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pour  la  grofleur   8c  pour  le  goût. 

FLAME-NOOU ,  adj.  Tout  neuf,  ou 
comme  dit  le  peuple  j  battant-neuf.  Du 
celtique  flamni  ;  tout-à-fait ,  entière- 
ment. 

FLAMEN  ,  f.  m,  Flaman  ,  oifcau 
aquatique ,  monté  fur  de  longues  jambes, 
dont  les  ailes  font  de  couleur  rouge  écla- 
tante. On  le  trouve  daas  la  crau  d*Arles. 
M.  d'Arluc  le  Bomme  Phenicoteros  rubcr 
rcmigibus  nigris.  La  langue  du  Flaman 
cil  un  mets  délicat. 

FL AMO  j  f.  f.  Pron.  long.  Flamme , 
la  partie  du  feu  qui  s*éleve  au-deflus  des 
corps  qui  brûlent  ,  ôc  qui  jette  de  l'é- 
clat. Du  latin  flamma. 

FLANC ,  f.  m.  Flanc ,  partie  de  rani- 
mai qui  prend  depuis  les  côtes  jufqu'aux. 
hanches.  Du  cck.flancç. 

FLANDRIN,  INO,  fubft.Flandrin, 
terme  injurieux ,  dont  on  fe  fert  pour 
défigner  une  perfonne  de  grande  taille. 
Il  lignifie  aufll  benêt ,  niais ,  indolent. 
De  là  Flandrinegear^v.  n.  Faire  le  nigaud, 
dandiner. 

FLANÈLO ,  f.  f.  Prononcez  long.  Fla- 
nelle ,  étoile  de  laine  claire  ÔC  peu  ferrée. 
Du  celt.  Flanella. 

FLANQUAR,  v.  a.  Flanquer ,  appli- 
quer un  coup ,  un  foufflet. 

FL AQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Flache , 
terme  de  Menuilier ,  forte  de  défe£tuo- 
(îté  qui  paroît  fur  les  ouvrages.  Foi- 
blefle  ,  pareffe ,  indolence.  A  la  flaquo. 
F.  CAGNO. 

FLASSADO ,  C  f.  En  quelques  pays , 
Flajfa  y  en  d'autres  Flanjàdo.  Prononcez 
long.  Couverture  de  laine.  Du  bas  latin 
fiaJTata. 

FL ASCOU ,  f.  m.  Pron.  long.  Flacon, 
bouteille  garnie  d*ofier  ou  fjpart.  Du  grec 
(K«ncJ«r>  bouteille.  Flafcoulct  eft  un  dimi- 
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tujtîfî  il  f^nifie.  petit  ftejSQflfvLV»  id^t 
aulTi  Plajquet. 

FL  ASQUEGÊAR ,  v.  n*  Boirt  au  fla- 
con ;  firoter.  F.  Fioular ,  au  mot  fioto. 

FLATAR,  v.a.  Flatter,  cajoler,  louerai 
careffer.  L'on  dit  auflî  Flategear. 

FLATARIE,  f.  f.  Flatterie,  caplerie^. 
louange  exceflfive. 

FLATIER ,  TIERO  ,  f.  Flatteur  , 
celui  qui  flatte ,  qui  loue  par  complai* 
fance. 

FLAU,f.  m.  Fléau ,  barre  de  fer  qu'on 
met  au  derrière  des  portes  cochères ,  8ci 
qu'on  tourne  à  demi  pour  ouvrir  lés  deux: 
battans. 

FLÀUTO.  V.  FLUITO. 

FLÈCHO ,  f,  f.  Pron.  long.  Flèche  ; 
trait  qui  fe  décoche  avec  un  arc  Ce, 
terme  s'emploie  auflî  pour  défigncr  diffê* 
rentes  pièces  chez  certains  ouvriers.  Du 
celt.  Flécha. 

FLAIR  AR ,  v.  a.  Flairer ,  fentir  pan 
Je  nez.  Flaïrairt ,  f.  m.  Celui  qui  flaire. 
Du  celt.  Flair. 

FLEIROUN,f.  m.  Furoncle,  çlou,^ 
tumeur  qui  s'abcéde. 

FLÉOU  ,  f.  m.  Fléau ,  châtiment  du 
ciel.  On  le  dit  par  extenfion  d'une  per- 
fonne incommode ,  d'un  fâcheux.  U  fignl— 
fie  encore ,  indolent ,  flegmatique. 

FLEOUME ,  f.  m.  Terme  de  Mare-, 
chai  :  flamme ,  inftrument  d'acier ,  avec 
lequel  on  faigne  les  chevaux. 

FLÉOUMO,  f.  f.  Pron.  long.  Flegme, 
pituite.  Au  figuré,  lenteur,  indolence. 
Sits  unoflèoumo*  Tu  es  bien  flegmatique* 
Du  celt.  flam. 

FLIC-FLAC  ,  ou  FLIN  FLAN ,  ou 
FLIQUO- FLAQUO.  Termes  inventés- 
pour  exprimer  le  fon  d'un  coup  de  bâtoai 
appliqué  fur  une  perfonne  :  le  fîfflement 
d'une  houffine ,  &c» 


ÏLON ,  f.  m.  Terme  de  Marine.  Ita- 
^gne ,  cordage  qui  fert  à  hifler  les  vergues 
BU  bout  des  mâts. 

FLOT ,  f-  m.  Flot ,  eau  agitée ^  vague  ^ 

"onde.  Du  latin  flaâus.  Flot  de  bouefi. 

"Morceau  de  bois.  Flot  de  pan.  morceau 

de  pain.  Flot^  Houpe  d'un  bonet ,  flocoii 

de  foie. 

FLOTO ,  f.  f.  Touffe  de  cheveux.  La 
^otto  de  Maumet.  La  touffe  que  les  Turcs 
laiffent  au  haut  de  leur  tête ,  lorfqu'ils  fe 
4a  font  rafer.  Floto  defieou.  Echeveau  de 
fil.  Flotto^  terme  de  Marine.  Flotte,  un 
•certain  nombre  de  vaiffeaux  qui  vont 
de  coaferve.  Prononcez  lon^.  Du  celt. 
fiotta. 

FLOUDALIS,  f.  f.  pour  Flowr  de 
tys.  Fleur  de  lys  ,  armes  de  la  France. 
Sifretio  rme  leis  -floudalis^  Il  hante  la 
Cour. 

FLOUGNARD,  ARDO,  C  Patelin, 
:flagorneur  ;  boudeur. 

FLOUGNf ARDEGEAR , v.  n.  Flagon- 
aier  ,  enjôler  ,  faire  le  patelin  j  bouder. 

FLOÛRENTINO,  f.  f.  Fromage  de 
<:ochon.  Pr.  long. 

FLOURÈT,  C  m.  Fleuret,  épée<lont 
ia  lame  eft  terminée  par  un  bouton,  pour 
apprendre  à  tirer  des  armes.  Flouref , 
ileuret,  padon,  forte  de  ruban  de  iîlo- 
Telle  ou  de  fil.  On  donne  aufli  ce  nom  à 
une  étoffe  de  filofclle  dont  les  femmts 
'font  les  robes  pour  le  grand  deuil. 

FLOURETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fleu- 
tette  3  propos  galant.  Ftountto  fe  prend 
auflî  pour  moififfure,  petite  moufle  ou 
pellicnle  qui  fe  forme  fur  le$  liqueurs  qui 
îè  moififîent ,  fur  le  vin  qui  n'^eft  pas  bien 
bouché  ,  &c.  Flouretto  eft  un  diminutif 
de  flous,  V.  ce  mot, 

FLOURIDURO ,  £  f.  Pr.  long.  Brô^ 
^ie  3  âeuraifbou 


FLOURIER,  f.  m.  Charrier,  drap 
de  groffe  toile ,  que  Ton  met  fur  le  cuvler 
dans  lequel  on  fait  la  leflive. 

FLOURIN,  f.  m.  Florin,  monnoîe 
ancienne  ,  qui  n^eft  aujourd'hui  qu'une 
monnoie  de  compte. 

FLOURIR,  V.  n.  Fleurir  ,  fe  couvrît 
tle  fleurs  :  être  en  fleurs.  Du  latin  Florere. 
Flourir  fignifie  auflî  broder,  foire  des 
^eurs.  Alors  il  eu  aâif  Au  fig.  FloUrir\ 
fieurir,  fignifie  être  en  honneur ,  en  cré- 
dit. Flourit ,  ido ,  part.  Fleuri ,  qui  eft  ea 
fleurs.  Il  fignifie  auflî  moili  &  brodé, 
fuivant  le  fens  dans  lequel  oh  le  prend.  ' 

FLOURISTOU,  f.  m.  Fleurifte ,  quj 
cultive  les  fleurs  :  on  donne  auflî  ce  nom 
aux  enfanstjui  portent  des  ^^xjus  aux  pro-, 
ceflîons  du  S.  Sacrement. 

FLOUS,  ou  FLOUR  ,  f.  f.  A  Maf- 
faille  on  prononce  27oa*  Fleur»  Produc* 
tion  des  végétaux  qui  précède  le  fruit. 
Du  latin  flos.  Flous ,  «n  terme  de  joueur 
de  cartes ,  eft  le  trèfle.  Flous  de  ta  paf- 
Jim,  Grenadille.  Fhus  dé  Famour.  Pic 
d'alouette.  Flous  de  Sant  3an.  V.  Htrho 
de  Sant  Jan.  jîprèsja  Jlous  ,  lou  fruit. 
Après  la  fleur  vient  le  fruit  j  chaque  chofe 
en  fon  tems.  La  flous  de  la  jouventurà^ 
L'élite  d«s  jeunes  gens. 

FLUET.  V.  LINGE. 

FLUlTAIRE^f.  m-  Jouer  de  flûte^ 
Auteur. 

FLUITAR ,  V.  n.  Jouer  de  la  flûte^* 
flûter.  Sifluitar  ,  v.  r.  Terme  familier  fic 
populaire.  Se  moquer  d'ujàe  chofe^  fe 
foucier  peu. 

FLUITET  ,  f.  m.  F,  GALOUBET. 

FLUITO  ou  FLUTO,  f  f.  Flûte  ^ 

irtftrament  à  tent ,    dont  on    diftingue 

deux  efpèces  ,   la  traverfîère  ou  flûte 

Allemande  ,  &  la  flûte  à  bec.  Ce  que  ved 

j^eriajtaito^  s^nmj^ir  lou  Jamiûima^ 
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Ce  qui  vient  par  1^  flûte  ,  s'en  va  par  I 
tambour.  F/uùOjen  Uile  figuré,  fe  dit 
des  jambes  grêles.  Es  mcuntat  fur  de 
fiuitos^  Il  eft  monté  fur  des  flûtes^  Pron. 
long.  Ftuito  ert  encore  un  vaiffeau  Hol- 
landois  qui  eft  à  varangues  plates ,  afin  de 
porter  une  plus  grande  quantité  de  mar- 
xhandifes.  Du  celt.  Flaiit. 

FLUNI,  f.  f.  Pron.  long.  Taie  d'oreil- 
'    1er,  enveloppe  de  toile  que  Ton  met  à  ua 
couflîn  ou  à  un  oreiller* 

FLUSSIEN  y  f,  f.  Fluxion  ,  humeur 
cararrhale.  Flujfun  dcpçitrino.  Fluxioa 
tle  poitrine  ,  péripnqumoule  faulFe. 

FOGO  \  f.  f.  Foule  ,  prefle  ,  quan- 
tité de  perfonncs  raflemblées  au  même 
lieu.  Fogo  eft  auflî ,  Tempreffement  que 
Ton  a  de  faire  une  cliofe.  Pron.  long. 
En  terme  de  marine  ,  fougue ,  parrou^ 
*^uet  de  fogo  y  perroquet  de  fougue, 

FORGEO  ,  f.  f.  ou  forjo.  Forge  , 
lieu  où  Ton  travaille  le  fer  8c  les  au- 
tres métauîç.  Pron.  long.  De  forgia  , 
celt. 

FORMACOT  ,  ou  FARMACO ,  C 
m.  du  latin  pharmacum  ,  formé  du 
grec.  Emplâtre  réfolutif  que  les  femmes 
appliquent  fur  les  mammelles  lorfqu'- 
«lies  y  reçoivent  quelque  coup.  C'eft 
Je  triapharmacum  des  formulaires. 

FORMO  ,  f.  f,  Pron.  long.  Du  latin 
forma.  Forme  ,  figure  d'un  corps.  For^ 
mo  de  Courdounier.  Fprme»  Forma  de 
yitro.  Vitraux. 

FORT ,  r.  FOUERT, 

FOUEL  ,  FOUELO ,  adj,  ou  foueil , 
ou  fouai.  A  Avignon  l'on  dit  fol ,  foilo. 
Fou  ,  folle  i  infenfé  ,  qui  a  perdu  la  rai- 
fon  ;  qui  fait  des  folies  ^  des  extrava- 
gances. Voulu  arrejiar  un  foufl  ,  car* 
gas  lou  d'une  fremo  oou  coueL  Le  ma- 
riage guérit  fouvent  les  folies  de  la  jeu- 
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nèfle.  Sieoufouel  doou  vineoumouàcou^ 
quin  de  Jéis  biajfbs.  J'aime  le  via  ^ 
comme  un  gueux  aime  fa  be(àce«  Qifil 
es  fouei  crompa  Leis  eijînos  ,  quu  tsja^ 
gi  leis  gaufifje.  Les  foux  achètent  >  & 
\^%  fages  en  profitent.  Mettes  dpusfoucls 
enfem  ,  oou  bout  de  Panfaran  très.  Ac- 
couplez deux  fous  ,  ils  feront  bientqt 
trois*  A  fouet ,  fourtuno.  La  fonune  fe 
tourne  du  côté  de§  foux.  V.  MATOU. 
Du  celt.  Foli. 

FOUELAMENT  y  adv.  foUement  j 
avec  extravange  ,  folie  ,  imprudence. 

FOUENT  ,  f.  f  Fontaine  ,  eau  vi- 
ve qui  fort  de  la  terre.  Bâtilîe  pour  ame- 
ner l'eau  dans  une  place  publique  :.  vafe 
à  mettre  de  T^au  pour  Te  laver  les 
mains.  Du  latin  fons.  I4.is  fanteis  fquentSm 
Les  Fonts  Baptifmmix^ 

FOUERT  ,  FOUERTO ,  adj.  Fort  ; 
robufte  ,  vigoureux.  Du  latin  fortis.  Es 
lou  plus  fouert  ^  pouerto  leis  çoous.  Il  eft 
Iç  plus  fort  j  il  porte  les  coups.  Ironie 
fort  ufitée, 

FOUERO  ,  adv,  A  Avignon  ,  fbro: 
Pron.  long.  L)u  latin  foras.  Dehors  » 
en  dehors  ,  au  dehors.  Quand  on  challe 
un  chien ,  l'on  dit  ,  fouero  ,  defouero  , 
pajfas. 

FOUESSOS  ,  ou  FOUERSIS  ,  f.  f. 
pi.  Forces ,  gros  cifeaux  propres  à  ton- 
dre les  moutons  ,  les  draps  ,  &e.  Du 
latin /brcep^. 

FOUESSO  ,  adv.  Beaucoup  j  en 
quantité.  On  dit  au  Comté  Vénaiffin  ^ 
forJo.  Foueffb  ,  ou  forço  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Force  ,  vigueur.  ÎTa  pas  mai  de 
fouejfo  qu'un  quin/bun*  Il  n'a  point  de 
force.  La  forço  doumino  la  refoun.  La 
force  domine  la  raifon.  Du  latin  for^^ 
titudo, 

FOUGAR  y  V.   a.    Fulminer ,  faire 

feu 
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iëu  8c  flamme  ^  avoir  de  la  colère  ; 
«'emporter  ,  s'échauiFer. 

FOUG ASSAT  ,  ADO ,  adj.  Terme 
die  Boulanger.  Avachi  ,  mou  ,  on  le 
dit  du  pafn  qui  n'eft  pas  aflez  levé.  En 
parlant  du  nez  ,  épaté  ,  plat  8c  mou 
comme  du  gâteau.  De  faugajfb. 

FOUGASSO  ,  f.  f.  V.  POUMPO. 
Fougn£eto  ^  voyez  poumpetto.  Poiudcs 
dounar  de  ta  fougajfb  en  aqueou  qu'a 
de  pafio  oou  four.  On  peut  prêter  à 
un  homme  riche.  Du  ctïx.  foynjjia. 

FOUGNADOU ,  f.  m.  Lieu  où  Ton 
boude.  Nous  avons  obfervé  dans  notre 
premier  volume  qu'on  devroit  donner 
ce  nom  à  ces  pecics  cabinets  que  Ton 
comme  boudoirs. 

FOUGNAIRE  ,  ARELO  ,  f.  Bou- 
deur ,  qui  boude. 

FOUGNAR ,  V.  a.  Bouder  ,  témoi- 
gner du  chagrin  par  la  mauvaife  mine 
que  l'on  fait ,  fe  dépiter. 

FOUGO  ,  f.  f.  pron.  long.  Fougue , 
emportement  ,  impétuofité.  Du  celt. 
fougue. 

FOUGOUN  ,  f.  m.  Fourneau  de 
plâtre  qui  fert  à  faire  cuire  le  dîner 
des  pauvres  gens.  On  donne  au(îî  ce 
nom  à  une  efpece  de  fourneau  bâti  au 
coin  d'une  cheminée  de  cuiline  ,  aux 
trous  des^  potagers ,  8cc.  Du  celt.  fou- 
yer. 

FOUGOUNAR  ,  V.  FOURGOUI- 
NAR. 

FOUGOUNIER,  f.  m.  Boulanger  , 
qui  pétrie  8c  cuit  le  pain  pour  les  par- 
ticuliers. On  nomme  fon  four  ,  four  de 
rMjfiero. 

i  FOUI  ,  pron.  pfoui.  Fi.  Terme  qui 
marque  Thorreur  qu'on  a  d  une  chofe 
iàle  ou  dégoûtante.  Di  celt.  fouy. 

FOUIG AR  ,  V.  a.  Fpuilter.  V.  FVK- 
Yoçab.  Proy.  Fran^* 
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NAR.  Du  Celt.  Fouilha  ,  ainfî  que  Iç 
fuivant. 

FOUILHAR  ,  fynonîme  de  fouigar  | 
de  cavar.  V.  ces  mots. 

FOUILHAU  ,  f.  m.  Folîot ,  partie 
du  reffort  d'une  ferrure  j  qui  pouffe  le 
demi-tour. 

FOUIRE ,  v.  a.  Piocher  ,  labourer 
la  terre.  Du  htin  fodere.  Fouy  ut ,  udo^ 
part.  Labouré ,  pioché.  Pron.  long. 

FOUIRO,  f.  f.  Pron.  long.  Diarrhée, 
maladie  qui  fait  rendre  les  excrQmen$ 
fous  la  forme  liquide.  Foire ,  cours  de 
ventre.  Du  celt.  foir. 

FOUIROUS ,  OUE  ,  adj.  Foireux  , 
qui  a  la  foire.  On  l'emploie  auflî  au 
fubft.  Rin  fouirous  ,  raifin  qui  a  la  peau 
mince  ,  8c  qui  s'écrafe  fecilement. 

FOUIT ,  f.  m.  Fouet ,  petite  corde 
qui  fert  à  fouetter  \qs  chevaux ,  \q$  en:» 
fans,  8cc, 

FOUITAIRE  ,  ARÉLO  ,  f.  Fouetf.; 
teur  ,  qui  fouette  volontiers. 

FOUn  ADO  ,  f.  f  Coups  de  fouet , 
feffée.  Pron.  long.  As  agu  la  fouitado^ 
Tu  as  été  bien  fouetté. 

FOUITAR  ,  v.  a.   Fouetter  ,   don.-* 

ner  le  fbuët  Va  Fa  fouitat  ou  fichât 

fur  lou  nas.  11  le  lui  a  jette  fur  le  nez. 

Cadun  fi  fouiio  à  fa  modo.  Chacun  te 

fouette  à  fa  mode.  Du  celt.  foueta. 

FOULADO ,  f.  f  Pron.  loog.  Pho- 
lade  ,  petit  poiffon  à  coquille  j  datte 
de   mer- 

FOULAS  ;  ASSO.  Fouligas  ,  fou^ 
ligau  ,  ou  Foulignèou.  Folâtre  ,  qwi 
s'amufe  à  folâtrer. 

FOULEGEAR  ,  ou  FOULIGNE- 
GEAR  ,  V.  n.  Folâtrer  ,  badiner ,  faire 
le  fou. 

FOULET ,  adj.  Peou  foulet  ^  poil 
fo^et  ^  duvet  des  Qifeaux  :  i>arbe  qui. 
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cominence  à  paroîcre.  On  dît  auflî  ptou 
fouUtin. 

FOULETOUN  ,  (.  m.  Efprit  foUet , 
lutin  ,  fantôme  ,  ferfadet. 

FOULIE  ,  f.  t  Folie  ,  démence  , 
extravagance ,  dérèglement  de  la  raifon  j 
cadun  à  Jéis  foulies.  Chacun  a  ks  fo- 
tîes.  Foulies  cCEfpdgno,  Folies  d'Efpa- 
gne  ,  air  à  3  tems  fort  connu. 

FOULO  ,  f.  f.  V.  FOGO.  Foulo 
cft  auflî  la  foule  des  d-lbapeliers  \  la 
chaudière  où  ils  foulent  leurs  chai  e  «ux. 

FOULOUN  ,  f.  m.  Fouloire  ,  table 
fur  laquelle  les  Chapeliers  foulent.  En 
ferme  de  Bonnetier  ,  cuvier  dans  le- 
quel en  foule  les  ba5,  &c. 

FOUMENTATÎtN  ,  f.  f.  Fomen- 
lirion  ,  remède  qu'on  applique  fur  ks 
parties  extérieures  pour  amallir  »  adou- 
cir, &c, 

FOUNCH  ou  FOUND  ,  FOUN- 
CHO ,  adj.  Profoni ,  qui  a  de  la  pro- 
fondeur. Du  latin  fundum  ;  fond. 

FOUNCAR  ,  V.  a.  Ertfbncer  un  ton- 
Ji7au,  lui  mettre  un  fond.  Faunçir  cT ar- 
gent. Foncer  ,  payer  ,  débourfer  de 
Parfont. 

FOUN'GET ,  f.  m.  Foncer  ,  terrrje 
de  Serrurier.  Pièce  de  fer  fur  laquelle 
fe  monte  le  canon  de  la   ferrure. 

FOUNCIE  N  ,  f.  f.  Fonûion  ,  pra- 
tique des  chofcs  arrachées  à  un  em* 
ploi.  Du  latin  funclio. 

FOUNÇUKO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tou- 
tes les  piocc^s  qui  forment  le  fond  d'un 
tonneau.  l.A?nfonçure  d'un  tonneau. 
.  FOLNDAR  ,  V.  a.  Fonder  ,  établir, 
donner  un  fcnJs  pour  un  établiflême; t. 
Du  coh,  fnunM. 

FOUNDAT.EN,  C  f.  Fondation  , 
Oeuvre  pie.  Fondemens  d'une  maifon. 
.  FOUNDIGOU,  C  m.  Sorw  d'bofpice 
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que  Ton  trouve  dans  k  Levant  pour  lei^ 
Chrétiens.  Pron.  long. 

FOUNDO  ^  f.  f.  Fond.  L'on  dit  auOÎ 
Lou  found.  Found  d'uno  chamin/yo^ 
Contrecœur  ,  plaque  d'une  cheminée. 

FOUNDRE  ,  V.  a..  Fondre  ,  liqué^ 
fier ,  mettre  en  fonte.  C'eft  aufli  démo^ 
lir  une  bâtifle.  Si  found re.  v.  r.  Se  t'K.n^ 
dre  ,  s'évanouir.  Si  fvundc  en  proa^ 
mtjjos.  II  fe  ruine  en  promelfcs.  Du  celt% 
fond, 

FOUNERÎERO  ,f.f.  Fondrière ,  ou-? 
verture  faite  à  la  fuperficie  de  la  terre 
par  les  ravines ,  ou  par  quelqu*aucre  ac^ 
cidenr.  Pron.  long. 

FOUNDUR  ,  f..  m.  Fondeur  ,  qui 
travaille  les  ouvrages  de  fonte.  Foundut 
d'EJIan^  Potier d'étr.in,  fondeur  d'étain» 

FOUNFOLNiAR,  V.  VOUNVOUf 
NEGEAP. 

FOLNTANtLLO  ,  f.  f.  Pron.  bng. 
Fontanelle  ,  ouverture  que  l'on  fait  avec 
le  cautère.  C'eft  aulTi  ,  en  terme  d'a- 
natomie  ,  le  trou  que  les  enfans^  oot 
au  crâne. 

FOINTAN^ER,  f.  m.  Fontainier^ 
ce'ui  qui  cft  chargé  de  l'entretien  ces 
font'ints. 

FOUQUET  ,  f.  m.  Averfion  haine^ 
Cargaf  fnuquet  ccntro  quiuquun.  Avoir 
de   Taverlion  |>our  une  perfonnne. 

FOl'R  ,  f.  m.  Du  c.lr.  fourn.  Four^ 
lieu  oi»  Ton  fait  cutrc  le  pain.  N'es' 
pas  pe  !u  que  lou  fur  cauJ/6.  Ce  n'eft 
pas  pour  toi  que  le  four  chauffe.  Four 
de  eau.  Four  à  diiuix.  Qumd  paj/as  da^ 
vant  l(u  four  ,  foujiludir  h  palc^ 

FOL'HADLhO  ,  f.  f  Pron.  huq^ 
Forure  :  tron  ^':^'>  :;\wqq  un  forer. 

FOLR/N  •  RE  ,  f.  m.  Douanier,^ 
employé  ci' s  ^ei  mes.  Dcfcurano. 

f  QUJIANO.,  f.  f  ^iQo.  loi^g.  Dçush 


nç  i  ÏÏen  où  Ton  paye  les  impôts  Tut 
hs  marchandifes. 

FOURAR ,  V.  a.  Forer ,  perc(*r  avec 
vn  forêt.  Fourar^  fourrer ,  mettre  dans 
4jn  endroit  ,  ferrer.  Fourar  de  coous  , 
appliquer  ,  donner  des  coups.  Fourrar  y 
fourrer  ,  doubler  de  fourrure.  Du  cdt. 
JFourarf^ 

FOURBURO  ,  C.  f.  Pron.  lo«g.  Four- 
hute  y   maladie  des  chevaux. 

FOURCADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Fourchure  ou  Fourchon  ^  la  fourchure 
€ft  la  féparation  des  doigts  ,  des  bran- 
les d  un  arbre.  Le  fourchon  e(l  une 
•des  branches  de  la  fourche  ou  de  la 
fourchette.  Le  fourchon  fe  nomme  auflî 
Fourcluiroim» 

FOURyAR  ,  V.  a.  Forcer,  obliger, 
contraindre.  Fourçat ,  ado  ^  part.  For- 
^C  ^  contraint. 

FOURCAS ,  f.  ra.  Fourche  de  fer 
X>u   d;.*   bois. 

FOURÇAT  ,  f.  m.  Pron.  fouffa. 
Forçat ,  galérien ,  celui  qui  eft  condam- 
né à  ramer  dans  une  galère. 

FOURCHETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Fourchette  ,  uftenlile  de  table.  En  ter- 
me de  lingère  ,  la  partie  de  la  man- 
•chette  qui  fuit  fouverture  du  poignet  : 
<iie2  les  gantiers ,  pièce  qu'on  met  entre 
\^%  doigts  du  gonJ.  Fourchetto  novo ,  f. 
f.  terme  de  maréchal  ,  qui  fe  -dit  d'un 
cheval  dont  la  fourchette  fe  deflble.  Du 
celt.  forckttta. 

FOURCLUSIEN  ,  f.  f.  Forclufion, 
terme  de  palais  :  exclufion  de  faire  une 
produûion  en  Juftice  ,  faute  de  l'avoir 
faite  .dans   le   tems. 

FOURCO  ,  £  f.  Pron.  long  :  four- 
che ,  inllrument  qui  fert  à  remuer  le 
foin  ,  la  paille  ,  le  flimier.  Du  latin 
furca^  Fourcoi  patibuiiros  ^  fourches  , 
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gibet.  Fourcos  noun  Jboun  qat  per  Uis 
ptoiùlhous.  On  ne  pend  que  la  ca- 
naille. 

FOURÈST,^£  m.  Foret ,  inftrument 
propre  à  forer ,  à  faire  un  trou  à  une 
pièce  de  fer  ,  de  bois  ,  ÔCc.  Fourttt  | 
£  f.  Forêt ,  bois.  Maubandijb  de  Fou- 
rejl  i  marchandife  de  Forez  ,  c'cft-ài- 
dire  ,  de  St.  Etienne  en  Forez.  C  eft 
ordinairement  de  la  niauvaife  marchan- 
dife. 

FOURESTIER  ,  ERO ,  £  Étranger^ 
qui  n'efl  pas  de  la  ville  ,  du  village. 
Du  latin  ,  jbris  flans. 

FOURFAIRE ,  v.  n.  Faîr^î  effort  fer 
foi ,  fe  faire  violence.  C'eft  auflî  faire 
une  chofe  contraire  à  fon    devoir. 

FOURFANT  ,  £  m.  Forfànte  ,  ha- 
bieur  ,  charlatan  ,  fourbe.  Forfante  eft 
un  mot  italien. 

FOURFANTARIE  ,  £  f.  Forfante- 
rie ,  fourberie  ,  charlatancrie  y  fripoiv- 
nerie. 

FOURFOUILHAR,  v.  a.  Farfouiller^ 
fouiller  en  bouleverfant ,  en  brouillant 
ùout. 

FOURGEAR  ,  v.  a.  Forger ,  travail- 
ler à  la  forge.  Au  figuré  y  compo/êr  , 
dire  un  mot  qui  n'efl  pas  reçu.  Conter 
une  hiftoire. 

FOURGEIROLN,  £  m. Forgeron.  K 
FABRE. 

FOLRGOUINAR  ,  v.  a.  Fourgon- 
ner ,  tifonner,  éparj)iller  le  feu.  Si  jour-' 
gounar  lou  nas^  Se  fouiller  le  nez. 

FOURGOUN ,  £  m.  Terme  c!e  fon- 
deur.  Attifonoir  ,  outil  crochu  qui  fert  à 
attifer  le  feu.  Fourgon  ,  fbrte  de  voir 
ture  ufitée  en  Daiiphiné. 

FOURGOUNIER  ,  £  m.  Tifoneur^ 
celui  qui  eft  chargé  d'attifer  le  feu  jdw 
four  9  ficc 
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FOURMALITA ,  f.  f-  Formalité ,  fo^ 
mule  de  droit ,  manière  de  procéder 
en  Juftice. 

;  FOURMAR  ,  t.  a.  Former  ^  donner 
Têtre  8c  la  forme.  Compofer  un  Ou- 
vrage ,  en  aflembler  les  parties.  Four- 
mat ,  inllruire.  Es  bcn  fourmat.  II  eft 
bien  grand  ,  il  eft  bien  inftruit. 

FOURMÉLO  ^  f.  f.  Pron.  long.  En- 
caftelure  ,  maladie  des  chevaux  qui  eft 
une  douleur  dans  les  pieds  de  devant. 

FOURMO  j  ù  f.  Pron.  long.  Du  la- 
tin forma.  Forme  j  Ton  dit  forme  de 
foulier ,  de  chapeau  ,  de  fromage  ,  ôcc* 
Une  forme  d'imprimeur  eft  le  chaflls 
dans  lequel  on  ferre  les  pages  compo- 
(èes.  La  forme  des  papetiers  eft  le  chaf- 
/is  de  laiton  fur  lequel  on  fait  le  papier. 
Forme  d*Hn  chœur  ,  fe  dit  des  ftales 
cù  fe  placent  les  Prêtres.  Fourmo  , 
tumeur  calleufe  qiii  vient  au  paturon 
d'un  cheval» 

FOURMOIR  ,  Ç  m.  Terme  de  char- 
pentier :  fermoir  ,  outil ,  ou  fer  tran- 
chant à  deux  bifeaux  \  forte  de  dfeau» 

FOÛRNADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Four- 
née )  la  quantité  de  pain  .que  Ton  cuit 
à  la  fois  dans  un  fouri» 

FOURNAGI 9  f.  m.  Fournage ,  droit 
du  Seigneur  fur  un  four  banal  ^  le  prix  de 
\^  cuiifon  du  pain.  Du  celt.  fumagium. 

FOURNKIKOL  N  ,  f.  m.  Terme  de 
mépris  pour  défigner  un  garçon  bou- 
langer, y.  Mitroun^  Fourndroun  ,  ou 
tjciravar  de  four.  Sorte  de  Grillon  qui 
fe  tient  auprès  des  fours  ou  des  che- 
minées ^  il  eft  frifind  de  la  farine.  Four- 
ndroun ,  eft  aiifli  le  nom  d'un  petit  oi- 
feau  du  genre  des  Jift. 

FOURNÉOU,  f.  m.  Fourneau.  V, 
FbUGOUN. 

f  OURNIAU ,  Ù  m.  Branchier  ^  oi- 


(eau  qui  ne  fait  que  fortir  de  fort  mdê 

FOURNIER  ,  ERO ,  f.  Boulanger  ; 
Boulangère  i  fournier  ,  qui  tient  un  four 
public.  £s  fnatinier  coumo  un  fournies 
Il  fe  levé  aufli  matin  qu'un  boulanger. 
Du  celt.  fulnarius. 

FOURNIGAR ,  v.  a.  Fourmiller  5  oa 
le  dit  d  un  certain  picotement  aflez  fem- 
blable  au  mouvement  des  fourmis.'  On 
fe  fert  encore  du  mot  fourniguegear. 

FOURNIGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du 
latin  j  formica  ^  fourmi  ,  infeéle  pe- 
tit y  noirâtre  ^  fort  commun.  As  daquo 
dus  fourni gos  ^  ti  prouvejijfès.  Tu  fais 
tes  provilions  comme  les  fourmis. 

FOURNIGUIER  >  f.  m.  Fourmi- 
lière ,  lieu  où  fe  re  rirent  les  fourmis.  Au 
figuré  ,  affemblée  de  beaucoup  de  per- 
fonneSk 

FOURNILHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Branches  de  pin  ou  d'autres  arbres  j 
qui   fervent  à  chauffer  un  four. 

FOURNIR  ,  V.  a.  Fournir  ,  pour- 
voln  Subvenir  ^  contribuer.  Suffire.  Du 
celt.  ,  fournie:^. 

FOURNITURO  ,  f.  f.  Pron.  long* 
Fourniture  ,  provifion  ;  ce  que  l'on 
fournit.  On  nomme  jbumijfur ,  fournit' 
feur,  celui  qui  fait  les  fournitures. 

FOURNITURO  ,en  terme  de  Faôeur 
d'orgues  ^  eft  un  jeu ,  qui  avec  la  cymba* 
le  ,  fert  à  donner  le  ton  au  Chœur. 

FOURQUÉLO,  f.  f.  Pron.  long.  Etan- 
çon  5  forte  de  fourche  propre  à  foutenir 
un  cïrbre  ^  à  nettoyer  le  grain  battu  ,  &c. 

FOURRAGI ,  f.  m.  Pion.  long.  Four- 
rage ,  nom  coUeÂif  de  l'herbe  qu'on  don- 
ne à  manger  aux  animaux.  Du  celt. 
foarragium^ 

FOÙRRAR  ,  V.  â.  Fourrer  ,  mettre 
une  fourrure.  Fourraduro  ,  oufourraro^ 
ù  f •  Fourrure  ^  peau  garnie  de  fbu  poil  ^  , 


rotr 

*  .... 

ëbnt  on  fourre  y  ou  double  les  habits 

d'hiver. 

FOURRÉOU^  f.  m-  Fourreau,  étui 

de  la  lame  d'une  épée ,   d'un  couteau 

de  chafle,  &c. 

*  POURTOUR  ,  on  ne  prononce  pas 
IV  finale,  f.  f.  Force  ,  aigreur ,  goût  pi- 
quant. 

FOURTUIT  ,  ITO  ,  adj.  Fortuit  , 
qui  arrive  par  hafard  j  imprévu.  Du  la  - 
tin. 

•  FOURTUNO  ,  f.  f.  Fortune  ,  ha- 
2lird.  Biens.  Du  latin  ,  fortiina.  A  foiuL 
jhurtuno.  Le  bien  vient  fouvent  au  fou. 
A  lafourtuno  de  Jan  Jauffret  ^  quHatroU" 
kt  las  bcinos  oou  cabh.  Proverbe  des 
environs  de  Salon.  As  mai  de  fourtuno 
que  de  bouenjuec.  Tu  es  plus  heureux  que 
ïàge.  Contre  fourtuno  bouen  couer,  Com 
tre  fortune  bon  cœur.  La  fourtuno  de 
Moujfu  Mandari  ,  de  Curât  venguet  Se- 
coundari.  Proverbe  des  environs  de  Tou- 
lon. 

FOURURO ,  f.  f.  Pron  long.  Four- 
rure. Du  coït,  fiuradurœ. 
'  FOUSC  ,  POUSQUO,,  adj.  Pâle  , 
fbmbre ,  obfcur  :  en  parlant  du  tems  ^ 
nébuleux. 

FOUSCARIN ,  INO ,  adj.  Blafard  , 
pâle,  de  couleur  terne.  Lou  Jouleou  fouf- 
cûrin.  Le  foleil  couvert  de  vapeurs  qui 
en  remilTent  Téclat.  On  dit  auffi  vijlo 
foujcarino  ,  pour  les  yeux  troublés. 

FOUSCARELETO ,  ou  CASCARE- 
LETO.    V.  TAMBOURELETOS. 

TOUSSAT.  V.  FOURÇAT.  FOUS- 
SAT  ,  eft  au/n  un  foffé  ,  une  tran- 
chée. 

fÔuTÉRLO  ,  ou  FOUSTÉLO ,  f. 
£  Pron.  long.  Ariftoloche.  Du  latin  ,  f<el 
ieh-œ, 

fOUTRIERO,ou  FOOyTRIÉRO> 


f.  t  Pron.  long.  Feutriere  ^  terme  de 
Chapelier  :  forte  de  baflin  ,  dans  le« 
quel  on  met  les  capades  dont  on  veut 
élire  des  chapeaux. 

J^RACHAN ,  f.    m.  Terme   de  La- 
boureur. Trous,  crevaflès ,  inégalités  qui . 
fe  trouvent  dans  un  champ  :  dégrada^  ^ 
tion  d'un  mur.  Du  lat.  ,  frachis ,  ronà-» 
pu.  Du  celt.  y  frac ,  brifer. 

FRAGATO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fréga-: 
/e ,  forte  de  vaiffeau  du  4e.  rang.  L'oa 
dit  aufîî  frtêgatù.  Du  celt.  fragata.  •         ^ 
FRAGILITA,  t  f.  FragiUté ,  difpo.  : 
fitioh  à  être  brifë.  Au  figuré  j  inconfkih« 
ce ,  fafcilité  à  tomber  en  faute.  Du  lat. 

FRAGO  ,  C  f.  Pron.  long.  Quinte^  ^ 
feuille  ,  plante   qui  porte  cinq  feuilles* 
Quinquey  folium* 

FRAGUIÈR^f.  m.  Fraifier ^  plante 
qui  porte  tes-ftaifes.  Fragarifi:  .  - 

FRAI  ,  FRAY,  ou  FRAISSE^  f.  m; 
Frêne  ,  art>re  de  haute  futaie.  Dii  latin  ^ 
fraxinus*  *     •  -  ^ --    -' ■  ^  -.    *        j 

FRAIRASTRE ,  C  m.  Frère  utérin;; 
ou  confangUiii.'"  •    :  •         *    •     ' 

FRAIRE ,  f.  m^  Frère  ,  qui  eft  tiè 
du  même  père  >  de  la  même  i^ere. 
Fraire  ,  eft  auflî  un  terme  donné  aux  ^ 
Religieux  Convers  :  on  dît  également , 
fraire  lay ,  frère  lai  ou  laïque.  Fraire 
menoun ,  corruption  du  latin  ,  frater  mi» 
nor  :  frère  inineur.  Daris  les  villes  oa 
dit  ,  moùn  frère  ^  au  lieu  dé  ^  mŒtii 
fraire. 

f'RAÏRIEj  autrefois  , /rtf/r/'i ,  f.  f. 
Fraternité  ^  frairie  ,  partie  de^bonne 
chère  avec  ks  amis. 

FRAISIT  ,  n  f.  Fralfil ,  charbon  d« 
terre  réduit  en  cendres.  L'on  dit  audi  ,  * 
de  fr>fit.  Du  ceît.   frajîlh. 

FRANC  ,  ANCO  ,  adj.  Franc  ,  libre,  - 
exempt  .d*impôcs  :  firanc  ^^  ikcère  ^  ioy«L 
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Ffunc  ^Sj  pu  plat  gus  \  Franc  côquln  ) 
vrai  coquin.  Franc  ,  f.  m.  ijgniiie  un 
fi[9nc  9  une  livre ,  vingt  fous.  L  on  die  , 
très  francs  ^  quitre  francs  ,  cinq  francs. 
Troi$  &vr«â  ,  quacj'e  francs  ,  cent  fbls« 
Vxwc  dt  carrèou  ;  franc  de  carreau  , 
J9U.de  I9  campagne.  Du  ct\i.  francus. 

-JFKANCHIMAN  ,  f.  nj.  François ,  qui 
parle  françois.  On  dit  également  9  /r^m- 
çUhot ,  francHhoto. 

.  FRANCHIPANO ,  C  f.  Çfcor,  long. 
Frangipane  9  nom  de  lia  pojdKnadet  la 
plus  odoriférante.  DeJfatbrediejCv;  tutu. 

.FRANCEiS  ,  E50  ,  .f.  Frainçois  ^ ^ui 
eil  deld  France*  En  quelqûef  lieu^  ^ 
Fr.'^nçojt^  ,noni  d'hotpme..        ^ 

JFRANÇOî,/.  f.  FranccjRoyaume  dont 
la  Provence  eft  une  Provipjçe.  I^'bp  .cu- 
vera dana  QQO^.  Géogrsrpbiè  Ççs^Kcatiçn 
des  ura2es.i{He  la  France  dent  d^  notre 

P/wûiqe.:    ;'i. 
FRANÇOIS  ,;FBANÇOISa  f.  Nom 

diîomme  ôc  de  feiiune,  François,  Fhmi- 

FRANCOULIN  9  C  mg/îfulifi  :  Fran- 
c^liin  ,  <)ifeau  plus  grps  qtie  Ja  perdri^ç , 
êc.  qui,  a  le  goût  fipproçhant  de  celui  du 
laiian 

FRANCOULO9  ou  GRANDOULÔ, 
f..  f»  Prpn,  Apng^  Lii. perdrix  de  la  Çrau  : 
oifeau.qui  fe  rapproche  par  la  figure  de 
f4  tête,  du.pig6Qn  ramier»  Voyez  d'Ar- 
Iqç  ,  hift.  naf.  (Je  Prçy,  pagç'3549  toijie 
1  er. 

FRANÇOUN,  f.  f.  V.  FRANÇOI- 

so. 

^  FR ANGEO  ou  JTl ANJO  ,  C  f  Pron, 

long.  Frange ,  tilfij  de  foie  d  où  pendent 
^es.  filets.  Faire  f  rangea  s  eft  figurément 
flatter  quelqu'un  ^  le  careffer  ,  lui  faife  . 
f(|ce».Du  celt.  frainç^. 


eirp/adverbiale«  Bonnement  «  finplé^ 
ment  9  à  la  bonne  mode. 

FRAPILHAR  y  v.  a.  Effiler ,  gâter  , 
froUfer  un  habic.  Frapillut  9  a^o,  paru 
effilé ,  fripé. 

FRATER,  (.  m.  Mot  tvanfponé  da 
latin  9  pour  déligaer  un  Barbier. 

FRAUDAR  9  V.  a.  Frauder  ,  trom^ 
per  9  trichen  Fraudar  Icu  vin  j  fellifiet 
le  vin. 

FRAUDO.  f.  f.  Pron.  long.  Fraude  , 
tromperie  ;  contrebande.  Du  lar. ,  fraus^ 

FRÀUQUO  ,  f-  f.  Pron.  long.  Ma^ 
creufé ,  poula  d'eau«  II  y  en  a  pluiieur% 
efjîèccf. 

FRAXTNELLO.  f.  f.  Di<aame  blanc/ 
planre  ttomachique.  Fraxindla. 

I^JIECH ,  FREGEO  ,  ,adj.  Froid  ^ 
frojde  :  c{\xï  n'eft  pas  chaud.  Pu  latm  ^ 
frigidus,  . 

FRECH  9  f.  m.  Dans  le  Comté  Vé-i 
naiffin',  la  fre.  Le  froid,  la  froidure. 
Température  de  lair  qui  eft  oppofée  \ 
la  chaleur,  Frech  emt  frech  fan  leis  en^ 
fans  gielats.  Les  pauvres  font  des  enfens 
miférab'es,  Bittn  frech.  Bactre  froid  j 
parler  avec  indifférence. 

'  FRECHISO  ,  f.  f.  Haquet  9  forte  d« 
charrette  traînée  par  des  hommes.  Pron» 
long. 

FRECHIT  9  f.  m.  Terme  de  Laboun 
reur  ,  fer  qui  eft  auprès  du  fep  de  1^ 
charrue. 

FREDOUN  9  f.  m.  Frédon  ,  roule- 
ment dans  la  voix  SC  dciis  le  chant.  De 
là  9  Fredoimegear  9  fredonner.  Du  celtt 
fredonni. 

FREGEOUR  ,  ou  FREJOUR ,  f.  f. 
Froideur  9  qualité  d'une  chofe  froide  ; 
froideur  ,  indifférence^  fang- froid  9  air 
compofé.  Il  fignifie  auffi  9  fciatique,  dou-* 
l€[ur  ocq^i^Qiu^e  pfir  le  £rpid« 


TREGIR  y  y*  a.  Frire  9  faire  cvAtt 
idans  la  poêle.  L'on  dit  auflî  ,  fricajjàr. 
f  rugit ,  ido.  part.  Frit ,  fric^  FrrgiJJe 
tme  n'aiguo.  11  n'a  pas  de  quoi  frire  i 
jl  meure  de  faim. 

FREGUINAT  ,  ADO  ,  adj-  Mou  , 
pafTé.  On*  le  die  du  foie  de  mouroa 
Cuit^  qui  eft  molaife  &  pâteux. 

FREJAU ,  ou  FRtGEAU  ,  f.  m.  Cail- 
lou 5  pierre  viv;.^  Du  ceir.  jyefr, 

FRciISSET,  f.  m.  V.  TOURTOU- 
JEIIEKO-  FreiJJèt  ei  auffi  le  nom  que 
Ton  donne  au  Kermès  lorfqu'il  a  acquis 
toutes  (es  dime  niions.  Le  Kermès  fe  nom- 
me vcnrJûu  ou  vcrmUlioun*  Voye^  ces 
mots. 

FREMETO ,  C  f.  Pron.  long.  Petite 
iemme.  Diininuâf  defremo* 

FKEMIN  AR  ,  v.  a.  Chiffonner ,  froif- 
Çqx.  Freminat  ^  ado.  part.  Froiiré  ,  bou- 
chonné* Il  lignifie  aulTî  vermoulu  ;  on  le 
dit  du  vieux  fromage  ,  du  vieux  bois  qui 
tombe  en  pouflière. 

FREMO ,  f.  f.  P:on.  long.  Fenwne,  la 
compagne  de  Thomme.  Leis  jremos ,  les 
femmes  ,  le  fexe.  On  dit  à  Marfeille  , 
frumo  \  à  Avi^nun  *  à  Arles  tftmo.  Plus 
haut ,  feno^  Tous  ces  mors  viennent  du 
latin  fœmini.  Se  rïho pas  Uis  frenios  , 
leis  nomes  firien  d'ours  mau  lipats.  Sans 
les  femmes  les  hommes  feroicnt  des  ours. 
Qua  perde  fi  fremo  e  ne  quinze  Jbous .  es 
grinddaumige  de  fjrgent.LQ  proverbe 
n'efi  pas  en  fciveur  des  .fonjQî^s.  Las  f  ne- 
mo  amai  lous  enfrns  f  iln\tjus  qiu  leis 
homes  Uis  fin.  L  s  femmes  ÔC  les  en- 
fans  (<m  tels  que  les  hommes  veulent. 
i<7  fremo  ù  li  cfiigno  de  fouero  hdlo  , 
dintre  es  11  migagno,  l\  n:  fdut  pas  ju- 
ger d'u'^e  fcrmme  ôC  d'une  châtaigne  par 
récv)rce.  Fremos  noun  (oun  gents.  Les 
feaimes   ne   comptent  jpSiS.  Fremo  ^ue 
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prtnd  ys'erigageo..  Une  femme  (fui  reçoit 
des  préfens  ,  s*engage.  De  bello  frerrîo 
&  flour  de  may ,  en  un  /our  la  beoujta 
s'enyay.  B^llo  fremo  ,  marrido  e/pino. 
Nous  avens  quantité  d  autres  proverbes 
.for  .ce  mot  que  nous  évitons  de  mettre 
ici  j  pour  ne  pas  faire  des  répétitions^ 
ou  par  rappoct  aux  indécences  qu'ils  ren- 
ferment. 

FREQUANTAR ,  y.  a.  Fréquenter  i 
en  qu?!qiies  peys^  faire  lamour. 

FRESou  ïRtuSC,  FRESQUQ,ad^ 
Frais,  mé'Jioc?«.nent  froid.  Frefi^  f.  ni» 
Frais  9  fraicheur,  qualité  fraîche  9  frxaH 
agréable.  Fihj  (l  m.  Fiais  d'un  procès^ 
dép  jn  0. 

FKESCA'RE  ,  t  m.  Hâbleur.  Ce 
terme  n'efl  pôs  ufité  par  tour.   Pr.  long» 

FRESIER.  r..FRAGU;ER. 

F  R  ÉSO ,  f.  f.  Fraife ,  fruit  rouge  fort 
afjéable  ,  qui  fe  mange  en  pri-^tems, 
Pron»  long.  Frfjb  fe  dit  auflî  drns  les 
arrs  d'un  corps  qui  relF  mble  à  une 
fraife.  Fiyb  de  veiihju.  Ks  de  veau. 
Fi^jb  dcou  ctuel.  Fraife  ^  ornemcû:  du 
cou.  Du  Ceit  fnjf*. 

FRESQLET.ETTO,  adj.  Frai^^ 
tant  foit  p 'U  frais.  Qui  a  une  frai* 
cheur  agréable.  Au  fig^  éveillé ,  gai, 
vif. 

FRESQUETA  ,  f.  f.  ou  Frejcour^ 
Fraîcheur,  froid  tempéré  ôC  agréable.. 
L  on  dit  aufli  Frcjquiero.  Pron.  long  ce 
dern  er. 

FKESQUtTO,  f.  m.  Freluquet 
Frefquttin.  o'i  Fre/quetoiut^  diminutifs.. 

FRESQUIM,  f.  m.  Fru^in  •  bi^-r» 
vriiMpnt  d  une  peribnne.  Tout  ce  qn*îl 
potFéde.  A  m  mgeit  tout  Joan  faut  jf^ep 
quin.  Il  a  tout  marfjé.  On  dit  auflî  ^ 
par  corruption  ,  Janl  crcj^n  ,  pojjr 
"^refqiùiu  , 
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FRESQUO,  f-  f-  Pron.  long.  Fref- 

que  j  peinture  appliquée  fur  une  mu* 
raille  récemment  enduire  de  plâtre.     * 

FRETADOU,f.  m. Frottoir,  ce  avec 
quoi  Ton  frotte. 

FRETAR  ou   FRUTTAR ,   v.    a. 

Frotter ,  paffer  un   linge  à   plusieurs 

fois  fur  un  corps  quelconque.  Au  fig. 

-battre,  frapper.  Fretar  uno  rodo.  Em- 

•  battre  une  roue.    Frttar  fils  fimlitrs. 

Décrotter.  Frttar  lou  mourrc  cTun  en- 

.font.  Débarbouiller  le  vifage  d'un  en- 

feint.    Frttar   lou  dtjpts  d^un  vciffhu. 

Goreter. 

FRETO,  f.  f.  Terme  de  Charron. 
Frète,  bande  de  fer  qu'on  applique  au- 
tour  des  roues  des  voitures.  Chiquenaude. 
Du  celt.  fredt* 

FRETOF ANGO ,  f.  m.  Décrotoir , 
:  biofle  pour  décrotter  les  fouliers. 

FKETOIR,  f.  m-  V.  FRETADOU. 

FREUS ,  f.  f.  Fréfaie ,  effraie ,  cor- 
neille des  bois.  Oifeau  noâurne  que  Ton 
dit  venir  têter  les  chèvres  pendant  la 
nuit.  Strix.  Du  celt.  freif. 

FRICANDÉOU,  f,  m.  Fricandeau; 
tranche  de  veau  lardée  qu'on  fert  en 
entrée,  à  table,  fur  de  Tofeille. 

FRICASSAR.  V.  FREGIR.  Fricaf 
far  y  au  figuré  eft  manger  fon  bien  en 
de  folles  dépenfes.  Du  celt.  frigajja. 

FRIÇASSEYO,  f.  f.  Fricaffée,  viande 
fricaflee.  PoilFon  frit. 

FRICOT,  f.  m.  Régal,  feftin  , ragoût. 
lAn  fach  fricot.  Ils  ont  bien  mangé  :  ils 
fe  font  régalés. 

FRIEOU.  V.  FRECHIT. 

FRINGAIRE,  f.  m.  Pron.  long.  Frin- 
gant,  é  veillé.  En  quelques  pays,  moun 
fringdm ,  fignifie ,  mon  amant.  Du  celt. 
fringa  ;  fe  divertir. 

FRINGOULAR ,  {/)  v.  T.  <îrouU- 
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1er ,  remuer,  s'agiter  avec  un  kntimeni 
de  joie. 

FRIPOUN,  f.  m.  Fripon,  coquin.  Du 
celt.  fripon. 

FRIQUET,  f.  m.  r.  PASSEROUIf. 

FRISADURO.  V.  FRISURO. 

FRISAR  ,  V.  a.  Frifer ,  boucler  lei 
cheveux,  &c.  Frôler,  toucher  en  paA 
fant,  effleurer.  A  frifat  la  couerdo.  Il  a 
rifqué  dêtre  pendu.  Frifur  dé  pari^ 
Emier  du  pain.  Fa  un  mijirau  que  frijb^ 
II  fait  un  vent  froid  qui  gèle  la  figure*. 
Du  celt.  frifi. 

FRISO ,  f.  f.  Frife  ,  forte  de  ratine 
qui  n'eft  pas  croifée.  Du  celt.  frifin. 

FRISOUN ,  f.  m.  Frifon,  filalfe  de  la 
foie.  Boucle  de  cheveux  frifes. 

FRISSOUN  ,  f.  m.  FrifTon ,  tremble^ 
ment  occalionné  par  la  fièvre. 

FRISURO,  f.  m.  Pron.  long.  Frifure^ 
aôion  de  frifer.  Etat  de  ce  qui  eft  frifé. 
Il  eft  des  pays  en  Provence ,  où  frifuro 
fignifie  le  jabot  d'une  chemife. 

FROC ,  f.  m.  Froc,  partie  de  Thabît 
monacal.  Prononcez  fro.  A  quittit  lou 
froc.  Il  a  jette  le  froc  aux  orties.  Dj  celt, 
frocus. 

FRONT ,  f  m.  Front ,  partie  du  vi- 
fage qui  eft  au  delïïis  des  yqux.  Du  latin 
frons. 

FROUM  AGEOUN ,  f.  m.  Périt  froma- 
ge, fromage  blanc.  Diminution  du  fuivant» 

FROUMAGI,  f  m.  Fromage,  lait 
caillé ,  égoû(é  ôc  falé.  L'on  dit  auflî 
froumay.  MSî  de  froumay  que  de  pan* 
plus  da  fromage  que  de  pain.  Froumagi 
cachât.  Fromage  vieux  paîtri  avec  du 
vinaigre.  En  termes  burlefques  &  figu- 
rés ,  l'on  dit  à  Aix  :  Un  moufsiou  de 
froumagi  cachât  ,  pour  désigner  les 
compulfoires.  Froumagi  vient  du  cdtt 
fourmaichn  Pron.  Ions;. 

FROUNCIDURO , 
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FROUNCIDURO ,  ù  f.  Pron.  long- 
Froncis  9  plis  que  Ton  Eut  à  une  jupe ,  à 
une  coîfe,  Sec. 

FROUNCIR ,  V.  a.  Froncer,  faire  des 
plis.  Frouncit  j  ido  ,  part.  Froncé  ,  par 
extension ,  ridé.   Du  celt.  fronc^a. 

FRQUNDADO  ,  f.  f.  fr.  EN- 
FROUNDADO. 

FROUNDQ ,  f.  f,  Pron.  long.  Fron- 
^y  infirumenc  de  corde  avec  lequel 
oa  lance  des  pierres.  Du  latin  fimda. 

FROUNTAU ,  f.  m.  Bourrelet  que 
Tont  met  aux  fronts  des  petits  cnfans. 
Franteau ,  terme  de  Marine  8c  de  Sellier- 
Bourrelier. 

FRQUNTIERO',  f.  f.  Pron.  long. 
Fronrière ,  limites ,  confins  ,  extrémité 
d  un  Royaume.  Du  latin  fions  ^  la  bar- 
rière d'un  Royaume  ^mt  une  clpèce  dfe 
ftont  oppofé  à  rennemî* 

FROUZIR  ,  V.  a.  Jerer  ,  lancer  , 
pouffer  loin  de  foi  avec  impétuofité. 

FRUCHO  ,  f.  f.  ou  FRUIT  ,  f.  m. 
Fruit ,  produôion  des  végétaux.  Des 
mors  latins ,  fiuges  8c  fruclus.  Frucho 
fe  prononce  long. 

FRUGIR.  y.  FREGIR. 

FRUIT.  V.  FRUCHO. 

FRUITIER,  ERO,  adj.  Fruitier,  qui 
produit  du  fruit.  Fruitier ,  fruitiero  , 
font  auffi  ceux  qui  vendent  du  fruit. 

FRUSTAR,  V.  a.  tjeurtcr,  froter, 
toucher  en  paffant. 

FUADO ,  f.  f.  Fufée ,  le  fil  qui  efl: 
autour  du  fufeau  quand  on  a  filé  le 
chanvre,  la  filaffe ,  8cc.  Pron.  long. 
D'autres  di/tnt/î^rfo.  Quuafachlafim^ 
do  j  que  la  debane^  Paye  qui  a  tort.  Fiiado 
ou  fufido ,  eft  encore  la  fufée  ,.  pièce 
d',artifice  qui  s'élève  en  Pair ,  8c  qji'on 
lance  par  divertiffement  dans  certaines 
fêt€S-  noéhirnes.  Du*  cdr.  fujh  dLfiifènn. 
Vocab.  Prov.  Franc. 
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FUECH;  ailleurs,  FIOC,  f,  m.  Feu, 
élément  chaud  8c  lumineux.  L'agent  de 
la  nature  le  plus  aâif  8c  le  plus  ré* 
pandu.  Fuech  de  joyo.  Feu  de  joie. 
Fuech  grès.  Feu  grégeois  ^  feu  ardent. 
Fuech  d'arfijici.  Feu  d'artifice.  Fuech  de 
pailho  ,  courto  jojo.  Feu  de  paille  ne 
dure  pas  lortg-tems.  Lou  fuech  es  mie- 
geo  vido.  Le  feu  fait  vivre  à  moitié. 
Lou  fuech  es  bouen  en  tout  tems^  Le 
feu  eft  bon  en  toute  faifwi.  Wen  met- 
trieou  la  man  oou  fuech.  J'en  jurerois, 
Fuech  de  fremo  veoujb  ,  uno  brouqueto 
&  trespailhos.  Feu  de  veuve ,  une  allu- 
mette 8c  trois  brins  de  paille. 

FUEPî  ou  FE^F,  du  latin  fomum^ 
f.  m.   Ftrin ,  herbe  féche  de?  prés  qni: 
fert  de  nourriture  ^x  quadrupèdes. 

FUGIDUROp  f.  f.  Fuite,  évafioiî». 
aftion  de  s'échapper. 

FUGIR ,  V.  n.  Fuir,  (è  fâuyer,  s'é^'a- 
der.  Du  larîn  fugere.  Courre ,  fii^ir  tant 
que  terro.  Courir  de  toutes  ks  forces.  » 
Fugirpoudhy  efcapar  noun.  Vous  pou- 
vez courir ,  je  vons  aurai.  jRt/^e  loufum , 
fi  calo  dins  lou  fuech.  Fuge  la  pluejo , 
fi  gitto  dins  lou  valcu.  U  tombe  dans  un 
un  grand  danger ,  voulant  en  éviter  un 
moindre. 

FUGl ,  f.  m.  Foie ,  vifcère  des  ani- 
mauxiîtuc  dans  le  bas  ventre.  Prononcez 
long. 

FUGITIEOU.  EOUVO,  adj.  Fugi- 
tif,  qui  fiiit ,  qui  sîéchappe.  Du  latin. 

FUGUENIER ,  f.  m.  Torchon  dé^ 
cuifine  :  groffc  toile  qui  fert  à  frotter  les 
grils ,  les  poêles  à  fi"ire ,  8cc,. 

FUGUEIROUN  ,  f.  m.  Atco ,  foyen, 
endroit  d'une  cuifine  où  l'on  fait  le  feu. 
Lou  cantoun  dàou  fugueiroun.  Le  coin 
du  feu.  Fugueiroun  eft  aufll  le  nom  pro- 
vençal de  la  plante  appeJléè  pîé  de  veau  , 
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en  latin ,  anim. 

FUILHAGI,  f.  m.  Feuillage,  nom 
colledif  pour  exprimer  les  feuilles  vertes 
des  arbres. 

FUILHANT,  f.  m.  Feuillant,  Religieux 
qui  fuitla  règle  de  St.  Bernard.  Il  y  en  a 
une  maifon  à  Marfeille. 

FUILHERET,  f.  m.  Feuilleret  ;  petit 
rabot  dont  les  Menuifiers  fe  fervent  pour 
feire  des  feuillures. 

FUILHET  j  f.  m.  Feuillet ,  feuille  d'un 
livre.  Diminutif  de  Fuilho. 

FUILHETAR  ,  v.  a.  Feuilleter  un 
livre ,  ou  parcourir  tous  les  feuillets  Tun 
après  l'autre ,  fans  les  lire. 

FUILHETO  ,  f.  f.  Chopine  ,  le 
quart  d'un  pot  de  vin.  Feuillette.  Pron. 
long. 

FUILHO,  f.  f.  Pron.  long.  FeuiUe 
d*arbre',  feuille  de  papier.  Du  htm  foiium. 
Fuilho  de  magnin.  Feuille  de  fer  blanc. 
Fuitho  (Fejian.  Tain  pour  étamer  les 
glaces.  Fuilho  defauvL  Feuille  de  fauge , 
forte  de  marre  ou  de  pioche  dont  les 
Jardiniers  fe  fervent  pour  piocher  les 
terre  ins  pierreux.  Fuilho  mouartù.  Feuille 
morte ,  couleur. 

FUILHURO,  f.  f.  Feuillure,  terme 
de  Meniiifier.  C'eft  l'entaillure  que  l'on 
fait  au  bas  des  fenêtres  pour  qu'elles 
s'emboîtent  bien. 

FUMAIRE,  f.  m.  Fumeur  ,  qui  fume 
le  tabac.  Au  figuré,  qui  fe  dépite,  qui 

FUMÂDO  ou  FUM,  f.  m.  Fumée, 
vapeur  qui  s'élève  des  corps  qui  fe 
brûlent.  Du  \zim  fumus.Prendrc  loufum* 
Exp.  figurée-  Se  fâcher. 

FUMARD ,  f.m.Colimbe,  plongeoa 
qui  a  une  crête  fur  la  tête ,  ôc  qui  refte 
long-tems  dans  l'eau.  On  le  voit  très- 
commiinémentiurnos  étangs» 
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FUM AR ,  Y.  i\  F'jmer  ,  jcttcr  de  la 
fumée.  Fu.-rar  ivio  pipo.  Fumer  la  pipe» 
Au  fig.  larguir  ,  s'in? patienter.  Fumar 
unoterro.  Fumer  un  terrein ,  y  répandre 
du  fumier. 

FUMEIROUN,  f.  m.  Fumeron,  flam- 
bard,  fumard  ;  charbon  à  demi  brûlé  qui 
jette  de  la  fumée. 

FUMÉLLO  ,  f.  f.  Douille ,  ternie 
d'Armurier.  Ce  qui  fert  à  tenir  la  baf- 
cule  d'une  arme  à  feu.  En  terme  de  Ser- 
rurier 5  c'eft  un  morceau  de  fer  qui  tient 
à  une  bane  de^fer  fcellée  contre  un  mur 
ou  attachée  à  une  poutre.  Prononcez 
long. 

FUMERAS ,  f.  m.  Fumier ,  excrément 
des  beftiaux  :  ce  qui  fert  à  en  engraifler 
la  terre.  On  dit  ^utti  fumier. 

FUMOTÉRRO/.  m.  ou  Terrihufièri  ; 
Fumeterre ,  plante  amére  fort  commune.. 
Fumaria. 

FUMOUS  ,  OUSO,adj.  Fumeux  i  on 
le  dit  du  vin  qui  eft  violent. 

FUNIERO,  V.  FENILRO.  Pronon- 
cez  long. 

FURAR,  og  FURNAR,v.  a.  Fureter, 
fouill^er  ,  chercher  panout.  Furar  lignifie 
auflTi ,  forer  une  dé  ^  la  percer  avec  un 
forêt.  Furat ,  ado ,  part.  Foré  ,  fiireté* 
Il  lignifie  aufli  fufé  ,  en  parlant  de  la 
chaux. 

FUREIROUN ,  V.  FILHEIROUN. 

FURET  ,.  f.  m.  Furet ,  .petit  animal 
de  la  famille  des  belettes.  Au  figuré  > 
homme  qui  furète ,  qui  met  le  nez  par- 
tour.  On  trouve  dans  une  chanfon  pro» 
vençale ,  Pudent  furet  de  brut  armari  ^ 
pour  exprimer  un  Apothicaire.  Du  celtw 
fured. 

FURIEOUS  ,  OeSO ,  adj.  Furieux  , 
qui  eft  en  furie.. 

FURIO^  f.  f.  Furie ,  en^portement  de 
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colère.  Du  latin  furere. 

FUROUNCLE  ,  fT,  FLEIROUN. 

FUROUR  ,  f.  {.ProA.  furou.  Fureur, 
fage ,  frénéfie  ,  traniport  dé  colère.  Du 
latin  furor.  Que  furour  !  Quelle  rage  ! 
quel  uan(pon  ! 

FURUNASSO  ,  f.  f.  Odeur  des  bêtes 
fàuvages  ^  fau vagin.  Pron.  long. 

FURUNEGEAR  ,  v.  n.  Craindre  , 
avoir  peur  ,  appréhender  d'être  décou- 
vert. Aller  en  cachette  comme  les  bêtes 
fàuvages, 

FURUN,  ou  FERUN,  UNO,  adj. 
Sauvage  y  féroce.  II  eft  aufli  fubft.  dans 
les  deux  genres  ,  &C  il  fignifie  le  fau- 
vagin. 

FUS  ,  f.  m.  Fufeau ,  petit  ioftrument 
de  bois  fur  lequel  on  met  le  fil  que  Ton 
fait  à  la  quenouille. 

FUS  ADO ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  Fuado. 

FUSAR,  v.  a.  Fufer  ,  détremper  ,  dé- 
layer de  la  chaux.  L'on  dit  auffî  ^furar. 

FUSIEOU  ^  f.  m.  Fufil ,  Arme  à  feu 
que  portent  les  Chafleurs  Se  les  Soldats. 
Du  celt.  fufilh. 

FUSILHAR  ,  V.  a.  FufîUer.  Pafferpar 
les  armes. 

FUSILHIER  ,  f.  m.  FufJier  ,  Soldat 
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qui  a  pour  arme  un  fufil.  On  dit  auffi 
fujilicû  Quelquefois  on  entend  Ipa^Jàuû 
Armurier. 

FUSTANI ,  f.  f.  Futaine  ,  étoffe  de 
fil  Se  de  coton  fervant  à  faire  des  dou- 
blures. Pron.  long.  Du  cék.fuftann. 

FUSTARIE  ,  f.  m.  Charpenterie^art 
du  Charpentier.  On  a  francifé  à  Ayîguon 
le  nom  fufterie ,  &  l'on  y  trouve  la  gran- 
de Se  la  petite  Fuflerie ,  rues. 
.  FUSTEGEAR  ,  v.  a.  Faire  le  métier 
de  Menuifier ,  de  Charpentier  ;  s'amu- 
fer  à  couper  du  bois.  Du  celt.  fuficm^ 
jarc. 

FUSTIER ,  f.  m.  Charpentier  ,  qui 
travaille  à  la  charpenterie.  Tous  ces 
mots  viennent  du  fuivant,  ou  du  celu/uf- 
tenus. 

FUSTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  bas 
latin  y  fujla  y  qui  eit  aufTi.un  mot  celt. 
Poutre,  bûche  de  bois  :  futaille ,  vaifleau 
fak  avec  des  douves  pour  contenir  les  li- 
queurs, C'efl  aufli  la  taille ,  la  flature 
du  corps.  Es  cTuno  bello  fujlo.  Cet 
homme  eft  de  grande  taille.  De  fujio  , 
vient  fujlet ,  bois  d'Amérique  qui  fcn  ^ 
la  teinture. . 
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'^Septième Lettre  de  notre  alphsk 
bet  ,  &  cinquième  Confbnne.  Le  G  ft 
prononce  en  Provençal  comme  en  Ita^ 
tkn  y  devant  les  voyeUes  i^  j  e.  Gielo  y 
gertiiffe.H  faut  entendre  parier  Provenu 
çal  pour  fentir  la  difidrefiCe  de  ceue  pto» 
nonciation  d'avec  la  Françoife. 

GA ,  f.  m,  r.  GAT, 

GABAR  ,  v.a.  Frauder ,  trôner, en 
faire  accroire  Du  celtique  ^  gab ,  tromh 
perie.  Gabamoundi ,  d  m.  Attrape  y^trom*- 
perie, 

GABARRO,  f.  f.  Vtùti.  long.Gabarre  y 
petit  vatfTeau'  large  8c  plat ,  qui  fert  i 
iran(borter  lescargaifbns  des  naviref^d^t 
le  Potage ,  ou  en  remontant  les  rtviè^ 

réf. 

GABELLO  y  f.  f.  Gabelle ,  impôt  iur 
le  (é\.  Grenier  oà  Ton  débite  le  M. 
Droit  fur  certaines  marchandifes.  Pi^oo. 
long.  Du  celt.  gabelL 

G ABI ,  f.  f.  Pron.  long.  Cage ,  forte  d^ 
petite  loge  faite  de  fils  de  fer  ,  ou  d'o- 
fier,  pour  tenir  des  oifeaux.  Vau  mai 
effi  aujsiou  de  champs  çiiaufsèou  de 
gabi.  Il  vaut  mieux  être  en  liberté  quft 
dans  fefclavage.  Gabi ,  en  terme  de  ma» 
rine ,  eft  la  hune  des  vaifleaux  ,  delà  ' , 
gabier ,  nom  du  matelot  qui  monte  fur 
la  hune  pour  obferver  ce  qui  fe  pafle 
dans  le  vaifleau  8c  fur  la  mer.  VUo.dt 
gabi.  Hunier.  Gabi  vient  du  celt.  gabia, 

GABIADO  ,  f  f.  Pron.  long.  Une 
pleine  cage.  Comme  l'on  emploie  fou- 
tent le  mot  gabi  y  pour  prifon  \  en  ce 


fens ,  gabiado  fera  one  quantité  de  pcr^ 
fovines  emprifonnées. 

GABIAN  j  f.  nu  Plongeon  ,  mouette, 
oUêau  aquatique  ^  fort  commun  à  Aibr- 
feille  8c  fur  les  côtes  voifines.  MtrgUt 
fittaêôr^  Les  AlaçowS  donnent  le  noni  de 
gëSian  au  mortier  dins.  lequel  la  daiui 
n-'eft  pas  bien  broyée  y  parce  que  lt% 
morceaux  de  chaux  qui  paroifTent  dans 
le  mortier  9  reifemblent  aux  ailes  blan- 
chéitres  du  gabiaa.  Ce  mot  eft  encore 
un  terme  de  mépris  dont  on  fe  fert  pour 
défigner  fes  Employés  des  Ferme»  ^  un 
lourdaut ,  8cc, 

GABIN  y  {.  m»  Terme  de  LaboureoA 
Flaque ,  petite  mare,  d'eau  qui  croupit. 
V.  MEGADIS.  Gabin  eft  aufli  un  terme 
de  Blafbn. 

•  GABINET  ,  C  m.  Cabinet ,  petite 
chambre  à  écrire  y  8cc.  Du  celt.  g&zfo* 
aetum. 

GABIO  ,  K  GABI.  Gabiolo  ,  f.  f. 
Mot  burlefque.  Prifon  ,  diminutif  de 
gabi. 

GABRE ,  f.  m.  Coq  d'inde  ^  le  mâle 
de  la  poule  d'inde.  En  Languedoc ,  c'eft 
le  vieux  mâle  de  la  perdrix. 

GABRIEL ,  ou  GAÉRIEOU ,  f.  m. 
Nom  d'Ange  8c  d'homme.  Gabriel.  Ga- 
briilo  .   f.   Nom  de  femme.  Gabrielle. 

GACHAR,  v.  a.  Gâcher,  détremper  , 
délayer  du  plâtre  ou  du  mortier.  Du  cel- 
tique ygachen. 

GACHETTO  ,  f  f.  Gâchette  \  partie 
du  reftbrt  qui  eft  fous  le  pêne  d  uoe  fer* 
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rure  ,  &  qui  en  fait  Tarrêt.  Pronv  làiig. 
Dim.  du  fuiv. 

GACHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de 
Serrurier.  Pièce  de  fer  qui  fert  en  géné- 
ral à  fixer  une  pièce  contre  une  autre  ; 
c-eft  auflî  une  pièce  de  fer  j  dans  lâquelte 
entre  le  pêne  d'une  ferrure  fermée.  Du 
celt.  gacoa  ,  clé. 

GAFAR  ,  V.  a.  Paffer  au  gué.  Bi^ 
biero  que  fi  gafo.  Rivière  guéable. 

GAFETO  ,  ou  GAFAROT  ,  f.  m. 
Homme  qui  montre  le  gué  d'une  ri- 
vière. Recors,  Officier  de  Juftice  qui 
aflîfte  les  Huiflîers  ^  Pouffe-cul. 

GAFO  ,  f.  f.  Gué  d'une  rivièi^e  , 
lieu  où  Ton  peut  la  travcrfer  fans  dan- 
ger. Pron.  long.  Gafo ,  terme  de  ma- 
rine. Gaffe  ,  perdie  au  bout  de  laquelle 
il  y  a  un  croc  de  fer.  En  terme  de 
Tonnelier,  tirtoir',  outil  de  fer  em^ 
manche  avec  lequel  on  tire  les  cerceaux 
du  tonneau ,  ^pour  les  faire  entrer  fur 
les  peignes  du  jable.  Du  Celt.  Radium , 
gueudcd. 

GAFOUILHAR ,  v.  a.  Remuer ,  fe- 
couer^braffer  une  liqlieur  confenuis  dan^ 
un  vafe ,  dans  une  bouteille.  Vif^  gd- 
fbui/hat.  Vin  battu. 

GAFOUILHOUN  ,  {.  m.  Synônimè 
de  gafeto.  V.  ce  mot. 
'  GAGET  ,  f.  m.  Geai ,  oifeau  du  génr^ 
des  pies.    Pica  glandularia.  Du    cél& 
gaid. 

GAGI ,  ou  Gage^  C  m.  Gage ,  ftâfi^ 
tiffement  que  Ton  donne  pbuf  un  Dfék 
Gagis ,  falaires ,  honoraires ,  gagés.  6^' 
de  maun  amour.  Gvn^  j  preuît  de  Aon 
amitié.  Du  celt.  gagium* 

GAGNAR  y  V.  a.  Gligriér  ,  £i2re'  un 
gain  ,  tirer  un  profit.  Obtenir  ,  rèftJ^ 
portdr  la  iiïâofréi  S^erhp&rer^  ft  teààxt 
makre.  Gagnar  kmymt.T&tîMé^iiê' 


îtfle;  €»gatt  lé  vènfi  d/^7  Ub^s  ^ 
gafgtier  &  pté  ^  s^tutsxiU  Es  pas  dôulm 
Marchand  quu  toujours  gagno.  Celui 
qui  gagne  toujours  n'eft  pas  un  bon  Mar- 
chand. Du  celt.  gagn. 

GAI.  r.  GAY.  Du  celt,  gai. 

GAILHARD  ,  ARDO,  adj.  &  fubft. 
Gaillard ,  vigoureux  ^  qui  fe  j)orte  bien» 
Alerte. 

GAILHO.  r.GAYO.  GAILHOFOU, 
V.  GAYOFOU. 

GAIRE,  adv.  Guère,  peu,- pas  beau- 
coup. Gaite  noun  van  m  un  kouftàu  y 
fiegut  Sargeant  ^fiegue  Noûtari  j  tant  bth 
lou  Migi  eti  lài  rnalaut ,  que  notih  /ipôuar- 
toun  quâuque  tjglari.  Le  Sergent ,  le  No- 
taire 8c  lé  Médecin  ,  font  toujours  de 
mauvaife  augure.  Pron.  long. 

GALANC'E.  V.  GALETS. 

GALANT,  GALANTO,adi. Galant, 
^1  cherche  à  plaire  pdr  As  di&oUr^  ou 
par  fès  manières.  Galant  ^  pris  fubfïan- 
tivement,  fignifiè*  amafat.  Dé  Gtj/,  joîé; 
Galant  eft  un  mot  celtique. 

GALANTINO,  f.  f.  ProHohce2  lonji 
Intenté,  àh(!ôKè.  A^pSltgià.  Il  y  éti  â'dê 
ét\m  èfpèéëi. 

GAÊAPAGHÔUN  j  (rfO âdir.Eti  tàpîi 
nois.  Anar  de  j^Tapdchàlm.  Ailcîr  j  liSâr^ 
cher  fëëreteriiefnt ,  en  cacttené ,  pencfant 
là  nuit^  fans  faire  du  bruit. 

G  ALAPANTIN ,  f.  m.  Terme  de  m*, 
^t^.  (îhihd  garçèn  ^i  lie  fait  que  courir 
lés  ftiè^*,-v*wrién  j' flàh&rin: 

GALAR  ,  (/  )  v.  r.  Se  bandifi  ft 
réjeffir  :  €né  en  fêté  f  éM  ^k 

GALARIE  i  f.  f,  Gàkfkr^'  éé  èafmb^i 
lieu  plus  long  qlië  large  j  ôfi  fôn  rHët  dH 
tbllleihnt'i  S^.  Ôblam  O^té  y^ou. 
Galerie  d'un  vaifTeau ,  hmiAi  m  Vbâ 
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GALATÂS^  f.  m.  Galetas  5  étagç  pris 

dans  un  consble ,  éclairé  par  des  lucarnes. 

mot  celckiue. 

GALAVARD,  ARDO  ,fu!)fl. Goulu, 

glouton ,  gointVe  :  qui  mange  ^vec  çxçès. 
Do  là,  GaiavarJiJo j  C.{.  Gomfrefie;Cj- 
lavardar  ou  GiUvardegcar.  Faire*  le  gour- 
mand, être  glouton.  -, 

G  ALEJOUN  5  f.  m.  Héron  gris ,  oifeaii 
aquatique  de  la  groireur  d'un  pigaon. 
ïi  tréquente  les  étangs.  Sa  chair  ell  bonne 
il  manger.   - 

GALÉROjf.  f.  Pron.  long.  Galère, 
bâtiment  plat ,  long  &  étroit,  qui  va  à 
voile  &  à  rames.  Galèro  eft  encore  le 
nom  d'un  infeûe  nommé  en  François, 
millepieds,  fcolopendre.  On  donne  auflî 
le  nom  de  Galèro  à  une  maifon  de  force 
où  Ton  enferme  les  femmes  de  mauvaife 
vie.  Du  celt.  galaea. 

GALET  ,  f.  m.  Gofier,-  aver  leis  ga- 
lets^ Avoir  Teiquinancie.  Gakt  d'un  chi- 
vau^  (Tun  muou.  Garrot. 

GALÉTO  ,  ù  f.  Bifcùit  rond  &  plat , 
qui  eft  le  pain  ordinaire  des  matelots. 
Pron.  long.  On  donne  encore  ce  nom  à 
des  bifcuits  au  fucre  faits  en  forme  de 
galcto.  Grignoun  de  galetto.  Morceaux , 
débris  des  bifcuits  de  mer. 

GALIASSO ,  fubft.  fem.  Prononcez 
long.  Galeaffe ,  forte  de  bâtiment  qni  va 

à  rames. 

GALIFOU,  f.  m.  Terme  burlefque. 
Pipe  à  fumer.  Pron.  long.  Ce  mot  vient 
de  l'arabe. 

G ALIG ASTRE ,  C  m.  Grande  poule 
d'eau.  Galinago  ,  f.  f.  Petite  poule  d'eau. 
Gallinula  minon  Pr.  long. 

GALIMATIAS ,  f- f.  GaUmatias,  dif- 
cours  embrouillé. 

GALINASSO,  f.  f.  Prononcez  long. 
Augmentatif  de  galino.  GrolTe  poule  i 
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.vieille  poule. 

GALINETO,  f.  f.  Pron.  long,  iPetitc 
poule  \  diminutif  de  galino.  Galineto 
iigniHe  encore  gélinote ,  poule  fauvage , 
poule  des  bois.  En  terme  de  Poiifoniere  , 
ta  galineto ,  eft  un  poifTon  qui  fe  nomme 
la  lyre  ;  elle  eft  fort  fembalble  au  gre- 
nauc ,  mais  plus  délicate.  Galino  fe  dit 
aufli  d'une  plante  qui  eft  une  fone  de 
fcorfonère  ^  8c  que  Ton  no  mme  en  grec 
êc  en  latin ,  tragopogon. 

GALINIER,  f.  m.  PoulaiUier ,  Uea 
où  fe  juchent  les  poules.  Baftoun  doou 
galinicr,  Juclioir. 

GALINO ,  f.  f.  Pron.  long.  Poule , 
femelle  du  coq,*  oifeau  domeftique.  Du 
latin  gallina.  Ai  perdu  la  galino  que  me 
fajie  leis  huous.  J'ai  perdu  mon  bienfaK 
teur.  Oou  mai  galinos^  oou  mai  pepidos  ^ 
cou  mens  d*huous.  Plus  de  poules ,  plus 
de  pépie ,  moins  d'oeufs.  En  Avouft ,  leis 
galioos  Jbun  Jburdos.  Au  mois  d'Août  les 
poules  fi:>nt  fourdes.  Sies  un  galino  ta* 
gnado.  Tu  es  poltron  :  allufion  à  une 
poule  mouillée.  Galino  maigro ,  & 
triftes  cats ,  dins  lou  caremojifan  gras. 
Les  poules  s'engraiftent  au  carême^  JLeis 
galinos  auran  mau  teins ,  les  reinards  fi 
counfilhoun.  Les  poules  ont  à  rifquer , 
les  renards  tiennent  confeil.  Quand  leis 
galinos  an  doueis  tejlos.  Quand  on  y  voit 
doublé  :  lorfqu'on  eft  ivre. 

GALIOTO ,  C  f.  Galiote ,  petit  bâti- 
ment de  charge,  ou  qui  fert  à  porter 
des  ordres.  Prononcez  long.  Du  celtique 
Galeota. 

GALOGS ,  adj.  Joyeux  j  gai ,  content, 
réjoui.  Du  grec  yitXffW  ;  ferein. 

GALO.  y.  ROUGNO.  Du  celtique 
gai. 

GALOCHOj.f.  f.  Pron.  long.  Galo- 
che, pièce  de  cuir  rapportée  fur  le  defllis 
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5c  vers  la  pointe  du  foulien  On  donne 
auiTi  ce  nom  à  une  efpèce  de  fandale  qui 
courre  le  foulier ,  pour  le  garantir  de  la 
boue.  C'eft  audl  un  terme  de  Marine  qui 
ferc  à  exprimer  diverfes  chofes.  Du  çelt. 
gallochen. 

GALOP  ,  f.  m.  Galop  ,  le  pas  le  plus 
vite  du  cheval  ^  l'allure  la  plus  diligente. 
Lou  grand  galop.  Le  grand  galop.  Du 

grec  YLahTA. 

GALOUBET ,  f.  m.  Sorte  de  fifflet 
uficé  en  Provence ,  dont  on  joue  en  s*ac- 
compagnant  du  tambourin. 

GALOUN ,  f.  m.  Galon ,  tiffû  d'or , 
d'argent ,  de  foie  ou  de  fil ,  dont  on 
borde  les  habits  ,  les  chapeaux ,  &c, 
Gulowiet ,  diminutif.  Petit  galon.Du  celt. 
gaionç:^. 

GALOUNAR ,  v.  a.  Galonner^.mettre 
un  galon.  Moujfu   tout  galounat.    Un  * 
homme  galonné^  dont  les  habits  font  or- 
nés de  galons. 

GALOUPAR,  V.  n.  Galoper,  alfer 
au  galop.  ~ 

GALOUPIN,f.rti.  Galopin^  poliflbh, 
Dii  celt. /r.7/<7'//w.  -       ' 

GAMAS  ,  f.  m.  GiLire  lourde  :  coup- 
que  Ton  fe  donne  en  tombant  rudem.ent. 
Du  celt.  gamfijfa. 

GAMATADO  ,  f.  f.  Une  auge  pleine, 
une  augée,  ce  que  peut  contenir  une 
auge  de  maçon.  Pron,  long, 

GAMATO,  f.  f.  Pron.  long.  Auge  de 
maçon.  Vaifleau  de  bois,  plat,  propre  à 
porter  le  mortier. 

GAMBADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Gam- 
bade,  faut  fait  fans  art  &  fins  cadende»  - 
Pagar  en  gambadas  ou  en  mounedo  de 
finge.  Payer  en  gambades.  Ehi  celtique  ' 
gamba. 

GAMBAGI,  L  m.  Jambage,  terme 
deMaçon  :  chaîne  de  pierres  de  tailles  » 
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qui  foutient  les  grofles  poutres.  Pronon- 
cez long. 

G AMB A JOUN ,  ou  G AMBE JOUN , 
f.  m.  Jambon  :  refle  d'un  jambon  ^  os 
d'un  jambon. 

GAMBALIEN  ,  f.  m.  Caméléon  , 
petit  animal  qui  prend  la  couleur  des 
corps  qu'il  approche. 

GAMBL  V.  GOY. 

GAMBO.  V.  CAMBO. 

GAMÉLO  j  f.  f.  Gamelle ,  grand  plat 
ou  vaifleau  de  bois  dans  lequel  on  fèrc 
la  foupe  aux  foldats ,  à  l'équipage  d'un 
vaifleau  ,  £cc,  Pron.  long»  Du  celtique 
Gamell. 

*  GAMIMOUN,  f.  m.  Giienoni^  femelle 
du  finge.  Du  provençal  gat  £c  mina.  Chac 
qui  fait  des  grimaces. 

GANACHO,  C  f.  Pron.  long. Gana- 
che ,  efprit  pefant. 

GANCHE.  y.  GAFO. 

GANCHOU ,  f.  m.  Croc ,  înflrument 
de  fer  recourbé  ,  fërvant  à  divers  ufàge^. 

GAND ,  f.  mi'  Gant,  vêtement  qui 
couvre  là  main. 

GANDAULO,  f.  f.  Pron.  long.  Vieux 
meuble  5  uftencile  hors  d'ufage.  Au  fîg.' 
homme  démantibulé  ;  fille  dévergondée. 

GANDAULEGEAR,  v.  n.  S'amufer 
à  dêsnîaiferks.-  Tenir  des  propos  libres  , 
gaillards. 

GANDOISO,  v./.' ftbn.'  long.  Fâri- 
boîes,  /omettes.  Dans  lé  ftite  femilict , 
gandoife.  Ce  terme  n'eft  pas  françois. 

GANDOLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Taffe, 
vafe  à  bobe.  Fiekdtô  gandotô.  Godet-  La 
gandoloèï):  encore  une  Gondole,  vaifleaa! 
à  rames,  ufxté  àVénMe. 

GANDOOULtGEAR,  où  Faire  fou] 
mourre  de peckier.  v.  n.  Terme  dé  €on- 
turière.  Grimacer,  fbffe; des  grimaces  r 
on  Iç  dit tf  une  étoffe,  d'uner obej  d'un  habit 
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Tjomme  qui  n'eft  point  marié.  Garçoua 
dc^  boutigo.  Garçon  de  boutique.  Gar- 
^un  de  cafi.  Garçon  ,  domelîigue  qui 
iert  dans  un  café,  ùarpoim  ben  nourrit  f 
^  mau  vejiit '^  jilho  beri  yeftido  &  mau 
nÔUrrido^  Il  faut  bien  nourrir  &  mal 
vêtir  les  garçons  ,  8c  bien  vêtir  &  md 
nourrir  les  fîHes,  Ben  vèn  quand  un  gar- 
foun  nay  ^  fi  unofilho  nay^  ben  s'en  vay. 
Les  garçons  apportent  le  bien  ,  les  filles 
l'emportent.  Du  célt.  garcio. 

GARÇOUNAS,  f.  m.  Augmentatif 
de  garçoun.  Gros  garçon.  On  le  dit 
quelquefois  aux  filles  qui  jouent  avec  les 
garçons  ^  en  françois  ,  garçonnière. 

GARD  AIRE ,  £.  m.  Pron.  long.  Pâtre, 
qui  garde  les  troupeaux.  Gardaire  de 
poutres  :  gardeur  de  cochons. 

GARDAR  ,  V,  a.  Garder^  faire  la 
)garde  d'une  chofe.  Conferver  ,  ferrer.  Si 
gardar ,  v.  r.  Se  préferver.  Ce  ;ue  Dieou 
gardo  5  es  ben  gardât..  Gardo  ti  doou 
davant  d*iino  fremo  ,  doou  damier  d'uno 
tnuelo  ,  &  dun  fi)urdat  de  tout  coufla. 
Gardât ,  ado.  Part.  Gardé  ,  confervé.  Du 
celt.  gardare. 

GARDI ,  f.  f.  Garde.  Pron.  long. 
Nojiro  Damo  de  la  Gardi.  Notre  Dame 
de  la  Garde.  Du  celt.  garda. 

GARDIAN  ,  f.  m.  Gardien  ,  celui 
qui  garde  un  vaiflçau.  Gardian  ou  gar- 
4ien.  Gardien  ,  Supérieur  des  Mallons 
de  rOrdre  de^St.  François.  Du  celt. 
Gardianus. 

GARDO.,  f.  f.  Garde  5  proteôion  : 
guet,  ceux  qui  gardent  ,  qui  montent 
la  garde.  Pron.  long.  Gardo  corps.  Gar- 
de du  Corps  5  Officiers,  qui  font  auprès 
de  la  perfonne .  du  Roi  ,  ÔCc.  GardO" 
terro  ,  f.  m.'Gardc-éhaffe.  Gardoraubo  , 
C  m.  Garde  meuble  ,  &c.  A,  la  gardo  de 
JDieou.  A  la  garde  de  Dieu. 

ybcai.Proy.  Franfu 


G  A  R  36f 

GARENO.jT.  f.  Garène,  boîs  garni 
de  lapins  :  enclos  dans  une  campagne 
où  Ton  nourrit  des  lapins.  Pron.  long.  On 
tlit  Garénô  ^  ou  garenado  ,  au  figuré  , 
d'uiie  aflemblée  ,  d'une"  fociété  de  gens 
*^cervelés»  Du  ,cêlt  garerina.     , 

•GARGAILHAR ,  v.  a.  Jabler  ,  terme 
de  Tonnelier.  Au  fig.  mettre  en  place. 
Delà  ,  desgargailhar ,  déranger  ,  détra- 
^quer.  T)u  celt.  Gargailhus. 

GARGAILHADOU  ,  ou  G ARGAI- 
LHAIRE ,  f.  m.  "Prononcez  ce  dernier 
long.  Jàbloîre ,  outil  de  bois  qui  a  un  fer 
^igu  fervânt  à  faire  le  jable  des  tonneaux. 

GARGALISME  ,  f.  m.  Gargarifme  , 
remède  que  Ton  emploie  pour  fe  laver  la 
bouche  ôc  le  gofier. 
'  GARGALISAR  (  y?  )  V.  r.  Se  gargarî- 
Tei"  5  fe  laver  la  bouche  &  le  golier.  Dq 
grec  ,  jfitp^rtpiÇû». 

.  GARGAMÉOU  ,T.  m.  on  Gargdmè- 
lo  j  f.  Gofier  ,  conduit  par  lequel  les 
alimens  paflerit  de  la  bouche  dans  Tœ- 
fpphage.  Gargamhu  fe  dit  auffi  pour , 
*^ouIu  ,  grand-gofier.  du  grec  ^«tfr«tfl«r. 

GARGASSOUN  ,  f.  m.  Diminutif  de 
ffargarnèou.  P^tit  golier.  Terme  dont  On 
fe  fert  en  careflant  le5  petits .enfans.     , 

GARGAU,  f.  m.  Jable  ,  rainure  qu'on 
fait  aux  douves  d'un  .ro;incau  pour  en- 
chaffer  &  arrêter  le^  pièces  du  fond.  Du 
celt.  garg.  Xcvar  de  gargaii  ,  defgargaU 
/A jr.  Démantibuler.  Se  levo  de  gargaii. 
II.  fort  de  fbn  affiette  naturelle.  •  * 
.  GARGOpLIÈR ,  f.  m.  adj.  Qui  fait 
glou-glou.  On  le  dit  d'un  ilacon  qui 
n'eft  pas  rempli,  ou  que  Ton,  vide ,  8c 
xjui  rend  le  fon  exprimé  per  cet.  mot ,, 
glouglou.      ' 

.  GARGOUTAR  ,  v.  n.  Bouillonner  \ 
fairç  du  bruit  en  bouillant.  ' 

GARGOUTIER,  f.  m.Il  èft  fynonî- 

Z   2      ■ 


me  de  Gargailhadou.  C'^R  auflî  un  Gar- 
tner ,  un  homme   qui  tient  gargote. 
On  le  dît  auffi  d'un  tracaflîer.  Gargoto^ 
£  £  Gargote  eft  un  méchaôt  cabaret. 

GARILHÀS ,  f.  m.  Bourbier ,  gachîs, 
flaque  d'eau  qui  croupit.  L'on  dit  en  quel* 
ques  pBys'-t^arîlhan. 

GARIR ,  V.  a.  Guérir  quelqu'un ,  le 
délivre^  d'une  maladie.  G^ir/r ,  v.  n.  gué- 
rir y  venir  en  (ànté.  -Gâriffè  uti  mau  & 
n'en  fa  dous.  U  iaît  deux  mâUx  pour  «n 
^érir  un.  Qiui  voudra  garîr  ,  digtx 
Jbim  mau.  Que  celui  qui  veut  guérir  «, 
dife  le  mal<{u^ila. 

GARKOUN ,  C  f.  Guérifon  ,  recou- 
vrement de  la  fanté. 

GARITO  ,  f.  l  Pron.  long.'Guérite, 
jfi>rte  de  loge  où  lefs  fentinelles^ibntà  Ta- 
ïri  de  la'pluîe.  Du  celu  garita. 

G ARNIMENT  ,  f.  m.  Garniture  cte 
lit ,  de  chambre,  &c.  Terme  de  Tapif- 
•fier.  Marrit  gàrnimerU. 'G^^nement.' 

GARNIR ,  V.  a.'Gatnîr  ,  orner  ,.pour- 
Wirdu  néceffaire.  'Garnit  j  ido  j  part. 
Garni.  Ch.imhro  garnido.  Chambre  gar^ 
'nie  9  meublée. 

GARNISODN ,  f.  f.  Gâmifon  /Sol- 
dats  qui  ibnt  dans  une  place.  Du  celtiq. 
'  Garnejîa. 

GARNITURO  ,    f.    f.   Pron.'long. 
'Garniture   ,    aïîbrtiment.   Garnituro  de 
brido.  Bolfette.  Garnituto  de  fiuch.  Ghê  • 
net ,  pèle ,  &c 

GARO  ,  adv.  iGarc  ,  prenez  garde. 
'C'eft  proprement  Tînipéràtif  du  vèrbe 
■j^aràr. 

G AROGARO,  ou  GAROGARADa, 
%  f.  Pron.  long.  Algarade,  infulte,  ôu- 
•'trage,  mépris. 

G  AROU  ,  f.  m.  GaroU  ,  Laûréole. 
^Plante  laiteufé  &  cauftique.  ThymeUéa. 
^;AROUTO;,  f.  f.  Prononcez  1005. 
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t)robe ,  plante.  Orohus  filvàtictùl 

GARRI ,  r.  m.  Hat  domeftique.  Noti^ 
qoe  les  petits  rats  fe  nomment  rata  ^ 
en  provençal ,  Se  que  par  le  mot  garri^ 
on  entend  les  rats  de  grenier.  Prononl:« 
long.  Garri  deis  bouejcs^  Loir ,  ràc  qiÔ 
habite  les  forêts. 

GARRIGG,  f.  f.Pron.  long,  ou  TottaJ^ 
guo.  Lande  ,  friche  ,  terre  inculte. 

GARRANIER  ,  ù  m.  Violier ,  pSante 
dont  la  fleur  (e  nomme  Garrano. 

GAïmiER ,  f.  m.  Guerrier ,  homme 
belliqueux ,  qui  s'efl  diflingué  à  la  guerre  ' 
par  fes  exploits. 

GARROUILHG ,  l  f.  Pron.  long. 
'Dîfpute ,  querelle  j  firquar  garouiltia. 
Infulcer  quelqu^un  :  lui  chercher  que- 
relle. 

GARRODN^  r.  m.  Vieux  m'âfe  de 
laperdrix.  On'le  <tit ,  par  dérifion  ,  à 
un  vieux  ^rçon ,  à  urte  vieille  fille. 

GARRUS,  f.  m.  Houx,  arbre  fort 
commun  dans  la -Provence,  au  bois  dé 
la  Ste.  Baume ,  8cc.  Son  bois  eft  blanc. 
Il  (ërt  aux  ouvrages  At  marqueterie. 
Âquifolium.  Garrus  iè  dit  en  quelques 
pays  du. petit  chêne,  arbrifleau  qui  porte 
le  kermès.  Delà  on  a  fait  Tadjeâif.  Agà^ 
rujfit ,  fèmblab'e  au  garrus^  en  parlant 
d'un  arbre  qui  poufTe  des  jets  qui  tien- 
neilt  du  fàuvage ,,  Se  qui  ne  .produifeot 
point  de  fruit. 

'GASCOUNATRË,  f,  m.  Badin  ,  men- 
teûr ,  qui  dit  des  plaisanteries  :  gafcon. 

GASCOUNAR  ,  v.  n.  Menrir ,  pro^ 
mettre  plus  qu'on  ne  peut  tenir  :  dire  des 
•plaifanteries  5,  faire  le  gafcon. 

"GASPO,  f.  f.  Proa.  long.  Petit-lair.,' 
fêrofité  que  Ton  rire  du  laît  caillé.  Du 
celt.  ga:(na  ou  gaiçura. 

GASSAR  ,  V.  a.  ou  GASSAILHAR; 
£giyer  du  lioge  ^  le  ccmucr  dans  1^ 
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kprès  Tavoir  (aVonné.  Gaffailhar  ^  fîgnî- 
fie  au/n  y  remuer ,  branler.  Ea  ce  fens  > 
a-  eft  neutre  ôc  aéKf^ 

ÇASTAIRE  y  C.  m.  Celui  qui  gâte 
ipel({ue  chofe.  On  dit  au  féminin  y  gaf- 
Uiifo  y  peu  ufité. 

GASTAft ,  V.  a.  Gâter ,  firîper ,  ufer  ; 
OTdommager.  Gajiaty  ado^  Part*  Gâté. 
Ckin  gaftat ,  chien  enragé,  Fremo  gaf 
tado  y  Femme  qui  a  du  mal  vénérien. 
Si  gafiar  y  fi  dcgailhar.  v.  r.  Se  gâter  , 
fe  corrompre. 

GASTO  (  tèrro  )  ad),  f.  Landes ,  ter- 
re inculte.  V.  GARJUGO.  Du  celt. 
gafium^ 

GASTO-MESTIER  ,  £  m.  Gâte- 
métier  ,  Marchand  qui  vend  à  trop  bas 

GAT*,  ù  f.  Gat9  y  au  féminin  y 
chat  ,  chatte  ,  animal  domeftique  qui 
yrend  les  fouris  ,  les  ratç  :  1  on  dit  à 
Abc ,  à  Arles  y  ôcc.  Cat ,  cato.  Du  grec , 
XitTtyr*  A  yitith  gat  noun  fhou  moufirar 
iou  cendrier.  Il  ne  faut  pas  montrer  le 
cendrier  aux  vieux  ch^ts.  Gae.  efiaudat 
^aiguo  fregeo  li  fa  poou.  Chat  échau- 
dé  craint  Teau  froide,  Quu  a  gat  ^  ra- 
tierù  y  digue  pAs  mau  doou  rafun.  Ce- 
lui qui  a  un  défaut  ,  ne  'doit  pas  le  re- 
procher aux  autres.  Gat  de  mat.  ou  gat 
miguier.  Chat  àst  mer  ,  Rouflette ,  poif- 
fon ,  dont  la  peau  fert  à  polir  le  bois. 
Les  payfans  en  mangent  la  chair  ,  qui 
eft  très- difficile  à  digérer.  Gat  auguier , 
vient  d^augo  ^  algue.  Les  Celtes  dîibient 
gattus. 

GAT  ADO  ,  f.  f.  Pron.  long,  1  es  ou- 
vriers qui  quittent  leur  ouvrage  pour  al- 
lée travailler  pendant  quelque  heures 
au  fervice  d'un  autre  ,  donnent  à  ce  tra- 
vail le  nom  de  gatado. 

J5ATA3 }  £  m«  Gros  chat*  Au  figuré  | 


chatemîtte  i  rufé ,  fin  hiatoîs. 

GATO  ,  f.  f.  Chatte.  V.  GAT. 

GATQNDAULO  ^  f.  f.  Pron.  longi 
Chatemitte.  Voye[  gâtas. 

GATOUN  y  f.  m.  Petit  chat ,  jeune 
chat.  Diminutif  de  gat.  Ai  changeât  leis 
gatouns.  J'ai  changé  ma  feçon.  de  faire. 
Allufipa  aux  chattes  qui.  çhangqnt^  di^ 
place  leurs  petits  chats. 
^  GATTO  ,  f,  f.  Gatte  ,  jatte  ,  agsj- 
the.  Terme  de  marine.  Retranchement 
de  bordages  vers  l'avant  du  vaiffeau  y 
pour  recevoir  l'eau  qui  entre  par  les  éci^- 
biers.  Pron*  long. 

GAU  ,^  C  m.  Coq.  M^e  de  la  poulo» 
Du  latin  ,  gathis.  Ai  de  gaus  ,  vefin  y 
gardo  teis  galinos}  Voifin  ,  j'ai  des  gar- 
çons ,.  garde  tes  filles.  Ben  que  Iou  eau 
noun  conte  pas  y  Iou  tems  noun  perde 
pas  ua  pas.  Que  le  coq  chante  ou  x^oaxy 
le  tems  s'écouie  toujours. 

GAU  ,  fignîfie  auffi  ,  joie  >  contente- 
ment. Du  latin  y  gaudiutjx.  Fa  gau  do^ 
Iou  veire.  C*eft  un  phifir  de  le  voir,  Ga(i 
de  vilio  y  doutour  d^houfiau.  Joyeux  ea 
ville,  inquiet  chez  lui.  Ai  un  gau.  JSç  fuit 
bien  content. 

GAVAGi ,  C  m.  Jfabot  deç  volailles  : 
fàc  ou  poche  dans  laquelle  les  oifeaux 
mettent  ce  qu'ils  mangent, 

GA VAGNUt ,  UDO ,  adj.  Engoué^ 
plein,  farqi  d'ajimeijs.  Qiy  rp^nge'avec 
excès. 

GAVAR ,  V.  a.  Gorger ,  raffafier,fo(k- 
1er.  Gavât ,  ado.  Part.  Gorgé  ,  fefci  de 
viandes,  ^i  gavar  »  v.  r.  Bartrer ,  fe  gor»- 
ger ,  manger  plus  qu'il  ne  faut. 

GAUBE  ,  oy  GAVBI ,  f.  m*  Adreffe, 
esprit  y  force  ,  courage  ;  maintien.  A  * 
bpuen gaubi yboufn  trh.  Il  a  bonne  mine^ 
As  ges  de  gaubi.   Tu  n'as  ppint  d'%* 
dreffç* 
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GAUBEGEAR  ,  v.  a;  Ménager ,  éc6- 
nomifer ,  épargner.  Gaubegeo  Jbim  bcn. 
Il  ne  diflîpe  pas  fon  bien. 
.     GAUCHE  ,  V.  SENÉQ. 

GAUCHE T  ,  f.  m.  Souci  ,  plante 
qui-  porte  une  fleur  jaune.  Gauchet  ftr.\ 
Ipuci  fàuvage.  Catha. 

GAUCHIER.  V.  SENEQUIER.. 

GAUDAR,  V.  a.  Gauder ,  teindre  avec 
fe  gaude.  La  gaudo  ,  la  gaudc  eft  une 
plante  qui  teint  en  jaune.  Luteola., 
:  ,  GAUDINAR(/  ) ,  ow  fi  gaudir.  v.  r. 
Se  régaler  5  fe  réjouir ,  fe  dodiner.  De  là 
te.  (^VMnxn.ygaiulineto.  Joie  ,  régal.  Far 
gauJinftQ,  Se  réjouir  ,  fe,  régaler.  Du 
latin  ^  gaudium ,  ou  du  celt.  ,  gaudijjk. 
\     GAUDO,  jr.  GAUDAR. 

GAVELADO,C  f.  Pron.  long,  Faiflêau 
de  Ja^èjes  ,  ou  de  farments» 
'     GAVÈLEIRIS  ,.  l  f.  Javeleufe  , -fa- 
.goteufe  da,-/àrments  \  femme  qui. fait 
.  des  javelles. 

GAVÈOU  ,.f.  m.  Fagot  defarments^j 
javelle.  L'ufage  eft  que  Ton  nomme  far,- 
. ment,  le  fagpt  des.  branches  de  vigne, 
quoique  proprement  le  farment  ne  foit 
.qvie  ce  que  nous  naninoons  en  proven- 
-çal  avis  y  la  br^.nche  de  la  vigne.  Holi  de 
gaviou.  exp.  fig.  Le  vin.  Faire  lou  gur 
yeou.  Danfer  ,  pirouetter.  Du  celt.  ga- 
vella. 

GAVETTO,  f.  f.  Pron.  long.  Jatte  ^ 
.plrrde  bois  dans  lequeLon  fert^la  foupe 
aux  Soldats,. aux  Matelots.  Synonime  de 
gamè/o.  On  dit.  par  mépris  à  un  gou.- 
jat  :  pajjfb  gaveto^  Du  celt.  gawd* 
Bois. 

GAU.GALIN  ,  f.  m.  Coq  &  poule  .; 
nom  que  Ion  donne  à  une  poule  qui  fait 
*le  chant  du  cocj.  Au  figuré  ^  efféipiné , 
hermaphrodite, 

QAWGIiifO  ,,f.  f.  Ouie.du  goiflbniau 


figuré  ,  le  vifage.  A  la  gaugpo  ilanquôl 
Il  a  les  ouies  blanches  ^  au  figuré  ^  Û  eft 
pâle. 

GAVItÉOU,  f.  m.  Bouée,  fignal 
pour  reconnoître  où  eft  Tancre^  ou  pour 
déngr.er  un  écueil.  On  en  fait  de  liège  SC 
de  bois. 

GAULO ,  t  f.  Pron.  loi^.  Verge  '; 
boudiné,  gaule,  branche  mince  8c  pliante 
d'ofier  j  de  bouleau  ,  &c.  V>\xxx]x..gaul. 

GAVOUET ,  ETO  ,  £.  ^avot.  On 
donne  ce  nom  aux  montagnards  ,  qui 
viennent. fervir  ou  trav'ailler  dans. les  villes 
de  Provence,  Leis  gavouets  rtan  do 
groujfier  que  la  raubo.-  Les  Monta- 
gnards nont  que  Thabit  de  groflîer., 
C.îvoueto ,  fe  prend  auflTi  pour  doraet 
tique.  Gavouets  ,  les  gavcts ,  les  gar- 
çons Charpentiers  ,  Menuiliers  ,  Tail- 
leurs de  ,  pierre  ,  qui  ne  f6i;t.  pas  d\^ 
Corps  des  Compagnons  du   Devoir, • 

G AUTADO ,  f.  f.  Coup  fur  la  joue  J 
(bufflet  :-on  dit.  auflî-,  Gautas ,  qui  eft 
mafc. 

GAUTARUT  ,  UDO ,  adj.  Joufflu  ; 
qui  a -de  groffes  joues. 

GAUTO ,  f.  f.    Pron.  long.   Joue  ; 
partie  du  viiàge  depuis  l'œil  jufques  au 
menton.    Bajoue   des  animaux.  Gauta  ' 
d'un  l}ou^  Lobe  d'un  mou.  Gautodoou 
cuQU>  Fefle.  Du  grec  ,  >J'«tôor, 

GAUVENT  ,  ENTO ,  adj.  Joli ,  en- 
jolivé  ,  paré ,  beau  à,  voir.  Que  fa  gau. 

GAUYIMENT; , .  L  m.  ou  Gaufidu- 
ro.  Aftion  d\ifer.  Èlimure  dU  linge. 

GAUV-IR  ,ou  GAUSIR  ,  v.  a.Ufer,. 
élimer,  gâter  des  meubles  ,  des  habits 
par  Tufage.  Oixdit  auflî.,  gauvijuryqid 
ufe  beaucoup^. 

GAY  ,  GÀVO  ,  adj.  Gai  ,  joyeux  } 
agile  ^  difpos^  en  parknt  du  tems  y-Oïk 
^^^yfi^Ji,  ^  g^y-  f'rais  5c'  gai» 


xi  A  Y 

'  'GTAYETAN  y  f.  m.  nom  d'homrtie; 
Gaétan. 

GAYETO  ,  f.  f.  Pron.  Ion.  Dimi- 
nutif de  gayo.  Ris  de  veau ,  d'agneau. 

G AYQ  ,  f»  f»  ou  Gailho.  Glandé  y 
ûimeur  formée  dans  les  glandes.  Ai  una 
gayo  oou  coiul.  J'ai  une  glande,  gor-' 
géf  au  cou.  Pron.  long. 

GAYOFOU,  f.  m.  On  donne  ce  nom 
à  une  touffe  de  poil  qu'on  laiffe  au  bout 
du  menton  dans  certains  pays  ;  les  Frèxes 
chez  les  Qiartreiix  j  portent  le  gayofou. 
Dans  le  ft'yle  badin  j  gayofou  ligiiifie  ,. 
butor  )  nigaud  ,.  niais.. 

GÀZAN  ,  f.  m.  Gain  ,  profit ,  avan^ 
tâge.  Picfiot  ga^an' impie  la  boujfo.  Pe- 
tits profits  rempWrent  la  bpurfe.  l^oues 
troumpar  marchiind^  présenta  li  ga^an.^ 
Voulez- vous  tromper  un  marchand,  an- 
noncezrlui  du  profit. 

GAZETIER  ,  f.  m.  Celui  .qui  écrit 
une  gazette.. 

GAZETO,  C.  f.  Pron.  Ibng.  Gazette  ,. 
papier  public  ,  relation  des  affaires  pu- 
diques. G.i:(f/éo  ,  t^rme  de  Faïancier  , 
gafétte,  cylindre  dans.leqviel  on  fait  cuire 
les  pièces  de  faïance. 

GAZO  ,  f.  f.  Gaze.  Pron.  long.  Tiffu 
léger  8c  tranfparent  de.  foie  ,  ou  de  fil 
'&  foie. 

^  GAZOUN ,  f.  m.  Gazon  ,  herbe  fraî^ 
che ,  courte  ôc, touffue.  Il  y  a  une  plante 
qui  porte  ce  nom. 

GELARÈYO,  f.f.  Pr.  long.  Gélce,fuc 
dès  fubftances.  animales,  ou  végétales,  que 
Ton  réduit  par  la  cuiflbn  ,  en  confif- 
tance  dïme  colle'  claire  &■  tranfparente. 
Du  celt.  Gela. 

GELINOTO,  V.  GALINETO. 

GEMIR  ,  V.  n.  Gémir  ,  ppufler  des 
gémiffemen^.  Du  latin  ,  gemere. 

XSENAR,  V.  a.  Gèrïtf ,  tenir  à-la  gêne'. 


'Sîgenaf'y  v.  r.  Se  gêner,  fe  refuferle 
néceffaire  ^  fe  preffer.  Du  celt.  genni. 

GENDARMO,  ou  JANDARMO,  £.. 
m.  Gendarme ,  troupe  de  France  qu'on 
a  réformé.  De  Gehdarmo  Çf  de  putan  y 
Paprocho  toumo  tout  envan. 

GÈNDRÉ  ,  f.  m.  Du  latin  Gêner.  Pr; 
long.  Gendre ,  beaufils  j  celui  qui  a  cpoufé 
la  fille  de  quelqu*ùn.  Aniour  de  gendre , 
fouleou  d* hiver.  L'amour  d'un  gendre  eft 
froid  comme  le  folèil  d'hiver.  Gendres  & 
pliugeo  tardvenoun^lèoU  ennuejoim.  Gen- 
dre 8c  pluye  font,  délires  ,&  ennuyent 
tôr..  \  ' 

GENEBRIER  ,  f.  m.  ou  GENIBRE- 

TO ,  f.  f.  Genévrier ,  arbriffeau  qui  porter 
le  genièvre. 

:GENERAI:AMENT  ,  adv.  Généra^ 
lement ,  en  général  j  abfolumenr  3  tota- 
lement. 

GENER  AU,  AtO-,  adj.  Général; 
commun  à  toutce  qui  peut  être  confîdéré 
Ibus  le  même  point  de  vue.  Gêner  au  ^  ù 
m.  Général^  Chef  d'une  Armée,  d'un  Or- 
dre religieux.  GeneralOyC.f.  Générale, 
batterie  du  tambour  ,  pour  avertir  les 
troupes  de  fe  préparer  à  la  marche  ou 
au  combat.. 

GENEROUS,OUE,ou  Generou-^ 
sovadj.  Généreux,  loyal  ,  qui  a  de  la 
générofité.  DuJatin^^f/2^rD/&x. 

GENESTO,ou  GINESTO,  C  f.  Pn 
long.  Gv  net ,  arbriffeau  qui  porte  des 
fleuri  jaunes  fort  odoriférantes.  Geniftj 
vul^afis.  Genejfoun.  W.  Gineftoun. 

GENGIR ,  v.  n.  Prononcer  une  paro- 
le.- N"a  pas  gengit  d'huy.  Il  n'apas  dît  Je 
mot  de  toutcla  journée.  Du  celt..  Gen^ 
bouche. 

GENGIVÔ,f.f.  Gencive,  chair  fer- 
fnè  ,  qui  couvre  les-  alvéoles  des  dents* 
De  gengiva ,  mot  latin.  Pron.  long, 


GÈNI ,  C  m.  Pron.  long.  Génie ,  diT- 
porition  qamrelle  ,  talent  particulier  ', 
£ontraâion..  Du  latin  ingenium.  Gini  y 
lignifie  auflî  :  induftrie  ,  adredb. 
'  GENIBRE.  r.GIIiÊBtlE.  GeniBreto 

9 

V.  Geaebrier. 

GENi^^.  £>  19.  Rom  d'homme  \  Ge- 

ses. 

GÊNO,f.f.  Pron.  long.  G&îe,pct- 
fiç  d*«f^r.it  ou  de  corps }  état,  fâcheux*  U 
¥ient  de  gehenna ,  çieftion. 

GÉNT,GÉNTO,  adj,  Gentfl , mi- 
gnon ^  cbatmant ,  affale  y  aimable.  Cy^/z/.  9, 
r.  f.  Perfonné  :  du  làimgens.  Au:  pluriel , 
Uis  gens  ^  les  gensyles,  hommes  &  les 
femmes.  A.  gens  de  viUagi  ,  troumpetta. 
de  bouefi  j  ou  A  gens  de  caftfou  y  troum-- 
£eto  de  cano^  A  giens  de.  village  y  trom*- 
cette  de  bois.  De  gens  de  ten  yen  Ben.  Le 
bien  vient  des  gens  de  bien;.  L'agent  & 
genti  U  y  a  gens  &  gens*  Çuu^paffb  gens 
joucios  ypàffb  malos  couelos.  Celui  qui  a 
àflaire  avec  des  fous ,  a  plus  de  peine  que 
celui  qui  parcoiut  les  collions  efcarpées. 

GENTASSO,  f.  m.  Augmentatif  de 
^ent.  Ternae  femilier.  Es  uno  boueno 
gentajfo^  C*eft  une  bonne  perfonné, 

GENTIANO ,  f.  f.  Pronjong.  Gen- 
tiane y  plante  dont  la  racine  amère  s'em- 
j>]oie  pour  donner  de  Tàppétit  ^  du  ton  à 
Teftomac ,  ôcc^  Genti^ma. 

GENTIEOU^  f*  m.  Gentil.  V.  gfnt. 
iDans  Je  vieux  langage  ,  /m  Gentieous 
font  les  Gentils  >  les  peuples  qui  ne  font 
îpas  d^s  la  vraie  religion.  Du  cejt.  Gen- 
tilis. 

GENTItHOME  ,  f.  m.  Pron-  long. 
Gentilhomme ,  homme  de  qualité  ,  no- 
ble. Du  latin ,  gentilis.  GentiBiomes  de 
Bouffa ,  pouertoundeis  -ejperouns  ooujac. 
Çentilhome  Peirier  y  Noub^ffo  de  yeircji 
,€«àd.tragile« 


UEO 

GEOLO ,  f.  f.  Pron.  long^  Fl  Auij. 
S'OUN.  Du  celt.  Geoia. 

GÈOU,.f.  m.  ou  Gùladà  ,  £  Gêïée  i 
froid  glaçant.On  le  dit  ^uflfî  du  tem»fiÉx>icL. 

GERFAUT  y  C  m.  Gerfaut  y  oifeau  d^ 
proie ,  du  genre  des  faucons.  Gyrfalco. 

GHUNOOLO ,  f.  m,  Pron.  long.  Gi^ 
randolè  ,  bras  des  chandelier^. 

GÈRLÔ,  f.  fi  Picarel ,  poiflbn  qui  eft. 
tine  efpèce  de  mendole.  Prôn.  long. .  D\l^ 
celt,  Gerty  petit, 

GERMAN,  ANO,  f.  Courm-gorniaîn^ 
fils  de  firère  ou  de  fœur.  Du  latin  y  Gcr-^ 
mamis.. 

GÈRME^  C  m.  Germe  ;  partie,  de  la 
fSmence>  dont  la  plante  fe  forme.  Du 
latin  y  Germen, 

GES  y  adv^  point,  Ges  éthomt.  \  aucun 
homnle.  Wa  ges  de  plus  mau  cauffatt. 
que  kisjabatiers^  Pferibnne  n*eft  plus  mal 
chaude  que  les  Cordonniers.  Wai  ge^ 
vift.  Jfe  n'en  ai  point  vu* 

GÈST ,  f.  m.  Gefte  y  mouvement  dc^ 
corps  ou  des  bras  dans  la  déclamatioa^ 
Mot  celtique^ 

GESTICULAR,  v.n.  Gefliculer,  feirt 
beaucoup  de  geftes. 

GIBACIÉRO  y  f.  f.  Pron.  long,  Gibe^ 
cière  ,  bouçfe  de  cuir  y  où  les  Chafleur^ 
mettent  le  plomb  y  la  poudre ,  8cc.  De 
Schibtn  ôc  de  bêcher ,  mots  allemands j^ 
ou  plutôt  du  celt.  Gibaeerius» 

GIBEBELOT',  f.  m.  Gibelot,  giblçf  t 
courbe  capucine  y  pièce  de  bois  coui^ 
qui  lie  Tcperon  avec  te  corps  du  vaifleau* 

GIBETO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Diminutif 
de  giboy  petite  boffe.  On  dit  au0î  ,  gi^ 
betto  y  pour  défigner  un  boflù,une  bofluei, 

GIBO^  f.  m.  Pron.  long.  Boffé  ,  élé^ 
yation  de  Tépine  du  dos  en  forme  de  voû- 
te. Degun  counouiffe  Jà  gibo.  Nous  n$t 
yc^ns  ^asQO^  dé^ut$.  Du  celt%  G^a^ 


«il  :.  -,  -, 

'€1B0US,  OUE ,  adj,  Bdflu.  .qula!^ 
la  bofle.  Jouine  Chirurgien  fa  Us  cemthr 
Ûris  gibous.  Les .  jeunes  Chirurgiens  font 
périr  bien  des  malades, 

GIELARÈYO.  r.  GELARÈYO. 

GIÉRO ,  f.  f.  Volee  de  coiips.  Giho 
ide  coous  de  barra.  Volée  de  coups  de 
i  bâton.  Pron,  lo0g. 

GIET  ,  f-  m*  Jet  ,  rejetton.  G/^ 
idaiguo.  Jet  d'eau.  G/>Aiî  la  mar.  K&Xoa 
^tle  jetter  les  marchandîfes  à  la  nier ,  dans 
:un  mauvais  tems. 

GIFFO^  f.  f.  Pron.  long.  Foîble ,  pol- 
itron  ,  lâche ,  fans  courage.  On  dit  qu-il 
*    \Tient  de  l'Arabe  giffe.      ^ 

GIFFLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Joue:  c'eft 
un  terme  de  dérifion. 

GIGANT,  ANTO,  f.  Géant ,  homme 

«qui  a  une  taîUe  extraordinaire.  Il  eft  des 

pays  en  Provence,  où  Ton  nomme  g^/- 

^gantos  j  les  truffes  blanches ,  ou,  pommes 

ie  terre. 

GIGOT  ,  ï.  m.  XJigot ,  éclanche  de 
mouton.  Gigot  de  buou.  Cimier.  Gigot 
•de  pouerc.  Jambon.  L'on  dit.  aùflî  uno 
^gigo.  Du  celt.  gigod. 

GILl  ÈCOU ,  f.  m.  Pron.  long.  Corfet 
^depayfans  qu'ils  portent  enguife  de  \'efte. 
^ou  giflet  eft  le  corfet  de  deffous. 

GINGIN,  f.  m.  Mots  inventés  pour  ex- 
?primer  le  tremblement  produit  par  le 
ifroid.  Fjr  g^/>2-^/V2.  Gréloter  ^  faire cra» 
^jquer  les  dents  à  caufe  du  froid. 

GINÉBRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Geniè- 
vre ,  fruit  du  genévrier.  Jimiperits. 

GINÉSTO.  r.  GENÉSTO. 

GINESTOUN  ou  GENESTOUN  ,  f. 
*m.  Gencftrole  ,  plante  qui  fert  à  teindre 
•  en  jaune.  Genifla  tinâoria^ 

GINGIMBFUE,  f.  m.  Pron.  long.  Gin- 
!.gembre  ,  racine  des  Indes.  Zingiber. 

vGINGOULADQ,  i;f.PrQn.long.  Vo- 


^.^^* 


'Uie  de  coups  .j  boum^de. 

GINJOXJLIN.^  f.  m.  Zinzolîn^  couleur 
^qui  étoit  à  la  mode  '.dans  les  pren:ûere^ 
années  de  ce  iiècle. 

GI6K)UFL ADO  ,  Ci.  -Froa.  long. 
(Sillet ,  âeur  odoriférante.,  qui  fe  <}iviif 
en  une  infinité  d'eipèçes.  Spn  i^om  vient 
de  ion  odeur  du  gerofle  ,  ou  du  celt.  gh^ 
nqflen. 

GINOUS,  t  m.  Çénou .,  partie  dç 
.corps  qui  j.oint  la  jan^be  avec  laoKi^ê*  P)i 
latin  genu.  Si  mettre  à  ginpus  i^^ajfuùj^^ 
har  \  se  mettre  à  genoux. 

GlNOUyES,£SO,  f.&adi.anCcG^ 
/2oe^^.  Génois  j  qui  eft  de  la  République 
ude<jénes. 

GIP,  f.  m. 'Gypfe ,  plâtre .,  minéral 
-qui  fert  à  la  bâtiffe.  Du  latin  Gypfum.    . 

GIP AS  ,  f.  m.  Plâtras ,  moice^u .  dé 
plâtre ,  qui  ife  .détache  d'un  mur. 

GIPIER  ,'  f.  m.  Plâtrier-,  ouvrier  qui 
travaille  aux  carrières  de  plâtre.  Q^^ 
qui  vend  le  plâtre. 

GIPIER0,  f.  f.  Pron.. long.  Carrièff 
de  plâtre  \  plâtrière. 

GIPOUN ,  ou  JUPOUN.,  r.  m.  Juw 
pon,  petite  jupe.  Faire  un  gipoun,^  c'eft 
au  fig.  draper  quelqu'un ,  hii  feire  des  re- 
proches fangians  ,  ou. parler  mal  de  luû 
Du  celt.  Gipona. 

GIRÉLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Poiflbn  de 
iner  qui  vit  en  troupe  ,  &qui  aime,  le» 
rochers  :  il  a  fiir  Je  dos  une  raie  longUjQ 
&  dorée. 

GIROFLE /f.  f.  Pron.  long.  Giroflei^ 
Yruit  aromatiqiïe  d'un  arbre  des  Indes» 
Caryophillus.  De  là  j  giroufladoygirou^, 
flier.  Sqtjqi  ginoujtado. 

GIROME ,  f.  m.  Nom  d'homme.  J«^ 
tome.  Pron.  long. 

GIROUILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Panatt 
iàuvpge.  Pafiinacajilyjjiris, 


rClSCLAR  ;V.  ri.  Jaillir,  rejaillir.  Qa 
le  dit  de  l'eau  &  de  tout  autre  liquide. 
Cifclard ,  f.  m.  en  certains  pays  ^  eft  le 
nom  que  Ton  donne  aux  gros  ferpens ,  qui 
fiflent  à  rapproche  de  Thomnie. 
•'  GISCEJE ,-f. m.  Pron.  long.  Aftion  de 
jaillir  V  jaiinïTement.  ' 
-  GITADO  ,  £,  f.  Pron.  long.  Jetée, 
levée,  digue. 

GITAR ,  V.  ^.  Jeter^  pQufler  Iqin  de 
foi.  Gitar  ooujbou.  Faire  tomber  ;  jeter 
^ar  terire.-  C//ûr ,  vomir  ^.  rendre  par  Iç 
iK>miflement  ;  rejeter.  Du  celr.  gita. 

GITOUN  ,  (;  m.  Jeton ,  pièce  de  lai- 
ton femWable  à  notre  monnôie ,  qui  fert 
îà  diflférensr  jeux. 

GL AÇ AR ,  V.  a.  Glacer ,  geler ,  refrcfi- 
^dir.  Es  glaçât  ;  il  eft  froid  comme  la 
glace..    .' 

^  GLACIÉRO  ,  f.  f.  Glacière  ,  lieu  pu 
l'on  confti-ve  b  glace  pour  Fêté.  On  dit 
tfùn  endroit 'Ofè  il  ftft  beaucoup  de  frqid. 
'JEs  uno  gtaciiro.  Pron.  long. 

GLACIS ,  f.  m.- Glacis ,  terme  de  for- 
tification ;  talud ,  pente  douce  &  uniç. 
Glacis  j  en  terme  de  Tailleur,  eft  un  raàg 
tle  points  qui  lienhent  ia  doublure  d'un 
-habit.       '    '         *  '     .  ' 

GLA^O^f.  m.  Tron.  long.  Glace, 
eau  congelée  8c  durcie  par  le  froid.  G/j- 
cies  en  latin.  Glaço  fe  dit  aufli  d'une  étoffe 
de  foie  ,  d'un  miroir ,  de  la  vitre  d  une 
voiture,  &c.  Glaçoan  ,T.  m.  ou  Candèh 
4k  glàço.  Glaçbri ,  morceau  de  glace. 

GLARI,f.  m.  Pron.  long.  SpeAre-, 
fantôme.  -GV^n  vkoU  ;  exp.  fig.  Étourdi  ^ 
«urbulenr. 

GLATIR ,  V,  n.  Glapir.  On  le  dit  du 

cri  des  chiens  ,  des  lapins  ,  Sec  Glatir  fe 

tlit  auflTi  du  moiivemè»t  que  feit  \t  pus 

dans  un  abcès.  Ce  mouvement  fe  nomme 

g/dtidurs>  y  f.  f»  ou  glàtiment  ^C.rxi» 


.  GLENAIRE,t;USO,i: Glaneur ,^W 

neuïe^  qui  glane.  Pron.  long. 

.GLENAR ,  V.  n.  Glaner ,  ramalTer  leji 
épis  qui  i-eftenf  dans  les  champs  après  la 
moiflbn.  Ufcu  celr.  gi(in^  ^ 

.GLÉNO ,  f..F.  Glàrie.,  poignée  d'épis 
T^maffés  <îans  un  champ ,  après  que  Ton 
a  emporté  1è  blé.  Pron.  long.  **    ' 

XÎLEYO.,  f.  f.  ou  Gleiio  ,  ou  Egli/o^ 
tglife ,  lieuconfacré  à  Dieu,  dans  lequel 
on  feit  le  fervice. divin.  Du  latin  Ecckjiay 
formé  du  grec. 

GLOOUJOOU,  f.  m.  Glayeul,  flam- 
be,  iris  ;  plante  à  fleur  bleue.  Iris  Gcr^ 
manica. 

XjLORI,  f.  f.  Pron.  long.  Gloire^ 
lionneur,  réputation  jointe  à  relîîme.Du 
latin  gloria.  Glori  /ïgnifie  aufll ,  orgueil^, 
vanité.  Afouejfo  glori.  Il  eft  rempli  de 
vanité^  d'orgueil. 

<}LOtJGLOU,  £  m.  Glouglou  i sfon 
tf uile  bouteille  que  Ion  vide. 

GLOURETTO  ou  GLOURIETO  , 
T.  f.  Pron.  long.  Le  deflus  du  four  5  le 
fournil":  chambre  qui  eft  auprès  du  four, 
*8c  qui  eft  toujours  ,chaude. 

.  GLOURIVOJLIS ,  OUE  ,  adj.  Aupro- 
'pre ,  glorieux.  Au  fig.  fupcrbe^  orgueil- 
leux, vain  ^  qui  aime  le  luxe. 

GLÔUT  ,  GLOUTO  ,  adj.  Avi^e  , 
paÏÏîonné  ,  qui  défire  ardemment.  Si^ou 
glout  dcis  panfos.  J'aimeà  l'excès  les  ral- 
lias fecs.  Pu  cclt.  glwt. 

GLOUTOUN  ,  QUNO  ,  f.  Glouton  , 
•goulu.  V.  GALAVARD. 

GLOUTOUNIE.,  f.  f.  Gloutonnerie; 
avidité.,  envie  déméfurée  de  manger,  de 
pofTéder  de  l'argent  pour  faire  des  repas 
fomptucux.  Goinfrerie.  De  la  gloutounic 
doouhuou^lou  loup  liq^o  Harar'rc.  Du 
celt.  gloutoni. 

.45OBI  j  f.  ,m.  Pron.  long.    Moulet^ 

•Goujon -« 


'Côujon,  poiflbn  qui  fe  «omme.en  latîn 

^Gobius.  Gobi  eft  aufliun  ad;,  qui  lignifie 

^ourd  ,  engourdi  par  le  froid  ,•  ôc  au  fém. 

pote.  Ai  leis  mans  gobis.  J'ai  les  mains 

-  potes. 

GOD,  GODOU*  GOUBELET,  f. 
m.  Gobelet,  vafe  dans  lequel  on  boit. 
Godou  y  en  terme  d^  marine  ^  eft  le  pif- 
ton  d'une  pompe.  Du  celt.  Gob. 

GOtFE  ,  GOFFO ,  adj.  Goffe,  mal- 
iàit ,  mal-bâti ,  en  parlant  d'un  homme , 
gro/Tîer,  mal-adroit,  .   , 

GOFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  GOFFO. 

GOGO  ,  ,Mot  françois  &  provençal. 
V.  notre  L  Volun^e..     . 

GOOUSIER  ,  C  m,  Gofier.  V.  GAR- 
CAMÉLO. 

GORJO,  C  f.  Gorge  ,  gueule  des  ani- 
maux ^  gorge ,  fein  d'une  femme.  On  le 
dit  aulîî  daris  le  llylc. familier,  de  la  bou- 
che des  hommes;  Go/Jo  caladado  ,  ou 
doublado  de  ferri  bhnc..  Goiier  pavé ,  qui 
mange  les  viandes  brûlantes.  Gorjo  de 
loup.  Liicarne  ,  abat -jour  des  roagafins. 
Du  celt.  Gc.Tg. 

COUAILHO,  f.  f,  Niaiferie,  badine* 
rie  ,  moquerie  ^  querelle ,  différent,  dé- 
mêlé. Du  celt.  Gax)^. 

GOUAPOU ,  f.  m.  Riche  ,  opulent^ 
Chef  d  un  ordre,  d'une  fociété  ;  celuiqui 
jouit  d'une  grande  conlidération.  Du  celt. 
goa  8c  de  ap, 

GOUDIFLAR,  v.  a.  Manger  goulû- 
ment ,i)af$:or  ,  avaler  fans  mâcheç.j- ter- 
me b.is. 

GOUDOUFLE,  f.  m.  Pron.  long.  So^ 
te  de  flacon  ou  de  bouteille  garnie  <ie. 
paille  ,  dans  le  .quelles  on  nous  a.pporte 
dira  lie  ,  l'eau  de  fleur  d'orange. 

GOUERBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Cor- 
beille ,  forte  de  panier  fait  ordinairement 
d'olîer.    Quufiuno  gouerbo ,  fa  unp^" 

Vocah*  Proy.  Frang^ 
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nier.    Qui  fait  le.plus  ,'îfait  le  moins. 
Gbaerbo  /o/xg-oiManncqùiJi. 

GOUERGO ,  C  f.  Pron.  long.  Goà* 
tière ,  cheneàu,  canal  de  pierre^  de  plomb 
ou  de  fer-blanc ,  pour  faire  écouler  les 
eaux  de.pluie ,.  &c.  Du  grec  >«y vf*. 

GOUFE T  ,  ou  GOUFOUN  ,  C  m: 
Gond ,  morceau  de  fer  coudé ,  fervantà 
porter  une  port'e  ,  une  fenêtre^  ôcc. 

GOUFFR AR  , .  v.  a.  Gaufrer  j  impri- 
mer fur  le  camelot  certaines  figures.  Ca- 
melot  goi^rat.  Camelot  gaufra.  ' 

GOUFFilE.\r.  GARAGAY.  . 
.  GOUJO  i  f.*  £  Pron.  long.  Gouge  > 
outil  de  fer  qni  fert  aux  Tourneurs ,  aux 
7ablerders^auxMénuifiers,^c.  Pichoto 
gou/o;  gougette.  On  nomme  auflî,  Gou-^ 
-jo  ,  les  femmes  deraauvaife  vie^  alors  ^ 
c'eft  un  terme  de  mépris*  ' 

GOU JOUN  ^  C  m;  Goûjoii  ^  chevilles 
que  Ton  colle  au  lieu  dé  (:lé,^ur  joindre 
des  pièces,  de  bois  enfemble.  LesSertu*- 
Tiers  donnent  àuffi  ce  nom  à  des  cheviller 
de  fer  ,  qu'ils  emploient  dans  certains 
ouvrages.  .-    - 

GOUITRE,  f.  m.  Goitre  ,  tumeur 
fpontanée  qui  vient  ;au  gofier^ '&Wtt>  eft 
x:aufée,  à  ce  qu'on  croit,  par  j;a  mauvais 
fe. qualité  des  eaux.  Home  que  a  hiigoid^ 
tre.  Goitreux.  Du  latin  guttur.  •      -   * 

GOULADO,Cf  Gorgée-, dîne pleinf 
bouche.  Pron.  long.    .  :> .  '  •  ilN 

GOULfFÀRt).  F:  GAMMARDi^-^î 

GOUMBET^'iCm^  Corfef.^e  fon 
met  fous  les  habits.  Co'riet'cfef  femme . 
qu'elles  portent  au  lieu  de  robe.    -         l 

GOUMAR ,  V.  a.  Gommer  ,  enduire 
de  gomme  j  coller,  avec  de  lagomnie. 
Goumat  -,  izrfoi,  part.  Gon^mé.  ^'  *      ^ 

jG(XJMQ^  ù  £  Opmme ,  fuc  végétai^ 
qui  découle  xlfi  diâerens  arbres.  Du  lada^ 
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Cummi.  Prbm  long. 

GOUNFLAR,  v. a, Goafler ,  enfler , 
fake  acquérir  un  plus  gros  volume^  Si 
gounflar ,  v.r.  Se  gonfler,  s'enfler.  Bou^ 
ûucjigotmflo.  Bois  qui  fe  déjette. 
.  GOUNFLUGI,  C  ifi.  Gonflemait, 
.  tnflure  ^  état  d'une  chofe  enflée» 

GOUPILHO,  f.  f.  Pron.  loi^  Petite 
cheville  de  laiton  ou  d'acier  »  qui  fert  à 
fixer  des  pièces  d'une  petite  machine, 
d'une  montre ,  &c.  Goupille. 

GOUR ,  f.  m.  Gouffre ,  fofie  d'eau 
d'une  rivière  j  lieu  où  11  y  ài  plus  d'eau 
qu'ailleurs.  Du  latin  gurges.  Gowr  ùg^aX 
fie  auffi  une  mare  d'eau.  En  gros  gours , 
/i  prèti  lou  gros  pey.  On  prend  le  gros 
poiflbn  là  où  l'eau  eft  plus  profonde. 

GOURBELIN ,  f.  f.  Petite  corbeille 
dans  laquelle  les  femmes  du  peuple  fèr- 
rèiit  lc!urs  cotfes.  Diniinutif  de  gouerho. 

GOURDIN ,  £  m.  Corde  avec  laquelle 
on  frappe  les  forçats  de  galère.  M.  Gros 
a  dit  dans  fer  poéfies  :  Envergar  firo  & 
matin ,  un  caban  de  coous  de  gourdin. 
Recevoir  foir  8c  matin  une  volée  de  coups 
de  corde. 

,  GOURDOU  j  f.  m.  Ofleler ,  petit  os 
tiré  de  la  jointure  des  jambes  du  mouton, 
avec  lequel  les  enfans  jouent.  Du  grec. 

GOURGEIRETO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Gorgerette  9  bande  de  toile  ou  de  mouf- 
féline ,  coufue  au  cou  de  la  chemiië  d'une 
femme ,  pour  couvrir  la  gorge. 

GOURGIÂS  9  f.  m.  terme  de  la  mcn- 
laghe.  Collerette ,  mouchoir  de  cou. 

GOURGOUSSOUN  ,  f.  m.  Viande  de 
pâte  fechée  dont  on  fait  des  potages. 

GOURGUIERO ,  f.f.  K.GOUERGO. 

GOURJADO.  V.  GOULADO. 

GOURNAU ,  f.  m.  Grénàut ,  poiflbfv 
de  Couleur  rouge,  qui  a  la  tête  fort  grof- 
fe  fi  quand  le  grénaut  ouvre  la  bouche  ^ 


GtJU 

il  découvre  jofqu^à  fes  vifcères  :  dieià  èft 
venu  le  ilunom  de  Goumau  ,  donné  aux 
MarieiQois  ,  qui  font  fincères  ^  8c  'qui 

portent  ieul-  cceur  à  découvert. 

GOURRIN ,  f.  m.  Goret ,  petit  co- 
chon. Du  gtec  %oi(H.  Delà  le  thot  agou'- 
rounir  \  acoquiner. 

GOUSPILHAR,  V.  a.  Gafpiller ,  dîf- 
(iper  fon  bien  ^  gâter,  déranger.  L'on  dit 
aufll  Goujpilhaire ,  C  ni.  pour  diffipateur. 

GOUST ,  f.  m.  Goût,  un  des  cinq  (eâs 
par  lequel  on  défigne  la  Êiveur.  Du  latin 
guflus.  Ai  verdut  kfu  goujl.  Toutmi'eft 
înfipide. 

GOUSTAR  ,  v.^  a.  Goûter  une  .cho- 
fe,  v.  n.  Goûter ,  manger  entre  le  diné 
Se  -le  foupé  ^  faire  colation.  Gàuftar  ,  f» 
m.  Goûter ,  petit  repas  qu'on  fait  l'après- 
duier. 

GOUSTETO,f.f.  ProB.  long.  Petit 
goûter ,  terme  d>nfant«  Foiré  goufteto  ; 
goûter  enfêmble.  Au  fig.  Faire  un  repas 
fin. 

GOUSTO-SOULET ,  f.  m.  Qui  al- 
^  me  à  manger  feul.  Avare,  qui  ne  donne 
*  rien  à  per^nne.  Êgoïile ,-  qui  n'eft  bon 
que  pouf  lui. 

GOUS 1 OUS  y  OUE ,  adj.-  Délicat , 
qui  a  bon  goût ,  qui  a  beaucoup  de  goût. 

GOUTETO,  f.  f.  Coïivulfion  des  eri- 
fens  ;  épikpfie  des  enfbns.  De  gutteta  » 
mot  latin ,  qui  s'cA  conièrvé  dans  la  pou- 
dre anti-épileptique,  connue  fous  le  nom 
de  puivis  eorùra  guftetam.  Poudre  de 
gutete.  Lorfque  les  enfans  au  maillot 
rendent  des  déjeâions  verdâtres ,  les  fem- 
mes difént  :fa  iagoutcto.  Pron.  long. 

GOUTIERO,f.  m.  Pron.  long.  Gout- 
tière ,  terme  de  Relieur  de  livres ,'  marge 
ettérieure  d'un  livre ,  quand  il  eft  rogné. 

GOUTTO ,  ou  GOUT  O ,  f.  f.  Pron^ 
long.  Du  latin  gutta.  Goutte,  globule  ^ 
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petite  partie  d^eau  »  qu  <l*une  auttt  li- 
seur. Goutfo  eft  aufli  la  goutte  p  mala- 
die qpi  attaque  les  articutedons  ,  8c  ifue 
ïoa  nomme  en  latin  yorthritis  ^  podagra. 
A  la  goiuto  ydegunli  vts  gouto.  *i^jcr- 
ionae  ne  (ait  guérir  la  gouttis. 

GOUTTOUS,  OUSO  ,  adj.  Goût- 
jieuK  9  qui  a  la  g(^tte. 

GOUVÉR ,  ou  GOUVÉRN  ,  f.  m.  Mé- 
jKige^,  aâion  Je  gouverner  une  Maiibn  \ 
Maniemenc  des  iofl&ires.  Es  uno  'frcmo 
de  gouvir.  C*efi  une  femme  d^ordre. 
MoumgQUvh-y  fignifte  la  ménrie  choie \ £c 
ironiquement  9  c*eft  un  diflipateur. 

GOUVERNANTO ,  ù  £  Pion.tong. 
Gouvernante  ^  qui  a  ibia  des  enfans. 

GOUVERNAMENT,  f.  m,  Gouaerr 
oementy  manière  dont  la  ibuseraineté 
^'exerce  dans  un  JËcat.  Juridiûion  ^f  un 
Gouverneur.   Maiibn  du  >Gouyemetir. 

GOUVERNOUR  ,  f.  m.  Gouyerneiir, 
premier  Chef  ,  premier  Officier  d*iii\e 
Province ,  d'une  Place.  Du  latm  »  Guber- 
nator. 

GOY  ,  GOYO  9  iidj.  ;8ç  L .  Boîteax  , 
qui  mardie  en  boitant ,  qyi  a  une  jambe 
plus  courte  que  l'autre. 

GRÂ ,  f.  m.  Gré ,  bonne  volonté  dç 
&ire  une  choie.  Boum  gra^  înaugra.  ^on 
gré ,  mai  gré.  Du  celt.  Graa. 

GRABUGI.  V.  GAEtBUGI. 
'    GRACI 3  f.  f.  Pron.  long.   Grâce  , 
faveur.  Du  latin  ,  gratia.  Que  de  graeisi 
Que  de  faveurs  T 

GRAFINAGI ,  f.  m.  Pjon.  long.  Grif- 
fi3f)age  ,  écriture  ii  mal  formée  ,  qu'il 
eft  prefque  impoCHble  de  la  lire.  Du 
celt.  gr^a. 

GRAFIGNAIRE ,  f.  m.  Celui  qui  gri- 
fonne ,  qui  écrit  mal ,  dont  l'écriture  n'eft 
pas  liiible.  Pron.  long.  / 

GRAFIGNAR .  v.  a.  Gdflbner  *  écrire 
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jnai  Se  d'un  caraôère  très-diiEcile  à 
lixe^  Grûffignar  ,  ou  grafinar  «  eft  auifi 
jégratigner ,  déchirer  a^yec  les  ongles  , 
avec  les  grifiës. 

GRAILHET ,  ou  GRILHET ,  f.  i^. 
Grillon ,  périt  in&âe  qui  pouilè  un  cri 
aigu  Reperçant.  Onlenomme  auili  cri-cri. 

Gft  AILttO  y  f.  f.  Corneille ,  oi&au 
air^  &mfalable  au  corbeau  ^  qui  eil  îast 
xjiard ,  £c  qui  vole  en  tooupe.  A  ghdl^ 
ho  vieiljio  nom  fhou  mus.  Lçs  vieillej^ 
Corneilles  n'ont  pas  ibefoin  d'ps.  U  né 
Êiut  pas  ^on^ér  un  morceau  xiur  à  ^une 
^iUe  peribone.  Pron.  long.  ^ 

GjFlAISSO ,  f.  f.  X^raiiTe  ,  fiibHance 
onâueufe ,  ^i  eft  répandue  dans  les  divev- 
ies  parties  du  porps  de  l'animal.  L'a  rende 
fins  tèou  fue  la  graiffo  fouto  la  fkoiu 
Une  perib'nne  gràfie  eft  tioujc^rs  bellq. 
GfoijJlbrSLidquo  ^  fain-doux ,  graiâe  de 
j)orc^  Graiffiius  j  put  y  adj. .  iGraifièux^ 
4ak  de  graiOb  :  gralfficr  »  f.  m.  iioaui\e 
qui  a  de  l'embonpoint,  chargé  de  graiile. 
Au  fiêminin  y  graijiiero.  L'on  dit  auifi  j 
gros  graifier  \  groffb  grai^ro. 

GRAMACI,  )aiàW' pour  grflad  ma fvi'^ 
graqd  merci ,  je  vous  fuis^ibligé,  je  vous 
remer<ie. 

QRAME  ,  ou  GRAMEN  ,  f.  m. 
Chiendent.,  plante  fort  cpmmune.  Og 
la  place  parmi  les  apéritifs.  Gramen. 
Arrapo  coumQ  it  gramc.  Il  croie  xx>mr 
me  le  chiendent.  Grame  ,  eft  auiTi  de 
k  Ççelle  ^  par  le  rapport  de  ia  longueur 
aux  filamens  des  racines  du  chiendent. 

C  R AMPOUN,  f.  m.  Crampon,  «tenne 
de  SeiUier^  de  Maçon  ,  de  Serrurier  ^ 
&c.  Pièce '^  de  fer  cQurbée  ,  fervant  à 
arracher  fortement  quelque  'Choië. 

GRAMPQWNAJl  ,  y.  a.  Crampo- 
aer,  faire  un  crampon  à  «un  fer.  Si  grarri' 
poanar  j  v.  r.  'Se  crampcmnor  j  «s'acta^ 
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ichér  Tbitemenr  à  une  <:hofè'-,  comme 
.*fi  l'on  YrCtoit  attache  avec  un  crampon. 

•GR-AN^f.  m..Grain,  ce  que  renferme 
répi  de  bled,  d'orge  y  Scc'.Du  latin,- 
^rànunL  Gtan^  eft  aufli'  ua  bouton  , 
•une  élevure  ;fur  la  peau.  » 
:    GRANADa^-MIEOUGRANO- 

.  GRANAILHO  ^T.  f.  Grenaille,  plomb 
xéduit  ea  menus  grains.  Pron.  long. 

GRANÂR  ^  V.  n.  Grenec ,  monter  ea 
.grame ,  produire  de  k|  graine  >  rendre 
•bealicoup;  de  grains.  î  • /.» 
•..'..GRAND  ,  GRANDQ,  adj.:  Grand, 
qui  eft  haut  de  taille  ',  qui  eft  fort  éten- 
rdu.  Grand  ,  f.  m.  Grand,  Seigne'ur. 
Amitié  de  Grand ,  ejculier  de  veire.  L'a- 
mitié des  Grands  n'tîft  pas*  de  durée* 
Moan  grand  ,  ma  grand  ,  mon  grand- 
.pêre  ,  aia  grand-mère.  L'on  trouve 
jdaos  le  Traité  du  Père  Merindol ,  que 
^rarid ,  en  ce  fens  ,  dérive  du  grec  , 
7pàuf.  Grandet ,  etc.  Diminutif  ,  graa- 
deler» 
,    GRANDOULO,  V,  FRANCOULO. 

GRANDOUR  ,  f.  f.  Grandeur ,  qua- 
lité d*unc  perfonne  grande. 

GRANGROUN  y  mot  inventé  pour 
exprimer  le  grognement  du  cochon^ 
..     GRANETO  ,  f.  f.  Graine  d'Avignon 
qui  teint  en  jaune.  Pron.  long. 

GRANETS  ,  f.  m.  pi  Boutons  ,  pe- 
tites puftules  ou  élevures  qui  viennent  fur 
la  peau.  Diminutif  de  ^r/7;i.  On  dit  auffi 
granets ,  en  parlant  aux  eufans ,  pour,  pe- 
tits grains  ,  pois. 

GRANETINO-,  f.  f.  Pron.  long.  Poi- 
gnet d  une  eHemife  brodé  à  gros  graiiis* 

GRANGRÈLO ,  f.  f.  Gangrène ,  fpha- 
cèle  :  mortification  d'une  pr.rtiè  du  corps. 
Pron.  lorg.  Du  grec  y^ttvyftûva^ . 

GRANIER  ,  f..  m.  Grenier,  lieu  oii 
H^oïikiïJi  ks  grains.  Du  Q^uGrqncria^ 
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GRANILHO ,   f.  f.  Nom  coffeôifl 
-Petits  grains  de  ^oute  efpèce.  Tous  ces 
mots  viennent  de  gran  ,  grain.  Pn  long. 

ÇRANO,  f.  f.  Pron.  long.  Graine  ,  fô- 
-mdke  de  quelques  plantes.  Grano  depa^ 
radis.  Maniguette  ^  cardamomum.  Crano- 
de parrouquet.  Safran  bâtard  ;  carthamus^ 
Grano  de  magnans.  Graine  ou  œufs  de 
vers  à"  foie 

GRANÔuILHO.  f.  f.  Pron.  long. 
Grenouille ,  infeâe  qui  vit  dans  les  marais.- 
Il  eft  amphibie.  Granouilho^  ou  loubetOj. 
terme  de  ferrurier  v-  pièce  de  fer  en  foiv 
me  de  dé  ,  que  l'on  met  fous  le  pivot  det^ 
portes  codieres ,  &c.  Grancuilhos ,  exp.- 
fig.  Le  râle,  jiver  leis  granouilhos  \  avoik" 
le  râle.         ."   .  .    . 

CRAPAUD  ,f.  m.  Crapaud,  infeôc' 
terreiire  &  aquatique ,  qui  a  la  peau  dure^ 
parfémée  de  taches  qiii  reflèmblent  à  dej^ 
.puftules« 

GRAPIER  ,  f.  m.  Criblurcs  du  blé^ 
ou  d'autres  grains  ,  que  l'on  donne  àf 
manger  aux  poules. 

GRAPIN,  f.  m.  GTapprn  ,  petite  an- 
cre à  quatre  pattes.  L'on  dit  aufTi ,  un 
prri.  Grapin  de  man.  Grappin  qu'on  peur 
jeter  avec  la  main.  Grapin  d'abourdagiy, 
Grappin  qu'on  lance  dans  un  vailïeau 
qu'on  aborde. 

GRAPO,  f.  f.  V.  RAPUGO.  Grapo^ 
terme  de  Maçcn.  Gravois ,  la  partie  la> 
plus  groflière  du  plâtre ,  après  qu'on  l'a 
pilé.  Pron.  long. 

GRAPOUN ,  f.  m.  Bardane  ,  plante* 
Bardana.  On  donne  auflî  ce  nom  au  caw- 
calis.  M-  Bertrand  ,  Apothicaire  d'Aix  ^ 
a  trou\'é  le  caucalis  maritima  ,  aux  vieil:* 
les  Infirmeries  ,  à  Marfcillè. 

GRAS,  GRASSO  ,  adj.  Gras ,  qui  at 

de  la  graiife  ,  de  l'embonpoint.  Lou  gras 

fiupasdeçe  que  yicou,  lou  maigre.  Lef 
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peribnnes  grafles  ignorent  rmdîgeiTce  des 
maigres.  Gras  cou/no  un  couguou.  Gras 
comme  un  moine.  GraJJit  ^  cto  ,  adj.  8c 
diminutif  de  gras.  Un  peu  gras  ,  dodu  , 
graflet  j  mot  celtique. 

GRASSET  ,  f.  m.  Bruyant  des  prés  -, 
oifeau  fort  gras  ,  qui  ell  d'un  goût  déli- 
cat. 

GRATADOU ,  f.  m.  Grattoir ,  ins- 
trument propre  à  gratter,  Ceil  auflî  un 
outil  de  ferrurier ,  une  forte  de  lime. 

GRATAIRE  ,  f.  m.  Gratteur ,  celui 
qui  gratte. 

GRATAR  j  V.  a.  Gratter ,  pafler  les 
ongles;  fur  une  panie  du  corps ,  à  laquelle 
on  fcnt  une  démangeaifon.  Gratar  de 
Ueoumes.  Serfouir  des  légumes  ^  donner 
un  petit  labour  autour  des  plantes.  Si 
gratar ,  v,  r.  Se  gratter.  Quu  rtfto  tmt 
kis  galinos  ,  apren  dt  gratar.  Dis-moi 
qui  tu  hantes ,  je  te  dirai  qui  tu  es.  Du 
celt.  gratare. 

GR ATIFICAR ,  v.-  a.  Gratifier ,  don- 
ner une  récompenfe ,  une  gratification. 

GRATIOU  ,  f.  m.  Ralingues  ,  cordes 
que  Ton  met  autour  d'une  voile,  pour  lui 
fervir. d'ourlet  ;  terme  de  marine. 

GRATOBOUISSO  ,  f.  f.  Pron.  lon^. 
GratebofTe ,  brolfe  de  fils  de  laiton  ,  dont 
les  Orfèvres  fe  fervent  pour  nettoyer  les 
pièces  de  vaiffel-e ,  Sec.  GratobouiJJar , 
Y.  a.  Grateboffer ,  fe  fervir  de  la  grate- 

boiTe. 

GRATOCUOU.  V.  AGARANCIFR, 

f.  m.  Rofe  fimple  à  cinq  feuilles  ,  fi-uit 
de  l*Eg!antier.  Touto  rofo  deven  grato- 
cuou.  Toute  rofe  devient  gratecu. 

GRATOIR.  y.  GRATADOU.  C'eft 
auflî  un  inftrument  avec  lequel  on  rature 
les  fautes,  d'écriture  fur  le  papier. 

GRATOPAPIER  ,  f.  m.  Barbouit' 
leur  9  qui  gâte  beaucoup  de.  papier  ^  qui 
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écrit  beaucoup.  '  On  donne  ce  nom  par 
dérifion  aux  Clercs  de  Procure  urs,&c» 

GRATUE ,  f.  f.  ou  gratufo  ,  ou  gra-^ 
touiro.  Râpe  de  fer-blanc,  qui  fert  à  ram- 
per le  fucre.  Uftenfile  de  euiiine.  Pellas 
dit  :  Égrugeoir  ,  qui  eft  un  mortier  de 
bois.  V.  ce  mot  dans  notre  1er  volume^ 
Du  celt.  Gratoir* 

GRATUSAR  ,  v,  a.  Râper  du  fucre  ; 
de  la  croûte  du  pain  ,  8cc.  De  gratue  ; 
6c  non  pas  ,  égniger  ,  qui  fe  dit  trijfar. 

GRAU  ,  f.  m.  Baquet  ,  vaiffeau  de 
bois  fervant  à  laver  la  vaiflèlle  ^  jatte  dans 
laquelle  an  homme  infirme  renferme  fcs 
membres  inférieurs. 

GRAVAR  ,  V.  a.  Graver ,  imprimer  i 
tailler  fur  le  métal  ou  fiir  le  bois.  Graver  ^ 
mettre  dans  l'efprit.  Gravât ,  aJo  ,  parr. 
Gravé.  Gravât  de  veirolo  ^  gravé  ,  ou 
mieux  ,  marqué  de  petite  vérole,  Gravar 
fignifie  auflî ,  grever.  Si  gravar  ;  ie  ré* 
pcntir ,  avoir  le  cœur  navré  d'une  chofe. 
Du  celt.  gravare, 

GRAVATO ,  f.  f  Pron.  long.  Crava- 
te ,  linge  que  l'on  met  aîitour  du  cou  y 
&  qui  pend  plus  ou  moins  fur  le  devant 
de  la  poitrine  8c  de  Teftomac. 

GRA  VÉOU ,  f.  m,  Gravois.  V.  Grcr^ 
po»  Gravhu ,  en  terme  de*  Cordonnier , 
eft  la  gravure  que  les  Cordonniers  font  k 
la  femelle  du  foulier^  pour  en  cacher  les- 
coutures; 

GRAVIER,  f.  m.  Gravier,  cailloux 
&  fable  des  rivières.  V.  Gravo.  Du  celt. 
Grave  ira. 

GRAVITA,  f.  f^  Grnvité  ,  pefëmeur 
des  corps.  Au  fig.  Air  férieux",  qualité 
d'un  homme  de  poids. 

GRAULE,  f.  m.  Pron.  long.  SebiHeî 
V.  RECEBEDOUIRO- 

GRAVO  >  f.  m.  Pron.  long;  Gravier^ 
aifemblage  de  cailloux  8c  de  gros  ùii^k^^ 


/ 
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qui  fe  troure  dans  la  mer  &  dmtt  les  ri- 
vièits.  Pu  Ceit,  Groan. 

GREFFE,  ù  m.  orefFe^  liai  okfe 
gardent  les  régiftres ,  flcc  Greffe ,  en  ter- 
me ct'agriculture  »  eft  une  petke  braticbc 
twdre  qu'on  enlève  à  un  arbre ,  êc  qu'on 
ente  jSjt  un  autre.  Du  oelt.  Grqffi 

GREFFET ,  f.  m.  Canopcûtro ,  forte 
d*oHèau  qui  refleinble  à  une  outarde. 

GREG ALI ,  GREGAU ,  ou  GREC , 
C  m*  Galeme  ,  vem  <k  nord-oueft. 

GREGORI ,  (.  m.  Nom  dlionune.  Gré- 
goire. Pronon.  long. 

GRÈGOU  ,  GRÉGO,  f.  Gfec,  né 
en  Grèce.  D  efl  auiTiladj.  en  parlant  de  ce 
fui  concerne  ou  appartient  à  la  Grèce. 

GRÊGO  >  Pfpn.  long,  fignifie  :  je  t'en 
défie.  Digo  grègo  ^  eft  une  phrafe  très- 
ufitée  parmi  le  peuple.  Cekiiqui  la  pro* 
nonce  ,  a  dans  les  mains  quelque  chofë 
de  fragile ,  ou  menace  de  frapper  celui  i 
^i  il  parle  }  ii  celui-ci  répond ,  gr^o  j  le 
voilà  battu ,  ou  la  chofe  fragile  réduite  en 
pièces.  Beaucoup  de  perfbnnes  nous  ont 
demandé  l'étymologie  de  ce  mot.  Elle  eft 
toute  iimple  ,-  nous  la  trouvons  dans  le 
mot  7p«fyoff tf ,  }€  veille  ^  je  prends  garde. 
Aujourd'hui  même  ,  en  jouant ,  un  enfent 
iettera  à  l'autre  des  pierres  ,  &  attendra 
que  celui-ci  crie  mando  j  c'eft-à-dire  , 
jète ,  j'aurai  foin  de  m'écarter  j  de  même 
le  mot  grègoreo  a  dû  être  prononcé  dans 
ce  iens  ^  ëc  enfuite  le  peuple  ayant  perdu 
r-uiâge  de  la  lan^e  geèque  »  a  défiguré  & 
raccourci  le  mot ,  &  a  dit  grègo. 

<ÎREISSIER  ,  GKEISSOUS.  FI  le 
motGRAISSO. 

GRELAT  ,  ADO ,  adj.  On  dit  gre- 
lot  pour  gravé ,  marqué  de  petite  verdie  y 
parceque  le  vifage  reffemble  aux  plantes 
i^ppées  de  gvêle.  Grelot ,  fignifie  aufli , 
md^piin^  jpauvie  ^  itàmà  ;la  «nendidté. 
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Grelot  y  &  dit  encore  des  fruits  qui  ger^ 
ment. 

GRÉLO  ^  f.  f.  Proaod.  long.  Gréie  , 
goutte  de  pluie  gelée  en  l'air ,  qui  tombe 
avec  violence ,  Se  fôuvent  pendant  les  Ma- 
ges.   D€  Grèfil. 

GREMIL  ,  r.  m.  cremil ,  herbe  aux 
perles  ;  plante  diurétique.  Lithojpermum* 
U  y  en  a  une  efpèce  qu'on  nomme  ^  lar- 
fne  de  Job ,  dont  la  graine  fèrt  à  faire 
des  chapelets.  Du  cdt.  gremilL 

GREX>U^  adj.  m.  Rude,  âchenx, 
dur  ,  înfupportable  ^  pénible  ,  difficile, 
il  fignifie  auffi  ,  impotent ,  qui  maiipche 
diâicilement,  Grtou ,  f.  m.  Uoux  >  arbre. 

GREOUGE ,  f.  m.  Pron.  long.  «rief. 
V.  AgR£OUG£S.  Du  cekiq.  Greugia. 

GRÇQULE  ,  £  m.  ou  adj.  Garri 
grcouie.  Loir  ^  rat  des  bois.  P4X)n.  long. 

GRÉS  ,  £  m.  crès  ,  pierre  sèche  ic 
compoféede  grains  de  fable  plus  ouoKMns 
fins.  Du  celt.  Greffius. 

GRËSO,  C  f.  Pfod.  long.  Tartce  qui 
fe  trouve  au  fond  des  tonneaux.  De  là 
l'adj.  Gre/àty  aviné.  Grefat  fe  dit  auffi  en 
certains  pays  pour  candi.  La  œunfituro 
gre/hdo  ou  grejb  ,  eft  la  confiture  dont  ie 
fucre  s'eft  candi. 

GREVANFSO,  f.f.  Pron.  long.  Fâche- 
rie V peine,  inquiétude. 

GREVAR,  V.  a.  orever,  léfer  ,  Êûre 
tort  j  apporter  du  «dommage ,  vexer.  Du 
celt.  greva. 

GRIAUSELIER,  f.  m.  GrofeiHer ,  ar- 
foriiTeau  qui  porte  les  gro&illes.  Groffîi^ 
laria. 

GRIAUSÉLO ,  C  f.  Pron.  long,  cro- 
ieille  ,  Âuit  rouge  acide  dont  on  ^t  une 
conièrve  fort  agréable.    , 

GRIDEUN  pour  gris  de  lin.  Grj«-de« 
lin  ,  coidcur  grife  mêlée  Ât  rouge. 

..V.GÏ^SO. 
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GRIEOU,oiiGREOU,  Ù  m.  On 
donne  ce  nom  au  cœur  d*une  laitue ,  à  la 
partie  du  milieu  qui  s*élève ,  &  qui  porte 
la  graine  ^  dans  les  végétaux. 

GRIFFIER  ,  f.  m.  Greffier,  Officier 
qui  tient  un  greffe. 

GRIFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Griffe ,  on- 
gle crochu  des  animaux.  Grife  ,  cayeu  de 
renoncule.  En  terme  de  ferruricr ,  pièce 
de  fer  recourbée ,  qui  fert  à  en  fixer  d'au- 
tres. Du  celt.  griffims. 

GRIFOUN  ,  f.  m.  Animal  fabuleux , 
Griffon.  On  dohne  ce  nom ,  à  Marfeîlle , 
à  la  canelle  de  laiton  ,  qui  fert  à  tirer  le 
vin  d'un  tonneau  :  apparemment  que  l'on 
avoit  figuré  fur  cette  canelle ,  Tanimal  de 

ce  nom. 

GRIGNOUN,  f.  m.  Pépin  de  raifin; 
noyaux  d'olive.  En  terme  de  Maquignon , 
Etalon.  En  terme  de  marine  j  débris  des 
bifcuits ,  des  gaUtos. 

GRILHAR  ,  v.  n.  cermer ,  monter 
en  graine.  Grilhar ,  v.  a.  Griller  ,  rôtir 
fur  le  gril.  Sebogrilhado;  oignon  germé. 

GRILHAT.  V.  CLEDAT.  L'on  dit 
encore,  Grilhagi. 

GRILHFiT  ,  f-  m.  V.  (3RAILHET. 

GRILHO,  f.  f.  GrU,  uftenlile  de  cuifi- 
ne  y  fur  lequel  on  fait  cuire  de  la  viande, 
du  poiîTon  >  &c.  Grilho  \  grille  des  par- 
loirs d'un  Couvent. 

GRIMACIER  ,  ERO,  f.  Grimacier , 
qui  fait  ordinairement  des  grimaces. 

GRIMAÇO,  f*f.  Pron.  long.  Grimace , 
contorfion  du  vifage  \  minauderie.  Gri" 
maço  fe  dît  aneore  d'une  pelote  à  mettre 
des  épingley.   Du  celt.  grimac:^. 

GRIMOINO ,  f.  f.  V.  SOURBEIRE. 
TO.  Grimoino  pour  grimoira.  Grimoi^ 
re  j  livre  dans  lequel  on  prétend  qu'il  y  a 
des  conjurations^  Difcours  obfcur  ^  livre 
difficile  à  lire.^ 
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GRIPAR ,  V.  a.  Agripper ,  prendre , 
faifir  avidement.  Du  grec  y;^*^ 

GRIS  ,  GRISO ,  ac^  Gris  y  qui  efi  de 
couleur  mélarigée  de  blanc  8c  de  noir. 
Grifaftre  j  grifô»« ,  de  couleur  tirant  fiir 
le  gris.  Gr/jfe  dit  aufli  pour,  ivre.  Du 
celt.  gris. 

GRISÉLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Enfle- 
chure ,  forte  d'échelettes  de  cordés ,  qui 
fè  tiennent  aux  haubans. 

GRISETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Filho 
de  sept  houros.  Grifettè,  jeune  fille  de 
médiocre  condition ,  de  moyenne  vertu. 

GRISOUN,f.m.  Grifon, homme  doût 
les  cheveu^  font  gris-blancs.  Ane ,  bour- 
rique. 

'  GRIVOIS ,  OISO ,  adj.  Grivois ,  éveil- 
lé ,  alerte.  Ce  mot  fe  prend  fouvént  en 
mauvaife  part. 

GRIVOUTIER ,  GRIVOUETO.  K 
AGRUTxrER ,  Agruetto. 

GROS,  GROSSO,  adj.  Grosj  quia 
du  volume  8c  de  la  circonférence*  Groffby 
épithète  qu'on  donne  aux  femmes  enceii^ 
tes.  Bcni  Jic  Dieou  ,  grojfo  hi  ,  grqffo 
fieou.  Grosgramc  \  fmilax  ,  plante  pi- 
quante ,  fudorifique.  Gros  incens  j  garde- 
robe.  Santolina  ,  abrotanutn  fœmina^ 
Grqffo^  ou  grojjb  aventura  ^  la  groflë,  la 
grofle  aventure ,  contrat  à  la  groife  j  ter- 
me de  commerce  maritime.  Grqffo  ,  f.  Ù 
Terme  de  Cartier  ,  de  Marchands  ,  Scc- 
Une  grofle ,  douze  douzaines. 

GROU  ,  f.  m.  Paquet ,  maguet ,  facs^ 
d'argent  j  rouleau  de  louis- d'or., 

GROUAR  ,  V.  a.  Engendrer ,  couver^ 
ViAgrouar.  Grouarlafèbre,  Couverte 
fièvre. 

GROULEGEAR,  v.  n.Savetter,  g^ 
ter  un  ouvrage  j  feire  le  favetier. 

GROULIER  ,  f.  m.  Savetier,  qui  ra- 
commode  les  fouliers.^  Méchant  ouvrier. 
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Du  celtique.  Gruycr^ 

GROULO  ,  f.  t:  Pron.  long.  Savate  ; 
vieux  foulier.  Aufig.  Femme  déguenillée , 
femme  de  mauvaife  vie. 

GROUMAXD  ,  ANDO ,  f.  &  adj. 
Gourmand  ,  qui  aime  les  bons  morceaux , 
qui  mange  avec  avidité.  Friand.  Grou- 
mand  coumo  uno  mino  ;  friand  comme 

un  chat. 

GROUxMAMDEGEAR ,  v.  n.  Faire 
le  gourmand  ,  le  glouton  ^  écornifler. 

GROUMANDISO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Gourmandife  ,  vice  du  gourmand  ^  frian- 

difès. 

GROUMÉOU  ,  f.  m.  Trumeau  de 
bœuf.  L'on  dit  auflî  Grumèou. 

GROUMETO,  f.  f.  Pron.  long.  Gour- 
mette ,  chaînette  de  fer  attachée  aux 
branches  de  la  bride  ,  &  qui  ferre  la  ga- 
naclic  du  cheval  bridé. 

GROUMO  ,  f.  f  Pron.  long,  courmc , 
maladie  des  chevaux.  Tous  les  jeunes 
chevaux  ont  la  gourme  :  cette  maladie 
n'eft  pas  contagieufe ,  comme  la  morve. 

GROUPADO ,  f  f  Pron.  long.  Grain , 
nuage  qui  donne  de  la  pluie  fubite  &  de 
peu  de  durée. 

GROUPAR  ,  V.  a.  Grouper  ,  terme 
de  Peintre  :  mettre  en  groupe  des  figures, 
fur  un  tableau. 

GROUPEIROUN,  f.  m.  Terme  de 
Charron  :  Ragot ,  crochet  qui  eft  au  ti- 
mon d'une  charrette. 

GROUPIERO  ,  f.  f  Croupière .  mor- 
ceau de  cuir  rembourré ,  que  Ton  pafle 
fous  la  queue  du  cheval ,  pour  retenir  la 
fclle.  Pron.  long. 

CROUPIR  ,  V.  n.  Croupir  :  on  le  dit 
du  liquide  qui  féjourne  dans  un  endroit. 
Au  fig.  Relier  long-tems  dans  un  même 
lieu.  Groupir  dins  lou  via.  Croupir, 
relier  attaché  aux  panfions. 
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GROUPO,  f.  f.  Pron.  long,  OtHipe  J 

partie  du  derrière  ^  qui  compredd  hs  hatt 
ches  8c  k  haut  des  teifes  de  certains  aiH« 
maux.  Pourtar  en  groupo  ;  porter  cfl 
croupe. 

GROUSSAN ,  f.  m.   Menus  grains , 
tels  que  forge,  le  sègle  ,  8cc. 

GROUSSESSO ,  f  f.   Groflêffe  -,  ém 
d'une  femme  enceinte.  Pr.  long. 

GROUSSIER  ,  ERO ,  adj.  Groflîcr  , 
épais  :  au  fig.  Rude ,  impoli. 

G  ROUSSIR ,   V.  a.  crofllr,  rendro 
gros  ;  ou  V.  n.  Devenir  gros. 

GROUSSOUR ,  f.f.  Groffeur,  vqjnmc 
jde  ce  qui  eft  gros.  Tumeur. 

GRUAIRE  ,•  f  f.  Pron.  long.  Moulin 
à  monder  l'orge  ,  l'épeautre,  ôçc. 
•    GRUAR  ,  V.  a.  Brifer,  monder  rorge,8cc, 
GRUAU  ,  f  m.  Gruau  d'avoine,  d'or- 
ge. Orge  mondé  &  dépouillé  de  fon  ccor* . 
ce  extérieure.  Du  celt.  GrueL 

GRUE  ,  f.  f.  Grue ,  oifeau  aquatique, 
crue  ,  machine  à  élever  des  ^rdeanx.  Du 
celt.  Gru. 

GRUGE AR  ,  v.a.  Gruger  quelqu'un; 
manger  fon  bien. 

GRUILHO  ,  ou  GRLTO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  ColFedes  pois,  &c.  Écale  des  aman- 
des \  écorce  ,  pelure  de  pomme. 

GRUN  ,  f  m.  Grain  de  raifin,  de  gro- 
feille ,  de  grenade  ,  &c.  Grun  dejau  , 
dincens.  Grain  de  fui ,  d'encens. 

GKUO.  V.  GRUE.  En  latin ,  Gros. 
GRUPI ,  f  f,  Pron.  long,  ou  Crupu 
Auge ,  mangeoire  des  bêtes  de  fomme, 

GRUSOIR,  f  m.  Terme  de  Vitrier: 
Grefoir  ,  inftrument  de  fdr  ,  qui  .'ert  à 
.égaiger  les  extrémités ,  les  angles  d'un 
carreau  de  vitre. 

GRUVELIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terrein  peu  cultivé  ,  champ  de  peu  de 
valeur. 

CUÈCHOU, 
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GUÈCHOU ,  GUÉCHO ,  adj.  Lou- 
che ,  qui  a  les  youx  de  travers.  Du  celt* 
Cuekh, 

GUÉINO ,  f.  f. -Gaine, étui,  fourreau. 
Ou  celt.   Gaincu 

GUEIRAR  ,  V.  a.  Guetter,  épier,  ob- 
ferver  les  actions  de  quelqu'un.  Etre  aux 
aguets.    Du  celt.  Gaitare. 

GUERiN  GUER:N  GAILHO  ,•  Jeu 
•d'enfans.  Guerin-guerin  g.uliio  ,  Martin 
^e la paillio ^  quu  Jura  dcj}bus\  pagara 
ptr  tous. 

GUEIROL  N ,  f  m.  Gouffcr  d'une  che- 
mife  5  pièce  de  roile  que  Ton  met  au- 
-dcflbus  de  laiiTelle.  Uun  lanfcou  farie 
pas  un  gueiroun.  Elle  ne  fcroit  pas  un 
goulFct ,  d' jn  drap  de  lit. 

GLENOUM.  K.  GANÎMOUN.^ 
*   GUERINDOUN  ,   f.   m.  Guéridon., 
jilcuble  q'ii  n'a  qu'un  pied  ,  8c  qui  fert  \ 
fupporcer  des  flambeaux.  Du  cclt.  Gue^ 
ridoun. 

GUÈRLE,GUÈRLO.  F.GUÉCHOU. 

GUERllO ,  f.  m.  Pron.  long.  G  jcrre , 
•querelle  entre  des  Etars  ,  entre  des  Sou- 
verains.  Qua  a  thro  ,  a  guhro.  Qui  a 
terre  ,  a  guerre.  L'on  dit  aiifll.:  de  quu  es 
la  thro  ^  fit  f^ue  la  guhro.  Du  cclc.  gcr, 

GUE^PIER  ,  r.  m.  GuOpicr ,  lieu  où 
-les  guêpes  coniiruifent  les  alvéo'e>  ;  le 
gâteau  qui  Itur  fert  de  nid.  Du  Cwliique. 
Gutjptd. 

GUÈSPO,  en  quelques  lieu?:,  V^fpo-^ 
f.  f.  Guêpe,  grclle  inouche  qui  rciiera- 
-ble  beaucoup  à  l'abeille.  Du  Unw  Vcjpi. 

G'JÈT,   f.  m.    Guet ,  tbndtion   d'un 
foLiat  en  fcniinoL'e.     Ceux  qiii  font  le 
•guet.  Du  cclt.  Gaita. 

GLETTaR.  a-.  GUE:RAR.  Ceft 
auiïi  guccrer ,  mettre  des  guerres, 

GUETTOS  ,  f.  f. pi.  C.icr:vs ,  ch?iuf- 
fuie  des  folJjts ,  Sec.  Si  mettre  Uisguct- 
Vocab.  Prov.  Franc. 
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tos  \/iguettàr.  Se  mettre  des  guêtres  ;  fe 
guetter.  Du  celt.  Guetren. 

GUIDO  ,  f.  f.  Guides ,  lanière  de 
xuir,  qui  fert  aux  cochers  ,  pour  diriger 
les  chevaux  de  carroffe.  Du  celt.  Guida. 

GUIDOUN  ,  f.  m.  Guidon  ,  petite 
enfeigne  :  girouette.  C'eftauflîun  terme 
Je  Meunier.  V.  VIROULET.  Du  celt, 
'Guido. 

GUIEOUNET  ,  f.  m. Gibelet,  vrille, 
foret.  Inftrument  propre  à  faire  un  trou 
au  bois  :  l'on  dit  aufli ,  percerette. 

GUIERDOUN,l.m.  Gnerdon ,  loyer, 
falaire ,  récompcnfe.  Les  payfans  di(ènt., 
Rendre  lou  guierddun  ,  rendre  la  pareille , 
en  parlant  d'une  journée  qu'un  ami  a  fait 
pour  eux ,  &  qu'ils  lui  rendent,  fans  exi- 
ger de  l'argent.  Du -celt.  Garedon. 

GUIGNAR  ,  V.  a.  Montrer  au  doigt:, 
déd'gner.  On  dit  auflî ,  G^/zg^/zaJo  ,  f.  f. 
pour ,  figne.   Da  celt.  Guigner. 

GUIGNOQLOUE.  V.  BARGEI- 
-RETTO. 

GUIGNOUN ,  f.  m.  Guignon ,  mal- 
heur ,  terme  familier  &  populaire.  Mi 
pouerto  guignoun  ;  il  me  porte  malheur. 

GUILHAR  ,  V.  a.  Tromper ,  guiller 
en  vieux  françois.  Tau  cres  de  guilhar 
Guilhot  ^  que  Guilliot  lou  guillîo.  TqI 
xroir  de  guiller  GuiUot  ,  que  GuiUot  le 
guille.  Du  cclt.   Gwil. 

GUILHABERT ,  f.  m.   Nom  propre 

d'homme  ,  que  nous  rapportons  par  rap- 

.port  au  proverbe  fuivant,  très-commun. 

Guilhahert  ^  que  tout  va  voou  ,   tQUt  va 

perd.  Qui  trop  embralfe ,  malétreint. 

GUILHÈN  3  f.  m.  Nom  d'homme. 
.Guillaume*  Au  Jfig..  chofe  de  peu  de  va- 
leur, fretin.  Les  poiflbnnieres  qUi  vendent 
du  poiflbn  gâté  ,difcnt.entr'eJles::gï/i^Am 
,s'^n  va. 

GUiLHEOUME,ou  GUILHALMÈ., 
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£  m.  Guillaume  y  nom  d'hommï»  C*eft 
au/n  une  forte  de  rabot  de  Ménuifier.  La 
j^lante  de  pied  d'alouette  Tsuvage  :  en  lat. 
Calcatripa  ,  fe  nomme  suffi  dans  quelqiïe 
pays ,  guilheoumt.  Les  charpentiers  orit 
encore  une  forte  d'outil  à  percer ,  à  feire 
des  trous ,  qui  porte  le  même  iiom. 

GUIMPO  ,  f.  f.  Guîmpe ,  morceau  de 
toile  ,  qui  couvre  le  menton  &  la  gorge 
dés  Réligteufès.  Prôn.  iorig.  Du  celtique 
'  -Guimpa. 

GUINCHAR  ,  V.  a.  Clignoter,  don- 
pet  un  (igné  en  fermant  un  œil.    Cligner 

Pœil. 

GUINCHÔULAR  ,  v.  a.  Clignotet, 
remuer  fréqiàemment  les  paupières,  coup 
•fut  coup. 

GUINCHOULÏN  ,  f.  m.  Clignote- 
ment ,  mouvement  fréquent  &  involon- 
taire des  paupières,  C'eft  aufli  xrelui  tpiî 
clignote.  Il  fignlfie  encdrfe ,  louche  ,  qui 
tbgarde  de  travers. 

GUINDAR  3  V.  a.  Guinder ,  hider , 
élever  j  terme  de  marine.  Du  ceklqne 
Guindn. 

GUINDAS,  f.  m.  V.  VIROVAUj 
mot  celt. 

GUINDASSO,  f.  m.  Pron.  long.  Guin- 
dérelTe  ,  terme  de  marine  :  cordage  qui 
fert  à  guinder ,  à  élever  &  à  amener  les 
mâts  de  hune. 

GUINDRE  ,  f.  m.  Gûîndre  ,  petite 
tournette  de  rofcau  ,  fur  laquelle  on  rtt'ct 
les  éche^'eaux  de  foie  à  dévider.  Pron. 
long. 

GUINGO-JOURNO ,  f.  f.  Pr.  long. 
Ource  ,  ou  hource  ,  terme  de  marine  : 
Corde  ijui  tient  à  bâbord  &  à  ftribordla 
vergue  d'artimon. 

GUINGOY.  De  guingoy.zày.  De 
travers ,  de  côté.  On  le  dit  d  une  diôfe 
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qui  A'eft  pas  droite,    jiquel  hdtit  fa  iout 
de  guingoy.   Cet  habit  va  de  guingois  ^ 

de  travers. 

GUiS  ,  f.  m.  Gitj'dè  chûne,  plante 
paralîte.   Guy ,  terme  de  marine ,  pièct 
de  bois  ronde  Se  de  moyenne  grodeyr  , 
à  laquelle  on  amarre  le  bas  de  la  voile 
des  chaloupes  Se  des  petits  bâtimens. 
^   GUISO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Guife  ,  ma- 
nière ,  façon.  Cadun  vieou  à  fa  guijb. 
Chacun  ft  gouverne  à  fa  guife.  Guijb  eft 
duffi  ^  la  gueufe  ,  pièce  de  fer  fondu  -qui 
n'éft  poJht  encore  purifié. 

GULADO.  V.  GOLLADO. 

GULAR,  v.  a.  Gueuler  ,  goinfrer, 
bâfrer.  De  gido.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment: goular. 

GULO  ,  f.f.  Pron.  long.  Gueule.  C'eft 
drris  les  animaux ,  ce  que  nous  nom- 
morts  ,  boikhe  dans  Thonlme.  Du  larint, 
gula. 

GUMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cablc-^ 
.^tôHk  cdrde  que  Ton  fait  de  trois  hâhfîè- 
res ,  dont  chacune  a  trois  toUrons.  *Du 
celt.  Gumena. 

GUS,  GUSO,  adj.  &  f.  Gueux  , 
gueufe.  Il  fignlfie  ,  pauvre  j  indigenr^ 
Se  fainéant,  coquin,  mal-loniicte  hom- 
me. 

GUSAK.HO,  f  f  Pron.  long.  Guew- 
faille-,  canàillie ,  multitude  de  gueux. 

GUS  AS  y  ASSO,  adj.  Se  f.  Grand  gueux. 
Horh!ne  exccffivertient  pauvfe.  Fainéant 
au  fuprême  degré  :  vaurien. 

GUSEGEAR ,  v.  tî.  Gueufer ,  fainéan- 
ter, mendier  j  ne  rien  faire.  PalFer  (es 
jours  dans  le  libertinage. 

GUSO ,  f  f.  Fer  de  fonte  ,  gueufe.  Vm 
Giûfb.  Gujb  Ifqnffie  auflî  une  femme  de 
mauvaife  vie,   Pron.  long. 
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,.  Lettre  qui  ed  la  huitLçme  dç 
l'Alpbat)^  &  la  fixicme  des  coaroancs. 
Elle  ne  fe  prononce  pas  ,  &  elle  s'af- 
pire  quelquefois  en  Provençal ,  comme 
d^ns  houto  ^  âcc. 

HA ,  inrerjeâion  qui  exprime  b  fur- 
prife  ,  ou  le   plai/îr  ^  ah. 

HABILE  ,  ILO ,  adj.  Habile ,  favant, 
iij/lruir.  pu  celt.  abîL 

HABILHAMENT  ,  f.  m.  HabiUe- 
iQent ,  vêtement. 

HABILHAR  j  V.  a.  Habiller ,  mettre 
des  habits. 

HABIT  ,  f.  m.  Habit ,  vêtement  :  ce 
qui  fert  à  couvrir  le  corps.  Du  celt.  ha 
hyd.  V habit  fa  pas  lou  Mou/ ne.  Ce  n*eft 
pas  Thabit  qui  éit  le  Moine. 

HABITANT  ,*  f.  m.  Habitant  ,  qui 
demeure  dans  un  pays.  Du  latin ,  ha- 
hitare.  Delà  vient  auflî  le  verbe  habitar , 
habiter  :  le  fubft.  f.  habitatUa  ^  habita- 
tion ,  demeure  ^  &  le  f.  m.  hahiti^at  ; 
habitué ,  Prêtre  de  ParroifFe.  Les  C^lr. 
difoient ,  habitaff. 

HABITUDÔ  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ha- 
bitude  ,  ufage  ,  coutume. 

HABLAR,  v.  n.  Parler.  Terme  qui  eft 
EfpagnoL 

HABLEUR  ,  A  m.  ou  AMBLEUR. 
Hâbleur ,  menteur,  qui  dit  des  fauffctés, 
qui  dit  des  menfonges  ,  qui  donne  des 
nouvelles  fai^fTes  ,  pour  véritables.  Du 
celc.  hablein. 

HACHAR ,  v.  a.  Hacher,  couper  me-? 
nu  de  la  viande  ^  des  herbes  ,  Sec»  f^. 
chaplar. 


HACHIS ,  f.  m.  Hachis  ,  chofes  ha- 
chées. Du  celt.  hflcheis. 

HACHOUN ,  ou  HACHOy ,  £  m. 
Petixe  hache.  L'on  cjit  ^  M^rfeille  ,  def- 
tr^fi ,  picçujjin.  V,  ces  mots.  Du  çelt. 
Ht^h  j  ou  ha/ch. 

HAl ,  HOUI.  PacticMtes  ,  ou  iate^r- 
jeûions  qui  s'emploient  pour  exprimer 
la  furprife  j  la  dpulçur ,  le  chagrin. 

HAILASSO  y  autre  interje^ion.  Hé- 
las !  Hailajfo  !  pcr  quu  mi  prerus  ?  Vo- 
yez donc  !  pouf  qui  me  prend-çUe  î 

HALABARDO,  Cf.  Halebarde,  arme 
offenfive  ,  compofée  d'un  long  fût  au 
bput  di^el  jelt  une  grande  lame ,  fp^e 
ii,  aiguë. 

HALACHO  ,  f.  f.  Alofe  ,  ppîflbn  de 
iwr ,  qui  rçimonte  c}ans  les  rivières.  Voy. 
ALAl/SO. 

HÀLEN ,  ou  HALLEN ,  f.  m.  Ha-' 
leine ,  CouS^ ,  f^fpiratipn.  Mi  fcyis  gas 
rh^Un  .  ne  m'empêche  pas  de  reïpi- 
rer*^  L'on  dit  auflS  haUnp. 

HALENApO  ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Odeur  d'une  chofe  qui  {ent  bo|i  ,  ou 
mauvais.  Bc^uffée  ^  baleinée.  Du  celt. 
hc^lan. 

HALENAR,  v.  n.  Halener  ,  refpirer, 
'  attirer   l'air  au-dedans  des  pQumons    :' 
infpirer. 

HALO3  f.  f.  H^*  -^ ,  li-u  où  î'cn  venxt 
les  fruits  ,  le  blé  i  où  l'on  tient  les 
marchés ,  les  foirçs.  if^rqnom  long.  Du 
celt.  hala. 

HALL  AN  .  f.  m.  Fripon ,  gon're  ^ 
gloutpn.  Dçlà  ,  hcillantar.  v.  n.  Fripon- 
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ner,  Hallantarie.  Fnponerie. 

HAMEÇOUN  ,  tjrme  peu  ufité.  V. 
MUSCLAU. 

HAMÈOU  ,  f.  m.  Hameau.  Foye^  j 
quartier.  Du  celr.  hamell. 

HAPO  ,  f.  f.  Happe ,  demi  cercle  de 
fer  dont  en  garnit  un  eflîeu  pour  le  con- 
ferver,  Pron.  long.  Hapoloupin  ,  voyez 
Tiromeletto, 

HAQUENÉYO ,  f.  m.  Haquenée  ^ 
vieux  mot ,  pour  déiigner  une  jument. 
Du  celt.  h.icnai. 

HARBE  fTO.  V.  ARBETTO. 

HARDIESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Har- 
diefle,  cara£tère  d'un  homme  hardi.  Cou- 
rage^ iiitrépidité,  impudence.  VhardUfb 
daquo  !  Voyez  fon  impudence  ! 

HARDIT  ,  HARDIDO  ,  adj.  Hardi , . 
courageux  \  téméraire  ,  impudent.  Du 
coït,  hardih. 

HARDOS ,  f.  f.  p!.  Pron.  long.  Har- 
des ,  nom  coll'JÛif  des  habillcmeus  né- 
ccfFaires  à  ur.e  perfonne. 

HAREN ,  f.  m.  Hareng-blanc.  Harm- 
cado  ,  f.  Harang  noir.  Du  cclt.  harcn- 

HARIDÉLO.  V.  RONSO. 

HARMITAGI  ,  HARMITO.  Voyt^ 
ARMITAGI ,  ARMH  O. 

HARMOOU.  f^oy.  ARxMOOU.  /fjr- 
mooii  fh,  Pnit?  d'oie. 

HARMOUME  ,  f.  f.  Harmonie  , 
accord  de  divers  fons.  Delà,  A:r/;zo£/- 
nious.  adj.  Harmonieux  ,  qui  a  de  l'har- 
monie. Aquo  es  harmoimioiis  ccumo  la 
Il  clique to  d'un  Lidre.  Exj>.  ironique. 
Cela  eft  hariijonicux  comme  un  chau- 
deron. 

HAKPO  ,  C.  f:  Pron.  long.  Harpe  , 
inÇrumçnt  de  mufique  à  cordes.  Harpoj 
gnuc  '-)  au  figuré  ,  gran  le  main  :  main 
ijai   prepd  volun jers. .  Prca-.  long.   A. 
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boueneis  harpps.  C'eft  un  efcroc  De  13L, 
HARPEGEAR  ,  ou  Harpatcgcar  ,  v. 
n.  Etendre  les  griffes  ,  ou  les  mains 
pour  fe  défendre  ,  en  jouant ,  ou  pour 
s'accrocher  à  quelque  chofe.  Delà  en- 
core HARPCLN  ,  f.  m.  Harpon  ,  dard 
du  pécheur  ,  attaché  à  uns  corde  , 
pour  prendre  les  gros  poiffons.  Ce  mot 
vient  du  celtique. 

HARTO  ,  f.  f.  Pit)n.  long  ,  pour 
Halto.  Halte,  paufe  des  gens  de  guerre 
qui  font  en  marche  :  repas  qu'ils  font 
pendant  la  halte. 

HAVALA  r  ,  ADO  ,  adj.  Dérivé  du 
ce:t.  Hav^  ,  paie  ,  maigre.  On  le  dit- 
du  vifage. 

HAUBAXS  ,  f.  m.  pi.  Haubans,  gtos- 
cordages  i\  trois  u;r.rons  ,  qui  fervent 
à  {î)utcnir  les  mais  à  bâbord  Sq  à  ftri-- 
bord.  TerUie  de  mr.rine. 

HAUSSAR.  V.    ISSAR. 

HAUSSET  ,  f.  m.  TroulTls ,  plî  qiicr 
l'on  fait  aux  jupes  des  jeun. .s  fiiles  quL 
g'-andîflent ,  afin  de  pouvoir  les  allonger 
eiiHiire. 

HAUSSETOS,  f.  f  pi.  Pron.  len> 
Houlfet ,  force  c'e  ferrure  er.cloifonnée- 
qu:  Ton  emploie  i  ux  cofl'res. 

HAUSSO,  f.  f.  Voy.  ADRESSO^ 
Te*-me  de   Cordoniiijr. 

HAUT,  HALTO  ,  adj.  Haut ,  élevé  j 
le  contraire  de  brs  &  dj  petit.  Du  lat^ 
alnts.  Il  (if^nifij  ai.fll ,  orgueilleux  ,  fier* 
A  lou  coutT  haut  ^  &  Lifourtuno  b.i£bi 
Il  a  beaucoup  d'orgueil  ,  &  peu  de  • 
bien. 

HAUT  ,  adv.  Haut  ,  dans  un  Irei? 
élevé.  Tout  lou  moundc  haut.  Tcut  1» 
monde  hvut.  //-/://  S'  hjs.  \\?a\x.  Se  h7\si 
Commandement  q-ii  fc  fait  fit  les  vaif- 
fenux.  Oou  j  Isés  haiu  muinto  la  mcu* 
nino  ,  coii/îiai  mcufjlio  Lu  chou.  Piua. 
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Uii- ignorant  veut  paroître^  mîaixil  eft'' 
cxinnu,  Lcy,pliis  haut.  Le  grenier,  le  plus 
haut  étage  cl  une  maifon.  Pr.  pu/àou, 

HAUTOUR ,  f.  f.  Hauteur  ,  éléva- 
tion. En  terme  de  marine.  Prendre  luu- 
tour.  Prendre  hauteur  ,  mefurer  1  éléva- 
tion du  foleil  au  deiTus  de  rhoriibn.  De- 
là, HAUTURIER,   Pilote  hauturier. 

HAUTURO.  r.  HAUTOUR. 

HAZARD,  f.  m.  Hafard  ,  cas  fortuit  5; 
péril ,  rifque  ,  cas  ,  fortune.  Per  ha\ard^ 
adv.  Par  hafard  ,  fortuitement.  A  tout 
ha^ird,  A  tout  hafard  ,  quoiqu'il  arrive* 
Du  celt.  hii'^ard. 

HÉ  ,  HEY  ,  HOOU  \  Holà  ,  forte 
d'interjeétion  pour  appeller  ,  ou  pour 
marquer  la  furpriie. 

HEGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Haras  , 
lieu  d^ftiné  à  loge:  les  jumens  &C  les 
étalons  ,  que  Ton  accouple  pour  faire 
race. 

HEIRETAR  ,  v.  n.  Hériter  ,  recueil- 
lir une  fiiccefllon. 

HEIRETIER  ,  f.  m.  Héritier  ,  celui 
qui  hérite.  Au  fém.  Heiretiero.  Du  lat. 
hœres. 

HEIRETAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Hé. 
ritage  ,  fuccefllon  ,  bi.n  qu  une  perfonne 
bilfe  à  une  autre  en  mourant. 
'  HENDlLHARjV.  n.  Hennir.  Pron, 
Haniir.  On  le  dit  du  cri  du  cheval.  Du 
grec ,  HifVfe)?. 

HÉP  ,  interjeftion  qui  fignifie  ,  cou- 
rage ^  allons  ,•  à  louvra^e  ! 

.  HEPATUS.  Du  grec  Htccto^  PoiiTon 
connu  des  Grecs  ,  &  doLt  nous  n'avons 
pas  pas  le  nom  vulgaire.  On  prérend 
que  c'eft  le  même  que  celui  que  Ton 
nomme  en  fran^ois ,  aigrefin. 

HERAUT',  f  m.  Héros  ,  hom^ne 
vaillant  &  intrépide  dans  les^  dangers  & 
daui.  le$  combats.  Du  grec  Hf «^» , 
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HERBAGI  ,  f.  m.  Herbage  ,  toute 
forte'  d'herbes  ^  herbe  des  prés.  C'eft 
aufll  le  nom  d'une  érofte  à  bouquets  , 
dont  les  femmes  font  des  robes  pour 
le  printems.  Pron.  long. 

HÈRBaR  ,.  V.  a.  Herber ,  expoftrfur 
rherbc.  En  terme  de  payfan,  donner 
le  vert  aux  chevaux.  C*eft  encore  chan- 
ger d'habit  d'une   faifon  à  l'autre. 

HÉRBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  lat. 
herha.  Herbe  ^  on  donnj  ce  nom  àw 
toutes  les  plantes  qui  ne  s'élèvent  pasL 
beaucoup.  Coupar  Vherho  Jbuto  leis 
pès.  Couper  l'h-^rbe  fous  les  pieds  ,  fup- 
pkinter  quelqu'un.  En  four  caud  noun 
creijjbun  herhos.  L'herbe  ne  croît  pasc 
dans  un  four  chaud.  Hhho  deis  barru^ 
gos.  Vorrucaire.  Hèrbo  deis  gats.  Catai^? 
re.  hhho  deis pumis.  Grande  Confbu- 
de.  Hhho  deis  mcrosi  Verge  dorée. 
Hèrbo  deis  niajquos.  G  jrmandrée.  Hhboi 
d£is  touaros.  Héliotrope.  Hèrbo  deis  Ju^ 
dieous,  G'c\udc^  Hèfbo  deis  rajcns  ,  ou 
enrabiado.  Dentelaire.  licrbo  de  Jhnto 
Barho.  Barbarée.  TiVr^o  de  bouen  home, 
Ormiii.  Hèrbo  Daurado.  Ccterac.  Hh^ 
bo  dccu  pardoun.  Sorte  de  Luzerne  : 
Medicj  Mjirini.  Hhho  de  cinq  fuilhosl 
Quinrc feuille.  Herbo  doou  fugi.  Hép.iti- 
quc.  Hhho  de  Li  pato.  Tuflillage,  Hhbo 
Coupiero,  Pcrcefeuillo.  Hèrbo  docu/iegi^ 
ou  bc^uen  SrJi.  Herbe  du  Siège.  Hèrbo 
de-  millo  juillios:  MilIefeuiHj.  Hèrbà 
B.ittuJo.  Phlomis.  Hèiho  de  N.  Damo^ 
Cynogloff--.  Hèrbo  de  St.  Jan^  ou  de 
rh(  li  rouge.  Millepertuis.  Hèrbo  de  Su 
Chrijioou.  Pvirficaire.  Hèrbo  de  St.  Ja  - 
ques.  Jacobée.  Hèrbo  de  la  liou^o^^ 
Grande  Lunaire.  Hèrbo  deis  Efternutf^. 
Ptarmica.  Hèrbo  de  h  Guèrro.  Grande- 
Pilofelle.  Hèrbo  deis  terres.  Centaurécw. 
Hèrbo  de.  la  Ciero^   CaiUdaxt.  Hèràot 


^8z  H.E  R 

Croufaio.  Verveine ,   8cc. 

HERBOURISTO.  V.  ARBOURIS- 
TO. 

HERMINO  ,  ou  ARMINO  ,  f.  f. 
Pron.  long.  Hermine  ,  riche  fourrure  qui 
eft  la  peau  de  l'animal  de  ce  nom.  En 
latin ,  htrmdlanus. 

HÈRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Afpirez  l'A. 
F.CILICI. 

HEROUINO  ,  f.  f.  Héroïne,  Femme 
forte  qui  fait  des  avions  héroïques.  Pr. 
long. 

HEROUN.  V.  NEROUN. 

HESPITAU.  V.  ESPITAU. 

HÈTO  ,  forte  d'adverbe  ou  d'inter- 
jrftion.  Sans  doute  j  hélas  ,  ôcc. 

HIDOULAR.  V.  n.  Hurler.  On  le  dît 
du  chien  ,  du  loup  ,  ôcc.  Du  celtique  , 
indaL 

HIDROUPIQ  ,  IQUO  ,  adj.  &  f. 
Hydropique.  On  dit  auflî  vulgairement , 
hijhoupiq  ,  ôc  Eftroupi.  Du  grec  ^f^fw. 

HIELI ,  f.  m.  Pron.  long.  Lis  ,  fleur 
blanche  odoriférante.  Lilium.  Hiili  rou- 
ge. Martagon.  Sorte  de  lys. 

HIER ,  AHIER ,  adv.  Hier  ,  le  jour 
précédent.  Du  latin ,  heri. 

HIERO.  K  lERO. 

HIMNO  ,  f,  f.  Hymne  ,  Cantique  en 
l'honneur  de  la  Divinité.  Sorte  de  poëme 
latin  que  Ton  chante  à  l'Office  de  l'E- 
glife. 

HIPOUCRAS  ,  f.  m.  Hippocras  , 
forte  de  liqueur  \  Neftar. 

HIPOUCRITO  ,  f.  m.  Se  f.  Hypo- 
crite ,  faux  dévot.  Du  grec ,  xvroxfiwr. 

HIROOU.  V.  IROOU. 

HISSAR  ,  V.  a.  F.  ISSAR.  Ainfi  de 
hijfoun ,  hijjb.. 

,  HISTORI  ,  ou  HISTOIRO  ,  f.  f. 
Hiftoire ,  narration  des  fairs  pafles  dans 
des  tems  antérieurs.  Du  latin  ,  hifloria. 


HIS 

Formé  du  grec. 

HISTOURIAR  ,  V.  a.  Hiftodec  y  en- 
joliver de  divers  ornemens. 

HISTOURIEN  ,  f.  m.  Hiftoriea ,  qui 
écrit  une  hiftoire.  Un  boucn  HifiorUn. 
deou  n^ayer  ni  briguo ,  ni  ptnfien.  Ua 
Hiftprien  fidèle  eft  celui  que  l'argent  ou 
la  paftlon  ne  font  point  agir. 

HIVER  ,  f.  m.  Hiver  ;  la  plus  froide 
faifon  de  l'année.  Delà  ,  hivernagi  ,  C 
m.  Paifibn  hivernale  ,•  on  le  dit  des  trou- 
peaux qui  paiifent  dans  un  champ  pen- 
dant l'hiver.  Ce  dernier  fe  prononce 
long. 

HO ,  înterjeftion  qui  fert  pour  témoi- 
gner l'étonnement.  Il  fignifîe  aufli ,  oui. 

HOl ,  AHI ,  mot  qui  nous  eft  arra- 
ché par  la  douleur. 

HOLA  ,  HOOU ,  termes  qui  fencnt 
à  appeller  quelqu'un. 

HOLI ,  f.  m.  Prononcez  long.  Huile  ^ 
liqueur  grafle  âc  onâueufc  qui  fe  tire 
des  olives ,  des  noix  ,  &c.  Du  latin  , 
oteum>  Holi  d'Aixj  F/go  de  Marfilho. 
Huile  d'Aix,  Figues  de  MarfeilJe.  Vholi 
dit  :  gardo  mi  d'ejcampar  ,  //  g:irdarai 
de  perdre.  L'huile  eft  une  des  récoltes 
des  Provençaux.  Efcampar  Jbun  holi. 
Manger  fon  bien.  Vholi  yen  toujours 
ooudejjiis.  L'huile  fumage  les  autres  M* 
queurs.  Moli  de  fettimhrc.  Vin. 

HOME  ,  f.  m.  Pron.  long.  Autrefois  ^ 
Hom.  Homme.  Du  latin  ,  honio.  Ani- 
mal raifonnable.  Home  ,  fignifie  auflî  ^ 
mari ,  époux.  Soun  home  yen.  Son  mari 
arrive.  Leis  fremos  fan  leis  homes.  Sui^ 
vant  la  femme  le  mari.  A  vailhant  home^ 
courte  ejpafà.  k  homme  vaillant,  épée 
courte.  De  paure  home  ,  paure  prefint. 
Pauvre  homme,  pauvre  préfent.  Home 
creirhu  ,  ges  decêryeou.  Il  n3  faut  pas 
être  trop  crédule*  L'home /au  bm  d'oiwu 


HO  M 

9s  nat  ^  mai  noimpas  d'ounti  mourira. 
Nous  favons  ou  nous  naiiTons ,  mais  noa 
pas  ou  nous  mourrons.  Lous  homes  noun 
Jfè  mefaroiin  pas  à  la  cano.  On  ne  mefu- 
re  pas  les  hommes  à  aune.  Tout  home 
troou  libcrau  planta  cavilho  à  Tejpitau. 
La  prodigalité  conduit  à  Thôpital.  FoU' 
Ih-ti  counouijjè  un  home  ,  boutas  lou  en 
chargco.  Voulez-vous  connoître  un  hom- 
me 5  mettez-le  en  charge. 

HOOUMAGI ,  {.  m.  Prononc.  long. 
Hommage  ,  foumiffion  ,  vénération ,  ref- 
pe«^. 

HOOU.  V.  HOLA. 

HORDI ,  f.  m.  Pron.  long,  ou  Houer- 
di.  Orge  ,  grain  qui  eft  fort  nourril&nt  , 
&  qui  ièrt  dans  l'économie  animale  ,  Sc 
dans  \q%  pharmacies.  Du  latin  ,  hordeum. 
Sucre  d'hardi  ,  fucre  d  orge.  Tijano 
d'hordi  y  tifanne  d'orge.  Hardi  gruat  , 
gruau  d  or5.;e. 

HORT  ,  r.  m.  Vieux  mot  ;  d'hortus, 
V.  JARDIN. 

HOKTO.  V.  ORTO. 

HORTOULAILHO  ,  f.  f.  Prononc. 
lon^.  Hortolage  ,  plantes  potagères. 

HOH'iOULAN,  f.  m.  Jardinier.  An- 
cien mot  ,  qui  dérive  du  latin ,  hortu- 
lanus,  ^ 

HOSTE ,  HOUSTESSO  ,  f.  Hôte  , 
Aubergiite  ,  celui  qui  donne  à  manger., 
qui  loge  chez  lui  les  étrangers.  C'eft 
aufîî  celui  qui  loge  chez  un  autre.  Du 
Jatin  ,  hojpes,  Quu  conta  avant  th'ojle  , 
conta  dokieis  fes.  On  s  expofc  à  com- 
pter deux  fois  ,  quand  on  veut  compter 
•fans  fon  hôte.  Un  long  ,  un  court  , 
rhofte  li  vieou.  Un  jour  bien  ,  l'autre 
mal ,  le  tems  paffe.  Lou  bouen  hcfie  / 
s'avie  de  liechs.  Le  bon  hôte  ,  s'il  avoit 
des  lits  !  Noun  demandes  an  un  hojîe 
s'a  de  bouen  vin.  Ne  demandez  pas  à 


nos  38; 

rbote  s'il  a  de  bon  vin. 

HOSTL  V.  HOUSTIO.  prononcez 
long. 

HOU  ,  HOU  ,  huée  du  peuple  ,  ou 
des  enfans.  Ds  difent  auflî ,  houa  ,  houay 
liau  ,  lorfqu'ils  ypient  des  gens  mafqués 
dans  les  rues.  Cet  ufage  paroît  s'être 
confervé  à  Marfeille  ,  où  les  anciennes 
Loix  ne  permettoient  pas  de  pareilles  fo- 
lies. 

HOUBELOUN  ,  f.  m.  Houblon  , 
plante  qui  fcrt  à  faire  la  bière.  Lupu*_ 
lus.  Du  :'elt.  houhilhon. 

HOUERT  ,  f.  m.  V.  JARDIN. 

HOUESQUO  ,  f.  f.  Prononc.  long. 
Hoche  ,  coche  ,  entaillure  :  marque 
que  Ton  fait  fur  une  taille ,  pour  tenir 
compte  du  vin  ,  du  pain  qu'on  prend 
à   crédit.   Du  cehJic/^, 

HOUILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Hcuille. 
r.  CARBOUN  DE  TÊRRO. 

HOULIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Vaiffeau 
à  huile ,  huilier  de  fer  blanc.  Du  mot  y 

noLi. 

HOUIRE  ,  f.  m.  Terme  de  Jardi- 
nier. Pierrée  ,  conduit  fait  en  terre  ,  à 
pierre  fèchc  ,  pour  faire  écouler  les: 
eaux. 

HOUIRO  5  f.  f.-  iMot  burlefque. 
Ventre ,  panfe.  T.  PANSO. 

HOUiMENAS  ,  f.  m.  HommafTc,  fem- 
me doht  les  traits  ,  les  geftes  2i  la  voix 
tiennent  de  l'homme.  C'eft  auflî  un  gros 
horfimc  ,  un  homme  fait. 

HOUNESTE  ,  ESTO  ,  adj.  Hon- 
nête ,  qui  a  de  ITionnêteté  ^  conforme 
à  rhonneur.  Du  latin  ,  honefius.  Pron» 
long.  Il  eft  aufTi  f.  m.  &  il  lignifie  y, 
honnêteté  ,  bienféances  ,  complimens^ 

HOUNOUR,  f.  m.  Honneur,  gloire 
qiu*  fuit  la  vertu  ^  eftime  ,  probité.  Du 
latin  ,  honor.  Ddh  y  kounourable  y  blo. 
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it  t^^rgui.  (EU  da  tôtefhil.  îîùidl  ât 
Boac.  ŒU  de  6ouc  ,  Météore  cjui  dé- 
/fcne  fonvcnt  la  tempête.  Huéil  de  rôda. 
(Ba-  de  fooe  ,  trcm  romt  par  dix  patfé 
Fedieu  dans. la  roue  d'uo af^ut  de  catrpiftf 
^r//  d'agaffb.  ffia  de  pfe  ,  tetme  de 
mwine.  Œîllerr  que  1^  ^r  dans  ûrîe 
voile.  ////^/2  de  pouèto.  Œillet  de  poi- 
tou.  Hucil  de  buou.  Œil  de  bœuf ,  lu^ 
Qrne  ,  fenêtre  ovale.  Hueil  de  buojf. 
Fleur  du  genre  des  camomilles.  HuHl 
d'un  martiou.  Trou  par  lequel  on  em- 
manche un  marteau.  Fuire  un  pan 
dChueiL  Donner  quelque  efpérancc  de 
^  guérifon.  Pajjar  per  hueil.  Difparoître. 

HUETANTO,  nombre  :  quatre- vingt, 
huitante, 

HUGUNAUD  ,  AUDO  ,  f.  Hugue- 
naud  ,  Calvinifte  ,  Proteftant.       ^ 

HUGUETTO  ,  V.  AGATO. 

HUII<HADO,f.  f.  Œillade'^^iup^d-itefly 
regard ,  pron.  long. 

HUILHAR  ,  v.  a.  Ache\^er  cfe'  rem*- 
plir  un  tonneau  qui  n'eft  paa-  tôtit^àr-^t 
plein.  En  quelques  pays,  oa  fê'im  dti 
terme  OuilIer,comme  en  BoiJiçbgrteiôcc. 

HUILHAU  ,  f.  m.  Eclair  ,  éclat  de 
feu  qui  précède  le  tonnerre.  Huilhau  êtV 
auflî  la  dent  œillère ,  que  Ton  nomme 
encore  en  provençal ,  dent  de  PhueiL 

HUILHET ,  f.  m.  Œillet  ,  forte  de 
giroflée.  C'efl:  auflî  un  petit  trou  rond 
que  Ton  fait  à  un  linge  ,  à  un  habit  »  à 
un  corps ,  ôcc.  pour  paflTer  un  lacet. 

HUITRE  ,  f.  m.  Huître ,  coquillage 
de  mer  qui  fe  nourrit  entre  deux  écailles. 
Se  que  Ton  mange  cru.  du  Grec  ofrpiov. 
Pr.  long. 

HUMAN  ,  ANO ,  adj.  Humain  ,  qui 
a  de  rhumanité.  On  dit  auflii  Aman. 

HUMANIT A ,  f.  f.  Humanité  ,  carac- 
tère de  rhomme ,  bonté  ,  indulgence  : 

'    Vocab.  Prov.  Franc. 
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humanité ,  nature  humaine. 

^HUMBLE  ,  BLO  ,  àdj.  ftùmBfe  ,  qui 
à  dé  ITiliiïiilîté.  Du  himfiumîlisi  Pron». 
long. 

HUMETTAR  ,.v.  a.  HùmèSer,  ren- 
dre hùrfiidè.  mouiller. 

fttMÙlTA,  f.  f.  tfumidi^^ 
àe$  Chotcsfrtfrtridés.  L'on  "dit  auïTi  r/iu- 
mide  ,  f.  m.  pour  ,  Thumidité. 

HUMILIAR,  V.  a.  Humilier,  rendre 
humble  ,  mortifier  ,  donner  de  la  confu- 
Cion.  S'humi/iar  y  v.  r.  S*humilier. 

HUMILITA ,  f.  f.  Humilité  ,  Vertu 
Chrétienne  qui  nous  donne  un  fenti- 
ment  intérieur  de  notre  foiblefle. 

HUMOUR  ,  ou  HIMOUR  ,  C  f.  Hu- 
meur ,  fubftance  tenue  &  fluide  de  nos  ' 
ûorps.  Humeur ,  difpofitîon  du  tempé- 
fémrttent  ,,qu  de  Tefprit.  Jamai  es  d^hi- 
fPtoùr.'  M  irefl  jamais  d'humeur ,  jamaig 
di^fe.  Iseis  himourslifan  la  guèrro. 
&etk  ohe  perfonne  chargée  d'humeurs. 

Du  e^.  kumor. 

BÙNÏËR  y*(.  m.  Hunier  ,  voiles  qui 
ft  rti^tteht  au  mât  de  hune. 

itoNO .  tf.  Pron.  long.  Hune ,  forte 
dé  plàtfe-foMIe  ronde  ,  pofce  en  faillie 
autour  du  mât  ,  fur  laquelle  on  fait 
monter  un  matelot  peur  voir  au  loin. 

HUOU  ,  en  quelques  pays  ,  lOOU  , 
f.  m.  Œuf.  Enveloppe  des  petits  des 
animaux  ovipares  ,  des  poiiTons ,  Sec. 
Troubarie  à  tou/idre  fur  un  huou*  Il 
trouve  toujours  des  défauts  à  ce  qu'il 
voit.  Tau  cres  d'aver  un  huou  oou  fiiech 
quenoun  n^a  que  la  coquo.  Tel  croit  avoir 
un  œuf  entier  ^  qui  n'aura  que  Técale. 
Qiiu  raubo  ua  huou  ,  raubarie  un  buou. 
Qui  vole  un  œuf  ,  peut  voler  un  bœuf. 
Du  latin ,  ovum. 

HURLAR.  V.  HIDOULAR.  Eme^e 
loups  apprenis  d'hurlar.  Avec  les  loups 

C  ce 


|M  HVR 

on  apprend  à  hxaier, 

HUROUS  ,OUE  ,  OUSO ,  adj.  Heui 
reux  ,  qui  a  du  bonheur.  Du  çelt-  Aeu- 
teas. 

HUSSET.  V.  USCET. 

HUSSIEK  ,  ou  HUISSIER  ,  f.  m, 
HuUlîer,  Officier  qui  garde  les  portes 
d'une  JuriTdiâioa  j  qui  iignifis  les  aâes 


HUR 

de  JuWce.  V,  Sar/tmt, 

HUY,ad7.  Aujourd'hui.  Il  vient d'AoJ 
(lie  y  par  comiption.  L'on  dit  ailleurs  , 
hiay.  Il  peut  auiïï  dériver  du  celt.  Ay* 
liou. 

HYSOPO  .  f.  f.  Pron.  long.  Hyfo^ 
pe  ,  plante  aœère  2c  aromatique.  Â)/*/ 
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X  r^  J  ,  Neuvième  Lettre  de  l'Ai* 
pHabet ,  qui  èft  conforme  8c  voyelle.  VJ 
confcnne  a  le  fon  du  G  devant  les 
voyelles  e  8c  /.  L7  voyelle  eft  fouvent 
employé  à  la  place  de  ïe  ,  dans  le  lan- 
gage des  Marfeillois  i  par  exemple  , 
ils  difent  ,  mi ,  //  ,y?  ,  gdgi  ,  burri  i  au 
lieu  de  me  ^te^Jè  ^  gage ,  iurre ,  comme 
on  dit  ailleurs.  I  ,  impératif  du  verbe 
latin  ire  ,  s'eft  ccnfervé  chez  nos  mu- 
letiers. Ils  fe  fervent  de  ce  fon  pour 
faire  aller  leurs  mulets  ,  leurs  ânes  , 
comme  les  François  difent ,  allez. 

lA  ,  ou  JA ,  autre  fon  ,  autre  terme 
de  Charretier ,  pour  faire  détourner  les 
chevaux  à  gauche.  Du  verbe  celt.  iela  , 

aller. 

JABAUDAR,  V.  n.  Jabotter  ,  caquet- 
ter ,  dire  des  bagatelles  i  gronder  ,  mur- 
murer entre  fes  dents. 

JABLE.  y.  GARGAU. 

JABO.^  f.  f.  Pron.  long.  Mot  arabe 
qui  fignifie  ,  grand  marché,  ji  jabo  : 
adv.  Pour  rien.,  gratuitement.  A  foifon, 
en  abondance. 

JABOT  ,  f.  m.  Jabot ,  ornement  de 
dentelle  ou  de  mouffeline  que  l'on  met 
à  l'ouverture  des  chemifes  d'homme  y 
au-delTous  du  col. 

JACINO  ,  f.  f,  ou  Jaffino.  Prononc. 

long.  Couches  ,  accouchement.  Delà  , 

Jaffen ,  Accouchée.  L'on  dit  aufTi ,  en 

certains  endroits  y  Jajfmiero  y  du  latin  , 

Jacere  ^  être  couché. 

JACINTHO  ,  f,  f.  Pron-  long.  Plaate 


bulbeufê.  Hyacinthe  ,  pierre  précîeufc. 
C'eft  aufli  un  nOm  d'homme  ^  alors  il 
eft  mafculin.  On  prononce  Jatinto. 

JACUDO ,  f.  f.  Pron,  long.  Brèche  , 
chute  d'une  muraille.  Terme  de  payfar. 
En  quelques  pays  .  Accouchée ,  femme 
en  couches. 

lAGI  y  f.  m.  Pron.  long.  Age ,  nom- 
bre d'années  qui  fe  font  écoulées  depuis 
la  naiffance. 

JAI,  troifième   perfonne  du  préfent 

du  yerbejaire.  Gît.  kicijai.  Ci  git.  Npf- 

tro  Damo  que  jai.  Noûrç    Dame   qui 

*eft  en  couches.  Du  celt.  jachia ,  couché 

à  terre. 

JAIET  y  L  m.  Jais  y  fubftance  bitu* 
mineufe.  On  la  contrefait  avec  du  verre 
fort  noir.  Nègre  coumo  un  jàiet.  Noir 
comme  du  jais. 

JAISSO,  £  f.  Pron.  long.  Gefle., 
plante  légumîneufe.  Faire  de  jaijjbsy  ou 
jaijfar.  C'eff  crachoter  en  parian:  \  vul- 
gairement ,  écaner  la  dragée, 

J ALAR  ,  JALARÉYO.  V.  GIELAR , 
GIELARÈYO,  &c. 

JALIVAT,  ADO  ,  adj.  Rabougri  j. 
on  le  dit  des  arbres  qui  n'ont,  pas  pro- 
fité »  foit  à  caufe  du  froid  y  fbit  à  caufeC 
de  la  mauvaife  qualiié  du  terroin. 

JALOUS  ,  ou  GIELOUS  ,  OUSO  , 
adj.  Jaloux  y  qui  a  de  la  jaloulie.  A  mari 
jalous  y  la  bano  oou  fi  ont.  A  ma^i  ja-  - 
loux  ,  femme  infidèle.  /     ' 

JALOUSIE  ,  f.  f.  Ja!oufie  ^  pjîneâ 
qu'oa  a  de.  voir  entco;  Jts  maia;id*ua 

Ceci 


)88  JAti 

autre  ,  une  chofe  qu'on  defireroit.  C*é* 
tott  ancieonemeat  uae  iorte  d'armoire. 
Du  celt.  jalouji* 

JAMAIS  ,  ou  JAMAY  ,  adverb. 
Jamais  ,  dans  aucun  tems.  Da  cclt.ya* 
mats. 

JAMBIN  y  f.  m.  Terme  de  pêcheur. 
Naife ,  forte  de  filet. 

JAMBINETTO  ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Fricartee ,  ragoût  ,  fone  d'étuvée  feiito 
avec  de  petits  oifeaux  pris  au  nid  ,  8c 
cuits  d^ns  un  pot  avec  du  lard. 

JAMBOUGNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me  des  montagnards.  Coinemufe  ,  ini^ 
tFument.  On  le  dit  auiïî  de  la  viele. 

JAMBOUN  ,  r.  m.  CuiOè  d'un  co- 
chon falé.  y.  Gambageoun* 

JAN,  JEAN  ,  £  m.  Jean,  nom  d'hom 
me.  Jan  ù  Jun  partoun  tan.  De  la  fête 
de  St.  Jean  d'Ecé  à  celle  d*biv6r  »  il  y  a 
fix  mois. 

JAN-FEMÊLO  ,  ou  mieux  ,  JAN^ 
FREMO ,  f.  m-  Jocriffe  ,  beaêt ,  idioc  , 
qui  prend  foin  des  plus  petites  ai&ires 
du  ménage  ,  ou  qui  fe  laifle  gouverner 
par  .fa  femme. 

JANET  ,  f.  m.  Diminutif  de  Jan. 
Petit  Jean. 

JANETO ,  f.  f.  ou  Janetoun.  Dimini- 
nutif  de  Jano.  Jeanne. 

JANGOULAR.  F.  JABAUDAR. 

JANO ,  f  f,  Prôn.  long.  Jeanne  ,  nom 
de  femme. 

JANTILHOME.  F.  GENTILHO- 
ME. 

JANVIER  ,  f.  m.  Janvier  ,  premier 
mois  de  Tannée.  Du  latin  ,  Januarius. 

JAPAIRE ,  JAPARÈLO ,  f.  m.  Abo- 

yeur  ,  qui  aboie.  On  le  dit  des  chiens  y 

&  au  figuré  ^  des  hommes  qui  crient 

beaucoi4>. 

-  JAPARIE^  f.  m.  Aboyemeat^aâtioa 


&dboyer  ^  cri  du  chien  qui  abde  :  Toa 
t*eti  kn  aufli  pour  espàmu  ^  nnSlmm^ 

di/j)ute  avec  ramuîta  j  reproches  amers. 

JAPAR,  V.  n.  Aboyer,  faire  des  aboyé- 
mens.  Par  cxtenfîon  ,  crier  beaucoup. 
Tout  c/iin  que  japo  ,  mouerde  pas.  Tout 
chien  qui  aboie  ne  mord  pai .  Jûpar  à 
la  Luno.  Aboyer  à  la  Lune.  Perdre  (on 
tems  à  de  vaines  plaintes.  ^laufuarm 
fa  ,  quand  lou  chin  japo.  Un  bon  chîea 
n'aboie  point  à  faux.  Japar  cou  trauk 
Donner  des  vo»  à  rentrée  d'un  trou  de 
lapin  terré.  Jappo  contro  la  Luno.  Il  aboni 
à  la  Lune. 

JAQUARIE  y  £  m.  Zacharîe  ^  oom    « 
d*homme. 

JAQUE ,  f.  m.  Nom  d*homme.  /if*» 
quet  y  diminutif.  Jaquas^  augmentatif.  Ce 
dernier  ne  fe  dit  que  pour  exprimer  le 
mépris,  il  iignifie  ,  benêt ,  nigaud. 

JAQUETO ,  f.  f.  Terme  peu  ufité. 
F  FaiJJb  ,  ou  Raubos. 

JAQUOUMAR ,  ou  JAQUOUMAS. 
£  m.  Jaquemart ,  figure  de  fer  ou  do 
bois  qui  (onne  les  heures  avec  un  mar- 
teau.  En  quelques  pays  ^  Jaquoumas  6r 
gnifie  ,  coquemar. 

JARDIN  9  f.  m.  Jardin  y  lieu  dos  de 
murailles ,  dans  lequel  on  (ème  ou  Ton 
plante  des  fleurs  ,  des  arbres  ^  des  pla»- 
tes  potagères.  Jardinet  ,  diminutif.  Petk 
jardin.  Du  c^k. /ardin. 

JARDfNAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Jardi- 
nage j  art  de  cultiver  les  jardins. 

JARDINIER ,  ERO  ,  f.  Jaixlinier  y 
Jardinière,  celui,  ou  celle  dont  le  mé-» 
tier  efl  de  travailler  aux  jardins.  A  Mar- 
feille  on  nomme  Jardinkros  ,  le^  fera» 
mes  qui  vendent  les  herbes  au  marchés 
Cade  Jardinier  laufb  Jiis  pouerris.  Cba*t 
que  Jardinier  vante  fa  marcbandife. 

JARGOUN,  f.  m.   Jargon^  langue" 
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isrgOQ  y  force  de  diamant  de  peu  de  va-^ 
leur.  Du  celr«  /argona. 

JARGOUNEGEAR,  VI  i^  Jargi»* 
lier ,  parler  un  jargon  y  un  langage  bar* 
bare ,  inconnu. 

JARMAN  ,  JARMANO  ,  f.  &  adj. 
Germain  ,  coùfin  germaîh  ,  enfant  de 
deux  frères.  Du  lat.  germanus. 

JARRATIER ,  ERO,  adj.  Jarreté.  On 
le  dit  des  chevaux  qui  ont  les  jambes  do 
derrière  il  peu  ouvertes ,  que  les^  deux 
jarrers  &  touchent  prefque  en  mar^ 
chant.  En  parlant  des  hommes  ^cagneuXr 
V.  Chamhard. 

JARRÀTIERO ,  ù  f.  î>ron.  long.  Jar- 
f etiere  ,  ruban ,  courroie ,  cilTu  qui  feit 
à  lier  les  bas  au-delTus  ou  au-defFous  du 
gerfou* 

JARRET  ,  f.  m.  J^ret ,  partie  de'  la 
jambe  qui  eft  derrière  le  genou,  Sc  dan^ 
les  animaux  à  quatre  pieds  ,  Tendroit  où 
fe  plie  la  janobe  de  derrière.  Jarret  de 
bïiOH.  Trumeau  ,  ou  jarret.  Du  celiiquey 
jarriteL 

JAKRETTQy  f.  f.  Pron.  long.  Di- 
minutif de  jarro.  Petite  cruche. 

JARRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Cruelle , 
vafe  de  poterie  propre  à  tenir  de  Teau.- 
G*eft  auffi  une  jarre  ,  grand  vaiffeau  de 
terre  propre  à  contenir  de  l'eau  ,  de 
ttiuile ,  &€.  Du  celt.  jarra. 

JAS ,  f.  m.  Jas ,  terme  de  marine.  KC- 
fèmblage  de  deux  pièces  de  bois  ,  qui 
tiennent  Tancre  droite,  afin  qu'elle  puiiTe 
mordre  au  fond.  On  dit  auffi ,  cep.  Jas , 
lignifie  plus  ordinairement  ,  étaUe  à 
moutons  ,  à  bœufs  s  P^^*  Jas  ,  en 
terme  de  chafleur  ,  g}te  ,  lien  où  le 
lièvre  fe  repofe.  Du  lat.  jacere, 

JASPA  R^  V.  a.  Jafper ,  bigarrer  de 
dtverft»  couleurs^  en  forme  dt  ja^e. 
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Du  ceft,  fàjpeèn^ 

JASPE  ,  ou  JASPO  y  f.  m.  Jkfpe  ^ 
pierre  dure  8C  opa^^e  ^  de  la  nature  àt 
Fagathe. 

JASPINAR  ,  ▼.  ryfjôntmede  ckAtpi- 
nar.  Faire  paroître  fon  inquiétude  ,  pef^ 
ter,  témoigner  du  mécontentementi. 

ÏAUGEAÏUE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Jau- 
geur ,  Officier  qui  jauge. 

JAUGEAR ,  V.  a.  Jauger,  mefurer  un 
^aîlfeau  pour  favoîr  ce  qtf  il  contient  et 
liquide.  Du  ce\i* /anarein. 

JAUGËO  j  f.  f.  ^i^ ,  mesure  de  ce 
que  contient  un  i^aifTeau.  Verge  de  fèt 
qui  fert  à  jauger.  Jaugea  de  gens.  En* 
geancè.  F^  Pelks. 

J AUME ,  f.  m.  Nom  tfhomme.  Jao  . 
ques.  Les  Anglois  difeni  James.  Jau" 
met  ,•  diminutif^  Jaumetto ,  au  ftmrft; 
ne  s'emploient  qu*au  figuré ,  pour  expri» 
mer ,  benêt ,  niais  ,  petit  dans  fes  a0* 
rions. 

JAUNASTRE  ,  ASTRO  ,  adj.  Jat^ 
nâtre  ,  qui  tire  fur  le  jaune. 

JAUNE  ,  JAUNO ,  adj.  Jaune  ,  qui 
eft  de  couleur  dei  fafran ,  de  citron ,  ôcc. 
XoK  jaune.  Le  jaone  ,  la  couleur  jaune, 
Jauhe  d'huou.  V.  Roux.  Jaune-clar.  Jau* 
ne  clair  9  jaune  paille. 

JAUNEGEAR  ,  v.  h.  Paroître  jaune, 
devenir  jaune  5  tirer  fur  le  jaune.  Du 
oeit^  ainfi  que  jaune. 

JAUNISSO,  f.  f.  ou  JAUNUGI,  C 
m.  Jauniflè  ,  iâère  y  maladie  qui  déco- 
lore la  peau  ,  £C  dans  laquelle  elle  pa^^ 
roit  teinte  en  jaune. 

JAUSÈ  5  ou  JOOUSÉ  ,  f.  m.  Non^ 
dliomme;  Joièplv  Delà  le  fém.  Jaufr* 
phino.  Joféphine, 

:  JÀtISSERflINV  f-  m.  Jafmln,  fleur 
odoriférante  qui  nak  fur  un  arbuftè  die^ 
ce  nom»  Jaujfimin  d^^Arabio,  d'EJpa- 
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gno  ,  jaune  ,  &c.  Dj  grec  Usui. 

JAL  SSERAXD  ,  C  m-  Ce  tênxse  feit 
à  défîgner  un  bocnine  kxird  ,  peiânt  , 
&  qui  n'sgit  qu'à  regret  ,  s^.ec  peioe. 

JALTAS ,  £  03.  Homme  âge  ,  tct- 
tueux,  prjclen^ 

JAYET.  r.  JAHET. 

JATiTlE  j  V.  peu  uiîtc.  Erre  coucbé. 
V.  Jai. 

'  OROUGNASSO ,  C  m.  &  f.  Proc 
loog.  IvFc^e,  qui  s'echre  tou;<xirs.  Ter- 
me de  mépris  ;  siigirnentanf  d'i^roeç^iio. 

IBROLGNEGEAR ,  v.  n.  hiogaer  , 
boire  à  Texcès  Sc  fbuTcnty 

IRRDLGNERÎE^JBROUGNARIE, 
£  f.  Ivrognerie,  h^bir^de  de  s'e^hrer^vic^ 
lies  i^Tognes. 

IBROUGNO^Cdct.g.qui  eftibiec  à 
s'enirrer  ,  <xi  à  boire  arec  excès.  D  (e 
proDcnce  long.  Il  eil  auAî  adj.  Tous  ces 
DKKs  \-iennent  ou  lada  9  ibrius. 

IDOLO ,  ù  i.  Idole  ,  figure  repréien- 
tant  une  fauiTe  Divinité.  Au  figuré  ,  dio- 
fe ,  ou  pcrfonne  que  i  on  aime  à  i  excès. 
Prop.  Ln^.  Du  grec  ,  àSi>^f, 

IDÔL  LATRIE  ,  ou  IDOLLATRIO, 
f.  f.  Prcn.  long.  Idolâtrie ,  culte  des 
Idole?. 

IDOLXIAR.  r.  HIDOULAR. 

i£Li ,  y.  h:eli. 

JEMERRI  ,  f.  m.  Juman ,  anLiial 
engendre  d'un  taureau  &  d'une  àneflê,  ou 
d  un  âne  &  d'une  jument  ,  &c. 

JENTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Jante ,  pièce 
de  bois  oui  forme  les  rayons  des  roues 
des  carroiTes  ,  &c. 

lERO ,  £  £  Aire  ,  lieu  où  Ton  bat 
les  gerbes  ^  où  en  les  foule.  Du  latin. 
Prcn.  long. 

JESUS ,  £  m.  pr.  long.  Jefus  ,  Nom 
du  Sauveur  du  monde. 

JGN AÇO ,  £  m.  Pron.  long.  Ignace  , 
00m  dliomme. 
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KjKOURAR  ,  f .  a.  Igoorer^oeândr 
pas.  Fiire  icnibiaflt  de  n  avw  pas  m 
une  cfaoiê.  Du  laân ,  igncrm.  De  Là , 
igïïsoaraxi  eu  ig^xiarerço  ,  £  £  %aorac- 
ce  j  detscjz  de  coorxxi&ooes.  IgrxxsraU^ 
erJOj  adj.  Ignorant ,  qui  sa  poÊct  de  êh 
voir.  Il  e!t  2xffi  iub& 

ILLEGITIME.  K  BASTARD. 

ILLUSTRE  ,  USTRO ,  ad;.  LLxfire, 
éclaract ,  célèbre.  Di  bdn  ,  lUzifirîs. 
Proo.  loog. 

ILO  9  £  £  ProdODcez  kx^.  lîïr,  terre 
emourèe  d'eau.  CoutiaaioQ  ùi  lat.  byÏL-^ 
Z^  ,  ou  du  ceir.  Itu. 

IM  AGI.  K  EL\L-IGL  Du  lat.  InLsgo^ 

IMrf* AR  y  V.  a.  Liiîcer ,  coacreËûre  , 
filière  un  e:terr:p«e  y  un  nsodèle.  Du  Istia 
imûarî, 

IMTTATIEX ,  £  £  Imitation ,  aâkxi 
dlmîter.  A  timiidtifn  de^.  A  Tcxemple 
de...  Imitaiien  eft  auiTi  un  livre  indnzâe  r 
Imiraticn  de  N.  S-  J.  C. 

IMITAIRE ,  INUTARÈLO ,  £  Imi- 
tateur, qui  ûnite ,  qui  s  attache  à  imiter. 

L\L\îOULAR,  v.a.  Immo'er,  od&ir 
en  facriâce  ;  iàcriâer.  Du  lann  j  imm^'- 
hrc. 

IMMOU'LATIEN ,  £  :.  Immolariaa  , 
aâicn  d'immoler  ;  facrifice. 

lMMOURT.\LITA ,  £  £  Imn-orta- 
îiré  9  état ,  qualité  de  ceux  qui  font  im* 
morte's.  On  'e  dit  au  figure  d'ust  forte 
de  icuvenir  perpétue!. 

IMMOURTEL,  ÉLO  ,  ad;.  Immor- 
tel ,  qui  n'eft  pas  fujet  à  la  mon  :  qui  doit 
êtie  de  longue  durée.  Du  lat.  immortels. 

IMOU ,  adj.  de  t.  g.  Doux  au  toucher, 
ibuple  ,  maniable  ^  qu  on  touche  avec 
plailir.  Du  celt.  Im ,  beurre  ;  doux  com- 
me du  beurre. 

LVtPATIENÇO  ,  £  £  Pron.  long. 
Impatience  y  manque  de  patience.  De  là 
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Impatient^  lidj,  : 'înopâticît  <^înqttlft>^I 

liianque  de  patience,  .  S'impatkrUar  >  v. 
f.  Simpatienter",  perdre  patience.  Du  lat. 
vatimM,^  avec  la  panicyW: privative  m. 

IMPÀTROUNISAR  (  ^'  ) ,  v.  r,  SUmT. 
patronifer  ,  fe  rendre  .maître  ,  faire'  le 
maître,  * 

IMPERATÔRI ,  C  m.  Pron,  long.  Infi- 
pératoire  ,  plante  rangée  dans  la  claffe 
des  fudorifiques.  Sa  racine  eft  aromati- 
que.  Imperatoriû. 

IMPER  ATRIÇO  ,  f,  f.  Pron.  long. 
Impératrice  ,  femncie  d'un  Empereur  : 
Princeflé  qui  pofsède  un  Empire.  En  lat, 

Imptratrix^ 

IMPIETA ,  f.  f.  Impiété,  mépris  pour 
les  chofes  faintes. 

IMPIE ,  ou  LMPIO  ,  adj.  Impie  ,  qui 
n'a  point  de  religion.,  qui  a  du  mépris 
pour  les  chofes  de  la  religion.  Du  latin , 
Impius. 

IMPLOURAR  ,  V.  a.  Implorer  ,  de- 
mander avec  humilité  une  grâce.  Du  lat. 
ImploraTt. 

IMPOST ,  C  m.  Impôt ,  droit  impofé 
fur  certaines  chofes.  Du  laL  impojitum. 

IMPOURTANÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Importance  ^  ce  qui  fait  qu'une  chpic  eft 
confidérable,  Uimpowrtanço ,  adv.  D'im- 
portance j  extrêmement.  Vai  Jahounat 
ifimpourtanço.  Je  l'ai  battu  bien  fort. 

IMPOURTANT  ,  ANTO ,  adj.  Im- 
portant ,  qui  eîl  de  conféquence. 

IMPOURTUN  ,  UNO ,  adj.  Impor- 
tun y  fâcheux  j  incommode ,  qui  déplaît  ^ 
^i  ennuie  à  forc^  de  mauvais  difcours. 

IMPOURTUNAR  ,  v.  a.  Importuner, 
incommoder  y  fetiguer  par  Ces  afliduités  ^ 
eu  par  fes  difcours. 

IMPOUS AR  ,  V,  a.  Impofer ,  mettre 
deflus  :  en  terme  dlmprimerie  ^  isuiger 
les  pages  d'une  forme« 
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-  1MP0U5SIBLE ,  BLO ,  idj,  Impdflî- 
ble  ,  qui  ne  fe  peut  faire.  Il  fignifie  auflî, 
qui  eft  très-difficile  à  faire.  Vimpoujfi^ 
ble  y  f.  m.  Chofe  împoflible.  j4  fach 
FimpouJfibU  j  il  a  fait  tous  fes  efforts  , 
tout  ce  qu'il  a  pu  ,  8cc. 

IMPRESSIEN  ,  f.  f,  Impr^flion  ,  Tart 
de  tirer  des  empreintes ,  Tart  d'imprimer 
des  livres,  des  eftampcs  j  ôcc. 

IMPRIMAR,  v.  a.  Imprimer,  em- 
preindre, marquer  des  lettres  fur  du  pa- 
pier ,  du  carton ,  8cc.  Tirer  une  eftampe 
à  la  preffe ,.  &c.  De  là  Imprimur  ,  Im- 
primeur 5  celui  qui  imprime,. 

IMPUNITA ,  f  f.  Impunité ,  manque 
de  punition  d'une  perfonne  qui  a  fait  une 
faute ,  de  la  part  des  Supérieurs. 

IMPUNIT,  IDO  ,  adj.  Impuni, qu'on 
laiffe  fans  punition  ,  qui  n'eft  pas  puni. 

IMPUR  ,  URO,  adj.  Impur ,  qui  n'eft 
pas  par  ,  qui  eft  fouillé  de  quelque  tache. 
Au  fig.  impudiqujr.  De  là  Impureta  ,  (I 
f.  L'impudicité ,  la  luxure. 

INCAPABLE ,  BLO ,  adj.  Incapable  , 
qui  manque  de  la  capacité  néceffairepour 
certaines  chofes.  De  là  Incàpacita  ,  f.  f. 
Incapacité,  infiiffifance^ 

INCARNATIEN,  f.  f.  Incarnation, 
terme  d'Écriture  (ainte.  Myftère  par  le- 
quel le  Verbe  s'eft  incarné  :  s'es  incarnate 
Du  latin  ,  in  carne. 

.  INCLINATIEN  ,  f.  f.  Inclination  , 
penchant,  affeftion  ,  amour.  Ai  unoin-- 
cltnatien  ^  j'ai  une  amante.  / 

INCOLUMITA  .  f.  f.  Santé ,  vieux 
motprQVençal,qui  eft  latin  :  incolumitas, 

INCOUMOÛDAR  ,  v.  a.  Incommo- 
der^ être  à  charge  ;  caufer  de  l'incom- 
modité. Delà  incoumoudita j  que  l'on 
prend  fouvent  pour ,  légère  maladie ,  in- 
difpofition. 

INCOUNTINENT,  J^.  CATACAN^ 
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INCOyNVENIENT ,  f.  m.  Iiicowé- 

aient  y  ce  qui  vient  déranger  un  projet  j 
conféquence  fâcheufe.  In  contra  veniens. 

INCONSTANT ,  ANTO ,  adj.  ôc  f. 
Incpnftant ,.  qui  cft  fu jet  à  changer  j  vola-' 
ge  ^  qui  ne  demeure  pas  longtems  dans* 
le  même  état  :  du  latin ,  laamftans. 

IN  DE  9  f.  m.  Sorte  de  va(ë  à  bec  Sc^ 
à  anfe  ,  qui  ièrt  en  guifè  de  cruche  dans^ 
les  cuifines.  Vindc  eft  de  cuivre  rouge 
étamé  :  on  en  perd  Tufàge  aujourd'hui! 

2Vi''ù  eft  démontré  que  VxSagd  des  uften- 
les  de  cuivre  eft  dangereux.  Pron.  bog. 

IN  DÈS  ,  ù  m.  Trépied  ,  ufteafilede 
oiifine.  y  fur  lequel  on  met  les  plats^  afin 
qu'ils  ne  touchent  pas  les  charbons. 

INDIÇO  ,  f.  m.  Indigo ,  plante  tfA- 
mérique ,  dont  les  feuilles,  ofiacérées  6c 
jdeflechées  donnent  une  pâte  qui  fait  le^ 
plus  beau  bleu  foncé.  L'indiga  &  vend  de 
%.à  huit  francs  la  livre  ,  plus  ou  moins. 

INDIGEST,  ESTO,adj.  Indigefls, 
qui  ne  fe  digère  pas  facilement. 

INDOS  ,  f.  f.pl.  Les  Indes ,  pays  (i- 
tués  au-delà  des  mers.  Indîa.  Nous  dif- 
tjnguons  1^  orientales  Se  le^  occidentales. 
On  dit  aufTi  y  Uis  Indes  ^  ou>auiingulier) 
ISInde.  Nota  ,  que  le  provençal  entend 
toujours  par  Indes  y  les  Indes  orientales  -y 
&  qu'il  nomme  UisIloSy  les  Indes  occi- 
dentales. 

INDULGENCIi,  f,  f.  Pron.  long.  In- 
dutlgençe  ,  remiftion  des  peines  que.  les i 
péchés  méritent  j  terme  d'Églife.  L'on- 
d|t  auffî  y  Indulgenço.  Du  latin  ,  Indkl^ 
gentia. 

INFERj  f.m.  Enfer ,  lieu  où  lesdam- 
né|S  éprouvent  un  flipplice  éternel  Du^ 
la^in  ,  infirniwi»  On  nomme,  is^ir^ 
ddns.les  mouliasà  hu|le ,  up.petit  vaillèabit 
dans  lequel  le  meunier  reçoit  les  égouts^ 
d^P(f^V.«-^^  qiViliii^piOGureuleUniile 


ilg)Ol»avdi&  Inftr  y  au%;  Uitfietè'ro* 
B*eft  pas  à  (on  aife. 
INFIRMARIE  ,  C  f.  Infirmerie,  fietl 

deftiné  à  logeir  des  mandes.  Dd-  I^teûi  p, 
infirmuS.  .i    *.  i.    i 

INGRAT  ,  ATO :,  adj.   Ingrtf  ^  ^i 

Tnanque  de  reconnoiffance^  De  là  j^ng-ns* 
tituda  y  f.  f;  IbgraifiHide  y  défaut  fie  re* 
Gonnoiffance.  EU)  latin  y  ingraius. 

IMMOURTÈLO  ,  f..  f.  Fleur.  Inv 
mortelle  :  on  diftingue  la  jaune  8t  ta  fovtgSà 
Sbn  nom  vient  de  ce  qiVelie  ne  (e  fiàne  pas 

INOUCENT ,  ENTO,  adj.  &  f.  In-. 
nocenc ,  qui.  n'eft  pas  coupable  y  qur  a- 
confèrvé  fon  innocence.  Du  latin  Inno-^ 
çtns.,  îtiQuceni  fignilie  aufli ,  un  jeune  pi- 
geon ,  un  pigeon  à  la  cuiller  y  un  perit^ 
pigeonneau» 

INOUCENTAMENT,adv,  Innocem- 
ment y  fan»  malice^^  fans  pen&r  au  mal  y 
ou  à  mal  faire.  Du  latin  innocue. 

INQUIET,  INQUIÈTO  ,  ou. EN- 
QUIET  ,  adj-  Inquiet ,  qui  n^  pas  con- 
tent ,  qui  n'eft  pas  tranquille.  De  quieius^ 
avec  la  partie*  privative  in.  Es  inquiet 
coumo  un  creftiri.  Il  s'agite  :  il  eft  inquiet. 

INQUIET AR  ,  V.  a.  Inquiéter ,  cha- 
griner ,  cpufeî-  de  Tinquiétude. 

INQUIETUDO ,  C  f.  Pron.  long. 
Inquiétude  ,  chagrin  ,  troublé,  agîtatio» 
d'efprit*  On  le  dit  auflî  de  certaine  agita- 
tion-du  corps  caufée^par  quelque  incom- 
modité, 

INQUISITIEN ,  f.  f  Inquifition,  Tri- 
bunal du  faiîht  Oflffce  s  établi  à  Avignon , 
pour  punir  ceux  qui  ont-  des  ftntimen& 
contraires  aux  dogmes  du-Gbriftiamfme. 
L^-Ghef  (îe-ce  Tribunal'eft  un  Réligietnr 
de  rOrdre  de  Saint  Domimqiie;  Il  s^p- 
pelïé' Ihqmijitourj  rinqtiitîteon  En  Pfan-. 
ce-»^o»  ae^ooBBoit  point  ce' Juge  Eédè- 
fiaiUque.  .     - 

INSOU- 


ÎNS 

INSOULENa  ,  ou  INSOULENÇO, 
ïl  £  Pron.  long.  Infolence  j  eflfronterîe  , 
mainquede  re<pe(i^,trop  grande  hardiefle. 

INSOULENT  ,  ENTO,  adj.  &  C  In- 
folent ,  orgueilleux ,  effronté ,  qui  répond 
avec  infolence.  Ce  terme  eft  offenfant. 

INSTANT  ou  INSTENT ,  f.  m.  Inf- 
tant ,  moment ,  le  plus  petit  efpace  de 
tems. 

INSTRUMENT ,  on  ISTRUMENT , 
C  m.  Inftrument ,  outil  qui  fert  à  Tou- 
vrîer  dans  Icfs  dîfférens  arts.  Du  latin  ^inf- 
trumentum. 

INSUITAR  ,  V.  a.  Pcon.  infurtar. 
Infulter  ,  dire  des  paroles  dures. 

INSULTO,  f.f.  Pron. long.  Infulte, 
parole  offenfante  que  Ton  dit  à  une  per- 
ibnne  de  propos  délibéré.  Du  celt.  infult. 

INTELLIGENCI  ^  f.  f.  Pron.  long. 
Intelligence  ,  capacité  ,  feculté  de  com- 
prendre. ConnoifTance ,  fcience.  De  là , 
Intelligent ,  adj.  Qui  jouit  de  la  faculté 
ifltelleâuelle  \  qui  comprend  aifément  les 
chofes.  Du  latin ,  intelligentia. 

INTENTIEN ,  f.  f.  Intention ,  deflelii 
par  lequel  on  tend  à  une  fin.  On  pro- 
nonce Buf[i  ^  ententien.  Du  htinyinlentio. 

INTEREST  ,  f.  m.  Intérêt ,  profit 
que  l'on  retire  d'un  argent  que  Ton  a 
prêté.  Il  fignifie  auffi ,  ce  qui  intérefle , 
ce  qui  importe ,  Ôcc.  De  là  ,  interejfant , 
anto  ,  adj.  latéreffant,  qui  donne  defin- 
térêt.  Interejfatj  ado  ,  adj.  Intérefle,  qui 
fait  tout  par  intérêt.  Du  celt.  interrejfou. 

INTERIGOU.  r.ENTERIGO. 

INTERIM  ,  Adv.  latin  ,  qui  a  pafle 
dans  notre  langue.  On  prononce  Enterim:, 
en  attendant ,  cependant  ,  darts  Tînter- 
valle.  ' 

INTEi^tOUR  ,  OURO  ,  adj.  Inté- 
rieur ,  ce  qui  fe  paflë  au-dedan$.  Du  lat. 
intcrior.  Interiour  eft  auflî  f.  m.  En  rer- 
Vocdb»  Proy.  Frang. 
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me  de  dévotion  ,  on  dit ,  tinUriour  de 
Mario.  L'intérieur  de  la  feinte  Vierge. 
Vinttriour  d'un  houjlau  ,  ÔCc  L'inté- 
rieur ,  le  dedans. 

INTERPRÉTO.  ï^,TDROGUOMA»r. 

INTERROUGEAR  ,  v.  a.  Intetroger, 
demander  une  chofe  à  quelqu'un.  Du 
lat.  Interrogare.  De  là ,  interrougatien  y 
f.  ou  interrougat ,  m.  Interrogation  j 
queftion  ,  demande. 

INTIME ,  IMO  ,  adj.  Intime  ,  pour 
qui  l'on  a  une  liaîfon  très-forte.  Il  eft 
auflî  fubft.  Sian  intimes.  Nous  fommes 
amis  intimes.  Du  latin  intimas. 

INTRADO ,  f.  f.  Entrée ,  adion  cTen-. 
trer  :  ragoût  de  tabîe.  Pron.  long. 

INTRANT ,  ANTO,  adj.  Intriguant-, 
hardi ,  gfluré  ,  qui  s'infinue  par-tout  : 
qui  s'impatronife  dans  une  maifon. 

INTRAR  ,  v.  n.  Entrer  ,  pénétrer 
dans  une  maifon  ,  dans  un  apparte- 
ment ^  Sec.  Du  latin  intrare  y  introire. 

INV'ENTAR  ,  V.  a.  Inventer,  trou- 
ver ,  découvrir  quelque  chofe  de  nou- 
veau. Inventar  ,  controuver  ,  fuppofer 
des  chofes  faufles  8c  défavantageufes 
à  quelqu'un.  Du  latin   Inventas. 

INVENTARU  f.  m.  Pron.  long.  In- 
ventaire ,  rôle  des  meubles ,  immeubles. 
Sec.  qui  appartiennent  à  la  même  per- 
fonne  ,  ou  qui  dépendent  d'une  fuc- 
ceflfîon. 

INVENTIEN  ,  f.  f.  Invention,  art 
d'inventer.  On  s'en  fert  ordinairement , 
pour  exprimer  une  chofe  inventée ,  fup- 
pofée,  controuvée  ,  fàufle. 

INVITAR ,  V.  ENVIDAR. 

JNUTILE  ,  ILO,  adj.  Inutile,  qui 
n'apporte  aucun  profit  ,  qui  ne  fert  à 
rien.  Du  latin  inutilisé  De  là  l'adverbe , 
inutilamentj  inutilement,  envain. 

INUTILITA ,  f.  f.  Inutilité  ,  chofa 
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niaifi,  besér,  LtxcoLc  L'en  cttaim, 
i.x//r^  /fsa  /C4?^    Fiire  férr.y^trz  de  ne 
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cisiT'î  le  Coc:cé  Vî: 
JOftG!.  y.  GEORGl. 
lOU  ,  C  rr-  Arxien  rzcc  ,  ci  Sgn:- 

par  i  -pi^ar.  D-  larin  ,  /?fr  Jortm^ 

J\JCAT0*  C  f.  P:'>K.  iocg.  Terrât 
it  \ieLr,ieT  i  freirs  9  ou  cerceau  cpi  eft 
aiico^r  (îu  rojet  d'-a  nxulin  à  venr  •  8c 
cji  arrête  le  irxtc'is  par  le  nxiven  d*u=e 

JOLTtO ,  C  fc  Pr>ru  long.  S3r:e  de 
bêtement  p^i^iué.  De  l'Arabe  ^jibié. 

JOL'GNL  ,  V.  2,  Joiiutzt ,  unir ,  lier, 
arracher  e-.ferrbîe  deux  choies ,  du  fer. 

J'jn^Kr^.  J'Mgivit  ^  wio .  par%  Joirr.  On 

K>«Jf AtNT  ,  C  rn-  Terme  de  Ton- 
TJ^:^*  ^j,\**r:ijtt  ,  forre  de  grande  var- 
V>pe  rc^vverfée  ,  /oiu^nje  par  trois  pi- 
liers de  \/>'\* 

JOCfVIAR  ,  V.  a*  Joindre.  Terme 
de  ^f jeîqu'J  ani^ns. 

JOUJECU.  K.JUOU. 

JOÎIS,  F.  JLV 

JOIJ  NE,  JOLINO.  r  JOU^T. 

JOLIStSSO  ,   f.  f.    K.  JOLAtN. 

T\^m).  Si  jouinfjjfo  fjhie^  Cf  Mcilhejfo 
pfAidii  .j'jmaii  un  li  minquarie.  Si  jej- 
neflé  favoit  ^  Se  vîeilfefle  pouvoir  ,  tout 
le  monde  féroitnchc.  Jouinejfo  pcrcvou- 
Jb  f  yUilheJfo  ntctjliioujà.  Qui  ne  feh 


JOU 

res  daa  s  ^r*  irnSr  j 


J 


JOCTOCS  ,  Ct50  ,  adj.  JojnnK  , 

g2l  -^«consir  .  Ç-.  tCz  icu^ours  ea  joie. 

JOLli  >'.  POClJT.  Du  cx3x.jcli. 

JOtXiAN  ,  Ù  a.  Nom  dhcmaic.  Ja- 


JOCLLWO  ,  C  f.  Prcfl.  Irng.   Ju- 
Errre.  ^-larre  ,  er^èce  de  girGÔèe.  flit^ 

JOLXI 


,  ERO  .  C  GéoËer  .  Coo- 

s  priics-  De  ^/c.  Piiixu 
JOUNC  •  '1  nr-  Jûcc ,  plsnre  ^  croît 
d3C5  les  !:eL3  hi:mûes.  J-jj^lus, 

JOL*NCHADO,  tl  t  Proc  îoc^.  Jocn- 
tce,  ce  çje  les  de'-x  cales  jrrir'^t^  Sc  ot*- 
vencs  pcuTcnc  cocteoir.  Es  queSqiies 
pa^'S  ^  ce  di:  jcarcko  ;  en  d^ôucres  •yirâ« 

JOUN'CHO  •  L  t.  Profu  long.  Tenue 
de  Laboureur.  Arjre ,  arrelee  •  fezr.ce 
de  labourage ,  ce  que  deux  boRTli  îa- 
bcuren:  {ans  (ê  repciV.  De  jcung  ; 
joue. 

JOUXG  ,  f.  m.  Terrre  de  Labou- 
reur. Jjug  ,  pièce  de  bois  qui  iemecilir 
la  ré:e  des  bœuts  qïon  atièle  pour  k  îa- 
b-otrage.  Du  cel:.  yV?g^. 

JOUNQLILHO,  il  t.  Proc  locg.  Jca- 
quille ,  fleur  jaune  du  photems  j  très* 
odoriférante. 

JOUR  5  f.  m.  On  ce  feîr  pas  fenrir 
IV.  Jv;ur,  divifioa  du  tems  ,  fondée  lur 
rappariuon  8c  la  difparirioG  du  fbleîL  D 
elt  de  24  heures.  L'on  dit  ordinairement, 
le  jour ,  pour  défigncr  le  rems  que  le 
foleil  éclaire  ITiorifon.  J(Hir  cubran  ^  on 
Jiibre  jour  ,  ou  fjr-jour.  Jour  ouvrable  , 
auquel  il  eft  permis  de  travailler.  Jour 


JOU 

ile  croto.    Soupirail.  Un  jour ,  tautre 

noitn.  De  deux  en  deux  jours.  On  die  en 

quelques  pays  ,  un  jour  cour* autre.  Lou 

jour  ,  eft  auflî   la  clarté  du  jour.  Lou 

jour  douno  ben  cicL  Cet  endroit  eft  fort 

éclairé.  A  bouenjour ,  boueno  obrq.  Bon 

jour,  bonne  œuvre.  Après  très  jours  l'on 

s'ennuegeo  defremoSy  d'hojies  &  de  plue- 

geo.  Les  femmes  ,  les  hôtes  ,  8c  la  pluie 

ennuyent  au  bout  de  trois  jours.  Cade 

Jour  a  fa   nuech.  Chaque   plailir  a  fa 

peine.  Douis  bouens  jours  à  F  home  fur 

terro  ,  quand  prend  mouilhè  ,  &  quand 

tenterro.  Les  deux  jours  agréables  pour 

rhomme,  font  celui  des  noces  ,  8c  celui 

de  l'enterrement  de  fa  femrtie.  Jourpaf^ 

fat ,  jour  gagnât.  Jour  pafle  ,  jour  ga- 

gçé.  Paraulos    longuos  fan  leis  jours 

courts.  Les  longs   difcours  abrègent  la 

journée.  Un  jour  plocu  ,  Vautre  fou- 

leilho.   Un  jour  il  pleut ,   l'autre  il  fait 

beau.  Leis  jours  Ji  fuivoun  ,  mai  ji  fcm- 

bhun  pas.  Les  jours  fe  fuivent ,  mais 

ils  ne  font  pas  tous  femblables. 

JOURNADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Jour- 
née  j  travail  d'un  jour.  Longueur ,  durée 
du  jour.  Qim  voou  faire  grandyournadoj 
foou  que  ji  levé  matin.  Celui  qui  veut 
^re  une  grande  journée  ,  doit  fe  lever 
de  bon  matin. 

JOURNALIER  ,  f.  m.  Journalier  , 
ouvrier  qui  travaille  à  la  journée.  Il  eft 
auflî  adj.  8c  il  fignifie  ,  journalier  ,  qui 
fe  fait  chaque  jour. 

JOURNAU  ,  f.  m.  Journal ,  livre  y 
ou  regiftre  dans  lequel  on  note  ce  qui 
fe  fait  chaque  jour ,  ce  qui  fe  vend  dans 
une  boutique  ,  ôcc.  C'eft  auflî  un  livre 
de  nouvelles.  En  quelques  pays  ,  c'eft  un 
demi-arpent. 

JOUVE  ,  f.  &  adj.  Jeune  ,  qui  n'eft 
pas  vieux.  Leis  jouyes.  Les  jeunes  gens* 
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JOUVÈN ,  f.  m.  ou  Jouventuro  ,  C 
f.  Ce  dernier  eft  long.  Jeunefle  ,  âge 
tendre.  C'eft  auflî  un  nom  colleûif  j 
pour  dire  ,  les  jeunes  gens. 

JOUVENET ,  ou  JOUINET  ,  ET- 
TO  ,  adj.  Uu  peu  jeune  ;  diminutif  de 
Jouine ,  ou  de  Jouve. 

JOYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Joie  ,  fatis- 
faâion  ,  contentement.  Leis  joyos ,  f. 
pi.  Le  prfac  que  l'on  donne  anx  Fêtes 
connues  fous  le  nom  de  Roumavagi. 
Joyo  y  richejfo  ,  dignita ,  fan  oublidar 
la  paureta.  Les  honneurs  rendent  l'hom- 
me vain,  du  celt.  joe. 

IRO ,  f.  f.  Vieux  mot.  Colère.  Du 
latin ,  ira. 

IROOU  ,  f.  m.  Airée  ,  une  certaine 
quantité  de  gef  j^es  étendues  fur  l'aire  y 
pour  être  battues  bu  foulées. 

IROUNIE,  ou  IROUNIO,  f.  f.  Pron. 
long.  Ironie  ,  exprefl[îon  par  laquelle  on 
dit  le  contraire  de  ce  qu'on  veut  faire  en- 
tendre. Du  latin ,  ironia. 

IRRITAR,  V>  a.  Irriter,  mettre  en  co- 
lère :  provoquer ,  exciter.  Irritât ,  ado. 
part.  Irrité.  Du  lat.  irritus. 

ISABÉLO  ,  adj.  de  t.  g.  IfabcUe  ,  qui 
eft  de  couleur  jaune-bhnchâtre  \  on  le 
dit  du  poil  des  dievaux.  Ifibèlo  ,  &  au- 
jourd'hui ,  Ifdbèou  ,  font  encore  des  cor- 
ruptions du  mot ,  Elisabeth'. 

ISCLO  j  f.  f  Pron.  long.  Ilot ,  petite 
île  remplie  d'arbrifleaux.  Du  celt.  ijc. 

ISO.  V.  HYSOPO. 

ISSAR  ,  V.  a.  Hifler.  Terme  tlz  ma- 
riné ,  pour  hauffer ,  élever ,  porter  en 
haut.  Iffar  ,  fignifie  aufl[î ,  drefler.  IJfo- 
ti.  DreiFe  toi.  S'esijfat.  Il  s'eft  drefle. 

ISSERE  ,  f.  m.  Le  Père  Pellas  ,  &  le 
manufcric  du  Père  Puget  ,  rendent  ce 
nom  par  Ifraël. 

ISSEROT  ,  ou  EISSEROT ,  f.  m. 

D  ddz 
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vent  d*Eft. 

ISSO,  impératif  du  verbe  T^n  Ter- 
me employé  pour  dire  j  courage  y  de- 
bout i  Levé  cela  ,  hiflc. 

ISSOUN  ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Drifle ,  ou  iiïàs  :  cordage  qui  fert  à  bif- 
fer la  vergue  ou  le  pavillon. 

ISTAR ,  v.  n.  Refter ,  demeurer  j  ne 
pas  quitter  la  place.  IJio  aquL  Refte  là« 
X(li  aquo  doou  Curât.  Je  demeure  che2 
le  Curé.  Jftar ,  fignifie  auflî ,  fioir,  être 
convenable.  L'i/io  bèn.  Il  lui  (îed  bien. 
Aven  iftat  ,  &  noim  Jian  flus.  Nous 
avons  été  ,  &  nous  ne  fbmmes  plus. 
C.  à  d.  Nous  ne  fommes  plus  tels  que 
nous  étions.  Du  latin  ,  ftare. 

ISTOU  ,  ou  ESI  OU.  Pronom  de  la 
troificme  perfonne*  Celui-ci.  Du  latin  f 
ifie. 

ITEM,  mot  Latin  ,  employé  en  Frach* 
çois  8c  en  Provençal ,  pour  dire  ;  de 
même  ;  de  plus. 

JUBÉ ,  f.  m.  Mot  emprunté  du  latin  ^ 
pour  défigner  la  contrainte*  Loufarai  ve- 
nir à  Juhi.  Je  le  ferai  venir  à  jubé  j  je 
le  dompterai.  Du  celu  Jub. 

JUBICAT ,  ADO.  Adj.  Sec ,  deffeché 
fur  la  ptanfte.  On  le  dit  du  fruit  >  Sc 
principalement  des  raifins. 

JUBILÉ  y  f.  m.  Jubilé  ,  Indulgence 
plenière  y  folemnelle  &  générale ,  accor- 
dée par  le  Pape  en  certaines  oceaiions^ 
Ein  latin  ,  juhilœum. 

JUDIEOU  ,  EOUVO ,  à  Avignon  > 
&c.  Jufioou  ^  Juficouvo,  Juif,  Juive  y 
qui  fuit  la  Loi  de  Moïfe-  Du  latin  ,  Ju?- 
dœus.  Oh  donne  le  nom  de  Judieou  à 
Tivraie  ,  ÔC  celui  de  Judieouvo ,  à  Urte 
fleur  que  nous  nommons  ,  Narcifle ,  8c 
à  certains  Ffcargots  à  coquille  blanche* 

JUEC  ,  f  m.  Pron.  Jue.  Jeu ,  exercice 
par  lequel  on  fe  délaife,  Juec  depaumo  y 


JVC 

de  carfos ,  8cc.  Juec  de  riflo.  Jeu*  ife&tfi 
zard.  Juec  de  vè/os  ^  terme  de  nuarine  ^ 
jet  de  voiles*  Faire  à  marrit  juec ,  boue-* 
no  mino.   Faire  contre  fortune  bon  ]e\i^ 
A  hioujuec  ,  bel  argent.    Bon  jeu  ^  bon 
argent,  Oou  juec  &  oou  vin  ,  rkomt  Je 
rende  couquin.  Le  jeu  Sc  le  vin  gâtent  les 
hommes.   Doou  juec  la  bueyro.    Le  jeu 
amène  les  difputes.  Fa  houen  quittar  ioi^ 
juec  ,  quand  ton  gagno.   On  quitte  va» 
lontiers  le  jeu ,  quand  on  gagne.   Quté 
noun  juego  en  un  juec  ^juego  en  un  autre  \ 
ou  cadun  fa  foun  juec;  Chacun  joue  d*ia^ 
duflrie. 

JUEILM  y  f.  m.  Ivraie  j  plante  dont  Ia( 
graine  mêlée  avec  le  blé  ^  caufe  un  àflbu^ 
piifement  qui  tient  de  Tivrefle. 

JUERS,  f.  m<  George  ^  nom  d'homme^ 
1^.   Georgi. 

JUGADOU  ,  f.  m.  Joueur ,  qui  joutf 
volontiers ,  qui  aime  le  jeu*  On  dit  aufli  ^ 
Jugaire^arÛo.  Leis  jugadous  van  vefiitf 
de  papier.  Les  joueurs  font  toujours  pau>- 
vres.  L'on  dit  auiH  :  Grand  jugadou  , 
brayos  de  eouerdos.  Lou  jugadou  e{k  auflî 
la  rotule  ,  petit  os  qui  eft  du  genou  de 
rhomme. 

JUG  AR ,  V.  a.  Jouer ,  fe  recréer  ,  fe 
divertir.  S'amufer  à  quelque  jeu.  Jugar 
d'argent.  Jouer  de  l'argent.  Jugar  (îgni- 
fie  encore  ,  parier  ,  gager.  Les  Proven- 
çaux difent  ^uffv^  jugar  ^  pour ,  jouer  d'un 
inftrnment  quelconque.  Jugar  doou  tam-- 
bour;  bctcre  la  caiffe.  Jugar  doou  Cla^ 
verjin  \  toncher  le  claveflfîn.  Jugar  de  la 
troumpetto  ^  fonner  de  Uuwmpette ,  ÔCc* 
Jugar  fe  dit  pareillement  du  pavillon  qur 
flotte ,  d'Une  chofe  qui  remue ,  qui  n'eft 
pas^  folrde  ,  ôcc#  l^oou  mai  jugar  à  la 
figuro ,  que  d'ejperar  uno  aventuro  ;  le 
certain  eft  toujours  préférable. 

JUCEAR  y  v.  a.  Juger  ,  rendre  la  jaf 
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tîce.  Jugeât  un  home  à  mouert.  CondfaiflL 
lier  à  mon.  Du  latin  ,  judicart.  Delà  ^ 
jugeament ,  jugement  ^  décifion  pronon- 
cée en  Juftice.  Per  benjugear  ,  jhou  bcn 
tfioutar.  Du  celt.  jugea. 

JUGI ,  f.  m.  Juge*  Du  latin ,  Judtx^ 
Jugi  banarèou  j  Juge  de  viUage.  JVV/i 
Jàras  lou  Jugi.  Tu  en  jugeras.  Prononc* 
long.  A  fouel  jugi  ,  courto.  Jmtenço.  A 
Juge  fou  ,  courte  fentence.  Jugi  avare 
fauvo  lou  criminiou.  Un  Juge  avare  fau- 
ve les  coupaUes. 

JUGUET  ,  C  m*  Hbchec  poor  fein? 
amufer  les  en^s  ;  joujou.  Jouet  y  ce  qui 
fert  de  rifêe. 

JUILHET,  ù  m.  Le  feptième  mois 
de  Tannée  j  Juillet.  Du  latin  ^Jul-ius,  Orv^ 
donne  le  même  nom  à  un  julep  ,  qui  eft 
Un  remède  interne ,  une  potion  que  f oa 
donne  le  foir  aux  malades.  En  Aoufi  & 
en  Juilhet ,  ni  fremos  ^  ni  cauletSs  En 
Juillet  Se  Août ,  ^i  femmç ,  ni  chou. 

JULIAN  ,  f.  m.  Julien  ,  nom  rfhom* 
me.  On  dit  auill ,  Joulian^ 

JUMÈLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Jumeltes, 
terme  employé  par  plusieurs  Ouvriers. 
Ce  font  de  grofles  pièces  de  bois  qui  en* 
trent  dans  la  compofition  à»s  prefles. 

JUMENTO ,  f.  f.  Pron.  long.  F.  CA- 
VALO. 

JUN ,  f.  m.  Juin  ,  Sixième  mois  de 
Tannée»  Du  laiin  ,  Junius.  'Jun  ,  (ignifie 
encore,  jeun.  Sitou  en  jun.  Je  fuis  à  jeui^ 
Je  n'ai  pas  mangé  d'aujourd'hui.- 

JUxNIAR  ,  V.  n.  Jeûner  ,  faire  abftinen* 
ce  :  ne  faire  qu'un  repas.  Du  lar.  jeju* 
nare. 

JUNI ,  f.  m.  Pron.  long.  Jeûne^  abs- 
tinence prefcrici  par  TEglife,  Contrac- 
tion du  latin  ,  jejunium. 

JUNTFLADÔ    V.  GINOUFLADÔ. 

IVOIRO.  V.  VORL 


JURADO.  £  f.  Pron.  long.  Jurée  y 
c'eft  un  adjeâif  qu^'oa  emploi^^  fiibftaû* 
tivement  pour  défigner  les^  fdges^fommes^ 
qui  ont  prêté  le  wrment  requis^  pour  \a^ 
maîtrife.  :.  ■ 

JUAAIilE  ^  /v  m*  Jù«eui^  »  qui  juite  y 
qui  dit  des  paroles  ÊUes ,  p^av  habitude' 
ou  par  pafflon^  Qw  &ic4^s^  ferment  ^ 
tout  propos. 

JURAMËNT,f.nk  Jbmmenc,  &ê^ 
ment  qu.Wfiki&  eô^vaki^;bla^kcin9^  iin« 
prëcaiioos;  •.::/. 

J£JR(AiRir  n  n^  Jurtr  ,  vSÇ^oéféx  fyf^ 
ment  devant  ^  un- Juge.  Jttrer,  bïa/pftê- 
mc^  f  dtr&  des  poi^lis»  miàfiom^^  mifcrt 
des  impréoaiion9«  /i/o7r^  fe  di^  auàl  d^tt:«»^ 
ne  chofe  qui  ne  va  pas  fuivant  Vxi&tgfii 
reçu  9  qui  choque  la  vue.  Delà  leprover* 
be ,  vert'  6?  iiur  ,  jufo^  Ùieou*  YoTéSC 
14eu  !  B  ihnc  ,  c^la  jure*  On  dh  ég^^e*»- 
lemént  :  juràr/àwiDiecu  &  Jàun  ^una^ 
Jurej  paii  c^  qu^ii*  y  a  die  |^^fd^4rt)u  la^^ 
lin  j/uMrCk 

JURAT  ,  C  m.  Jâf>é  ,  cekii  qui  ^^ 
Maître  dans  un  Corps  ^  Sc  qui,  en  cetWf 
qualité  ,  a  prêté  le  ferment  re<{uis.-  A(^ 
BcNrdq^uac  y  lés-  E^he^in^  fe^nommtfuv  I^f 
J\it^t9^  Jurai  y  fkgfiiS»  ^flft'  jûfoii.,  €«M 
taine  façon  de  jurer  que  Ton  a  contrac- 
té. C'eft  ainfi  que  les  Provençaux  diferc, 
Santoupienchi ,  CaJpitUo  ,  ôcc.  Àquo  es 
Jbun  jurât.  C'eft-là  fôn  juron  ,  fa  façoa 
d«  jurer. 

KJS  y  £.  m.  Jus ,  (lie  exprimé  de  quel- 
que fruit.  Jus  de  limo.  Jus  de  limon.  Jus 
de  Settembre.  Vin  ,  jus  de  la  treille. /w^ 
vient  du  celt.  ju:^n. 

JUSIOOU.  V.  JUDIEOU.  On  difoic 
autrefois ,  Jujfieou  ^  delà  ,  lou  mount 
JuJTieou.  Quartier  de  Marfeille ,  hors  dfi^ 
la  porte  Royale. 

jysQUû,  y.  FiNQua 
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JUSSEOU ,  f.  m.  Synoxiime  de  luil- 
kt.  Julep.  Fa  de  jufsious ,  apris  la  mai- 
re mouerto.  II  prépare  les  remèdes  quand 
le  malade  eft  mort.  Après  la  mort  y  le 
Médecin.  Du  Qt\i.  jujcellum. 

JUST  ,  JUSTO  ,  adj.  Jufte  ,  équita- 
ble 9  qiii  obferve  les  devoirs  de  la  Reli- 
gion. Jufte,  qui  a  la  jufiefTe  convena- 
nable,  Leis  Jujis  anaran  en  Paradis.  Les 
Juftcs  ièront  fauves.  Equivoque  fur  le 
mot  /V?.  Es  toujours  jujl.  U  eft  toujours 
court.  Jufi  ,  ou  jujiou ,  ou  jujlament. 
Adv.  Jufte  ,  juftement ,  précifëment. 

JUSTACOR,  ou  JUSTO-COR,f. 
m.  Juftaucorps  y  forte  de  vêtement  qui 
ferre  le  corps  Se  qui  defcend  jufqu'aux 
genoux. 

JUSTE ,  JUSTO.  V.  JUST. 

JUSTICI ,  f.  f.  ,  Pron.  long.  Du  la- 
tin jjujiitia.  Juftice  ,  équité.  Bon  droit, 
raifbn.  La  jujiici.  La  Juftice ,  les  Juges. 
Faire  jujèici^  Faire  juftice ,  exécuter,  pu- 
nir de  mort  un  criminel.  La  Jujiici  moue-- 
h  fa  la  gent  fouelo.  La  Juftice  qui  n'eft 
pas  rendue  avec  févérité  ,  donne  lieu  à 
bien  des  crimes. 

JUSTICIAR ,  v.  a.  Jufticier  ,  punir 
d'une  peine  corporelle  ,  en   exécution 


ju  y 

d'un  Arrêt  »  ôcc. 

JUSTIFICAR  y  v.  a.  Juftifier  ,  décla- 
rer l'innocence  d'une  perfonne.  Delà,  y i:^/^ 
tificatien ,  juftification  ,  aélc  par  lequel 
on  fe  juftifie.  Les  Imprimeurs  fe  fervent 
des  mots  ,  juftijicatien ,  ÔC  jujlificar  , 
pour  défîgner  la  longueur  des  lignes 
ÔC  des  pages. 

JUTARIE  ,  C  f.  Juiverle  ,  quartier  où 
font  logés  les  Juifs.  Au  figuré  ,  lieu  où 
Ton  fait  beaucoup  de  bruit  en  parlant  » 
où  chacun  fe  querelle  \  par  allufion  à  la 
.Synagogue  des  Juifs  ,  où  il  fe  fait  un 
brouhaha  fîngulier  dans  le  tems  de  la 
Prière.  Es  une  Jutarie.  C'eft  un  lieu  où 
Ton  ne  s'entend  pas ,  où  chacun  parl« 
à  la  fois. 

JUVÉR  y  f.  m.  Terme  reçu  dans 
bien  des  pays  pour  défîgner  le  perlil, 
herbe  potagère  que  l'on  nomme  à  Mar- 
fèille  ,  bouenos  Jihbos.  L'on  dit  auffi  , 
jouver.  fon  étymologie  eAJus  vert.  Lou 
juyer  fer  ou  la  halandino  eft  la  ciguë  , 
plante  reneneufe  qui  reffemble  beau- 
coup au  perfil.  Elle  n'a  pas  dans  nos 
provinces  la  même  vertu  médicinale  que 
la  ciguë  du  nord  ,  du  moins  Texpérience 
ne  nous  en  a  point  encore  convaincu. 
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Onzième  lettre  de  l'Alphabet  8c 
la  huitième  des  confonnes.  Elle  eft  peu 
employée  dans  le  provençal.  Cepen- 
dant eu  égard  aujcétymologies  bti  aïK 
roit  pu  la  cooferver  dans  beaûcoijp  dé 
mots. 

KALEN.  y.  CALEN. 

KALENO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  celt. 
Kalan  ;  calendes.  Termç  qui  défigne  les 
fêtes  de  la  NoëL  On  commençoit  alors 
l'année  , ,  d'où  eft  venu  ce  nom.  Faire 
kaieno  ,  c'eft  faire  ta  coUatiou  de  Noël 
avec  fa  famille  :  par  extènûon  ,  faire  un 
fcftin. 

KALIGNAIRE  Se  KALIGNAR.  F. 
CAUGNAR. 

KALIGNAU  ,  en  d'autres  pays ,  KA- 
LENDAU  ,  f.  m.  Gros  morceau  de  bois 
^ue  Ton  met  au  feu  la  veille  de  la  Noi:!, 


On  l'arrofoit  de  vin  ,  dans  certains  payi 
avec  des  cérémonies  myftérieufès.  On 
dit  indifîëremment  mtftre  lou  Kaligrum^ 
Ou  Icu  caeJufutch.    / 

KEIRELET  ,  C  ^,,Srèchas  ,  planv 
qui  pouffe  en  manière, d!arbriireau.  Ett 
latin  ficechâs. 

KEIROUN.  V.  QUEIROUN. 

KICHIER.  r.  QCICHIER. 

KIELAR.  r.QUIELAR, 

KICHAR  V.  QVrCHAR.  Ainiî  des 
autre?. 

KYRIE ,  t  m.  Le  Kyrie  eleifon  de 
la  melfe.  Les  lltanios.  Du  mot  grec 
*vfif.  Seigneur  qui  ccn:mence  ceitç 
prière. 

KYRIELO ,  f.  f.  Pron.  long.  Lon- 
gue fuite  (le  difcours  ennuyeux.  On  dl' 
fi)it  autrefois  KyrUîç  pour  litanies. 
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t  m.'k  t  l'ôft  àît  en  fro^en- 
^l^>m  èfe  ;6\i*ûhb  }lù.  Cette  .Lettre 
eft  la  neuvième  des.  Cbâfimnës .  »  ^  'îà 
^dïièftîé  l'ettttf  ^îe*  rAfpii^th.  mus 
*iépérerofis  id  '  ce  ^Ue  Wiïs  îiirons  di^ 
tians  la  préface  dp  notre  ;i^remier  và^ 
lume  ,  'qiùe  nous  avdns  /ulyi  l*andehne 
ortographe .,  iorfqu'ii  fe .  rëhcôritré  deux 
LL  ,,mquillére:S  j  ipx'  ^^h{ÎEiti<9nt  à  là  fe- 
totidfe  tlhe  ff.  Afaîfî  --noUs  ii/ùns  écrit^ 
mouilhe,  pour  mojûlle^  que  J'oA  prô- 
Tionce  môuj^.  ;  . 

•  •  LA ,  articte  qui  déflgnfc  te  genre  fé- 
Itiiirin.  Au  ttiafcUlin  ^  on  dit  lùu  ,  8c  au 
pluriel  5  /e/>  j/o'^  Se  y^J.  £a  ,  eft  auflî 
linè  'note  dé  k  gafnme^  ^^7}^  9  ^uïÇ^ 
femrtient.  Là  y  là  ^  ni  bien  ,  'm  mal. 

LABARAR,-v.  n.  reçu  chez  les  Ma- 
çons 5  pour  exprimer  Taftion  de  couvrir 
une  poutre  de  plâtre  ,  en  le  preflant 
avec  la  main  pour  le  faire  attacher  au- 
bois ,  fur  lequel  on  a  eu  foin  de  faire 
des  entailles  avec  une  hache*.. . 

LABECH  ,  f.  m.  Terriie^e  nûlÀie, 
Vent  de  Sud  Oueft.  Ccft  le  vent  gui 
occalionne  le  plus  de  roulfe  ,  ÔC  qui  ra^ 
tigue  davantage  les  Navigateurs.  Aufll 
dit-on  en  proverbe  ;  Labfch  pouerto  la 
houtilho  oou  cuou. 

LABERINTHO  ,  f.  m.  Labyrinthe  , 

édifice  dont  il  eft    difficile   de  trouver 

.  rifllie.  Au  figuré  ,  difficulté.  Du  grec  , 

LABORI ,  f.  m.  Pron,  long,  ou  La- 


%qur.  Travail ,  labeiir  »,  peine  j.  fatigne 
mjp  l'pn  pjreàd  çri  travaillant.  Ouvrage 
jraït  en  travaillant.  Pu  ktih  ,  laboir.  De 
là  les  mots  fuivàhs.  Leis  Celtes  diibient  ^ 
lahhur. 

LABOURAGI,  T.  m.  Labourage  , 
isâion  de  labourer.  Art  de  labourer  y  ou* 
yr^ge  du  Laboureur. 

LABOURAmE,  ou  L ABOUROUR , 
Xf  m.  laboureur  y  qui  laboure  la  terre. 

LA^Ot/RAR,  P.  LAURAR.  Iû*oa- 
r^r.  Ternie  de  marine.  Labourer  ,  01^ 
dit  qu  un  vaidèau  laboure  ,  Iorfqu'ii  paflê 
fur  un  endroit  vafeux  ,  dans  lequel  \^ 
quille  entre  légèrement  fans  qu'il  s'ar- 
rpte. 

LABOURATOIRO ,  f.  m.  Labora- 
toire ,  nom  donné  au  lieu  où  les  Chy* 
miftes  ,  les  Apothicaires  ,  &c.  font  leurs 
opérations  ,  leurs   préparations. 

LABOURIOUS  ,  OUSO ,  adj.  La- 
borieux ,  qui  aime  le  travail  \  qui  tra- 
vaille 'beaucoup.  On  le  dit  auffi  d'un  ou- 
vrage pénible. 

I.ABOUROUR.  V.  LABOUR  AIRE. 
'■  LABRO  ,T.  f.  ProQ.  long.  Vieux  mot. 
Du  latin ,  lahrum.  Lèvre,  V.  LÉ VRO. 

LAC,  f.'  m.  Lac  ,  grand  amas ,  gran- 
de étendue  d'eaux  dormantes.  Du  latin^ 
lacus. 

LACAR  ,  V.  n.  Faire  un  lac  ,  une 
marc.  Si  lacar ,  v.  r.  Se  vautrer  dans 
un  bourbier.  De  lac  ^  lac. 

LACH  y  f.  m.  Lait  ^  fubftance  liquide 
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Se  blanche  ,  qui  fe  forme  dans  les 
inammelles  des  femmes  Se  des  animaux 
fémeHes.  Du  lat.  Se  du  cclc.  lac.  Lach 
d'un  pey.  Laite  ,  ou  laitance  ,  fubftance 
molle  qui  fe  trouve  dans  les  poiiTons  y 
Se  qui  reflemble  à  du  lait  caillé.  Lach 
de  Jujîoou  ,  plante.  Laiteron. 

LACHAR,  V,  a.  Lâcher,  feîre  qu'une 
chofe  ne  foit  plus  tendue.  Lackar  la 
brido.  Lâcher  la  bride.  Lailfer  faire.  La-- 
char  ,  (ignifie  aufli  »  laifler  aller  quelque 
chofe  que  Ton  tient  dans  la  main.  Re- 
lâcher un  priibnnier  ^  le  mettre  en  li- 
berté. 

LACHE  ;  LACHO  ,  adj.  Lâche,  qui 
n  eft  pas  teadu  ,  qui  n'eft  pas  ferçé. 
Lâche  ,  (ignifie  auffî  ,  qui  manque  de 
vigueur  i  poltron  ,  qui  recule  au  moin- 
dre danger. 

LACHETA  ,  f.  f.  Lâcheté  ,  poltron- 
nerie ,  défaut  de  courage. 

LACHIERO ,  f.  f.  Laitière  ,  femme 
qui  vend  le  lait.  On  le  dit  aufli  d'une 
Nourrice  qui  a  beaucoup  de  lait.  Es  uno 
boueno  Lachiho. 

LACHOUSCLO ,  f.  f.  Prononc.  long. 
Tithymale  ,  plante  qui  donne  un  lait 
corrolif.  Du  celr.  Lachajquia.  C'eft  un 
viplent  purgatif,  qu'on  ne  doit  pas  en^- 
ployer. 

LACHUGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lai- 
tiie  ,  plante  potagère  ,  qui  fe  mange  en 
falad^.  On  diftingue  la  lachugo  longo  , 
la  laitue  longue  ,•  la  lachugo  redouno  ^ 
la  laitue  pommée  i  8c  la  lachugo  firo } 
la  laiiue  fauvage.  Du  latin ,  laSuca. 

LACHUGUETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Diminutif  de  lachugo  \  petite  laitue  \ 
jeune  Ijiitue  qu'on  tranfplante. 

LADRARIE,  f.  f.  Lèpre,  ladrerie  : 
au  figuré  ,  avarice  ,  taquinerie.    . 

LADRE ,  LADRO,  àdj.  Lépreux, 
Vocab.  Provn  Franc. 
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ladre }  au  figuré,  infenfible.  On  le  pi  end 
aufli  pour  avare ,  taquin  ,  du  celt.  laidrc. 
EJpitau  deis  ladres.  Léproferte  ,  ladite- 
rie  ,  hôpital  des  lépreux. 

LAGAGNO ,  f.  f.  Pron.  long.  Chaflîe 
des  yeux  y  humeur  qui  colle  les  paupiè* 
res  ,  qui  s'y  attaclie  ,  fur- tout  fendant 
le  fommeil.  Du  celt.  lagad.  (Eil. 

LAGAGN©LO,  f.  f.  P,ron.  long.  Pe- 
tite pfuie  j  pluie  douce.  Dq  celt.  laig. 
Eau.  On  dit  audi  ,  la  lagagnolo  ,  la 
lagagnoue ,  en  parlant  de  la  gonnor- 
rhée, 

LAGAGNOUS  ,  OUE  ,  adj.  Chaf- 
fieux ,  qui  a  les  yeux  remplis  de  chaili^. 
On  le  dit  des  hommes  Se  des  yeux. 

LAGAN  ,  f.  m.  Larme  ,  goutte  d'eau 
qui  découle  des  yeux  chaiTioux. 

LAGANEGEAR  ,  v.  n.  Bruiner.  On 
le  dit  d'une  petite  pluie  qui  tombe 
goutte  à  goutte.  On  fait  dériver  ce 
verbe  daiguo  Se  de  n^eo.  Nous  croyons 
plus  naturel  de  le  faire  venir  du  celc» 
Laig.  Eau. 

LAGAS  ,  f.  m.  Gâchis ,  (àleté  eau* 
fêe  par  l'eau  l^pandue ,  Sec.  Du  celt. 
lag ,  ou  laghen.  Mare ,  bourbier.  Lagas^ 
par  extenlion  ,  fe  dit  d'une  (àufle  abon- 
dante dans  laquelle  le  poiifon  ou  la  vian- 
de font  comme  fubmergés. 

LAGNAR  ,  V.  a.  Inquiéter  ,  chagri- 
ner ,  faire  de  la  peine ,  donner  fujet  de 
plainte.  Si  l.ignar  ,  v,  r.  Se  chagriner , 
slnquiéter ,  fe  plaindre  ,  (è  défoler.  Te 
làgnes  pas.  Ne  te  défoies  pas. 

LAGNO,  f.  f.  Pron.  long.  Chagrin, 
trîftefle ,  fâcherie  ,  peine  d'efprit.  Leis 
tagnos  eme  de  pan  Ji  pajfoun.  La  richeffe 
fait  fupporter  le  chagrin.  Mi  fas  Venir 
la  lagno.  Tu  m'inquiètes. 

LAGNOUS,  OUE ,  adj.  Chagrinant, 
qui  procure  du  chagrin  :  chagrin  ,  qui 
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a  de  riiiquiétude  ,  du  chagrin  ^  de  la 
triftefle.  Leis  moufquos  van  lagnoacs. 
Les  Mouches  font  chagrinantes  ,  cxp, 
figurée  pour  dire  :  cette  perfonne  n'cft 
pas  de  belle  humeur. 

LAGQUSSAR,  v.  a.  Égayer ,  remuer 
le  linge  dans  l'eau ,  le  laver  imparfai- 
tement ., 

LAGRAMUE ,  f.  fi  Sorte  de  petit 
Léfard  fort  commun.  On  dit  auflî  Lar- 
gamue  y  ÔC  Lagramujb.,  Du  celt.  Z^* 
ghairt. 

LAGREMO^,  C  f  pron.  long.  du. 
Latin  Lacftryma.  Larme  ^  eau  qui  coule 
des  yeux  des  gens  qui  pleurent.  Dc-là 
le  verbe  n.  Lagrcmar  ^  pleurer,  répandre 
des  larmes. 

LAID 9  LAIDO,  adj.  Laid  ^ difforme  ^ 
qui  manque  de  ce  qui  conftitue  la  beauté. 
Au  figuré  taid  fignifie  ,  Laid ,  contraire 
à  la  décence.  Cauvo  laido  ,  ben  parado. 
Une  perfonne  laide  a  befoin  de' la  parure; 
Laidas  j  augmentatif^  fteaucoup  laid. 
G'eft  un  terme  de  mépris  qni  s'emploie 
comme  adjeétif  ÔC  comme  fubftantif. 
Oh  !  lou  /aidas.  Ah  que  tu  es  laid  !. 
On  dit  aufll  I^aidoun^  oune,  en  parlant 
d'un  enfaixt  laid^  ce  mot  répond  au 
mot  François     Laideron, 

LAIDOUR ,.  f.  f.  Laideur ,  (Jùalitè 
des  perfonnes  laides  y  manque  ou  défaut 
de  beauté  y  d'agreniens.  On  prononce 
Icidou. 

LAIQUO  ,  f.  m.  Laïque,  qui  n'eft  nt; 
F.ccléfiaftique  ni  Religieux.  Frairt  laiq. 
pron.  Lay ,  fe  dit  des  Frères  lais  ou 
eonvers ,  qui  font  affiliés  à  un  ordre, 
par  des  vœux ,  fans  avoir  aucun  ordre 
ni  même  la  tonfure.  Du*  Latin  haicusy 
formé  du  Grec  hmMU 

LAIRE,  f.  m.  ou  i^rron,  Voleur ,  Bri- 
jand.  Du  Cislt.  ladu  Voleur,  Vcoucajicn 
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fa  fou  larroun.  L'occafion  ^t  le  tànonsû 
A  gros  Larroun  grojfb  couarde.  A  bon 
Voleur  bon  châtiment.  Chafyue  laircj 
fes  d'avis  que  cadun  es  Jbun  frairc. 
Les  Larrons  regardent  le  bien  des  au* 
très  comme  leur  appartenant.  De  Lar*' 
roun  privât  Pon  s^en  pooupas  gardar. 
Oa  ell  volé  à  coup  fur  quand  on  nour* 
rit  le  voleur.  J^arrouns  de  Pijo  y  de  Jour 
fi  battoun  ,  ta  rmech  rauboun  enfim. 
Larrons  de  Pife  qui  fë  battent  pendan'cr 
le  jour  ,  &  qui  .volent  de  compagnie  ^ 
pendant  la  nuit.  Qiui  raubo  en  un  lar^ 
roun ,  gagna  lous  pardouns.  Qui  vole 
un  Voleur ,  gagne  les  indulgences. 

LAISSAR  «   V.    a.  LailTer,  quitter^ 
abandonner.  Céder.  LaiJJar  m'ifiar*  0\h 
LaiJJas  mi  de  repau.  Laiffoz-moi  en  repos.' 
Reftez  tranquille  \  ns  me  chagrinez  pas» 
Delà  on  a  fait  le  fubrtantif^Lj///b^'(^ar;. 
ÔC  Ton  dit  es  plm  de  laiffb  nCifiar.  Il 
eft  toujours  inquiet,  tout  malade.  S'en 
laiffar.  v.  r.  çompofé  que  nous  rendons 
alfez  ordinairement  par  le  mêmes  rer«* 
mes  en  françois,  quoique  ce  (bit  une 
faute  contre  la  langue,   ya:  voou  pas 
faire  ,  que  s^en  laijje.    Au  lieu  de  dire.. 
Il  ne  veut  pas  le  faire ,  qu'il  s  en  laiHèii 
H  faut  dire  :.  je  m'en  moque  :  qu'il  s'ac* 
commode. 

LAISSO ,  f.  f.  Legs ,  v.  LEGAT.  A 
fach  uno  taijfo  que  vau  mai  qu'un  tefia* 
ment.  Il  a  fait  un  legs  plus  confidér.abIe 
qu'un  héritage.  On  fe  fert  de  cette 
phraiê  dans  le  flyle  familier ,  pour  défi- 
gner  le  départ  d'un  homme  qui  ne  reviens 
dra  pas  de  long-tems.  C'eft  un  vrai  ca- 
lembourg.  Laiffo  y  fe  prononce  long.  Du^ 
celt.  Laes. 

LALEYAR»  v;  n.  Gazouiller,  faire 
un  petit  (on  agréable  &  doux*  On  le 
dit  du  chant  des  Oifeaux*^ 
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XXMAR,  V.  n.  Crwtpvr.  V.  CROUPIR. 

LAMBOURDO,  f.  f.  Lambourdes  , 
|)ié^es  de  ^ois  qui  fervent  i  ibutenir 
les  poutres  d'un  édiBo^. 

LAMBRUSQUO  ^  f.  f.  du  Latin , 
.Lambmfea.  Vigne  fauvage ,  Lambruche. 
pron.  long.  On  dit    ailkurs  Lambru/c. 

LAMENTAR  j  {Ji  )  V.  fi  Jagnar. 

LAMENTATIEN ,  f.  f.  Lamenta- 
tion :  on  ne  fe  fert  guère  de  ce  mot , 
qu'en  pariant  des  lamentations  du  Pro- 
phète Jércmie  qui  fe  chanoent  à  l'Office 
de  la  femaine  Sainte. 

LAMENTOUS ,  OUE.  adj.  Lamen- 
table ,  déplorable  ,  plaintif ,  pitoyable. 

LAMI,  f.f.  prononcez  long.  Requin , 
Lamie,  PoifTon  de  mer  qui  a  plufieurs 
rangées  de  dents  5c  qui  eft  très-vorace. 

LAMO ,-  f.  f.  pron.  long.  Lame , 
pièce  de  métal  longue ,  plate  ,  étroite 
&  raince.  Du  Latfn  Lamina  ou  du 
<:elt.  Lamenn.  En  terme  de  marine , 
lame  fe  dit  des  flots  ou  des  vagues 
•que  la  mer  pouffe  les  unes  contre  les 
autres.  Lamo  d'argent^  or  en  latno. 
Ce  font  des  plaques  battues  ÔC  minces 
d'or ,  ou  d'argent.  Fino  lamo.  Terme 
>de  plaifanterie  ôc  figuré.  C'ell  un  fin 
merle ,  un  homme  nifé.  Lamoj  en  terme 
^e  Tillerands,  eft  la  partie  de  leur  métier 
qui  eft  faite  de  plulîeurs  petites  ficelles 
nommées  liftes,  8c  attachées  par  les  'deux 
bouts  à  des  tringles  de  bois. 

LAMPAR  ,  V.  n.  Lamper  ,  boire 
avidement  de  grands  verres  de  vin. 
Lampar  paroit  venir  en  ce  fcns  du 
Latin  Lambere.  Lampar  ou  Lampegcar^ 
iîgnifie ,  répandre  un  é  lat ,  une  clarté 
±>rillante  :  VHmlhau  lampo.  L'éclair 
brille  :  il  fait  des  éclairs.  L'on  dit  auflî 
au  £guré  ,  Lampar  p  pour ,  partir  bruf- 
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quement  >  s^enfuir ,  difpafoitre  comme 
un  éclair.  En  ce  dernier  fens ,  le  mot 
Lampar^  vient  du  Gfec  a*^t4ij  féluire. 

LAMPAS  ,  f.  m.  JJanpBS ,  étofle  i 
forte  de  perfenne  qui  eft  à  grands 
deftins.  On  fiomme  aufti  hampas  \à 
grand  deflîn  d'une  étoffe. 

LAMPI,  f.  f.  pron.  long.  Lampe  i 
Vaiftêau  propre  à  faire  brûler  de  l'huile 
par  le  moyen  <i'une  mèche  de  coton. 
On  ne  donne  ^uère  en  Proi^nce  le 
nom  de  Lampi  qu'aux  lampes  de  verre 
des  Eglifes.  Celles  qui  fervent  dans  le 
ménage  fe  nomment  plus  ordcnaitement 
Violos  ou    Veilholoe.  V.  ce  met.' 

LAMPIADO ,  f.  f  pron.  long.  Lam- 
pée ,  grand  verre  de  vin.  Terme  popu- 
laire. 

LAMPIAN,  f.  m.  Terme  familier 
&  de  mépris,  qui  déiigre  un  flandrin^ 
un  homme  élancé,  longSc  fluet^  L'en 
dit  auffî    Flandrin  ,    galampian  ,  8cc. 

LAMPIEN^  f.  m.  Lampion  ,  petite 
Lampe  de  fer- blanc, qui  fert  pour  for- 
mer des  illuminations.  Diminutif  <le 
Lampi. 

LAMPRE ,  f.  f.  mot  critique.  Lam- 
proie ,  poiflbn  de  mer  qui  remonte  dans 
les  Rivières.  Lampttra  ,  Murena.  V. 
MOURENO.  Pron,  long, 

LAMPRilEjf.  £  Taon  marin,  forte 
de  Poiffon  qui  tue  le  Thon ,  le  Dau- 
phin, &c. 

LAN ,  que  Ton  devroit  écrire  Lamp. 
£  m.  Eclair  »  éclat  de  lumière  qui  pré- 
cède le  Tonnerre.  V.  HUILHAU.  Du 
celt.  Lamp. 

LAN  ADO ,  f.  f.  Pron.  long ,  Guifpoii, 
gros  pinceau  de  laine  qui  fort  ^  frotter 
de  &if  un  Vaiffeau.  Lanado  ,  en  quel- 
ques pays ,  eft  la  récolte  de  la  Laine. 

LANCETTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Lao- 
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cette,  înftrument  de  chirurgie  propre 
à  ouvrir  les  veines,  pour  faire  écouler 
par  cette  ouverture  le  fang  fuperflu. 
,Du  Ijàim Lanceola.  DiminutifdeLa/2^. 
LANÇO.  V.  LANSO. 

LANpAR,  v.  n.  Partir,  s'enfuir. 
C'eft  Vandare  des  Italiens.  On  dit  auflî 
douhlar  y  fichar  lou  camp  ,  brular ,  8cc. 

LANDRIN,  f.  m.  Du  celt.  Landreat; 
Flandrin  j  Dandin. 

LANDRINEGEAR ,  v.  n.  Faire  le 
dandin ,  dandiner  :  perdre  fon  tems.  Bat- 
tre le  pavé ,  fainéanter, 

LANERET,  f.  m.  Laneret,  oifeau 
de  proie,  le  mâle  du  lanier.  Du  celt. 
Laner. 

LANGASTO.    V.  LINGASTO. 

LANGI  ,  f.  m.  Lange  ^  terme  d'im- 
primerie en  taille  douce  :  petit  mor- 
t:eau  de  drap  fur  lequel  on  place  la 
planche  gravée  qui  fert  à  imprimer. 
Du  celt.  Langellum.  VAngi  fe  dit  auflî 
pour  Angi ,  nom  d'homme.  Ange.  Lou 
Pho  FAngi.  Le  R.  P.  Ange.  Fen/s 
cici  VAngi.  Ange,  venez  ici.  Du  latin 
Angélus. 

LANGOUSTO,  V.  LINGOUSTO. 

LANGUIR,  v.n.  Languir,  être  dans 
la  langueur  ,  avoir  de  Tennui  ^  être 
confumé  par  des  peines  d'efprit.  Du 
latin  languere.  L'on  dit  auflî  ^Ji  languir^ 
v.  r.  S'ennuyer ,  s'impatienter. 

LANGUISSENT,  ENTO,  ou  Lan- 
gourous^  oue  yzA].  Langoureux, Lan- 
guiflant.  Qui  efl  en.  langueur ,  qui  mar- 
que de  la  langueur. 

LANGUITORI,  f.  m.  Pron.  long. 
Langueur ,  ennui ,  mélancolie.  Si  gardar 
de  langui  ton  ;  fe  défennuyer. 

LANIER  ,  C  m.  Lainier ,  Marchand 
qui  vend  de$  laines ,  Lanier  eft  ai>fl1  le 
Lanier ,  oifeau  de  proie  y  Lanarius. 
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LANO  ,  r.  f.  Du  latin  Lana.  La&e  ^ 
ce  qui  couvre  la  peau  de  Moutons  ^ 
des  Agneaux ,  &c.  Lano  furgeo  \  Laine 
en  furge,  telle  qu'on  Ta  ôtée  de  deflus 

le   corps  de  ranima!. 

LANSADO,  f.  f.  Élancement  5  tenne 
connu  des  enfians  qui  jouent  au  coupetête* 
Lanfado ,  eft  aufli  une  pulfation  qui  fe 
fait  dans  un  abcès  par  le  pus  qui  y 
eft  contenu  :  un  battement  dans  les  vei« 
nés.  Pron.  long.  C'eft  aufll  la  ruade 
d'un  Cheval ,  d'un  Mulet. 

LANSAR  ,  V,  a.  Lancer,  jetter  avec 
force.  Lanjar  à  la  mar.  Lancer  à  la 
mer  un  Vaifleau  ,  &c.  Lanfar ,  v.  n. 
Ruer ,  jetter  les  pies  de  derrière  en  l'air. 
Du  celtique  Lance[.  Si  lanJàr ,  v.  t. 
S'élancer  ,  k  jetter  avec  impétuofité. 

LANÇO,  ù   f.  Pron.  long.   Lance, 
inftrument  de  fer  pointu  avec   un  long 
manche.  Du  celt.  Lanc[. 
LANSOOU  ,  y.  LINSOOU. 
LANSO-PANIER  ,  f .  m.   V^  PLA- 
FOUND. 

L ANSOQUANET ,  C  m.  Lanfquenet, 
jeu  de  hazard  qui  a  été  remplacé  par 
la  Marfeiiloife ,  le  Pharaon ,  &c.   * 

LANSOULADO  ,  f.  f.  Pron.  long, 
du  Provençal  Lanjbou.  Un  plein  drap  de 
lit.  Uno  lanjbulado  de  pailho.  XJtl 
drap  plein  de  paille.  Du  celtique  I/Vj/o- 
lata  de  paleis. 

LANTERNIER,  f.  m.  Lantemier; 
Ouvrier  qui  fait  des  Lanternes.  Au  figuré, 
menteur ,  qui  en  fait  accroire ,  qui  s'a-, 
mufe  à  des  vétilles. 

LANTERNO,  f.  f.  Pron.  long.  Lan- 
terne ,  uftenfile  qui  fert  à  enfermer  une 
bougie ,  de  forte  que  le  vent  ne  puiflà 
l'éteindre.  Lanterno  eft  au  figuré,  fiadai- 
/è$  ,  chofes  impertinentes.  Delà  iMftm 
ternier  8c  Lanternegar ,  v.  n.  Dire  des 


' contes,  lantînonner  ,  Vamufer  à  des 
;  vétilles.  Lanterno  vient  du  celt.  Latem. 

LANTUAN ,  f.  m,  Synonime  de  Lan- 
drin.  V.  ce  mon 

LAPAS,  f.  m.  Patience,  plante  dé- 
purative  nommée  en  latin ,  Lapathum. 
Du  celt.  Lapa. 

LAPIDAR,  V.  a.  Lapider,  tuer  à 
coups  de  pierres.  Du  latin  Lapis.  Mi 
lapidarien  ,  fe  fanavi.  Si  j'y  aliois  ,  on 
me  lapideroit ,  on  me  ferbit  de  grands 
reproches, 

LAPIN,  f.  m. Au  féminin,  Lapino. 
Lapin ,  petit  animal  qui  reiTemble  au 
Lièvre ,  mais  qui  eft  plus  petit  ÔC  moins 
gris.  Lapin  de  garèno.  Lapin  qu'on  élève 
dans  une  garenne.  On  nomme  en  quel- 
ques endroits  Lapinieroy  les  trous  de 
Lapins.  F.  TRAUQUARIE.  Du  celt. 
^Lapons  j  petit. 

LAPOUN,  f.  m.  Herbe  marine, 
Géomon. 

LAPQURDIER,  f.  m.  Glouteron, 
Bardane,  plante  fudorifique.I^/?/;^  major. 
La  tête  de  glouteron  fe  nomme  Lapourdo^ 
ou  Lampourdo. 

LAQUAY,  ù  m.  Laqnais,  Valet  de 
livrée.  Du  celt.  Lacaoya. 

LARBO  j  f.  f.  Pron.  long.  Carrelet , 
Poîflbn  de  mer  que  l'on  nomme  plie , 
lorfqu'il  eft  grand.   Quadratulus. 

LARD  ^  f.  m.  mot  celtique.  Lard  ^ 
partie  graffe  ,  qui  eft  entre  la  couëne 
&  la  chair  du  Porc.  Jitto  pas  lou  lard 
Eis  chins.  Il  ne  jette  pas  k  lard  aux 
chiens  :  il  ne  diflîpe  pas .  fon  bien  inu- 
tilement. 

L ARD ADOUIRO ,  f.  f.  ou  Lardoiro  ; 
Lardoire,  inftvument  à  piquer  j  à  larder 
la  \'iande.  Du  celt.  Lardouer. 

LARDAIRE^  f.  m.  Celui  qui  larde, 
i[ui  met  des  lardons.. 
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LARDAR,  v.a.  Larder,  mettre  des 
Lardons  à  un  morceau  de  viande  avec 
une  Lardoire.  Lardât ,  ado ,  part.  Lardé. 

LARDIER ,  ou  LARDEIRET ,  f.  m. 
Méfange ,  petit  oifeau   gris  ,  rayé  de 
.  blanc ,  de  noir  Se  de  jaune.  K  SARRA- 
FINO. 

LARDOUN  ,  f.  m.  Lardon ,  petit 
morceau  de  lard ,  coupé  en  long  ,  qui 
fe  met  dans  le  bout  d'une  lardoire  Se 
qui  s'attache  à  la  viande  qu'on  larde. 
Au  fig.  c'eft  une  parole  injurieufè^  un 
mot  piquant.  Foau  pas  croumpar  lar^ 
douns  ,  avant  de  prendre,  la  libre.  Il 
ne  faut  pas  acheter  du  lard,  avant  d'avoir 
tué  le  gibier* 

LARG,  LARGO,  adj.  Large,  qui  n'eft 
pas  étroit.  L'on  dit  aufli  larg^ ,  largeo. 
Du  celt.  Largh.  Au  figuré  ,  il  fignific 
libéral ,  généreux.  Es  larg  oou  bren ,  ef- 
trech  à  là  farina.  Il  ferre  le  fon  5c 
répand  la  farine»  Tems  larg  ^  vent  au 
large ,  beau  tems. 

LARGAMENT ,  adv.  Largement  , 
abondamment ,  généreufement. 

LARGANT.  V.  ALLARGANT. 

LARGAR,  V.  a.  Donner  avec  prodi- 
galité ,  élargir ,  feire  fortirr 

LARGAR  L'AVER.  Mener  paître  les 
troupeaux.  Du  celt.  Larga.  Vai  largat 
un  paume.  Je  lui  ai  donné  un  bon  fbufflet. 

LARGEOUR,  f.  f.  Pron.  long.  Lar- 
geur ,  étendue  d'im  corps  large. 

LARGUE.  V.  LARG.  En  terme  de 
marine.  Ton  àix\ prendre  hu  largue i. 
prendre  le  large  ,  courir  au  large. 

LÀRMO,  f.  f.  Pron.  long.  F.  LA- 
GREMO. 

LARROUN.  F.  LAIRE.  Larroun'i 
chez  les  maîtres  écrivains ,  eft  la  pellicule 
qui  fe  trouve  dans  les  tuyau  d'une  plume. 
Chez   les  Relieurs,  c'eft,  le   pli  d'ua 
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feuillet  qui  n*a  pas  été  rogné  en  rîlîaat 
Ain  livre.  C'eft  encore  le  bout  de  la  mèche 
d'une  chandelle  qui  penche  fur  le  fuif  ^ 
^  qui  le  fait  fondre. 

LARROUNICI,  C  m.  Larcin,  vol, 
ââion  de  celui  qui  dérobe ,  qui  vple^ 

Pron.  long. 

LAS,  £.  m.  Lacet,  Voyez  Courdilo^ 
Las  e(l  au  auflTi  un  diminutif  <le/j/a5, 
&  fignifie ,  coté,  dans  la  haute  Provence 
tk  partie  du  Comté  ^  veoaiffin.  Las  y 
lajjfb ,  adj.  Las ,  fatigué  ,  accablé  de 
Jaffitude.  Du  latin  Laffus.  Las-courrint. 
Nœud  coulant.  Las^  iarir,  ouvrage  ea 
forme  de  fikt. 

LASCÈNO ,  £  f.  Sorte  de  navet 
fauvage  qui  43aît  dans  les  champs  :  en 
latin  Monojpermum ,  parce  qu'il  ne  pro- 
duit qu'une  feule  graine. 

LASQ  ,LASQUO^  adj. Clair,  dont 
le  tiflu  n  efi  pas  ferré  ;  on  le  die  dos 
étoffes ,  des  toiles ,  &ç.  Du  celt.  Lafis:. 

LASSAR,  v.  a.  Laffer,  Fatiguer, 
rendre  las.  Lciffat ,  ûdo ,  part.  Fatigué. 

LASSITUDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Fati- 
gue ,  laffitude  »  abbattement  d'une  peiv 
fonne  qui  a  beaucoup  travaillé. 

LATAGI ,  jou  LET agi  ,  f.  m.  Lai- 
tage ,  nom  colleftif  qui  comprend  tout 
ce  qui  eft  fait  avec  le  lait.  Prou.  long. 

LATIN ,  ù  m.  Le  latin ,  la  langue 
latine.  Parlo  latia  cotime  uno  Vaquo 
efpagnolo.  D  parle  mal  latin.  Vai  perdut 
moun  latin.  J'y  ai  perdu  mon  latin  : 
j'ai  fait  des  efforts  inutiles.  Es  oou  bout 
dejbun  latin.  Il  ett  au  bout  de  fon  latin, 
il  ne  fait  plus  que  dire« 

L  ATO  ,  f.  t\  Pron.  long.  ^,  Perche  ^ 
longue  pièce  de  bois  qui  fert  à  divers 
ufages. 

LAU ,  ou  LAUDS,  f.  f.pl.  Lods ,  du 
titiii  Laudes ,  approbation.  Les  lods  font 
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une  (bmme  due  au  Seigneur  direâ  pour 
en  obtenir  l'invefUrure  d'un  immeuble 
qu'on  achète. 

LAVADOU ,  f.  m.  Lavoir ,  lieu  deA 
tiné  à  laver  du  liage.  Oou  fàur  ^  à  ùz 
foucnt  fir  oou  lavadou ,  Uis  Fnmos  l£ 
dien  tout.  Au  four,  à  la  fontaine  Se 
au  lavoir  »  les  Femmes  difent  tout  ce 
qu'elles  favent. 

LAVADURO  ,  £  f.  Rinçure  d'un 
verre,  d'une  bouteille^  eau  avec  laquelle 
on  les  a  rincés.  Pron.  long.* 

I-A V AGI ,  f.  f.  Lavage  ,   a£Hon  de  • 
laver.  Les  Médecins  difent  lavage,  quand 
on  pri^nd  beaucoup  d'eau  où  d'autres  - 
breuvages. 

LAVAGNAT,  ou  LAVAGNO  ,  f.  f, 
Pron.  long.  Lavure ,  eau  qui  a  fervi  à 
Javer  la  vaiffelle.  * 

LAVAGNOUS ,  OUE ,  adj.  Baveux  ; 
humide  ,  mouillé  ,  gluant. 

LAVAIRE,  AVÉLO.  f.  Laveur,  celui 
qui  lave. 

LAVAMENT ,  f.  m.  V.  CRISTÉRL 
Un  lavamtnt  de  gorgeo ,  eft  félon  le 
P.  Pella^  ,  un  gargarifme.  Un  lavamtnt 
ptr  davanty  eft  une  injeâion  dans  Tu- 
^èrus. 

LAVANDO,  f.  f.ProB.  long.  Lavande, 
plante  odoriférante ,  dont  il  y  a  deux 
efpèces.  Lavandula.  Du  celt.  Lavand. 

LAVAR.  v.  a.  Laver,  blanchir,  net- 
toyer avec  Teau^Du^  latin ,  lavare.  Lavar 
la  tejlo ,  fignifie ,  faire  une  fevère  répri- 
mande. Lavas  la  teflo  à  tay ,  efiampas 
tou  lijfîeou ,  C'eft  battre  l'eau  avec  ua 
bâton  y  peine  perdue.  Si  lavar  v.  r. 
Se  laver  les  mains ,  les  pieds ,  ôcc.  Lavar 
ou  refre/car  un  veire.  Rincer  un  verre , 
un  gobelet. 

LAVARETO ,  f.  f.  Pron.  long-  Lava- 
retjPoifTon  de  mer  que  l'on  peut  rap» 
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porter  au  genre  des  raumon$  ou  des 
truites.  CabaJJonus  MaffûUnfium^  Il  fait 
k%  œufs  en  automne. 

LAUBETO.  V.  LOUBETO, 

LAUDS.  V.   LAU. 

LAUGIER.  V.  LEOUGIER. 

LAVOIR ,  {.  m.  Lavoir  pour  fe  laver 
les  mains  dans  une  facclfiie  y  dans  un 
refeûoire,  &c. 

LAURAR ,  V.  a.  Labourer  la  terre 
avec  une  charrue.  Du  latin.  Laborart. 
Laurat ,  ado.  Part.  Labouré. 

LAURENT  y  ù  m^  Laurent ,  nom 
d^homme. 

LAURIER.  V.  LAUZIER. 

LAUROUN  ,  f.  m.  Sillon-  qu'une 
groflfe  pluie  a  rendu  creux  dans  une 
terre   fraîchement  labourée. 

LAUVISSO ,  f.  f.  On  donne  ce  nom 
à  une  chambre  bârie  au  delTus  du  toit 
d'une  maifon  ^  ouà  une  pièce,  rufpendue 
dans  une  boutique  que  l'on  nomme  aufli 
Sufpanto  y  micffhutier.  Du  celu  Law^ 
Elevé. 

LAUVO  ,   C  f.   En   quelques .  p^j^ , 
Laufo  y  pron.  long.  Datce  ,  tâ^^tre  ide 
pierre  diire    qu'on  emploie  à  difierënsT 
ufages.  Pierre  plate  &  lârgje.  Dii  célt*^ 
Ldwes  j  grand  monceau  de  pierres  ^  ou 
de  lawr ,  pavé. 

LAUZAIRE,ARÊLLO,  CLoucwr^î 
loueufe.  Celui  ou  ceHe  qui;  loue  ^éi^ 
donne  des  louanges.  , 

LAUZAR  f  Y,  a.  Louer  r  donfiei;  ^s 
louanges ,  i^lèver  le  mérite  d^  qpelc^^iia^ 
Du  latin.  Laudarc.  Dicou  fagkt  lau^aU 
Dieu  fm,  loué»  Lau^  ta  mar  &  tki  te 
en  àrro.  Lau^o  lou  mouni  tfn  te  à  b: 
flano.  Lauio  ruiafy&  th  te  à  roArech.!; 
Loue  la  mer ,.  les  montagnes  &  le^  li^UK^ 
ombrageux  bL  refte  à  terre  ^  da^is.  \^i 
plaines  SC'  auif  lieux  bien,  e3gpQ{e$.j  X^q^i  ^ 
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hro  lau^o  lou  meftre.  A  l'ouvrage  l'on 
connoit  l'ouvrier. 

LAUZIER ,  f.  m.  A  Toulon ,  Baguier. 
Laurier ,  arbre  dont  les  feuilles  font  tou- 
jours vertes.  Du  latin  laurus.  Grano  de 
huiier.  Baye  de  laurier.  Lau^Ur-rofo. 
Laurier- rofe.  Nerion. 

LAUZOUR  ,  f.  f.  touangie ,  témoi- 
gnage d'eftime.  Du  latin.  Lauf 

LAZARE,  Cm.  Lazare ,  nom  d*hon> 
me.  Prononcez  long.  Per  fajfU  La^iare^ 
A  la  fête  de  '  $u  Lazare  ,  pauroji  de, 
Marfeille,  le  3.1  Apûr;  H  va  cejoui^. 
là  une  foire  à  Marfi»llé  V.  ^aItiçlô^ 
MARSEILLE  daps  notre  Di£L  géogra»- 
phique. 

LAZARET,  r.  INnRMARIES. 
LEBRAU  y    C  m.  Levraut  >  jeune 

lièvre. 

LEBRE ,  ù  f.  Lièvre ,  animal  foir 
vite  ôc  fort  timide  ^  de  poil  gris.  Dur 
latin  Lepus.  A  d'aquodeis  lebnSy  ger^' 
de  la  memori  en  courent.  l\  fait  comme 
les  lièvres  qui  perdent  la  mémoire  eir 
courant.  Cres  que  leis  lebre^fan  d'fuious^ 
Il  efl:  fon  crédule.  Touieis  Jets  yer^fc^r 
que  dis  y  U  pi^  uno  Ifbre  entre  leir 
càniBos^  U  p^fn  loîiîqurBéLBjxdema^^ 
Lièvre  de.  mer:  pqiffen  qwi  a  quelouft 
rcflêmblance  avec  le  lièvre  de  terre, 

LEBRETTO,  f.  f.  Leyrettey^^meJIe  ^ 
du  lévrier,  Proh»  long.  *  ->  :■■'      : 

^EBRIÇ)9:',^ftj^,:  L^vriçf  ^  foftc:  ie 
cRieahautV  S  quî  a  le* corps  '/iwt;d^é>r 
tr^STDtppre  :  à  couxxç  ^le  nèvreJÇfiuipji^ 
louieBrkr  datant  /*z' Zrîr<^/ Il  met  taj. 
cbarrue  dtevant  les  Écàj^/  Dei^eilk'u^l 
Brïer ,  hôuenà  cajjfb^  \Ji^  vie^ Javxkx  fak. 
bopne  dipflè.^^  .  .  *    ;* '* y  X  *  1 V 

tEC^AR,  'v^'  à.'  LIfeïUpr  ^,  cfooaer  o^i 
Jegç^  pai^  teflçmçnt/  /^^^^  ^^^ 

Légué.  Du  latin  ugan^  .  ., 


\ 
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LlGAT  j  f.  ii:.  L.  gv ,  libéralité  laif- 

fcc  p«ir  Uii    Leiuiiitir.  :  Ol    grec  t^'^gutûy- 
Lf^M    eit    ajH:   ui]  k-gar  ,    un  cn^uyc 

\AAjh\  AK!  ,  i.  jii.  Légataire  •  celui 
d  qjt  on  a  taïf  un  îcgb.  JI  e.'i  aull:  tcni. 

J^LO^K 9 v.d. On  1  j pruiiuiicebrei  ôaus 
kî  viKct  j  £<  1  .nj  da»t  ks;  Campagnes. 
Liic  flaire  iakdtjrc  ^  conaoïirc  à  la  vjc, 
Cl-  qui  cH  Cent  dan^  un  livre  ^  Cur  un 
pjpicr.  Uu  Lcti!  Itgere,  On  dit  auiTi 
iugif,  -Hiuï'.  iung.  Ltgir  O  noun  cnUti- 
érr  ^  t^  idjjur  C/  nou/i  rèn  pif/idrt.  Lire 
faiî^  ciiLc/idre  ,  c'eti:  cluillt;r  (ans  rkn 
prendre.  M^t^^à  ugihU  ,  iùlu,  dd],  tilible, 
cjj  on   lycur   hu:   facileiucnt. 

lA's(j<j  j  f,  i.  Pion.  Joni;.  I-ieue  j  cer- 
lainc  ccei^due  de  chemin  q ai  ferc  à  nie- 
fuici  la  diilance  d'un  liea  à  un  autre. 
Ltuxd  en  latiii.  Mugco-Ûg'j.  1  Je nii- lieue, 

i,KOO.  y.  J.lGOôcLÎGJErTO. 

i  .h\iyi)  9  r.  f.  J^a  leude  ,  certain  droit 
dcb  Scigncuib.  Avage  ^  droit  du  Bourreau 
iur  ict  dciHce^  cjuJ  (m  vtndi  nî  au  liuirché. 
Pn;j).  long,  du  biis  latin  UjUa, 

lÀi\\<\l\  bL  iiJKA.  II  n'y  a  quelcs 
deux  icniH  dj  verbe /r;A«' qui  ft^icni  uliiu'. 
7/  /f//<;  //</;.  J  u  rcnnuyciaô  bien  d*ai- 
icnJie.  7/  /f///<r  /un.  l'u  aujoi^  trop 
d  cMiiui. 

J  tIROUN.  y.  i.AIRK. 

I  tiSSAR.  ï^  LAISSAR. 

l.b.VV ,  i.  m.  'IVrnuî  La;iguedocien. 
K.  Ut<  H. 

|.t!Nlitly  r.  07.  Léncc,  petit  œuf  d\)ù 
liujllint  Ie5  noiJK.  (^hi  noonnc  ptuu  hn- 
Jaiuux  j  Un  honniu  dont  le^  cheveux 
iont  leniplid  de    lentes. 

1  bNlH\MAN,  ^ijv.  &  <:  Lç  lende^ 
muin  .  le  jùni  d'après. 

I  KNiîAtil  ;  r.fc.NGUCy,  V.  LIN-  ^ 
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LÈNO,  r.  f.  i>uiiiuutifcrfflELÉNOi 
Hélène  ,  nom  oe  îemmt.  FariènQ^  Faire 
coinuit  faïut.:  Heien j .  lever  iass  maiiu 
vers  k  cie..    1  erme  ues  ncumces  àieurs 

enians. 

LLNSI ,  f  f.  Proc.  long,  l-igne  de 
pécheur  :  iignt  z  pecher- 

LtKT,  LtNlO  .  ad;.  J^enr ,  tar- 
dif ,  qu.  va  itncemenr.  librt  imtu.  Fievit 
kutc  ou  iiectique.  Du  iarxTi  Icntus. 

LhNTAMbNT  ,  ad\.  LenxemenL  . 
avec  lenteur. 

LLN lE  ,  r.  m.  Luzeme.  Plante  don: 
on  compte  piUii-.'ur^  eipeces.  Aiedica. 

LtN  J  i ,  f.  m.  Autre  plante  qui  fên 
a  la  teinture  bieue  foncée.  Guefde  ou 
paiiel.  Glafium. 

LEMILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Len- 
tille, plante  iégumineufl' donr  Toume- 
tort  compte  /ix  cTpècej.  Lcns,  Ltnniho 
daiguo.  Lentilie  d'eau  ou  de  marais  , 
planie  aquatique.  Ltnticuh  piiujiris. 
LetUitliOs  ,  f ^  f.  pJ,  'I  achfs  rouCes  qui 
viei:ii':^nt  aux  b/as  ,  aux  maiiii  ,  &.& 
Lencilk^. 

LENTISCLE  ,  f.  m.  Pron.  Jcng. 
I-4Uitirque  ,  arbrç  de  moy.  nn  »  grandeur» 
qui  pH  to' jours   vercj  Lcntijlus. 

I  t  JU  ,  adv.  Vite,  promptem?nt , 
bi.n  or.  Jl  eft  auffi  f.  m.  ôC  il  fignifie 
h  p  >'jmon,  le  mou  des  ani;nauK.  Trou- 
hritie  douijjis  an  un  Uou.  Il  trouveroii 
à  to'idre  fjir  un  œuf. 

LEOJGK^  r.  m.  Pron.  long.  Allè- 
ge ,  v.*jilen  de  nos  m^rs  ,  qii remonte 
dans  Kfs  jivMcrt^s. 

LE(^U(>  ,  (.  f.  Pron.  long.  Trape  ^ 
j)ivîi{j  à  jJtenJre  d^»s  oif-'aux.  Du  ceic. 
Lrji/i/tt.  S*t"i près  t)  Li  hquo.  I!  a  don- 
né dî|ns  le  p.umeau:  ex]îie.iion  fijjurée. 
'  Ll*-Rf ,  atlj,  ftc  f.  m.  Ecjrvelé  ,  qui 
in;:iii  jue  de  hùvx  fens  :   qui  A*n  pas  de* 

conduite  » 
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iftaduite:  évaporé. 

LÉS  9  C  m.  Lez ,  largeur  d'une  étoflfë 
entre  lés  deux  lilières.  Il  ne  faut  pas 
confondre/^^avec/r^quiiè  nomme  aufli^ 
pickouriy  bouchoun  ^  Sc  qui  eft  le  co- 
chonet  y  petite  ix>ule  qui  fen  de  but 
aux  joueurs  de  boules. 

LESC  ,'  t.  m.  Payfàn  jeune  8c  dif- 
pos  ^  ce  mot  vient  du  celtique. 

LESCAT,  ADO.  V.  ALLISCAT. 

LESINO  ,  (4  f.  Lèfîne  ,  épargne  fbr- 
dide  dans  les  moindres  chofes.  Pron. 
long.  Ce  terme  eft  peu  ufité.  Du  celt. 

LESIR ,  C  m.  Loifir ,  tems  où  Ton 
n'a  rien  à  ^e  :  tems  auquel  on  peut 
Élire  une  chofe  commodément.  Du  celt« 

LESQUO ,  n  f.  Tranche  de  pain , 
:d&  fromage  Sec.  Anciennement  une  lè- 
che. On  dit  figurément  ieis  lejquos ,  pour 
:1e  petit  collet.  A  quittât  Icfs  Itfquos.  Il 
•  a  quitté  le  petit  collet.  Pron.  long 
.     LEST,  LÉSTO  ,  adj.  Lefte  ,  difpos , 
agile.  C*eft  auiTi,  prêt,  habillé  ,  paré. 
Es  lift  coumo  un  piy.  Il  eft  lefte  com- 
me un  poilTon.  Es  jamay  l>ft.  11  n'eft 
jamais  prêt.  Uft ,  f.  m.  Left,  pierres  ou 
iable  que  Ton  met  au  fond  d*un  vaifteau. 
y.  Soourro. 

LESTAMENT^  adv.  Leftement  , 
d'une  manière  prompte  &  aifée. 

LESTAR  ,  V.  a.  Lefter  un  vaifTeau , 
y  mettre  du  left.  Leftat  ,  ado  ,  part. 
Lefté.   Du  celt.  iefl. 
'.     LESTIR.  y.  ALESTIR. 

LETTOUR,  C^m.  Lefteur,  qui  lit. 
On  donne  ce  nom  aux  ProfèÂTeurs  des 
,  Ordres  Religieux.  Du  latin  leâor. 

LETTRO  ,  f.  f.  Lettre ,  un  des  ca- 

..ra^ères  de  l'alphabet;  lettre,  épitre  , 

miiffiye.  Pron.  long. .  Du,  latin  Uttcra. 

yocab.  Trov.  Franc. 
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ou  du  celtique  ,  Uttra. 

LETTRUT  ,  LEXTRUDO ,  adj. 
Savant ,  lettré  ,  qui  a  de  l'érudition ,  des 
connoiflànces. 

LEVADETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Frefliire  d'agneau ,  de  veau ,  8cc.  En 
quelques  pays ,  l'on  dit ,  tcvado.  La  fref- 
fure  contient  le  foie,  la  rate,  le  pou* 
mon,  Sec. 

LEVADIS ,  ISSO ,  adj.  Levis,  qu'on 
peut  haufter  &  baiflër ,  aifé  à  lever  j  à 
hauflër.  Le  mot  levis  ne  fe  dit  que  d'un 
pont. 

LEVADO,  f.  f.  Pix>n.long.  Levée» 
aâion  de  lever,  de  recueillir  certaines 
chofes.  Levado  d'un  habit ,  terme  de 
tailleur.  Levée  d'un  habit  n'eft  pasfraa* 
çois.  On  entend  par  levado ,  VaGtion 
d'acheter  chez  le  marchand  tout  ce  qu'il 
faut  pour  un  habit.  Levado  d*uno  ribièro. 
Levée  ,  digue ,  chauffée. 

LEVADOUIRO,  f.  f.  Teirae  de  meu- 
nier. Vingtaine  ,  gros  cable  qui  fert  à 
conduire  les  pierres  qu'on  élève  avec 
des  engins  ^  à  lever  la  meule  de  deffus 
le  moulin .  &c.  Pron.  long. 

LEVAME ,  f.  m.  Pron.  long.  Du  la* 
tin  levamen  :  levain ,  petit  morceau  de 
pâte  aigrie  avec  laquelle  on  fait  du  pain. 
Du  latin  levamen  ou  du  celt.  levanum. 
On  dit  en  quelques  endroits ,  de  levant 

LEVANT,  f.  &  adj.  m.  Comme  fubf- 
tantif ,  c'eft  un  pays  Turc  ou  les  Mar- 
.feillois  ont  des  maifons  de  commerce. 
Comme  adjeôif ,  Ton  s'en  ftrt  pour  dire 
ooujbuleou  levant.  Au  foleil  levant,  au 
lever  du  foleil. 

LEVANTES,  ESO  ,  f.    Levantm;, 
levantine  ,  nom  que  l'on  donne  aux  natifs 
.  du  pays  du  levant. 

LEVAR,  V.  a.  Lever  j  ce  verbe  apîiî- 
(ieurs  fignificationscll  dérive  du  celtique 

F  f  f  •     ^ 


:  Veva.  D:abord  ç'éft  K^fièf  i  iéfé?8r  ;  ï|«fi 
^r  en  'Haut.  r.  2J|^aV.  Eriflritèt'éft  tirer 

'.  ^  là  ptëdè  ;  ôtei-;  ënftVer.  Dëfà  OU  dît: 
Levo-ti  (Taam.  Tire  toi  delà,  t^at'dmt 
iîoù.  MiialTer.  tevo  iôà  cc^k6tt,  Sàlbe . 

'  otb  ton  àiHj^u.  tevdres  Ta  éàtdè.  VdUi 
dé^rh^e^  M  iablë.  Le^  à^.  Dè^>. 
Côiiuiiandëi^èn^  dû  iiiait^  ^i  6ft  à  ti^ 
bie  :  partout  ailleurs  cela  f^ifierbîti* 
tmportë  'cela.  Levàr  ifoowfo.  Terme  de 
màririé.  î^éM ,  défaite  dhè  ètiàft  i^b 
i*bn  âvtjitiiée  aVècu'n  cbttlage;  Où  au- 
trement. r..voouTO.         .^ 

•  LËVÈNTÏ  •,  f.  %.  iJveM  dà  feiahri , 
ibWàt  *tUrc  «ïé^idérési  C*éA  peflt-gti% 
%li  qù^'vteht  le  ^Veâ^àl  i^«/i/i-,&n^ 
'étbh  )  {réltiqùèt,  f<ft-,k  thoit^  i^'llàb 
ïtérWedû'èfelt.  'Wenic. 

LEVKO  ,  f.  f.  Ptob.  lotig.  LêVfé, pà|t 
tte  ëx^èrïëur^  de  la,  Àouche  ^i  cou^  lés 
dents  Se  qui  ijert  à  fbmièr  lés  paroléfs^  - 
7^  LÊY)»  f.  f.  Lof ,•  bôiiimààde'Méns  de 
T)Uù\  '6idàaiiMcèkt&s-  Rois  ^  difs  Sôb- 
^^i^in$  d'an  "Etat ,  ce  ^lii  'éh  fbtÎTÎe  h 
cdiiifetUèion.  LeK.  (^  a  fâch  tatef ,  X 
façh  ttnganhy.  Celui  qui  a  fait  la  loi-^ 
,a  fait  naître  aes  tiufoûs  pour  s'en  di^en- 

LEZE  ou  LE2IR  >  t  in*  toîfif*  V. 
XESIR. 

\SXO ,  f*  f.  Pron.  lôiig.  ï^.  ALEVÔ. 

LI 9  Pronom  de  la  troifîemejierfohne,* 
c*eft  le  datif  de  ttni.  Li  diras.  Tu  lui 
\  diras.  Mando-Uquau^un.  Envoyez  qùei- 
^qu'un  chez  lui  ou  à  lui.  liadv.  réiaèT 
'qui  lignifie  y ,  eh  cet  endroit  là.  Ma- 
doun  li  refio.  Magdelaine  y  dehkeure.  Li 
vau.  Py  vais!J*y  fuis* 

LIAIRIS ,  n  f.  EnjaVèteufè^  ,  Éèltii 

^i  font  les  javelles  des  faitnentsde-^- 

gne  :  oh  donne  aûflï  ce  iiom  aux  ifem- 

^in€S  qui  fiûv'cxiK  tes  tooiSbnheuri }  Ht^jà 


mettent  en  gerbe  les  pennées  d1^  lÉI 

UAMË  y  £  m.  Cordon  qui  fert  il 
lier  Un  fac  ^  ou  qi^Iquc  paquet»  JJanm 
lit  rins^  Paquet  de  raifins  que  Ymt  fiif^ 
pehà  au  plancher  pour  les  confbrvw .  [Es 
certains  pays ^ on  dit  litint.  Dncéksliân^ 
^u  du  làtih  ligarrtéAé 

LIAR,  Monoryllkte  »  V.  2i.Lief,»ca^ 
cher ,  joindre  avec  lih  lien.  On  dît  ^ufli 
/ig'âr ,  du  latin  U]gare4  tic  làu  ilké  Serrer 
le  bien  ^  attache  le  forteftiènt^ 

LIARD^  £  fh.  Liard  ^  ttiotiÉofe  cttf 
cuivre  qui  vaut  trois  deniers.  On  précentf 
^ue  rétymolôgie  àe  liard  ^^bnt  deÀ'  Àzr-* 
dis  *,  le  hardi.  D'autres  dlfentqoe  ce  mat 
vient  de  Guignes  Liard  qui  inventa  cetttat 
hionnoie  en  1430.  Il  y  a  des  Auieute 
^i  drôient  que  li-ards  fignfÔe  tes  ftdirs  ^ 
parce  qiie  les  liards  furent  la  prenllietv 
moânôie  que  l^dn  fit  de  biUbn.. 

LIÀSSO^  £  f.  Pfoû.  lon^.  ±Mk  db 

papiers  9  phiflèur^  pièces  enfilées  8c  atta« 

xhées  enfemble.  Liajjb  de  iingi.'Pait{uet 

de  linge.  Liàjfode  claas.  Trc^eau  dfei 

"clés* 

LÏÈAM  ^  f.  ïtt.  Cbtde  dé  jonc ,  ^î 
fert  à  tii'er  Teàu  des  piiits  par  le  moyeu 
d'uh  ou  de  deux  féâUx.  Du  grec  .^«IM^ 
.  LIBER  ALITA ,  f.  f.  Libéralité ,  dif- 
pbntion  à  Faire  part  aux  hommes  de  fei 
propres  biens.  Du  latin.  Liberalita  nùtM 
:fafbunds.  La  libéiratité  ne  donne  pas  dit 
bkti. 

LIBER  AU  ^  AtO,  àdj.  LFl^ral ,  gé- 
néreux. Lou  tibefdu  arbitre.  Le  ltbr#* 
arbitre  2  faculté  par  l^ello  llioàim^ 
l^ît  Ebrehienti 

LIBÉRtNTHO.^.  LABÈRINTHà 

LIBERTA,  f.  f.  Liberté  ,  pouvoir 
que  rhomtne  a  de  &ire  une  chofè'^  Cm 
de  fie  p^i  ^  fiu^.  Du  latàxx^libtriàst 


XIffiRTIN,  INP,  adj.  tf  f.  Uxh 
le  mot  fuivant. 

foti iiPertiijaçi.  {l  ^b^[wi^,.u,vit.(jl^^ 
^iberdnïige.  Pron.  long. 

LIBOEtI,  Ct^  Pfoa.,Ioog.  Libqù^^ 
nom  d'bomipe* 

L]pC)R,qUl}î  „Cpi.  Qp  M  fefert  de  cp 
piot  que  dgnsççtte^hra^fç.  Ja^i^0p- 
fçifn.  M.aî:rç  .al^çrpn. 

JJBOÛKEt,  /.  m.  pTerme  de  pê- 
cheur. Libouret  ,  li^e  que  l'op  emploie 
jà  la  pêche  <ip  maqijf  reau.  Du  csluti- 

LIBRARI,ou  LIBRAIRE,  f.m.Pron- 

Jkfog.  Libraire ,  marchaod  de  livres.  ' 

XlBRAHIE,r.  f.Li))iairw,a(T,pro^ 
£on  du  libtaire  :  ^l^DJ^  aulÇ  ,  na^^a 
fde  libraire. 

LIBRE ,  JLIQRQ  ,  adj.  Libre  «  qui 
peut  choifîr  ce  qui  lui  plaît  ^  qui  eft 
^n  liberté ,  indépendant.' 

LIBRE,  r.  m.. Livre,,  pju^eiirs  feuil- 
Jes  de  p^ier  blanc  ou  imprimé  ,  céUées 
*n&mble,  Ùu  latin  ^ber.  LIBRET  ,  ù 
jn.  Livret  ,  petit  livre.  X)tmioutif  de 
fiBn. 

LIBRIAIRE ,  r.  LÏBRARIE. 

UCAR,  ou  liqmr.  V.  LIPPAR. 

LICElROUtJ ,  {.  .m.  Terme  de  ni- 
,l:>an,ier  :  LilTeron ,  petit  li;eaii  de  bois 
j;>lat ,  fur  lequel  fe  tendent  les  liflës. 

LICENCf ,  £  f.  Prpn.  long.  Liceoce , 
f>ermtlTion.  Du  latin  liantia.  On  n'em  -  ' 
ploie  aujpurd'hui  ce  tnot,  que  pour,^é- 
ligner  un  grade  qui  jdonne  ,1e  pQUVûir 
d'enièigner  pu^qijement,  DeUi  Ucmtiaty 
licentif ,  ç^  .qui  f  pfjs.  J^  d^'  ,4e 
Jicence.  '     ' 

■JLIC«ET,£.,m.J5«ri(«..J«lè«i 


*- 1  ç       'm 

forte  de  hoyau  propre  à  fqiUr  la  terre. 
Delà  ,  lichéiar  ,  V.  à.  BècKër,  labourer 
la  terre  avec  le  loy^t.  Ç^  <Ût'  aiifl|7^. 

çhetairt ,  de  celui  qui'bêché; 

LICHIERO,  Vf.  Pi'prt.'iong.,Litfe 
■•■'■■•-    '■■  "'■'  iWve^^^ 


paille  pourrie  ,  fumier  qu'oti  Ir^l 
les  écuries  fous  les  dievaux^'    ' 

LICHO ,  f.  f.'Pron.  long.  Liche  ,  poif- 
•fon  de  mer.  Glaucus  ficundus  ,  on  le 
flpmme/ifia/n/Vto ,  en  languedûc. 
'  LICHOFROYO  ,  f  t  Pron.  loi^. 
Lèchefrite  ,  uft^nlile  de  cuifuie  ,  fervaWt 
'à  recevoir  la  graiilS  qui  découle  des 
vjandes  que  l'on  rôtit.  ' 

LlÇHOUIRb,  f.  f.  Pr9n..long.  qour- 
li>9|]d  ,  friand  ;  du  çelt.  iiclifk  .Un  dit 
ord^iremem  rnoujre  de  lichQuiro.  'Ter- 
ihe  de  mépris. 

,  L.IE  f  C  "m.  .Lie  du  ^  vin.  ,i«  de  ^outo 
ell  pliis  ufité.        ■■'.>■->'       î  V 

LJEC^ ,  C  m.  Lit ,  ^Mut^etp  i  em 
temi,e  de  metiuVier ,  gjjte.  tia'UiïuiJoi:' 
fus  ,  formé  du  grec  ^nTMr.     '  " 

LIEFIELQUE  ,f.  m.  Attache  de  par-" 
chemin  ou  de  ficelle  ,qui^^rt  à  (^tt^£nêr 
le  chanvre  à  {a  quçnôuillé. 

LIEL4R,  K.ALIÇLAR. 

LIEN ,  ailleurs  ,,Li9tJ]*i ,  f.  m.L/oD% 
aninial  quadrupède  fiL  farouche  qui  dt 
le  plus  fort  de  &n  genre.  Dulgtin'  ttQ. 

LIEOUME,  f.  m.;Légufne,fruitsou 
jgrains  qui  vienfient  àflas  ^s  fç^s':  delà 
Vient  le  verbe  .3Z^«ou/niir,^um'ir  de  Je- 
gumes.  Un  àoujîau  W/i  'aliiéovmat'és 
^  mita  pmat.  Une  n^ifpn  qui  à  ^eg  1é- 
^mes,  peut  prçfque  fe  paffer  de  pain. 
■  LIEOURAR  ,  V.  a.  Livrer ,  ^\die  ^ 
la  iivre  ,  délivrer  tme  marçhancL'ft  à  im 
^arfierèur.  fieotiTM  j  ado,  'çûu'X,vnk, 
vendu.  i|ucçlt.,/i{o«rflr.'    \^'   '  '   ' 

LIEOUREYÔVtï".  PKiii,W..Li- 
jpi^e  ^  ^jtfs^s  JaÇipis;  Liyrée^jlejç^pii, 


iii  LIE 

itibans  ou  autres  préfents  que  Ton  fait 
aux  jeunes  gens  qui  afliftent  aux  noces. 

LIEOURO,  f.  f.  Pfon.  long.  Livre, la 
livre  de  provence  eft  de  iëize  onces  j 
mais  elle  eft  plus  courte  que  celle  de 
Paris.  Pu  latin  libra. 

LIETTO ,  {.  f.  Pron.  long.  Layette, 
petit  coiTre  fervant  à  ferrer  des  bijoux , 
du  linge,  8cc. 

LIGAR,  v,  a.  Lier.  V.  LIAR.  Ligar 
fignifie  auffî  liguer. 

LIGNAIRAR  ,  v.  n.  Vieux  terme. 
Couper  du  bois. 

LIGNIER ,  f.  m.  Bûcher  »  grand  amas 
de  bois  à  brûler.  Du  latin  lignum. 

LIGNO^,   £  f.  Pron.  long.  Ligne  ^ 

s  trait  (impie   confidéré   comme  n'ayant 

^ni  largeur ,  ni  profondeur.  Du  latin  linea. 

La  ligno ,  la  ligne  eft  au(fî  un   inftru- 

ment  à  pécher. 

'  LIGNOLO  ,  f.  f.  Terme  de  charpen- 
tier :  ficelle  teinte  de  rouge  qui  fert  à 
marquer  fur  le  bois  ,  l'endroit  où  il  faut 
fcier  les  planches.  Lignolo  fe  prononce 
long.  U  fignifie  auffi  ligneul ,  V.  Lignoou. 
Tenir  la  lignolo.  Se  taire.  Tirar  la 
lignolo.  Boire  à  grands  coups. 

LIGNOOU ,  f  m.  Ligneul ,  fil  ciré 
dont  les  cordonniers  fe  fervent  pour  cou- 
•  dre  les  fouliers.   Du  celt.  Nignoleen , 
qui  fignifie  ligneul. 

LIGNOTO,  f.  f.  Pron.  long.  Lînot- 
'  te ,  petit  oifeau  qui  chante  très-agréa- 
blement. Linaria  vulgaris. 

LIGUO,  ou  UGUETTO,  f.  f.  D 

eft    impoftible  de   rendre  ce   mot  en 

françois  fans  ufer  de  périphrafe.  Faire 

'  Ugmtto  \   c'eft  donner  du  defir ,  faire 

«naître  Tenvie  d'une   chofê  à  quelqu'un 

fans  être  dans  l'ictention  de  lui  en  dpn- 

oer*  Pron.  long. 

•  IJLAC,  £  m.  LJIas»  forte  d'arbrif- 


feau ,  dont  la  fleur  eft  fort  apréable.  Oa 
nomme  auffi  Lilac ,  une  couleur  qui  don- 
fur  le  violet! 

LIMADURO  ,  f.  £  ou  UMAILHO; 
Limaille ,  petites  parties  de^métal  »  que 
la  lime  fait  tomber.  Pron.  long. 

LIMAR,  V.  a.  Limer,  ufer  ou  polir 
avec  la  lime,  de  limarcy  mot  latin. 

LIMÂSSO ,  £  £  Limaçon  ,  efcargot. 
Limajfo  finjb  cruvèou.  Limas ,  limace. 
Umax.  Limajfos  &  fremos  à  vendre  j 
rnies  courroun ,  mies  Jl  fan  prendre.  Les 
limaces  8c  les  femmes  font  faciles  à  at- 
teindre à  lacourfe. 

LIMASSOUN.  r.  CARAGOOU. 

LIMBER  ,  £  m.  Lézard  ,  forte  de 
ferpent  à  quatre  pattes.  Lacertus. 
.  LIMBOS ,  £  £  pi.  Limbes  ,  lieu  oà 
étoient  détenues  Izs  âmes  des  juftes 
morts  avant  la  venue  du  Meffie.  Du  la- 
tin limbus. 

LIMITAR ,  v.  a.  Borner  ,  Kmîter  , 
fixer  des  bornes.  Skou  limitât  en  tau 
pris.  Je  fuis  fixé  à  ce  prix  ^  je  ne  puis 
aller  au-delà.  Du  latin  limitare. 

LIMITO  ,  £  £  Limite  ,  borne ,  ca 
qui  fépare  une  province,  un  état,  une 
propriété  d'une  autre.  On  l'emploie  fou- 
vent  au  pluriel. 

LIMO ,  £  £  Lime ,  outil  fervant  aux 
menuifiers,  aux  ferruriers  &c.  pour  de- 
groffir,  ou  pour  polir  les  métaux.  Z/- 
mo  douço  exp.  figurée.  Du  latin  lima. 
Chattemitte ,  qui  fait  fbn  coup ,  fans 
rien  dire.  Limo  ou  limoun  ,  m.  Limon, 
fiiiit  du  limonnier.  On  nomme  aufli  //- 
mo  ou  limier ,  le  limonnier  ,  l'arbre  qui 
porte  le  limon.  Pron.  long. 

LIMOUN,  £  m.  Terme  de  charron. 
Limon  ^  c'eft  ce  qui  fe  nomme  bran- 
card dans    d'autres  voitures. 

UMOUNADO  ,  £   f.   Limonade  ^ 


£IN 

boUTon  agréable  Se  rafraichiflaritë ,  ùit€ 
avec  le  fuc  du  limon  y  l'eau  Sc  le  fucre. 
Pron.  long. 

'  LIMOUNIER ,  f.  m.  Linionîer ,  che- 
val qu'on  attéle  au  limon  d'une  charrèce. 
- .  LIMOUNOUS  ,  QUE  ,  Limoneux  ^ 
Bourbeux  ^  plein  de  boue.  Du  lado 
Umus  ,  limon   de   la   terre. 

LIN  ,  ù  m.  Lin  ,  plante  de  la  natu- 
rc  du  chanvre.  Linunu  Du,  greCAJror. 

LINDO,  f.  f.  Pron.  long.  Ohndfe^ 
lame  d'épée  triangulaire. 

LINGAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Lan- 
gage ,  idiome  ^  manière  de  parler  d'une 
nation. 

•  LiNG AR ,  V.  a.  Langueyer ,  vifiter  la 
langue  des  porcs ,  pour  reconnoîcre  s'ils 
ibnt  ladres. 

.  LINGASTO  ,  f.  f.  Pron^long.  Du 
celt.  lacafia.  Tique , .  infeâe  noirâtre  qui 
s'attache  aux  oreilles  des  bœu6  >  des 
/chiens ,  des  moutons  9  8cc. 

LINGAUT ,  LINGAUDO ,  f.  BabU- 
lard  9  qui  parle  continuellement  8c  qui  ne 
dit  que  des  vétilles.  Lmgaud  y  que  ri% 
que  lingo. 

•  LINGE ,  LINGEO ,  adj.  Mince  ,  grê- 
le  ^  élancé ,  effilé.  Qui  eft  de  taille  mince. 
Linge  y  f.  m.  Linge  :  on  le  dit  en  gé- 
néral de  toute  toile  mife  en  œuvre. 
Linge  de  taulo.  Linge  de  table  ^  napes  Sc 
fervietces.  Linge  fin.  Linge  fin:  &c. 

.  LINGE ARIE ,  f.  f.  Lingerie ,  lieu  def- 
tiné  à  ferrer  le  linge  propre  j  l'endroit 
où  l'on  met  le  linge  £de  y  fe  nomme 
la  partego. 

LINGÏERO,  f.  f.Lingère,  celle  qui 
jdans  une  communauté  a  foin  du  linge« 
Bn  quelques  endroits ,  on  nomme  &>ilg;/^ro, 
la  nape  de  communion  ^  en  françois^ 
iLingère  efl  celle  qui  vend  du  linge  Sc  de 
la  dentelle. 


LINGO  ou  LENGUO.  Du  latin  lin- 
gua  y  f.  f.  Langue  y  l'organe  principal 
du  goût  Se  de  la  parole.  Pron.  long. 
Lir^o  de  gat  y  grqpde  centaurée,  Lit^ 
de  chin  y  cynogldfTe.  Lingo  de  buou. 
Buglofè«  Lingo  de  fer.  Langue  de  fërpent^ 
Plante.  Lingo  muto  noun  es  battudo. 
Qucind  on  ne  parle  pas  trop ,  on  n'eft 
pas  punL  La  lengo  li  va  coumo  un  3 j* 
tarèou  de  moulin.  Sa  langue  eft  tou- 
jours en  mouvement.  U  ne  ûiit  que  par- 
ler. Là  lengo  es  un  bel  inflrumene.  Il  eft 
bien-aifë  de  parler.  La  lengo  fia  ges 
doues  y  mai  fa  bin  tant  plus  grand 
croues.  La  langue  n'a  point  d'os ,  mais 
ellq  fait  des  creux  profonds.  On  dit  auffi, 
Coou  de  lengo  y  coou  de  lanço.  La  len-- 
go  Va  virât  dins  la  man.  Sa  langue  a 
fait  un  pas  de  clerc.  Exp.  burlefque. 

LINGOT ,  f.  m.  Lingot ,  morceau  de 
métal  brut  ^  qui  n'eft  pas  monnoyé.  On 
ne  fait  de  lingots  que  de  l'or  y  de  far* 
gent ,  du  cuivre  8c  de  l'étâin. 

LINGOUMBAUD  ,  f.  m.  Homar, 
grofle  écreviiTe  de  mer  y  poiffon  crufbr 
ce.  Aftacus. 

LINGOUSTO  y  f.  f.  Pron.  long.  Lan- 
goûte ,  forte  de  poiflbn  ou  d'écrevifle 
de  mer.  Locufta.  Elles  font  fort  com- 
munes à  Marfeille. 

LINGUR ,  f.  m.  Au  féminin  lingujb 
qu'on  prononce  long.  Raisonneur ,  qui 
importune  y  qui  &tigue  par  des  longs 
difcours:  quife  rebèque. 

LINSOOU,  ou  LANSOOU,  f.  m. 
Linceul ,  drap  de  lit  :  le  mot.  françois 
linceul  ne  fe  dit  que  du  drap  dont  00 
enveloppe  un  corps  mort  y  ou  dans  le 
flyle  de  la  chaire  évangelique  y  pour  ce 
qui  regarde  les  cérémonies  facrées.  : 

LINTAU,  f;  m.  Seuil  de  la  porte  9  Se 
aon  pas  linteau ,  qui  fe  place  au  dci&s 


LÏOS  OR0YO&  Crî  é^s  ^dkttf  ^ 
S'of&ent  à  nettoyer  les  toimemx  au 
teflfïs  tles  wndanges  j  c^ft  fei!drem4*iiM 
ode  pindarique-  qiTî^fe  dianfcott  ft'War^ 
féBe  au  tems  àcs  vendanges  j^^^^^on^ 
neur  de  Bacdn»,  AAi&agBe*,^*oik^crîe5 
0titvoou  fitrcumr  Aeiout^y  it-veip^ 
^oi/^/Cette  petite  *?ffle  J5?éfr  eepencfcuit 
qu'à  trois  lieues  de  Marièille. 

WOURîïR  ,  Liot^  ,  riouriyo.  r, 
LIEOURAR ,  8cc. 

;  Î.IPADO,  f.^  Pron,  IdDgi  LIpffée , 
cotip  ^e  ^langue  titin  '  animal  ^  lèdhe. 
ÉVn^  dotas  ^ipudos ,  v^a.twt  ^fcudéiat^ 
Dans  deux  morceatix^ 'il  Ta  tout  avalé^  ' 

LÏPAR,  V.  a,  Lêdier  ,  païTer  la- htthr 
gue  for  une  diofè.  Du  cejt,  ^pa.  Qaïf 
t'a  fach  j  fi  lipe^  Que  celui  qui  i  t'a  fait  | 
prenne  foin  xîe  toi.  On  dit  auflî  'liquar^ 

lilPASSIERO.,  f/f.  Pron.  long.  F; 
CICHOUIRO.  U  CtffiAe  aufl}  flafceufe. 

LIQUAR,  V.  LIPAR, 
"OQUOUR,  f.  f.  Liqueur:  ce  mot 
cléfigne  toute  forte  de  liquide  :  il  défir 
gne  plus  particulièrement  les  boiflbns 
dont  la  bafe  eft  Te^i;  de  vie  ,  ou  Tef^ 
prit  de  vin. 

LÏQUOURISTO ,  Cm.  Celui  qui 
fait  8c  qui  vend  des  liqueurs  ^  Diftillai- 
teur.  A  Marfèille  :  on  difbit  liqueurifte , 
"aujourd^fatii  Ton  dit  liquorifte.  L*académiç 
n^  ^opté  aucun  de  ces  deux  mots. 

LIS  ,  LISO  9  adj.  Liflê  ,  poli  ^  uni^ 
tqur  îiVft  pas  rabotenx.  -Lifo  y  lijoun  , 
fisitto  \  pris  fubftantivement  font  des  dir 
tninutifs  de  Loaijb.  V.  ce  mot. 

LISAR  9  v.  a.  Li/Ièr ,  palTer  au  BQbir. 
"Hijat ,  ado  ,  part.  Lîfle. 

LISCMRO ,  f.  f.  Lillbîrde^rerte ,  avet 
^kgjad  bblifle  le  linge  à  la  main. 
•*>aSO  j- £  îi  Pron.  tong.  sdnlî  ^we 


1 1  a 

jfe  prék:édent;  Liâbir  ^  ixsue  de  qiSm  fli| 
de  ^erps  ^i  tient,  à  une  Jongue  pièc^ 
de  bois ,  avec  laquelle  on  lifTe  le  psqpier^ 
fos  éiofies ,  6cc. 

US6ER0UN,  f.  m,  Liâêrons  ^  pe« 
tits  liteaux  df  l^is ,  fur  Jefquels  S^  jc^» 
dent  ks  4iilbs. 

LISSIEOl;F ,  f.  m.  Leffise  ^  décoo, 
tion  de  cendpes.  Pu  latin  lÀxivium. 

LISS@$ ,  f.  f,.pl.  Pron.  long.  Les  iiA 
/^  ,  ks  rjdehocs   des    remparts. 

LISTÈOU  y  >£  m.  Tringle  de  boif 
i&rvanf  à  divers  ulâges.  On  &  (ert  or« 
dhfKÛrement  du  terme  Liteau  qui  eft  ina^ 
propre  en  ce  fens. 

LISTO,  f.  f.  Bande,  de  toile  ou  d^ 
mouffeliiif .  Du  celt.  ùfl^ Ceft  aufliki 
lifte  ,  le  catalogue  des  membres  dHtf| 
icorps  y  A%%^  livres  d'une  bibliodièque ,  &c« 
ÏLi^o  ^  Al  ^ouiarii.  Lifte  des  billets  ga^ 
gnens  d'une  loterie.  Pron.  long. 

LISUSO ,  f.  f.  Pron,  lopg.  LiOèufc^ 
ouvrière  qui' Ifftè, 

LITANIES ,  f.  f.  pi.  Litanies ,  prière 
que  Ton  adrejQfe  à  Dieu  de  aux  faints 
en  les  invoquant  les  uns  après  les  autres  | 
l'on  dit  auflî  letatùes.  M^a  fach  uneis  le^ 
tantes  quejinijlien  plus.  Il  m'a  fait  UM 
kyrielle  »  One  énumération  longue  &  eq« 
nuyeu(è. 

LITIERO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Litière  ; 
voiture  à  deux  brancards  que  deux  miip 
lets  portent  fufpendue.  Pu  latin  Icâica. 

LfZET  ,  4  ^*  \^\i^i  y  coupe-bour* 
geons.  Ver  ou  infèâe  verdâtre  de 'la 
grofleur  d'une  lentille ,  qui  ronge  les  jet| 
^^%  arbres  fruitiers. 

LIZIERO,  f.  f.  Pron.  long.Lifière, 
extrémité  de  la  largeur  d'une  .toile  du 
tPune  étofte.  x'a  dt  liiieros  que  vouehan 
mai  que  loudroi^,  Q  y  a  de  liiières^ 
valeat  p^  quelç  drap, 


LOCttOi  £  f.  ProH.  tong.Loehe; 
j>etit  pQiffoa  de  rivière.  Cobites  fluvia- 
iilis. 

LOCOU  >  f.  nu  Pron.  long.  Fou  > 
infenféy  qui  fait  des  extravdgances, 

LOCQ ,  C  m.  Lok  «,  .ipprceau  de  bois 
de  8  à  9  pouces  de  long  i  ^u'on  lefte 
de  plûrid>  9  S(  <}ui  fert  à  mefiurer  la  ,rou>- 

:ce  d'un  vàifTeau. 

LOF,  onjOr/b*  Lof >  tentie  de  mâ- 
tine: la  partie  du  i^iflfeau  qui  fe  trou- 
4re  la  plu^  proche  du  vent.  i;o^  £#1 
terme  de  €oyiiiii»d^ii?Am(j^-figo^  aiU^z 
jplusprès  du  ventv  .     ■: 

,     LOFJ.  F.rAIiQFÎw;         ,:     ' 
LOGEQ,  f.  f,  4^00.  ibrtg.  Lcge  c 

,éa  nomttie  aiStilî  ià  èMrfe^  Nbofélillë  : 
te  Ueu  où  les  Nl^goctaâs  «"^Afemlik^k 
iogdos  êe  h  it!ûmnt4h*A^^  de  Ja«9- 
médie ,  8cc* 

.  IjONG,  ïaffl«Gp>^<ix»g>^l  q^^ 
^  de  fa  loitgueiir  ^  -i^  >«  Wfe  -^enaine 
)éteiKhie  d^tin  >Qm  î.  Vmm.  0u  tiatin 

.-ion^as^,  JPàrmd^  hif^os  Jitn  .ieis  /oOs 
courts.  En  parlant  ,   leis  joui^  padênt. 

.b*  7tf/or^o,  i«iv.:A  ïa^iôlÇllB,  *avec 
le  teihSi  A  fa.  l0ngo^^is;\lm  ro^re  pou 
^ougoûrdier.  Avec  le  tems  tu  périrai  > 
dit  le  tiiênc  ai»  CWrgB$;:  'i.mgo-mdi  > 
ladv.  Souhait  heureuk.  louiflez  en  loilg- 
tems.  De  iongo  tofUo  y  adv.  Depuis^k>tig- 

•teiTîS  f:    .  • 

LÔNGEOjf.  f.  Longé ,  moitié  de 
;rèaiiie  tfun:«gï!teti.i  .tfûûnwîwj)'&a 
4DWft  aiflî.  .wft  Jjpoée.-de  (lOri  WMpéè 
len  long,  eh  forme  de  courroie.   .    • 

Loouvissa  r.  LA1WIS8CN 

LOT  ,  f.  f.  Lot ,  portion  d'uiœ  drc^ 

r  ttvi^ieti;i^uGeufs'pa|:âss.,'ppUrt9  par- 

;*agi^.<ntre   ipla^^ri  iperfyoùes.,  Çrps 

iot.  Gros  lot ,  le  lot  le  plus  cojd/id^fa- 

'  ^e  -d'uQC!  loteiîej)  «u  ^.  ftMjyebérleii» 


;  LOUBÈTTO  ,  f.  f.  Diminutif  de 
loubo.  Petite  louve.  En  terme  de  fer* 
rurier»  crapaudine  ,  pièce  de  fer  en 
forme  de  dez  que  Ton  met  (bus  le  pi* 
vot  des  portes  codières» 

LÔUBO,  C  f.  Louve,  la.  femelle  du 
ioup.  On  diibit  autrefois  louha.  tçuBo 
étoit  le  loup  ,  mafque  de  velours  qqe 
porcoienc  ks  Dames.  Zoubo  ^  eft  aufli 
une  grofle  fcie.  Pron.  long. 

LOUÇH/aRJe,:vf.,nîb  Lutteur*  ce-^ 
iuiflui  lutfie,  .  ,  T   /^ 

LOUGHAR ,  V.  n.  Lutter.,  i:bÊé>at* 
.5re_ corps  à^cprpy  pQitf  âpwmwt  &è 
forces*  ' 

,  i^OiJàiOi  fi  f,  Pwû.  loi^  Lutte; 
.cot^b^t  fingulier,  d^  lequel  deux  pel"* 
^  fyfiQU,  (âche&t  de  fe  lenveriêrt  Du  Jbr 

LuUDRÇ,>  £:H(».0«fe.  ,>^.  iSbar^ 
,     LOIŒX^  LOyEfTîFO,  îadi.  iour* 
4aut .',  :mal-adrw   4jr^]i^Ht  jl>a 
été  ébahi,  (urpris. 

LpUFO,  ilf.  P«JÉ.:1ôi^.  Vefle^^ 
vent  échiipjïé  j^r:4e;J[îas»^  tfcct^âng 
bruit.  F.  Alofi.  Delà  Ibujiar  ou  loï^ù 
.AVeifen...--  ;   .'   ::.  ...  .•;   /.'_:.; 

LOUGARrii  ^*^v  LôUer^iaweteerune 
maifon  f>  -  une  >terre  :  ^a'^doo|îe^  «1  tente, 
ito/^tf r ,  itf//o ,  part,  lîouéjvaflfenié. 

LOUÇ ATARI  ï  f.  m»  vLocatain?.,  qui 
tianc  â  Joufige  ,rUtie  iDeite ,  une^a^on^ 
.  I^a  domaîi»e>  -ProA.  long*  r .   ' 

.  i  ^  îîI^QUGiEAMeMr ..^iC-m;  ^JUgeBumt  > 
vt^tt^où;r.on  k)ge:  iQ'eft iwAi ,  leAdioitque 
.  Jes:  ^mnipés  ^&b^  de  loger  .  obez  iés  :p4r- 
>lfCutieF9^ 

LOUCëAR,  V.  4i.  Logei-  ,  >  donner 

:.  \iTk\a^n!itvit.dm^tar,j  v^n.  w^gorf  de- 

;  jUfiqurer ,  ^^^r  ^  habiterrdapi^unc  m^âtt. 

jLiOVGïS;,r(r.  rfh.  Itogfe  ^  iôiteUcrtt  • 


V-' 


:•►»       *.* 


f«r^  <Mte  A  ^wl  inmame  as  f aoe 

â)e  d'an  corpf  ^  ^so  de  IS»  boots  àfa 

tio  /ûjpo/^  tMibatouru  Lûcneceau  ^  pcm 
lMp«  /E^  d€  loutûtotms  9  /ca  mdhour 
fifÂtn  ^au  ren^  tUct  de  lojp^,  le  oieil- 
Inr  œ  imt  rien.  Il  y  a  bisn  des  pn>- 
iftftjti  (ur  le  0IOC  ÂN^:  nous  en  pbœ- 
fz/Of  ^Irjjef-um  à  b  fin  de  cet  ani* 
de.  i»ri^  9  loup  ^  mabdîe  qui  mm  aux 
pmbr^  ^  fumeor  ou  ulcère  cancéreux. 
//>C(^,  K^(Ir/n  de  mer.  Ttfio  de  mufoa^ 
CiÂU  Ht  Ujup.  Tire  de  mulet  ,  queue 
de  k>up#  Ocoi  /MttTf  n>uJra  fimblartou 

Ump  ^  de  Ja  ptinu  ruMm  ft  tiffte.  U  ùc  îaoL 

.  pas  ft  coufrir  de  la  peau   du  loup  ^ 

guMd  00  ne  VMS  pas  àif  mOaobkr. 
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irXlSCr  ,^  &  DbflBBDcfie 

L/X.150  ^  fS  1  Fsx.  StsBS.  uoni^  *    ^^sc 

xivff  ie  jfefvne. 

i/XBrXH  ^  ce  K&  nm  cfe 
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^  t. 


LOCSD,  LOLRDO. 


ttr  &i 


LOCRDUGI ,  £  B.  V 


LOITTAR,  T.  a, 

8(  non  pas  kxer  ^  ça  s^cit  pas 


LOtTARDE ,  L   t 
de  faoDÇKOù  les  bcs  ibc 
fivd. 


LUCAR)».  ^.  HUEIL  DE  BUOC. 
IX'CIAN  ,  £  -n.  LucicB,aooi  ^kstt-' 


LUCHAR  &  LUCHa  K.  LOU- 
CHAR» 

LUCRATIF,  IVO  ,  adj.  Loaarif , 
qui  apporte  du  kxie,  du  profit.  Du  bh 
tm  lûcrum, 

LUCRE  ,  C  ■!«  Lucre  xgûi;  on  don- 


Bt..3»ffi  «  nom _au_ lucre.)  petit  pUçau 

LUEC ,  f.  m.  ou  LUEGO  ,  f.  f.  Pron. 
long.  Lieu  ,  place  ,  endroit.  En  laec.^ 
En  aiiCLine  part.  ^/  luec  de penfar.  J'^. 
lieu  de  croire  j  je  fuis  aurorifê  à  croire, 

LUtNCH,  adv.  Loin  dans  un  lieu 
^toi^n:.  X.uèaç/i  d'eici.  Loin  d'ici,  Luinch 
dtis  huèih  ,  la'nchtioou  coiur.  Loin  des 
yeux  ,  luio  du  icccur.;  /foommitt  fjfi 
aini  lie  /ueiéh' ,  q'^eneini  deprccki.M  vaui 
mieux  s*aimi;r  de  loin,,  .i^ue  fe,hiiïr  de 
près. ,       ■  ■  ■  t 

LUÈ'VuH,  LiiNCHO,adi.  Eloi- 
gné. Es  ^:ure  lurncho.  Elle  n'eft  pas 
beaucoup  éijiiîiiée.  ,  ,  ,       ■ 

:  LUIZAROO  ,"C  /Nous  trouvons' c« 
liicii  dans  un  recu^-ii  d.;  jiroverbês  prt> 
venÇ'iux  ,  oi'i  il  eft  dir.  Cerqaiis-benlt^ 
iu\.>rdo.  Vous  (perchez  bien  la  ciarré. 
Pron.  k.n^.-     .        ' 

l.U.ME  ,  f.  m.  Prûn.long.  Lumière,, 
■clarté.  Par  extenJi;-!!.,  Janr.ivj.  Ah'ro  loi^, 
fuTir-  Allume  \a-.]àTipa,  Fjimi  Ifv^Uj 
Eclaire''moi.  Du  la:;n  /urTjen. 
.  LUMINARI ,  f.  ra.'  Pron.:  long;  ;j.u-; 
njinaire ,  tenne  d'Ej-Jifc  On  le  .dit  8h|Îi/ 
pour,  yeux.  Leis  ihiougnôs  Ô  leisfivinhi 
gfluJ:JJou.i  Jiis  ' luminûris.  Les  ivrognes 
.&  les  gens  do  lettres  font  fujets-à . :des. 
Hjaux  d'yi;i'X>  Du  larin  iuminare.  <  .  * 
,lLtJM{NOgN,  f,  ni.  Dirainutif  dfi, 
Itime,  Lamperon  ,  petit  içori,eau  de  fer;^ 
blanc  o!i  v'e  fil  (Tarchàl  qui  fouti^iji  lai 
■  micho  d'une  lampe. 

LUN.  K  LUME,  ■• 

LCNETTp,,  fvf*  |*ro/j,  Ip^g,  Lut] 
njtte,  .doubla:  T.in"e  qu'on  ^  appjique  ûif 
les  y  :u,x  pôur/groiTir  ,  ou  ipour  diminue^ , 
lesobj;^.  iuipewtj  Jf  irj:v/o.'$Qup'iipi]l  \ 
"  1IUN0\/.  f.  Pron.long.' tunj'/àr-l. 
tre  qui  éclaire 'pendatit  la  nuit.  Dii  laiin  ' 

Voçab.  Pi\>y.  Franc, 


t  u  p        ^i^ 

.  ftow.  tMnopalo  ,  Jaiguo  deyalo  ;  luno 
--feuged,  î&ù  ^fiht  fi  itâu^to^;  tnnn  htith 
quo ,  journado  franco.  Ceft  le  proverbe 
latin  :  Pallidd  luné  pliùt  ,  ruhicundâ 
jfiat ,  albd  firenat.  L'un  dit  d'un  homme 
fujet  à  des  ^intaifies.  Es  fach  h  luno. 
Il  a  des  lunss  ,  il  eft  lunatique.  -■  -r 
■  LtiPI,  L  f,  Pron.-  lon^.  tcupe,,  w- 
meur-enkift^e  qùivienc  fous^lapéau."  'Z 

LOPllJS ,  /V  m.  Muirie  "dp,  vçaij;  R'ap^Ç 
dont  les  fleurs  croi&nt  âr^'c^  :  Cyho- 
qpfiaiçs.-,  '  ....tt"  .  ,  ■  ',  T  t'A'' 
.  LyO(JE,T'$ÔU.,  C  m.  LoqyèrMU,, 
petits  loquets  que  foa  met  atixTençtrëj 
8c  auxquels  on.  artacnfe.uincordQntïpur 
pouvoir  les  ouvrir  Éiçi^meps,-^^^'     ' .^  r 

LURl ,  /.  .^m.  LDytre^^  '^itj^',^ 
babite  dans  les  .dois.' latM.--^     ''.;.  .' 

-;,LvsQyEou^tfïï:4cj;^f.,]^;j^5^ 

yao  au  féminin^  iouebfc' ,' ^W,(r^g3'^ 
de  travers.  '      ,,'y  .'.- 

'  LUSTBÊ  ,t  m.Luftré,  éc!aùgl4rté| 

chaijKklicr,  dÇ:, caftai  ;tfU  .'(Î*j4'''^^'^\jl 
p|u!(ieurs  ;^rap(±s^.  :Le^' ^lirçi^^^ 
nent  aufii  ce  nom  â'XiV  p:îiiwr"a|içTïw 
apjibquc  ail  rpanteai^  d-tinê  clieminée. 

Lt!tENE§ÇÔ.»;(:  f.,  ^çiitcnqhcpi; 
charge  d'un  ueuteiiànr.'Prbri.jIong.  ,' 

;.L,V;?ïNENT.  ;,  l  'm:;:i:.im;mr^^^ 

qui-,(:p;i?inpand'(^j  i^n.I'îl'ft'scé  ^aîiVaûtrji 

Ùu '\3Ùn  lofumi/etuns.-        ■'^'  '^  ^"  •" 

;  tuTOûa,;9iiJ;jLQLT(3ui^ 

Liitôi) ,  cuiijff  niélc  avec.'dg  îinçiî'çuîvre. 
jaune, ,  ■  -  ,,  ,  .-■«'■■- 

LtJZÉR.  ;>  LIMEÈR.  •  .,  -  ' 
..I-jUZERKÔ,  il  £  LiV;êfti,^'j^  p.^?.'^ 
T".  Lai'ti.  if^^^f;/i^;é^'a}iÎM.,t!ri;  ver  Igi-^ 
faut , .  inliSe  fort  connu.  Pxbh.  lO^^g,.'  '' 

LU/ÎR  ou  LUSE  ,  '  y-'fl.Xuire  ,1jrit'-; 
1er»,  répi-ndre  de  la  clane  i'dé  r^éclat-j 
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..  f.  f.  Une  Èmo.  une  M.  Trei- 
zlécDe  lettre  cie  f  AIghaber  8c  h  dixi^e 
iiies  confonoes. 
■   MA.  V.  MOUîf. 

MABOULI,  Lm.  FQU,.Iofenfé.  Ce 
mot  vient  de  l*Arabe  :  il:  fe  pfQnonce 
jk>ng,  8c  il  eft  quelquefois  ^djeâif. 

MACADORO^  f.  f.  Pixjn.  long. 
McurtriffUre,,  contufion  livide,  ^s  oou 
dieèajhit  dé  tay  qu^  fi  counoui  la  ma^ 
çaduro.  C'eft  en  Atapt  le  lAx  à  Tdne 
mie  l*On  apperçoit  les  phies.  Fichaus 
G  macaduro.  Plaie  8t  boflb. 

MAC  AH,  onMaquar^v.  3.  Meurtrir, 
feire  une  meurtriflure  ,  une  contufion.. 
Si  ntaquar  iou  hra^.  Se  meurtrir  te  brâ$. 
idaçat^ adoy  part.  Meurtri,  qui  a  une 
meurtriflure  :  en  parlant  des  fruits ,  côti. 
t)u  celt.  Machdp 

MACARI,  Proii.  long^  Bxpre(Bp« 
adverbiale  qui  (Jgnifie ,  pIQt  àr  Pieu  que 
cela  flkt.  Dieu  veuille  ^ç  cç]a  arrive 
âirifi.  D  dérive  du.  Çcec  vulgaire  ^Miuiyi. 
ou  fjMykfi*  fbrmé  du  Grec  littéral  /bupt^f îct  t, 
lieu  de  la  félicité,  du  bonheur.  Dçlà 
4n  a  dît  coujinier  Mac(iri ,  pour  défigner; 
un  méchant  Cuifinîer.  A  moins  qu^on. 
ne  veuille  faire,  dériver  itfaftf à  du  ÇreC' 
IJLêti\tlfof  ,  c^ui  fîgniiîe  Cuifîpier. 

*  MÀCAFtOUN ,   f.  m..  Macarom  ^ 
non  pas  Macaron ,  pâte  fiche  ÔC  coupée 
M  tuyaux  de  différentes  longueurs  :  c'çft 
ujie  forte  de  Vermicheltt.  Eq  cherchant 
rttymologie  grèque  de  ce  njot ,  lk>Q. 


ttQuveroit  qu'il  flgnifie ,  mets  des  bien*' 
heureux. 

MAC ASSE  ,  f«  ni.  Juif  :  on  dom^it 
ce  nom  k  Maifeilte  aux  Aiifs ,  lor^'pn 
vouloir  les  faiie  endèver.    On  a  vouhi 

le  feire.  dériyer    de  Marcaflîn  %  jeune* 

fançlier  i  nQu&  n*o^bns  pas  adopter  ce 
iyftème. 

MACÉOU ,  C  m-  pour  Marc}Qtt^ 

Marcel'  nom  d'homme.  Anciennement 
MocifQu  fignifioit  boucherie.  Du  latin 
Hfarcellum.  V.  M4ZÈOU. 

MAGHAR.  F.  MASTEGAR. 

MACHINOjf.  f.  Pron..  long,  M^t- 
diine,  nom  générique  pour  défignef 
tout  inftrumeiit  propre  à  f^ire  mouvoir^ 
à  élever  à^s  ^rdeapx  5cç.  du  Çreç. 
fttfxcmf  9  invention ,  machine,  Qn  appelle 
c&  ce  nom  j.  la  machine  à  mater  \^s 
Vciiflbaux  :  oq  dit  aufl!  danç  le  flyle  fàmt* 
lier ,  Nkichino ,  qu  caufe  ^  pqur  déf îgner 
une  perfonne  dont  on  n*a  pas  le  nom 
préfeiit.  * 

MACHINQIR  ,  f.m-  MacWnoîr,,  ou- 
til du  Cordonnier  qui  fert  à  décraflfer 
8t  à  ranger  les  points  de  derrière  du 
fbuKer. 

MACHOFERRI  ^  f.  f.  Pron,  long. 
Mâchefer,  fcorie  du  fer  qui  $'en  déta- 
che ,  lorfqu'on  le  bar  fbr  rejidpme. 

MACHOIRO,  f:  f.  Pron.  long.  Mâ- 
choire., partie  de  la  bouche  dans  laquelle 
font  enchafféesles  dents.  De  IHachfixx 
mâchert  Ma^hoiT<x^  terme  tfAr;quebti- 


MAC 

fier»  Mâchoire  ,1a  partie  du  okleo  éa 
fyiàï  ^  qui  ferre  8c  pone  la  pierre.  Chez 
les  Arcifans  ,  on  donne  fouvent  ce  nom , 
à  des  ÉtauK^  à  des  Pinces  ,  &c.  qui 
ferrent  une  chofe  &  la  tiennent  ferme. 

MACHOMOURRE  ,  f.  m.  Pron. 
long.  Machemourre  f  dêhris  du  bifcuit 
qu'on  avoit  embarqué  iùr  un  Ysi^^^u* 

MACHOUETO^  ou  MACHOTO, 
f.  f.  Pron.  long.  Chotiette ,  oîfeau  de 
nuit  qui  fert  à  dbaflbr  aux  petits  oifeaux. 
f^a  coumo  las  Machouettos  ,  toujours 
de  nuich.  Il  ttd  va  que  pendant  là  nuit 
comme  ks  Chouettes.  Us  de  raço  de 
Machouetto ,  la  clarita  tennuegco.  Il  eft 
de  la  race  des  hiboux ,  il  craim  la  clarté 
du  jour.  No3uca. 

MAÇOUN.  V.  MASSOUN. 
/  MADALENO,  C.  f.  Pron.  long-  par 
cbntraâion  ,  Madoun  &  Madeioiuin 
Niagdelaine  ,  nom  de  femme. 
.  MADAMEISÉLLO  >  f.  f.  Tître  que 
Ton  donne  aux  FilTes  des  Négocians  } 
Scc«    Mademoifelle. 

MADAMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
dame ,  titre  d'honneur  qui  dans  le  vrai 
n'appartient  qu'aux  femmes  des  nobles, 
mais  que  Ton  donne  aujourd'hui  à  toutes 
les   femmes  mariées  d'un  cenain  érat. 

MADIER ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Madiers ,  pièces  de  bois  clouées  de 
diftance  en  diilance  fur  la  qutUe  des 
Vaifleaux  :  c'eft  ce  qui  en  forme  la 
charpente  :  on  les  nomme  aûfTî ,  baux 
ou  barrors.  Madier  darrûtu  Bau  de  lof. 
.  MADONO  ,  ou  Madona  comme  di- 
fent  les  Italiens,  f.  f.  Pron.  long.  Ce  mot 
eft  formé  de  m^z  8c  de  donna  Madame , 
par  contraâion  du  latin  Mea  domina. 
Aébiellément  il  ne  fert  qu^à  indiquer  une 
cdofe  dont  on  fait  retirer  un  certain 
profit  )  par  alkifion  à  Jà  notion  Italienne 
qi^i  j  fous  le  prétexte  de  la  dévotion , 


M  A  Br  4t^ 

attîie  beaucoup  de  revenus  à  l'EgUfë. 
S^ts  fach  une  ètadoao.  U  s*eft  fait  ua 
revenant-bon. 

MADRAGO^  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
drague 9  Pêcherie  faite  de  cables  &  de 
filets  pour  prendre  des  thons.  De  ^ad. 
8c  de  Drag.  Bon  -fileu 

MADÛR ,  URÔ  ç  adj.  Mûr ,  qui  eft , 
parvenu  à  îà,  maturité.  On  le  dit  des 
fruits  9  &  par  extenfioa ,  d'un  abcès  jprêt 
à  s'ouvrir  j  d'une  fille  en  âge  d'être 
mariée  y  8a:.  Du  latin  ^  Maturus.  Entre 
doues  verdos  uno  maduro.  Il  £iut  une 
perfonne  fenfee  poiir  conduire  deux 
évaporées.  Fillo  maduro  :poaerto  fEn^ 
font  à  la  cenfuro^  Une  Fille  nubile  fait 
un  Ën&nt  la  première  année  de  fon 
mariage., 

•  MADURAR,  v.  a.  Mûrir  ,  rendre 
mûr  ,  faire  parvenir  à  ia  niaturité.- Zozt 
tems  maduro  tout^  L'âge  rend  mûr  iSc 
feofë.  Madurat  y  ado  j  pari.  Mûri ,  mûc« 
MADURETA  ,  f.  f.  Maturité ,  état 
d*un  fruit  mûr.  Au  fig.  Etat  d'un  eipric 
folide. 

MAESTRIA,  f  f.  Tenne  ancienu 
Maitri&j  OH  difoit  auâi  Maeftrt  pour 
Maître.  Ces  mots  C^nt  fouvent  répétés 
par  les  anciens  T/onbadours. 

MAG AGN AT ,  ADO ,  adj.  Maladif, 
incommodé,  qui  reflenr  un  malaife  uni« 
verfel.  Qui  eft  fatigué ,  las ,  accablé  de 
fatigue. 

MAGAGNO,  f  £  pron.  Icng.-^'our- 
berie  ,  t\i(q  ,  fineiTe ,  malice.  C'eft  auflfi 
la  fatigue,  tirie  ibrte  d'incommodité, 
d'infirmité.  Du  Celtique  Mahaign. 

-MAGAGNOUS  ,  QUE ,  adj.  Qui  a 
de  l'intr^ue ,    méchant^  fourbe  :  qui 
fait  employef  la-  rufe. 
.  MAGAfHER.,  t  rp:mM(ingani€ri 
Çoiilaiiger  ^>94i  .mtj  fm  ,W«.  du  paift^ 
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•rf^'s  cfS^/Tcrentf  icclemcnt.  Du'bas- 
iir^  : .  wjrgf^nrfrc ,  rendre  ,  traiîqtier. 

?\iAGASiN,f.  m.  Mairai'n,  l.eu  o» 
lYn  fjrre  !*e$  MarchanciTcs-  Ceft  encore 
Lî  Bot.riqiie   ott  on  les  vend.  Du  cdr, 

MAGASINIER,  f,  m.  Le  mot  fian- 
ç^iîs  •.\Pdgafîîîttr:,  déîîgne  celui  qui'  a 
foin  c!es  McfpjL.iirs.  On  dot  ni  ce  nom 
en  prorença!  à  celui  tji:i  vend  en  Ma-  ■ 
giif'n  des  denrées  €omeftiblc«  ;  on  le 
no!Tîn  e  égaLmenc  '^cr?i/y>f*:^ifr.  A  Mar- 
fcil'e,  ^n  nomme  plii^  parriculitiemcnr 
MigJjinich  (  las  Salcu'-V,  Sec. 

MAGAU  ,  f.  m.'  Mcrt.  e  .  -ftMtr  de 
bcche  ou  dé  pioche  qji  cil  fort  ulitée 
eh  Provence. 

MAGAYAR  ^  v.  a.  Travailler ,  fe- 
Ibfc'.yrcr  ia  terre  avec  la  maille.  La 
fb:  if  légirerr.enr.  De   Migau  ^  maine. 

Mi^Gl^v  f-  ni.  M:-gc,  "on  a  con fené 
ce  nom  ert'parlart  des  trois  (à^os  c|ii!- 
vfarcnt  adorer  le  Meffic  a  Bcîhlécni. 
Du  .Grec  Wtfî^^i*.  \W-^g'/  cft  encore  de 
tout  Rcnrc  :  il  /îfîniHe ,  Thiné ,  Tainée-. 
Du   hrin    Mjj^r. 

MAGIE,  Diiryllabc  ou  MAGIO ,  f. 
f;.  Ma;;io  ,  fcierce  occulte  qi:r  apprend 
a  j>ro-iuirv*  des  effet^^  fiirprenan?.  Xy^- 
là  le  mot  Mauicuh  V.   MASÇ^, 

MAC! MENT  ,  adv.  Surtout ,  *  prir- 
cîpilement.    C'elî    une   corruption    du 

MAfcîStli,'  C  m.  MagWtcrv  mot^ 
liiti'i ,  Mrtîire  d'Ecole.  Celui  qui  eft 
le  phfs  Tavant  dans  un  Village.  Dàrs 
1- s  poëfies  de  Gtc  $  ^  Miiuchuan  dit  ?l^ 
Bourgeois  M,  iireJiVio  :fi.islou  Mn^ifiè 
{k ou  (^riirticr.  Vous  êtes  lo'  plus  /avant 
du  Hi'ii  em. 

^MAGISlRAT,    r.  m.    Magiftraf ,. 
Oâici^r  municipal^'  OAciec  qui  i3end  lii 


jàffîcT.  Du  iatin  M.jgiJitJtus. 

MÂCiXAN,  f.  rp.  V»  JT  à  îoie  :  înfêfte 
qu'on  nourrit  pour    avoir    ées   cc-cons^" 
Un  ce  nos  correipondris  nous  a  donné: 
l'éîvn.oîogie  de  M:gndii^t{.X  nous  {laroic 
ftiiifeillnte.  Il  la  rire  du   latin  Migmt, 
/ir/2>   eu  Ml  puis  Lens.  Le  grand  fileur^' 
'  MAGNiN  ,  f.  m.  Fer-b!antier ,   Ou*' 
\TÎcr  qurfjit  ctsouvrages  en  Fer- blanc  :. 
on  dit  auflî  Mjgnin ,   jM>ur  ,    méchant 
ouvrier.  Du  cck:qi:e    Mjigrxuner*^  oit 
de  Mign  in  ;  Chsuderonnicr. 

MAGNIFICAT  ,  f.  m.  Magnificat ^ 
Cantique  qui  fc  chante  tous  les  jours" 
à  Vêpres,  yf^uo  s'ciiouercfo'  ccumo  louL 
Mjgnifxat  à  Mjtinos,  Cela  va  comme* 
le  \Iagniticat  à  Mcitincs.  Prononcez  eaf 
provençrd  ,  Manifica. 

MA<jO  r  ,  f.  m.  Magot ,  gros  Sinije* 
Air  fi;^.  Homme  fon  haid,  mal-bâcL 
Te  me  p'^u  uliré. 

•  MAGL'E T  y   t   m.    Mngot  ,    ama!t 
rfargiîc  Codic.   Du  c^lt.  Mîcmt. 

MAI,  r.  m.  ou  M:iyy  Mîi. ,  le  cm-' 
quién  e  mois  ce  l'arr.é  ^  A:brc  qi:e  i'ca 
plsnte  ujvrnt  fei  yo^^^s  c.^s  Jîrands,le" 
jrremier  joirr  c:e ce  mois.  Du  h:t:n  M,u:i\' 
Mji  cbnj.  mnis.  h\n  yci  pj^  ^.^  ,-r:J 
ù  ncn  peu:  mr:  5'  Mi:  jiq.-.iric  tncc^jr 
davanrage  ,  pJiis.  D::  lc.rif.  Mr^is,  Ftru:rs 
mai.  Il  rjvrcndia  j   i!  ti"  icrn. 

MAIGRE,  MAK.KO.  A  !j.  Maigre, 
qui  n'a  point  do  gr.:r?^:  •  cu  qijj  tn  a' 
très-peu  :  Icc ,  dah-^^  hocu  fisr 
ejlcurtfgar  tvut  ce  i;:.^-s  m.:igîe.  L.e^' 
ffsnçois  dit  :  il  n?  ti:ut  pas  ti;:r  tô  t. 
ce  qui  eft  gras.  Vtnir  rruigre.  Maigrir. 
Du  latin  Macer. 

MAIGRET  y  ETTO  ,  .011  M  ^  'CRT- 
NEOU.  Adj.  dimimi:if*  dé  tnaigrc.  Un 
p^u  mniîîre,  maigrelet,  mc^iprot. 

MilIGROUR,    i;  f.  NLlIGRVGiy 


Maî 

C  m.  Maigreur  ,  état  du  corps  f  une 
perforn:,  d'un  anihial  maigre. 

MAlLH,f.  m.  Mail,  petite  mafle 
emmanchée  ,  avec  laqtieUe  on  poufie 
les  boules  au  jeu  de  ixiail.  Mailh  de 
Calctfat.  Maillet  qui  fert  à  calfcter  les 
Vailieaux,  Du  celt.  Maitti. 

MAILHAT  ,  ADO.  parc.  Maillé,  qui 
porte  une  cotte  de  maille.  On  le  dit 
âuiïi  des  perdreaux  auxquels  il  vient  des 
tâches  fur  les   plumes. 

MAILHETO  ,  f.  f.  Pron.  îong.  Porte 
d'une  agrafTe  ^  ouverture  dans  laquelle 
on  pafle  le  crochet  d'une  agrafFe. 

MAILHO,  f.  f.  Pron.  long.  Maille, 
petit  entrelacement  de  fil,  de  laine  ou 
de  foie  dort  la  continuité  forme  louvrage 
qui  fe  fait  hu  métier  ou  à  /aiguille  en 
tricotant.  Cuithiruno  mjilho.  Reprendre 
one •  maille,  3f://7Ao,  terme  de  marine. 
Maille ,  chableau  ^  on  donne  ce  nom  à  dit- 
ftrentes  cordes.  Mailho^  mail'c  ou  obole 
êtoit  une  morn^'e  qui  avoît  cours  en- 
France  pendant  la  troiliémc  rece.  Dolà 
le  proverbe  ,  rà  r\i  Jôous,  ni  .  niuilho. 
H  n'a  ni  fou  .nî  maille. 

MAILHOOU ,  f;f.  Sarment  de  vîi  n? , 
qu'on  plai.te  dras  le§  tranchées  oireffrQn-* 
drées.    Provins,  avantrrrs. 

MAILHOUET,  f.  m.  Miillot ,  îîn^er 
dont  on  enveloppe  les  Enfàns.  D^^'à 
mailhoutJLT  ^  V.  a.  Enmailloter,  mettre 
dans  un  maillor ,,  ferrer  enfuite  avec 
des  bandes.  M.tilhtmt  -  lani ,  maillot  de 
laine.  Du  celt.  Mailhur.^ 

MAIO,  ou  M-iyo  ,  f.  de  mata  mère 
de  Mercure  ,  dont  on  célèbre  encore  la 
fête  fans  s\n  douter,  en  parant  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Mai  ,  des  jeanes 
Filles  que  Ton  place  fur  des  tabler  :^ 
d'autres  Filles  demandent  ânx/naffan^ 
quelque  retiibuuon^^  en  leur  ^lentauc 
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t!tt  bâflîn  &  en  leur  diftnt  :  Quauquaréri 
per  la  hdlo  Mayo  ,  qu'a  tant  bciuno 
graci  ccumovius.  Cet  ufage  commerce 
à  s'abolir  :  lés  jeunes  garçons  drêflenc 
un  petit  Autel  avec  m  Crucifix  &  de- 
mardent  pour  la  Sainte  Croix ,  dont 
on  célébré  l'invention ,  le  tioifitme  jout 
c^u  mois  de  Mai.  C'eft  ainlî  que  le  ChriP." 
tianifme  a  remplacé  nombre  de  .céré- 
monies Payennes. 

MAJOLR,  MAJOURO,  adj.  Ma-' 
jeur,  qui  a  atteint  l'âge  dé  majoriié  ,' 
fixé  à  zy  ans  pour  les  Filles  ÔC  à  3*0' 
pour  les  Gaîçons  :  c'eft  ce  que  l'ôrf 
Aomme  la  grrnde  majorité ,  paice  qu'à 
25  ans  tout  Homme  peut  contriiûcr 
comme  majeur.    Du  latin  majcr. 

MAIOLRAU  ,  f.  m.  Le  premier,  le 
pîus  apparent' d'Un  pak.  Du  latin  majcr^ 
ainfi  qtie  le  précédent. 

MAJOURiTA,  f.  f.  Mrjorité.Spe 
auquel  on  devient  majeur  :  état  de  celui 
qui  eft  mojcur. 

MAIME  ,  f^  m.  Maxime  y  non  d'hom- 
rtie.  Pror.  lonèf.'.. 

MA  m  AS!  KO,  f.  f.  Pron.  Ibng.^Mar 
racrf ,  mauvaife  mère  ^  c'tft  auiîî  une 
Bellerrère,  une  fumme  que  le  père  a 
^pciiile  en  ftcondcs  r^ces.  (^uu  a  ma£^ 
r:Ji-to;  n  p^ir^firt.  Qui  a  niarâtrc  ,  a 
pDîai  e.  Un  humn;e  qui  /e  remariiî  eff 
fbuvtut  dur  ai'xenfc.ns  du  premier  lit». 
Aupmeorr.tif  de  Af j/re*. 

MAIRE  ,  f.  f.  Pronon.;!prg.  Mère  ,' 
celle  qui  a  mis  Un  erifant  au  n  onde. 
Maire  grand.  Grand-.n»ère.  Maircrieilho^ 
Terme  de  nicpris ,  que  l'en  emploie  en 
parlant  A^  xine  petite  fitle  qui  lait  Teri- 
fant,  Mairt  detttar^  Mçre  -  çouii'cel 
Maire Jieouvo.  Chèvrefeuille  ;  rlrrte  -4. 
prci  h  f77/?/rr  qcù  ris.  11  a  pris  là  nxrd^ 
Z\Xïi\ù\L*ajaiH  un  tut  at  huiCùmUiii^ 
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malaift  4  indommode  ^  dôot  qii<  ne  pçu> 
é  fervir  aiftmentj  Zi'â  iw  rfè  ptUs  main- 
jht  à  tfiourttfjtaT  fit  ia  %uoue.  TX  n'y  a 
rien  de  plus  difficile  à  écofçbci?  que  b^ 

queue. 

MAtENCONTRE ,  C  m.  Malencon- 
tre ,  malheur  ,  mauvaife  fortune.  Du  la-  ' 

tm  ,  malum  contra. 

MALESTRE  y.  qu  Maa  EJtrt  ,  f.  m. 
Mal-aifé,  état  fâcheux.,  mcommode. 
On  dit  auflî  communément  ,  le  niil- 
être.  Mali  tjfk. 

MALHUR ,  f-  m.  Malheur  ,  infortu- 
ne ,  di(|racç,  A  fiauquartn  ,  malhur 
es  foiun.  i^rononcez  ,  rmtur.  Delà,  /tw/- 
hurous ,  out ,  ou  ,  oujb.  Malheureux  , 
qui  manque  de  bonheur. 
*  MALICt ,  f.  f.  Pron.  long.  Malice , 
méchanceté ,  inclination  à  mal  faire.  Du 

latin  9  malitia. 

MALÎCIEOUS ,  EOUSO ,  adj,  Mé- 
chant, malicieux,  quia  de  la  malice* 

MALIGANÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Mani- 
gance ^  mauvaife  rufe ,  procédé  aitili- 
çifeax  dont  on  fe  fert  pour  faire  réuflîr. 
une  aifaire. 

^ MALIN ,  INO ,  adj.  Malin,  méchant, 
qui  fait  du  mal  avec  une  certaine  joie  , 
qui  fait  fouvent  du  mal  aux  autres. 

MALINGRE  ,  GRO.  roy.  MALI- 
CIEOlîS.  Dans  certains  pays  >  malingre 
fignifie  ,  rtialadîf.  Les  Créols  difënt ,  un 
malingre  ,  poiu:,.uoç  tumeur  [de  mau- 
vais caraâère. 

MÀLLQ,.  C  f.  Pron.  long.  Mallç  ,. 
forte  de  coffire  qui  fert  à  ferrer  les  har- 
dis que  Ton  porte  en  voyage.  Du  cdt. 
mal. 

MALO ,  adj.  f.  Méchante,  y  m^auv^-. 
(ëi  Delà ,  lés  mots  fuivans. 

MALOBESTI ,  f.  f.  M^le^bête  ^  n»u- 
vallè  béte  :  qui  eft  dacegereux  >^&  àl  qui 


on  ne.  doit  pa$  fe  fier.  Malubefit:  maie* 
bei&  y  iAftrumrat  de  Callar  y  forte  d« 
hacbe  à  marteau.^  qui  fên  ji  poudèr  ré* 
toupe  dans  les  joints. 

MALOBOUËSSO ,  f.  f.  Pron,  long. 
ou  y  MahpjefiQ.  La  peOe  y  male^eft^  4 
ioiprication  &  juron. 

MAÏ-0  GEMT ,  f.  £  Du  lam,  «w 
la  gens  :  Mauvaifes  ^ni ,.  mauvaife  na- 
tion. Malos  gensijûun  troou  :  les  mau« 
v^.  font  toujours,  en  trop  grand 
nomhr^.Esuno  malo  gent.  C'eft  un  maur 
vaisfujer>  ^  • 

MALOMOUERT  ,  f.  f.  U  moit ,. 
mala  mors.  Le  peuple  appelle  auffi  de. 
ce  nom  les  têtes  de  mort  que  Ton  pend 
am;  chapelets. ,  &c. 

MALOUN ,  f.  m.  Carreau  d0  ten» 
cuite  qui  fert  à  paver ,  ou  ,  pour  mieuai^ 
dire  y  à  carreler  m  ^ppartem^t  :  on 
dit  en  Provence  ^  malon* y  qui-n'eftpas 
admiflible.  Du  celt.  malon^ 

MALOONAJRE,  f.  m.  Celui  qiwqaiy 
rèle  les  appartemens.  Pron.  long. 

MALOUNAR  ,  V.  a.  Carrijer  ^  mettre 
des  carreaux  aux  falles ,  aux  d^^nibr^s  »: 
aux  cabinets.  Aqiigl  hçuifimi  es  pas  itir 
coTQ  malounat.  On  n'a  poiqt  enco^  oar^ 
relé  cette  maifon. 

MA  LU  ,  f.  m.  Terme  de  Maréchal, 
C'eA  la  maladie  du.  cheval  débancht^  y 
pour  avoir  fait,  un  trop  grai^d  e^rtà 

MALVESIE  yQ\xMarvifie ,  f»  t  Mat 
voifie,  viri  de  ilquetur ,.  que  Ton  f^ittrài^ 
bien  en  Provence ,  pri^paleo^eno  ^  Au^ 
bagne.  De  Malvaiia  y  ville  ^  Grece> 
d'ojk  Ton  a  appcMitéleraitie  qwi  dpoofiîr 
ce. vin  clairet.. 

MAMA  y  f.  f.  Terme  eafiêuuln  y  Mb'* 
man  y  quj  fignifie  y  loa  naère.  Ea^ehtf^ 
Amma-y  Mère. 

MAMAU  «  £  HK  T^rmedonfr  lei 


TWANCHET  ,  MANCHETTO  ,  adj. 
ÎWanchot ,  qui  n'a  qu'une  main.  On  l'em- 
ploie quelquefois  au  fubftantif.  L'on  dit 
•dit  auflî  ,  manchot.  N'es  pas  manchet. 
Il  prend  partout  :  ou  ,  il  frappe  à  tort  ÔC 
à  travers. 

MANCHETTO  ,  f-  f.  Pron.  long. 
Manchette  ,  ornement  de  dentelle  ,  ou 
de  mouireline ,  que  l'on  met  au  bas  de 
la  manche  d'une  chemife.  A  Aixj  pougnet. 

MANCHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Manche, 
partie  de  l'habillement  qui  couvre  les 
bras.  En  terme  de  marine  ,  tuyau  de 
xniir  propre  à  foire  évacuer  l'eau  d'un 
YaiiFeau.  Du  celt  manch. 

MANCHOUN ,  f.  m.  Manchon,  forte 
de  fourrure  ^  dans  laquelle  on  met  les 
•deux  mains  ,  pour  les  garantir  du  froid, 

MANCOU^  adv.  Moins.' N'a  pas  man- 
cou  do  us.  Il  n'y  en  .a  pas  même  deux.Dii 
x:elt.  manc, 

MANDAR ,  y.  a.  Envoyer ,  donner 
•ordre  â  une  perfonne  d'aller  à  un  en- 
droit. Mandat j  ado^  part.  Envoyé.  Man- 
'dar  y  terme  de  Fournier  :  avertir  que 
c'eft  rheure  de  pétrir  :  delà  ,  le  fubft.  m. 
Mandaire.  Celui  qui  avertit  que  c'eft 
d'heure  de  pétrir.  Quu  voou  ,  va  ^  quu 
ycou  pas  y  U  manda.  "A  vin  mandat , 
notai  focu  mejjagier.  Quand  on  n  a  rien 
à  envoyer  ,  l'on  n'a  pas  befoin  de  mef- 
fager.  Du  celt.  mandatua.  Ordre. 

MANDAT  ,  f.  m.  Mandat ,  terme  re- 
çu dans  le  commerce  ,  quoiqu'on  dût 
dire  ,  pour  parler  François  ,  mande- 
ment \  Billet  portant  ordre  à  quelqu'un 
de  payer  quelque  fomme. 

MANDATIER  ,  f.  m.  Semoneur ,  ce- 
lui  qui  porte  les  billets  pour  certaines 
convocations  ,  pour  des  funérailles.  A 
Touîon  ,  on  dit  ,  mandatari. 

MANDIANT  ,  MANDIANTO.  £  Un 
Vocab.  Proy.  Frange 


Mendiant,  une  Mendiante  :  qui  deman- 
de l'aumône  :  on  le  dit  auiTi  des  Religieux 
qui  font  la  quête.  Du  latin  ,  mendicare. 

MANDRE  ,  ou  MANDRI  ,  f.  m. 
Tourillon  d'une  cloche  ,  ou  de  Tarbfe 
horizontal  de  quelques  machines.  Man- 
êri ,  eft  auflî  un  poiflbn  de  l'Océan  ,  qui 
rclFemble  beaucoup  au  merlan. 

MANDRIASSO  ,  f.  f.  Pronon.  long. 
■Goujat,  efFéminéj  amolli  par  la  parelle, 
par  la  fainéanti(e. 

MANDRILHO  ,  f.  f.  Pr.  lon{T.  Man- 
dille  ;  c  étoit  autrefois  un  habit  de  la- 
quais. Aujourd'hui  on  le  dit  d'une  vieille 
robe, d'un  tablier  que  les  Bohémiennes 
portoient  fur  l'épaule  gaudie.  Du  celt. 
Man^ilhen. 

MANDRIN  ,  f.  m.  Mandrin  ,  terme 
commun  à  plufieurs  artifans.  Il  fert  à 
foire  la  fonâion  de  moule  Se  à  donner 
la  forme  aux  autres*  pièces. , 

MAUDUCABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Ce 
mot  eft  peu  ufité.  Il  fignifie  ,  mangea- 
ble ,  qui  fe  peut  manger.  Du  latin  ^ 
Manducabilis.  Pron.  long. 

MANECHAU,  ou  Manefcau  y  t  m. 
Maréchal- Ferrant  ,  Aitifan  qui  ferre 
les  Chevaux  ,  &  qui  \qs  panfè  lorfqu'ils 
font  malades.  Du  celt.  Manefiallus.   • 

MANÉFLE  ,  Èf  LO  ,  f.  Suborneur 
de  domeftiques  :  qui  les  féduit  pour  !es 
engager  à  changer  de  maître. 

MANÈGE ,  {.  m.  Manège ,  exercice 
qu'on  fait  faire  à  un  Cheval  ^  lieu  où 
l'on  dreifj  les  chevaux.  C'eft  aufli  une 
manière  d'agir  avec  foin  &  prudence  i 
on  le  prend  encore  pour  duplicité ,  feçon 
adroite  Se  artificieufe. 

MANEGEAMENr,  f.  m.  Manie- 
ment  ,  aôion  de  manier  :  au  figuré, 
adminiftration. 

MANEGEAR  ,    v.  a.  Manier,  pren* 
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MANIFIQUE  ,  IQUO ,  adj.  Magni- 
fique  ^  pompeux  ,  recherché  dans  fa  pa^ 
mre  »  dans  fss^  ajufteinoDS  ^  8cc  Du  la* 
tin  ,  magnificus. 

MANIGUETTO.  Foy.  GRANO  DE 
PARADIS. 

MANiLHO  5  f.  f.  Pron.  lon^^.  An& 
d^un  pot  de  chambre  ^  d\in  chauder on  \ 
oreille  d'une  écuèlle.  Il  eft  des  jeux  de 
cartes  où  l'on  nomme  manilho  ,  le  deux 
en  noir  ,  Sc  le  fept  en  rouge  de  la  cou* 
leur  en  laquelle  on  joue. 

MANIPULO  ,  f.  m.  ft-on.  long.  Ma- 
nipule  ,  forte  d'ornement  que  le  Prêtre 
porte  au  bras  gauche  en  ditâm  la  Mefle. 
11  vient  de  fruimis. 

MANIVÈLO ,  f.  f.  C.U  ,  Manuèlo  , 
Manivelle ,  pièce  de  fer ,  ou  de  bois  9 
qui  eft  placée  à  rextrèmité  de  l*arbre  , 
ou  d*un  eflTieu ,  8c  qui  fert  à  le  faire 
tourner.  En  terme  de  marine  »  c'eft  la 
pièce  de  bois  que  le  timonier  tient  à  la 
main ,  pour  faire  jouer  le  goùvernaiL 
C*écoit  aiifli  autrefois  ,  un  jeu  de  cartes* 

MANLEVADO.  F.  MAN. 

MANO ,  f  f#  Pron.  long.  Manne  , 
fuc  qui  découle  de  certains  arbres.  La 
Manne  eft  le  jHirgatif  ufuel  de  tous  les 
pays.  Marina  ,  ros  ealabrinus.  La  mono. 
La  manne  eft  aufli  la  nourriture  des  \£- 
raiHites  dans  le  dé&rt.  ;  les  Livres  Saints 
ik)us  apprennent  qu'elle  étoit  de  la  fi- 
gure de  la  fêmence  de  coriandre  ,  8c  qu'- 
elle avoir  le  goût  des  bignets  au  miel. 

MANOBRO  ,  f.  m.  Pron.  long.  Ma- 
nœuvre ,  aide-Maçon ,  celui  qui  ferc  les 
Maçons  j  qui  leur  poae  fur  réohafiàut 
ce  dont  ils  ont  befoin  pour  la  bâtiffe. 
Manobro  ,  f.  f.  ou  j  Manuyro ,  Afonoeu- 
vre  ^  nom  générique  des  cordes  deftinéee 
au  fervice  des  vaiflêain.  Ç^  mmu  ope- 
TâiMr. 


MANOTTO.  F-  MANETTO.  Ma- 

nota  y  ou  Manoujb  ,  f.  £  Pron.  long.  V^ 
Mamehoun. 

MANOUN ,  f.  m.  Affçmblage  de  pki- 
(ieurs  chofes  d'iule  mâme  eipèce  liées 
enfemhle.  Unmanounde  clous.  UntFQuf^ 
feau  de  dtks.  Un  manaun  de  brou^uatios. 
Une  botoe  d'allumettes. 

MANQUAR  ,  v.  a.  Manquer  y  ne  pas. 
atteindre  à  un  bue  :  oublier ,  cjn^ltce  de 
faite  une  cbo£i^  Ne  pa»  trouver  un  honv- 
me  chez  luL  Manfuar  y  v.  a.  Maiiquer  % 
faillir  y  tomber  eu  faute  ;  faire  banque- 
route. Manfuar  fejcolù  :  ne  pas  aller  à 
récole.  Manquât  de  p^aulo  :  manquer 
de  parole.  Manquar  (f  argent  :  avoir  fmite 
d'^argent.  «Si  n'en  manqtio  d'un  pan  :  il 
s'en  feut  d'un  empan.  Quu  manquû  JV- 
geni  y  manqua  de  tout  :  celui  qui  n*a 
point  d'argent  y  manque  de  tout. 

MANQUO,  C  f.  Faute  ,  défaut.  Màn^ 
quo  d'argent.  Faute  d'argent.  On  dit  aufïïy 
manque  y  en  François.  Ai  fieis  francs 
de  manqua.  U  me  manque  iix  livres  9  j*ai 
trouvé  fix  livres  de  manque. 

M ANQUOU ,  ou  MANCOU ,  inoins. 
Soun  très  houros  manqua  un  quart.  Il  eft 
trois  heures  nxMns  quioae  minutes.  L*a 
pas  mancou  d*aiguo.  On  n'y  trouve  mê- 
me pas  de  l'eau.  Du  celt.  manqui. 

MANTÉNElRk ,  f.  m.  Croupier  , 
celui  qui  eft  aftjcié  au  jeu  avec  le  ban- 
quier. C'eft  aufK  un  humnpe  qui  avertît 
le  Banquier  des  cartes  qu'il  paife.  L'oa 
dit  auflfi  y  Manteneire  y  pour  y  parieur  y 
celui  qui  gage  que  tel  y  ou  tel  gagne- 
ra. 

MANTENIR ,  v.  a.  Maintenir  y  foute- 
ntr  avec  la  main ,  fuh^nt  l'étymologie  ^ 
maruA  tenere.  U  fe  pr<)nd  auflS  pour  ,  ibu  • 
tenir  y  affirmer  une  chofe  que  Ton  a  dé- 
la  diir*  Va  U  mantendrai  à  fa  barba.  Je 
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le  lui  ditaî,  je  le  lui  foutiendraî  en  fdce^ 
Mantengut ,  u^o  ,  part.  Maintenu  ,  con- 
fervé  dans  fes  droits  ,  dans  fa  place  , 
foutenu. 

MAMTÉOU,  f.  m.  Mnnteau  j  forte 
de  vêtement  fort  commode  ,  qui  garan- 
tit de  la  pluie ,  du  froid  ,  Scc.  Mantèou 
de  fremo.  Mantelet  ;  nos  femmes  difent 
manteau.  Du  celt.  maiitell^ 

MANTILHQ,  f.  f.  Pron.  long.  Rnce^ 
barre ,  ou  levier  aui  fert  aux  Ouvriers 
pour  lever  des  fardeaux  pefanrs^  Ma- 
nuelo,  F.  MANIVELLOv 

MANUGUETO^  f.  f  Pron,  long.  Ca- 
lament ,  plante  aromatique  ,  qui  fe  nom- 
me en  latin,  cj//2;77/>7r/2a.  Lh  Managuet(o 
eft  auflî  le  tuyau  d'une  manche  qui^^fert 
à  conduire  le  m  des  cuves  dans- les  ton- 
neaux y  ou ,  des  grod^  tonneaux  dans  les- 
barrils. 

MAQUADURO^  f. f.  MAQUAR.  v.a. 

J^,  Macaduro ,  macar. 

MAQUARÉOU,  f.  m.  Terme  bai>& 
polilfon.  Maquereau ,  ce'ui  qui  proftitue 
&  débauche  les  Hlles  6c  les  temmei.  De. 
Yà  ,  le  fubft.  m.  Maquardagi.  Maquerel  • 
1  ige  ,  métie^r  de  débauclier  ôc  de  prollî- 
tuer  les  femmes  ou  les  filles.  Maquar^loy 
f;  f.  Pron.  long,  Macjijerelle  ,  fenime- 
qui  féduit  Sc  débauclle  Ijs  autres.  Ces 
termes  François  ne  fe  prononcent  ja- 
mais dans  la  bonne  compagnie.  Quant 
au  Provenç'îl  ,  maquareou  ,  le  peuple  le 
d-it  à  tout  propos ,  fans  y  appliquer  d  au- 
tre idée  qu  a  certains  autres  mots ,  que 
rous  tt'avons  point  inférés  dans  ce  Die 
t'4>nn?ure. 

MAQUIGNOUN  ,  f.  m.  Miquignon  , 
naarchand  de  chevaux.  On  le  dit  quelque- 
fois en  miuvaife  pjirt.  Du  eelt.  marken^ 

MAQUO  MUOU  ,  f  m.  Jacée  ,  am- 
jferette  fauvage  :  Jaceji  pratenJU  rùg.ra  jç, 
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fon  nom  vient  de  Ja  vertu  ,  psr«  ^ù^^ 
tant  vulnéraire  ,  on  s'en  fert   pour  le^* 
contufions  des  mulets  ^  des  chevaux  ^ 
&c. 

M AR  f.  f.  fi  Mer  j  \'afte  étendue  d*eau« 
falée  ,  qui   fépare  la   terre-ferme     dess- 
illes ,  8C€.  Du  lat.  warf^  Mar  N^grcK 
Mer  Noire.  MaT  Méditer aneo*  Mer  Mé- 
diterranée.  Occean    Grande   Mer  ,  ou: 
Océan.  Laufo  la  mar  ^  t'en  ti  en  terro^ 
Loue  la  mer  ,  &  refle  à  terre.  Se  la  maf- 
hoiiilliie  très  houros  ,  taurie  hen  de  peip» 
jlmn  cuech^^  Si  la  mer  bouilloit  pendant 
trois  heures  ,  il  fe  cuiroit  bien  du  poiA- 
fan.  l*a  mar  rien  fj,  de  riches  &  de  pau"^ 
res.  La  mer  enrichit  les  uns  ,  ôc  appau*= 
vrit  les  autres,  i*   //  La  mar.  Il  eft  fur 
mer ,  i!  eft  embarqué.  Homme  de  nmr^ 
Marin ,  qui  navigue  fur  la.  mer. 

MARABOUT  y  f.  m.  Marabout^  nom. 
d'une  voile  que  Ton  met  fur  les  galères  y^ 
quand  il  Êiit  beau.  tems.  Chez  les  Ma- 
liométans  ,  c'eft  le  nom  d*une  efpèce  de 
Religieux.  On  dit  en  Provence  ,  mara-- 
bout ,  ou  mabtuli  ^  pour  ,  fou  ,  infenfé  :. 
roifantrope-y  folit^ire  ,  qui  fuit  la  com- 
pagnie. 

MARAMA<;N0  ,  f.  f.  Pronon.  long- 
Dpiijer ,  péril ,  trouble  y  inquiériTde.  Du^ 
celt.  mara  ,  douleur  ,  magna  ,  grande  ^ 
en  latin. 

MARBRAR ,  v.  a.  Marbrer  ,  imiter- 
par  la  peinture  ,  les  diffejenres  couleurs, 
du  marbre.  Marbrât^  ado^  part.  Mar- 
bré. 

MARBRE  ,  ou  MAUBRE  ,  f.  nn. 
Mi}rbre  ,  pierre  calcaire  dure  ,  &  qui 
reçoit  un^beau  poli.  Il  y  en  a  de  toutes, 
les  couleurs.  Du  celt.  vialbr.  Leu  mau^ 
hre  Pa  petat.  Il  eft  c'evenu  fou. 

MARBRIER,  ou  MAUaRiER ,  f.  iîk, 
Marbrier ,  Ouvrier  qui  travaille  le  njac^ 


Bte*' Au  Bff^Té\  Marbrier  &  Maupf^ 
fignifie  ,  un  fou ,  un  écervelé. 

MARBRIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Mat;-, 
briere  ,  carrière  d  où  Ton  tire  le  marbré. 
.  MARC  y  i.  m.  Marc.  Nom  d'homme. 
Marc  ,  eft  c^uiïî  un  poids  qui  contient 
huit  onces.  On  ne  s'en  fert  en  Provence 
que  pour  pefef  l'or  &  Targcnt  y  &c.Le 
lîiarc  pefe  dix  onces  de  notre  poids. 

MARCANDEGEAK  ,  v.  a.  Marchan- 
der y  demander  le  prix  d'une  diofe  ,  & 
en  offrir  moins  qu'on  n'en  demande.  Au 
figuré  ,  héiiter  ,  bialancer.  Delà/Af^rrw 
degeaire^  celui  qui  marchande.  Vai  pas 
marcandcgtat.  Je  ne  l'aï  pas  marchandé  : 
je  lui  ai  répon  kl  comme  iMe  méritort, 

MARCANTOUCHOU ,  f.  m.  Mer- 
tcrot ,  petit  marchand  qui  n'a  pas  un 
grand  débit. 

MARCAR.  V.  MARQUAR.  ' 

MARC  AT  ,./*T"*  Marché,  lîeu  pu- 
blic où  l'on  vend  certaines  denrées ,  à 
certains  jours  de  la  femaine.  Du  latin  , 
merces,  Marcat^  fe  dit  auflî  pour  le  prix* 
d'une  chofe.  Bouen  marcat  \  grand  mar- 
ché \  bon  marché  :  bas  prix.  ALfach  un 
marrit  marcat.  J'ai  fait  un  mauvais  mar- 
ché 5  une  mauvaife  emplette.  Du  celt. 
iTiiXrcadus, 

MARCHAIRE  ,  f.  m.  Marcheur ,  qui 
marche  beaucoup.  On  ajoutj  ordinai- 
rement ,  bouen  ,  ou  marrit.  Prononcez 
long. 

MARCHAND  ,  ANDO  ,  f.  m.  Mar.- 
chand  y  celui  qui  vend-,  ou  qui  achète. 
Marchand  de  Logeo  ,  Négociant.  Mar^ 
ckandouny  ou  Marchandât  :,  voyez,  Mar^ 
tantouchou.  Marchand  de  vin ,  marchand 
rnejquin.  Marchand  de  vin,  pauvre  mar- 
chand. Marchand  de  Hat  j  marchand 
danat.  Marchand  de  bled,  marchand 
damné.  Marchand  de  pious  d'anguieto: 
xnarchand  de  peaux  d'anguillë.  L^a  ges 


de  marchand  que  icujours  gagne.  N'èfÇ 
pas  rtiarchand  qui  toujours  gagné".  ^tlA 
Marchand  que  Jie  houtiguier  ,  kis  'pcs 
coupats  aver  deourie.  Un  Marchand  qui 
â  une^  boiicique  ne  doit  pas  la  quitter. 
Foou  puleou  regardai-  lou  marchand  que 
la  marchandifo.  Regarde^  plutôt  le  mar- 
chand que  la  marchandife.  Du  celt.  mar-^ 
chadcur. 

MARCHANDISO  ,  f.  f.  Pron,  long, 
Marçhv»ndife  ,  nom  générique  de  toutes 
les  chofes  que  l'on  vend  d?ns  le  comr 
merçe^  Marchandifo  prefintado  ,  mita 
dcunado  y  vo  rnejprejadô.  Une  mârçhàn» 
dife  préfentée  ^  ell  méprifée  ,  ou  3 
moitié  donnée. 

.  MARCHAR,  v.n.  Marcher.  F.  CA- 
MINAR,  qui  eft  .plus  ûfité.  Du  celr^ 
mardi. 

MAJICHIEN,  V.  MAUCHUAN. 

MARCKO  ,  C.  f.  Marche  ,  affîon  dç 
marcher ,  mouvement  ce  celui  qui  mar- 
che :.  en  terme  de  quelques  Arti*hns  :  pie- 
ces  de  bois  fur  leîquellcs  certains  Our 
vriers  pofent  leurs  pieds  pour  faire  aller 
feurs  métiers.  Marcho  courin\  Ç.  m.  Cor- 
Beau  5  ou  appui  ,  pièce  de  bois  qui 
fort  d'un  mur  ,  }X)ur  foutccir ,  pour  fup- 
porter  une  poutre.  Marcho-pf.  ^:arcbe 
pied.  En  terme  de  marine  ,'  cordes  qui 
foi^t  fous  les  grandes  vergues ,  fur  le(^ 
'quelles  les  matelots  appuyen:  leurs  pieds». 
Du  cclt.  march. 

MARCURIAU",  C^  m..  Mercuriare  .^ 
plante  qui  entre  dans  les  layemehs  cmot' 
liens.  Mercuriatis^  ''   "  "* 

MARDAILHO, Cf.  pron.  long.  Ter- 
me de  m.tpris.  Racaille  ;  on  r.e  le  dit 
guère  qu'en  parlant  des  enfans.  Comme- 
l!on  diroît ,  marmailho.  V.  ce.  mot.- 
•  MARDASSIER  ,  ERO ,  f.  ou.  MAR- 
ï)OUS,  OUE ,  âdj.  &  f.  Merdevix>'bre;^ 
iieuxa  falT'de  merdfe.  Oa  le  dit  aàfli  et 
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Cenne  de  mépris,  pour  morveux^ p6- 
Cflbiu 

MARESCAGI9  C  m.  Pron.  bng. 
Marécage ,  lieu  marécageux.  F.  PALVN. 
Du  ceic.   Mandas. 

MAREVILHO.  K.   MEREVILHO. 

MARFIT ,  IDO ,  adj.  Flétri ,  deflc- 
cbé,  ettrêmemenr  mOr.  On  le  dit  des 
fruits  fecs ,  des  Olives  noires  (jue  Foo 
ttianne* 

MAKFOUNDRE ,  (/)  v.  r.  Se  mer- 
ibndre ,  fe  fatiguer  à  une  cboft. 

MARFOUNDU  T ,  UDO ,  parc  Mor- 
fondu*  Terme  de  mépris.  Aqutod  mar- 
foundut  Philojbpho.  Ce  Philofbphe  à 
cerveau  livide.  Du  celt.   Morfountu 

MARGARIDETTO,  C  f.  Pâquerette, 
planre  qui  croit  dans  les  près  8c  dans 
les  lieux  humides*  Bdlis.   Pron.  long. 

MARGARIDIER,  £  m.  Camomille 
ordinaire»  plante  amère  très-commune 
Chamotnvdum. 

MARGARIDO  ,  £  f.  Pron.  long. 
Kfaiguerite,  nom  de  femme.  En  terme 
de  marine  ,  Margarido  eft  un  nœud 
que  Ton  fait  à  une  manœuvre ,  pour 
agir  avec  plus  de  force. 

MARGEO9  r.  f.  Marge,  blanc  qui 
6ft  autour  d'une  page  écrite  ou  imprimée. 
Pron.  long.  Du  latin  margo. 

MARGO,  ù  f.  Pron.  teng.  Manche,, 
partie  de  la  chemile ,  de  la  robe  ou  de 
rhabit ,  qui  couvre  les  bras.  Margo  per 
ïnettre  de  vin  dins  ta  houio.  IVknche 
dé  cuir  pour  faire  remplir  les  tonneaux 
de  vin  ,  ou  d'eau.  Margo  de  timoun. 
tetme  de  marine.  Toile  goudronnée  qui 
empêche  que  Peau  de  la  mer  n'entre 
dans  le  vaifleau  du  côaé  du  gouvemaiL 

MARGOT ,  C  f.  Pie.  K  Agajfb. 
Margot  eft  abfli  lé  même  que  Marga^ 
fidù  ,  Margoutoim  ^  Gàutoun^  Ou  oek. 

mMrgOa% 
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MARGOTO ,  f.  f.  Vton.  kxig.  Maet- 
cotte  9  branche  que  Ton  couche  en  terre 
8c  qui  a^'ant  pris  racine  eft  enfiiiie  fé*« 
parée  du  tronc  principal 

MARGOUILHO  ,  f.  £  Phm.  long^ 
Oi(eau  aquatique  que  le  P.  PeQas  nomme 
caffagneux. 

MARGOUTTAR ,  v.  a.  Marcotter , 
coucher  des  branches  en  terre  ^  pour 
leur  faire  prendre  racine. 

M  ARGUE,  r.  m.  Pron.  long.  Manche 
d*un  ioftrument ,  partie  d*un  ouril  que' 
rOuvrier  tient  dans  (a  main,   \otf(cpfîî 
travaille.  A  jittat  lou  margue  apris  la 
dejhrau.  H  a  jette  le  manche   après  la' 
coignée. 

MARI ,  f.  m.  Home ,  Mari  ,  Époux  y 
celui  qui  a  éponfé ,  qui  s'eft  marié  a\'ec 
une  fille  ou  une  veuve.  Qiui  a  un  ay 
per  mari^  eme  Iq,  coue  lou  penchino.  Un 
mari  bête  eft  fbuvent  dupe.  Un  bouea 
mari  es  afueou  qu^es  riche  Cr  coumph^ 
fini.  Un  bon  mari  eft  celui  qui  fournie 
aux  dépen(ès  de  fa  femme  ^  fans  s*âi- 
quietter  fur  fà  conduite.  Du  latin ,  Ma^ 
ritus.  Mari  eft  auffi  nom  dTiomme. 
Marius. 

MARIAGr,  f.  m.  Pron.  long.  Mariage, 
union  d'un  homme  Se  d'une  femme  pat* 
le  lien  conjugal.  Lcis  mariagis  Jhun 
ejcrichs  oou  CicL  Les  mariages  font  écrits 
au  Ciel. 

MARIANO,  f.  f.  nom  de  femme. 
Marie- Anne. 

MARIARMO,  f.  f.  Pron.  long,  Hy: 
ibpe.  Plante  aromatique  très  -  amère. 
Hyjfopus. 

MARJASSO ,  f.  m.  &  f.  Faut  brave. 
Freluquet,  Fanfaron.  M.  Blanc  d&us 
fa  Comédie  idtitulée ,  lcis  fyios  de  la 
Pax ,  a  dit  en  parlant  d'un  grand  homme; 
Afuofi  qu'is  marjajjo  !  Parce  qu'il  croyofl 


que  *mur/aff^^^3mit(e  teaàte  ipsûf  gA^ 
WMS»  Mais  r^tyoEioktgie  latine  île  ce 
mat  t  mars  jûâans .,  ^iaiontre  Ten^ttr 
,d  C€t  Auteur. 

.M ARIDÂIRE^  r.  m.  Celui  qui  «aarie  » 
qui  fàk  les  mariages  ,  qui  les  J^éiik .: 
ii  lignifie  aufli  ipouTeur. 

MARIO ADOUIRO^  f.  f.  Fille  nu- 
bile y  qui  eft  en  âge  de  fe  marier.  On 
ié  dit  également  pour  époufèur. 

MARIDAR  5  V-  a.  Marier  ;  Unir 
deux  perfonnçs  parle  mariage.  Si  mari- 
dar  ,  V.  X.  Se  marier ,  contnaôer  .un 
inariage  a^^ec  une  peribone.  Mandat  i^, 
ado  y  part.  Marîé.  jUîs  tnaridats  n'au 
fu'îin  mes  de  bcou  tems.  Les  nouveaux 
mariés  n'ont  qu'un  mois  de  beau  tems. 

MARIN,  i'.  m.  Le  vent  de  la  mer, 
le  vent  de  Sud.  M^rinMaw:.  Venc 
d'Ed,  fcc  Se  chaud.  Marins^  C  plur. 
j^s  marins ,  les  gens  de  loçr  ^  xseux  qui 
naviguent. 

MARINAR9  v.a.  Mariner,  apprêter 
4\i  Potiron  ,  1  aflai/bnner  de  manière 
qu'il  k  conserve  long- tems.  Marinât^ 
^Q  9  adj.  Marioé.  On  nomme  aufli , 
Marinade ,  {.  f«  L'apprêt,  TaiTaiionneo 
qfient  du  Poiilbn  mariné. 

MARINIER ,  f.  m.  Marinier ,  Ma- 
telcx  qui  conduit  les  .grofTes  liarques 
iiur  les  grandes  Rivières.  Quelquefois  il 
eft  adj.  Lcis  Officiers  mariniers  :  les. 
Officiers  mariniers  ou  de  la  marine. 

MARlNQ^f.  f.  Pron.  long.  Marine  , 
Ciorps  des  Officiers  de  des  Tvoupes  defii* 
nées  au  fervice  de  la  mer.  11  fignifie 
siuffi  l'odeur,  le  goût  de  la  iner^  delà 
on  dit<7^f/^0ii  bladjinU  la  marino.  Ce^ 
blé  a  le  goût  de  la  marine. 

MARIO  y  C  f.  Pion.  long.  Marie  » 
nom  de  femme.  Les  diffH«ucj&  fouc 
Mariette  ,  Miette  ^  Mioun^  Sec.  .L'Aa 
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dit  auOt  Mûrie  ^  dilTyllabe. 

MAHLAN.  V.  MARLUS.  Marfa» 
jfedit  auifi  par  moquerie  tt'un  Garçon 
Perruquier,  parce  qu'étant  couvert  Je 
poudre,  il  «câemble  au ^rlaii  que  l'on 
yia  fme.  Oa  crie  quelquefois  aux  Per- 
iSiquiers  ,  Merlan ,  fri-fri  â  U  farîanm 
Du  oek.  Mfirltmc^^ 

MARLET  ,  £  m.  Créneau,  entaille 
faite  au  haut  des  mufaillesdes<hâteaux, 

MARLUS^  f.  m.  Merlan  ,  poUIbn 
fi)rt  conurun  jSc  fort  bon  à  manger  ^ 
en  laÔR;,  Afetlus.  ' 

MARLUSSO  ,  X  f.  ou  BacaUhau^. 
m.  Merluche  ,  Ibrce  de  Poiffiui  que  l'on 
coa&rve  pour  le  canême.  fi  eft  d'une 
grande  ledouroe  dans  le  pays  où  il  n'y 
a  pas-  de  viarée. 

MARMAI1.HO ,  f.  f.  Pronon.  km%. 
MantiatUe^  jiotthtt  de  pedcs  Soâitfcs. 
Du  Xïfec  fàic^fÀMue* 

MARMAILHOUN.   V.  PIGNOUN. 

MARMELADO,  f.  f.  Pron,  long. 
Marmelade ,  \foite  de  conirnupe  de  fruits 
en  pâce. 
.  MARMITO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mar- 
mite :  on  n'emploie  guère  ce  terme  en 
Provei!tçal  que  dam  le  fiyle  .badin.  De- 
là on  a  fait  Ad:irmtouM  &  Marmùouno^ 
MaroHCon  ^  le  plus  bas  valet  de  la  cui- 
fine. 

MARMOTO ,  C  f.  Ptpn.  Iqh^.  Map- 
ipoite  f  rat  àts  3^pes  qui  dort  pendant 
coût  l'fayver.  Mus  alpiiu. 

MARMQLISET ,  £.  m.  MaimouTet  9 
périt  Garçon.  Terme  de  mépris.  L'-ou- 
dit  auffi  Marmot.  D«  ceic.  Marmi 
petit. 

JJARZkSOUTIAR  )  ^u  MameÉUm-y 
▼.  n.  Mairmotter  »  parler.^ncre  iirs  dents  ^• 
proBoncar  des  mots  tout  bas  f>ar  xak-^ 
COtuenwMOt»  Du  celt.  Marmotar.     . 
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Al/ihQLAlKi   .    {.    m.    Pror.    iung. 

>-'.'<;  .  ;'  .   1.- .'  .  i  or-,  M-Jiojc.  A.'    f/i.-i''- 

.V»  »î  '^  ^'  ^,  f.  '.  i^;:.»a.  i^nj;.  Marqua.  • 

.o    -  ''-  «<-    ^-l'i^  -. -ce  avfet  (juui  Ion 

IvwiaUj. /;H  ,  \.  a.  ^^liaaiaTrer,  gar- 

i^<.i.(ii  .Uf  u;i  ci^i^cifLcd'ienr  en  tienne  de 
*M  K.-.K.,  'yurnAu  ^  udij  ,  part.  CiU%* 
iiiarit  ..  6<.<.. 

ivl/u-«.^;.l/;  ,  f.  ♦.  Pror.  ionj;.  Me- 
ji;i.t  .    .....     l'Lîî^.aii:.    (J»',tic  a  Otcrk  jC€ 

l}^  ci.i'.  IdartlU. 

M-MHIAS.  ASS<>,  (.  IffiMc  bas  ftc 

J1..H  .  i  .1  r,*.-.  fil-  dj  <.'^!t-  «li-e  (i i  r  -ii^-fk*;  : 
ij..-.  .r-.!i    fi/. J.   ^^; ^'>:'^  .«■   *.'-•    r<*r»jrj  fvit 

//.///.'/.$  4j  .i  4:1<  le  /'j;K'rlatrf  de  Manias. 
iji.u  /////  é/n./i/à  un  mirnis y  t)ou  mai 
lu  i  fi.  i^l'i'i  v«yub  ];ric/  uii  iiiajv«ii6  /ijj««  , 
j/l'i"'    j1   ^^J)^•l■.•. 

MAKKIDl-.  I  A,  /;    f.   Mi'cijanceté  , 

MA.iKM,  li)()^d<i).  M^^'cham, 
ijiii  Dell  p.*»  Ix.ii }  iiialiiiy  iiiiKivais  :  Li/s 
iMiitti  fin  ihiiti  /ha  bièiuns,  Ix'b  ni^» 
Lhaiia  tuac  (iniiliir  le»  honb.  Marridu  bejli. 


^1  APv 

Méchante  bétç     li    h.  medssnr  '  Ma*'- 
fi,vr-  J'.:y(jur..   Mr.jvaiiv  npurc  ,    pcriôn- 

n:  -.^.i.'Ui'  Ht  ..  /--Air',  infhummi.  Lr 
mccna:  :  «.'j^î-'  n-.  trouve  iJoint  dt: 
jjjfi_  t'.'T'M.  '^i^rrr;  pjf.uioi/r  pjgo  mai 
y  1 .  ^ .'.  i\;ui  • . .  L  : .  m':'.  ■.'■-!.  paye ur  paye 
niK-'UN  cj;  iri:  l'^i:.  Mjrnac  urrho  crfy 
ffjHfiju*:.  !.;-  nr:*L."^c.:i\  herbe  croît  tOH- 
y.:.i  ..  l'^ln^'.âi  h^'^irr.  QU-inci  un  ioup 
r;.i//»ptt  'jui  \.  ].  it  ir  ijrjr  nsauvais  ioii- 
<j  i'  '.f r    i  '  •  .  i    r •  ?roc   !  c  l:: re . 

:»lf\KK^JJ  '.-.'  ;.  I.  Pr'-T-.ienp.  Ma- 
r^^ît'ï  .  J'.Î!..:,  OUI».*:  u;:  queiqu'j  afl'jttion 
vioinriu»:^  bi  CTr':r;»»ee. 

MAKK'JiyjlN  .  r.  TT..  Marroquin, 
Ciiiis  iî  vf.'i  grdiîîi  GL»n'  ks  premiers 
fjiK  veniit  cit  Ma^c^L  en  Atriqut:.  £r 
Lang jL-doc ,  ii  \  ?  ur  rdiiin  qui  portt: 
ce  fjurt:   î»ar  rapp-^ir  '^  ia   couleur. 

MAKli  ,  f.  tî:.  Mrfî> .,  ic  trou'ieme  mois 
<i«,  nxrc  antit»j.  .Vf::-;;/:.'..  .^Icj  aurons^ 
A(>ritiju yityycous ,  jr.n  cnar  ion  bouvnr 
ff,upjut.  Lt  \L-iv.  d."  Ma-r  ÎK  ia  }>iLive 
d  Avfîl   aïjîr.rriCer.T   l'îit    f>unrie  recoite. 

MAHS!.îI-HAN:0.  i".  f.  ÎTon.  ionn. 
W*Tl.ljtifi«-.  r,tjrr:  dur;  Vi.,itstii  a:ii  nav»- 

M.\Ky;LfN.  f.  rr..  MariVjin,  Co- 
\yr.'^.'U*j>^j\j  'd'x  />*,- j;Ah:n.  D.i  latin  .  Mcrt-- 

MAR'iACOUN,  f.  m.  Msrrseon, 
j)lanr^'  <j'ji  dt  une  efp'-'ce  de  iys.  Ldiurn 
fliinh'is    rrjltris  nr.ntjnum* 

MAK  1 1 J  J'/r  ,  f.  m.  Pttit  marteau  : 
diininurif  de   mirtfou» 

MAKIhIJKRO,  r.  f.  Pron.  long. 
l^'^^Jufe  d'un  éraM'5 ,  épanc!iuir  d'un  canal 
que  l'o/i  bouche  ]>ar  le  moyen  d*une 
vanne. 

MARTE- 
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MARTELINO,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  Sculpteur  :  forte  de  maneau  qui 
fert  à  gruger  le  marbre  :  Maneline. 
.  MARTÉOU ,  f.  m.  Marteau ,  infini- 
ment qui  a  un  manche  de  bols  &  qui 
fert  à  battre^  à  enfoncer  des  doux, 
8cc.  Du  celt.  Martol.  Si  mettre  de 
martèous  en  tejio.  S'inquietter  d'une 
chore.  Martèou  de  poumpo.  Marteau 
de  pompe,  terme  de  Marine.  C'eft 
un  marteau  de  moyenae  groflèur,  qui 
eft  tout  en  fer ,  Se  qui  a  un  tire-clou 
au  bout  du  manche.  Martèou  eft  en- 
core le  nom  d'un  coquillage  des  Indes 
du  genre  des  Huîtres.  Martèou  ou  Pey- 
/udieou.  On  Ta  nommé  poiflbn  juif,  parce 
qu'il  a  fur  la  tête  une  forme  femblable 
à  celle  des  oraemens  que  les  juifs  por- 
toient  autrefois  en  Provence.  En  latin , 
il  fè  nomme  Libella. 

MARTIN,  f.  m.  Martin,  nom 
d'homme.  Per  un  pouint  Martin  perdet 
Jbun  A^e.  Pour  un  point  Martin  perdit 
fbn  Ane.  Quu  amo  Martin  ^  amo  Jburi 
Chin.  Qui  aime  le  Maître,  aime  le 
Chieil. 

MARTINET  ,  f.  m.  V.  BARBEI- 
ROOU.  En  terme  de  marine,  c'eft 
un  terme  général  que  Ton  donne  aux 
marticles,  aux  aragnées,Scà  la  macle. 
C'eft  aufliî ,  le  marteau  qui  fert  à  bat- 
tre le  cuivre  ^  le  lieu  où  on  le  bat. 

MARTINGALO,  Ç.  f.  Pron.  long. 
Martingale  ,  courroie  que  Ton  attache 
d'un  côté  à  la  fangle  d'un  cheval  8c  de 
l'autre  i  la  mufeliere,  pour  empêcher 
qu'il  ne  fécoue  la  tête. 

MARTIR,  f.  m.  Martyr,  qui  fouffre 
pour  la  foi  de  J.  C.  On  dit  d'un  homrne 
attaché  à  une  opinion  ,  à  une  feâe. 
Es  un  Martir  de  [ordre.  Du  latin 
Martyr. 

Vocab.  Proy.  Franf. 
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MARTIRI  ,  ù  m.  Pron.  long.  Mai- 
tyre],  tourmens  que  l'on  endure  pour 
la  défenfe  de  la  Religion  :  au  f^.ré 
&  par  extenfion  j  violente  peine  de 
corps  8c  d'efprit.  Les  amoureux  difent 
moun  martiri  pour,  mes  peines ,  mes 
affliôions ,  mon  tourment. 

MARTIRISAR,v.a.Martyrifer,  faire 
foufFrir  le  martyre  :  par  exteniion ,  tour- 
menter cruellement. 
.  MARTIRO ,  f.  f.  Martyre,  celle  qui 
fouffre  le  martyre.  Les  temmes  difent 
que  leurs  femblables  qui  meurent  en 
travail  d'enfant ,  meurent  martyros. 

MARTO  ,  ou  MARTHO ,  f,  f. 
Marthe,  nom  de  femme.  Mirtoun  en 
eft  le  diminutif. 

MARTRE  j  f.  m.  Martre  ,  efpèce  de 
fouine  ,  dont  la  peau  8c  furtout  la  queue 
font  fort  recherchées  pour  la  pelleterie. 
Pron.  long.    Du  celt.  Martr. 

MARVEILHO,  ou  MERVEILHO ,  f. 
f.  Pron.  long.  Merveille,  chofe  merveil- 
leufe.  Du  celt.  Mirvailh. 

MARUETTO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
rionette ,  petite  figure  de  bois  ou  de 
carton  dont  les  bateleurs  fe  fervent 
pour  amufer  le  peuple.  Parlar  eme  leis 
maruettos.  Parler  feul ,  murmurer ,  jurer 
entre  fes  dents. 

MAS,  f.  m.  Métairie,  habitation  de 
la  Campagne  \  Bergerie ,  lieu  où  l'oa, 
ferre  les  troupeaux.  Grange  où  l'on 
met  les  grains ,  la  paille ,  8cc.  Mas  fe 
dit  en  quelques  pays  pour  chanvre  mâle. 
Mas  eft  un  mo:  celtique. 

M  ASC  ou  MaCq,  MASQUO,  forcîer, 
magicien,  enchanteur,  qui  ufe  de  for- 
tilèges.  Vieilho  majquo.  Vieille  forciere. 
Creft  qiies  mafi.  Je  crois  qu'il  devine. 
Du  celt.  Majc. 

MASCARADO,f.  f.  Mafcarade ,  troupe 

I  ii 
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de  gens  ma(qués  qui  courent  les  rueSé 
V.  Mourefquo  &  farandoulo. 

MASCARADURO  ,  f.  f.  ProB.  long. 
Barbouillage ,  état  d*une  chofe  noircie  y 
aâion  de  machurer.    . 

MASCARAR  ,  v.  a*  Npircir  avec 
du  charbon,  de  l'encre,  8cc.  Machurer. 
Au  fig.  Diffamer,  perdre  de  réputation. 
Majcarai  y  ado.  Part.  Machuré.  Sias 
/amay  mnfearats  que  pcr  Icis  cdrbcu-^ 
niers.  Les  méchans  ont  toujours  intérêt 
de  noircir  les  gens  de  bien.  Lcu  peiroou 
mafiaro  la  fartan.  La  pêlc  fe  moque 
du  fourgon. 

MASCARET,  f,  m.  Mafcaret,  terme 
de  marine.  C'efl  un  réflux  violent  de 
la  mer  à  l'embouchure  des  rivières. 

MASCLE ,  f.  m.  Mâle ,  qui  eft  du 
fexe  mafcuiin.  On  dit  en  provençal  d'un 
iiomme  bien  fait.  Vaqui  un  biou  mafiU. 
En  François  beau  mâle  s'interprète  dif- 
féremment. Du  latin ,  mafiulus. 

MASCLUM ,  f.  m*  Les  vapeurs  hypo- 
condriaques 'f  maladie  très- commune  ÔC 
qu'on  guérit  peu  fouvent ,  par  la  raifon 
que  le  malade  ne  fe  prête  pas  aux  avis 
qu'on  lui  donne. 

MASQ.  V.  MASC. 

MASQUAR,  V.  a.  Mafquer,  couvrir, 
cacher  une  chofe  par  une  autre.  Si  l'on 
vouloit  dire  >  mafquer ,  mettre  un  maf- 
que ,  il  feudroit  fe  fervir  du  V.  Ëmncif- 
quar.  Mafquat  ^  ado.  Adj.  Mafqué  ,  cou 
veit. 

MASQUARIE ,  f-  f»  Sortilège ,  en- 
chantement. ' 

MASQUEGEAR  ,  v.  n.  Courir  la 
nuit  comme  les  forciers.  De  Majq. 

MASQUO ,  f.  f.  Une  perfonne  maf- 
quée.  Un  mafque,  faux  vifage  que  l'on 
fc  met  en  fe  mafquant, 

MASSÂPAN  ,  L  m.  Maflëpain  y  forte 
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de  bifcuit.  On  donne  auffi  ce  nom  afttf 
boites  de  différentes  grandeurs  9  ronder 
ou  ovales ,  telles  que  celles  où  l'on  vend 
les  prunes ,  les  fromages  blancs  de  JLyon. 

MASSAQUAN,  ou  MASSACAN  ,  ù 
m.  Nom  générique  des  pierres  que  les 
Maçons  emploient  à  la  bâtiffe  :  pierre 
d'une  médiocre  grolfeur.  Au  figuré,  onr 
dit  Majfàquan  j  à  un  homme  qui  joue 
mal  ,  qui  ne  fait  pas  travailler,  &cc« 
MaJJhcan ,  vient  4^e  majfar  tuer  Can  , 
Chien.  Pierre  propre  à  tuer  un  Chien* 

MASSAQUANARIE,  f.  f.  Blocaille, 
petites  piètres  qui  fervent  à  boucher 
les  trous  des  murailles  qui  fe  trouvent 
entre  les  grofles  pierres. 

MASSAR,  v.  a. Dans  l'ancien  langage» 
tuer ,  aflbmmer.  En  terme  de  joueur , 
maifer ,  faire  une  maffe  au  jeu.  Majfat 
lou  Canebin  Teiller  le  Chanvre,  déta* 
cher  la  filaffe  des  chenevotes, 

MASSETTO ,  f.  f.  Diminutif  de 
majfo  ^  Pron.  long.  Petit  maillet.  Ba- 
guette de  Tambour. 

MASSIF,  IVO,  adj.  On  ne  prononce 
pas  l'f.  Maffîf,  matériel  \  lourde  péfant^ 
épais ,  folide.  Majfif^  f.  m.  Une  jetée 
en  maçonnerie ,  pour  détourner  le  cou- 
rant d'une  rivière* 

MASSO,  f.  f.  Pron.  long.  Maflê , 
amas  de  plufieurs  chofes.  Maffe,  fonds 
d'argent  que  l'on  met  en  fociéré  ,  au 
jeu  ,  &c.  Maffe ,  gros  marteau.  Maillet 
dont  fe  fervent  les  Ménuifiers,  les  Sculp- 
teurs j  ôcc.  MaJJo  deis  gipiercs.  Batte  , 
maillet  de  fer,  plat  Se  emmanche  ,  qui 
fert  à  battre  le  plâtre,  le  ciment,  &C. 
Majjfb  d'un  paradou  ,  M  irtinet ,  gros 
marteau  des  foulons ,  des  papetiers ,  &c« 
Du  celt.  Majfa. 

MASSOUN ,  ou  MAÇOUN ,  f.  m. 
Maçon,  ouvrier  qui  bâtit  des  Maifon^i 


MAS 

.^1  fait  des  ouvrages  de  maçonnerie. 
Firmajfoun.  Franc- maçon.  Majfoun , 
terme  de  Gordien  Sabot,  inftrumeot 
qui  fort  à  câbler  les  cordages.  Du  celt» 
Majfbn. 

MASSUGO  ,  f.  f.  Prononce?  long. 
Cifle,  plante  dont  il  y  a  deux  efpèces. 
Ciftus. 

MASTEGAIRE  ,  f.  m.  Mâcheur  , 
grand  mangeur. 

MASTEGAR,  v.  a.  Mâcher,  broyer, 
couper  avec  les  dents  ce  que  Ton  des- 
tine à  (à  nourriture.  Du  latin  Majiicare. 
Maftegatj  ado.  Mâché.  Empajfo  fenfo 
maftegar.  Il  avale  fans  mâcher  :  il  ne 
fait  que  tordre  &  avaler. 

MASTIN ,  f.  m^  Mâtin ,  gros  chien 
dde  baffe- cour.  On  le  dit  auffi  des  hom- 
nies  mal -faits ,  «n  terme  de  mépris.  Ce 
mot  eft  celtique. 

MASTIN AR ,  V.  a.  Mâtiner  :  on  ne 
le  dit  que  d'un  mâtin  qui  couvre  une 
chienne  de  plus  noble  espèce.  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  mot  avec  maflrinar , 
qui  fignifie  ,  chiffoner ,  patiner ,  manier 
'  lourdement.  L'on  dit  auflî  en  ce  dernier 
ièns ,  mafirignar  &  maftrouilhar.  Syn« 
jiimes  de  Chaupinar. 

MASTIQ ,  f.  m.  Maftic ,  compofî- 
tion  dont  on  fe  fprt  pour  coller  quel- 
ques ouvrages.  Delà  Majliquar^  y.  a. 
Maftiquer  ,  coller  avec  du  maftic.  On 
écrit  auftî ,  maftic  fir  mafticar.  Du  celt. 
Maflicq. 

MASTRO^  f  f.  Pron.long.  Pétri;i, 
huche  :  coffre  de  bois,  dans  lequel  on 
pétrit  le  pain.  On  dit  en  quelques  pays 
peftrin ,  paftiero.  Holi  de  Maftro.  Huile 
de    maftic.  Du  Grec   iJLPLKrnç. 

MAT ,  f.  m.  Mât ,  grolle  ÔC  longue 
pièce  de  bois,  qui  fert  à  porter  les 
<yoiles  dans  jés  vaiffeaux.  De  mata  qui 
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en  langage  celtique ,  iignifte  forêt. 

MAT ,  MATTO  ,  adj.  Mat ,  matte } 
qui  n*a  pas  d'éclat ,  qui  n'eft  pas  poli, 

MATABL AT ,  ADO ,  adj.  Accablé , 
affaiffé.  Du  Grec  iJLArictfiiût. 
^MATADOR  ,  f.  m.  Terme  de  jeu. 
Les  Matadors  font  au  jeu  de  cadriJle , 
les  premiers  atous  de  chaque  couleur, 
par  extenfion  Ton  dit  matador  en  pro- 
vençal ,  pour  défigner  un  homme  de 
qualité  ,  une  perfonne  qui  a  de  grands 
biens. 

•  MATAFFEN ,  f.  m.  Matafions ,  terme 
de  marine  i  ce  font  des  petites  cordes 
attachées  aux  voiles  des  vaiffeaux,  &c. 
Par  métaphore ,  M.  Gros  dans  Ces  Poëlies 
provençales  a  dit  ,*  relargar  Uis  mata-' 
fiens ,  pour  lâcher  la  ceinture  des  jupons  ; 
defferrer  fes  juppes  j  en  parlant  des 
femmes  enceintes. 

MATALAS ,  f.  m.  Matelas ,  partie 
du  lit  fur  laquelle  on  étend  les  draps. 
C'eft  une  forte  de  couflîn  plat  &  quatre, 
qui  occupe  toute  la  longueur  du  lit  ; 
on  le  feit  de  coutil  ou  de  toile  de 
coton  2<  on  le  remplit  de  plume  ou 
de  laine.  Du  celt.  Matoiac:^. 

MATALASSIER,  ERO,  f.  Mate- 
laffier  ,  ouvrier  oui  fait  les  matelas. 

MATALASSURO ,  f.  f.  Petits  ma- 
telas ,  ou  couffins  que  Ton  met  aux  côtés 
&  au  fond    d'une  voiture.  Pron.   long. 

MATALOT,  f.  m.  Matelot ,  homme 
de  mer  employé  pour  faire  le  fervîcc 
d'un  vaiifeay.  Du  celt.  Martplod. 

MATALOTO,  f.  f.  Matelote ,  forte 
de  ragoût.  On  donne  auffi  ce  nom  à 
une  petite  vefte  où  à  un  corfet  tel  que 
celui  des  matelots.  Pron.  long. 

MATAR,  V.  a.  Matter  un  Vaiffeau: 
le  garnir  de  fes  mâts.  Matar  ou  ama-- 
tar  i  laffer,  fatiguer ,  affoîblir ,  humiliert 
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Du  Grec  /binTr^i  ^  fouixiectre.  Matât  ^  ado. 
Maté  y  trille  ,  humilié.  Matât  iignifie 
encore.  Caché,  tapi. 

MAT  AU ,  f.  m.  ou  Picoun.  Battant 
d'une  cloche  :  c'eft  une  efpèce  de  mar- 
teau fufpcndu  au  milieu  de  la  cloc^ 
Au  figuré  Ton  dit  gros  matau  ^  à  un 
homme  lourd  &  pefant. 

MATÊRI,.ou  MATIERO  ,  f.  f. 
pron.  long.  Matière  »  tout  ce  qui  a  dé 
rétendue.  Du  celt.  Matery. 

MATERIAUS ,  f.  m.  pi.  Matériaux  j 
différentes  matières  que  Ton  emploie 
dans  la  conftruâion  d'un  édifice.  Du 
précédent. 

MATERIEL ,  ÉLO ,  adj.  Matériel , 
lourd ,  pefant ,-  au  propre  ,  qui  appar- 
tient à  la  matière  :  compofé  de  matière. 

MATHIAS  y  f.  m.  Nom  d'homme. 
Mathias. 

MATHIEOU,  f.  m.  Nom  d'homme^ 
Mathieu. 

MATIN  ,  f.  m.  Matin ,  îe  commen* 
cément  du  jour  :  Tefpace  qui  s'écoule 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu'à  midi. 
Du  latin  Matutinus.  Matin ,  adv.  Es 
arribat  matin.  U  eft  venu  matin  ,  ou 
de  bon  matin. 

MATIN  ADO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
tinée j  le  matin.  La  matinado  avanço 
la  joumado.  he  travail  du  matin  avance 
la  journée. 

MATINŒRjERO,  adj.  Matineux, 
qui  eft  dans  l'habitude  de  fe  lever  matin  : 
matinal  ,  qui  s'eft  levé  de  bonne  heure. 
Nous  difons  en  Provence  vous  êtes  bien 
matinierj  ce  terme  n'eft  pas  adopté  par 
l'Académie. 

MATINOS,  f.  f.  pi.  Matines?,  la 
première  partie  de  l'Office  Divin.  Pron. 
long.  Horœ  matutinœ. 

MATOIS,  OISO,  adj.  Matois,   fin 
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rufé.  U  eft  quelquefois  fubftantifw 

MATOU  ,   f.  m.  Pron.  long.  Fou  ^ 
infenfé  ,  extravagant^  qui  fait  des  folies. 
Delà  matcuchin  ,  f.  m.  Fou ,  qui  iert  de 
jouet  à  une  con:p?gnie  :  bculfon.  La  ma- 
touchinoj  elt  une  danfe  que  l'on  exécu- 
te dans  certains  pays  pendant  le  carna- 
val. En  Provence  on  la  connoit  fous  le 
nom  deis  boufets  routs  j  parceque  toutes 
les  pcrfonnes  qui  font  cette  mafoarade 
ponent  des  fouflflets  &  crient  en  (àutast: 
Leis  boufitsjoun  routs  ,  ieis  fooa  far 
adoubar. 

M ATR AS  ,  f.  m.  Matras ,  vaifleau  de 
verre  des  chymiftes.  En  terme  de  fàvon- 
nerie  :  barre  de  fer  qui  fert  à  empêcher 
que  la  leflîve  ne  forte  de  la  chaudière. 
Au  figuré  matras  fe  dit  d'un  ftupide  , 
d'un  groftier ,  d'un  mal-adroit ,  d'un  lour- 
daut. 

MATRASSAR ,  v.  a.  Fatiguer ,  ha- 
rafler.  On  ne  l'emploie  guère  qu'au  par- 
ticipe. SieoH  tout  matrajfat.  Je  iuistout 
fracafle.  Je  fuis  brifé  ,  harafle. 

MATRICARI  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Matricaire  ,  plante  antihiftérique  qui  a 
une  odeur  vive  ôc  défagiéable.  Matrica- 
Tia, 

MATRIMONI,  f.  m.  Pron.  lonç. 
V.  MARIAGl.  Du  latin  Matrimomuau 

Lou  Matrimoni  es  un  tourment  ; 
Homes  que  ghtas  de  iagremos^ 
Que  vous  tuas  iTamar  tendrament. 
Allucas  ce  que  foun  his  fremos 
jlvant  de  courre  oou  facrament» 

MATROUNO,  f.  f.  Pron.  long.  Ma- 
trône  ,  on  donne  ce  nom  aux  fages- 
femmcs  ou  accoucheufes.  On  le  prend 
auflî  quelquefois  en  mauvaife  pan*  Da 
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latin  Matrona. 

MATURO  ,  f.  f.  Mâture  ,  tous  les 
mâts  d'un  vaifleau.  Art  de  mater  les  vaif- 
feaux  :  le  lieu  où  on  les  mate. 

MAU,  f.  m.  Mal  i  le  mal  moral  efï 
le  contraire  du  bien  \  ce  qui  n  eft  pas 
conforme  aux  loix  de  Téquité  ,  aux  pré- 
ceptes de  la  Religion  ,  aux  devoirs  de 
l'honnête  homme.  Le  mal  phylîque  èft 
tout  ce  qui  altère  la  fanté.  A  mau  oou 
pèd.  Il  a  mal  au  pié  ;  le  pié  lui  feit  mal. 
Mau  eft  a  uflî  adverbe.  Mal.  Es  mau  adou- 
bat.  Il  eft  mal  accommodé  ,  mal  dans 
fes  af&ires.  N'a  fach  de  mau  adoubats. 
Il  a  feit  de  la  mauvaife  befogne.  Mi 
voou  mau.  Il  me  hait.  Mau  de  fenfanu 
Travail  de  Tenfantement.-  Mau  JbûeL 
Gerçures  des  mammelles»  Mau  de  la 
tèrro.  Epilepfie  ,  mal  caduc  Mau  de 
fant  Seri  ,  ou  rajquetto.  Croûtes  de  lait. 
Pa  mau  ejire  paure.  II  eft  trifte  ,  défa- 
grcable ,  fâcheux  d'être  pauvre.  Un 
mau  ven  jamai  Jbulet.  Un  malheur  en 
attire  un  autre.  Jamay  vin  mau  per  tun^ 
que  nowî  vèngue  bin  per  f  autre.  Ce  qui 
èft  défavorable  à  Tun,  fait  le  bonheur 
de  Tautre.  Mau  u/ar  poou  pas  di^rar. 
Le  mal  ne  peut  pas  refter  longtems  im- 
puni. Quu  a  maUj  noun  poou  rire.  Les 
malades  ne  rient  pas  volontiers.  Quu 
mau  noun  fa  »  mau  noun  penjb.  Quand 
on  ne  fait  pas  du  mal ,  on  ne  fbup- 
çonne  pas  les  autres  d'en  faire.  Dounte 
es  lou  mauj  es  ta  doulàuri.  La  douleui; 
fe  reftenc  où  eft  le  mal.  Du  latin  ma- 
lum. 

MAU  CAUD ,  f.  m.  Mal-chaud ,  fié- 
vre  chaude.  Toumbar  de  la  fibre  oou 
mau-<aud.  Tomber  de  la  fièvre  en  mal 
chand. 

MAU-COUNTENT ,  ENTO  ,  adj\ 
Mécontent  ^   qui  a  reçu  un  déplaiiir^ 
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qui  n*eft  pas  fatisfait  d'une  dio(è. 

MAU-COUROUS,  OUE,  adj.  Sale, 
vilain  ^  dégoûtant  j  couvert  de  hailloBS  , 
mal  vêtu. 

MAU-CRÉANT  ,  f.  m.   Mécréant  ,  , 
ignorant  »  qui  n'eft  point  élevé  dans  les 
principes  de  la  Religion  Chrétienne, 

MAU-DESPIECtt,  Sorte  de  juion.. 
La  pefte  foit.  Mau-dejpiech  de  la  rimo. 
La  pefte  foit  de  la  rime. 

MAUDICH,  ICHO,  adj.  Maudit,, 
miférable.  Du  latin  MalediSus. 

MAU-D'HUEILH  ,  f.  m.  Pavot  toup 
ge.  V.  RUELO* 

MAUFATAN ,  f.;îi. Malfaiteur, cri- 
minel, fcélér^t.  Honçime  qui    ne  ^cher-t 
che  que  l'occa/îon  de  faire  du  mal.  Un 
maufatan  va  toujçurs  poourous.  Un  mal- 
faiteur eft  toujours  dans  la  crainte. 

MAUGARBINO ,  f.  f.  Nom  que  Ton 
donne  à  une  toile  de  coton  ,  dont  les 
Turcs  fe  foot  des  chemi&s.  Pron.  longl' 
'  MAUGO,  £.  f.  Mauve,  plante  très--^ 
commune  dont  on  fait  des  fomentations  ^ 
des  lavemens ,  8cc  Pron.  Idng.  Malva.; 
Maugo  blanquo  j  althœa.  Guknauve.{ 

MAUGRA  y  Prépofition.  Ma^, 
Maugra-yeou.  Malgré  moi  j  contre  ma 
volonté.  Màugraqueva  tagui  defendut. 
Bien  que  je  le  lui  aie  défendu. 

MAUGRABIEOU  ,  Sorte  de  juron  y 
ou  d'imprécation.  Maugrabieou  lou  chi* 
vauj  amai  lou  chivau.  Maudit  foit  le 
cheval.  Là  pefte  foit  du  cheval. 

MAUPARADO  ,  i.  f.  Malheur  qui 
menace ,  que  l'on  prévoit.  U abord  qiCai 
vifila  mauparado ,  ai  lèou  fiigit.  Dès» 
que  i'ar  vu  le  danger ,  je  me  fuis  retiré. 

MAUPARLANT  ,  ANTO ,  f.  Qui 
dit  des  injures  i  qui  médit  d'une  perfbn- 
ne;  médîfant,  infbjent. 

MAUPRENENT  (  en)  façon  de  pap^ 
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1er,  pour  dire ,  en prepM  mou.  En  pre-' 
nanc  mal  j  en  Ce  faifant  malade.  En  mau 
prenent ,  ton  fi  cçurrigèo.  Les  maladies' 
que  Ton  fe  procure ,  font .  de  Loones  le- 
çons. 

MAU-PASSAGI ,  C  m.  Pron.  long. 
Ce  nom  dans  fon  fens  propre ,  lignifie  »  • 
mauvais  paflage  :  Oh  entend  par  .là  un 
lutin.,  un  «fprit  follet  j  que  maupajfagi 
es  aquo  ?  Quel  lutin  eft  cet  homme  ? 
Quel  fiable  eft-ce  ?  Que  lou  mau  pajja- 
gi  ti  cure.  'Que  le  diable  t'emporta  Im- 
pirécatîon.  * 

MAURELETTO  ,  ù  f.,Pfon,  long, 
Klor^llé';  plante  qui  ctoit  dkns  les  haies 
le  lohg  '^ë«  cheminsV  Sotanwn. 

MAURESCONTRÈ',  C  m.  Mauvais 
rencontre  ^  malheur  ^  di^inice ,  Czè  délaV 
vantageux  qui  arrive.  Pron.  long. 

M AURI ,  C  m.  ou  4f(5r.  Maur,  nom 

d'homme.   * . 

MAURIGO,  f.  f.Pf^n.  long.  Morale, 
forte  de  champignon  gros  comme  une 
noix  j  plus  ou  moins.  Bolctus  e/culentus 
vulgaris.  Tournef.  inflr.  réi  herb.   i6i. 

MAUS-ENCOUES  ,  f.  m.  pi.  Mal 
de  gorge ,  efquinancie.  Douleur  dans  la 
cuiiFe.  Au  figuré  ,  tourment  ^  aflliâion  : 
ort  emploie  différemment  ce  mot.  Si 
fi)un  dounat  Uis  mous  encoues  ^  fignifie , 
ils  font  amoureux  Tun  de  l'autre.  L'é- 
tymologie  de  ce  mot  eft  différente  fui- 
yant  le  feijs  qu'on  lui  donne.  Maus-en^ 
cQues  ,  Angine  ,  efquinancie ,  peut  venir 
de  mau  de  couéL  Mal  an  cou.  Maus-en^ 
coues  ,  mal  daas  les  os ,  ou  encoues  dans 
la  cuiiîe,  vient  du  latin  in  coxâ.  Queleis 
maus  encoues  ti  revèffbun.  Puiffe-tu  avoir 
tous  les  maux  à  la  fois. 

MAUTOUSTÉMS  ,  f.  m.  Impréca- 
tion ,  malheur  d^ns  't6}is  les  tems.  Mau- 
fouftèms  lùu  pichoun.  La  pefic  du  petit* 
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Lou  mautoujUms  ti  vèngue^  Je  te  fou- 
haite  tous  les  maux. 

If MAUTRAIRE ,  v.  n.  Se  comporter,' 
fe  conduire  mal.  Etre  en  peine  ,  être  io^ 
quiet ,  craindre  pour  quelqu'un.  Augurer 
mal.  Senjb  mautraire.  Avec  adreflë  ^ 
(ans  crainte.  Du  latin  mali  traherc. 

MAUTRATAMENT,  Mauvais  trai- 
tement, mauvais  accueil ,  offenfe  ,  tort, 
que  Ton  fait  à  une  perfonne. 

MAUTRATAR  ,  v.  a.  Maltraiter  , 
traiter  mal,  outrager,  infulter  ,  injurier. 
Mautràtat ,  ado ,  part.  Maltraité.  Malè 
ttaâare. 

MAUTREMENT  ,  f.  m.  Souffran- 
ce ,  tourment  i  c'eft  proprement  le  dia* 
ble.  Du  latin  Malum  tormentum.  Qu9 
mautfement  arribo  mai  ?  Quelle  nou« 
velle  difgrace  f 

•  MAUVALE  ,  v.  n.  On  dit  fi  fa  mau^ 
vale.  Il  fe  fait  regarder  de  mauvais  œil; 
de  là ,  mauvalenço  ,  f.  f.  Malveillance  y 
haine  ,  volonté  de  nuire  à  quelqu*un. 

MAUVENGUT  ,  UDO ,  adj.  Celui 
ou  celle  à  qui  on  fait  un  accueil  froid» 
Es  toujour  mauvengut.  On  le  regarde 
toujours  de  mauvais  œil. 

MAUVES  ,  ÈSO  ;  pour  Marrit.  K 
ce  mot.   Mauv^Jb  Befti  per  douçour. 

MAXIMO,  f.  f.  Pron.  long.  Maxi- 
me ,  nom  de  femme.  C'eft  aufll  une 
propolition  générale  qui  fert  de  précepte» 

MAYME  ,  f.  m.  Maxime  j  nom 
d'homme. 

MAYOOU,  V.  MAILHOOU. 

MAYS  ,  ou  Bladde  Barbarie.  Maïs, 
blé  de  Turquie ,  plante  que  l'on  culti» 
ve  en  France  ,  pour  engrailfer  la  volaille. 
On  en  fait  auflî  du  pain  ,  des  gâteaux  , 
de  la  bouillie. 

MAZÉOÙ ,  f.  m.  Boucherie.  Du  la- 
tin Macellunu  On  a  confervé  ce  nom  à 
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Marfeîlle  où  il  y  a  encore  îôu  glr^nl  6 
lou  pichoun  ma^oa  \  quoiqu'on  n'y  ven- 
ds plus  de   la  viande« 

MAZETTO  ,  f.  m,  &  f.  Mazerte , 
terme  familier  ,  par  lequel  on  défigne 
un  mauvais  joueur  ^  un  homme  foible. 
Au  propre ,  mazepe  eft  un  mauvais  pe- 
tit cheval.  Du  celt.  M:jfii. 

ME  ou  MI ,  Pronom  de  la  première 
perfonne.  Moi ,  me.  Crefis  mi.  Croyet- 
moi.  Dounas-mi  lou.  Donnez-le  moi. 

MÊME  j  Sorte  de  cri  des  moutons. 
V.  MAMÉ. 

MECANICIEN ,  f.  m.  Mécanicien , 
qui  fait  la  mécanique. 

MEC ANIQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mé- 
canique ,  fcience  qui  conlîdère  le  mou 
vement  8c  les  forces  motrices  du  grec 
Èix^^v9^  \  machine. 

MECHANT  ,  ou  MICHANT ,  AN- 
TO ,  adj.  Méchant  ^  malin  ,  qui  a  de 
la  méchanceté.  V.  Marrit  qui  eft  plus 
u(îté.  Du  celr.  Méchant. 

MECHANTISO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Méchanceté ,  malice  »  aâion  noire  y  opi« 
niarreré  des  enfans. 

MECHEIROUN,  f.  m.Lamperon, 
ce  qui  foutient  la   mèche  d'une  lampe. 

MECHO  ,  f.  f.  Mèche  ,  cordon  de  fil 
ou  de  coton  que  l'on  met  dans  les 
lampes ,  dans  les  bougies  Ôcc.  pour  en- 
tretenir le  feu  ,  tandis  que  l'huile  ou  la 
cire  s'ufe.  Mtcho  eft  auflî  la  mèche  qui 
fert  à  mettre  le  feu  au  canon ,  à  une 
mine  ,  ôcc  Mccho  (Tefiarpido.  Terme 
de  Chirurgien.  Tente  y  bourdounet  ,  rou- 
leau de  charpie  qu'on  infinue  dans  une 
plaie  fiftuleufe.  Bralar  de  mechos.  Na- 
queter ,  attendre  fervilement  à  la  porte 
de  quelqu'un.  Cachar  mecho.  Se  taire  | 
cefTer  de  parler.  Pron.  long.  Du  celt. 
êduhen. 
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MECHOUN,  ou  MICHOUN,  f.m. 
On  donne  ce  nom  au  bas  d'un  mât .  q^i 
eft  coupé  de  laçon  qu'il  puiflei  entrer 
facilement  dans  la  place  qui  lui  eft  d(;f- 
tinée.       .      <         -    i-   \      '  *    « 

MÉPAILHO ,  f.  t  Médaille  ,  mou- 
noie  antique.  Pièce  de  métal  réprefen- 
tant  un  fujet  de  dévotion  ,  que  le. Pape 
bénit.  Firar  la  (nedailho  j  tourner  la 
médaille.  Confjdérer  une  choie  d  uàe  au- 
tre biais.  JDu  celt.  Medallia. 
^  MEDECI^  ,  f.  m.  Medêçiâ ,  dbôèijr 
en  medecme  qui  prefcrît'lés  remèdes 
aux  malades.  Du  latin  Mcdicus.  On  dit 
auflî  m^gi  ,  V.  ce  mot.  t^ieilh  mecleçin , 
riche  bouticari ,  &  jouine  Jlrurgicn.  Me 
decin  vieux  ,  apothicaire  riche  ,'ÔC  jpu- 
ne  chirurgien.  Leis  médecins  an  coumo 
liis  caladaires  ,  la  thro  çwtrhe  feis  fàa^ 
tos,  La  terre  cache  les  fautes  des  mé- 
decins ôc  des  paveurs. 

MEDECINO  ,  ù  f.  Médecine  ,  art 
du  r^edecin.  C'eft  auflî  un  ^emède  pur- 
gatift  V.  PURGEO.  . 

MEDIOCRE ,  V.  MEJANCIER. 

MEDISENT  ,  ENTO..  V.  MAtf- 
PARLANT. 

MEDITAR  ,  y.  n.  Méditer ,  réfléchir  , 
penfer  férieufement.  Da  latin  Meditari. 
Delà  meditatien ,  méditation  j  terme  dé- 
voué aux  prédicateurs. 

MEGI,  f.   m.    Médecin.    Du  grec 

MEGIER  ,  f.  m.  Métayer  ,  fermier 
qui  s'engage  à  cultiver  une  terre  ,  une 
campagne  pour  la  moitié  des  fruits  qu'elle 
produira.     ' 

MEGISSIER ,  f.  m.  Megiflîer ,  arti- 
lân^ui  prépare  les  peaux  en  blanc.  ^. 
BLANQUIER.  Du  celt.  Megis. 

MEJAN  ,  A  NO  ,  adj.  Moyen  j  mi- 
toyea  ^  qui  eft  entre  deux.  ^On  ne  le  àii. 
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que  du  pain  de  moyenne  qualiti  $  on 
rappelle  en  quelques  pays  ,  pan  roujjit  j 
pour  le  diftinguer  6m  pan  blanc  8c  du 
pan  brun.'         -  -  ' 

MEJAN  >  f.  m.  Mot  oublié  dans  no- 
tre premier  volunr^e.  La  partie  du  ^ront 
qui  eft  entre  les  deux  feurcils.  L'entre- 
deux  des  fourcils  ,  on  le  nomme  en 
'françois  ,  taroupe.  Du  celt.  Mei^anus. 
"  MEJANCIER  ERO,  adj.  Moyen, 
médiocre,  de  moyenne  grandeur.  Unà 
oulo  mcjanckro.  Un  pot  de  moyenne 
grandeur. 

MEJANO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mat  d•a^ 
timon  d'un  vaifleau.  En  terme  de  chair- 
cutier  :  caron  ,  morceau  de  lard  ^  dont 
on  à  6té  le  maigre. 

'  MEILH ,  ou  MY ,  f.  m.  Millet ,  pe- 
tite graine  qu'on  nomme  auffi  grano 
longo  y  dont  on  nourrit  les  ierins ,  &c. 
Milium. 

MEINA  ,  MEINADO  ,  MEINAU  , 
f.  f.  Les  enfans ,  la  famille.  Du  bas  la- 
tin Meijhada.  Fague  ce  que  voudra  la 
meinado  ,  mai  que  lou  bouhier  fiègue 
à  tarado.  LaifTe  les  enfans  libres ,  mais 
ayes  foin  que  le  laboureur  travaille. 

MEINAGEAR ,  v.  a.  Ménager  ,  ufer 
d*economie.  C'eft  encore  manier  avec 
adrefle,  avec  referve.  V.  Gooubegcar. 
Du  celt.  Menagiam. 

^  MEIN AGI ,  f.  m.  Ménage  «  économie. 
Tous  les  meubles  d'une  cuifine.  Lavar 
lou  meinagi.  Laver  la  vaiflelle.  Pcr  faire 
un  bouen  meinagi  ^  foou  que  F  home  fie 
Jburd ,  la  frumo  avuglo.  Pour  faire  un 
bon  ménage  ,  pour  avoju*  la  paix  dans 
la  màifon ,  il  faut  qu'un  homme  fafTe 
Temblant  de  m  rien  entendre  ,  &  qu  une 
femme  paroilTe  ne  rien  appercevoir. 
Pron.  long. 

MEINAGIFR  y  ERO^  r.  nu  Ménager, 


qiu  entendre  ménage  ,  qui  a  ibm  éà 
ménage.  On  défigne  auflî  par  là  ,  un 
homme  qui  quoique  dans  la  ciaflë  des 
paiyfans  ne  travaille  que  dans  fon  bienSc 
ïïe  fe  loue  pas  au  fervice  des  autres. 
'  MEINAR ,  v.  a.  Terme  de  marine. 
Amener  les  voiles  :  lâcher  une  corde.  Du 
celt.  Meinhau. 

MEIRASTRO,  f.  f.  Pron.  long.  V 
MAIRASTRÔ.  ^        . 

MEIRINO ,  f.  f.  Pron.  long.  Marrai* 
•ne,  celle  qui  tient  un  enfant  fur  ies 
fonts  baptifmaux.  On  ne  doit  pas  dire 
Merreine  ,  comme  le  font  la  plupart  des 
Marfeillois.  r    i-    cuw 

MEISOUN  ,  f.  f.  K  HOUSTAU. 
Vages  de  meifounfenfo  malhur.  Chaque 
maifon  a  Ces  difgraces  Meijbun  de  vilto. 
Hôtel  de  viUe  ,  lieu  où  s'alfembient  les 
confeiÛers  de  chaque  pays  ,  pour  les 
aflfàires  de  la  communauté.  Du  celt; 
Maijhilum. 

MEISSEMIN ,  f.  m.  Maximin  ,  nom 
d*homme. 

MEISSOUN  ,  f.  f.  Moiflbn  ,  le  temg 
où  Ton  moiffone. 

MEISSOUN AR  ,  v.  a.  MoifToner, 
couper  les  blés ,  lors  de  leur  maturité. 
Meijfounat ,  ado ,  part.  Moiflbné. 

MEISSOUNIER ,  f,  m.  Moiflbneur , 
celui  qui  Moiflbné. 

MEISSOUNIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
On  nomme  ainfi  en  Provence  ,  une 
omelette  faite  avec  des  oignons  &  des 
œufs  ,  parce  que  Ton  a  coutume  d*en 
faire  de  pareilles  pour  les  moiflbneurs. 

MELANCOLI ,  L  f.  Pron.  long,  ou 
Melancoulie.  Mélancolie ,  forte  de  triA 
tefle  qui  afFeâe  conftanment  cenaines 
perfonnes.  Dugrecft«ArtrxoAi«i  bilenoirt*. 

MELANCOULIQ,  IQUO,  adj.  Mé- 
lancolique, qui  a  toujours  la  mélancolie. 

MELAN- 


^lELANGEAR  ,  v.  a.  V.  MES- 
CLAR.  Mélangeât  j  ado^  part,  Méfen- 
^é  :  on  le  die  de  cerfaines  ctofFes  dont 
l&s  couleurs  différentes  produifent  un  ef- 
fet agréable. 

MELANGI,  ù  m.  Pron.  long.  Mé- 
lange ,  ce  qui  réfulte  de  plufieurs  çhofes 
mêlées  eafemble.  Anciennement  ^  mej^ 
fuiataro. 

MELE ,  f.  m.  ou  MÏU-Hanc.  Mé- 
lèze ,  arbre  qui  eft  une  efpèce  de  fa- 
pin  :  larix.  On  l'emploie  dans  les  ou- 
trages de  menuiferie  :  il  eft  commun 
dans  la  haute  Provence. 

MELETO ,  f.  f.  Pron.  long.  Melette , 
poiffon  délicat -de  nos  mers,  pliïs  petit 
que  la  fardine.  Phalerus.  En  terme  de 
jboucher ,  La  rmletto.  eft  le  ventricule 
des  animaux. 

MELICOTjf.  m.  On  dit  quelque- 
fois mtlicot  pour  miel ,  ou  pour  con- 
fiture au  miel.  Es  dous  coumo  de  melicot. 
C*eft  doux  comme  du  miel.  Du   grec 

MELILOT  ,  f.  m.  Mélilot  ,  plante 
«arminaiive  \  meUiotus. 

MELISSO,  f.f.  K  POUNCIRADO. 

MELOUN  ,  f.  m.  Melon  ,  plante 
potagère  qui  porte  un  fruit  aqueux  très 
bon  à  manger.  Pepo.  La  plupart  des 
Provençaux  prononcent  midoim.  V. 
GARDANE  ,  dans  notre  diâionnaire  de 
géographie.   Du  celt.  Melons. 

MEMAMENT  ,  adv.  Même  ^  nié- 
mement,  envieux  françois. 

MEMBRE,  f.  m.  Pron.  long.  On  dît 
aulTi  nhnbre.  Du  latin  menhrum.  Mem- 
bre ,  partie  du  corps ,  telle  que  'le  bras , 
la  jambe  ,  8cc.  Un  membre  de  mooutoun. 
Une  éclanche-de  mouton.  Membre  fe 
dit  auffî  des  pièces  d'un  appartement. 

MEME,  MEMO,  pronom  relatif  de 

J^Qcab.  Provi  Franf, 
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t.  g.  Même ,  qui  n'eft  pas  un  autre  ,  qui 
n'eft  pas  différent.  Eou  même  ,  nautreis 
mimes.  Lui  même  ,  nous-mêmes.  Es 
hu  même  dahier.  Il  eft  le  même  que 
hier. 

MEMORÎ ,  f.  f.  ou  Memoiro.  Pion, 
long.  Mémoire  ,  fouvenir.  Du  latin  inr- 
moTia, 

MEMOL  R ANÇO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
C'eft  le  même  que  memori. 

MENAÇAR  ,  v.  a.  Menacer  ,  faire 
des  menaces.  La  menaça  ,  la  men;^ce 
eft  une  parole  ou  un  gcfle  que  l'en  fait 
pour  faire  peur  à  quelqu'un.  Tau  ma- 
naço  qua  bcllo  poou.  Souvent  cekii  qui 
menace  a  bien  peur.  Du  celt.  menaeiffl 

MENADO  ,  f,  f  Pron  long.  Menée , 
pratique  fecrette  &  mauvaife  qu'on  era  • 
ploie  ,  pour  faire  réuffir  une  intrigue. 
Menado ,  Signifie  encore  ,  la  conduite  des 
petits  cochons  que  l'on  mène  au  marché. 

MENAIRE ,  f.  m.  En  quelques  pays , 
on  donne  ce  nom  aux  valets  des  meu- 
niers qui  charrient  le  blé  &  la  farine  : 
à  Marfeille  ,  on  les  ï\on\mQ^moouniersi 
anciennement ,  mounairens. 

MENAR  ,  V.  a.  Mener  ,  conduire  ^ 
guider.  Menât ,  ado.  paît.  Mené.  Ay  ù 
fremo  ,  coimoui  quu  leis  mino.  Les  ânes 
ôc  les  femmes  ,  conncillenr  ceux  qui  les 
guident.  Si  fremo  iou  meno  per  Icu  nas. 
Sa  femme  le  mené  parle  rez  j  elle  co 
fait  ce  qu'el'e  veut.  Du  celt.  menare, 

MEMDRE  ,  ViFNDRO,  adj.  Moin- 
dre  p^us  petit.  Du  latin  Miner.  V. 
MINGOU. 

MENDY,  ou  Mendit^r.  m.  Terme 
ufité  dans  quelques  lieux  de  notre  pro  • 
vince,pour  déligner  les  enfrns  qui  gar- 
dent les  troupeaux.  Du  celt.  M(niean. 

MENÉ  9  ù  m.  Nom  d'homme  :  Men^- 
nas^ 

Kkk 


MEM 


j  ^ 


Vîf.Nf.Vf  kO,  r.  r^  Froo.  icrijp  Sou- 
^-    X/^Ç*.  Les  [ni . > ns  :Xuîéar  àuH /9:x' 

'4*'..V^>t  H  »  f.     M.    ucacn  ,  ocac 

rî-'-^T^  ^  rr',c  , >>n  •.  -^  -lar.^  ^  Provence  , 
p^v.r  ,5*  T/A'^r\r  ,r^  ^e-*  y^u-  ri?  gens,  Frj/- 
ff  rr.irtAir,^,  frer*;  T,i«e%r>  >  fy,r::eï;eT5  j 
f/'4f  c/>fr.,^firrô  du  îarir. ,  Fruns  nu- 

Mf.N'S ,  arîv,  K^;in<  ^  en  pJu-;  pervtc 
ifw^irr^é.  vfi//^^; ,  en  «ar.n.  (Âi  dis  a-JS 

MKNTf.LR,  K  MFSSOUNGIER. 

Mf.V/fR,  7^  n.  M?nrir  ,  dire  cJea 
/r.fr,r/,n$y?^  y  dt$  chofci  qi;;  Icr.t  coTÂtTif* 
r*î  .'i  !a  v^'riîé.  I>i  faîin  Mentin. 

Mf  \TO  ,  r,  f.  Pron.  >>r.g.  Menthe  ou 
f/H'im^'  ,  y\'Aï\*^  r^M  réy'XT\fï  une  (xitur 
foTU: ,  ?/  ^|:ii  /err  1^:;',cc/'î;/  en  médeane. 
/W'/////ii,  MfntO'f'er^/  ,  f,\i  mieux  Mcn- 
icjlre  y  rri.  Menthe  faiiva^c. 

Mf^N'/OLN  ,  f.  m.  Menton ,  partie 
4bi  vjf;if^/j  r|!ii  fe  termine  par  le  bas. 
Mfn/oun  f/e  houi.9.  'Ivrme  de  a>rdonnicr. 
Inftr'irm-nf  «le  b!ii«;  nui  fcrt  ù  poJir  les 
c;iIon^  flc9  f'^tilicrs.    i>ij  laiin  tmntum. 

MPA'K^UNFT,  /^  m.  Mantonnct^ 
ferme  (le  forrurior  :  pièce  qui  fcrt  à  re- 
cevoir te  br)ur  dc9  loqucti  y  doi  loque* 
leai/x ,  fl(c. 

MI'N'ÎRKQUK,  Tandis  que,  pcM- 
ilmu  que,  dan<)  le  tciiisquc««.  Du  ceir. 
Minjlrut  f  iiillaat. 


yei.    Cr::î.::rjun. 


MENUISIER .  û  m.  Merruiiîcr*  co- 

.'  w     -aLAi    -»..i.£«.   >■«■  Il      .pA    «omUaC* 

.\aL>*LT .  LCO  ,  2c;,  Pœr  ,  mia- 

MS.CL' ,  u  TEL   >le:  •  xsiièrs  Aqcd" 
de  sue  r'oc  redre  des  ^areoiac  de   cire- 
IX;  lam  mtL  Eme  Icit  rr^cu  Ji  prirul 
Ui^î  nzc'^'c:,:  .  ttci  pss €:r.e Izu  T-.ijiyrr. 
Or.  fîi:  :  .us  a^ec  i  ccuccur  q-je  par  la 
fer^,  A  lui  2etar  lÎclji  czunzc  Je  meciu 
li  d  :.ou:ôLrs  le  miei  ît  la  hcuchei  i* 
/sr'.icS  ;';rir  rîe^es  de  dcucs*-r.    Puros 
prfs-fr.:cuK  3Zio^  ù  -ca  fzr^bzcitre  /?ca» 
lyjfîrjuVx:  '.a  v.-jir  de?    r=n:n-cs    pafai- 
qucs  •  la  peir.e    paiTe  le    pLiiiIr.   Pca- 
/^r/:?;  /c:/  rr.fjU  6'    /-'-"   rr^tj^^r.    Vous 
\r/.t'l:\tz\e  n;icl  &C  ie  :;2:îî:-  ;   ;cusde' 
irandez   ro-:.  3»'o:.'/:  fv  j   Ticca  /?^/o 
/^6£/,  ropj  Jcnjrj  e/i:r.ci  ,  n*  rxji  jlrj'^ 
truveou,  li  r.  )  a   poire   de  r.'c::;r  iaiis 
peines  ,  }>oint  cfc  rofes  fans  t^i.-ef.  .V^cif 
f/2   houquo .  /f o/i  rn  ro//f r.  Le   n.lel  j 
la  bouche,  le  fiel  aa  cœur.  On  ie  dit 
d  un  homme  qui  par  politique ,  tbîte  par 
fcs  paroles  ceux  qu'il  détefte. 

MEOUFFO ,  f.  f.  Pron,  long.  On 
donne  ce  nom  à  la  rate  des  cuimaux* 
W  cA  au/n  adj.  &  il  /ignifie  alors ,  pâ- 
le ,  blême,  décoloré  j  trille.  On  le  dit  du 
vif^îge. 

MEOUILHO ,  f.  f.  Moëlle  des  os  , 
fubftancc  qui  fe  trouve  dans  les  cavités 


MER 

dÉês  os.  Moëlle  des    plantes.    Da  I;trn 

jnedulh. 

MERCURIAU.  V.  MARCURÎAU. 

MER  :UR  J  ,  ou  MARCURO  ,  f.  m. 
Jiercure  ,  argent  vit^  Minéral.  V.  Ar- 
gtnt'Vieoit. 

MEKDASSIER,  K- MARDASSIER- 

MÈR  JO  ,  f-  f.  Pron.  long.  Merde  , 
vCXcrénient  du  corps  de  l'homme  8c  des 
.animaux.  Du  latin  merda.  Oou  mzy 
'bk)ulegas  h  mhdo  ,  oou  m^y  shiU.  Plus 
vous  remuez  la  mjcière  fécale,  plus  elle 
put,  Mèrdo  de  couguou.  Gomme  de 
pays ,  gomme  qui  vient -(urnjs  poiriers, 
jios  ceriliers  ,  ÔCC. 

MERDOUS ,  V.  MARDOUS. 

MERENDO ,  f.  f.  Du  latin  meren- 
Jia.  Pron.  long.  Goûter ,  petit  repas  que 
iron  fait  entre  le  dîner  &  le  fouper. 

MEREVILHO.  V.  MARVEILHO. 

MEREVILHOUN ,  f,  m.  Pois  nains, 
petits  pois  que  Ton  donne  à  manger  aux 
pigeons. 

MERICLES  ,  f.  m,  pi.  Lunettes ,  té- 
ficles  ,1^ron.  long.  V.  BERICLES. 

MËR;D:AN0,  r.  f.  Pron.long.  V. 
SISTO. 

MERINDOLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sa- 
lade de  fines  herbes  :  ce  mot  n'eft  pas 
générale  Tient  adopté. 

MERNJANO,  f.  f.  Pron.  long,  ou 
Aubhgino.  Melongcne  ,  plante  potagè- 
re qui  porte  un  fruit  très-connu  en  Pro- 
vence. Mdongena  fruSu  ohtongo ,  vib- 
laceo.  Tourne?,  inft.  rei  hérb.  151. 

MERIT AR ,  V.  a.  Mériter ,  être  d  igné , 
fe  rendre  digne.  Du  làtin  méritas  Part. 
du  verb.  mereri. 

MERITI  ,  où  Meriie  ,  t  th.  Vîotu 
teng.  Mérite  ,  ce  qui  rend  digne  d'efti- 
me.  A  fouejjb  meritisl  II  a  beaucoup 
de  mérite.  U  mérite  iitfitiitnenb 
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MERLATO  ,  f.  f.  Pron.  long.  La  ic- 
melîe  du  merle. 

MERLE ,  f.  m.  Merle ,  oifeau  roîr 
qui  a  le  bec  jaune.  Du  Ltin  mevula. 
Pron.  le  n^.  Cet  oifeau  lihie  6c  parle 
quelquefois.  Merle  eft  aufll  un  cercria 
pôiHbn  qui  approche  du  jnerlan.  Oa 
iappelle  en  latin  ,  onifus ,  ou  aJlUui 
minor. 

MERLIN ,  f.  m.  Merlin  ,  Terme  dé 
cordérie  :  c'eft  une  petite  corde  formée 
pat  l'affemblage  de  trois  fils.  On  dit  quel- 
quefois ,  merlin  ,  pour  une  petite  folie  ^ 
un  accès  de  folie. 

MERMAR.  r.  AMERMAR. 

MERO.  r.  MAIRE.  Miro  d'imo  viîlo. 
m.  Le  Maire  d'une  ville  ,  le  premier  of- 
ficier municipal.  La  mèro  eft  auflî  une 
maladie  des  femmes  ,t:onnue. en  fran- 
çoîs  fous  le  nom  de  vapeurs  de  mère  ^ 
ou  de  vapeurs  hyftériques. 

MERSO,  f.  f.  Couleur  des  cartes, 
terme  de  joueur.  Ai  tout  de  la  memt 
mhfo.  Mes  cattes  font  toutes  de  la  mé* 
me  couleur. 

MES ,  f.  m.  Mois ,  tems  que  le  foleit 
emploie  à  parcourir  un  des  lignes  du 
Zodiaque.  Menfis  en  latin ,  mi\  en  celt. 
Mes  deis  fremos.  Régies  ,  évacuations 
menftruelles.  Oou  mes  de  mai  ,  bouejc 
&  froumai.  En  mai,  bois  ÔC  fromage. 
Oou  mes  de  /un  ,  mangeo  ta^rutto  en 
dejun.  En  juin  ,  mange  les  griottes  à 
jèHn.  En  juillet  ni  fremo  ,  ni  caulet. 
En  juillet 'ni  femmes  ni  choux.  En  avouji  , 
leis  rins  coumençoun  d'aver  gcuft.  En 
août  lés  raifins  ont  un  peu  de  goût.  En 
fitùmhre ,  Ids  rinsjbun  bcum  â  pendre. 
En  (eptembre  les  raiiîns  fciic  murs. 

MhSCLAR ,  V.  a.  Mêler  ,  mélanger  , 
mettre  enfémble  des  c!#^es  de  drflfercnté 
efpècc;  Mefîiiit ,  ado ,  pam  Mêlé.  Mef^ 
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Vdte  ,  celle  qui  commande  j  qui  donne 
l'es  orjfcs.  On  le  dk  aufTi  pour  y  Amanie. 

MESTRISO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Maîtri- 
fe  :  ce  mot  fignifie  d'abord  la  qualité  de 
deux  qui  cnc  été  reçus  Maîtres  dans  ua 
Corps.  1°.  Le  lieu;  oùj'oiii  cnfeigne  la 
inuhque  aux  Enfei^ç.de  Choeur.  3^.  Qeflt 
iin  ter*me  de  chargé  ,*  ou  4e .  dignité.      ^ 

MESURAGI  ,  f.  me  Pron.  long.  Me- 
lufage,  aftion.de  mefurer  ,  peine  que 
Ton  prend  en  mefurant. 

MESURAIRE ,  ù  m.  Mefureur,  Offi- 
cier chargé  de  me  furet  le  bled  ,  ou  d'aa- 
tres  denrées  Pron.rlong.ï)p  ce't^ /nç/ar. 

MESURAR  •  V.  a.  Meiurer  •  dctcr- 
ininer  avec  une  mefure  ,  la  quantité  ou  la 
longueur  d'une  chofe.  Mc/urat  ,  ado-  , 
part.  Mefuré.  Mi  tnefures pas  â  ta  cana^ 
Ne  me  m^fuies  pas  à  ton- aune.  • 
]  MESURQ,  f.  f.  Pron.  long.  Mefure  , 
ce  qui  ftrt  de  règle  pouf;  déterminer  une 
quantité.  On  l'applique  à  différentes 
chofes.  En  muiique  ^  la  mefure  eft  lé 
mouvement  qui  fert  à  marquer  les  tems. 
Mejuro  dura.  L^économie  fait  vivre  long- 
tems  en  repos.  Entre  troau  &  pas  prcun^ 
jainay  mefuro  nounfoimd.  Entre  le  plba 
^  le  moins  ^  la  mefure  n'eft  jamais 
jufte.  *  .  .     ^ 

•  METADIÉR ,  f.  m.  Meteil.  F.  MES- 
CLO.  Mttadier  ,  eft  auffî  ure  forte  de 
piquette  ,  faite  avec  de  l'eau  que  Ton 
a  mis  fur  du  marc  de  railins ,  que  l'on 
n'a  pas  preflo. 

,  MET  AU ,  f.  m.  îUétal ,  corps  n;iiné- 
¥àl  fufiblé ,  ou  malléable  ,  que  Ton  em- 
ploie dans  les  Arts- ,  tels  que  l'or  ,  Tar- 
gent ,  le  fer  ,  le  cuivre  ^  le  plomb  ^  8cc, 

DuGi  eC  n  lâMTtOJsfif' 

METtRE,.v..a.  K  BOUtAR.  il 
feit  au  part.  Mts^me£b^  Les  Payfahs  di- 
lent  )  Met  tut  •  Wô« 
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MEVQVLO  ,  f.  f.  Pron.  long,  K. 
MEOUllHO.    '  /     .; 

MEZOU ,  f.  f.  La  moitié.  MeTpa-mcr 
lou.  Par  moitié.  Pr,  long. 
^  MI.  F.  MEILH ,  8c  ME.  Mt^eR  auffi 
^e  note  de  muilqije. 
,  ..MI  AU, ,  Ou  Mîaumiaii ,  f.  m.  Terme 
irwcnté  pour  exprinper  le  miaulement  dii 
cher.  Routniau.  Pour  exprimer  le  chant 
de  la  caille,  l'on  dit ,  cajcaro-miaumiau. 

MIAULA R,  ou  Miioular^y,  a.  Miau* 
1er  \  on  le  dit  du  ai  du  chat.>  du  hi- 
bou ,  &c. 

,  MICHANT  v.MICHANTISÔ.  Voy.. 
MECHANT*,  MECtiANtl50. 
•  MICÎIÔ-,  f.  f.  Prory.  long.  Miche  , 
pain  d'une  ou  de  deux  livres.  En  quel*, 
qucs  pays,  Micho  fig^ïifie ,  Un  gros  paiué 
Micho  ,  fe  dit  auflî  pour  yMccho^  ^<^/i 
ce  mot.  Du  celt.  tnichen.  ,       , 

MICDULAU,  f.  m.Nôm  d'hommeJ 
Nicolas. 

MîECH,  MIEGEO ,  ou  Miecho  ,  ad^ 
Demi  ,  demie.  hticcKhcuro  \  demie 
\ie\yxe.  MUch'hcme.  Petit  homme,  demi- 
homme.  Mitgio  y  L  f.  fe  dit  pour  une  - 
pinte  ,  un  demi  pot  de  vin.  M/egec* 
nuech^  M'nuit.  Mlec/î-j'our.  Midi.  Mitck^ 
jcurmni^  f.  m.  Vent  du  Midi,  Vent  dû 
Sud.  On  remploie  fou  vent  au  pluriel. 
Mitch'Jiulier ,  f.  m.  Enrrefol ,  logement 
prit  que  dans  la  hai  c^ur  d^ua  apparte- 
ment. Domi-étage.  Du  célt. yo//rr.  Etag$^ 

MJEOU ,  MJEOUNO  ,  adj.  Mien,quï 
eft  à.  lîioi  ,  qui  in'ajp^rticnt.  Pu  lac* 
mius^  .       . 

MIES ,  adv.  Mieux ,  Comparatif  de 
l'adv.  Bien, 

.  MIEjTO ,  f.  f.  de  deux  fyllabes.  Pr. 
long.  Mie  de  pain«  f^.  Mouledq.  M/efç  ^  (e 
dit  auflî  des  miettes  de  pain.  II  ne  faut^ 
pas  confondre  ce'  mot  avec  ^  Mt>htc^' 
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par  des  planches  ^  où  Ton  place  le  fk- 
von  au  fortir  des  chaudières  ,  avant  de 
le  porter  au  féchoir  ,  ou  etfiugan. 

MISSAU,  f.  m.  Miflel ,  Livre  des  Mcf- 
fes.  Du  lac.  Mifalt. 
.  MISSIEN,  f.'  f.  Miflîon-  Du  larin  , 
miffio.  Envoi ,  charge  de  faire  une  cho- 
ie. On  le  die  plus  fouvenc  des  fermons 
réitérés^  que  font  des  Prêcres  qu'on  nomr 
me  Mtffioh  nires. 

.  MISSIOUNARI ,  f.  m.  Pronon.  long. 
Millionnaire  ,  Prêtre  employé  à  la  con- 
verdon  des  pécheurs  ou  des  infidèles. 

MISTÉRI  y  f.  m.  Myftère  ,  chofe  ca- 
chée ,  difficile  ,  ou  impoflîble  à  com- 
prendre. Du  latin  ^  myjlerium.  Dans  le 
ftyîe  familier ,  il  lignifie  fecret.  Fa  de 
mifihis'y  ou  fàrco  de  mifthis.  Il  met 
^u  myrtère  dans  fes  avions.  S'es pas  fach 
finfi  mifihi^  Cela  s'eft  fait  fecrétte- 
mcnr. 

MISTOUE  ,  f.  f.  o\\  adj.  Employé 
ilibftantivement.  Minaudicre  ,  fille  ou 
femme  qui  eft  dans  l*nabitude  de  faire 
^es  grimpes  ,  des  minauderies. 

MISTOULÎN  ,  IMO,  adj.  Fluet,  dé- 
licat, de  foible  comi)lexion. 

MISTRANÇO,  f.  t  Ce  mot  s'em- 
ploie génériquement  pour  toute  forte 
d'Arts  mécaniques,  Pron.  long. 

MîSTRAU  ,  f.  m.  Dans  le  Langue- 
doc ,  ma^ifirau.  En  Italien  ,  macfiro  , 
vent  du  Nord  Oueft  ,  que  l'on  nomme 
ici  communément ,  le  Militai.  Du  latin, 
magijlcr  j  ce  vent  étant  comme  le  maîrre 
des  vents  ,  le  plus  violent  &  le  plus  fré- 
qU'^nt. 

M  :  TA  ,  f.  f  Moitié  \  une  des  deux 
parties  qui  forrr  e  it  un  tour.  Li  mita  de 
la  mlti  d\ino  pero.  Le  quart  d'une  poire. 
Es  à    mita  a/ech.  Il    eil  à    demi  cuit. 

Mit.i  fcr  mitii^  Une  moiâé  après  Tau- 


MIT 

tfe.  Du  celt.  meach. 

MIT  AN ,  f.  m.  Milieu  ,  Iç  centre  \ 
Tendroit  également  éloigné  if es.  estrêmi* 
tés.  Oou  mitan  de  Caremo.  A  la  mî* 
Carême.  Ocn  mitan  dTAoufi.  A  la  mi» 
Août. 

MITÈNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mitaine} 

ganis  de  femme  q  li  n'ont  d*autre  doigt 
que  le  pouce.  Mttt  un  elt  la  même  cho- 
fe. DIngucn  de  mitoun  mithio,'  De  l'on- 
guent de  miton  mitaine  ^  fe  dit  pour  ex- 
primer un  mauvais  icmède.  Du  celç.m/V- 

MITO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Moufle  , 
gant  de  voiturier  qui  eft  garni  en  de» 
dans  d'une  forte  de  fourrure. 

MrrOUCHO,  f.  f.Pron.  long.  San. 
to  Mitoucho.  Suinte  Nitouche  }  chace^i 
mitte.  Du  celt.  mitouicf. 

MITOUN.  V.  MITENO. 

MITOUNAR  ,  v.  a.  Mitonner  le  pota* 
ge  fur  le  feu  ,  le  faire  épaiffir  à  petit  feu. 
Mitounat ,  ado  ,  part.  Mitonné.  On  dit 
auflTi ,  mitounar  uno  gent.  Dorloter ,  do- 
diner  quelqu'un.  Si  mitounar ,  v.  r.  Se 
mitonner ,  fe  choyer.  Du  celt.  mitouni. 

MITKAILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mî* 
traille  ,  morceaux  de  fer  que  Ton  met 
dai>s  les  canons  avec  les  boulets  ,  ou  au 
lieu  de  boulets.  On  donne  auflî  ce  nom 
à  la  monnoie  de  cuivre  ,  aux  denrées 
de  clincaillerie  dé  je  i  de  valeur  ,  &c. 

MlTKE/.m.Nom  d'homme,  pr.  long. 

Mil  RO  5  f.  f..Pron.  long.  Mitre  ,  or- 
nement ^e  tête  des  Evêqi^es  lorfqu'ils 
officient  poniificalemenr.  Un  Evéque  qui 
a  la  mirre  ,  eft  un  Evéque  mitre.  Un 
Avefque  mitmt.    Du  grec  [iW^tt* 

IvÛ TKOUN,  f.  m.  Mitron  ,  terme  po- 
pulaire ;  garçon  Boulanger. 

M:ZE.  V.  MISE  ,  ainfi ,  de  Mi^eno^ 

MOBLE 
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'  "MOBLE  y  ù  m.  Meuble  ;  tout  ce 
^i  ferc  dans  les  maifons  aux  befoins 
du  ménage  ,  à  rornemenc  des  chambres 
&  Ujs  i.AiCS  ,  &c.  Fr.  long. 
:  MODO  ,  f.  f.  Pron,  long.  Mode  ,  ce 
qui  eit  généralement  adopté  pour  ce  qui 
concerne  Télegance ,  la  parure ,  le  ca- 
price des  hommes.  Du  çelr.  modd.  Modo^ 
Kl.  âMode,  dans  la  mufique  ,  eft  un  ton 
dans  lequel  on  joue  ,  ou  Ton  chante  un 
morceau  de  mulique.  Celui-ci  vient  du 
latin ,  niodus. 
:   MOIO.  K.  MOYO. 

MOiRO,  f.  f.  En  certains  endroits  , 
Ton  prononce  ,  mo/o  ^  MOire  ,  étoffe  de 
foie  ,  qui  ert  une  efpece  de  Gros  de 
Tour  ,  auquel  on  a  donné  la  calendre. 
Pron.  long.  Delà  on  a  fait  le  verbe  Moi^ 
rar  ,  moirer ,  rendre  une  étoffe  iembla* 
bk  à  la.  moire  ,  par  1^^  calandre. 

MOLO,  f.  f.  Pron,  long.  Mole ,  maffe 
charnue  qui  s'engendre  dans  la  matrice  » 
au  lieu  d*un  fœtus. 

M  JOUNIER ,  f.  m.  Meunier  ,  celui 
qui  tait  aller  un  moulin.  D'un  Jac  ptm 
de  moounicrsj  n'enjhilhe  que  de  Uiroiins. 
U  n'e/l  guère  de  meunier^  qui.  ne  voient. 
Du  celt.  inolnerus. 

MOOLRRE ,  V.  a.  En  terme  de  Tan- 
neur ,  broyer  le  tan.  En  terme  d'Agri- 
culture ,  remuer  la  terre.  En  terme  de 
Meunier ,  moudre.  Pron.:  long. 

MOOUTO  ,  f.  f.  Pron.  toflg.  Moutu-* 
re  ,  aâion  de  nioudi'e  v  falafre  de  meu- 
nier \  la  quantité  d'olivesqué  l'on  met  à 
Ja  fois  fous  la  meule  Se  fous  le  preiToir. 
On  nomme  la  moouto  de  la  veou^o  ,  la 
mouture  de  la  veuve  ^  ce  que  le  nieu- 
nier  efcamotte  ,  loïfqu'il  elt  feul  au  mou<^ 
Jin. 

MOGUTOUN  ,  f.  m.  Mouton  ,  bé^ 
jier  châtré  que  l'on  engraiffepour  les  bou- 

Vocab.  Proy.  Fran^. 
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cTierîes.  Qiiu  fi  Iho  doou  moôutoun  ,yî 
Iho  de  la  rejbun.  Proverbe  qui  exalte  la 
viande  du  mouton.  Il  efl  des  pays  où  le 
bœuf  |eft^  bien  préférable  à  tous  égards; 
En  terme  de  Fondeur,  groife  pièce  de* 
bois  dans  laquelle  font  engagées  les  an- 
fes  d'une  cloche.  En  terme  d'Architeéhi* 
re ,  billot  de  bois  armé  de  fer  ,  qui  fert 
à  enfoncer  les  pieux.  Les  maçons  don- 
nent auffi  ce  nom  à  de  groifes  pièces  dd' 
bois  qu'ils  mettent  pour  /butenir  un  mur 
dont  ils  réparent  les  fonde  mens  ,  en  fat- 
fantun/briflras.  Les  Charrons  appellent 
moôutoun  s  ,  les  quatre  piliers  du  train 
d'un  carrolFe  ,  qui  fervent  à  (butenir  les- 
^  foupentes.  Mooutowifur  Caiguo.  Vagues 
qui  9  pendant  la  tempête  ,  reflêmblenr 
à  des  moutons.  Mooutoun  marin.  M:>u- 
toji  marin  ^  poiilbn  blanc  qui  a  une  forte 
de  corno  ou  de  crête  recourbée.  Avie^ 
fijcis.  Mooutoun  d'or  ,  monnoie  qui 
avoir  cours  dans  les  1 3e.  de  14e.  liècles* 
Du  celt.  mollt. 

'   MOOUTURAR ,  v.  a.  Moudre  \  ma- 
furer  le  bled  qu'on  porte  au  moulin. 

MÔOUTUKO  ,  f.  f.  Mouture  ,  fa- 
laire  de  meunier  \  aélion-  de  moudfc?,  pr, 
long.  Voudries  (C un  pic  doues  moouturos: 
Tu  voudrois  qu'un  lac  de  bled  t'en  pro- 
duisit deux  de  farine. 
-■'■  MOOUVE  ,  v.  a.  Mouvoir  la  terre; 
Du  latin  ,  movere.  Pron.  long.  Au  part,  il 
fait  5  Moougut ,  moougudo. 

MOQUO,  f.  f;  Pron.  long.  Moque; 
forte  de  mouffle  |  ercé  en  rond  par  lo 
milieu ,  &  qui  n'a  point  de  jx^ulie.  Mo* 
quo  de  avadiero.  Moque  par  laquelle 
paffd  l'écoute  de  civadière.  Moquos  doou 
gràiid  ejiray.  Moques  dU  grand  etay  :  ce 
font  deux  caps  de  mouton  prcfque  quar^ 
rés  ,  dont  l'un  eft  mis  au  banc  de  l'érai , 
Se  l'autre  au  banc  de  fon  callier  :''ils  font 
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loir.:s  cnftmfcie  par  une  ride, "en  tortA 
tfï'ùs  ne  foni  qu  une  mcmc  manœuvre. 
pu  ûelt.  mog.  Moquo  ,  étoît  ancienne- 
ipefic  un  rofeau  ilii^ndu  au  milieu  d  un 
i^urjcement  auqu^;!  en  acçrochpic  ua3 
lampe  de  fer  ^  d^  tigure  ovale ,  ^  unka- 
Un  ? .)  cette  méihode  ecifte  encore  chez 
tes  ^)ay(àns  de  certains  pays  :  nous  trou- 
it^is  dans  UQ  ad^  ancien  ^  que  TOHicier 
^n;mis  pour  inventorier  les  eifcts  d'une 
ipailbn,  iit  fa  déclaration  en  ces  termes: 
li  s' es  trob(H  ,  ni  coquo  ,  ni  moquo  ,  /i/ 
fimjuUirun  rh.  Ce  que  nous  rendons 
,ain/i  :  Nous  n'y  avons  trouva  ni  coque  ^ 
ti  uioqvfe  j  ni  abfolunnent  rien  '-^/cinta- 
UniLn  ne  p3roîc  pas  exprimer  ,  fanâuni  ^ 
qlinitntam ,  comme  Tonc  penfé  quelques 
p^rfiinaes  s  puiiqi^  le  rien  qui  iuit ,  dé- 
ligne que  t*eft  un  adverbe.  0«^  die  en- 
core aujourd'hui  d^un  homnie  dénué  de 
loiît!  JV'û  ni  coque  ni  moquo  ;  &  d'une 
chofe  dp  peu  de  valeur ,  nés  ni  coquo ^ 
ni  moquo.  Des  perfonnes  d  eiprit  nwis 
o«K  afiuré  que  ^  dans  ce  dernier  fei^s  , 
coquo  Tignitioit  une  coque  de  noix ,  & 
vtojuo  ,  la  partie  ligncufe  qui  fe  trouve 
entre  les  cuiiles  de  ce  fruit.  Nous  croi- 
,  rior.%  n?vanquer  à  Pexaftitude  ,  li  nous  ne 
fiiilîons  pas  mention  de  cette  idée  à  nos 
Leileurs  ^  nous  les  laiiîbas  entièrement 
les  maîtres  d'en  croire  ce  qui  leur  pproî- 
tra  conforme  à  la  vérité  :  il  eft  difficile  de 
bien  connoître  le  langage  ancien  des  Pr<> 
vençaux ,  qui  a  fouffert  des  altérations  fi 
multipliées. 

MORME  ,  r.  m.  Pron,  long.  Morne  ^ 
mormo ,  mormurot ,  marme  ,  mormy- 
lot ,  mofmyrus  \  poiflbn  de  mer  qui  reiP 
femble  beaucoup  à  la  Dorade.  Du  grec* 

MORNE ,  MDRNO ,  adj.  Morne  y 
VàSiZ  y  rêveur  ,  pci^Jif  ,  mélancpllque» 
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Pron,  long.  Wbrne,  lignifie  auflî ,  BhlJf 
en  parlant  des  couleurs  \  &  couvert  ^ 
ob(cur  j  en  parlant  du  ten^s.  Lcu  morne  ^ 
f.  m.  la  couleur  brune  foncée. 

MORS  ,  f.  m.  Pron.  NJêr.  Mors  des 
brides.  Afors  dejioq.  Mors  «  ou  iiiacfaoi« 
res  d'un  étau.  mots  eft  celtique. 

A40RS0  ,  f.  f.  Pron.  long.  Amorce  ^ 
ce  que  l'on  met  de  poudre  dcjos  le  baft 
liner  d'un  tii(il. 

MORTUORUM  ^  ou  drap  mourtuo* 
rwn  ,  f.  m.  Drap  mora:aiie  ,  drap  noir 
traverfé  d'une  croix  bir  ntbe ,  dont  oa 
couvre  les  mori-s.  On  dit  aufll  ,  mortuo* 
rum  ,  en  parlant  de  l'extrait  mortuaire 
d'une  perlbnne  décédée. 

MORVO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mcrw  i 
hunicïur  qui  découle  du  ne2  des  honmiet 
&  des  animaux.  La  morve  eft  encore  une 
mabd  ie  des  chevaux,  du  celt.  morv. 

MOT  y  i.  m.  Mot .  parole,  terme.  Li 
diguet  lou  mot  de  Santo  Clrro.  Il  Jui  dit 
le  bon  mot.  Un  mot ,  uno  paraulo.  '\Jm 
mot  :  écoui!cz-moi  un  irftar.t.  Lcu  ma 
fues  çou  bout  de  la  reàtero  pageo  d'uno 
fuilho  imprimddo  ,  s^appHlo  en  Franc}s  ^ 
la  réclame.  Lespeiyûns  difentr/ioi/,  pour, 
mot. 

MOUALO.r.  MOL'EIO. 

MOUC  ,  ou  MOUQ  ,  r.  m.  Monçhu- 
re  d  tne  dh^ndelle  >  tout  de  la  n^êche 
allumée  quje  l'on  coupe  en  la  mouchant; 
Dm  celt.  ntouchenn 

MCUCADOU.  ^.  MOL  CHOIR. 

MOLCAIRE  ,  AhÈLl  O  ,  f.  Mo- 
queur, qui  fe  moque  d'une  perfonne.  f^^ 
TRUFAIRE. 

MOL'CAR  V  V.  a.  ou  Maichan  Moit* 
cher  une  chanddte.  6i  mcucar.  v.  r.  Sa 
moucher ,  fe  nettoyer  le  nez.  Du  celt« 
motickt. 

iS40UCELAR  |  v.  a.  Mciceleri  aioc^ 
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St^  à  petits  morceaux*  L*on  dit  â  un  eiH 
fant  ,  en  terme  d'amitié  :  Ti  mcuccla* 
fteou.  Je  ce  mangérois. 

MOUCELE 1 S  ,  f.  m.  pi.  Plante  fort 
commune  ,  qui  a  un  goût  piquant  con> 
me  la  Kocjiiette.  T^lajpi. 
•  MOLC  iiOU,f.  m.  Morceau,  partie 
iS\xi\2  choîè  réparée  de  ion  tout.  On  le 
4dit  plus  ardin<^iremcnr  des  eholès  bon- 
nes à  manger.  Gros  mcuchu  noun  fi 
poou  mciPt<rar^  Les  gros  morceaux  fe 
irrâchent  ditfieiiement.  Ti  jctu  btjjay 
tntfngir  lus  /nouifous.  H  taudra  peut 
et  e  te  donner  les  morceaux  tous*  ma- 
chés.  Mout>ou  à^Aiiam.  Morceau  d'A- 
dam, nœiid  de  la  gorge  ,  pttie  tumeur 
4Ju  golier ,  que  le  peuple  croit  foritié 
par  un  morceau  c-ela  pomme  que  mm- 
gea  notre  premier  Père.  Mouofou  #m- 
pouycunat.  Gubbe ,  forte  de  bol  qu*on 
donne  aux  animaux  pour  les  empoifbn- 
fîer.  MouL>ou  de  duro  digejiien.  Morceau 
cle  dure  digeftion  ,  difficile  à  digérer. 
Expreffion  figurée  qui  s'emploie  po^r  ex- 
primer, une  chofe  qui  eft  pénible  ^  ure 
perte  ,  &c.  Du  lar.  buccellt. 

MOUCHAR ,  V,  a  V.  Moucar.  Mcw 
shar ,  eft  auflî ,  obferver  ,  efpionner  , 
voir  fecrettement  \  guetter  ,  épier, 

MOUCHETOS  ,  f.  f.  pi.  Pron.  long, 
Pincemes  du  feu  :  moucht::tte  j>our  rr  ou- 
ch/r  la  chandelle  :  chas  ,  iaftrumenif  de 
maçon  qui  fert  à  voir  i\  un  mur  eft  à' 
pîomb  ^  petit  rebord  que  ftit  le  larmier 
i*une  corniche. 

MOUCHOUN  ,  f.  m.  Bout  ele  cterge* 
en   de  chandelle. 

MOUCILHAR.  V.  MOUCELAR. 

MOUDÈLE,  f.  m.  Modèle  ,  eftjuifft, 
original  en  bois,  enf  argilef ,  8(c.  Meti^ 
àtle  d'un  yei/sèbut  Gabarit  Dtf  celf .  nHh 
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MOUDERAR,  V.  a.  Modérer ,  accu- 
cir  ,  diminuer  9  rendre  tr:oiAS  violent.  &* 
moudtrar^  v,  r.  Se  moc'érer ,  s'adotcir  , 
ie  coutenir,  garder  ulc  rtrenue  dans 
toutes  chofes. 

MOtDEKATIBN ,  ù  f.  Modération , 
retenue  ,  cirGo»fpttticn  qui  fait  qaxMi  ne 
k  laillb  point  aller  à  la  colère  y  &c« 

MOLDtSTE  ,  ESTO  ,  adj.  Medef. 
te ,  qui  a  de  la  modeiUe.  Du  laDn^/;30- 
dfifiijs^  Vtosu  lofi^ 

MOLDtSTlU ,  fi  fi  PTOnon.  long^ 
ModelHe  ,'  pudéui^,.  décence.  Du  latin  ^ 
modefiia. 

MOLDOURROU  ,  f.  m.  &  adj.  de 
t.  g.  Bourru  ,  bizarre  y  qui  a  toujours  de 
rhumeur  ,  qui  fair  la  moue  :  dû  œit 
modordiifia. 

MOLEL,  MOEEI.O,  ad>  Motr^ 
qui  n*a  pa$  de  vigueur,  lâche  »  qui  ré* 
iifte  peu  au  toucher.  Du  latin  ,  moUis^ 
Il  eft  aufti  adv.  ^uu  tiro  mouel^  quu  iir^ 
dur.  Cerquo  mcuel ,  6'  ttcho  dur, 

MOLEl  AR,  V.  MOULA  R. 

MOUbLE  ,  fi  m.  Pron.  k  ng.  Mouîe^ 
matière  creufee  »  ôc  préparée  de  mab* 
nère  à  dciiner  la  fbrmo  à  la  cire  .  au 
plâtre ,  011  au  métal  qu'on  y  verfe  d^ 
d  PS.  MK)Ufle ,  ou  Jiirmi  ;  Mole  ,  for* 
tificarion  ,  jetée  de  gruHës  pierres  ;  forte 
murdille  qu*on  bâtir  dans  lui  port ,  pour 
brife''  lesî  efforts  des  Vrgi:e>. 

MOUELO,  f.  f.  F  en.  long.  Ce^ 
vielle,  fiibft:^c!rce  binnchârrc  qui  fe  trouve 
dans  ks-'  c^-aifi-s  des  Aiïimaux. 

MOLERDRE.  v.  a.  Mordre  ,  coupet 
Hvec  les  dents.  Du  latin  wordert.  mour^ 
dut ,  udbi  Part.  Mordu.  Delà  mourdi-t 
âurù\  fk  Proffi,  long-  Morfure^  coup  de 
dciir. 

MOUÉRT ,  f.  f.  A^orr  ,  priration 
ée>  kivtor  À  AvteAon  morr.^.àTguIoo^ 

LU  1  . 
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mciuart.^  Mouert ,  mouerto ,  adf.  Mort  j 
ticfimt ,  qui  a  décédé.  McJJbdc  mcuerts. 
.  MelFc  de  morts,  que  Ton  applique  pour 
«  Je   rouiagCiiient  des.  morts  *,    Meife  de 
requiem.  Là  de  remidis  en  tout ,  excepr 
^  tat  à  la  rAouttt.    Il  y  a  des.  remèdes 
'-  pour  tous  les  maux  ^  il  n'en  eft  point  qui 
empêche  de  mourir.  La  mouert  paupo 
degun.   La   mort    n  épargne   perfonne. 
-Quand  on  dît ,  la  mouert  n'apasfam  ^ 
c'eft  dire  ,    pourquoi  tel  homme  vit-il 
.«neore?  Du,  l^ixl  mors. 
,     MOUESTRO ,.  f.  f.  Pron*  bng.  Mon- 
tre ,  appareil ,  ce  que  les    Marchands 
^étaient  devant  leur^  Boutiques  :  échan- 
.tiilon  d'une  toile  ^  d'un  drap  ,  de  fucre  > 
.ficc  Enfcigne ,  montre  pour,  connoitre 
l'heure  qu'il  eft.  Fig.  parade.  Faire  mouef- 
fro  dk  fiis  talent.  '  Faite',  pafade  de  fes 
talonsi  Mou^ro  jfblèro  ,  ou  doou  Jim-- 
Jeou  i  Montre  folaire  ,  cadran  fur  lequel 
4'ombre  de  l'aiguille  défigne  les  heures. 
MOUFFLET,  ETO,    adj.  JoufPu, 
en  parlant  du   vifage  t  potelé  ,  en  par- 
lant dés  mains  ;  dodu,  li  l'on  parle  de 
tout  le  corps. 

.  MOUFLÊTTOS ,  f.  (.  pi.  Pron.  long- 
Artèles  de  Vitrier  i  pièce  de  bois  ronde 
&  cteiifej  fervant  à  prendre  le  fer 
à    fonder. 

.  MOUFFO ,  f.  f.  Pron.  lortg.  Moufle , 
petite  j  lante  qui  croît  fur  les  rochers  j 
dans  l'eau,  fur  les  terreins  maigres ,  ôcc. 
Peiro  gu€  rcdoue/o ,  nacampopas  mouffo^ 
Un  homme  qui  change  fouvent  de  mé- 
tier ,  ne  fait  pas  fortune.  Il  naît  auflî 
de  la  moufle ,  fur  les  troncs  des  arbres 
vieux.  Mouffo ,  lignifie  encore ,  une  forte 
de  croûte  qui  couvre  quelquefois  la  tête 
&  le  front  des  enfans  au  maillot. 
,.  MOUGNO,  f.  f.  Pron.  long.  Ou 
iicjffo  3  tumeur  qui  ÙJimtLt  à  une,  partît. 
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qui  a  itçu  quelqge  coup«   Mcugntr  etk 
auflî  un  coup  de  poing  fur  le   vi/âge# 

MOUGNOUN ,  f.  m.   Moignon ,  le 
bout  d'un    membre  amputé.    On    dit 
pareillement ,  mougnoun  jiir  lou  nos  «-. 
mornifle ,  coup  de  poing  (iir  le   viiàge^ 
MOUILHÈ,  f.  f.  fepoufe.  Femme* 
La  mcuilhi  de  moun  ve^in^  es  plus  bèllo 
que  la  miecuno.  On  évalue  toujours  plus 
le  bien  des  autres  que  le  lien  propre^ 
Mouîllii  de   marinier ,    ni    maridado  y 
ni  micciu  La  femme  dW  maria  ,  n'eft  ni 
mariée  ni  fille ,-  elle  efl  rarement  avec 
fpn  mari.    Qim  mies  noun  pexjU  efire^ 
eme  J'a  mouilh}  Ji  couque.  Si  tu  ne  peine 
faire  mieux,  refte  che?-toi.  La  mouilhi 
d'un  michant  homme  noun  moiure  jamaf 
finfo  hlaime.  La  femme  d'un   méchant 
homme,  j    meurt  toujours    pour   avoir 
beaucoup  fouATcrt. 

MOUINE  j  f.  m.  Moine ,  ce  terme 
qui  ne  convient  proprement  qu'aux  Ré- 
'  ligieux  foliraires,  s'applique  aujourd'hui  à 
tous  les  Religieux.  Du  grec  f^wc :  (eul,dV)îi 
Ion  a  fait  le  latin  Monachus.  Mouine  cft 
auflî  le  nom  du  Sahct ,  forte  de  toupe 
fans  bouton  ou  fans  manmelon  que 
l.es  enfans  font  tourner  à  coups  de  fouets 
On  donne  encore  ce  Kom  à  une  forr^ 
de  réchaud  fufpendu  qui  fe  met  dans 
un  lit  pour  le  chauffer. 

MOUISSALO,  f.  i\  Pronon.  long^ 
Coulin  ,  Infeâe  qui  pique  Se  qui  feic 
un  bourdonnement  déf^gréable  :  aux  Ifles 
d'Amérique  on  nomme  cet  infc£ke  ,  Ma* 
rangouin. 

MOUISSEOU,  f.    m.  Ou    Gaieto^. 
ou  Fiela£b.   Fils    de  birord    que    Ton 
entrelace  pour  amarrer  les    cordes  qui 
fervent  à   ajTpareiJier  les  Ancres.   C  eft  ^ 
ai^i  la  corde  qui  fett  aux  Matelots  ÔÇ . 
aux  Forçats ,  pour  uemper  dans  Teaa^ 
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<âr  fa  mer ,  le  linge  qu'ils  veulent  laveT.  • 

MOUISSOUN,  f.  m.  Moudieron  , 
petit  infcde  fort  commun  en  été.  Ti 
rcgardi  coumo  un  mouijjiun.  Je  te  re- 
g^de  comme  un  moucheron.  Je  ne 
fais   point   de  cas  de  toi. 

MOULAR ,  V.  a.  Terme  de  marine. 
Lâcher  une  corde  :  moler.  en  poupe, 
pouger ,  faire  vent  arrière  :  ces  termes 
font  provençaux ,  quoiqu'ils  Ce  trouvent 
dans  le  Di£tionnaire  encyclopédique. 

MOULAS,  ASSO  ,  adj.  Molaffe , 
extrêmement  mou.  C'eft  une  forte  de 
comparatif  de  Tadj,  MoueL 

MOULEDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mie 
du  pain  ^  ce  qui  cft  fous   la  croûte. 

MOULET  ,  ETTO ,  adj.  Mollet , 
doux  au  toucher,  un  peu  mou.  Dimi- 
nutif^ de  moud*  Moukt ,  f.  m.  Goujon , 
PoilFon  de  mer.  Moultt  deis  Argtntiers , 
Mcuchettos.  Pincettes  qui  fervent  à 
prendre  le  creufet ,  &  à  le  retirer  du 
fourneau. 

MOULETO*  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
d'AjH)thicaire  :  petite  bouteille  dans  la- 
quelle on  porte  les  médecines  ,  les  po- 
tions ,  juleps ,  &c.  On  nomme  auflfî 
npuUtto^  la  partie  d'un  écritoire  qui 
contient  1  encre.  Diminutif  de  moulo.  V^ 
ce  mot. 

MOULETOUN^  f.  m.  Pron.  long. 
Moleton ,  étoffe  de  laine  croifée  ,  tirée 
à^poil  d'un  feul  côté,  quelquefois  des  deux. 
.  MOULIN ,  f.  m.  Moulin  ,  lieu  où 
Ton  va  moudre  les  grains ,  les  olives  , 
les  noix ,  &c.  Quu  premur  es  oou  mou- 
lin ,  premier  engrano.  Celui  qui  arrive 
le  p^mier,  eft  le  plutôt  expédié.  Douno 
àja  filho  doaeis  moulins  ,  tun  à  ciguo^ 
Vautre  à  vint.  C'eft  ce  que  Ton  nomme 
dfms  le  ftyle  burlefque  &  poliflbn  :  La 
4^0. di  inayorjuo.  Gou  moulin^  ooufour^ 
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à  la  fouent  &  oou  lavadou  ,  leis  frauos 
li  dijoun  tout.  Les  femmes  difent  tout 
ce  qu'elles  favent ,  au  moulin  ,  au  four, 
à  la  fontaine  ou  au  lavoir.  Lou  moulin 
de  Rians ,  bello  tcumbado  &  goutto 
d\iiguo.  Le  moulin  de  Rii-ns  à  une 
belle  chute   6c  peu  d'eau. 

MOULINAR ,  V.  a.  Moudre ,  réduire 
en  poudre  dans  un  moulin.  Moulinar 
de  Cifé.  Moudre  du  Café.  Moulinar 
la  fido.  Préparer  la  foie ,  la  mouliner. 
Moulinagi  ,  f.  m.  Moulinage  de  la  foie.  * 

MOL'LLNtT ,  f.  m.  Moulinet,  branle 
de  pluiieurs  perfonne?.  C'eft  auflî  un 
mouvement  des  drnfeurs  de  corde  qui 
fe  fait  en  tournant.  Pulvcrin ,  poudre 
a  canon  fine  6c  moulinée  qui  fcrt  d'a- 
morce aux  canons.  En  terme  de  marine, 
c'eft  11112  forte  de  noix  en  bois ,  trcs- 
relfemblante  à  une  olive  qui  cfl  dans 
le  hu!ot  du  gouvernail.  Les  Vitriers 
nomment  moulinet^  des  vitres  placée» 
en  forme  de  voiles  de   moulin  à  vent. 

MOULINILR- ,  f.  m.  Moulinier  , 
ouvrier  qui  mouline  la  foie.  On  le  dit 
auflî ,  mais  plus  rarement ,  pour  meu- 
nier. 

MOULO ,  f.  f.  Pron.  long.  Bouteille 
que  l'on  remplit  de  vinaigre  dans  lequel 
on  met  des  feuilles  de  rofe,  pour  faire 
le  vinaigre  rofat.  Du  celt.  Mcla. 

MOLLOIO,  on  MOULOLETO^- 
f.    f.    Pron.  long.    Amas  ,    monceau  ; 
troupe  de  gens  raflemblés  en  un  même 
lieu.  Du  celt.   Montoa. 

MOULOUN  ,  f.  m.  Amas,  tas. 
Mouloun  de  fen.  Meule  de  foin.  A  fou* 
loun ,  terme  de  nourrice.  La  fontanelle, 
le  deflus  de  la  tête  des  enfans.  L*ai 
mes  un  taJJ/cu  fur  lou  mouloun.  Je  lui  - 
ai  mis  un  emplâtre  fur  la  fontanelle. 

MOULUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Morue^ 
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foi\c  de  merluche  ^roile  8c  épaîflê.- 

MOUMENÏ,  f.  m.  Moinenc,  inltant, 
coure  efpate  de  tems.  iJu  lacin  niomen- 
tum. 

MOUN,  MA,  au  pluriel  MEIS. 
adj.  poffeflif  qui  répond  au  pronom  de 
la  pre  nière  pei  lonne  ,  je ,  moi.  Mon , 
ma  ,  mes.  L'on  diibir  autrefois  au  plu- 
riel mous  U.  mas.  Mes.  L?s -montagnards 
le  difent   encore  qucîlquefbis. 

MOLNASSO,  f.  f.  Pron.  long.  Voy. 
AdINbTTO. 

MOLNDAIRE  ,  f.  m.  ,  ou  Mounda- 
iou.  Grand  criblv;  à  vanner  le  bled.  Ceft 
aufll  celui  qui  crible  le  bled.  Du  fui^ 
vanr. 

MOUNDAR  ,  V.  a.  Crib!cr ,  vanner 
le  bled ,  ou  les  autres  grains.  Du  laciii  , 
muudare. 

MOUN^DE,  f.  m.  Mond^.  C*eft  TUni- 
vers  ,  la  terre  5c  tout  ce  qu'elle  ren- 
ferme. C'e.^  encore  les  hommes  vivans. 
Fouejfo  vioundc.  Beaucoup  de  perfon- 
nes.  Va  un  moundc  terrible.  Il  va 
quantiré  de  perfonnes.  DuMatin  mundus  \ 
Pron.  1  ng.  /iqmjiou  rnoitiAe  n'es  que 
lasbilequos,  Mohèrea  dit: ce  nit^ii  le  e(l 
ime  ctrdnge  chofe.  Icumoundeesuno 
bello  efcolo.  Le  mcnlc  eft  une  bonne 
école. 

MOUNDILHO ,  f.  f.  Criblure ,  me 
nus  grains  qui  Te  féparent  par  le  crible. 
Pr<  n.  long.    Dj   verbe    tnoundir.    Oi> 
les    donne  aux    volailles   pour  les  ien« 
gra»fr<'r. 

MOUNEDAR  ,  v.  n.  Battte  mon- 
noie  ,  ^jir»,»    des  pièces   de  monnoie. 

MOUNEPIER  ,  r.  m.  Monnoyeur , 
Ouvrier  qui  travciilte  à'  la  monnoie. 
S^ur-mcunedier .  feux  monnoyqur ,  qui 
fabrique  la  f  \\\Xi  monnoie. 

.  MOUNËDO9  £  f.  Proa.  long.  Moa- 
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noie ,  efpèce  d'or  «  d  argent  ou  de  culVMr' 
qui  a  cours  pour  l'achat  des   iiiarchum« 
diies  ,  &c.  Du  latin  mcneta. 

MOUNEST.ER,  f.  m.  Monaftère, 
Cou\cnt,  maiion  de  Religieux  ou  dm 
Rélîgitufes.  Du  latin  Mi  n.ifttrium  9 
forme  du  grec  Lou  mountjiitr  «  paute^ 
quand  leis  nmunjos  van  glenar^  Le 
Couvent  ii'efl  pas  nche  lorsque  les  Iié« 
ligieu'ës   font  la  quéce. 

MOUNGEO  ,    à     Avigqon  ,      atc 
MOI  R<ÎO,  f.  f ,  Pron.  long/  Réligieufe, 
ifitle  qui  a  ^aic  profeflTion  dans  un   Mo* 
npftère.  DvJà  le  mot  moungicr  j  Cou«- 
\fnt  de  Rel'gieufes.  Moimgeo  que  danjo  » 
/ lulo  que  hr  indo ,  prenoun  tôt'  va   tard 
h  dehrando^   Une  Réfigieufe   évaporée 
8c  une   tabie  qui   n*ell    pas  (blide  ,  ne- 
peuvent  fubiifter  long  tems.  Moungette^ 
f.  f  Terme  plaifant.   Petite  Rélig-eiifil 
Diiïjinutif  de  moungeo- 

MOUNINO,  f.  f.  Pron.  long.  Skige, 
animal  qui  relFemble  beaucoup  à  !*honimo 
&  qui  fe  fait  un  plaifir  de  repeter  tout 
ce  qu'il  voit  faire.  Mounino  ^  ai»  figuré , 
fj^nifie  ,  rivrelTi.  A  près  it  Mounino.  Il; 
sert  enivré.  Delà  on  a  tait  le  f.  fi 
Mouninarie  \  (in;.;e:'i2S  ,  extravagances ^ 
bizarreries-  Du   O-lt.  Mounica. 

MOUNiTOiRO,  f.  m.  Pron.  long; 
Monrroire  ,  lettre  d  un  Juge  d'Egiife  j 
qui  ordonnent  de  relever  ce  que  To» 
fait  dVn  crime  ou  d'un  fait  dont  oa- 
demande  Téclairciirement.  Du  latin  Ma* 
nitorium  ;   Avis. 

MOUNO,  f.  f.  Pron.  long.  Faute, 
c^  terme  n'elt  ulîré  que  parmi  les  joueurs 
de  boules*. 

MOUNSIGNE ,  C  m.  MorrTeîgneiîrî 
titre  d'honneu^  <Ju>:  I  un  donne  aux  Saints» 
Mounjigne  Suit  Jan\  comn  e  l'on  dît 
encore  à-  Marfeiile  1  MddaiK^  Sai^ê^* 


mrru 

éfnno.  Per  coumpanie  mourjigne  ^Jant 
Jan  fi  bagnavo  trne  las  auquos.  Cela 
(îgnifie  ,  par  compagnie  feint  Joan  fe 
baignoic  avec  les  oies.  On  dit  cela  à  un 
homme  qui  fait  ou  veut  feire  tour  ce 
qiùl  voit  faire  aux  autres. 

MOUSTRE,  f.  m.  Monftre ,  mimai 
qui  a  une  formation  contraire  auxJoix 
de  la  nature  ^  chofe  horrible ,  effroyable. 
Du  latin,  monftrum.  >Pron.  long. 

MOUNTADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Montée  j  enJroit  par  où  l'on  monte. 
AGtion  de  monter.  A  cade  mcuntado  ^ 
vno  Viilado.  Chaque  montée  a  (à  def- 
cente. 

MOUNTAR  ,  V.  n.  Monter ,  aller  de 
bas  en  haut  Toit  en  marchanc  fur  un 
lieu  fait  :en  pentie  ,  foit  en  parcourant 
«n  efcalier  ,  une  mcnrée.  Mountar  eft 
nuflfl  aâif.  Mountar  un  a^e^  un  cfuvau. 
Monter  un  âne  ,  un  cheval.  LaiJlb  fi 
mountar  ^  puis  reguigno.  LaliFe  toi  mon- 
ter ,  enfnite  tu  rueras. 

MOUNTAGMO  ,  C  f.  Pron.  long. 
14ontagne  ,  grande  colline ,  élévation  for- 
irèe  de  rochers  dans  une  plaine.  Du  lat. 
^o/zf.  Soun  pas  ieis  mount.ignos  que  fi 
refiontroun ,  mai  fbun  Ieis  gens.  Ce  ne 
font  pas  les  montagnes  qui  fe  rencontrent, 
mais  ce  font  les  g  ns. 

MOUNTET  ,  f.  m.  Monticule ,  pe* 
tire  élévation  de  terre  ,  petîre  montagne. 
iMountet  ou  fnountadou  ^  montoir,  banc 
fur  lequel  on  me  nte  ,  poirr  fauter  fur 
on  cheval  ,  Sec.  L*on  dit  auifi  /nott/z*> 
ti/rn ,  f. 

MOUNTIERO  ,  f.  f  Tapebord .  for- 
ce  de  bonnet  que  l'on  portoit  fur  les 
Vaiffeaux.  Pron.  long.  C'eft  aufli  un 
^ontoir  -,   f^.  le  précédent." 

MOURRILHOUN ,  f.  m.  Moraillon , 
morceau  de  fer  plat  qui  e^tre  dan$  Ja 
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ferrure  d'un  collrc  &  qui  fcrt  à  le  lej:- 


mer. 


MOURBIN ,  f.  m.  Inquiétude  ,  trlA 
teffe ,  chagrin  ,  colère  concentrée.  Du 
latin  morbus.  \{  eft  fyncnime  de  pugin* 
y.  ce  mot.  Deià  on  a  fait  mourbinousj 
colérique  ,  qui  fe  dépite  ,  qui  cherche  à 
ofiënfer  les  autres  par  des  paroles  pi- 
quantes.  Du  latin  mcrhus. 

MOWDENT  ,  f.  m.  Mordant ,  corn- 
pol.tion  que  plusieurs  ouvriers  emploient 
dans  Iturs  ouvriigcs.  C'eft  en  terme 
d'Imprimeur  ,  un  morceau  de  fcois  fen- 
du ,  qui  tien-t  la  copie  fur  le  vifcrium. 

MOURDIDURO.  F.MCLERDRE. 

MOLRENO,  f.  f.  Pron.  long.  Wurè- 
ne  ou  lan  p'oie  ^  ces  deux  poiflons  ^ortt 
peut-être  Je  même.  jMunna.  Ieis  me it* 
\renos.  Les  hemorrhcïdes  y  méikdie  du 
fondement  caufée  par  la  pléthore  lôca- 
4e  de  cette   partie. 

MOI  RENT,  ENTO ,  adj.  Moursnr, 
qui  meurt.  On  le  dit  par  exter/îon^pour, 
érigué ,  haraffé.  Stecu  mourent.  Je  fuis 
haraffé.  C'eft  suffi  une  expnffcn  qui 
dédgne  la  furprife.  Sieou  na>urent.  Je 
fuis  ébahi. 

MOURESQUO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Morefqufe  ,  terme  dont  les  habitans  de 
•Graffe  ÔC  des  pnys  voidns  fe  fervenr^ 
.pourdéfigrer  la  tarandone.  F.  FARiiN- 
DOULO.    Du  grec  fc«ft/x«r. 

MOUi<FJEOU  .  1.  m.  Morfil ,  ter^ 
me  de  coutelier,  petite  lifière  très-mine^ 
qui  fe  forme  le  long  d'un  ir.ltrumtnt 
tr<nchant. 

MOL  RCO  ,  F.  MOLNGEO. 

MOLRGOUN  ,  f.  m.  Mou'rgcn^ 
plopf^eur  ^  terme  de  marine. 

MOLRILKO,  (.f.  Pron.  long.  Mo- 
rille ,  /brre  de  champignon.  Br/etus. 

MOL  RIMENT  DE  CODER  ,  ù  oh 


Défaillance  ,  fyncope  ,  évanouiflemcnt 

MOURIR,  V.  n.  Mourir ,  décéder  , 
quitter  ce  monde ,  perdre  la  vie.  Du  la- 
tin mori.  Mouert  ,  erto  ,  part.  Mort. 
Mourir  (Tejlranji.  V.   EJiranJî. 

MOURNIFLO  ,  f.  f.  Petite  raorveu- 
fe  ,  terme  de  mépris. 

MOUKOU  ,  MOLRO ,  ou  MORO, 
f.  Nègre ,  More  ,  habirant  des  Antilles  ,• 
•  qui  eJt  de  couleur  noire. 

MOURR AILHADO  ,  f. f.  Pron.  long. 
Poignée  de  paille  ou  de  foin  que  l'on 
donne  à  une  bête  de  fomme  dans  un 
fac  que  Ton  nomm^mourrau.  Unom..ur' 
railhado  de  latin.  Une  tirade  de  lacin. 
xMOURRAiLHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Murailles  ,  inlhument  de  fer  que  les 
maréchaux  mettent  au  mufeau  des  che- 
vaux ,  pour  les  faire  tenir  tranquilles 
pendant  qu'on  les  ferre. 

MOURR  AILHOUN  ,f.  m.  Mufe- 
Jière,  courroie  qui  fait  le  tour  de  la  tête 
du  cheval. 

MOURAU ,  f.  m.  Sac  de  fpart  que 
Ton  pend  à  la  tête  des  mulets  ou  des 
ânvis  avec  du  foin  ou  de  la  paille^  Nous 
croyons  qu'on  peut  dire  en  françois  un 
mourrau,  n'y  ayant  p«:*iu  de  nom  dans 
notre  langue  qui  correfponde  au  pro- 
vençal ,  mourrau.  A  mes  lou  ped  dins 
lou  mourrau.  II  a  donné  dans  le  piège. 
Les  payfannes  nommoient  autrefois 
mourrdu  ce  qu'elles  appellent  aujour- 
d'hui pouncho. 

MOURRE  5  f.  m.  Mufeau  ,  au  fig. , 
Bouche,  vifage  do  Thomme.  Mourre de 
patm.  Terme  injurieux.  Vilaine  figure. 
Mourre  j  en  t  ;rne  de  maçon  :  égout. 
Mourre  de  t^oule.  Saillant  d'un  toit. 
M^.urre  ie  peckier.  Ivrogne.  Mourre  de 
pouerc.  H  .'f  be  ,  chon  irille  :  fa  racine  reP- 
iemble  à  celle  de  la  chicorée  iauvage. 
ChondriUa. 


TStO  U 

MOURRO  ,  f.  t  Pron.  long.  Motnè^ 

jeu  uiité  à  Marfeille  parmi  les  portefêux» 
MOURROLN ,  f.   m.   Diminutif  de 

mourre.  Petite  figure.  Terme  de  Càt^tffi, 

Mcurroun ,  plante  :  mouron,  Anagalliu 
MOURSAR ,  y.  a.  Mettre  de  morfi. 

Amorcer,  mettre  de  Tamorte  à  un  fit* 

iil ,  à  un  canon. 

MQURl  ALITA  .    f.  f.  Mortalité  , 

condition  de  ce  qui  eftfujet  à  la  morci 
mort  de  quantité  d'hommes  ou  d*aniaiaux. 
MOURTAU,  ALO,  adj.  Mond, 
fujet  à  la  mort  :  du  latin  mortalis.  Uaa 
ajoute  quelquefois  mourtau^  à  un  adjec» 
tif ,  alors  il  devient  une  forte  d*adveiba 
Es  ebridt  mourtau.  Il  eft  ivre  ,  extrê- 
mement ivre.  Steou  mourtalo.    Je  fuis 
haralfée  ,    fatiguée.     Mourtau    fîgnifie 
^or«  ,  en  danger,  de  mort. 

MOURTEiSO ,  ou  MOURTÉSO  , 
f.  f.  Pron.  long.  Monoife ,  entaille  fai- 
te dans  un  morceau  de  bois  ou  de  fer  ^ 
lorfqu'on  veut  faire  quelque  aflembJage. 
Du  ce!t.  mortel. 

MOURTIR  ,   y.    n.  Pâlir  ,  devenir 
blême  ,  pâle. 

MOURTIt  R ,  f.  m.  Mortier  ,  uften- 
file ,  de  cui/ine  ,  de  bois  ou  de  marbre 
qui  fert  à  gruger  le  fel  ,  à  piler  le  poi- 
vre ,  Sec.  Lou  mourtier  finte  toujours 
Vailhet.  La  caque  fert  toujours  le  ha- 
reng. Mourtier  ,  terme  d'anillerie.  Mor- 
tier ,  pièce  de  fonte  propre  à  jerrer  l^% 
bombes.  Mourtier  ,    terme  de  palais: 
forte  de  bonnet  que  portent  les    ^tk^-^ 
dens  à    mortier.    Mourtier  ,    terme  de 
maçon  :  mortier  ,  mélange  de  chaux  Se 


de  fable  qui  fert  à  lier  les   pierres   d'un 
bâciihent.  Du  celr.  morte\. 

MOURTIFICAR ,  v.  a.  Mortifier  Tes 
partions ,  les  reprimer.  Mortifier  la  vian- 
de ,  faire  quelte  devienne  plus  cendre.  Il 

s*emploiQ 


MOU 

(emploie  au  réciproque  dans  l'un  8c 
dans  Tautre  fens.  L'on  dît  auflî  Mour- 
tifiar.  Mourtifiat  j  ado  j  part.  Mortifié. 
Du  latin. 

MOURTIFICATIEN  ,  f.  f.  Morti- 
fication ,  aâioQ  par  laquelle  on  mortifie 
SèS  fens  ,  Tes  padions  ,  ion  corps» 

MOURTINÈOU  ,  âdj.  m.  Du  verbe 
mourtir.  Blême  ,  pâle  9  décoloré.  On  ne 
le  dit  que  des  perfonnes. 

MOURVEDE  ,  f.  m.  Morillon^  for- 
te de  raifin  noir  qui  donnç  un  vin  e^cel- 
fent.  Le  morillon  eft  fort  commun  en 
Provence-  on  le  nomme  9  en  latin:  ;/yj 
nigra  frucfu  rotundo* 

MOURVELIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Na  féaux ,  ouverture  par  laquelle  les  qua- 
drupèdes refpirent  :  de  morvo  ^  ainfi  que 
k  fuivant. 

MOURVELOUS  ,  OUE  ,  adj.  Mor- 
V€JLIX9  qui  a  toujours  de  la  morve  au 
fiez.  On  le  dit  principalement  des  enfiin^ 
gui  ne  fe  mouchent  pas. 

MOURVENC  ,  f  m.  Oxiçèdre  ou 
petit  cèdre  \  arbrilfeau  fort  conimun  en 
Provence.  Les  boulanger^  en  chauffent 
leur  four,  on  fait  de  ks  feuilles  une 
décoôion  rougeâtre  ,  qui  eft  excellente 
^our  repercuter  les  humeurs.  Cedrus 
jninor  ;  oxicedrus. 

MOURVÈOU  ,  f.  m.  La  morve  , 
excrément  que  Ton  rend  par  les  narines. 
L'on  dit  mourvcou  en  parlant  Açs  hom- 
mes &  morvo  en  parlant  des  animaux. 
Du  celt.  Morf. 

MOUSCAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terme  colleâif.  Quantité  de  Mouches  : 
<hîure  de  mouches.  De  moujquo. 

MOUSCLAU.  r.  MUSCLAU. 

MOUSCLO.   V.  NOUSCLO. 

MOUSE ,  v,  a.  Traire  ,  tirer  le  laît 
des  Vaches ,  des  brebis  ,  8cc  Moujia  | 
Vocab.  Prof.  Franc. 


MOU  457 

udo.  part.  Trait.  Moufi  qifauqtiun.  Exp. 
fig.  C'eft  lui  arracher  de  Taigent.  Du 
latin  emulgere, 

MOUSIDURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
MoififFure  »  érat  d'une  chofe  moifie.  La 
fleur  9  qui  fe  forme  fur  uqe  chofe  moifie. 
Du  latin  Mucedo. 

MOUSIR.  (  fi)  V.  r.  Se  moifir ,  con- 
traâer  l'état  que  l'on  nomme  mpififlure. 
Du  latin  mucere. 

MOUSOUIRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Pot 
à  traire  le  lait.  Ep  quelques  pays ,  on  le 
nomme  la  fiïlho. 

MOUSQUET ,  ETTO ,  adj.  Brutal , 
qui  s'ofl^enfiî  de  la  moindre  chofç ,  qui 
prend  facilement  la  mouche.  Moufquet  y 
f.  m.  Moufijuet ,  forte  d'arme  à  feu, 

MOUSQUETIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Coiififlière  ,  forte  de  gaze ,  dont  on  en- 
toure lui  lit  pour  le  garantir  des  cou  fias. 

MOUSQUETOUN ,  f.  m.  Moufque- 
ton  ,  petit  moufquet.  Diminutif  de 
moufquet. 

MOUSQUILHOUN ,  f.  m.  Mouche- 
ron. V.  MOUISSOUN.  C'eft  auffi  le 
nom  iL'un  petit  oifèau  gris  fur  l'échiné  t 
jaune  en  defibus  ^  qui  fè  plait  Je  long 
des  ruiffeaux. 

MOUSQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mou- 
che ,  infeâe  ailé ,  dont  il  y  a  plufieurg 
efpèces.  Du  latin  mufca.  Mountt  ta 
fouejfo  moujquos  ,  n^a  toujours  quau" 
qu'uno  que  pougne.  Lorfqu'on  parle  beau  - 
coup,  on  rifque  de  médire.  EscaticoUy 
prend  leis  moujquos  eme  lou  fieou.  H 
eft  fin,  il  attrape  les  mouches  avec  du 
fil.  Fas  d'uno  moufquo  un  tavan.  Tu 
t'effrayes  de  peu  de  chofe.  Moufquo  ba^ 
bouino  ,  moufquo  d'a:^^  Sorte  de  mou- 
che qui  s*attache  aux  dievaux  ,  aux 
ânes  ,  aux  bœufs  Se  qui  leur  fucc  le 
fang. 

*  M  m  m 


r4î(î  'MOV 

Défaillance  ,  fyncope  ,  évanouiflement. 

MOuRIR,  V.  n.  Mourir ,  décéder  , 
quitter  ce  monde ,  perdre  la  vie.  Du  la- 
tin mort.  Mouert  ,  erto  ,  part.  Mort. 
Mourir  ifefiranfi,  V.   Lftranfi. 

MOUKNIFLO ,  f.  f.  Petite  raorveu- 
fe  ,  terme  de  mépris. 

MOUKOU  ,  MOLRO,  ou  MORO, 
f.  Nègre ,  More  ,  habitant  des  Antilles  ; 
qui  elt  de  couL'ur  noire. 

MOURRAILHADO  ,  f.f.  Pron.  long. 
Poignée  de  paille  ou  de  foin  que  l'on 
donne  à  une  bête  de  fomme  dans  un 
fac  que  Ton  nomm^mourrau.  Unom^ur- 
railhado  de  latin.  Une  tirade    de  lacin. 

xMOURRAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Murailles  ,  inîlrument  de  fer  que  les 
maréchaux  mettent  au  mufeau  des  che- 
vaux ,  pour  les  fjire  tenir  tranquilles 
pendant  qu'on  les  ferre. 

MOUKRMLHOUN  ,   f.    m.  Mufe- 
■lière,  courroie  qui  fait  le  tour  de  la  tête 

du  chaval. 

MOUKAU ,  f.  m.  Sac  de  fpart  que 
l'on  pend  à  la  tête  des  mulets  ou  des 
ânos  avec  du  foin  ou  de  la  paille.  Nous 
croyons  qu'on  peut  dire  en  françois  un 
mourrau,  n'y  ayant  p«riu  de  nom  dans 
notre  langue  qui  correfponde  au  pro- 
vençal ,  mourrau,  A  mes  loii  ped  dins 
Ion  mourraii.  Il  a  donné  dans  le  piège. 
Les  payfannes  noriimoient  autrefois 
mourrdu  ce  qu'elles  appellent  aujour- 
d'hui pouncho. 

MOURRE  5  f.  m.  Mufeau  ,  au  fig. , 
Bouche,  vifage  de  Thomme.  Mourre de 
patin.  Terme  injurieux.  Vilaine  figure. 
Mourre  ,  en  t  ;r  ne  de  maçon  :  égout. 
Mourre  de  t>oule.  Saillant  d'un  toit. 
M'Mrre  ie  pechier.  Ivrogne.  Mourre  de 
pouerc.  fj  ;rbe  ,  chon  Jrille  :  fa  racine  ref- 
iemble  à  c^^lle  de  Id  chicorée  iauvage. 
Chondrillcu 


MOURRO  ,  f.  l  Pron.  long.  Mbtif*; 

jeu  u/ité  à  Marfeille  parmi  les  poneÊux. 
MOURKOLN,  f.  m.  Diminutif  de 
mourre.  Petite  figure.  Terme  de  carei|èi 
Mcurroun ,  plante  :  mouron.  AnagalUu 
MOURSAR ,  V.  a.  Mettre  de  morfi. 
Amorcer,  mettre  de  raraorte  à  ua  &* 
iil ,  à  un  canon. 

MOURIALITA  ,    f.  f.   MortaKté  , 
condition  de  ce  qui  eftfujet  à  la  mort^ 
mort  de  quantité  d'hommes  ou  d'animaux. 
MOUKTAU,  ALO.  adj.  Monel, 
fujet  à  la  mort  :  du  latin  mortatis.  L'oa 
ajoute  quelquefois  mourtau  y  à  un  adjec- 
tif, alors  li  devient  une  forte  d*adverbe» 
Es  ehriit  mourtau.  Il  eft   ivre  ,  extre* 
mement  ivre.  Sieou  mourtalo.    Je  fuis 
haraifée  ,    fatiguée.     Mourtau    lignifie 
alors  3  en  danger,  de  mort. 

MOURTEISO ,  ou  MOURTÉSO  , 
f.  f.  Pron.  long.  Mortoife  ,  entaille  fai- 
te dans  un  morceau  de  bois  ou  de  fer  j 
lorfqu'on  veut  faire  quelque  alfemblage* 
Du  celt.  morte^. 

MOURTIR  ,  V.  n.  Pâlir  ,  devenir 
blême ,  pâle. 

MOURTItR,  f.  m.  Mortier  ,  uften- 
file ,  de  cuiline  ,  de  bois  ou  de   marbre 
qui  fert  à  gruger  le  fel  ,  à  piler  le  pci». 
vre  ,  &c.  Lou  mourtier  fente   toujours 
failhct.  La  caque  fert  toujours  le  ha- 
reng. Mourtier  ,  terme  d'artillerie.  Mor- 
tier ,  pièce  de  fonte  propre  à  jetrer  les 
bombçs.  Mourtier  ,    terme  de    palais: 
forte  de  bonnet  que  portent  les    Prélî- 
dens  à    mortier.    Mourtier  ,    terme  de 
maçon  :  mortier  ,  mélange  de  chaux  Se 
de  fable  qui  fert  à  lier  les  pierres   d  un 
bâtiment.  Du  celt.  mortel. 

MOURTIFICAR ,  v.  a.  Mortifier  fes 
partions ,  les  réprimer.  Mortifier  la  vian- 
de jj  taire  quelle  devienne  plus  tendre.  H 

s'emploÎQ 


MOU 

(emploie  au  réciproque  dans  l'un  8c 
dans  Tautre  Cens.  L'on  dît  auflî  Mcmr- 
tifiar.  Mourtifiat  j  ado  j  part.  Mortifié. 
Du  latin. 

MOURTIFICATIEN  ,  f.  f.  Morti- 
fication ,  aâioQ  par  laquelle  on  mortifie 
fàs  fens  ,  (^s  paflfîons  ,  fon  corps. 

MOURTINÈOU  ,  adj.  m.  Du  verbe 
mouTtir,  Blême  ,  pâle  9  décoloré.  On  ne 
le  dit  que  des  perfonnes. 

MOURVEDE  ,  f.  m.  Morillon^  for- 
te de  raifîn  noir  qui  donnç  un  vin  e^cel- 
fent.  Le  morillon  eft  fort  commun  en 
Prov-nce  •  on  le  nomme  9  en  latin  :  wa 
nigra  frucfu  rotundo* 

MOURVELIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Na  féaux ,  ouverture  par  laquelle  les  qua- 
drupèdes refpirent  ;  de  moryo ,  ainfi  que 
k  fuivant. 

MOURVELOUS ,  OUE  ,  adj.  Mor- 
V€JLIX9  qui  a  toujours  de  la  morve  au 
acz.  On  le  dit  pnncipalement  des  enfiin^ 
gui  ne  (e  mouchent  pas, 

MOURVENC  ,  f.  m.  Oxiçèdre  ou 
petit  cèdre  \  arbrilfeau  fort  commun  en 
Provence.  Les  boulangera  en  chauffent 
leur  four ,  on  fait  de  {e%  feuilles  une 
décoôion  rougeâtre  ,  qui  eft  excellente 
pour  repercuter  les  humeurs.  Cedrus 
minor*^  oxictdrus. 

MOURVÈOU  ,  f.  m.  La  morve  , 
excrément  que  l'on  rend  par  les  narines. 
L'on  dit  mourvcou  en  parlant  Açs  hom- 
mes &  morvo  en  parlant  des  animaux. 
Du  celt.  Morf. 

MOUSCAILHO  ,  f.  f  Pron.  long. 
Terme  colleâif.  Quantité  de  Mouches  : 
<hiure  de  mouches.  De  moujquo. 

MOUSCLAU.  y.  MUSCLAU. 

MOUSCLO,  V.  NOUSCLO. 

MOUSE ,  v.  a.  Traire  ,  tirer  le  fait 
des  Vaches ,  des  brebis  ,  8cc  Moufut , 
Vocab.  Prof.  Franc. 
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udo*  part.  Trait.  Moufi  qxfauqtiun.  Exp. 
fig.  C'eft  lui  arracher  de  Taigent.  Du 
latin  emulgere. 

MOUSIDURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
MoififFure  ^  érat  d'une  chofe  moifie.  La 
fleur  f  qui  fe  forme  fur  une  chofe  moifie. 
Du  latin  Mucedo. 

MOUSIR.  (  fi  )  V.  t.  Se  moifir ,  con- 
traâer  l'état  que  l'on  nomme  mpififfure. 
Du  latin  mucere. 

MOUSOUIRO  ,  f.  f  Pron.  long.  Pot 
à  traire  le  lait.  En  quelques  pays ,  on  le 
nomme  la  fiilho. 

MOUSQUET ,  ETTO ,  adj.  Brutal , 
qui  s'ofl^enfe  de  la  moindre  chofç ,  qui 
prend  facilement  la  mouche.  Moujquet  ^ 
f.  m.  Moufijuet ,  forte  d'arme  à  feu, 

MOUSQUETIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Coufiflière  ,  forte  de  gaze ,  dont  on  en- 
toure un  lit  pour  le  garantir  des  coufiBS. 

MOUSQUETOUN ,  f.  m.  Moufque- 
ton  9  petit  moufquet.  Diminutif  de 
moujquet. 

MOUSQUILHOUN ,  f.  m.  Mouche- 
ron. V.  MOUISSOUN.  C'eft  auffî  le 
nom  ô^'un  petit  oifeau  gris  fur  l'échiné  « 
jaune  en  defibus  ^  qui  fe  pfait  Je  long 
des  ruifteaux. 

MOUSQUO  ,  C  f  Pron.  long.  Mou- 
che 9  infeâe  ailé ,  dont  il  y  a  plufieurg 
efpèces.  Du  latin  mufca.  Mountt  ta 
foueffb  moujquos  ,  n'a  toujours  quaU" 
qi£uno  que  pougne.  Lorfqu'on  parle  beau^ 
coup,  on  rifque  de  médire.  EscatiœUy 
prend  leis  moujquos  eme  lou  fieou.  H 
eft  fin,  il  attrape  les  mouches  avec  du 
fil.  Fas  dtuno  mou/quo  un  tavan.  Tu 
t'effrayes  de  peu  de  chofe.  Moujquo  ba^ 
bouino  ,  moujquo  d'a:^^  Sorte  de  mou- 
che qui  s'attache  aux  chevaux  ,  aux 
ânes  ,  aux  bœufs  Se  qui  leur  fucc  le 
iang. 

*  M  m  m 
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*  MOUSSAR  ,  V.  n.  Mouffer. ,  jettef 
de  la  moufle ,  on  le  dit  des  liqueurs. 

MOUSSEGAR ,  eu  MOUSSELAil- 
V.  MOÛCELAR. 
MOUSSELINO.  V.  CAMBRESINQ. 

*  MOUSSETTO  ,  f.  f.  Pron-  bng. 
Terme  de  Religieux  recollets.  Chape- 
ron ,  camail  qui  couvre  la  tête  ,  1  efto- 
ihac  &  les  épaules.  Diminutif  àiJumuf- 

MOUSSI  ,  f.  m.  Pron.  long.  Moufle ,. 
petit  garçon  qui  fert  fur  les  vailfeatix. 
Le  moulfe  de  la  chambre  ,  s'appelle 
cambroti.  Du  celt.  mous  j  petit. 

MOUSSU  ,  f.  m.  Monfîeiir  ,  titre 
honorifique  que  Ton  applique  à  tout 
homme  qui  a  une  certaine  aifànce.  Mouf- 
Jk  »  'Monfieur ,  eft  k  titre  que  Ton  don- 
ne en  France  au  frère  tl.u  Rcn/  Mou/jTu 
vcoubcn  maffamo.  Le  chapeau  vaut  la 
coiffe.  De  ce  mot  on  a.  fajt  celui' de 
mouffurot  ^  teî'me  de  mépris.  Pçtitinon- 
fîçur,  homrtîe-4e  den  qui  fe  donne  des 
girs  ,  freluquet, 

MOUST  5  f.  m.  Moût ,  jus  du  rai- 
(in  qui  n'a  point  encore  bouilli  itns  la 
tuvé.  A  Sant  Martin  ,  tout,  rnoiifi  es 
bguin  vin,  À  la  Saint  Martin  le  vin  peut 
çtxç  bu.  U  eft  des  pays  où  mouji  figni- 
fie  le  furmôût.  r.  K.  MouJi  eft  Cel- 
tique. 

MOUSTÀCHOU  ,  f.  m.  ou  Mouf^ 
tacho ,  f.  Mouftache  >  barbe  qu'on  lailfe: 
au  deflus  de  la  lèvre  fupérieure.  Prjn.. 
long.  Delà  moujlachoun  ,  coup  fur  la 
Çgure  ,  fur  la  mouftache  j  Mouflachùt^ 
udo ,  adj.  qui  a  une  longue  mouftache. 
Au  fig.  homme  courageux ,  fort  :  horti- 
nie  de  poids.  Du  grec  jjLvçrtudoVf 

MOUSTARDIER  ,  f.  m.  MôuràW 
dier  ,  petit  vafe  où  Ton  fert  la  moutar- 
de. C'eft .  auflix;elui  qui  fait  5c  qui  vend 
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de  la  moutarde.  On  dir  à  une  pçriôâ^ 
ne  qui  veut.en  impofer.  Scmhlo  loupfe^ 
mier  mcujiardicr  doou  Papo,  Il  veut 
paroîrre  le  premier  raoptardier  du  Pape  f 
taire  l'homme  important. 
;  MOUSTARDO,  f.  f.  Pron.  long» 
Moutarde  \  compofition  feite  avec  \3L 
graine  de  fenévé  pilée  8c  du  moût ,  dii 
vin  ou  du  vinaigre.  L'on  dit  a  un  hora-^ 
me  qui  rappelle  des  chofes  défàgréa«« 
h\QS.  Bouhgues  pas  la  mouftardo.  Nere^ 
mues  pas  la  moutarde.  Du  celt.  mujlard^ 

MOUSTÈLO,  f.  f.  Pron.  long.  Be-» 
lette  ,  animal  à  quatre  pieds  ,  fort  délié 
Sç  qui  refleijible  à  un  rat ,  mais  qui  a  Je 
corps  beaucoup  plus  allongé.  Du  lati^i 
muftela. 

MOUSTIËR.  F.  MOUNESTIERi 
^  MOUSrOUS  ,  OUE,  adj.  Gluant} 
vifqueux ,  dn<5ueux.  De  moiijl. 

MOUSTRAR,  V.  a.   Montrer,  fàiié 
voir ,  faire  paroîtré.  Du  latin  monjlrard 
Moujlrat ,  ado  ,  part.  Montré* 
~    MOUTAS ,  f.  m.  Gros  monceau  dé 
terre ,  grolfe  motte  de  terre  :  par  exten- 
fion  ,  grnnd  morceau  de  quelque  chofe; 
Un  moût  as  de  froumagy  ^  ou  un  tïchow^ 
Un  gros  morceau  de  fromage.  Du  celt; 
mota. 

MOUTET  ,  f.  m.  Motet ,  pièce  latî^ 
ne  en  mufique  à  ITionneur  de  Dieu  oii 
des  Saints.  Du  bas  latin  motetus. 

MOUTIF,  f  m.  Motifs  raifon  qui 
détermine  à  faire  une  chofe.  Du  latii 
movere  \  qui   fajt   mptus  au  partrcipe;" 
pans  la  baife  latinité ,  motivum. 

MOUTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Motte  dé 
terre.  Mouto ,  motte  à  brûler  :  raclure^ 
du  tan  réduite  en  mafle  j  grignon  dé 
lolive.  Du  cett.  motta, 

MOUTOUN.  V.  MOOUTOUN. 

MOUVAMENT ,  f.  m.  Mouvement  k* 


^âifgemeht  de  place  d'uti  t&rps.  Du 
^in  niovere. 

MOUZE.  V.  MOUSE. 

MOUZIR.  V.  MOUSIR. 

MOUYEN,  f.  m.. Moyen  ,  ce  qui 
<^rc  pour  par^nir  à  ùnè  Ait.  Faculté 
Vde  faire  une  chofe.  A  ges  de  mouyens.  Il 
«pianque  de  fonds ,  d'argent ,  de  relFour- 
ces.  Lou  mouyen  ?  Quel  moyen  y  a-t'il? 
•.comment  faire  ? 

MOYO,  f.  f.  Pron.  lon^.  Gaprîc^, 
.fantaiiie  ,  bizarrerie. 

MUBLAR  j  V.  a.  Meubter  ,  garnir 
de  meubles.  Mublat^  ado  ^  part.  Meit- 
;i)lé.  Houftau  mublat.  Hôtel  garni ,  fnai- 
^n  meublée. 

MUDAR  ,  V.  a.  Changer  d'habit ,  de 
linge.  Du  latin  mtuare.  On  le  dit  plus 
fouvent  pour  remuer  un  enfant ,  le  chan- 
ger de  lange.  Mmiaêr  ,  v.  n.  Se  dit  pour 
jnuer  ^  on  le  dit  des  vers  à  foie  ,  des 
oifeaux^,  de  la  voix  d'un  enfant ,  ôcc. 
Par  extenfion  mudar  fignifîlj  abfolument 
changer.  A  mudat  fiis  catouns.  11  chan- 
ge de  ftiçon  d'agir  ;  il  cache  fes  démar* 
ches* 

MUDO  ,  f  f.  Pron.  long.  Maillot 
d'un  enfant.  Mue  de$  oifeaux ,  des  vers 
à  foie. 

MUELAS  5    f.    m.   Souffleur ,  gros 
'poilîbn  de  mer  qui  jète  de  l'eau  par  les 
narines. 

MUELO  ,  f.  f..  Ailleurs ,  muolo .  ou 
miolo.  Mule ,  l^éte  de  fomme  ,  femelle 
engendrée  d'une  âne  &  d'un  cheval, 
ou  d'un  cheval  &  d'une  ânelfe.  Mula. 
Boueno  muelo  marido  bcjli.  Les  bonn<îs 
mules  font  d^s  bêtes  méchantes.  Ferrer 
la  muelto.  Ferrer  la  mule,  s'engraiflêr, 
s'enrichir.  * 

MUEOU,  ouMUOU,  f.  m.  Ailleurs 
fnulet  ôc  muaUt.  Mulet  ,  animal  mâle 
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qui  provient  de  l'accouplement  d'un  âne 
avec  une  jument  ^  ou  d'une  ânefTe  avec 
un  cheval.  '  Du  latin  mulus. 

MUGUET  ,  f.  m.  Muguet  ,  plante 
qui  produit  une  fleur  très-odorante  5c 
liilè  au  toucher.  Liliiun  convalUum* 
Muguct'fer.  Muguet  jaune  fkuvage  ,  qui 
croit  dans  les  bois  ,  Scc. 

MUJOU ,  C  m.  Muge ,  ou  mulehj 
poiCbn  de  mer  que  l'on  nomme  cabqc 
en  Languedoc.  Entende  dooujhc  coumo 
leis  mufous.  Il  n'entend  pas  ce  qu'on  lui 
dit  :  il  ne  fait  attention  à  rien. 

MULATIER ,  C  m.  Muletier ,  celui 
qui  conduit  des  mulets.  De  mueoiu 

MUOU.  r.  MUEOU. 

MURAILHAR,  v.  a.Murer,çlorre; 
entourer  de  murailles.  Murailhat  ,  ado  f 
part.  Muré. 

MURAILHQ  ,  f.  f.  Pron.  long.  Mu- 
raille.  K  PARE.  Murailho  hUnquo  , 
papier  de  foueL  Nomina  fiultorumfimr 
per  parietihus  infant.  Muraille  blanche  , 
papier  de  fou.  Du  cclt.   muralha. 

MUREXTO ,  f  f.  Pron.  long.  Pc- 
tite  muraille  de  briques  ou  de  petits 
cailloux.  Diminutif  de  murailho. 

MURMLRAR,  v.  n.  Murmurer,  fe 
plaindre  fourdement.  On  dit  aufli  mur- 
murar ,  d'un  ruiffeau  qui  fait  un  petit 
fon  agréable,  &c.  Du   latin  murmur.  . 

MURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  de 
pêcheur.  Sorte  de  mefure  \  C'eft  un 
brgc  panier  rempli  de  poilfon  qui  en 
établit  une  certaine  quantité  que  le'pé- 
cheur  vend  au  prix  convenu,  d'après  le  • 
prix  qui  eit  fixé  ce  jour-là  au  marché. 
.  MUSAHAGNO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Mikaraigne  ,  animal  quadrupède  ,  qui  a 
beaucoup  du  rapport  à  la  fouris  &  à  la 
taupe. 

MUSCADÈLO  f.  f.  Pron.  long.  Poire 
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mufcadc  ,  forte  de  poire  quî  a  le  goût 
du  mufc. 

MUSC ADÉOU ,  f.  m.  Raîfîn  mufcat> 
raifin  avec  lequel  on  fiiit  le  vin  mufcat. 
A  Marfeille  Ton  crie  ,  aven  lou  muf- 
cadeou  roux  &  biou.  Nous  vendons  de 
beaux  Mufcats. 

MUSCADO  ,  f-  f.  Noix  mufcade  > 
fruit  aromatique  qui  nous  vient  des  In- 
des. Pron.  long. 

MUSCARDIN  ,  f.  m.  Mufcardin  > 
graine  de  coriandre  fucrée  ^  où  Ton  met- 
toit  autrefois  du  mufc.  Mufcardin  fe  dit 
auflî  des  vers  à  foie  plâtrés^  qui  meu- 
rent d'i:ne  maladie  qui  les  delleche  0C 
les  fait  venir  blancs.  L'auteur  de  ce  Vo  • 
'tabulaire  en  conferve  dans  un  bocal  de- 
puis plus  de  huit  ans  :  Us  font  dans  le 
même  état  que  le  jour  qu'on  les  y  a  m\î. 

MUSCAT.  K  MUSCADÈOU.  MuC- 
cat  9  ou  yin  mufcat.  Vin  mufcat  :  on  en 
fait  en  Provence ,  qui  eft  préférable  à 
celui  de  tous  les  autres  pays» 

MUSCLAU  ,  f.  m.  Hameçon  ,  petit 
fer  recourbé  qui  fert  à  prendre  du  poif- 
fon. 

MUSCLE  ,  f,  m.  Moule  ,  coquillage 
bivalve  qu'on  fert  fur  nos  tables  ,  les 
jours  maigres.  Mufdt  ,  mufcle ,  partie 
charnue  des  animaux.  A  Marfeille  le 
peuple  entend  par. le  mot  mufih  ,  le 
haut  du  bras  ,  ce  que  les  anaromiftes 
appellent  le  Mufcle  deltoïde»  Du  latin 
muJculusM 
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MUSCLIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  MbfiH 
lieire  ,  lieu  où  l'on  fait  la  péché  des 
moules. 

MUSELIERO  ,ùtV.  MOURAI- 
LHO. 

MOZETTO,  f.  f.  Pron.]ong.  Mu* 
fette  9  infiniment  de  mu/ique  :  force  d*air 
qui  fe  chante  fur  une  baflë  continue* 
Du  celt.  fîuifitcs* 

MUSIQUO ,  f.  f.  Pfon.  long.  Muff- 
que  ^  fcience  des  fons.  On  dit  au  fig.  Se 
dans  le  ftyle  familier.  Emefiis  nàufiquos. 
Avec  k%  lanternes ,  fes  ptopos  en  l'air» 
Du  celt.  Se  du  latin  muficUé 

MUSQ  ,  f.  m.  Mufc ,  forte  de  par* 
flim  que  l'on  tire  d'une  poche  qui  fê 
trouve  fous  le  ventre  d'un  animal  étrao* 
ger.  Delà  le  verb.  mujquar  ^  mufquef, 
parfumer  avec  le  mufc.  Du  celt.  mufi. 

MUT ,  MUTO ,  adj-  &  f.  Muet ,  qui 
n*a  pas  l'ufage  de  la  parole.  Du  latin 
mutus ,  ou  du  celt.  mut. 

MUTANDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Mu- 
tande ,  c'eft  le  bas  d'une  chemifo  qui 
s'attache  à  la  ceinture  8c  qui  defcend 
jufqucs  aux  genoux.  Les  Religieux  Ca« 
pucins  s'en  fer\'€ilt. 

MUZO  ,  f.  f.  Attente ,  délai  ,  retard. 
Far  mw^  ,  terme  de  portefaix.  S'arré-    • 
ter ,  attendre  que  ce  foit  à  fon  tour  de 
travailler.  On  dit  aufïï  ,  nmi^r  ,   pour 
far  mujp.  Du  celt.  mufal. 

MYSTÉRI.  V.  MISTÈRL 
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iAI    ,  Pron.  Èno ,  t  f.  ou  un  Ene  ; 
ïïî),  N  ,  quatoraème  Lettre  de  TAlpha- 
teth  ,  &  la  onzième  des  Confbnnes. 
NABOT,  f".  NANET.   Du  Grec  > 

fSCeU»- 

NACRO  ^  {.  f.  Pron.  long.  Nacre,  w- 
^ille  lifle  &  argentée  dans  laquelle  on 
trouve  ordinairement  les  ferles.  Delà 
on  a  feit  Tadj.  Nacrât  y  ado.  Nacré  , 
brillent  comnie  la  nacre» 

NADA  j  forte  d'adverbe.  Prcn.  long. 
Rien  ,  nullement  ^  du  celt.  naddo.  Non. 

NADAR>  F.  NEDAR.  NADO.  V. 
NÈDO. 

NAFFRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  F!tur 
d'orange.  Du  latin ,  napha.  Aiguo  nnf- 
fio.  Eau  de  Fleur  d'Orange.  Naffro,  eft 
encore  une  balafre  ,  une  ftafilade  au 
vîfage.  Delà  ,  le  verbe  aâif ,  Nnfrar  j 
i)alafrer,  blelfer  au  vi(àge.  Du  cclt.  , 
naf 'y  coupé. 

NAIAR ,  V.  a.  Rouir  le  chanvre  ,  Je 
£]ire  trentper  dans  l'eau  ,  afin  que  la 
filalfe  puiife  fe  fépaier  fecilement  , 
Naifer.  (  Encyclopédie.  ) 

NAIE  ,  NAIVO  ,  adj.  Naïf,  naturel, 
fans  artifice  :  qui  n'eft  pas  afFeâé ,  qui 
n'eft  pas  étudié.  Delà  ,  ndivtta  ,  f.  f. 
difcours  d'une  perfbiine  naï\e  ^  langa- 
ge de  la  (impie  natinre. 

NAIS  ,  ou  NAY  ,  f.  m.  Routoîr ,  lieu 
où  Ton  fait  rouir  le  chanvre.  Du  Grec. 

NAISSE  9  ¥.  n.  Naître ,  venir  au  odon* 


de ,  commencer  à  paroître.  Du  latta  J 
najci.  Quu  naijfe  pounchut ,  poou  pas 
mourir  quarrat.  Les  inclinations  nous 
fuivent  jufqu'au  tombeau. 

NAISSENÇO.  V.  NEISSENCI. 

NANET,  ETO  ,  f.  Nain,  nabot  , 
homme  qui  eft  d'une  taille  plus  petite 
qu'à  l'ordinaire.  Du  Grec  ,  mror. 

NANÈTTO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Di- 
minutif à'Anno.  Anne  ,  Annette.' 

NANI  i  prononc.  long.  Particule  né- 
gative. Non  ,  point  du  tout.  Du  celt. 
Nan. 

NANOUN.  r.  NANÉTTO. 

NANQUIN  ,  f.  m.  Nanquin ,  forte  de 
toile  de  coton  dont  on  fait  les  habits  d'É- 
té ,  les  veftes  ,  &c.  Du  lieu  d'où  on 
l'apporte* 

NANTIR  ,  v.  a.  Nantir  ,  donner  des 
affurances  pour  le  paiement  d'une  dette» 
Si  nantir  ,  v.  r.  Se  nantir  ,  fe  précau- 
tionner ,  k  faifir  ,  fe  garnir  d'une  cho- 
fe  ,  en  faire  provifion. 

NANTISSIMENT  ,  f.  m.  Nantiffe- 
ment  ,  garantie  ,  ce  que  l'on  donne  à 
un  Cféancier  pour  la  fureté  de  ce  qui 
lui  eft  dû.  • 

NAPO  ,  f.  f.  Pron,  long.  Nape,  linge- 
dont  on  couvre  la  table  fur  laquelle  on 
mange.  Napo  de  Communien.  Nape  d'E- 
glife  ^ui  fert  aux  Fidèles  pour  la  Com- 
munion. 

NARCISSO ,  f.  m.  Pron.  long.  Nar- 
cifle  9  fleur,  Narc{fus. 
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'  NA'I  LKO,':'  ï  pV.Ir..  I-r.g.  Du  !z:. 

chirr.  de  chL:rer. 
NAL'.  r.  f.  D-.  \zzs.  ne,  :  s  •  ou  du  Ejec 

l  2  fo://ojrs  a  rtfzire,  }\':.'yi  va::re2JX  & 
i:.*A  t:r/.rr..-  i!  v  a  rc-'OLfisà  rcîiiire.  A^a 
(fuuh  L'hfj,  Net  c'i.r.c  Eqîiîe. 

NALiJlifc.K,i:  m.  Ko'Vî  N'OOU- 
CHil  H. 

NA\  EGAR  5  V.  n.  Navig-.'er  ,  al!er  fjr 
liiL-r.  On  le  dit  |:cr  extcrfion  ci'ure  chofe 
cjiii  va  Ôc  vii-r.r.  Çjujnd  Itis  Cjpcuchins 
tua: ,[trun  ,  fin  n.ivi^^ar  Jlis    harhos. 

NA\  l'.OU  ,  f.  ni.  i\avcr ,  forte  de  ra- 
ve? (pu  I\5n  nict  cl;ms  ks  nigouts  ,  dans 
1'.  s  |>(>ra;:;v.*i:  ,  ^<c.  Du  latin  ,  napellus. 
K,[/'/ ir  /ou  nnrcKj.  Faire  ,  maigre  chè- 
re ,  tv'inn(»r  peu  &  mauvais. 

NAVl'TTC)  ,  f.  f.  Pron.  Ion-.  Na- 
vcrto  ,  inllrumcnt  de  Tillcraiid  qui  fèrc 
à  t'.âro  inilicr  la  trame  drns  la  toiJc  :oa 
donne  iwiiVx  ce  nom  :\  un  gâteau  fait  en 
toM>io  de  naverrc.  En  terme  d'Eglife  ^ 
c ell  une  hv^re  à  tenir  de  lencens. 

NAL'l  RAGI  f.  m.  Nautrrgc ,  pertQ 


'^un  vaiffoaii  fur  la  mer.  Du  latin,  navis 
fraâa  ,  ou  navemfrangere.  Delà  le  verbe 
naufragear  :  faire  naufrage. 
•  NAVIGATIEN,  f.  f.  Navigaricn  , 
art  de  naviguer  ,  de  conduire  un  vaif- 
Teau  fur  la  mer.  On  dit  aufTi  ,  navigaire, 
^our  ,  navigateur. 

NAUTRES  ,  ou  NAUTREIS  -,  pron. 
^pluriel  de  la  première  perfonnc.  Nous  y 
nous  autres.  Nautréis  Jfian  très  Booa- 
mians.  Nous  fommes  trois  Bohémiens. 

NEBLAT  ,  ADO  ,  adj.  Couvert  ou 
gâté  par  le  brouillard.  On  le  dit  du  fruit. 
L'on  dit  au(Tî  ,  ruhlat ,  ironiquement  , 
d'une  perfonne  pâle  :  dans  ce  fens,  Ton 
a  nommé  les  habitans  de  Gémenos  j  Icis 
Mlats-  de  Gèmos.  V.  GEMENOS  -, 
■dans  notre  Di(ftionnarre  Géographique. 
,  '  NÈBLO,  f.  f.  Pron.  long.  Broirillard  , 
•brume  :  vapeur  épaiffe  qui  obfcurcit  Tair, 
8c  qui  empêché  qu'on  ne  voie  les  objets 
wéme  les  plus  prochains.  Du  latin  ,  ne- 
bulii. 

NEBOU  5  f.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  fœur.  Du  latin  ,  hepos, 

NEC  ,  ou  NÈQ.  adj.  Etonné  , .  ftnpé- 
fait ,  ébahi,  A  reftat  ti^q.  Il  n'a  fu  quoi 
répondre. 

NECESSÀRI ,  adj.  de  t.  g.  Prononc. 
•long.  Néceffaire.^  dont  on  ne  peut  fe 
ifaffer  \  dont  on  a  abfolument  bcfoin, 
'îlu  latih  ,  neceffarius, 

'.NECESSARIMENT,  adv.  Ncceffai- 
"rem^nt^  de  néceflîtc  abfolue  :  infaillible- 
ihenr ,  par  un  befoin  abfolu. 

NECESSITA  ,  f.  f.  Néceflîté-,  befoin 
^preflant  '-,  contrainte  ,  ce  qui  eft  abfolu- 
ment néccflaire.  Necejfita  na  ges  de  ley. 
•Néceflîté  n'a  point  de  lois.  NeceJJita  fa 
faire  proun  cauvos.  La  mifére  porte  à 
de  grandes  extrémités.  "Leis  necejjitas. 
•Les  befoins  naturels  :  Faire Jeis  mcfp 
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fitas.  Pouffer  uqe  felle. 

NECESSITOUS  ,  OUE ,  adj.  Pau^ 
yre  ,  indigent ,  néceflîtenx  ,  qui  eft  ré- 
duit à  la  mendicité. 

NEDAIRE  ,  f.  m.  Nageur,  qui  nage 
bien.  Un  houen  ncdaire  à  la  fin  es  negdt% 
Le  meilleur  nageur  fe  noyé  enfin  uji 
jour. 

NEDAR  ,  V.  n.  Nager  ,  fe  fbutenir 
fur  l'eau  par  le  mouvement  des  bras  ÔC 
des  pieds.  Du  latin,  natare.  Quu  a  ten 
nedatyjamài  v'oouHido.  Celui  qui  a  bien 
nagé ,  ne  l'oublie  jamais.  Ned^ïr  entré 
doues  aiguos.  Nager  entre  deux  eaux  i 
au  figuré ,  tenir  à  deux  partis. 

NEDO ,  f.  f.  Nage.  A  la  ncdo.  A  là 
nage.  N^do ,  fignifie  auffi,  nageoire,  ma^ 
chine  de  liège  que  l'on  s'attache  aux  bras^ 
pour  apprendre  à  nager.  Prononcez 
long. 

NEFLIER  ,  NÉFLO.  K  NESPJER^ 
NÈSPO. 

NÉFO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nue  ,  Nuée; 
r.  NÉBLO:  Du  Grec  ^ys^f  ;  air  ref- 
ferré: 

NEGABLE  ,  ABLO  ,  tidj.  Niable,' 
que  l'on  peut  nier.  Tout  marrit  cas  eà 
mgahle.  Tout  vilafn  cas  eft  réniable. 

NEGAR  ,  V.  a.  Nier  ,  dire  qu'une 
chofe  n'éft  pas  :  ne  pas  convenir  d'Hne 
chofe.  Du  latîn  ,  negare.  Negar.  Noyery 
étouffer  dans  l'eau  ,  fubmerger.  Si  nega^ 
rie  dins  un  veire  d*aiguo.  Il  ne  fait  pas- 
fe  tirer  du  moindre  embarras.  Negat  ^ 
ado  ,  part.  &  fiibft.  Noyé.  De  cent  ne-* 
gats  ^pas  un  de fiiuvat.  Sur  cent  noyés, 
il  n'en  eft  pas  un  qui  fe  fauve.  'Delà  ofi 
a  fait  le  f.  m.  negadis  ^  lieu  rempli  d'eauii 
forte  de   mararis  ou  l'eau  féjôurne. 

NÈGEO  ,  f.  f.  Neige  ,  eau  gelée  d^nii 
l'atmofphèrejqui  tonibe  enruite  parfloc^ 
cotts,  JPronoD«  long.  De  yi«ifr. 
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XECUCtNCI ,  cyj  ÈXÇO  ,  Kc^ 

giij^txe  9  Riincfa^Iarxe ,  Eâ^re  de  fi»  ^ 
d'df  piication.  Dj  latin  ,  mgUgœtùu 

NEGLIGENT,  ENIO,  adj.  Néglî. 
gR;c ,  bjo.'eor,  nonchalant  ,  çûoégii- 
ge  ses  de'foiri ,  Tes  occ..parkxi$. 

NEGOCHIN  ,  £  m.  Bacfaoc,  pedr 
bareau  fort  étrc/ic  fie  fort  court. 

NLGOCI ,  C  m.  Négoce  ,  commer- 
ce ,-  oo  le  dit  zutCi  peur ,  embarras  , 
tracas.  loa  dubU  leis  negocis.  La  pefie 
ibit  de  tous  ces  tmbsins.  Du  lat.  /ir- 
goiium. 

NÈGO  ROL'XnEOU  ,  £  m.  \'îciix 
Bâtiment  qui  manque  de  pluiieurs  de  fes 
agrez  9  tels  que  ceux  qui  fervent  aux 
pamTes  Pèlerins  Turcs  qui  root  à  la 
Mecque. 

NtGOUCIANT ,  ù  m.  Négociant , 
Gmimerçant ,  qui  feît  un  négoce. 

NEGOUQAR ,  v.  n.  Négocier,  com- 
mercer ,  trafiquer  ,•  negouciar  eft  aâif 
dans  les  pbrafcs  Suivantes.  Negouciar  un 
papier  9  uno  lettro  de  changi. 

NEGRE ,  NEGRO  ,  adj.  Noir  ,  qui 
eft  de  couleur  noire.  Du  latin  ,  riiger. 
Nègre ,  f.  m.  Noir ,  la  couleur  noire.  AV- 
gre  de  fum.  Noir  en  fumée.  Nigre  j 
botîirre  qui  a  la  peau  &  le  vifage  noirs. 

NEGREGEAR  ,  v.  n.  Tirer  fur  le 
noir ,  paroître  noir. 

NEGROUN  ,  OUNO  ,  adj.  Diminu- 
tîf  de  mgre.  Noiraud  ,  un  peu  noir. 

Nr,GROUR.  On  ne  prononce  pas  IV. 
Noirceur  ,  qualité  d'une  chofe  noire. 

NEISSENCI,  ou  NEÎSSENÇO  ,  f.  f. 
Pron.  long.  Naiflrnce,  le  moment  au- 
quel on  naît  ,  l'action  de  paroître  au 
jour.  La  Neijfinri  de  noftre  Signcur.j  de 
faiu  Jan.  La  Fétc  de  Noël ,  de  Saint 
Jean'B:ipti(l«. 

NÉMBRE  ^  £  m.  Terme  de  pay/àns. 
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NÉCH;  ,  £  f.  Netge.  FI  Vrgm.  Ai- 
gu^nècu.  Eau  2c  oeige.  Verglas.  Eaa  ge- 
lée ,  qui  tombe  pendant  les  graods  finocdi» 
Dularia,  /ztz. 

NÊOULO.  f.  f.  Proa.  loog.  Gasfioe  , 
oublie  ,  paîn  à  cfaacter.  Du  lasn  ^  oe- 
buli. 

XEQUALIT.  ou  XEQL-ELIT^TK), 
adj.  Fluer  ,  maigre  ,  q*Jt  périr  €sua  de 
bcn>  alL-nens ,  ou  par  uce  maladie  lects. 
On  le  fsir  venu-  du  tarin  «  nrr  alitiis  :  cnl 
nourri.  Delà  on  a  fair  le  (1  m.  Ai^zs^Zr- 
ment.  Faure  de  nourrirar*  ,  nrtaxgrrur  cx- 
ceflive  y  conibmpdon.  Es  moutrt  de  nt^ 
qualiment.  Il  eft  mort  4e  &im  j  de  im* 
fcre. 

NÈRVI,  ou  NERF,  f.  m. Nerf,  pane 
du  corps  de  ranimai  ^  qui  eft  Forgaoe 
des  (êntations.  L'on  dit  ioixYenr  j  rserwij 
en  parlant  de  Fiiomme ,  &  toujours  ^ 
qusnd  on  parle  des  animaux.  Dj  laon  » 
nervas.  On  dit  aufli ,  F  argent  es  loa  mh'^ 
vi  de  la  guerro.  L'aident  ft>utieiK  b 
guerre ,  eft  le  nerf  de  la  guerre. 

NÊSPIER  ,  f.  m.  Nefl'er  ,  arbre  qui 
porte  un  fruit  nommé  nèfle.  Me/picus» 

NÈSPO  ,  f.  f.  Pron.  !org.  Nèfle  •  fruît 
du  Néflier.  C  eft  une  efpcc2  de  Corme, 
mais  qui  eft  plus  grofte.  En  celtique  oa 
la  nommoîr  ,  mefperen.  Éme  hu  Hms 
leis  n^fposjî  maduroun.  Avec  le  tenris  9 
on  vient  à  bout  de  tout. 

NÈSSO  5  f.  f.  Pron.  long.  Kièce  ,  fille 
du  frère  ou  de  la  (œur.  Du  ce!t.  n/s. 

NESTOUN  ,  f.  m.  Cerfeuil  ,  plante 
potagère  fort  commun 3.  Ckerefoliunu 
Pfd  de  ntftoun.  Tige  de  cerfeuiL  Au 
fig.  Petit  homme. 

NET .  NETTO ,  adj.  F.  PROPRE  ^ 
COUROUS- 

NETTEGEAR 


NET 

NETTEGEAR ,  v.  a.  Nettoyer ,  ren- 
idre  net ,  propre  j  enlever  les  ordures. 
Nittegeat ,  ado  ,  part.  Nettoyé.  Du  celt. 
neta. 

NETTISSI  i  C  f.  Pron.  long.  Netteté , 
-  qualité  d  une  chofe  nette  :  propreté. 

NI  ,  conjonôion  négative  :  Ni.  Leis 
gens  que  Joim  bouens  ni  per  elcis  ni  ptr 
leis  autres  ,  Jbun  mejprejables.  Les  per- 
fonnes  qui  ne  font  bonnes  ni  pour  elles 
ni  pour  les  autres  ,  font  à  méprifer. 

NIADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nichée  , 
les  petits  d'une  même  couvée  qui  font 
encore  dans  le  nid.  Niado  de  garris. 
Nichée  de  rats.  Par  extenfion  ^  on  le  dit 
pour  ventrée ,  portée  des  animaux.  Nia- 
do ,  fignifie  auiï! ,  i^aiflânce  ,  c'eft  encore 
un  terme  de  careffe  dont  on  fe  fert  à 
l'égard  d'un  enfant.  Ma  bèllo  niado.  Mon 
bel  enfant. 

NIAIS  ,  NIAISO ,  adj.  Niais  ,  niaife  : 
benêt  ^  imbécille  ,  nigaud  :  fot ,  crédule  y 
fans  expérience. 

NIAR  ,  V.  n.  Naître  ,  venir  au  monde  ^ 
croître  ,  fe  multiplier.  Du  latin  ,  nafii. 

NIAU,  f.  m.  Nichet ,  œuf  que  Ton  met 
dans  un  nid  ,  dans  un  panier  ,  ^c.  afin 
d'exciter  les  poules  à  y  pondre. 

NICHADO,  NICHAR.  V.  NIADO, 
NISAR. 

NICHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Niche,  en- 
foncement dans  répaiffeur  d'une  mu- 
raille ,  deftiné  à  recevoir  le  bufte  d'un 
Saint ,  Sec.  Niche  ,  tour  de  malice  j  en 
ce  dernier  fens  ,  il  s'emploie  rarement  5 
l'on  dit  plutôt  :  faire  de  countraris.  Faire 
des  niches.  Du  celt.  nichi. 

NICOU  ,  f.  m,  Pron.  long.  Contrac- 
tion du  mot,  \Douminiquou.  Dominique. 
Nom  d'homme. 

NICOULAS.rMIC0ULAU  . 
NIÈLO,  f.  f.  Pron.  long.  Paffefleur, 
Vocab.  Proy.  Frange 
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coquelourde,  œillet  fauvage  qui  croît 
dans  nos-  champs  en  abondance.  On 
nomme  auflî  NIÉLO  ,  une  forte  de 
rouille  qui  attaque  le  blé  quand  il  va 
mûrir,  &  qui  en  rend  le  grain  noir.  Lj- 
chnis  fegetum. 

NIEOU ,  f.  m.  Nuage ,  nuée ,  vapeur 
qui  s'élève  dans  l'air.  Il  eft  auflî  adj. 
ôc  il  fignifie,  obfcurci,  couvert.  Esben 
nieou  eici.  Il  fait  bien  noir  dans  cette 
maifon.  Lou  tems  es  nieou.  Le  tems  eft 
couvert.  Delà  on  a  fait  nieoulas  j  gros 
nuage  blanc  ou  noirâtre  qui  s'élève  ma- 
jeftueufement  ;  augment.  de  nieou ,  formé 
Du  celt.  NiuL 

NIEOULETTO  ,  f.  f.  Luette  ,  petit 
morceau  de  chair  qui  fe  trouve  fufpendu 
au  fond  du. Palais,  à  l'entrée  de  l'œfo- 
phage.  Du  latin  uvula. 

NIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Puce , 
animal  très-connu  ,  très  incommode  ,  ÔC 
qui.  fuce  le  fang  de  l'homme  8c  des 
animaux.  Si  triara  leis  nieros.  Il  s'épu- 
cera  \  il  épucera  fa  chemife ,  ôcc.  Du 
celt.  Nyer. 

NIGADOUILHO  ,  f.   m-  Diminutif' 
de  Nigaud,  v.  ce  mot. 

NIGAUD,  AUDO,  f.  Nigaud^  be- 
nêt ,  fot ,  niais,  imbécile.  Delà  le  verbe 
peu  ufité  ,  nigaudegear ,  nigauder. 

NIMFO,   V.  NYMPHO. 

NINOY,  NINOYO,f.  Petit  Enfant; 
Morveux;  terme  de  mépris.  Du  celt. 
A7n,  petit  Enfant. 

NIPOUTENT  ,  ENTO  ,  adj.  Im- 
potent ,  foible ,  qui  manque  de  force  , 
de  courage. 

NIQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Nique , 
forte  de  mépris.  Terme  peu  ufité.  Du 
celt.  Niq^ 

NIS  j  f.  m.  Nid ,  petit  réduit  dans 
lequel  un  oifeau  pond  éc  élevé  k%  petits. 

N  nn 
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Du  latin  Nidus.  A  cadt  aujfeoujbn  nis 
fes  biou.  Chacun  aime  fon  pays,  fa 
maifon  ,  &c. 

NISADO,   V.  NIADO. 

NISAR  ,  V.  n.  Nicher  ,  faire  fon 
nid  5  Ji  nichar,  v.  r.  Se  placer  ,  fc  loger 
dans  un  endroit  j  en  ce  fens ,  on  le  dit 
des  femmes,  des  animaux  de  toute  efpèce. 

NISTOUN  ,  OUNO ,  adj.  Se  f.  Petit, 
qui  n'eft  pas  grand  ,  qui  eft  encore 
jeune.  Du  celt.  Nin.  Enfant. 

NI  TU  NI  VOUS.  Sorte  d'adj.  Qui 
fîgnifie  ,  de  peu  de  valeiu*  j  Aqueou  es 
ni  tu  ni  vous.  Cet  homme  ne  fait  ce 
qu'il  feut,  il  eft  inconftant  :  Aquelo 
eslqffb  es  ni  tu  ni  vous»  Cette  étoffe 
ne  dit  rien ,  elle  n'eft  pas  d'un  grand 
goût.  On  voit  par  là  que  ce  ni  tu  ni 
vous  s'applique  en  diffèrens  fens. 

NIVELAR,  V.  a  Nivellcr,  mefurer 
au  niveau ,  avec  le  niveau. 

NIVEOU ,  f.  m.  Niveau ,  infiniment 
dont  fe  fervent  les  géomètres  pour  tracer 
des  lignes  parallèles  à  Thorifon. 

NIVOU ,  V.  NIEOU. 

NOBLE  ,  NOBLO ,  adj.  &  f.  Noble, 
qui  eft  d'extraftion  noble  :  Gentilhom- 
me :  Du  latin  Nobilis. 

NOIRCIT ,  f.  m.  Noir  de  fumée  dont 
on  noircit  les  fouliers.  C'eft  un  terme 
de  Cordonnier. 

NOLIS  ,  f.  m.  Nolis ,  fret  que  Ton 
paye  au  Capitaine  d'un  Navire  pour  le 
tranfport  d'une  marchandife. 

NONO ,  FAR  NONO,  Terme  d'En- 
fant. Dormir,  faire  dodo. 

NOOU,  Nombre  indéclinable.  Neuf; 
trois  fois  trois.  Ce  nombre  a  été  ref- 
pefté  dans  l'antiquité.  Horace  a  dit 
ternos  ter  cyathos  bibat.  Novem. 

NOOU^  OVO,  adj.  Neuf,  neuve, 
qui  n'a  pas  encore  fcrvi,  qui  n'eft  pas 


NOU 

vieux ,  qui  n*eft  pas  ufé.  Du  latin  Nomsl 
NOOULEGEAR  ou  NAULEGEAR, 

Nolifer,  fréter,  louer  un  Vaifleau. 

NOSE.  r.  NOUYO. 

NOTO,  f.  f.  Pron.'loAg.  Note  de 
Muiîque  ,  ligne  qui  kn  à  noter  la 
mufique,  à  l'écrire.  Note,  obfervâtioa 
placée  au  bas  d'une  page.  Mémoire  ^ 
état  ^  extrait  qu'on  fait  d'une  choie.  Du 
latin  Notare. 

NOUBLESSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  No- 
bleffe  ,  qualité  d'une  perfonne  noble  y 
on  dit  aulTi  /a  NoubleJJb ,  gens  de  nou- 
blejjb ,  pour  dire  ks  Nobles  ,  les  Gen- 
tiis-hommes.  NoubleJJb  fenfo  argent  est 
un  calen  fenfo  holi.  La  Nobleflè  fans 
argent  eft  une  lampe  fans  huile. 

NOUCHIER,  f.  m.  Nocher,  celui 
qui  gouverne  la  route  A'vn  Vaifleau. 
Pilote.  Dans  les  Vailleaux  de  guerre  , 
le  noclier  eft  un  Oiîîcier  qui  eft  au- 
deflbus  du  Pilote  ,•  le  contre-maître.  La 
ges  de  marrit  Noachicr  quand  lou  vent 
es  en  poupo.  Tout  Matelot  eft  Pilote  ^ 
lorfque  le  vent  eft  favorable.  Du  grec 

NOUERO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Belle- 
fille  ,  celle  qui  a  époufé  le  fils ,  bru. 
Du  hitin  nurus.  Vous feliciti delà  nouera^ 
que  de  voueftre  fieou  nen  fias  defoutro. 
Je  vous  félicite  de  la  bru  que  vou$  avez 
reçu  chez- vous  ^  car  votre  fils  n'aura  de 
foins  que  pour  elle. 

NOUESSO,  NOUEÇOS,  ÇJ.  Pron. 
long.  Noces ,  Feftin  du  jour  que  l'on 
fe  marie  ^  Mariage. 

NOUESTRE  ,  TRO,  ou  nojirej 
Pronom  adjeâif  de  la  première  perfonne 
du  pluriel.  Nôtre ,  qui  eft  à  nous.  Leis 
nouefires  5  les  nôtres ,  nos  gens ,  ceux 
de  notre  Famille. 

NOUEYO,  ou  NOUYO,  f.  f.  Noix, 


ou 

fruit  du  noyer  y  on  dit  aufH  nojè  ^  nota  ^ 
icc.  Es  tjirechan  coumo  une  noueyo.  Il 
^  avare  j  il  eft  ièrré  comme  une  noix 
^gleufè. 

NOUGAT ,  f.  m.  Nougat,  forte  de 
gâteau  fait  avec  des  amandes  Se  du  miel. 
X."on  dit  en  françois  Nougat  &  non 
pas  Nogat.  Du  grec  v»yùLKa» 

NOUGUIER,  f.  m.  Noyer,  Arbre 
qui  porte  des  noix  &  dont  le  bois  eft 
excellent  pour  la  ménuiferie.  Nux  ju* 
glans. 

NOVI ,  f.  m.  8c  f.  &  adj.  Nouveau 
marié.  Soim  novis.  Bç  font  mariés  de- 
puis peu.  Nota  que  dans  le  Comré-ve- 
naiffîn  &  du  côté  d'Arles  novi ,  novJo  j 
iigniBe  une  perfbnoe  fiancée,  promife 
en  mariage. 

NOWRO  ,  C  f.  Pron.  long,  ou 
BUIRO.  Noife  j  difpute  à  propos  de 
rien.  Mi  fàrquo  toujours  nàiùro.  Il  me 
<:ontrarie  toujours,  il  me  cherche  noife. 

NOUM ,  f.  m.  Nom ,  mot  qui  pré- 
'  fen;e  Fidée  d'une  perfomie,  d'une  chofe. 
Du  latia  normn. 

NOUMAR,  v.  a.  Nommer,  appeller 
par  fon  nom.  Nouhiur  an  un  benefici. 
Nommer  à  un  bénéfice  v  en  pourvoir 
quelqu'un.  On  nomme  Noumaire  ^  nu 
le  Collateur  ;  le  Nominateur. 

NOUMBRAR  ,  v.  a.  Nombrer ,  ex- 
primer un  nombre  :  compter.  Aquo  fi 
ppou  pas  noumbrar.  Cela  eft  innom- 
brable. Du  latin  Numerare. 

NOUMBRE ,  f.  m.  Nombre ,  plufieurs 
unités  confideré^s  enfemble.  En  grand 
nombre.  En  quantité ,  en  grand  nom- 
bre. Delà  on  a  fait  Nournbrous ,  ou/b. 
Adj.  Nombreux,  qui  eft  en  nombre j 
qui  contient  beaucoup  de  chofes  ou  de 
jperCbnnes. 

NOUMPARÈILHO ,  f.  £  En.tenac 
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d'imprimerie ,  la  Nompareille  eft  un 
caradère  d'imprimerie  fort  petit.  En 
terme  de  Rubanicr ,  c'eft  un  petit  Ruban 
fort  étroit.  Chez  les  Confifèurs  ,  c'eft 
une  dragée  à  petits  grains  de  différentes^ 
couleurs. 

NOUN,  NANI,  Part,  négative.  Non, 
nullement.  JDu  latin  non. 

NOUNANTO ,  Nombre  qui  contient 
neuf  dizaines ,  Nonante  ou  mieux  quatre- 
vingt- dbc.  Pron.  long. 
.  NOUNARIE  ,  f.  f  Annonerie,  mar- 
ché au  blé.  Du  latin  annona.  Dans 
quelques  pays  ,  on  appelle  nouno  ,  le 
froment  :  du   même  mot  latin. 

NOUNCIADO  ,  f.  f.  Annonciade , 
titre  d'un  Monaftère  qui  eft  fous  l'invo- 
cation de  la  Ste.  Vierge,  dans  la  fête 
de  l'Annonciation.  Pron.  long.- 

NOUNNAT ,  f.  m.  ou  Pfy  d'argent. 
Nonnat ,  le  plus  petit  poiffon. 

NOUN-FET,  adv.  Point  du  tout. 

NOUN-SAY,  adv.  Je  n'en  fais  rien. 

NOVO ,  C  f.  Pron,  long.  Hiftoire  , 
nouvelle  vraie  ou  fauffe.  On  le  dit  auffî 
pour ,  conte  feit  à  plaifir. 

NOURAT ,. ADO ,  f.  Honoré  ,  nom 
d'homme.  Honorée ,  nom  de  femme. 
Le  dernier  fe  prononce  long. 

NOURRIGAGI ,    f.  m.  Pron.  long.   • 
V.  NOURRITURO. 

NOURRIGOUN  ,  f.  m.  En  quelques 
endroits  ^  Nourridou.  Cochon  d'un  an  : 
Cochon  à  l'engrais.  Du  latin  Nutriendusé 
A  nourrir. 

NOURRIMENT,  f.m.  Arrièrefaix, 
délivre ,  placenta  :  ce  qui  fert  à  tranf-    ' 
mettre  le  fang  de  la  mère  au  fœms, 
&  qui  fort  après  l'enfant  j  dans  l'accou- 
chement. 

NOURRIR,  v.  a.  Nourrir,  fournir  les  alî- 
mens.  Nourrir  un  Enfant.  Maiîer  u« 

N  n  n  1 
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Enfant.  Du  latin  nutrire.  Nourrit  ^  ido  y 
part,  nourri. 

NOURRISSENT  ,  ENTO  ,  adj. 
NourrilFant,  qui  nourrit,  qui  fuftente, 
qui  engraillc. 

NOURRITURO ,  f.  f.J  Pron.  long. 
'  Nourriture ,  alimens  dont  on  fe  nourrît. 
Nourrituro  pajjfb  naturo, 

NOUS  ,  f.  m.  Nœud ,  forte  d'entre^ 
lacement  que  l'on  fait  à  une  corde , 
à  un  ruban ,  Sec  Du  latin  Nodus.  Delà 
le .  verbe  Noufar ,  aô.  nouer ,  faire  un 
nœud. 

NOUSCLO ,  ou  MOUSCLO,  f.  f. 
Pron.  long.  Terme  de  fileufe.  On  donne 
ce  nom  à  une  petite  gaine  de  métal 
que  Ton  met  an  bout  d*un  fufèau ,  à 
laquelle  on  adapte  un  petk  croc  qui 
fort  à  fixer  le  fil  que  l'on  tord  ,  &c, 
Noujeloun^  f.  m.  Diminutif  de  Noufilo 
ell  un  croc  de  fil  d'archal  attaché  à 
un  fufeau  qui  n'a  point  de  Noufilo. 
Certaines  Religieufes  nomment  la  NouJ^ 
clo  en  françois  ,  taie  j  fuivant  le  P. 
Pellas. 

NOUTABLE ,  ABLO ,  adj.  Notable, 
apparent.  On  ne  s'en  fert  qu'au  pluriel , 
en  parlant  des  notables  d'un  pays.  Du 
latin  Notabilis. 

NOUTAR ,  v?  a.  Noter  ,  faire  des 
notes.  Noutar  de  mujiquo  :  noter,  écrire 
de  la  mniique. 

NOUTARI ,  f.  m.  Pron.  long.  No- 
taire, Officier  public  qni  reçoit  les 
Aâes ,  les  Contrats.  Ane.  Gardo  notos^ 
Du  bas  latin  Notarius  5  ou  du  celt. 
.    Noter. 

NOUVÉ,  ou  NOUHE  ,  f.  f.  Noël, 
fête  de  la  naiffance  du  Sauveur  du 
Monde.  On  donne  auflî  ce  nom  aux 
Cantiques  que  l'on  chante  à  la  Noël 
dans  \^^  Eglifes  3  alors  il  eft  mafculin. 


NOU 

On  a  de  très-beaux  Noëls  proveoçauicJ 

NOUVELLO  ,  f:  f.  Pron.  long.  Nou- 
velle ,  premier  avis  qu'on  reçoit  d'une 
chofe  arrivée  récemment.  Bouenos  nou- 
veltos  jamai  vènoun  troou  lèou.  On  ap- 
prend toujours  trop  tard  les  bonnes 
nouvelles.  Les  payfans  diient^  auflfi  uno 
nouvello ,  pour  défigner  une  géniflë. 

NOUVELUN,f.  m.  Terme  de  jar- 
dinier. Nouveau  jet  d'une  plante. 

NOUVÉMBRE ,  f.  m.  Novembre  , 
le  onzième  mois  de  l'année.  Du  lacia 
Novemher. 

NOUVÉOU,  ÉLLO.  Adj.  Nouveau  , 
qui  eft  fait,  qui  eft  arrivé  depuis  peu; 
récent.  Les  Payfans  ou  les  Bergers  nom- 
ment Nouvèou  f.  f.  un  Agneau  qui 
pouffe  la  première  dent.  Du  latin  Novusm 
De  nouvèou  ,  tout  es  bèou.  Tout  ce 
qui  eft  nouveau    plaît.   Novitas  placet. 

NOUVEOUTA,  f.  f.  Nouveauté, 
qualité  d'une  chofe  nouvelle  :  ce  qu'il 
y  a  de  nouveau  dans  une  chofe. 

NOUVICI ,  f.  m.  Novice ,  celui  qui 
a  pris  l'habit  de  Religion  dans  un 
Monaftère ,  &  qui  effaye  s'il  pourra 
accomplir  la  règle.  Il  eft  auflî  féminin. 
On  donne  auflî  ce  nom  à  un  homme 
neuf  dans  une  profeffion.  En  terme  de 
marine ,  c'eft  un  ieune  homme  qui  feit 
{ts  premières  Campagnes.  Pron.  long, 

NOUVICIAT  ,  f.  m.  Noviciat',  tems 
qu'un  Novice  paffe  dans  un  Monaftère 
avant  de  faire  profefliîon.  Noviciatus. 

NOUYO ,  f.  f.  V.  NOUEYO. 

NUAGI.  y.  NÉBLO. 

NUANÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Nuance  ; 
dégrès  differens  d'une  couleur,  mélange 
&  affortiment  de  plufieurs  couleurs. 

NUECH ,  f.  f.  Nuit ,  le  tems  où  le 
Soleil  ne  paroît  pas  fur  Thorifon.  Du 
grec  Ko§.  Vagues  jamay  contro  la  nueçà^ 


NUE 

Ne  te  mets  pas  ea  route  le  foîr. 

NUECHADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Nuitée ,  l'efpace  d'une  ouit.  Le  travail 
d'une  nuit.  Ai  paffal  de  trifieis  imtcha- 
dos.  Val  paUë  des  nuits  bien  triftes. 

NUMEROTO ,  f.  m.  Pron.  long. 
Numérote ,  terme  reçu  dans  la  Cathé- 
drale de  Mar{èille ,  pour  désigner  -  un 
des  huit  Prêtres  du  bas  chceiir.  Du  latin 
Numéro  o3o. 

NUS ,  NUSO  ,  adj.  Nu  ,  nue ,  qui 
s'a  point  de  vêtemens.  Ou  latin  Nudus, 
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NUTRIMENT,  Ù  m.  Nourriture, 
aliment ,  ce  qui  nourrit  les  hommes-  fie- 
les  animaux.  Du  latin  Nutrimtntum. 
NUYRIGUIER ,  f.  m.  Terme  em- 
'  ployé  dans  les  Statuts  de  Marfeille  pour 
défigner  celui  qui  nourrit  du  bétail. 

NYMPHO,  ou  HÉRBO  D'INFÈR; 
f.  f.  Nymphœa.  Nénuphar,  plante  ra- 
fraichiflante  dont  on  fait  un  Sirop  qui 
eft  légèrement  calmant.  Les  Femmes 
le  nomment  Syrop  d'ihfer  j  par  «ir- 
ruption de  Nymphœa, 


oou 

fbtuffb  ooucupatien.  J'ai  quantité  d'af- 

OOUDOU A  ,  f.  f.  Odeur ,  fenteur  ; 
du  latin  Odor. 

OOUFFENSAR,  v.  a.  Offenfer,  faire 
une  ofFenfe  ,  une  injure.  Du  latin  Offen» 
dere»  Oouffenjo ,  f.  f.  Pron.  long.  OfFenfe, 
injure  de  fait. 

OOUFFICIER ,  ou  UFFICffiR ,  t 
m.  Officier  ;  on  donne  ce  nom  à  tpus 
ceux  qui  commandent  dans  les  armées, 
depuis  le  Sous-Lieutenant  jufqu'au  Ma- 
réchal de  Camp.  Les  Sergens  &  les 
Caporaux   font  nommes  Bas-Officiers.. 

OOUFFR ANDO  ,  ou  UFFRANDO  , 
f.  f.  Pron.  long.  Offrande  ,  don  que  Ton 
offre.  En  terme  d'Eglife,  cérémonie 
par  laquelle  on  donne  quelque  argent 
pendant  la  Meffe ,  en  recevant  le  baifer 
de  paix. 

OOULlVADOS,f.  f.  pi.  Olivaifonj 
faifon  de  la  récolte  des  Olives.  Pron. 
long. 

OOULIVAIRE  ,  f.  f.  Pron.  long. 
OouUvciris  au  féminin  ^  ceux  qui  cueil- 
lent les  Olives  î  l'on  dit  duffi  oliveur 
&  oliveufe.' 

OOULIVAR ,  V.  n.  Faire  la  récolte 
des  Olives  ^  les  cueillir. 

OOULIVETO ,  f.  f.  ou  Oouliveireto  ; 
Pron.  long.  Lieu ,  verger  planté  d'Oli- 
viers. Du  latin  Olivctum. 
I  OOULIVIER ,  f.  m.  Olivier ,  arbre 
toujours  vert  qui  produit  les  Olives.  Oou- 
livier  fer.  Troëfiie. 

OOULlVO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Olive, 
fruit  à  noyau,  très-  commun  en  Provence, 
qui  fe  confit  vert  8c  qui  étant  venu  en 
maturité  donne  une  huile  excellente. 
Du  latin  Oliva. 

OOUPERA  ,  C  m.  Opéra  ,  pièce 
de  théâtre   accompagnée  de  dbànt  le 
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de  danfes.  On  donne  auffi  ce  nom  à  la 
Salle  de  Topera. 

OOUPERATOUR.  F.  BREGUE^ 
TIAN. 

OOUPIATO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Opia- 
te,  forte  de  préparation  pharmaceuti- 
que de  la  confidence  d'un  éleâuaire. 
Du  grec    ocria^. 

OOUPILAR,  (y)  v.  a.  Manger  du 
fêl ,  de  la  terre  ,  de  la  craie ,  dcc.  Cette 
maladie  attaque  quelquefois  les  enfaiis , 
&  cette  faute  dafis  le  régime  les  obflrue  t 
d*où  Ton  voit  quooupilat ^  ado  ,  part* 
eft  la  même  chofe  qu'obflrué. 

OOUPILATIEN  ,  f.  f.  Obflruaions  , 
appétit ,  défîr  '  de  manger  des  alimens 
mauvais ,  du  plâtre  ,  du  fel  ,  ÔCc.  C'eft 
auffi  la  chlorofe ,  les  pâles  couleurs.  Du 
celr.   oppiladura.  ■ 

OOUPINAR  ,  v.  n.  Opiner  ,  donnei^ 
fon  opinion. 

OOUPINIASTRE  ,  ASTRO  ,  ad|^ 
Opiniâtre  ,  têru  ,  obfliné. 

OOUPINIEN  ,  f.  f.  Opinion  ,  avis ,. 
fcntiment  de  celui  qui  opine.  Du  làtia 
Opinio. 

OOUPRÉS.  V.  PROCHI. 

OOUPRESSIEN  ,  f.  f.  Oppréfïîon  i 
état  de  ce  qui  efl  oppreffé.  Aôion  d'op  • 
prcficr.  Du  latin  opprejfio. 

OOURAILHO  y  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
me de  laboureur,  Ronces,  terreîns  pier- 
reux. D^oouruUlo  ,  chardon  étoile ,  qnf 
croît  abondamment  dans  les  terres  in- 
cultes. 

OOURATORI  ,  f.  m.  Pron.  long* 
Oratoire  ,  petit  lieu  deftiné  à  la  prière. 
Du  latin  orare. 

OOUREILHETO ,  f.  f.  Pron.  long!. 
Terme  de  cordonnier.  Oreille  d'un  fou- 
lîer  ^  petite  bande  de  cuir  qui  fèrt  ^à 
paf&r  Se  a  fixer  la  boucle. 


O  R  T 

gauche  du  vaiiTeau. 

OR- SUS ,  adv.  qui  excite  le  coura- 
ge. Allons  y  courage  y  fus.  Terme  celti- 
que. 

ORT.  V.  HORT  &  fes  dérivés. 

OKTO,  ESSE  PER  ORTO,Etre 
ibrti  y  être  en  chemin.  Sias  bcn  matin 
per  orto.  Vous  voilà  de  bon  matin  dans 
les  rues.  On  ne  peut  douter  que  orto  ne 
vienne  du  latin  ortusy  part,  du  v.  oriri , 
à  moins  qu'on  n'aime  mieux  le  faire  déri- 
ver (Thortus ,  jardin  ,  pris  pour  champ. 

ORTOGRAFO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Orthographe ,  art  d'écrire  les  mots  d'une 
langue,  terme  dérivé  du  grec «?*«yf«^* 

OSQUa   V.  HOUESQUO. 

OTTOBRE.  F.  OOUTOBRE. 

OU  A  t  OUAY ,  Sorte  de  cri  qui  mar- 
que la  douleur.  Prononcé  avec  une  cer- 
taine nonchalance ,  il  déHgne  le  plaifîr 
que  l'on  reflent  d'une  chofe. 

OUBLI ,  ù  m.  Oublie ,  forte  de  pa- 
tiflerie  que  l'on  vend  dans  les  rues.  Les 
marchands  crient.  Oublie  alla  jom\. 
Du  celt.  oubleia. 

OUBRAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Ouvra^ 
ge.  C'eft  le  même  quobro.  V.  ce  mot. 

OUBRAN ,  adj.  m.  Qu  on  emploie 
avec  le  fubft.  jour.  Jour  ouvrier  ,  jour 
auquel  il  eft  permis  de  travailler. 

OUBRIER  ,  £  m.  Oubriero  ,  f.  Ou- 
vrier  ,  ouvrière  ,  qoî  travaille  chez  un 
maître ,  du  jour  à  la  journée.  Es  un  bouen 
oubrier.  Ceft  un  habile  homme.  Es  un 
oubrier. . .  C'eft  un   dératé. 

OUÉH  ,  Huée  ,  cri  des  enfans  j  Iprf- 
qu'ils  voient  des  mafques  ou  quelqu'un 
qu'ils  veulent  faire  endever. 

OUÊ  ,  ou  OUIDE  ,  f.  f.  Terme  ,de 
jardinier  j  pierrée  ,  petit  conduit ,  pbtlr 
faire  écouler  les  eaux. 

OUERRI ,  f.  m.  Sorte  d'auge  ou  de 
Vocab.  Proy.  Franç^ 


f dêrvoîr  où  Ton  dépofe  les  olives  avant 
de  les  mettre  fous  la  meule.  Du  latin 
horreus.  Pron.  long. 

OUES  ,  ou  OUESSE ,  f.  m.  Os ,  par- 
tie la  plus  dure  des  corps  des  animaux» 
Du  latin  os.  Ouejfe  bcrtrand.  L'os  fa- 
crum.  Ouejfe  de  fupi.  Os  de  fêche ,  les 
orfèvres  s'en  fervent  pour  mouler  de 
petites  chofes.  Pichot  moufsiou  (Toues 
roumput  y  Efquille. 

OUF  y  Interjeâîon  qui  marque  la  ré- 
pugnance ,  l'averfion  pour  quelque  chofe. 

OUFFE  (  à  )  adv.  Avec  fatiété  ,  à  go- 
go, autant  qu*on  peut  en  prendre.  Ce 
mot  eft  arabe.  Les  gardes  du  Caire 
crient  Ahoufy  lorfquc  le  Nil  eft  parve- 
nu à  fa  plus  grande  crue. 

OUFFICI,  f.  m.  Le  peuple  dit  w/- 
fici.  Du  latin  officium.  Office ,  devoir^ 
obligation  de  fa  charge.  Lieu  où  les  va- 
lets dinent.  Prières  que  les  prêtres  8c 
les  bénéficiers  font  tenus  de  reciter  ^ 
&c. 

OUFFICIAR,v.  n.  Officier^  terme 
d'Eglife  ,  célébrer  une  grande  mefle  , 
préfider  à  l'office. 

OUGNE.  V.  VOUGNE. 

OUI  ,  part.  Affirmative.  Oui  ,  V. 
VOUHL 

OUIDE ,  ou  OUIRE.  V.  OUÉ. 

OULADO,  f.  f.  Pron.  long.  Une 
potée  ,   plein  un  pot.  Uoulo  y  marmite. 

OULAME  y  Le  peuple  prononce 
ouramej  f.  m.  ou  voulant.  Faucille  ,  inf- 
trument  de  fer  fait  en  arc  &  enmanché  , 
qui  fert  a  couper  le  blé.  On  dit  ironi  • 
quement  d'une  perfoniie  qui  n'eft  pas 
bien  droite.  Es  drech  coumo  un  oulame. 
11  eft  droit  comme  une  S. 

OULIAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Mar-  . 
chand  d'huile ,  qui  porte  de  l'huile  d'un 
pays  à  l'autre. 

O  o  o 
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QULIAR ,  V.  a.  Huiler  ,  tâcher  cThuî- 
le ,  frotter  avec  de  Thuile,  C'eft  auflî  , 
ajouter  du  vin  aux  tonneaux  quand  ils 
en  perdent ,  foit  par  Tébulition,  foit  au- 
trement! Les  Bourguignons  difent,houil- 
ter  un  tonneau. 

OULIERO ,  f.  f.  Pron.  long.  Huilier, 
vafe  de  mctal ,  de  verre  propre  à  tenir 
Fhuile.  Ouliero  ou  ouriero.  Eft  un  efpa- 
ce  que  Ton  laide  dans  un  champ  ,  en 
plantant  la  vigne  ,  enforte  que  Ton  puiffe 
fèmer  du  blé  dans  Tentre-deux. 

OULO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Marmite , 
pot  de  terre ,  ou  de  fer.  Du  latin  qlla. 
Cadunfiu  ce  que  boiUlle  dinsjbun  oulo. 
Chacun  fait  fes  facultés. 

OUMBRAGEOUS  i  OUE,  adj.  Om- 
biagé  ,  où  il  y  a  de  l'ombrage.  On  le 
dit  au(fî  des  hommes  qui  s'allarment  fur 
le  plus  léger  foupçon  :  des  mulets  ou 
des  chevaux  qur  font  ombrageux  ,  qui 
ont  peur  de  leur  ombre. 

OUMBRAGl,  f.  m.  Pron.  long.  Om- 
fcrage ,  ombre  que  font  les  arbres* 

OUMBRINO ,  f.  f.  Pron*  long.  Mai- 
gue  ,  grand  poiffon  de  mer.  Oumbrino  j 
ou  loumbrino  ,  fe  dit  auflî  pour  oumbro. 

OUMBRO ,  f.  f,  Pron.  long.  Du  latin 
timbra.  Ombre ,  obfcurité  que  produit 
un  corps  oppofé  à  la  lumière.  Oumbro , 
hombre ,  jeu  de  cartes.  Oumbro  ,  om- 
bre ,  phantôme.  C'eft  auflî  le  nom  d'un 
poiffon  de  mer  8c  de  rivière  :  celle-ci  fe 
trouve  fouvent  avec  les  truites.  A  poou 
de  Jbun  oumbro.  Il  a  peur  de  fon  oni- 
bre.  Tout  mi  fajîe  oumbro.  J'étois  fort 
timide.  Quand  loujoukou  es  couquat , 
Va  proun  de  b^Jlis  à  [oumbro.  Quand 
le  foleil  fe  couche ,  il  refte  beaucoup 
de  bêtes  à  l'ombre.  Oumbro  d'home 
vau  centfremos.  L'ombre  d'un  homme 
vautpoitf  cent  femmes,  Terro  doumbro  ^ 


OUN 

f.  f.  Terre  d*ombre.  Terre  olivâtre  e^. 
fert  dans  la  peinture. 

OUME  ,  f.  m.  Pron.  long.  Orme. 
Vlmus  :  grand  arbre  qui  donne  du  bois 
pour  le  charronage.  Les  jeunes  ormes 
îè  nomment  ormeaux. 

OUNCLE  ,  f.  m.  Oncle  ,  le  frère 
du  père  ou  de  la  mère.  Du  latin  avun- 
culus.  Pron.  long.  On  dit  à  un  pay/ân  , 
moun  ouncie  ,  lorfqu'il  eft  d'un  âge  avan- 
cé. 

OUNÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Once  ,  b 
feizième  partie  de  la  livre.  Uncia.  On 
donne  aufli  ce  nom  aux  jointures  ou 
aux  articulations  des  phalanges  der 
doigts. 

OUNCTIEN,  Prononcez  Ouncieny 
f.  f.  Onûion  ,  raâion  d'oindre  :  on  ne 
s'en  fen. que  dans  le  mot  cxtreniotmâkn 
ou  leis  fans  holis.  L'extrême  onâion  j 
Sacrement  de  l'Eglife  que  l'on  donne 
aux  malades  moribonds.  Du  latin  cxtre- 
ma  unâio  :  dernière  onâion.  ' 

OUNDO ,  f.  f.  Pron.  long.  Du  latin 
unda.  Onde ,  flot ,  foulèvement  de  la 
mer  agitée.  En  terme  de  euifinier  ,  oun- 
do  (ignifîe  bouillon  ;  en  parlant  d'un 
liquide  qui  bout.  Lcu  far  bouilhir  uno 
vo  doues  oundos.  Faîtes  le  bouillir  légè- 
rement :  Il  ne  lui  faut  qu'un  ou  deux 
bouillons.  Bouilhie  à  bUeis  oundos.  II 
bouilloit  à  gros  bouillons.  Delà  on  a  fait 
le  verbe  oundar ,  ohder ,  façonner  une 
étoffe  en  forme   d'ondes. 

OUNGE.   r.  OUNZE. 

OUNGLADO ,  f^.  Pron.  long.  Coup 
d'ongle ,  égratignure. 

OUNGLO,  f.  f.  On^Ie  ,  Pron.  long. 
,As  leis  ounglos  longuos.  Tu  as  les  on- 
gles fort  longs.    Un  aufshou  que  a    leis 
ounglos  croucudos.  Un  oifeau  qui  a  des 
grifies;  des  ongles  crochus.  Du  Imnunguis. 


OUNGUEN  r.  K  INGUÉNT, 

OUNSO.  V.  OUNÇO. 

OUNTE.  r.DOUNTE. 

OUNZE  ,  Nombre.  V.  VOUNGE. 

OUPOUSAR  ,  V.  a.  Oppofer,  mettre 
vis-à-visjmettre  en  parallèle.  S'oupou/ary 
V.  r.  Etre  contraire ,  s'oppofer.  Du  latin  , 
opponere, 

OUPOUSITIEN ,  f.  f.  Oppofitioo  , 
obftacle  ,  empêchement,  contrariété. 

OURACLE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Ora- 
cle ,  vérité  annoncée  par  la  Divinité.  Du 
latin  y  oracu/um. 

OUR ATOUR  ,  f.  m.  Orateur ,  celui 
qui  eft  chargé  de  porter  la  parole  au  nom 
d'un  Corps ,  d'une  Communauté.  Du  la- 
tin, or^/or. 

OURDIDOU  ,  f.;m.  Ourrfiffoir ,  ma- 
chine dont  les  Tiiferands  fe  fervent  pour  . 
ourdir.     . 

OURDINARI ,  adj.  de  t.  g.  Ordinal- , 
re  y  ufîté ,  accoutumé  y  qui  (e  fait  ordi- 
nairement. Pron.  long.  Ourdinari  y  eft 
au(n  f.  m.  Il  (ignifie  une  chofë  que  l'on 
a  accoutumé  de  faire,  A  Fourdînari ,  à 
racoujlumado  y  adv.  D'ordinaire  ,  pour 
l'ordinaire  y  ordinairement.  Du  çelt.  or^ 
dinaL        * 

OURDINATIEN,  f.  f.  ferme  d'E- 
glife.  Ordination ,  cérémonie  par  laquelle 
FEvêque  ordonne ,  donne  les  Ordres  fa- 
crés. 

OURDIR,  V.  a.  Terme  de  TiiFcrand. 
Ourdir ,  difpofer  fur  l'ourdiffoir  la  chaîne 
d'une  toile  ou  d'une  étoffe.  En  terme  de 
Vanier,  c'eft  tortiller  l'ofier  au  bord  des 
paniers, 

OURDYAS,  f.  m.  ou  Hourdias.  Orge 
mondé  ,  gruau  ,  dont  on  fait  des  bouil- 
lies. 

OURDOUNANÇO ,  f.  f.  Prononcez 
Jong.  Ordonnance  j  Règlement  fait  par 
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h  Roi ,  par  les  Magiftrats.' 

OURDOUNAR  ,  y.  a.  Ordonner  , 
prefcrire  ,  donner  des  ordres.  Ourdou* 
nat ,  ado.  part.  Ordonné. 

OURDURO ,  f.  f  Pron.  long.  Ordu- 
re ,  faleté  ,  vilenie.  Oou  mai  barbouil- 
has  loourduro  ,  oou  mai  pade.  Plus  on 
remue  le  fumier  ,  plus  il  put.  Du  celt. 
ordura. 

OURGANÈOU ,  f.  m.  ou  Cigaio  ,  f. 
Organeau  de  l'ancre ,  anneau  qui  eft 
attaché  a  l'ancre  ,  par  lequel  on  la  fuf- 
pend. 

OURGEAU  ,  f.  m.  Barre  de  gouver- 
nail des  chaloupes.  Du  Grec ,  oiù^. 

OURGUIL  ,  f  m.  Orgueil ,  amour- 
propre  ,  vanité  ,  préfomption.  Delà  % 
i'adj.  Ourguithous  ,  oue  ,  orgueilleux. 
Lorguilh  fa  F  home  peouUhous.  L'or- 
gueil rend  l'homme  pouilleux.  Du  celt. 
ourgouilh. 

OURIERO.  V.  OULIERO.  DuTadn, 
oray  Bord. 

ÔURIGANjf.  m.  Origan  ,j  plante  fort 
commune,  origanum. 

OUR^AR  ,  v.^  a.  Ourler  ,  feire  Tin 
ourlet,  Se  non  point  orleter,  cotiime 
on  le  dit  communément. 

OURLET  ,  f.  m.  Terme  de  Vitrier. 
Ourlet  ,  petit  rebord  qui  fe  fait  fur  le 
plomb  des  panneaux  des  vitres.  Du  celt. 
ourL 

OURMAYO  ,  f  f  Pron.  long.  Or- 
moye,  lieu  planté  d'Ormes.  Du  mot  pro-, 
vençal ,  oume. 

OURMEGEAR  ,  v.  n.  Terme  de  ma- 
rine. Se  prccautionner  contre  le  mauvais 
tems.  S'ourmegear  en  quatre  ,  v.  r.  Je- 
ter les  quatre  ancres  dans  la  mer ,  dans 
un  mauvais  tems ,  pour  arrêter  le  vailFeau 
de  rous  côtés. 

OURNAR,  y.  ^a.  Orner  ,''parer ,  ren- 
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dre  brillant ,  mertre  des  omemeos.  Du 

latin  ,  crnaimntum. 

O JRMGO  ,  f.  f.  Prcn.  long.  Du 
Grec  Ktit  :  OiCeiu.  Ce  terme  s'emploie 
dans  quelques  lieux  de  ta  Prorence  , 
pour  déligner  un  eaÊint  éveillé  j  vif  ^ 
lefte. 

OURS  ,  f.  m.  Ours  ,  animal  lâuvage 
que  l'on  apprivoisé  quelquetbîs.  Vrjus. 
La  femelle  fe  tiomme  ,  Our/b.  Ourfe. 
Ourfoun  ,  efl  le  nom  du  jeune  ours.  On 
donne  aufTi  ce  nom  aux  mandions  fàhs 
du  poil  de  ces  jeunes  animaux. 

OURSIN  ,ou  OOUSSIN,  f.  m.  Sone 
de  coquillage  muttivale  ,  qui  renfènne 
un  animal  à  cinq  pointes  en  forme  d'é- 
toile. Les  ourûas  fe  mangent  ctus.  Echi- 
nas. 

OCIRTIGAR  ,  C  ï"  )  V.  r.  S'orner  ,  fe 
piquer  avec  des  orties. 

OURTIGO  ,  C  f.  Pron.  long.  Ortie. 
Plante  dont  les  feuilles  piquent,  Sc  cau- 
sent une  démangeaifon  dé&gr^ble  Se 
cuiÊnte.  Du  latin  >  urlica.  On  la  claflê 
parmi  les  ftyptiques.  Ourtigo  de  mar. 
Ortie  de  met ,  fone  de  crabe  Tene  qui 
s'attache  aux  rochers  ,-  elle  pique  les 
hommes ,  U.  leur  cauTe  des  démangeai- 


ouv 

foos  Sc  des  picotemeos  iëmblables   i 

l'effet  de  l'onie  ,  plante. 

OURTOULAN  ,  f.  m.  Orrolao  j  oi- 
feau  de  palfage ,  d'un  goût  délicat.  On 
en  me  beaucoup  en  Provence  pendant 
l'Eté,  ortotar.ia. 

OURVIETAN  ,  f.  m.  orwàtamim  ea 
latio.  Orviétan  ,  Elei£h:aire  qui  a  pris  ce 
nom  d'Orviett^ ,  en  Italie  ^  d'où  tm  char- 
latan l'apporta  en  France.  Delà  on  nom- 
me encore  aujourd'hui  ,  yendoirs  ^otir- 
yietah  ,  les  empyriques  ,  les  charlatans 

OUTAVO ,  C  f.  Pn».  long.  Oâave  , 
fête  qui  Gs  célèbre  pendant  huit  joius. 
Du  latin,  oSara. 

OUTAYO,ou  OUTHOURAILHO. 
V.  HOURTOULAILHO. 

OUTRAGI ,  C  m.  Outrage  ,  du  ceh, 
outraich,  _ 

OUVRAGEAT,ADO^i.  duPrown- 
çal  moderne.  Ouvragé  :  on  le  dit  de  quel- 
ques broderies  feites  à  la  main  ,  Scc    - 

OUVRAGI.  V.  OUBRAGI. 

OUVRAR  ,  V.  a.  Ouvrer  ,  traraillerla 
kÀe  ,  la  préparer  d'une  &çon  ,  ou  ft'ag» 
tre. 

OUVRIER,  y.  OUBRIER, 
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f.  m.  La  i6e.  Lettre  de  l'Alpha- 
bet, ÔC  la  ne,  des  Confonnes.  On  la 
prononce  pe  en  Provençal,  Suivie  d'une 
h  ,  elle  a  le  fon  de  \f. 

PACAN  ^  f.  m.  Manant,  ruftre ,  hom- 
.  me  de  néant.  On  le  dit  auffi  pour ,  pay- 
iàn.  Il  paroit  dériver  du  lac.  paganus. 

PACHAIRE ,  f.  m.  Faifeur  de  mar- 
.  chés. 

PAÇH AR ,  V.  n.  Faire  un  marché  - , 
.  conclurre  un  marché  ,  le  terminer.  L'on 


fignîfioît  le  Cheval  Pégafe.  Nous  avons 
confervé  le  mot  pacoulet  dans  un  pro- 
verbe ,  où  il  paroît  être  un  nom  propre. 
Es  lou  chin  de  Pacoulet.  ,  brMdo  la 
quoue  en  tout  lok  mounde.  C'eft  le  chien 
de  Pàcolet,  qiii-cafeiTe  tout  le.  monde. 
,  PADELIN  ,  f.  m.  Terme  de  verre- 
rie :  Pot  ou  creufet  dans  lequel  on  fait 
fondre  la  matière  qui  fiut  le  verre.  Du 
fuivant.  ■      ■  , 

PADÉLO,  f.  f.  Pfon.  long..  Poêle  ..à 


.  dit  auflî  ,  faire  pacho^   Pacha  ,  eft  le  '  frire.  Du  ceïu  padeiL  Es.l^fta  ciumo  uno 

.  marché,  le  paâe  ,  l'accord  ,  la  conven-  padèlo.  Elle  eft    toujours  prête.  Kcy, 

tion.  Es  uno  boueno  pacho.  C'eft  une  SARTAN. 

bonne  affaire.  Pachos  fan  ley.  Les  ac-  PADOU  ,  f.  m.  Padou  ,  Ruban  tîffu 

cords  ont  force  de  loi.  Du  latiny  paâum^  moitié  fil ,  moitié  foie.  V.  FLOURET, 

PACHAU  ^  C  m»  La  valeur  de  deux  '  Les  premiers  rubans  de  cette  efpèce  fu- 

deniers ,  ancienne  monnoie  de  France  ,  '  renf  fabriqués  à  Padoue.Delà  leur  nom» 


double.  Le  Para  d'Avignon  vaut  à  peu 
près  autant. 

PACHOLO ,  f.  m.  Pron.  long.  Tri- 
potage  ,  mélange  d'accords  ou  de  pac- 
tes :  on  le  dit  auffî  au  fig.  du  mélange 
des  mets  ,  qui  n*eft  pas  ordinaire. 

PACHOUQUET ,  PACHOtJQUO  , 
f.  Chipotier ,  Tatillon ,  babillard,  fîïélà  y 
Pachouquar  y  v.  n.  Parler  à  tort  âcà'tra- 
vers. 

PACIFIC  AR ,  V.  a.  Pacifier  ,  appai- 
fèr ,  calmer  ^  ramener  la  paix.  Du  latin , 


PAGABLE  ,  ABLO  ,  adj.  Payable  , 
qui  doit  être  payé.  Prôn.  long. 

PAGADOU ,  f.  m.  Payeur  ,  qui  paye. 
Uun  marrit  pagadou  ,  foou  prendre  de 
pailho  oudcflours.  D'un  mauvais  payeur 
i)  faut  prendre  ce  que.  .Fon  peut.  On.de- 
vroit  écrire' ,  •/)û^jJcm/^  ,  comrtie.  on  le 
feifoit  iautrefois  '        ..;    ]\-     -: 

PAG AMENT ,  f.  m.  Paiement ,  re 
que  Ton  donne  pour  acquitter  une  dettej 
aôion  de  payer. 

PAGAR ,  v.  a.  Payer ,  acquitter  une 


pacificare.  Delà ,  pacifique ,  quà ,  paci-  .dette.  Quu  pago  ,  s' enrichis.  Celui  qui 
fique,  qui  aime  la  paix.  En  latin  ,  paci-  •'  paye  ks  ciettes ,  s  enrichit.  Du  ceftique  , 
ficus.  P^g^*^  ^     *  ^>. 

PACOULET ,  f.  m.  Mot  ancien ^ui      .  PAGANISME ,  Ç,m.  Pagahifine > iàor 


Alt  PAG 

latrie  f  religion  des  Payens.  ^ron.  long. 
Du  lac  paganus. 

PAGEO  ,  £  f.  Page  ,  un  des  côtés 
d'un  feuillet  ^  d  un  livre  j  ou  d*un  cahier» 
Du  latin ,  pagina.  Pr.  long. 

PAGÉOU  ,  C  m.  Pagel ,  poiflbn  de 
mer  qui  efl  très  bon  à  manger.  Pagellus , 
rubtlUo. 

PAGI ,  f.  m.  Pron.  long.  Page  ,  jeune 
.  Gentilhomme  ,  qui  fèrt  un  Roi  »  un 
Pnnce ,  8cc .  Du  Grec  ,  vm.  Enfant. 
Pagi  ^  en  terme  de  Laboureur  ,  fe  dit 
.  des  jets  d*iine  planta»  dss.rejettpas que 
pouiTerit  les  épis  de  :bled  après^une  pluie 
abondante. 

PAGNÔTO  ,  {.  f.  quelquefois  m.  Pa- 
gnote  ,  lâche  ,  poltron.  On  fait  dériver 
ce  .'mot  du  célt.  pagotip  ' 

PAGO. ,  f.  f.  Pr.  kmg.  Paye ,  paye- 
ment, d'une  <Iette.  Ceft  auiïi  la  ibnime 
d'argent  qui  revient  ,  qui  eft  due  à  un 
So\àax ,  à  un  Ouvrier  »  pour  fes  falaires. 
Du  celt.  paga. 

PAGRE,  f.  m.  Pagre  ,  poiflbn  roux  , 
prefqu&fen^Iable  au  pageL  Du  Grec. , 

PAILHARD  ,  ARDO  ,  f.  ôc  adj. 
Paillard  ^  luxurieux  ,  débauché.  Delà  , 
pailhardifo  ,  f.  f.  Pr,  long,  Paillardife  , 
luxure  ,  péché  d'impureté.  Pailhard  eft 
im  mot  celtique. 

PAILHASSO,  Cf.  F.  BASSAQÙO. 
Pailhajpo  eft  m.  ,  en  parlant  d'un  per- 
fontiage  des  Comédies  Italiennes  ^  qui 
fait  le  rôle  de  Bouflfon ,  en  fai(ànt  fcm- 
blant  d'imiter  avec  mal-adrefle  les  tours 
des  Sauteurs ,  Danfeurs  de  corde  ,  ôcc. 
Pr.  leng.  De  pailho. 

PAILHETO  ,  f.  m,  F.  JESCARPÔ.  . 
Pailh^to  (Tor.  Paillette  -,  petite  parcelle 
ii'or.Pr.  long.  .  .  , 

P AILHIER  ;  f.  m.  Pailler ,  repos  d'un 


P  A  I 

e(calier.  Ceft  auffi  le  nom  d^me  torts  de 
tortillon ,  que  les  portetiêûx  nommés  Ra- 
beiroous  mettent  fur  leur  tête  ,  pour 
poner  des  fardeaux.  En  terme  de  ma- 
rine 9  défen{è  ,  bouts  de  mâts  que  Ton 
laiflè  pendre  le  long  des  côtés  des  vai£« 
féaux  9  pour  empêcher  qu'ils  ne  fe  bri* 
fent  en  fë  choquant.  En  certains  pays  j 
c'eft  un  tas  de  paille  y  une  meule  <fe 
paille. 

PAILHTCRO,  f.f.Pr.  long.  Fenil  , 
grenier  à  foin  &  à  la  paille.  ^.  FENIE- 
RO. 

PAILHO  ,  f.  f.  Du  latin  ,  palea.  Pr. 

long.  Paille  y  tuyau  des  épis  du  bteâ  y 

de  l'orge  ,  de  l'avoine.  Tîrar  à  courto 

pailho.  Jouer  à  la  courte  paille.  Fuech  de 

'jpdîlho.  Colère  de  peu  de  durée. 

PAILHOOU ,  £  m.  Terme  de  ma- 
rine. Plancher  d\in  vaiflèau  ,  d'un  bateau. 
Ce  font  les  planches  que  Ton  place  à  fond 
de  cale. 

PAILHOUS ,  OUE ,  adj.  Mot  bur- 
lesque. Craintif  ,  timide  ,  peu  affiué. 
Ceft  auflî ,  coupable  ,  criminel.  Sijcntc 
pailhous.  Il  fe  reconnoît  coupable. 

PAIRE  ,  f.  m.  P/on.  long.  Père.  Ter- 
me relatif  par  rapport  au  fib  ,  ou  à  la 
fille.  Du  lat.  pater.  Les  Provençaux  des 
villes  ,  ou  d'un  certain  état ,  difent/noÂn 
plro  y  pour  moim  paire.  De  paire  ,  Ton  a 
fait,  pairajlrè.  Parâtre  «beau  père v&u 
^ggré  y  mçchâiit  père.  Alors  c'efb  une 
injure. 

PAIRIN.  r.  PEIRIN. 

PAIROULAU  ,  adj.  m.  Il  n^efl:  d*ufa- 
ge  que  dans  cette  phrafe.  Houflaupai- 
roulau.  Maifon  paternelle.   Pr.  peirou- 

liUI. 

PArS ,  ou  PAYS  ,  f.  m.  Pkys  ,  Ifeu 
où  l'<35  jcft  né,  Terre .,  région  ,  contrée. 
Du  Grec  ,   mAyiii  Fotitaine  :  parce  que 


Ton  habitoit  anciennement  auprès  de»- 
f  jtïtSimes^Pays  çue  yas^fanço  que  trobes. 
Tel  pays, telle  lpi,ou  telle  QO\xXMmt.Degun 
ries  proupto  dins,  [om  pays.  Nul  pro- 
phète dans  fon  pays.  Fer  tout  pays  Fa 
uno  leguo  de  marrit  camin.  Partout  il 
y  a  des  difficultés,  EJlimar  à  vijio  de 
pays^  Juger  à  peu  près  d'une  chofe. 
Pays  de  loup.  PayS  de  montagnes  ,  fca- 
breux.  Pays  de  gus.  Pays  pauvre. 

PAISAGI,  ù  m.  Pron.  long.  Payfage  , 
defcription  des  objets  qui  forment  la  re* 
préfentation  d'une  étendue  de  pays.  On 
nomme  payfage ,  une  étendue  de  pays 
peinte  ou  crayonnée. 

PAISAN ,  ou  PAYSAN  ,  C  m.  Pay- 
fan,  homme  qui  cultive  la.  terre.  En  Pro^ 
vence ,  lou  pay/àn  doou  conjbu  ,  eft  le 
payfan  qui  travaille  pour  le  confql  ,  Sf 
qui  demeure  dans  fa  mai(bn  de  campa- 
gne -,  en  forte  que  payfin  fe  prend  pour 
fermier  ,  métayer  ,  ÔCc,  Du  celt,  pai- 
faut. 

PAISSE ,  v.  n.  Paître.  On  le  dit  des 
beiliaux  qui  broutent  l'herbe.  Ehi  lada, 
pafci.  Pr.  long.  Ou  du  celt.  p(^ifg* 

PALADO ,  f.  £  Pr.  long.  PeUéc ,  pel- 
letée  de  terre  ,  ce  qu'une  pelle  peut  con-- 
tenir  fur  le  pellâtre.Les  enfans  nomment 
palados ,  les  tours  de  bras  qu'ils  font  en 
nageant ,  pour  fe  foutenir  fur  l'eau.  C'eft 
encore  la  partie  plate  de  la  rame  qui 
fend  l'eau.   . 

PALAFERNIER  ,  C  m.  Palefrenier  , 
domeftique  qui  pan^  les  chevaux.  Du 
celt.  palafraigner. 

PALAGI ,  f.  m.  Pr.  long.  Aôion  de 
ramafler  avec  la  pelle. 

PALAMARDjf.  m.  Terme  de  joueur 
de  mail.  Eq  vieux  François  ^  palle- 
mail.  C'eft  la  malFe  de  bois  qui  eft  gar- 
nie de  fer  ôc  ^ui  fert  à  |>ou(rer  la  boule. 
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Pu  latin-j'pj//^  Se  malleus. 

PALAMELO ,  ou  PAUMÉLO  ,  f.  U 
Pr.  long.  Penture  qui  a  deux  bandes  re-  . 
piiées  ,  ôC  qui  fert  à  foutenir  \q%  portes 
&  les  fenêtrei  fur  les  gonds. 

PALAMIDIERO  ,  Ç.  f.  Pron.  long^ 
Combrière  ,  forte  de  petit  filet  propre  à 
pécher  la  palamide. 

PALAMIDO  ,  £  f.  :  prononc.  long, 
Limaria.  Palamide ,  poiflbn  qui  eft  gros, 
mais  dont  la  forme  &  le  goût  font  conr 
formes  à  la  forme  &  au  goût  du  ma- 
quereau. On  lit  dans  les  archives  des 
Dominicains  de  MarfeiUe.  Per  que  leis 
Capelans  noun  mangeoim  carnes ,  fdven 
mandat  doues  palamidas.  C'étoit  le  jour 
de  la  Fête-Dieu. 

PALAN ,  f.  m.. Terme  de  marine.  Pa*- 
lan  ,  aflemblace  de  moufles  Se  de  pour 
lies.^  propres  à  élever  des  fardeaux  pe- 
iànta.  Du  celt.  palancq.. 

PALANQUO ,  f.  f.  Pr.  long.  Palari- 
que,  fortificatipn  avec  des  pieux.  Par 
lanquo^  eft:  encore  l'impératijf  du  verbe 
n.  Talanquar.  Palanquer ,  fervir  ou  tircf 
fur  le  palan. 

PALANSÈOU  y  f.  m.  Terijie  de  mi^ 
rine.  Panonceau  ^  bannière ,  forte  de  pa- 
villon ,  d*ecuflbn  d'armoiries ,  mis  fur 
une  toile  ^  &c. 

PALASTRE ,  f.  m.  Pr.  long.  Palaftrç, 
toute  la  boîte ,  ou  garniture  extérieure 
d'une  ferrure. 

PALATINO  ,  f.  f.  Palatine ,  forte  de 
fourrure ,  ou  de  mouchoir  que  les  ftmr 
mes  portent  fur  leur  cou.  en  hiver.  Du 
latin  ,  palatium  \  parce  que  la  mode  eo 
vint  de  la  Cour. 

PALEGEAIKÈ  ,  f.  m.  Pr.  long.  Ç^- 
lui  qui  travaille  à  la  pelle  ,  qui  fe  feçt 
de  la  pelle  pour  ramafler  le  fel ,  le  bJed  , 
la  terre ,  ou*  Du  yerbe^  paleçear ,  remuer 
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itr^ttii  p/'/ur  /-/jcr  a  la  pariTnr.  Chtz  les 
StrrjTieTi ,  o-jn!  j>y-j'  s'c/jcr  îc  fer.  Mor- 
ceau ie  irrs  pic  <pe  l'oa  place  i^VcC- 
v/TJ^  Y/Ji  rcce-iw  le  fixer  ,  ç-^asd  on 
fore  à  la  inain*  En  renne  de  Metcner  , 
c  eft  le  lancoxr  d'irn  rsouiic  à  ccvriCe. 

PALI ,  L  m.  Pofle  ,  drsp  mbnuaire 
que  Ton  porte  derant  k  cercueil  des 
perionnes  de  difûsiôtiotï.  Poli ,  efr  auHî 
le  daii  d*tine  Eglife  ,  d*un  Trône  :  le 
ciel  d'un  \tu  Pr.  locg.  Du  celc/j/r,  étoffe 
de  foie» 

PALISSADO,  C  f.  Paliilâde ,  quai  bâri 
fjr  dçj  pîîotii.  Rang  de  picjx  plantés 
danî  la  terre ,  ou  dans  Teau.  Pr.  long. 

PALÏSSOUN  ,  en  quelques  lieux ,  Pj- 
iigot ,  C  m,  Pa::Teau  ,  terme  de  Pro- 
vince. En  François ,  Echalas  ;  fone  de 
bâton  rjui  fcn  à  foutenir  hs  branches  de 
la  vigne.  Pâlijfoun  y  terme  de  Gantier. 
Pai/fon.  K  notre  icr.  Voîuni.  De  pj//, 
dont  il  cft  t*fi  diminutif. 

PALMIER  ,  f.  m.  Palmier ,  arbre  qui 
fait  le;  dattes.  Du  cclt.  palimjtn. 

PALMO,  {.  f.  Palme,  feuilles  &  bran- 
ches  du  palmier.  Du  latin  ,  palma.  La 
palme  déflgne  la  victoire  ,  la  virginité  j 
delà  Tufage  de  mettre  des  palmes  fur 
le  cercueil  des  filles  que  l'on  porte  au  ct- 
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terrsi-:  r:2reca£ej3.  Dû  lar^*:  ,   '*•  ^>  ••- 

PANLAR     i?     V.  r.  Ter 
té.  K.  ESTaVaNDL  Da 

PAMPO  ;  £  il  proo.  loc^  .-.^.^ , 
fèuîUe  de  vigne.  On  le  dit  aiaS  cfe  bsb- 
tes  les  fèuiiîes  d'arbre.  Du  cek.  /«k- 
pr. 

PAN ,  £  m.  Le  peuple  des  viOes  c& 
aujourd'hui, /7f//z.  pain  »  &rizse  pétzseSC 
dire ,  qui  fait  Taliment  le  plus  oïdkMge 
de  rhomme.  Du  latin  ^psnis.  ^sn  de  Zs- 
bour  ,  pan  de  fihcur.  panfre/c  ^  protai 
filhos.ô  boue/c  vcni  mettoun  lieu  Ihomf- 
tau  en  defiri.  A  fich  coumo  lezs  pmîos  , 
a  mangeât  Joim  pan  Hmc  premier.  J^iïi 
de  perevous  es  pajiat  daiguo  firegeo.  I^£ 
pas  de  pan  à  miegeo  dent.  Loa  coi  a 
fam  ,  quand  mangeo  pan.  A  Tenfbamsr 
fi  prend  loa  pan    cournut.   A     trouhat 
loupan  tout  majlegat.  pan  blanc  :  paia 
blanc  Tan  mejan  ,  ou  pan  Touffet  :  paia 
bis -blanc.  Pan  brun  :  pain  bis.  pan  efe^u^ 
tau  :  pain  de   ménage.  Delà  on  a  fait  le 
verbe  apanar  ,  fournir  de  pain  :  du  bas 
latin  ,  apanare.  pan  ,  mefure  »    Empaa  : 
la  lai^uf  de  la  inain  ouverte  depuLs  Tex- 

irêoiité 


^ 
•."* 


PAN 

trêmité  du  pouce  jufques  au  bout  du  pe- 
tit doigt.  L'empan  contient  à  peu  près  9 
pouces,  pan ,  en  terme  de  Tapiflîer,  eft 
une  pièce  de  bois  d*un  lit  qui  eft  large  de 
quatre  pouces  ,  &  longue  à  proportion. 
Pan  Jîgnat  :  pain  bénit.  Pan-blanc.  Au- 
bier ,  arbrifleau  dont  il  y  a  deux  efpèces. 
Opulus. 

PANADO ,  f.  f.  pron.  long,  panade , 
pain  émié ,  Se  mis  fur  la  viande  grillée. 

PANAR  j  V.  a.  Dans  la  montagne,  ce 
mot  fignifie ,  Effuyer ,  torcher,  pano  te. 
Êffuye-toi. 

PANARD ,  ARDO ,  f.  Boiteux  ,  ca- 
gnard. 

'  PANAU  \  f.  f.  Mefure  de  Provence 
pour  les  grains,  la  Panau  ,  contient  qua- 
tre civadiers.  On  dit  communément  , 
'  une  panai ,  dans  nos  pays. 
*  PANCARTO ,  f.  f.  pron.  long.  Pan- 
carte ,  placard.  Dans  le  ftyle  plaifant , 
toute  forte  de  papiers  &  d'écrits. 

PANDART  ,  f.  m.  Pendard.  Terme 
injurieux ,  bon  à  pendre  ,  fcélérat ,  fri- 
pon ,  vaurien.  ' 

PANDECOUSTO  ,  f.  f.  pr.  long. 
Pentecôte ,  Fête  à  laquelle  l'Eglife  cé- 
lèbre la  defcente  d;i  St.  Efprit.  On  don- 
ne audi  ce  nom  à  une  plante  qui  fleurit 
vers  la  Fête  de  la  Pentecôte  i  c'eft  une 
efpèce  de  chèvrefeuille.  Periclymenum. 
Pentecôte  vient  du  Grec  ,  Uirti^MrrA  ; 
cinquante  5  parce  que  c'eft  le  cinquan- 
tième jour  après  la  pâque. 

PANEIRET ,  f.  m.  Petit  panier  j  di- 
^  minutif  de  ;7<z;2/Vr. 

PANÉOU  ,  f.  m.  Panneau ,  chez  les 
Menuifiers ,  c'eft  une  planche  enchaffée 
dans  les  rainures  d'une  grande  pièce  en- 
tre deux  montans  &  deux  travcrfes.  En 
terme  de  Maçon  ,  c'eft  une  des  faces 
d'une  pierre  taillée.  En  terme  de  Sçl- 
'"  Vocah.Prov.  Franc. 
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lier^  c'eft  une  forte  de  garniture  rem-- 
bourrée ,  que  Ton  met  fous  le  bât  des 
bêtes  de  fomme.  Les  panneaux  d'une 
felle  font  deux  couftînets  que  l'on  met 
aux  côtés  d'une  felle  pour  empêcher 
que  les  arçons  ne  bleffent  le  Cheval. 
Les  Chaffeurs  nomment  ,  Panhu  ,  le 
filet  avec  lequel  ils  prennent  les  lapins , 
8cc.  Paniou  fe  dit  auftî  pour  piège. 
Pahèou  ,  en  terme  de  marine ,  fignifie 
tantôt  empenelle  ,  petite  ancre  qu'en 
mouille  au  devant  d'une  grofle  -,  tantôt , 
une  alTemblage  de  planches  qui  ferment 
les  écoutilles.  Du  celt.   Panell. 

FANET ,  f.  m.  Diminutif  de  Pan. 
Petit  pain.  Les  Nourrices  difent  auflî 
de  panet  pour  de  pan  ^  en  parlant  aux 
petits  Enfens.  Dans  quelques  pays  on 
nomme  panet  y  le  panais  :  V.  Pajie- 
nargo.  Du  celt.  Panes. 

PANETOUN  ,  f.  m.  Terme  de  fer- 
rurerie.  Pêne.  V.  PENETOUN. 

PANICAUT,  f.  m.  Panicaut ,  char- 
don  roland.  Plante  apéritive.  Eryngium. 

PANIER ,  f.  m.  Panier ,  uftenfile  de 
ménage  fait  d'ofier  ou  de  jonc  ^  fon 
nom  vient  de  pan ,  parce  qu'autrefois 
on  y  mettoit  du  pain.  Panièro ,  f.  fl 
eft  un  grand  panier.  Du  celt.  Paner. 

PANISSO  y  f.  f;  Pron.  long.  Panis , 
genre  de  plante  femblable  au  millet  y 
dont  elle  ne  diffère  que  par  les  épis 
qui  font  plus  ferrés.  Panicum. 
.  PANLEGO ,  f.  f.  Violette ,  plante 
fort  connue.    Viola. 

P ANNO ,  f,  f.  Panne  ,  étofFe  nom- 
mée autrement  Vetous  de  gus.  Pron. 
long.  C'eft  une  forte  de  peluche  à  poil  " 
ras.  Du  celt.  Pan.  PANO ,  f.  f.  Prononcez 
long.  Terme  de  marine.  Mettre  en  pano , 
mettre  en  panne  j  manœuvre  par  laqnelle 
un  VaifFeau  étant  placé  en  travers,  attend 

Ppp.  i 


P  AP 

pu   brodés    fiir  une   icofie.  Du   Gmc 


PAPARUPO ,  f.  f.  Proa.  long.  Mor- 
geline,  plante  dont  on  compte  beau- 
coup (fe{pèc|s..  Alfinc  fpi^ria. 

PAPELINp  ^  f.  f-  Pion.  long.  Pape- 
Jine,  forte  d'etoflfe  tramée  de  fleuret. 

PAPE  TARIE,  PAPIARIE  f.  f. 
Pron.  long.  Papeterie ,  lieu  où  Ton  feit 
le  papier.       \ 

PAPETIEH  ou  PAPIAIRE  ,  f;  m. 
Papetier ,  celii  qui  fait  le  papier  :  c<lui 
qui  le   vend.    } 

PAPIER,  f-fcin.  Papier,  vieux  linge 
pilé ,  réduit  en  pâte  ,  délayé  enfuite  ôc 
réduit  en  feuille  mince,  que  Ton  colle 
&  qui  iert  pourl'impreffion ,  pour  l'écri- 
ture ,  &c.  PapiM  blanc ,  hlur^gris.  Pa- 
pier blanc  ,  ble|i ,  gris.  Papier  fouel. 
Papier  brouUlaid.  Loa  papier  fouffix) 
tout.  On  écrit  fquvent  ce  que  Ton  n'ofe- 
roit  dire.  Murailho  blanquo  ^  papier  de 
fouel.  Muraille  blanche  ,  papier  de  foq. 
■  Dounte  papiers  parloun ,  barbos  cailhoun. 
Les  chofes  étarv  écrites  ,  on  ne  peut 
plus  s'eïi  dédire.*  Papier  marquât.  Pa- 
pier timbré.  Papier  marbrât.  Papier 
'marbré.  Du  grec  ipiirvf«i. 

PAPILHOTO,  f.f.PapUlote,  Mor- 
ceau de  papier  ou  de  plomb ,  dont  on 
enveloppe  les  cheveux ,  pour  les  faire 
4;enir  frifés.  On  a  donné  ce  nom  à  un 
petit  bonbon  enveloppé  dans  du  pa- 
pier. Pron.  long. 

PAPILHOUîsJ  ;  f.  m.  Papillon ,  in- 
ièâe  qui  vole  dc  ^ui  produit  les  chenil- 
les. V.  PARPAILHOUN.  Papithoun 
iê  dit  plutôt  d'une  forte  de  mèche  que 
Ton  ^t  avec  du,  papier  pour  s'éclairer 
pendant  la  nuit  en  la  mettant  dans  une 
afllète  où  Ton  a  ferfé  un  peu  de  Fhuile. 
Xe«  voyagcuïs  ea  feat  un  gm^l  ^tiiàgt. 
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*C'eft  encore  une  forte  de  croix  en  dia- 
maos  9  que  les  femmes  portent  an  cou. 

PAPO  ,  f.  m.  Pape,  le.chef  de  TE. 
glife.  Le  Vicaire  de  J.  C.  L'Evçquo 
de  Rome.  Aurian  lèoufach  un  Papo. 
Expreflion  u/îtée ,  lorfque  deux  perfonn^s 
ont  prononcé  le  même  mot ,  fans  être 
prévenues. 

PAPOFIGO ,  f.  m.  Voiles  de  Perro- 
quet  :  petites  voiles  que  Tou  place  au- 
de^Tus  des  huniers.  On  nomme  Pejf^ 
guier  j  celles  que  Ton  met  fur  le  Perro- 
quet dç  beaupré.  Pron.  long. 

PAPOGAY,>.   PAPAGAY. 

PAPOM ANOLI ,  f  m.  Grofle  Bou- 
teille quarrée  de  verre  noir ,  où  les  gens 
de  la  campagne  mettent  l'huile  ou  le 
vin  :   Pron.  long. 

PAQUEBOT ,  f.  m.  Paquebot ,  pe- 
tite Barque  qui  porte  des  lettres  d'un 
pays  à  l'autre.  Je  crois  que  TAnglois 
nous  a  fourni  ce  mot. 

PAQUET  ,  f,  m.  Pacjuet,  aflemblag? 
de  plufîeurs  chofes  enveloppées  enfem-^ 
ble  ,  delà  paquHoun ,  petit  paquet.  Du 
celt.  Paqat. 

PAROBANDOUN ,  f.  nj.  Terme  de 
Charron.  Ridelle  ,  pièce  dç  bois  qui 
règne  le  long  des  côtés  d'un  chariot, 
ou  d'une  charrette. 

PARADIS ,  f.  f.  Paradis ,  le  Ciel , 
le  féjour  des  Bienheureux  :  on  donne 
aufll  ce  nom  aux  plus  hautes  loges  des 
faites  de  Speéiacle.  PelàPARADOUGE, 
Ternie  burlefque  ;  faux-paradis ,  paradis 
imaginaire.  Du  grec  TAfuh^^. 

PARADOU  ,  en  quelques  lieux  , 
PAROOU ,  f.  m.  Foulon ,  moulin  i 
foulon  pour  la  préparation  des  draps, 
pour,  les  dégraiflèr,  Delà  PARADOU- 
RIER  y  ou  paradouriaire  ,  f.  m-  Ouvrier 
cpû    travatOe   aux   foulons.  ^^Dn  larin* 

P  P  P  ^ 
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'un  couple  en  parlant  des  époux.   Fan 
Mn  poulit  pareou.    C*eft    un   heureux 
-couple.  De  celt.  Par. 
:     PARFËT ,  ÉTQ  ,  adj.  Parfait ,  ac- 
<:on[îpli  dans  fon  genre.  On  le  dit  auffi 
des  perfonnes  pour  défigner   quelqu'un 
qui  a  toute  forte  de  perfeâions,  &  iro- 
niquement pour  défigner  une  perfcnne 
qui  a  toute  forte  de  défauts.  Du  latin 
Perfeâus. 

PARFUM  ,  ou  Prefitm,  f.  m.  Par- 
film ,  fumigation  ,  odeur  agréable  ou 
fétide ,  qui  s'élève  des  corps  enflammés 
&  réfincux,  des  fleurs  ,  ôcc.  Delà  par- 
fumar^  ou  perfumar  ^  v.  a.  Parfumer, 
répandre  une  odeur ,  un  parfum. 

PARGAMENTIER,r.  m.  Parchemi- 
nier,  ouvrier  qui  prépare  lo  Parche- 
min. 

PARGAMIN,  ou  PERGAMIN,  f. 
m.  Parchem/m  ,  peau  de  Brebis  ou  de 
Mouton  préparée  pour  écrire  deifus  Se 
potir  d'autrts  ufages.  On  dit  que  fon 
nom  vient  de  Fcrgnme  où  il  a  été  in 
vcn:c. 

PARGUE ,  V.  PARC  delà  PAR- 
OUEGEAR ,  ou  PARGAR ,  v.  a.  Par- 
quer, faire  parquer  les  Troupeaux  ,  les 
mettre  duns  les  champs  pendant  Tété 
^ntre  djs  claies  foutenues  par  des  pieux 
de  ditrancj  en   diftance. 

PARIAR  ScPÀRlAGI.  V.  ESCOU- 
MEriKE  ac  ESCOUMESSO. 

PARIER,  PARIÉRO  ,  adj.  Egal^ 
pareil,  femblable:  on  ie  dit  de  la  qua- 
lité ,  quv^^iquefois  de  la  quancité.  Cadua 
firquo  foun  parie.  Chacun  cherche  fon 
femblable.  Sian  paries  ,  nous  voilà 
égaux  :  nous  foinmes  à  deux  de  jeiu 
Vai  jugar  eine  Uis  pariés.  Vas  jouer 
avec  tes  égaux.  Pariero  en  terme  de 
boulanger  ou  de  Foumier  «  fe  dit  d'une 
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femme  qui  pétrit  en  même  têms  qu'une 
autre  ,  qui  efl:  de  la  même  fournée  5  de 
forte  que  le  fournier  refufera  de  mettre 
le  feu  an  four  s'il  n'a  qu'une  femme  8C 
il  lui  dira  ferquas  yous  uno  pariero.  De 
par  ,  pares  ,  mots  latins. 

PARIETA  ,  f.  f.  parité ,  égalité  :  on 
4e  dit  aufli  pour,  comparaifon.  Du  latin 
paritas*  »  ,       . 

PARLAMENT  ,  f.  m.  parlement  ^ 
JurifiJiâ'ion  Souveraine  établie  dans  les 
différentes  Provinces  du  Royaume.  Dans 
Je  vieux  langage ,  P^r/^mf/z/ a  lignifié, 
converfation  ,  entretiens  ,  conférence. 
Parlamcnt  à  Marfeille  eft  une  forte  dç 
vêtem.ent  qui  couvre  le  cou  ôc  la  tête  , 
on  le  nomme  aufli  parleman(.  U  eu 
dcftiné  pour  les  enfans  principalement. 
Parlanuntam. 

PARLAR,  V.  n.  Parler  ,  prononcer 
des  paroles,  faire  la  converfation.  Par- 
Lr  daift.  Parler  bas.  Parlas  mouilhé  ^ 
qiiayt\  mai  de  fins  q^e  yecu.  Parle  ma 
femme ,  qui  étant  plus  âgée  dois  avoir 
plus  de  bon  fens.  En  qitu  parli  \  A  qui 
parle- je?  ParUs  mi  qix  bejfai  vendratu 
Le  bon  de  riiifaire  ,  c'eil  qu'ils  viendront 
peut-être,  Aquo  sapello  parlar  l  Voilà 
parler  comm'il,  faut.  De  ce  verbe  on  a 
fait  parladijfb  ,  f.  f.  Pron.  long.  Grands 
&  Igngs  diicours.  Parlairc  i,  f.  fn.  part 
hrèic ,  f.  Parleur  ,  jafeur  ,  caufeur  ,  ba- 
billard. Lou  parLiire ,  f.  m.  Eft  auflî  ua 
jeu  de  cuites  nommé  la  quadrette  ou  la 
iifette  ',  on  lui  a  donné  ce  nom  ,  parce 
qu'il  fautcle  tems  à  autre,  dire <;^ que 
l'on  a  en  main.  Parlarie ,  C  /•  Synunt 
me  A^  parladiffb^   Du  <xXu  ffarlant.  /. 

PARLATORI,  f  m.  Pr^n.  long.  oU 
Parloir ,  Terme  de  Rellgîeufes.  Parloir , 
appartement  deftiné  à  recevoir  les  vifi? 
tes  des  étrangers  ^  lieu  où  on  l^ux  pai^ 
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le.  Du  celc  parlatorùim. 
^  PARMOUN ,  C  m.  Corraption  du 
iatia  pulmo.  Poumon  ,  viicère  qui  & 
Itouve  dans  ia  poitrine  des  animaux  & 
jqfui  .eft  le  principal  organe  de  la  respi- 
ration &  de  la  voix. 

PAROFUECH  ,  f,  ni.  Gardefeu  , 
griUe  de  fer  que  Ton  mec  à  une  chemi- 
née ,  pour  empêcher  que  les  enfans  nç 
«5^  jeccént  dedans.  ..  t 

PAROFRED  ,  C  m.  On  donne  ce 
fibm  à  tout  ce  qui  garantit  du  froid , 
comme  une  redingote  ,  vin  manteau , 
Sec.  Il  eft  reçu  de  dire  un  parefroid ,  ce 
«mi  ne  pai!oitroit  pas  françois  à  Paris. 

PAROMOUSQUO  ,  (.  m.  Emou- 
^hette  I  (brte  de  houlFe  faite  en  réfeaux 
8C  petites  cordes  pendantes ,  qu'on  met 
fur  les  chevaux ,  pour  empêcher  qu'ils 
ne  fbient  tourmentés  par  les  mouches. 

PAROPIES  ,  ù  m.  Garde-fou ,  par^ 
pet  ^  barrière  que  Ton  place  au  bord  des 
•paffeges  élevés  9  pour  empêcher  Iqs 
paflkns  de  tomber.  En  terme  de  maçon , 
appui ,  accoudoir  de  fenêtre.  En  terme 
de  femme  ,  p^iropies  eft  une  toile  trian- 
gulaire dont  une  des  faces  porte  de  la 
dentelle  ou  de  la  MouiTeline  brodée.  On 
la  met  fur  la  poitrine  des  enfans  qui 
ont  (la  jaquette ,  moins  pour  rutilité , 
coinme  le  mot  femble  l'indiquer  ,  que 
-pour  rornen?e«e^  V,  Par^tpour  le- 
tymologie,        • 

PAROPLUEGEO,  f.  m.  Parapluie, 
poviUon  portatif  recouvert  de  toile  cirée. 
<  PAROS0ULEOU,ouPAROSSOL. 
i  m.  Parefol  ;  la  différence  du  panefol 
au  t>a<'aplMi«  confifte  dan^  l'étoâ^  Se  dans 
'b  >irrandeur« 

PAROVEMT ,  r.  m.  Volet  de  bois 
que  Ton  met  hors  des  fenêtres  pour  les 
|atanUr  da  veac,  du  Cokïl ,  de  la  pluie  9 


PAR 

8cc.  On  y  a  fubftitué  dans  les  viBesfat 
jalûulies  ou  abajours.  Paravent  eft  auffi 
un  parevent ,  meuble  à  cinq  ou  fix  feuil- 
les que  l'on  place  dans  l'hiver  à  Feutrée 
des  appactemens.  pour  les  garantir  du 
froid.  Parormt  de  Gièyo.  Tamjboiir^ 
porche  des  Eglifes  :  ibrte  de  boifàgft  çû 
empêche  le  vent  de  pénéti^er  dans  uwf 
Esiiiè 

PARPAILHOUN  ,  C  m.  Papillon, 
iafêâe  aHé  dont  il  y  a  des  e/pièces  va- 
riées à  l'infini.  Du  celt;  papillon* 

PARPAILHQUNEGEAR,  v.  luFai^ 
r^  lou  parpailhoun.  ParpaiUoner  ,  roder, 
tourner  autour  de  quelqu'un  pour  voir, 
pour  efpionner ,  5cc« 

PARPAYQOÛ  ,  f.  m.  Terme  de  mé- 
pris que  Ton  applique  aux  caiviniftes, 
aux  proteftans.  On  écrit  aufTi  parpail/uuu 

PARPÉLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pau- 
pière ,  ce  qui  couvre  l'œil  quand  il  eft 
fermé.  Du  latin  palpebra.  Es  foueri  à  la 
parpilo.  Il  dort  vdontiers. 

PARRAPATAPAN,  Terme  in^nté 

pour  defigner  le  fon  d'un  tambour. 

PARRASINO ,  f.  f  Pron.  long.  Poix, 
ré/îne  ,  réline  de  pin  \  refina  pini.  L'on 
dit  aufîî  perefîno. 

PARRIER,  f.  m.  Pierrier,  force  de 
petit  canon  dont  on  fe  fert  fur  les  cha- 
loupes ,  les  felouques  ,  ficc.  Au  figuré 
&  dans  le  ftyle  poliflbn ,  les  fèires, 

PARRIERO ,  ùf..  Pron.  long.  Ter- 
me  de  fondeur.  Outil  de  fer  ou  de  bois, 
qui  fert  à  déboucher  le  trou  par  lequel 
la  matière  fondue  doit  couler. 

PARROQUl ,  ou  PARROISSO  ,  Ç 
f.  Pron.  long.  Parroiffe  ,  terricoire  qoi 
eft  fous  la  conduite  d'un  curé  :  Egliife  de 
k  poroiflb.    Du  grec  xul^kU. 

PARROUN  ,  f.  m.  Perron  ,  ouvrage 
jdç  maçonnerie,  attaché  au  devant  d'une 
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ïhàïfon  8c  fervant  d'eftaliet  au  premiet 
'^tàge. 

PARROUQUET,  f-  m.  ou  Papagay. 
^Perroquet, animal  dés  pays  méridionaux, 
oifeau  qui  parle  &  qui  a  le  plumage 
vert ,  gris ,  rouge  8c  bleu.  Parrouquet 
mignoun!  Parrouquet  ^  terme  de  mari- 
ne. Perroquet,  les  plus  petits  mats  8clesi 
plus  petites  voiles  d'un  vaiflêau  que  Ton 
place  fur  les  huniers.  Du  celt.  Pcrro- 
qued» 

PARROUSSIEN  ,  ÈNQ ,  f.  Paroif 
lien,  qui  demeure  dans  une  paroifle. 
Du  latin  parochi^. 

PARRUQUffiR  ,  ERO  ,  f.  Perru- 
quier, coiffeur  i  coiffeufe.  DeparruquOy 
f.  Perruque  ^  coiffure  de  faux  cheveux. 
Du  celt.  perruquenn. 

PART ,  f.  f.  Part ,  portion ,  ce  qUi 
revient  à  <juelqu'un  d'une  chofe  que  Ton 
partage.  Du  l^tin  pars.  Taparificoui- 
gno.  Voilà  ta  portion.  Ma  part  ,  J*en 
•fiemande  ma  part.  C'eft  ce  que  Ion  dit 
à  celui  qui  ramaffe  une  chofe  trouvée. 
-Part  "Ce  dit  auflî  dans  un  autre  fens. 
Aquo  yen  de  boueno  part.  Vous  filudi 
de  Jh  part.  Li  manquarai  pas  de  youef- 
tro  part ,  &c. 

PARTAGI  ,  X  m.  Partage ,  divifio» 
'd^une    chofe  entre  plufieurs  perfonnes. 
^Pron.    long.   Delà  partagear^  v.  a.   Ré- 
duire en  parcs  :  partager,  divifer.  Du  celt. 
,partayada. 

PARTÉGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
^e  batelier ,  croc  ,  harpin  -de  fer  pro- 
pre à  retirer  une  chofe  qui  flotte  fur 
l'eau  ,-  ou  à  s'acrocher  au  bord  ,  à  un 
l)àteau ,  Sec.  Partègo  eft  auffi  une  per- 
che ou  une  corde  fur  laquelle  on  met 
le  linge  fale  :  c'eft  encore  lappartement 
deftiné  à  placer  le  linge  fale  :  on  l'appel- 
le ici  daos  les  maiibns  où  Ton  fe  pique 
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àe  parler  françois  j  lingerie  ",  mais  ce 
mot  femble  plus  propre  à  défign^  le 
lieu -qui  renferme  le  linge  blanchi. 

PARTÈNSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Dé. 
part ,  fortie  d'un  lieu  pour  aller  daTis  un 
autre.  Coou  de  parthjb.  Coup  de  par- 
tance ,  terme  de  marine  :  coup  de  ca- 
non pour  annoncer  que  l'on  met  à  la 
voile. 

PARTE  S ANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Per- 
tuifane^  arme  ancienne  ,  forte  de  hal- 
lebarde. Part^fana  en  langue  celtique. 

PARTICIPAR ,  V.  n.  Participer ,  avoir 
part  à  une  chofe.  Du  latin  partiupsn 

PARTiaPATlEN  ,  f.  £  Participa- 
tion ,  aôion  de  participer. 

PARTICULARITA ,  f.  f.  Particula- 
rité ,  circonftance  particulière. 

PARTICULIER ,  ERO  ,  C  8c  ad}. 
Particulier,  fingulier,  peu  comnïun.  Un 
particulier ,  un  particulier  ,  une  perfon- 
ne  du  commun.  En, Jeun  particulier. 
En  particulier  ,  féparé  des  autres  hom- 
mes :  privatim.  de  particularis  j  mot  de 
la  È.  L.  En  celtique  ,  particuler. 

PARTIDO ,  f.  f.  Partie  ,  portion  d'un 
tout.  Du  latin  pars,  Partido  fe  dit  auflî 
à  diffcrens  jeux  pour  la  totalité  de  points 
qu'il  faut  avoir  pour  gagner  ce  que  Ton  joue. 
Partido  de  cajjb  ^de  mar  ^  de  bqjlido. 
Partie,  divertiffement  que  l'on  prend  à 
la  chalfe  ,  fur  la  mer,  à  la  campagne. 
Partidos.  f.  f.  pL  Les  parties  honteufes. 
Fagueroun  la  partido  d'anarfi  counfef- 
far.  Us  projettererit  d'aller  enfemble  à 
corifelfe.  Pron.  long. 

PARTIDOU,  f.  m.  Couperet ,  gro5 
couteau  qui  fert  à  couper  les  quartiers 
de  bœuf.  &c.  Inftrument  de  boucher. 

PARTIR  ,  v.  n.  Partir,  aller  dans  un 
autre  Heu  ,  fiiir  ,  décamper.  Du  celt. 
parti.  Paru  de  luen.  M  tire  fon  origine 
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de  fort  loin.  Partir ,  v.  a.  Divifef ,  par- 
tager 9  Ton  dit  auiH  partre.  Du  latin 
partirL 

PARTISAN  ,  ANO  ,  f.  Partifan  , 
attaché  au  parti  de  quelqu'un.  On  dit 
auflî ,  partifan  de  la  cajfo  ,  doou  jiuc , 
Qui  aime  le  jeu  ,  la  chaiTe  ,  Sec. 

PARTITIEN,  f.  f-  Terme  de  mufi- 
t[ue.  Partition ,  compofition  ,  pièce  de 
mufique ,  dans  laquelle  fe  trouvent  tou- 
tes les  parties. 

PARTOURIR ,  V.  a.  Accoucher ,  met- 
tre un  enfant  au  monde.  Du  latin /^^r- 
turire. 

PARTRt.   r.  PARTIR. 

PARTUS ,  ou  PERTUS ,  F.  TR  AUQ. 

PARUN  ,  f.  m.  Terme  de  relieur , 
parure  de  peau  de  veau  ,  ce  que  le  re- 
lieur en  détache  avec  le  couteau ,  avant 
de  l'employer. 

PAS ,  f.  m.  Pas ,  mouvement  du  pîé 
d'un  animal  qui  marche.  Du  latin 
pajfus.  Faire  lou  pas.  Faire  le  pas  ,  fai- 
re la  première  démarche.  Pas  cTano. 
pas  d'âne  ,  terme  de  fourbiireur  ;  garde 
d'épce ,  qui  couvre  toute  la  main.  PAS, 
particule  négative  qui  remplace  le  ne  8c 
pas  des  François,  hi  vendra  pas.  11  n'y 
Tiendra  pas. 

PASCAU  ,  ALO,  adj,  Pafcal ,  qui 
concerne  les  fêtes  de  pâques.  Du  latin 
pafialis.  PaJcfM  eft  au(îî  le  nom  que 
Ton  donne  aux  enfaos  nés  aux  fctes  de 

pâques. 

PASQUIER  ,  f.  m.  pâturage  ,  four- 
rage, paille,  herbe  verre  ou  fcche  ,  pro- 
pre à  nourrir  les  beftiaux.  Du  ce!t.  paf- 
giadjf  engrais. 

PASQUO  ,  f.  f.  pâque  ,  les  fêtes  de 
pâques.  Faire  feis  pajfquos.  Faire  fon 
devoir  pafcal.  Vanarai  per  pajquos. 
J'y  uraî  à  pâques. 
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PASSADO,  f.  f.  Pron.  long.  Paflâ-^ 
de ,  partage  d'un  homme  dans  un  iicii 
où  il  ne  féjoume  guère.  Allées  8c  venues 
d'une  perfonne  dans  une  même  rue* 
Tournée  que  fait  un  bedeau  avec  une  clo- 
chette dans  les  rues  par  où  doit  pafler 
une  procefîîon  ou  pour  avertir  que  Ton 
va  porter  le  viatique  à  un  malade.  Les 
nageurs  donnent  auflî  ce  nom  k  la  ren- 
contre de  deux  nageurs  dont  l'un  feîr 
plonger  l'autre  &  le  fait  paflêr  fous  luL 
En  terme  de  mu/îque ,  ce  fi.nt  les  in- 
tervalles ,  les  ccnfonances  ,  &c.  Vai 
iftat  uno  pajjado.  J'y  ai  refté  aflèz  long- 
tcms.  Du  ce  le.  pajfada. 

PASSADOU  ,  f.  m.  Crible  ,  T. 
CRUVÉOU,  TAMIS. 

PASSAGI ,  f.  m,  Pion.  long.  Aôîon 
de  pafler  ,  lieu  par  où  l'on  peut  pafler. 
On  dit  auflî  pajjliffi  ,  d'un  efprit  follet , 
au  fig.  d'i:n  enfant  nirbulent.  Gagni 
Paris  coumo  unpajjbgi.  Je  pars  pour 
paris  comme  un  lutin.  Qiie  mau  paffa^ 
gi  ti  trenicnto  ?  Quelle  mouche  te  pique  ^ 

PASSAGIER  ,  ERO  ,  f.  PalTager  \ 
qui  paye  fon  pafllîge  fur  im  \aiiTeau.  Il 
eft  auflî  adj.  ôc  il  fignific  qui  ne  fait 
que  pa/fer  ,  qui  eft  de  courte  durée. 

PASSAR,  V.  n.  pafler  par  un  endroit. 
PaJJar,  v.  a.    Percer.  F.   TREPANAR. 
Pajfar  de  firino  ,  de  hlad.  Cribler,  ta- 
mifer  &c.   Piijjat ,  ado  ,  part,  fuivant  le 
verbe.  PnJJhs,^    terme  dont  on    Ce   Cen 
pour  chafler  un  chien.  Pajfas  ^  pajjb  mi 
dcfbuero.    Sors   d'ici.   Paffar  taguilho. 
Enfiler  une   aiguille.    Pajfar  per    hueit. 
Difparoître.  Paffat   deman.   Après   de- 
main. Du  celr.  paffare. 

PASSEGEAR ,  v.  n.  Se  promener  j 
parcourir  un  lieu  \  noti, ,  qu'il  faut  dire 
nous  nous  promenons  8c  non  pas  nous 
promenons.  Du  latin  paffus  agere.  Delà  . 

pajfegeado  , 
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pajjègeaio ,  f.  f.  Qii^oa  prononce  long, 
promenade. 

PASSERIERO,  f.  f.  Tfoù  ,  pot  à 
moineau  que  Ton  pratique  dans  les  mu- 
railles des  campagnes,  afin  de  pouvoir 
prendre  fiaciiement  les  petits ,  8c  pour 
qu'ils  né  gâtent  pas  les  toits  deis  maifons. 
.  PASSERINQ  ,  f.  f.  Pron.  long-  Be- 
quofiguopas  nafurflo.  Sbrèe  d'oifeau  qui 
tient  le  milieu  entre  les  moineaux  Sc  les 
becfigues. 

PASSEROUN ,  f.  m.  paffereau  ,  moi- 
neau i  oi/èau  gris ,  qui  nidié  fur  les  toits. 
Du  latin  pqffèr.  PaJJiroun  de  nouguicr. 
Friquet,  petit  moineau  qui  remue  tou-», 
jours. 

PASSIR ,  V.  a.  Flétrir,  faner,  Si'paf- 
fir ,  V.  r.  Se  faner ,  fe  flétrir.  Pajfu , 
i^o ,  part.  Fané ,  flétri.  Onle  dit  des  fleurr 
&  des  personnes  maigfes  &  valétudinaires. 
t>elk  pafiduro  ,  f.  f.  Flétriflure  ,  par' 
exteniion,  malheur ,  fièvre' heâique. 

PASSIEN,  f.  f.  Paffioil.,  défir  yîo- 
lent  d'une  cho(ê.  PaffUn  pris  pour  fouf- 
france  ,  du  latin  paj/io  ,  ne  s'enploie 
guère  qu'en  parlant  de  la  partîon  de 
N.  S.  J.  C.  ancîennèmerit  l'on  difoitr 
paffioF.  .  '  .. 

.  PASSIOUNAT ,  ADO  ,  paffion^é , 
qui  recherche  avec  paflîon ,  avec  avidîté. 

PASSO,f.  f.  Pron.long.  paifle, for- 
te de  moineau  plus  gros  que  le  moi-, 
neau  ordinaire.  Paffb  Jbulitari.  C'eft  le, 
pajper  Jblitarius  dont  parle  le  prophète 
David  paîflë  folitaire.  PaJJb^fiuayo  j 
Ji^gue..  parte  ,  tranfiat.  Imp.  du  verbe 
pajfar.  En  latîn  on  dit  auflî  ejlô.  Pajjix , 
Partage  des  oifeaux.  Du  cèlt ,  ^affa. 

PASSO  DRECH  ,  f.  m.  ^paflfe droit, 
tort  que  l'on  fait  à  quelqu'un  en  nom- 
mant une  autre  î)ei;fonhe.à  une  place  qui 
lui  revenoit.       •*'•>.  i  • 

Vocah  Proy.  Franc. 
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PASSOIRO.,  fi^f.  Prou.  Ibng.^Paf- 
fbire  ,  outil  de  fer  *  blaiic  percé  à  jour 
pour  couler  les  légumes  j.  les  herbes  cui- 
tes,   &C. 

PASSOM AN  ^  f.  m.  JFraudie;,..^  tiiom- 
perie  ,  mauvaife  Sou  tç^  peuple  dit  ^uffi^ 
paffbmaaypQÙr  mqffkpffn^  £?^?®.  ^^î* 
te  ronde  ou  ovale,     ,,.'.,  ..  !-^/ 

PASSOMANTIER ,  f, ,  m. .  paflêman-^ 
tier  »  ouvrier  qui  fait  des  rubans. 

PASSOPASSO ,  f.  f.  ToiirdèJ^o- 
paffb.  Tour  d'adreflè.  Tferrtie  d'ë fCftîno- 
teur,  dé  filôû.  '  •    •''•\--.'  ^--.^  -w 

PASSOPÈRTOUT ,'  C  m.  pàlfeiw^ 
toutj  clé  commune  à  pfufieiirs  ferrures.' 
On  donne  ordihàirement  <»  itomi  à  iM^ 
petite  clé  d'une  pone  d'entrée. 

PASSOPÔRT ,  f.  m.  pafleport  ^  or- 
dre par  écrit  donné  par  les  Souveraiûs , 
ou  par  ]es  Ma^ftràts  f  '  l>our  la9Ièr'  paf'* 
fer  librement*  une  periotine.  Le  peuple 
nomtqe  BufR  pqffbport  ji  /te  parte  poil  ^ 
c|ui  eft  iine' bordure  dk  l^ltofiiftf un  ha- 
bit ,  laquelle  fort  un  pcâ  des  contâtes. 

PASSO- RESi  Terme  d'interrogaooû. . 
Ne  paffe-t'il  perfbnne  ?  Gare  l'eau.  Oa 
en  a  fait  lin  f.  m.  Alors  il  f^nifië  un 
pot  de' chambre  véife.'  HTangitÊâi^un 
pafô^res  fur  rhaBit:î)h  itfa  vérfé  deîF- 
fus  l'habit  un  pot  *  dé  dtambre  plein 
d'ordures.  Nous  croyons  faire  plàifîr  à 
nos  leâeurs  de  leur  donner  l'énigme 
feite  fur  le  paffb-res  par  M,  Gros  ,  que 
l'on  a  omis  dans  la  féconde  édition  de 
ks  œiivres. 
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Moun  oounpno  n*es  pas  puro  ; 

Souerti  tpujours  Suno  prtfoun  oubfcurè  ;[ 

Cepandatu  quu  mi  fa  tfpelir  / 

VI  prèn  fouvè/u  fiueffb  pi^. 

Va  jf^iùi  pou  d"owi/aH  JLà  afùmpteshui  ^ 

Dt  mT  àénnàt  rcnàiui'  6^  de  mi  i^/pM^h^ 

Q  q  q 


-.■    La  rtmuHuuUK  nCanounçar. 
TarfumiUis  ^ephirsd'uno  ooudour  finf&egalù  , 
'-'  Ptem  moun  vouel  ftnfo  én^er  d^aio }^ 
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Hun  m  piHrO:  ^A-  fun  liut  frtshtci  fa  gau  ; 
'    Etienùaw'fiktêutjbuneapiuai* 
JLamn  coumo  la  pèftg 

' Mi  ^fuge'&  mi  dttifio, 

Xittour  B  s*après  tout  et  qtu  dUôu 
Tbtudes  f0s  divmar  quu  fieou  , 
ter  va  tmes  faupre  ,  virx  hntftro  \ 
iu  hif^Aèms  que  cottmenii  à  m  manffijiar; 
Sur,  mfun\camm  ^  venait  mettre  âreffero  » 
^04:  ff9un  Ikou  pagae  Je  ta  çurieot^Um 

I^ASSO-ROSO,  Lm.  paOe-rofe^  fleur 
^  s'ftppelle  aufll  rofè  d'outremer  ^  mau- 
«  de^  jfMrdias.  Malya,  rofia. 

.  P^A^Sp^TEA^  ^  C  m.  Di^erdflêmenty 
mSÈàritxsfif^  Joueu. 

;  Pi)i$$p^VEf.b^  ,  £  nu  Raflc-w 
IpurSr  ,j9eur  d'automoe  qui  a  pris  fba 
liyoïn  de  i$i  couleur  j  c^eft  une  forte  d'à- 
9iaranthe) 

PASSoumo.  y.  passoiro. 

PASTAR  9  ¥.  a.  Pétrir  ^  faire  du  paixu. 
Pqfiar/iou  mouriùr*  Conoîer  le  mor« 
tien  Pqfiar  dfi^  gyp^.  Gâcher  du  plâtre» 
'Efi' foun  pairt  tout  pafiat.  Il  a  les  traits  ^ 
ie^  airs  y  les.  manières  de  ion  père.  Le 
peuple  dit  aufli  9  €s  Jbun  paire  Cagat  ^ 
cette  e;scpreffioneft  phis  forte. 

PASTELAR  ,  V.  a.  Fermer  une  por- 
te à  clef.  Du  grec  ^«CC^Âor^  pieu,  che- 
nille.   

Pw\STÈNARGO  >  ù  f.  Pron.  long, 
nnais ,  carote ,  plante  potagère  dont  il 
y  a  plufieurs  e^ces.  P(^imcit.. 
r.PA^TÈOU ,  £  m.  pêne  d'iine  ferru- 


la^che.  Pajihu  dr^jicfi  f^   naarc  -rfec 
noix  après  qu'on  enâ  exprimé   llxuile^ 
Pafilou.    V.  MOURVÈOU.    Du    cdt. 
PdfitlL 

PASTEQUO ,  f.  f.  Prpp.  long-  Me- 
lon d'eau  :  paftèquê ,,  melon  rougç  iucré  ^ 
à  graines  noires  ^  b  peaûéaell  verte' 
aclifTe. 

PASTIERO  ,  f.  f/Pron.  long,  r^ 
MASTRO. 

PASTILHO  ,  C  f:  Pron.  long.  PalKl- 
le ,  petites  boules  ou  petits  trodii^és 
de  pâte  d'odeur ,  dont  les  unes  ibm  boa- 
nés  à  manger  »  leis  autres  à  brûler. 

PASnS,  f.  m.  Pâté ,  poiilbn  ou  g|. 
bier  mis  en  pâte.  Au  figuré  ,  barbouil-* 
Is^  y  confufîon.  En  certain  pays  ,  on 
dit  d'un  homme  »  grospaftis  ^  pourgroc 
pataud.  Du  celt.  pafttllus. 

PASTISSAIRE ,  PASTISSEUSO ,  ù 
Qui  patine ,  ^i  met  les  mains,  partout  : 
qui' patrouille. 

^  PASTISSAR ,  ▼.  a.  patrouiller  ^  nà-; 
nier  mal  proprement ,  patiner. 
.  PASTISSARIE,  f.  f.  Patiflèrîe  ,  nom 
coUeôif  de  toute  forte  de  pâtés.  On  Je 
dit  auffi  pour  Fart  du  patiflîer  ,  comme 
Ton  dit  captlarit ,  pour  Fart  chi  chape* 
lier. 

PASnSSffiR ,  f.  m.  patiflîer  ,  celui 
qui  fait  des  pâtés.  On  le  dit  au  figuré 
fie  dans  les  deux  genres  ,  pour  défiler- 
un  homme  ou  une  femme  qui  fait  des 
rappons  faux  ou  uijurieux ,  qui  tendent 
à  brouiller  diver/ês  perfonnes.  Du  celt» 
pafitour ,  ou  pafiti^r. 

PASTISSOUN  ,  f.  m.  Petit  pâté  j  di- 
minutif dfe  pafiis. 

PASTO  ^  f.  f.  Pron.  long.  Pâte  ^mar- 
melade. Es  en  pàfip.  En  parlant  d'une. 
viande  trop  cuite,  Eileeft  en.dbafpit 
bouillîe.  Du  Qûu  pajïai  ,V 
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:  PASTO'MOURTtER ,)  r.  m.  Rabpt^  tacho.  Patache  ,  gros  bateau  couvert» 

iioue  à  cortoyer  le  moiùer«dÇet  qutiî  eft  ièryaoc ;^e  i:orps^e-garde  4  l|âotrée  d'un 

fcwt  co(inu<-    .  'ri  ::.n  •;/  !  -,  pot^\i^^ç.  Du  ceit. portakki,   '  ...  ;,  .. 

PASTSQCHPj.if"  Pwu  '«*  Spp-  ,',  P^S'TACl.my  ou  tVVti^rAf^jroott 

œftes  i  feiittoles^  <jço«tçftià  î)|?ipr..' i?'r«  ;/^»  Terqw ,  iaventé  pouf  «p^îper.  ,1e 

4e.ffsjioehos.  Conter  .((««fe^ètfe^»,  ^«sjf  .d;«n  ,coçps  ji^i;  tçmbe,  .ayec  ?io.' 

.    PASTOUN,  f,«.BJoc:de  Terre  qi|ç  J^nce.T^   •    ;;,  /  ,.  V  :  .     i 

le  potier  ouïe  fàyancier  met  fur  la  |nel^•      .  P^^kCLAVlyf.  m. .i\ppéf^^ ,»  Biçn.y 

je  peQr  le  tramUer.  Pimiqiiçif  ttp^4/?o.  vaillant ,  tout  l'avoir  ^'^t^evperK>«né.'  .^ 

tnlhouh ,  oano.  Jeune  berger  ,  jeaoe.,^  fout.:/f?l  *>!<!?•,  r  v  iJA    .  (.1    A'/  M[ 

petite   bergè«.7.PiBWt?tf  4e:i«î/aprî  .î,p^l^m^,,^iÊy pfjB^ojjpgiojig. 

berger..!^  .PASTHKi  .rr^ ^  ,  VI  i  /  f  Ç;oup;(d<^é/uf4e5Y^  Çkiâue^f  |enpe 

PASTOU$,«iu  PAÇrayiLHOUS ,  ftimlier::    ,;         ..  .,/  ^^-r        J' 

OUE ,  a<^  çajieuK ,  o».  >  dit  ^«jes  dio-  r   P  AXÀCiO  ,  il  jE.'^  pion.  Jojig^ ,  'X*9P«  » 

fes  .^.oof  lerfi^f  de  h  1^»?:;; ,  oii  fipoR-^onp^  A»  Jq:#ô-ièrêriive(i3^;j^|i4 

PASTREiis  jt  .ÎM.  iJÇ^  îl^ifÇ^»  l'on  dit  aufli ,  pato  fur  f<jto,iï*fp.^"  ,.Vf 


ftrc»*;loBg>  R«/^r.;,  pave  c«,<;«M\«»i    .  c^i^îTAÇitOpU  ,-i  tpra[iè^]ài^|rm 


de  lak,  je9' iahiçrqs.  y        .,  ,';   .  .    .  ,  fv>Hple;8ç  jKifiçieux  ,  qift  pat  ies  iwi- 

;    PASITHCyi/IUIA^:  »  V,  jH.  Ç>ft  le  oièresin&iua)ht£s^t  yeitir  le»  i^^ 

taème  aae  pàjiiffkr.  V".  ce\if^t.       .j  ^  £os.  0/^â^.t^^(;>a^d///u^àr  .,;.éire  tf 

PASTURAR',  v.   a.  Mener 

tesniwupepunv''!;:?,/.'!  -  ,,  lAM  rA- 1  perfonne  qui  pateline:  '  '  ■.',  \^,'""  ^;Z 

:  PA5:ïmGAR«r».ftiiSe  »ii^  fi^  ;.  PA?'A,NTJ?;U^  ÙL.CoHri^îfl^^l^ 

foin  «  de  paille.  Parexteofion,  en  par'-;  faar</iip.;Coutir(l^  pre|ûtâin,ê:4  9Ue^c^ 

laot  des  faomm^  «'  naanger  ;œpieqlè-  Se  ià,,  bas  ûx\et ,  ^s  àeffém. 

tmiU  J>afivr^  „,eft  ^miO»,  gnip^ier  ,  :  mm,1^^,.KPÂ;p^^Ji^ 

Wlep.!daps/ua.-.eroi{loi.,:oa  .iu.t  ,  ;.  '-l  ^N.if,  ,^j^j  .^.^,i_q^  L^:r:  :  r.o^i-jiVf 
.,.PA«TWRQ.,  tif..:PwffiLtePfrà?âtUT     ^^ÇATiAiVATi^^g^  «^îr  ?m 

re ,  ce  q«4Mr,à.jb  .jmgWPm  ^sMr.  «^;»(PO"î«fleI^  i«P«KW^  »^^ouvSK  ^%P^ 

«est*;,paç..fljsten(iw„  des  tp^çjqjyjî*/  rites'  taches  ,'de  ,gjjBiure*,d^fliou^^f  I 

^Z4r»ilG^fiepluf.p^dkud^i;«0Eiçitf  fle.fb^  ÔÇC.^:;-:  .  /  ••   !  .   i 

(f6i.D\vM'^  p^^wm. , ,    .,[  ,  PATÀRASSp4i:.f.l^^ linge,; 

..jf|>ATA..f^J'.vl?^aî^«>*lp  f..m^m^  içj^yate,  t<s^n  j'jguenjUçSj.  Çelà. .  on 

^nQBr»tMpj^nç..opt,Mppw,  ^a€i^i;ffîe)t  dftnoe^ceiiopi>^djes.€uéMÎe?  gmc^iirpijt 

fues>  U9Cir4ws.  k>?r  »BrW  îItt>Rgp!?B-^Œh  les,ju«f  jîjSsfr JEn-nerniiç  dç.  m^œ ,  i^ft 

«ujtt^lç  .iitptièinè  À'ip»\  (<?^»'.  A.  >^  ^ I)  ^f.'.:.i        PAT)^TA ,  EATÀTA^inbts'.-fjùI ex^ 


r 


'  Pataiin  ^patatoun. 

PATATAU.  V.  PATAFLOOU  j  on 
fe  kïf.  également  du  mot,  faiatoufi 

PAT ATO  i  t  f.  patate ,  pomme  de 
terré  d'bne  qualité  iupéiieure  pour  le 
goûr  8c  pour  Todoiat-  On  'mange  quel- 
quefois des  patates  à  Marfeille ,  qui  font 
apport&s  ffEfpagrié,  où  on  les  cultive  : 

Vtov^.  long.  Battîtes. 

^  PATATRAS,  r.  PATAFLCX>U. 

PATAUD,  AV  DO  y.  adj.  f afâud  î 
-erf  le  dit  ffûri  x:bient^\>tfe  groffis  pâ- 
tes. 'P(àcSiààJfb  ,  Terme  de?  méprii  que 
Ton  applique  à  une  groffe  femme  dâr* 

fée  de  ,graiBe  ,  âî-qm  ne  travaillé  pas 
eàucoùp'J*qi4'  nç'rait  point  d'exercîciâ 

'  ^P^TKÀW^  f.  f;pn)n.'toftg.«rtitte , 
petit  motée^fa  JiptÔlîfe  qui  recWu^re  rou-. 
vérturë.deïà-iKKhe' tfim  habit  ,^  tftinç 
Vèfte  ^  &c  Poteleto  itùno  efhlo.'  Fanori^ 
l^*àc;l'Etofe  où  eft  la  crpîx  en  ga- 
ïôni';  oued  broderîé/Du  tèk.  pateletl 
''-yktmO^  /f.  f.  pr6A.7ibflg.  iatè- 
l/e V  Me  facrè  quicdvivi'e''le^càice.Du 
latin,  patena.  .        '''  '  '  ' 

;' 'ï>ÀTÈRy:(;'m.  K^è-.rfKJt  eft'yt/n  fi- 
'g^ifie  d'abord  lK)raiibtT'Dômin{çale;  dont 
Iç.ptenniiçr  niôt  ^h/^  pater.  B  fignifie 
Vnftilfe  j  ^  gros  gfafn  deClnÉpelet  fur 
lequeL,on.rédte  k  i^/<r.  U/e  dit;attffi 
tfSe^chofê  qife  7èn  fait  bien.  f^4>^^^ 
côuriïà  iàupàten  'Hflit' de  paieri  î  prier 
IJteû  ,  cfire  dfes  pàtërs.     -      ^      ' 

PA^ET  ?,ETO,  adj.  Lambin,  qui 
agît  lénteilient'  ,•  délicat  ;  qui  né  fait 
comment  f€f  détiden  On  difaudr,  louft-^ 
ia^fi6;^t>(è  fa0l  vleiht  Xévtrtit^^dttte^ 
gear  i  lajxibineV ,  ggir  fefatêment;  Fa^t  , 
iîgnifie^àviffi ,  dfficilft*^;9ohtenteif.^  L'on 
ât  aiifli  ;/iiP^Ab',^pour,  patet.  ^ 
<  PÂTETÀRIE^tf.  Làmbinerie^pe. 
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titeilês ,  délicatefle  mal  placée.  Senjpn- 
les  d*une  ibnme  dévote.  Une  feminc 
qui  va  tous  les  jours  à  confèflë  ne  dit 
'que  des  paieiaries  :  é^  misères»  ^ 

PATI ,  f.  m.  Lieu  y  d*ai6uice  ,  La* 
trines ,  comnfK>d«Eés>'lièu  œnitmiiT  :  pio* 
noncez  long.  Curàire  de  pâti.  Vicba* 
geur. 

PATIAN,PATIANO  ,  fynonîmede 
Yattt  ;'  peut-être  eft^  un  peu  plus  ex- 
|)refl[îf.  '    ' 

PATIMENT.  V^^kUlVL 

PATIN,  C  m.  Vieux feuKer  haut. Du 
Grec  '^  me,Tfi9.  D*où  Xùw  a  édt  aiifli  , 
pato ,  gros  pied.  Mourre  de  paiin  ,  wxt- 
ièau  de  vieux  fouiier  ;  terme  de  mépris , 
quf  GmSSé^  peu  près  comme  ^  mourre 
de  tmtèàiroi  Yilàine  figuré  ^  'mufeau  ék 
cochon ,  ou'qûélque  chofe  d'équivaleat. 

PATIN- P^ATOURLa  ,  expiêirioa 
qui  fertà  défigner  la  votubiUté  de  lan« 
gue  d*une  '  perfonne  que  ïùà  a  peine  à 
comprendre.  -     *    .    . 

PATINTÉÏIttX  roy.  PAT ANTEt 

NO."'!  "  -  ■  '*    ••>■  .   y' •  i  ;  ^.   : 

,  PATIPATA  -  PASREN.  Eicpiiffioit 
qdi  fi^îfiè  j  \ien  tlu-  tout  ,•  iabiblument 
rieii.  ;  - 

"   PATIR ,  v.  n.  Souflfrir  de   misère  j 
emhn^er     toute   fone    de  peines.    Dti 
latin  ,  pati.  Delà  ,  patirmnt  ^  état  de 
miserez 'fôùffiâAce.  Ei  tmlinte  de  pais^ 
Ment.  Il  éft  rftàlade  de  mlsèrtf;        :  »  - 
'   I^TO^i'fJ  f.  :  pron.  long.   Patte  ; 
pieds  des  aninteiux  ^  tels  que  te  chien  j 
le  chat ,  le  lion ,  Tours ,  ôcc.  Fa  patio 
dëvehursi  II  ait  patte  de  velours.  An  jRg. 
Il  ifâtté  peur  d^thpér.  wro  ,  eft  encore^ 
dii  ^u&'ilijfige ,  de  vieux  chiffons  ,  donp 
àh  fàk  le  papier.  PàtOj  efti'duffi  (yno- 
nime  de  pateletor:^  V.  ce  mot.  pah ,  -chez 
lés  Serruriers ,  eft  une  pièce  de  fer  qi4. 


PAT 

fê  plante  dans  le  mur ,  ou  dans  du  bois  , 
8c  donc  l'autre  bout  s'attache  avec  des 
doux  à  ce  qu^on  veut  ^rrèter  8c  fixer. 
Mto  de  rayo  (Tuno  rodo.  .pattes  ,  mor- 
ceaux de  fer  qui  fervent  à  tenir  &  à 
affermir  les  rayons  des  roues  des  voi- 
tures, pattos  deis  ancros.  Pattes  d'an- 
cre »  la  panie  )a  plus  large  d'une  ancre , 
qui  fert  à  Tacc^ocber  au  fond  de  Teau. 

PATOIS ,  ou  PATOUES  ,  C  m.  pa- 
tois  j  jargon  du  peuple.  Le  Provençal 
ne  iàurdt  être  r^rdé.  coàioie  un  pa- 
tois,  pui/qu*au  lieu  de  derivéf  du  Fran- 
çois 9  il  a  la  gloire  de  lui  avoir  dobné 
naif&nce. 

PATOUILH  ,  £  m-  Boùe^  crotte ,  or- 
dure, gâchis,  lieu  bourbeux^  où  les  pieds 
«•enfoncent.  Màrgou|lKs»  Delà-,  PA- 
.  TOUILHAR  )  v.  n.  patrouilla  ^  mai; 
cher  dans  les  ruifleaux  »«  dans'la'bdue. 
paiouifAoïre ,  f,  m.  Celui  qui  ie  plait  à 
patrouiller ,  à  marcher  j  à  tremper  fe$ 
pieds  dans  un  lieu  bourbeux.  Pu  celt.  , 
patouilhàT 

:  PATOUILHOjOUpATROUILHÔ, 
f.  f.  pron.  long.  Patrouille ,  Sold3ts  qui 
ibnt  le  guet  pendartt  la  nuii  dans  une 
tille  9  autour  d'un  camp  ,  Sec. 

PATOUN  ^  f.  m*  Terme  de  Cordon- 
<iier.  Paton  ^  morceau  de  cuir  àoni  on 
renforce  le  bout  d'un  foulier^  pour  le 
rendfe  plus  ferme.  Du  cek.  paton. 
•  PATR AS ,  ù  m.  Terme  de  mépris. 
On  le  dit  d'u0  gros  Moine  ^  d'un  Reli- 
gieux chargé  de  graiffe  y  d*un  étranger^ 
en  habit  de  moine.  Augmentatif  de /^a/er. 

PATRIE ,  ou  PATRIO  ,  ce  dernier 
fé  prononce  '  loag.  f.'f.  Patrie  ,  pays^  na- 
tal. 'D^  latinr^  paina ,  formé  du  grec. 

PATRICOT  ,;f.  m.  Mélange, bou- 
leverfement.  Au  fig.  Tripotage  ,  mani- 
gance y  pratique  fedrette  dans  une  ixiau- 
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vaife  vue.  Delà  ,  patricouiagi  ^  f.  nw 
Brouillerie,  défordre.  patrîcoutari  y pà^ 
tricoutcujo  y  f.  Brouillon  ,  qui  tripote  ^ 
qui  fëit  des  inventions,  patricouiar  ,  v« 
n.  Faire  du  tripotage  ,  rapporter  une 
chofe  d*une  autre  manière  ,  hiettre  le 
défordre  dans  une  famille,  brouiller  deux 
perfonnes  y  bouleverfèr ,  dcc.  Du  grec , 

PATROUN  ,  f.  m.  Patron ,  terme 
que  ÏQtx  donne  aux  pécheurs ,  aux  Ca- 
pitaioes.  des  Barques  ,  8cc.  patroun  Jaru 
Patron  Jean  :  comme  nous  difons,  Mon^ 
/leur  un  tel.  Patroim  ,  patrouno*  Du  la  • 
tin  ,  patronus.  Saint  ou  Sainte  dont  on 
porte  le^m.  Patron  y  inodèle  de  cer«  " 
tain^  ouvrages.  En  term^  de  Jurifpru- 
dence  Eccléfiaflique  ypatroun  efl  le  Pa* 
tren  y  celui  qui  nomme  à  un  bénéfice  y  ^ 
le  CoUateur.  Cefl  encore  un  terme  de 
mépris.  Du  celt.  patrom  &  patrun. 

PATUFEOU  ,  ELO  f.  Doucereux  , 
efprit  vain  :  .Difcoureur  étemel»  Terme 
de  mépris.  :\ .    , 

PATUT  .  UDO  ,  adj.  Pattu.  On  ne 
le  dit  que  des  pigeons  qui  ont  des  plu- 
mes fur  les  piedstf  pattut  s'emploie  aidfi 
fubflantivemént  en  provençal,  au  lieu  de 
pigeoun  pattut. 

PAU ,  adv.  Peu ,  en  petite  quantité. 
Du  latin  ypariun.  mu  y  f.  m.  Nom  d'hon> 
me.  PauL  i^auy  pieu  ,  échalas.  Pau  y  en 
terme  de  Chaudronier  ,  chevalet,  forte  . 
de  pièce  de  fer  fur  laquelle  on  bat  les 
ouvrages  de  cuivre.  Pau  pcrdounar  yooii" 
to  an  un  yeiffiou.  Corps- mort  ,  pièce 
de  bois  plantée. en  terre  ,  pour  amarrer 
im  vaifTeaUb  du  celt.  pau  8c  pauc. 

PA VAILHOUN,  f.  m.  paviilon  >  batt- 
nière  qu*on  arbore  à  la  pouppe  d'uh 
vaifTeau  ,  au  bout  des  mâts.  Il  a  d'au- 
tres lignifications  en  françois  &  en  pro*^ 
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^rençal.  Dts  celt.  pavaillonus. 

PAVANAR,C/î)  V.  n  Se  donner  des 
effS.^Du  celt.  pawni.  Se  quarrer. 
. .  PAVESADO ,  f.  f.  Pavois  >  bande  tfé- 
^ôflfé  donc,  on  entoure  le  plat  bord  d*un 
^ilbdâëau,  les  jours  de  réjouUËuice ,  ou 
pendant  les  combats  :  pron.  long,  du 
ictk.  jfavefium^  . 

PAU  -  FERRI ,  f.  m.  Pieu  de  fer  ^j 
pince  y  levier  ^  barre  de  fer  qui  fèrt  à 
lever  des  blocs  de  pierre- ,  à  Êiire  des 
•crous  dans  le  rodier  9  pour  y  mettre  :en* 
&ite'de  la  poudre  ,  dont  ta  dilatacioh 
brift  les  pierres  Se  les  détache*  Dtpau  y 
pfcu  y  &  de  firri ,  fer. 
-  P AUFFIT ,  IDO.  Immobile .  ^  épais  ^ 
•joufflu  ^'il  éft  pr^fque  fynonime  d'EJpa* 
ioouffit.  V.Q^  mot.  ■  proprementi.  >B4Sei/^ 
y?/ ,  eft  une  peHbnm  béhétée ,  qui  eft 
«mbarraflee  ,  qui  ne  répond  pas  aux 
queftions  qu'on  lui  fait. 
.  PAULETTO ,  f.  f.  pron.  long,  nau- 
Jetee  j  droit  que  Ton  paye -au  Roi ,  lors- 
qu'on eft  pourvu  d'une  charge  que  4*04 
Âiance. 

PAUME  ,  r.  m.  La  paume  de  la  main. 
IDu.  latin ,  palmiuVzx  extenfioh.  l/npau- 
Tnc.^^eii  un  foufHet  appliqué  avec  la 
main  ouverte. 

PAUMET ,  f.  m.  paumet ,: forte  d'info 
•miment  qui  tient  à  un  cuir  attaché  à  la 
main  du  voilier  ,  dont  il  fe  /ert  pour 

!)oufler  Ton  aiguille  en  coulant  les  /voir 
es. 

PAUMÉLO ,  f.  î.  pommelle-,  table 
de  plomb  que  Ton  met  à  Temboudiufe 
tl'un  tuyau.  Elle  eft  percée  de  pliiiieurs 
(tous  pour  bdilèr  écouler  JHeau,  .8c  pour 
empêcher  les  ordures  'de  paHei:.  ÉPàu^lo. 
V.  PARAMÉLO.  .    î 

PAUMQULO,  f.F.  PT.  long,  p-aumelle  , 
fi^tfe  d'orge,  trè;«commun  eaproveace; 
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Hordeum  iyftichunu  • 

PAVOT ,  L  m.  pavot  blanc  ,  plam 
narcotique  :  papayer  allnis  9  pavot  loiigcw 
V.  RUELLO.  .^ 

PAVOUN  y  L  m.  paoa ,  que  Ton  pio* 
nonce  ,  pan.  Oi&au  de  J>afleK»>ar.,  dont 
la  queue  ibrme  une  rôtie  brillante.  iH'^ 
vo.  Delà  on  fiait  le  verbe  r.  Si.payou* 
nar ,  &  panader,  étaler  ies  grâces,  man- 
chet avec  fiercè  ^  icoteme  uol  pacxiiqui 
étale  les  beau  tés' de  .âi  qtieiie^ 

P AUPAR  ^ .V.  a.  palper  ,  toucher. avec 
la  main.  Du  làtia ,  ptùpare^  MkBogarftà 
aufli  épargnée,  !foufiraire  quelqu'un  à  h 
peine  qu*il  mérite.  Epauler.  La  mouat 
poMtpo  éepitt'.  •  LS  iKiàrt  'H'épà^gde'  .]^r- 
fonne»-  -       ■•:..;..  *  •••;  ...    .  ■  .!....  .r.  -  •> 

PAUPECEAR  yTviuSe  rapoiêriiiol* 
l«ment.'L*da  die  auffi  ^fiiirc/iisjcbèrs^' 
.    PAUPfiÈR».  V.  PARP^LQ^ 

PAUPO -EISSADO  ,  n m.  FuMn. 
pay£u  qui  fe  repofe  volontiers  8c  (ou- 
vexit  *y  4^  oe. travaille  pas  avec  ardeur  ^ 
qui  fuit  le  travail.  De  paupar  ^  épmt^ 
goer ,  ménager ,  bi:^Eiffado  ^.tmne  ^ 
pioche. 

PAUQUINADO  ,  r.  f.  Feudecboiê, 
prefque  rien  :  pron.  loqg.  Diminutif  de 
pau  ou  pauc.  Du  latin  ^  paueus. 

PAURE,  PAURO  ,  adf.  P&uwe, 
qui  Ji'eft  pas  riches  ind^nt  9  qui  maa» 
que  de  tout.  JDu  ladn  Paupcr.  JP^urr 
f.  m.  Pauvre ,  un  mendiaot.  On  dit  ituffi 
Pour  as  :  augmentatif  9  aout-^à*^&it  i  pau^ 
yx^x^paunt  Âmin.  Terme  4e compaÂiôni 
Paun  homt.eà  aufli  fynonime  ile  Faurti. 
I^es  celtes  dilbient  :FawT^  :     '«      \  ^ 

j^URETA^  £  f.  Pauvieié^  indi^ 
gence,  état  d^une  perfbaoe  pauvre.  :lW^ 
maries jïos. vici.iL2i  pauvreté ilkft point 
un  défaut.' Du    latin  Paupertas.        • 
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coDeâif  2  spà  renferme  toutes  le&  per«r 
fçDDes  pauvres.  L'on  die  aufli  d'une 
famille  ruinée  9  Joun  de  pauriihos.  Ce 
Ibnt  des  gens  réduits  à  la  mendicité. 

PAUROUS ,  Vy  PQOUROUS. 

PAUSAR ,  y.  PAUVAR. 

PAUSSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  BaUe  , 
enveloppe  du  graiA  du  Blé  dans  fbn  épû 

PAUSSOUS^  ou  POOUSSOUS  , 
OUE  ,    adj.  Poudreux  ,    couvert    de 

pouflière. 

.  PAUTILHO,  Cf.  Terme  dc^  Phar- 
macie  :  Pron.  long,  Guaplafine ,  fait 
/avec  de  la  mie  du  pam  bouillie  dans 
du  lait  9  du  vin,  du  (lie  des  herbes  >  Sec 
Du  verbe  Provençal  ejpamir. 

PAUVADOU  ,  f.  m-  Repofoir ,  lieu 
où  Ton  fe  répofe ,  où  Too  répofe  quel- 
que chofe. 

PAUVAGI ,  pu  PAUSAQ ,  ù  m. 
Pofage  9  aâion  de  pofer» 

PAUVAR,  V.  a.  Pofbr,  placer  quel- 
que chofe.  Sipauvar.  v.  r.  Se  repoier, 
prendre  du  repos ,  s'arrêter  en  un  lieu. 
Pauvat^  ado  y  part.  Repofé,  délaffî» 
tranquille. 

PAUVO ,  f.  f.  Paufe,  aaion  de  fe 
repofër.  L'on  dit /j^u^/d  en  plufieurs  en- 
droits. Pron  long.  Du  celt.  Paupi  ou 
paufîiftm 

PAU-VOURRAS ,  ou  PAUVOOU , 
£  m.  Vaurien  ^   on  le   dit   auffi  d'une 
perfonne  qui  a  peu  de  fànté. 
.  PAUZAT ,  ADO ,  adj.  Pofé  ,  qui 
e.ft  fage,  prudent^  qui  n'agit  qu'à  té^^ 
repofêe ,  avec  jugement  &  réflexioA. 
.  PAX,f.  f.  Mot  latin.  Paix ,  tranqml-* 
lité.  Ceflation  de  toute  démarche  guer- 
nère,  de  tout  aâe  d'hoftilité.  Paxj  terme 
dont  fe  iiervent  les  joueurs  de  carte  : 
}è  paflê»  je  ne  joue- pas,  mon  Jeu  n'eft 
pas  affez  bew*.  .: 
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PÈ.  V.  PÉD, 

PEAOO ,  ou  PIADO  r  f.  f.  Pron. 
long.    Trace  ,    vefliges  ,  marques   que  . 
font  les  pies  aux  lieux  où  Ton  mar- 
che. De  pesj  pié. 

PEBRADO ,  f.  f.  Pron.  long.  Poivrade ,. 
fàulFe  faite-  avec  du  fel ,  du  vinaigre ,  de 
l'huile  8c  du  poivre.  On  s'en  fen  en  Pro- 
vence pour  manger  les  artichauds  crus,  ficc 

PEoRE ,  f.  m.  Poivre  ,  fruit  road 
&  piquant  cpie  l'on  pile  ôc  que  l'oa 
mêle  aux  ragoûts  pour  leur  donner  le 
haut  goût.  En  latin  Piper.  Pron.  long* 
Pebre  day ,  £  m.  Sarriette ,  plante  fort 
commune  fur  nos  collines.  Sature'ia.  Du 
celtique  Pebr. 

PEBREGEAR ,  v.  n.  Piquer  comme 
le  poivre. 

PEBRIER,  £  m.  ou  PEBRIERO^ 
f.  f.  Poivrier ,  petite  boite  où  l'on  tient 
lo  poivre.  Pebrier  eft  auflî  le  nom  d'un 
arbriifeau  nommé  Agnus-cafius  ou  ritex, 
qui  eft  fort  commun  aux  environs  de 
Cannes  ,  £c  dont  les  grains  reilêmblent 
au  grains  du  poivre. 

PEBROUN,  ou  PEMENTOUN,/: 
m.  Poivre  d'inde  oq  de  guinée  :  piment  f 
on  en  confit  les  gouflès  dans  le  vinaigre» 
Çapficum. 

PECCADOU ,  f.  m.  Pécheur ,  qui 
pèche ,  qui  oflfènfe  Dieu.  Du  latin  Pee^ 
cator. 

PECC AIRE ,  AiUettrs  PECHAIRE  , 
adv.  ou  interjeâion  qui  indique  la  com* . 
p^aflion ,  l'amitié  5c  ironiquement  le  dé-  ' 
d^in.  Ce  terme  répond  au  François^ 
Iç  pauvret,  la  pauvrette.  Il  n'eft  pas^ 
rare  d'entendre  dire  en  François  aux 
Provençaux,  Pechlre. 

PECCAR,  V.  n.  Pécher,  commet- 
tre un  péché.  Du  latin  Peccare. 

PECCATi  £   nu  Contraâion  du 
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•FED AS  ^  Cvm.  Linge  .vieux  8c  u/J 

pour  fervir  à  bander  des  plaies  &  a 
rfaucres  ufages.  "En  quelques  pays ,  c'eft 
le  m^iillpt;  d'un  .^flfanç,  l^oimt^Ja  gés 
dem.ià,  lïfoouges'déèi^as.^^  faut 
pas  d^xcuTçsT  locj^u^pp  â^a  offsote  per- 
îbrine. 

PEDAS$AR^  Vc  a,  ooi  Petapr  ;  Ra- 
piécer, mettre*  des  pièces  à  lin  habit, 
à  une  chemife,'  &c.  Au  figuré,  excufef 
une  .faute.  Du.  Grc;ç  «lir^cf  ou  pIusL 
haturelleoient  Aq  pèdais.\X>li  ce  inoî 
an  a  feit  encore ,  PEDÀSSAIRE ,  PE^ 
DASSÇUSO,  celui  qui'  rapièce.  Qmî 
rapëtafle.  ' 

PEDOUN , .  f.  m.  Piéton ,  homme 
qui  n'ëft  pas  à  cheval  &  qui. va  d^un 
pays  à  Tautre  ,  pour  difierentés  corn- 
miflÎQns.  Du  mot  Pcd. 

PEDRILHO,  f.  f.  Piéplat,  gens  du 
petit  peuple ,  gueux  ramaffés.  D^  pid  \ 
forte  de  diminutif. 

PÈE  ou  PIE  ,  ù  m.  Monoflyllabe. 
TrouiTeau  de  chanvre»  ou  mieux  mat- 
teau,  que  Ton  divife  en  différentes  par- 
ties que  Ton  nomme  hlejlouns ,  Se  que 
Ton  file  enfuîte. 

PEELLES  ,  f.  m.  Pron.  long.  V. 
PEOU.  Chevaux. 

PEGAR ,  V.  a.  ou  Empcgar.  Poifler , 
oindre  de  poix  ^  mot  du  langage  celt. 

PEGIN,  PEGINAR,  PEGINOUS. 
V.  PUGIN,  Sec.      . 

PEGO ,  f-  f.  Prpn.  long:  Poix ,  forte 
de  réfijae  qui  découle  de  certains  arbres. 
Pego  de  Courdounîer.  Poix  de  Bourgo- 
gne. Peggy  en  celtique..  Pego  eft  auflî 
le  meconium ,  excrémèns  de  l'enfant 
nouveau. né.  Pegoiu  ou  pegoufo  ,  f.  f. 
forte  de  Sole  ou  de  poiflbn  plat ,  quî 
éft  fort  commun  dans  nos  mers.  Solea 
oculata»  ' 

Vocab.  Prày.  Franf.  / 
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PEGOUMAS  ,  r  m.  .Çmplâtre^^ 
pbi3?,  remède  des  gens'  dé  là^  Câ/iioa^' 
gne.  LoU  \Soulé(^U  de  Mdrs  Vi&Kor^ûf| 
pegoûmds.  Le' Splcîl  du  iriolà .  d^  M<ii'i^ 
tm  ibadm  la  jpoix. &  pafr 'éôtiRd&èâtt 

&?èr  i^pife  '^^^    p^  :r^^^^' 

;  tÈGOUN,  f.  mi  Flambeau  où  TorcHé  •- 
cpe  Ton  enàuît  'de  poîx^,  &  que  lei 
laquais  portent  devant  leurs  .maîtres 
pendant  la  nuit  pour  \ts  iclairer.  ' 
;  PEÇOUS  3  QUE. ,  adj.  Fâcheux  ; 
importun,  ihcomrqocle  :  Ceft  auflî  én^' 
duît'de  poi^c,  poiiféL'gRidiit.    T  ^'    ,  ' 

\m\\  K  PEY.     :  ^  '       '^  "- 

;  PEILODN,  C  k'DèdôUpÙre ,  til^; 
lades  faites  en  quelques  parties  du  corps 
d'un  cheval ,  où  ïl  y  a  une  meurtriflure." 
Terme  de  MaréchSl. 

PEIRARD  ,  f.  m.  Pierre  à  Un  y  m 
Pierre  i  fufil.  Caillou ,  pierre  vive. 

PEIRASTRE  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Parâtre,  Beau-Père  ,'^  Tégàrd  des  En- 
fans  d'un  premier  lit.  Du  celt.  Parafiri 

PÉIRE,  f.  m.  Pierre,  nom  d'homme.* 
Peiroun ,  diminutif:  entre  Sant  Peirowt^ 
&  Patilééj  planta  tels  poikrris  &  teis 
caulets.  A  la  fin  de  Juin-  plante  les' 
Porreaux  8c  -les  Choux. 

PEIREtb,  f.  f.  Pron.:  long.  Petite 
Pierre.  C'eft  une  forte  de  jeu  d'Enfàns. 

PEIRIERO,  f.  f.  Carrière, &.  non 
pas  Pierriere ,  comme  rioUs'  l'avons'  }û 
aflez  foulent  dans  le- Journal  de  'P/ô- 
vence.  Rocher  d'où  Ton  détache,  des 
pierres  pour  différçns  *  yiifage^.  D'ii  celt. 
Parariunu 

PEIRIN ,  f. .  m.  Parrein  ^  celui  qui 
a  tenu  un  enfant  fur  les  fonts  Bapdf^ 
maux ,  du  lâtîn  Patrinus.    '  - 

PÈIRO,  f  f  Pierre,  corps  foliAî 
Se  dur  dont  on  bâtit  les  Maifons.  Peiro'- 
fregeo  ou  fregcau.  .Roche  vive  5  Peiro 


laine  qup  rcun  6^.  des  peaux,  ;  de  njou^ 
tons  ,  au  fordrxleî  ipçins  .^ef  Bouçhieri 
en  termç  de"  àirurgie  ,/7f/^q  eA  T^Jo- 

J)éclé,  ipaiadie  qui  fait  tomberle  poil| 
es    heveux. ^ 

PELA  Ri,  V,  a;  Peler,  ôter  la  peau. 
En  parlant  des  fruits  ,  les  prpveççaux 
difent  fouvent  plumar ,  au  Heu  dept/ar. 
Pelât  ^  pdadojy  part.  pelé. 

PtLAU,  f.  m.  Ris  bouilli  dans  une 
petite  quantité  de  bouillon ,  dont  les 
Turcs  font  grand  ijfage  j  pilau. 

PELECHOÛN,  ou  PEi,UCHOUN , 
£  m.  Envies  ,  petite  peau  qui  fç  dé- 
tache  à  côté  de  Tongie.  On  donne  auflî 
ce  nom  à  la  barbe  des  plumes. 

PELEGANTO,  f.  f.  Pron.  long* 
peau  de  la  viande  de  bpucherie  :  meoH 
branes  qui  iè  trouvent_dans  différentes 
parties  du  corps  des  animaux. 

PELERIN ,  V.  ROUMIEOU  i  PE^ 
LERINAGl ,  V.  ROUMAVAGI.  Du 
celt.  Pererin. 

PELICAN  ,  f.  m.  Pélican ,  oifeau  : 
en  certains  pays  on  le  dit  d*un  homme 
du  néant ,  d'un  mendiant ,  d*un  gueiix. 
du  Grec  ^exfi(«y. 

PELISSIER,  f.  m.  PeÛetier,  celui 
qui  vend  des  fourrures.  Delà  Pelliffarie , 
Pelleterie  ,  marchandifes  de  Pelletier. 
Du  celr.  Pcllter. 

PELISSO,  f,  f:  Pron.  long.  Pellifle, 
fourrure  des  Dames ,  manteau  doublé 
de  fourrures.  Du  celt.  Pelijfen. 

PÉLO,  V.  PASTÊOU. 

PELOTO,  f.  f.  Pron.  longA  pelote. 
Dur  celt.  pell'  ta. 

PELOUFO ,  f.  f.  Mou ,  lâche  ,  in- 
doler.t.  Du  g  ce  K^tK^fof. 

PELOUIKO,  f.  f .  parefle,  noncha- 
lance ,  fainéanàfe*  En  certains  endrçit^  : 
pelure. 


^  PELQUS  ,  PfcLQtJH  ,  :adj./.lîyiu, 

ççuj^ert;  d^  .poil.  JÇg,  .celt<,/7^//.  ; .  ;  f.  ;♦ 
PELOUSO'/  adj.  f.   Ttrrapeïtntfin^ 

Terrein  aride  ôciticulte  ,  couVeiVdHer- 

Be  menue.  E>u  celt.  .pdofum.    .  > 

PELUCHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Pelu- 

che>  forte  d'étoffe  ^qui  a  un  poil  long 

&  fort. 

PELUGNO,  f.  f,  pellicule  ,  pelure^ 

peau  des  fruits,  des  oignons. ,  des por-* 

reaux ,  ôcc;  Proç.  Tong. 

^  PEN,QuPÈEN,  £;  £  Peine j cochew ^ 
mar,  maladie  fufFoquante.  ,         Jj 

PCNACHO ,  f.  f.  Pron.  long,  raha- 
chç^ ,  touffe  de  olumes  que  portent  leS 
gMçrfiers^  Du  celt.  panach, .       \.\     .   v 

JPENAR ,  V.  a.  peiner*,  faire  de  la  pei- 
ne. Si  penar  ,  v.  n  Se  peiner ,  prendra 
de  ia  peine.  De  pœng^  mot  latin. 

PENCHINAR  ,  V.  a.  ou  PIG^AR-. 
peigner ,  nectoyer  \t%  cheveux .  aïee  un- 
peigne.  Penchinar  de  cdnebè.  Ser^ncet 
du  chanvre.  Pencfuno  (f  em^  lou  qui^^ 
chet  de  rijirç.  Expreflîpn  d*une  mère  à  ' 
fbn  fils  ou  à  .fa  |ille^  qui  reftent  trop 
long-tems  à  leur  toilette.  Si  PENCHjlNâi^f 
V.  r.  Se  peîgnpr,  au  fig..  Sei)attre,î  fe 
tirer  par  les  pheveux.  Delâpéackinadoy 
f«  f.  Pron.  long.  Batterie  >  aâiondefe 
battre. 

PENCHINIER,  ouPENCHINAïRE^ 
Ce  dernier  fe  prcusi. .  long.  f.  m*  FilaA 
fier ,  chanvrier ,  ouvrier  qui  j>eig[|^,  qui 
ferancele  chan,vrç^.  Ceft  encpre  uo  Mar^ 
chandde  peignes^  ^  cerme.de  méfih%\ 
biberon,  ivrogne.* 

PENDELOTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Peii^ 
dant  d\>reijle  :  pendeloque. . 

PENDENT ,  f.  m.  pendant ,  jce  qui , 
correfpond  à,-pn  autre  Chqft,  C)efiraiuhi 
une  prépofitipn;  pendent  la/mejbi.  Pea^ . 
dant  la  n^eiTe,  diifantU  meHe*  : 

Riri 


» 


MP  PEN 

.  PENDIS  ,  0  m.  penchant  j  pente  , 
lieu  qui  va  en  pente ,  appentis.  Du  celci 
penty  hipendis.  , 

PENDOULAR ,  v.  a.  pendre ,  accro; 
cher  une  chofe,v.  n.  pendre , être fu(^ 
pendu  î  pendiller. 

PENDpULIER,  ERO,  adj.  Bar- 
long  j  on  le  dit  des  habits  qui  font  trop 
longs  d'un  côté  ,  qui  ne  pendent  pas 
également. 

PENDOUYO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Fem- 
me dcgMenillée,  qui  porte  des  haillons  ^ 
de  vieux  habics. 

PENECAR,  V.  n.  Sommeiller,  baîP- 
iêr  la  tête  à  diverfes  rèpriies  en  s*endor- 
mant  fur  une  chaife.  On  le  dit  auilL 
des  figues  qui  étant  trop  mures  iè  ckf- 
ièchent  Sc  pendent.  Du  celtique  pen^ 
gam  ^  qui  à  la  tête  courbée ,  ou  de  peti- 
cana  ,  branler  ,  chanceler.  Nous  trou- 
vons dans  un  Mff.  que  penecar  eft  en- 
core ,  joindre  les  deux  pies  pour  poufler 
une  boule  vers  un  but. 

PENÉOU  ,  f.  m.  panon ,  plumet  de 
pilote  ,  paquet  de  plumes  qui  volti- 
gent au  gré  du  vent  &  qu'on  place  fur  le 
pont ,  pour  favoir  d'où  vient  le  vent. 

PENET ,  f.  m.  panaris  ^  mal  d'aven- 
ture 9  abcès  qui  vient  à  la  racine  des 
ongles.  On  le  fait  dériver  du  grec 
ma^n%U  ,  jurtà  ungem. 

PENETRAR ,  ▼.  a.  pénétrer ,  paflèr 
à  travers»  Comprendre  le  fens  d'une 
phrafe ,  d'un  difcours.  Du  latin  pénétra^ 
'r#.  Delà  penttratitn  ,  pénétration ,  ac- 
tion de  pénétrer. 

PENETOUN ,  f.  m.  pêne  ,  partie  de 
la  clé  qui  entre  dans  la  ferrure.  Pejfulus 
en  latir» 

PENIEOU^  n  m.  Penîl  ,  partie  du 
corps  où  il  croit  du  poil  à  ceux  qui  ont 

atteint  TâgQ  de  pubené*  D  eft  aufS  adj« 


I 


8t  iT  fîgnifie  pénible  ,  idifficile  4  qm  ém' 
ne  de  la  peine.  Du  tarin  pénis. 

PENHÈNa,  f.  f.  Pénitence.  Dans 
la  Provence  leis  penitens^  les  peniteos, 

font  des  hommes  afTociés  à*  luie  œuvre 
pie  ,  qui  fe  couvrent  d'un  '  &c  blanc  » 
bleu  j  Sec.  Se  fe  ceignent  tes  reins  avec 
une  corde.  Dans  le  principe  cette  infU- 
tution  étoit  très  -  avantageufe  ,  aujour* 
d'hui  à  la  réferve  des  chapelles  refor- 
mées ,  le  refte  n'eft  guère  qu'une  mal^ 
carade  y  fous  le  manteau  de  la  dévot  ton. 

PENO  ;  ù  f.  Vronr  iong.  peine , 
fbuci ,  inquiétudis  j  cha^n.  Du  lâtin/^rr-- 
ruié  Tirar  peno.  Etre  en  fbticr  ,  avoir 
des  craintes.  Aquo  voou  pas  la  pcno.  Ce 
n*eft  pas  la  peine. 

PENOUN  ,  C  m.  En  terme  de  bovH 
cher  ;  morceau  de  viande  où  font  atta- 
chées des  glandes  de  ranima)  8(  une 
portion  du  foie.  En  terme  '  de  marine  ^ 
c'eft  un  écendart,  une  forte  de  guidon  ; 
ou  une  vergue. 

PENS ,  f.  m.  penfées  :  vieux  mot  d'bii 
Ton  a  fait  le  françois  guet-à-pens. 
•  PENS  AGI-,  f,  m.  Pron.  long,  ou/v/r* 
fatmnt  duno  plago.  panfèment  ,   aâioir 
de  panier  une  plaie. 

PENS AMENT ,  f.  m.  peine  d'efprit, 
feuci ,  embarras  ,  inquiétude.  Et  non  par 
panfemeiJt  ,  qui  eft  l'aâion  de  panfèr 
une  plaie.  ITai  ges  de  penjamcns.  Je 
n'ai  aucun  fouci.  Rien  ne  m'inquiètte. 

PENSAR  ,  V.  a.  penfer ,  avoir  l'idée 
d'une  chofe.  C'eft  auffi  panfer  une  plaie* 
Du  celt.  panfi. 

PENSATIEOU,  EOUVO ,  adj.  Pen- 
fîf ,  rêveur,  qui  fonge  à  différentes  cho- 
ks  ,  qui  fe  nourrît  de   folles  idées, 

PENSIEN ,  ou  PENSIOUN  ^f  f.  pen- 
fîon>  fomme  d'argent  que  l'on  donne 
pour  fba  logement  ôC  fa  nourriture»  lô^ 


térêt  que  Pon  retire  d'une  fomme  pla- 
cée. Graufication  ,  rente  annuelle. 

PENSIOUNARI,  C  de  t.  g.  On  dit 
zvSÇx^penfiounho.  pentionnaire ,  qui  paye 
fa  pen(ion. 

PENSOUN ,  f.  m.  Terme  de  collège, 
Penfum,  furcroit  de  travail  que  le  ré- 
gent exige  d'un  écolier  qu'il  trouve  en 
faute.  Du  latin  penfum. 

PENTIMENT  ,  f.  m.  Repentir ,  re- 
mords ,  peine  que  Ton  relient  pour  avoir 
fait  une  aftion  contraire  à  la  droiture. 

PENTIR  {fi  )  v.  r.  Se  repentir ,  avoir 
du  regret.  Du  latb  pœnitct.  ATen-pèrUi. 
Je  m'en  repens.  Oh  juc  nim  plnti  ! 
Que  de  regrets  ! 

PÈNTO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pente  , 
penchant  d'une  montagne ,  ôcc. 

PÉOU  ,  f.  f.  Pron.  long,  peau ,  ce  qui 
couvre  la  chair  de  Thomme  &  des  ani- 
maux. Du  latin  pellis..  Doou  diable 
yen  Fagnèou  ,  au  diable  tourna  la  pèou, 
Largent  volç  ne  profite  pas-  Leis  fre- 
mos  an  noou  pèous.  Les  femmes  ont- 
neuf  peaux.  Prendre  la  pèou.  S'enivrer. 
Exp.  figurée.  Phu  deis  fruits. .  pelure , 
peau  qui  enveloppe  les  pommes ,  ÔCc. 
Premiero  phu*  Épiderme. 

PEOU ,  oir  PUEOU  ,  f.  m.  pou  , 
iflfeôe  dont  il  y  "a  une  foule  d'efpèces 
différentes.  Pediculus^  Peoucourt.  Mor- 
pion ,  pou  qui  s'attache  aux  parties  cou- 
^rtes  de  poil.  Metti  pas  la  mon  oou 
fin  per  un  peou.  Je  ne  me  dérange  pas 
pour  peu  de  chofe.-  L'on  dît  auflî  un 
peou  de  vent.  Un  foufle  de  vem.  Delà 
peoa/hinoj  engeance  pouilleufe.  Peoiul^ 
hous ,  ouc ,  Pouilleux ,  fù jet  aux  poux* 
Phu  cheveu  V.  PUEOU. 

PEOUriRAR,  V.  a.  Tirer  par  fcy 
cheveux.  Sipeoutirnr  :  jugar  à  lapeou^ 

tiro^  Se  Vix^  par  les  cheveux» 


P  E  P  5of 

PEPIDO ,  f.  f.  Pron.  .long.  Pépie , 
petite  pellicule  qui  vient  à  la  langue 
des  poules.  On  prétend  que  c'eft  pour 
avoir  manqué  d'eau.  Delà  une  perfbnne 
qui  a  foit ,  dit  au  fig.  Ai  la  pepidom 
Du  celt.  Pibit, 

PEPIDOUN,  ou  PUPIDOUN,/; 
m.  Poux  des  poules.  Pediculus. 

PEQUO,  adj.  f.  Pote  i  on  le  dît 
des  mains  engourdies  par  le  froid.  V. 
GOBL 

PER ,  Prépofition  ,  qui  fignifie  par 
&  pour  :  ce  qui  fait  que  Us  Provençaux 
difent  fouvent  en  parlant  François  par, 
au  lieu  de  pour.  Peraquo  ;  par  rapport 
à  cela  \  cependant,  per  afin  que.  Pour 
que ,  afin  que.  Per  aqui.  Là  -  là.  Parci , 
par  là.  Per  que  tems'i  En  quel  tems? 

PÊRCHO,  f.  f  Perche ,  poiffon  de 
Rivière.  Perça.   Du  celt.  PeircL 
.  PERDITIEN,    f.  f.  Perte  ,   rume 
totale.  Es  fa  perditien.  C'eft  fe  perte , 
fa  ruine.  Du  latin  Perditio, 

PERDRE ,  V.  a.  Perdre ,  être  privé 
d'une  chofe  qu'on  avoir.  LaiiTer  égarer. 
Perdre  ^v.  n.  Répandre.  La  bouto  perde ^ 
efcampOk  Le  Tonneau  s'en  va.  Perdre 
f.  m.  Pertes  des  Femmes.  A  lou  perdre 
en  blanc.  Elle  a  les  fleurs   blanches. 

PERDUT,  ou  Pardat^  udo.  part, 
perdu.   Du  latin  Perdere. 

PEREOU ,  Conjonaion.  Auflï ,  de 
même.  K  TAMBEN ,  ATOU.  Du  latia 
Pariterr 

.  PERESO ,  ou  PAKËSSO ,  C  f;, 
Pron.  long.  Parefle ,  foinéantife.  Oo 
donne  anflî  te  nom  de  Perefb ,  à  des 
faletés  qui  viennent  aux  genoux.  8c  aux 
coudes  de  ceux  qui  s'appuyent  fréquem- 
ment fur  ces  parties.  Du  Grec  -retftf^r» 

PtRESOUS,  ou  PEREVOUS,  OUE, 
adj..  pareiTeux  y.  qui  a  de  la  pareÇè«. 
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50^  PER 

PERGAMIN.  F.  PARGAMIN. 

PtRlER ,  f.  m.  Ne  prononcez  pas  IV 
finale.  Giiier  des  oifeaux.  Au  figuré  , 
indolence.  Perier  ,  m.  ou  periero ,  f.  Poi- 
rier ,  arbre  qui  porte  les  poires,  pyrus. 
Terie ,  f.  f.  lignifie  ,  parelFe  ,  noncha- 
lance* 

PERIMOUNIE ,  f.  f.  Péripneumonie, 
maladie  aiguë  de  la  poitrine.  Du  làupc- 
upmumonia. 

PÉRLO  f.  f.  pron.  long.  Ferle ,  fubf- 
tance  blanche  qui  eft  produire  par  cer- 
taines huîtres,  perla.  En  celt.  pcrl. 

PERO ,  f.  f.  poire  ,  finit  du  poirier. 
U  y  en  a  de  bien  des  (brtes.  Les  plus 
communes  font,  la  Cremejîno ,  lou  bouen 
Chrétien ,  la  buriyo ,  ia  pero  de  fan  Jan^ 
de  CaJJis  ,  8cc.  Jugar  à  la  pero.  Jeu 
d'enfant,  pereto  ^  efl  le  diminutif  de 
poire. 

PERQUE  9  particule  interrogatoire. 
Pour  quoi  ;  pour  quelle  raifon  ? 

PERROU ,  f.  m.  Nom  que  Ton  don- 
ne aux  chiens.  Il  vient  peut-être  de  TEf- 
pagnol ,  perro.  En  ce  cas ,  il  eft  du  pro- 
vençal moderne. 

PERSOUNO  ,  f.  f.  V.  CENT.  Du 
celt.  perfbna, 

PERSUADAR,  v.  a.  perfuader  ,  con- 
vaincre d  une  chofe  :  porter  à  croire.  Du 
latin  .  perfuadere  ,  ou  du  celr.  perfiiadi. 

PÈRTO .  f.  f  :  pron.  long,  ou  Phdo^ 
perte.  V.  PERDITIEN,  &  Phdre. 

PERTUS,  f.  m.  T*-ou  \  en  vieux  Fran- 
çois ,  Pi:  tais.  DJà  ,  pertufar  y  v.  a.  , 
ufiti  dans  quelqu  :»s  p^ys ,  percer,  trouer, 
faire  un  trou  ;   du  part.  1  itin  , /^^r/^^/Ztç. 

PERTUSANO  ,  oj  Partufmo ,  f.  f. 
pron.  long.  Pertuiiln  * ,  forte  de  halle- 
barde d'u^aî^e  ch  2  les  anciens. 

PERVEMCHO,r  f.  pron.  long.  Per- 
venche j  plante  médicinale  ;  peninca. 


PES 

PERUS ,  ou  PERUSSES  ,  f.  m.  poîre 
iâuvage ,  ou  poire  d'étranguiUon.  L ba 
nomme  perujjier ,  le  poirier  lauvage,  Tar- 
bre  qui  porte  les  poires  d*écranguil]oiu 
Pyrus  fylvejiris. 

PES ,  f.  ni.  .  poids  ,  pe(anteur  d*un 
corps.  Du  celt« /^o^^.  Poids  £e  die  aufli, 
d'un  morceau  de  fer  ou  de  cuivre  »  qui 
fert  à  pefer. 

PESADO  ,  f  f.  Pefte  :  quantité  de 
chofes  pefées  :  pron.  long. 

PESADOU ,  f.  m.  Pefeur  Juré.  Pe^ 
fiire  ,  eft  un  homme  qui  pèfè  j  malf 
qui  n'en  fait  pas  métier. 

PESAGI ,  f.  m.  Aftign  de  pe(êr  :  pro* 
noncez  long. 

PESANT  ,  ANTO ,  adj.  Pefant ,  qui 
a  beaucoup  de  poids  ,  qui  pe(ë  beau- 
coup. 

PESANT ,  f.  m.  F.  PEN. 

PESANTOUR  ,  f.  f.  Pefanteur  ,  qua- 
lité  d'une  chofe  pefante. 

PESAR ,  v.  a.  pefer ,  voir  avec  une 
balance  la  pefanteur  d'un  corps. 

PESAR,  y.  n.  pefer ,  être  pefant,  avoir 
beaucoup  de  pefanteur.  Du  celt.  pi/àtu  , 
je  pefe. 

'  PESCADOUR,  ou  PESCAIRE  ,  f.m. 
Pêcheur  ,  qui  pêche  du  poifFon.  La  dif- 
férence qu'il  y  a  Ae  pefiadou  kpe/caire  , 
eft  que  le  pefiadou ,  eft  un  pêcheur  de 
profeflîon  ,  &  le  pefiaire  ,  celui  qui 
pêche  pour  fon  amufement.  Ouiatin>^ 
pifiator. 

PESCAR ,  v.  a.  pêcher  ,  prendre  du 
poifTon  à  la  ligne  ,  ou  au  filet.  I]  eft  aufH 
neutre  Aipèfcat  un  poupre.  J*ai  péché 
un  polipe.  J  ai  mis  !e  pied  dans  un  bour* 
•bier. 

PESCARIE  ,  f.  f  PoifTonnerie  ,  lieu 
où  Ton  vend  le  poiifon. 
PESE ,£ m.  Pois. F.PEZE, 
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IPES 

PESEIRIS  ;''f.  f.  f  e.nme  qui  pefe  ,' 

pefeulè. 

PESEN  ,  ou  PESEEN  ,  ou  ,  PesioUj 
f.  m.  pêne  d'une  pièce  de  toile  :  bouts 
âefil  qui  reftent  attachés  à  Tenluble  ,^ 
lorfque  la  toile  ell  ôcee  de  deflus  le  mé- 
tier. Du  celt.  péen.  Bouç ,  extrémité. 
-  PESQUIEK  ,  f.  m.rKéfervoir ,  vivier, 
baflîn  où  Ton  entretient  du  poliFon.  En 
terme  de  Faïancier  :  Foflb  où  J  on  dé- 
trempe 1  argile. 

PESQUl  -  PAS  ,  adv.  point  du  tout  ', 
ffon  (ans  doute  ^  oh  qu\î  non.  On  dit  dans 
ta  montagne  ,  panicou ,  oupunieoujoun- 

gear. 

PESQUO,  f.  f.  pron.  long-  pêche , 
art  de  pêcher.  Aven  fach  uno  boueno 
pejquo.^ows  avons  pris  beaucoup  depoiC- 

fons. 

PESSAR  ,  V.  a.  Caffer ,  rompre  ,  bri- 
fer  j  mettre  en  pièces.  On  le  dit  prin- 
fcipalement  des  fruits  '  qui  ont  la  coque 
dure.  Peffat^  ado  ,  part.  Caffé,  brife. 

PESSEGAU ,  f.  m.  Fou  ,  éccrvélé, 

PESSEGUI ,  f.  m.  pêche  ,  fruit  du 
pêcher  :  pron.  long;  Màlus  perfica.  Lou 
ptjjfèguùr.  Le  pêcher  eft  Tarbre  qui  porte 
ce  fruitr  On  nomme  mxfR pejjhguier ,  en 
terme  de  Marine ,  le^tourmentin  ,  le  per* 
roquet  du  mât  de  beaupré.  Peffègoun  , 
diminutif ,  petite  pêche. 

PESSE TTO  ,  C  f.  petite  pièce  ,  di-^ 
ipinutif  de  P^JJb. 

PE'SSIN  ,*  f.  m.  Urtne  ,  excrément  fi- 
quicié  cpi  -^'évacue  par  Fairèthre.  ' 
•  PÈSSO ,  C  f.  pron.  long,  ou  Pfço  , 
pièce  »  morceau  féparé  d'un  tout.  Ou 
?rage  des  mains,  pièce  de  théâtre,  pièce, 
inorceaii  de  lard  ,  &c.  pièce  ,  cjans  tou$ 
les  fens  du  François;  Du  cdt.  pecelL 

PÉS30-  OOUUVO,.f.  m.  piulbçi,de 
la  grolle  efpècc',  gros  bec,         :    *  - 


PESSO  •  PIGNO ,  £  m.  Poitrine  ,  au- 
tre  efpèce  de  pinfon. 
•      PÊSSOU  ,  f.  f.   pron.  long.  Terme 
poljlfon.  Membre  viril.  Pejfou  ,  adv.  de 
tems.  Depuis  leng-tems. 

^  PESSUC  ,  ou  PESSU ,  f.  m.  Une  pin- 
cée ,  ce  que  Ton  peut  prendre  avec  le 
doigt  index  ôc  le  pouce.  Pejfuc ,  eft  auflî 
un  pinçon  y  la  marque  qui  refte  fur  la 
peau  ,  après  qu'elle  a  été  pincée.  L'oo 
dit  auflî ,  Peffugado  ,  f.  Peffu  de  moueri. 
Tache  livide  qui  fe  fait  fur  la  peau  , 
8C  que  le  peuple  attribue  aux  revenans. 
Pe£îic  menut  ,  daurat ,  Jucrat ,  levo  la 
man  doou  plat.  Jeu  pour  amufer  les  pe- 
tits enfans. 

,  PESSUGARjV.  a.  pincer,  prefler avec 
les  deux  premiers  doigts  de  la  main*    ^ 

PESSUGNO  ,  f.  ^f.  pron.  long.  Be- 
foin  preflant  de  lâcher  l'urine.  L'on  dit 
auflî ,  piffuigno* 

PESTIFERAT  ,  ADO  ,  adj.  pefti- 
féré  ;  qui  a  la  pefte  :  au  fig.  ÔC  par  ex- 
tendon,  qui  répand  une  mauvaife  odeur  ^ 
gâté  ,   puant ,  infei^:. 

PÈSTO,  f.  f.  Pefte.  Du  Iatîn,/v7Z&i. 
Maladie  contagieufe.  Aj  figuré  ,  homme 
niéchant ,  corrompu. 

.  PET^f.  m.  Vêntofité  chaflee  avec 
bruit  du  fondement.  t)u  coiu  pat. 

PETAIHE  ,  PETARÉLLO  ,  f.  Pe- 
feur ,  peteufe  *  qui  pète  Souvent. 

PETADOU  ,  f.  m.  Canonnière ,  cF- 
lindre  de*  (Irreau  •  dont  les  enfàns  fè  fer- 
vent  pour  jetter  fîir  les  paflans  des  boules 
de  papier  mâché  ou  d'étoupe  ,  en  forme 
de  balle.  Dans  le  ftyle  polilfon  ,  I6u  Pc- 
tadou  iigrfifie  ,  Te  cul ,  les  fefles..  P^t^^ 
dou  de. papier.  Feuille  de  papier  plîéç 
rriangulairèment  ,  qui  fait  un  certai^ 
bruit  >  enJa  fecouânt  fonemènr» 
'  PKTA'R  ,  Y.  n.  peter,  fafré  un  ^tu 
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On  le  <lit  auflî  pour ,  claquer  ,  en  par- 
lant cTuii  fouet  :  ceit  aufli ,  mourir  ,  dé- 
céder, 

PETARD  ,  f.  m.  retard  ,  forte  d'ar- 
tîfice  qui  fort  à  faire  écarter  les  pierres 
d'un  rochen 

-^  PETARRADO  ,  ù  f.  pron.  long. 
Pétarade  ,  plulieurs  pets  de  fuite.  Au  fig. 
bruit  qu'on  fait  par  la  bouche  y  pour  fe 
moquer  de  quelqu'un  i  chofe  de  peu 
d'importance.  j4  pas  fack  uno  petarra- 
do.  Il  n'a  rien  fait  du  tout. 

PETARRAS  ,  f.  m.  Galaubans  y  cor- 
des qui  prennent  depuis  les  hunes  jus- 
qu'aux deux  côtés  des  vaiiTcaux. 

PETARRASSO  ,  f.  f.  Fi  MALO- 
BÈSTIj  prôB.  long.  Infiniment  de  Cal- 
fat.      * 

PETARRUFO ,  f.  f.  pron.  long.  Fâ- 
cherie y  mauvaife  humeur  y  colère. 

PEtASSAR.  F.  PEDASSAR. 

PETEGEARj  v.  n.  pétiller  ,  craquer, 
éclater  avec  bruit.  Lcu  fiuch  petegco 
quand  lou  boues  es  vèrd.  Le  bois  vert 
fait  pétiller  le  feu. 

PETELICAT  ,  f.  m.  Terme  d'Apo- 
thicaire ,  emplâtre  de  betoine  y  dont  l'u- 
(àge  eft  confacré  aux  plaies  de  la  tête , 
ou  aux  cors  des  pies. 

PETELIK  ,  f.  m.  Arbre.  Sorte  de 
thérébinthe  fort  commun  en  Provence , 
qui  eft  fort  réfineux  ,  &  dont  les  pe- 
tits oifeaux  font  friands.  Terebintus. 

PETENVIAT  ,  ADO  ,  adj.  Qui  eft 
refrogné  ,  rechigné  y  qui  î^^l  un  mauvais 
accueil  ^  qui  témoigne  du  dédain  pour 
tout,  envieux,  taciturne, 

PETIM  y  f.  m.  Epythime  y  plante  fi- 
lamenteufe  ,  femblable  à  des  cheveux  ; 
on  nous  l'apporte  feche  de  l'Ifle  de 
Candie  ,  de  Vénife  ,  6cc.  Epithymum. 

PETO  y  f.  f.  pron.  long.  Crote,  cro- 
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tin ,  fiente  de  certains  animaux  ^  comme 
chèvres  ,  lapins ,  vers  â  foie  ,  rats  ,  &c« 

PETOUACHO ,  f.  pron.  long,  pol- 
tronnerie ,  peur  ,  crainte  j  il  ne  faut  pas 
confondre  ce  mot  avec ,  petacho  ,  f.  de 
t.  g.  poltron ,  qui  manque  de  courage. 

PETOUE.  V.  VAQUO-PETOUE. 

PETOULIER  ,  f.  m.  Trace  de  cro- 
tin  ,  abondance  de  crotin  de  lapins  ou 
de  lièvre  que  le  Chafteur  voit  daQS  les 
chrmps.  Se  qui  indique  ^e  ces  ani- 
maux y  ont  palTé  la  nuit* 

PETOULO  ,  f.  f.  pron.  long.  Dimn 
niitif  de  Peto.  Gringrenaude  ,  petite  or- 
dure qui  s'attache  au  derrière  ,  Sec  pedt 
excrément ,  orotin. 

PETOUN  ,  f.  m.  petit  pié  ;  terme  de 
nourrice.  Tas  ,  monceau ,  quantité.  C'eft 
encore  une  petite  partie  d'excrémens  que 
l'on  trouve  aux  maillots  d'un  enfant. 
Alors  il  vient  de  peto.\  dont  il  eft  di- 
minutif. Petounpete ,  expreflîon  qui  fig- 
nifie  ,  peu  de  chofe  j  de  peu  d^impor- 
tance.  Aquojoun  de  cauyos  de  petounpete. 
Ce  (ont  des  chofès  de  néant  ^  qui  ne  mé- 
ritent pas  l'attention. 

PÉTRO  ,  f.  m.  pron.  long,  poi/Ibn 
qui  reftemble  à  une  Sole  ,  mais  qui  a  les 
côtés  plus  élargis.  Idngula. 

PETROLI ,  f.  m.  pétrole  ,  liqueur  bi- 
tumineufe  qui  fort  des  fentes  des  ro- 
chers. HoU  pctroli.  Huile  de  pétrole  , 
vermifuge  externe. 

PETUGO  ,  f.  f.  Huppe  ,  pupu  ,  oî- 
(èau  de  paflage  ,  ainfî  nommé  de  ia 
huppe  ou  crête  qu'il  porte  fur  la  tête. 
Upupa.  Petugo ,  en  terme  de  Serru- 
rier ,  eft  une  forte  d'arc-boutant  qu'on 
mettoit  autrefois  aux  fenêtres  pour  les 
fermer.  On  y  a  fubftitué  les  efpagnolet* 
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PETUM ,  £  m.  Bruit ,  tapage  ,  va- 
carme 
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-carme ,  criaillerie.  Fas  un  petum  de  la 
maUdiâien.  Tu  fais  un  tapage  horrible. 
jpetum  ,  en  terme  d'argot  y  eft  du  tabac  j 
du  latin  ,  petum. 

PEVOU ,  f.  m.  POU.  V.  PEOU  ,  ou 
pueou.pevouilhino.  V.  peou.peyouilhous. 
V.  peou. 

PEY ,  f.  m.  Poiflbn.  En  celt.pejç.  En 
Imn.pijcis. 

PE/E  ,  f.  m.  Pois  ,  légume  dont  on 
compte  plus  de  dix  efpèces.  pi/iim  ,  en 
latin.  Uiffov  y  en  grec. 

PHILARIA,  f.  f.  Materne,  roy.  FIE- 

LAGNO. 

PIADO ,  f.  f.  K.  PEADO. 

PI  AGI ,  f.  m.  péage  ,  droit  de  paffa- 
ge ,  droit  que  Ton  paye  en  certains  pgys. 
Du  bas  latin  ,  pedagium  ;  ou  du  celtiq. 
péage. 

PIAGNO  ,  f.  f.  En  quelques  lieux  , 
piancho  ^  marc  des  raifins ,  ce  que  l'on 
en  preflê  à  la  fois.  Le  vin  ,  la  liqueur 
bachique.  As  de  boueno  piagno  ?  As  tu 
du  bon  vin  ? 

PIASTRO ,  f.  f.  Monnoie  d"Efpagne 
qui  vaut  ici  cinq  livres  ÔC  quefques  fous, 
pron.  long.  On  nomme  auflî ,  piaftro  , 
un  grand  crachat,  tels  que  font  les  phthi- 
(îques ,  les  gens  enrhumés.  Aqujeou  a  de 
piaftros.  Cet  homme  a  des  écus. 

PIAUTAR  ,  V.  a.  V.  PIEOUTAR. 

PIBLO  ,  ou  PIBOULO ,  f.  f.  pron. 
long,  peuplier  noir  ,  tremble ,  arbre  qui 
vient  dans  les  lieux  aquatiques  Sc  qui 
s'èleve  beaucoup  :  le  peuplier  blanc  eft 
plus  petit.  Du  celt.  piboL 

PIC ,  f.  m.  pic ,  inftrument  de  fer 
pointu  Se  courbé  ,  qui  fert  à  brifer  les- 
rocher» ,  ÔCc.  pic ,  eft  auflî  un  pivert  , 
oifeau  qui  étoît  confacré  au  Dieu  Mars. 
picus  martis ,  picus  viridis. 

PIC ADOU ,  f.  m.  Foulon ,  moulin  où 
Vocab*  Frov.  Franf. 
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ronl)at  'Se  Ton  brife  le  /part  ;  celui-ci 
fe  nomme ,  picadou  d'auffos.  On  nom- 
me auflî ,  picadou  ,  en  ftyle  poliflbn  ,  un 
lieu  deftiné  à  mener  des  filles  que  Ton 
veut  féduire ,  ou  des  femmes  débauchées. 
C*eft  encore  un  battoir.  V.  BaJJeou  & 
Battadou. 

PICAR,  v.  a.  Frapper.  F.  PIQUAR. 
Du  celt.  pica, 

PICHOULINO  ,  f.  f.  pronon.  long. 
Manière  de  confire  les  olives  vertes  \ 
Picholine  ,  vient  de  picciolini  ,  Italien  , 
qui  nous  en  apporta  la  formule  ,  à  ce 
qu'on  prétend. 

PICHOT,  OTO  i  PICHOUN  ,  OU- 
NO  ,  adj.  petit  ,•  on  le  dit  des  chofcs  ôC 
des  perfonnes.  Delà  on  a  fait,  PICHOU- 
NET ,  ETTO ,  très-petit,  vichouneta  , 
f.  f.  petite  taille ,  peu  de  volume  ,  d'é- 
tendue. Au  fig.  Baflefle  de  fentiment.  Du 
celt.  pichon. 

PICOLO ,  f.  f.  pron.  long.  Hoyau  , 
pioche  ,  forte  d'inftrument  propre  à  la- 
bourer la  terre, 

PICOSSO,  f.  f.  Hache  ,  forte  de  ha- 
che ,  dont  le  manche  eft  long  ,  &  qui 
fert  à  ceux  qui  fendent  le  bois  :  pionon. 
long. 

PICOT  ,  f.  m.  picot ,  cngrelure  qui 
eft  au  bas  d*une  dentelle. 

PICOTO  ,  f.  f.  pron.  long.  En  quel- 
ques pays  on  donne  ce  nom  à  la  petite, 
vérole  des  enfans  ,  quoique  au  propre  , 
ce  foit  le  nom  de  la  petite  vérole  des 
troupeaux ,  autrement  nommée  lou  cla- 
vèou. 

PICOULET ,  f.  m.  picolcts  ,  terme 
de  Serrurier ,  crampons  qui  conduifent  la 
queue  de  la  clé  dans  la  ferrure. 

PICOUN  ,  f.  f.  Battant  d'une  cloche , 
ce  qui  la  fait  fonner.  picoun  ,  eft  aufli 
un  turbulent  j  un  étourdi  ^  on  le  dit  auflî 
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PiCOLTAR  ,  ▼.  a-  Pkoar .  £we  de 
petires  pxju'-ires  ,  oc  feire  Boe  frrsferinn 
pkpznte  fie  ckrjkxiresê  fiir  qv^ee  par- 
tie d::  corps,  pîcoaîst ,  Afo ,  parc  Pi- 
coré. C/i7  uffjiss  piaxaat^  Un  laftas 
mrjoche^  £iXf  /ïj^r  espicouLU.  Lt  ti- 
gre eft  tacheté. 

PIE  9  C  f  Marteau  ck  chanvre  ,doBt 
on  ait  Lei  tUftouns.  V.  ce  mot. 

PIEGI ,  EGE  ,  adj.  pire ,  phis  mau- 
^nàs.  Tiegi  ,  eft  wjffx  adv.  £^  caofos 
van  de  pi€gi  en  pugi.  Cela  \2l  de  soi 
en  piî.  PïT^/ ,  C  m-  Psège  ,  embûches 
que  Ton  tCTfd  à  un  homme  ,  à  un  ani- 
mal. On  le  dit  aj  propre  ,  8c  au  figuré. 

PItLAfL  r.  TRISSAR  ,  PILAR.  Du 
ctlupila. 

PILLO  5  ù  f.  Auge  de  pierre ,  &  non 
pas  pile.  Lap'ulo  eft  Fauge  que  Ton  pla- 
ce à  côté  d'un  puits  pour  recevoir  l'eau , 
pour  zhreuvet  les  chevaux ,  &c.  Pielo  , 
pile  de  livres ,  de  pièces  d'étoflfc  ,  &c. 
Du  grec ,  -«rî^i».  Je  preflc.  pielo  eft  auflî 
le  coté  d'une  pièce  de  monnoie ,  oppo- 
fé  à  celui  où  eft  la  figure.  Les  an- 
ciennes monnoies  deMarfeilIeavoientune 
croix  fur  le  revers.  On  dit ,  en  jettant 
Vnt  pièce  en  l'air ,  croux  vo  pielo  ?  Si 
Ton  devine ,  l'on  gagae  la  fHèce,  Du  celt. 
pila.  Pxotu  ÎODg. 


^rfcm  m  de  coc9Cy  &c. 


pour  wtxMw  j  mais  ^  iê 
ca-p- 

PDEOLTAR,  T.  n.  piofer  ,  œ  le  & 
iSes  dis  des  petis  poalets  ;  8c 
d*ueae  perfboce  qui  a  île  la  pêne  à 
itTj  Ton  A  •  p€)ou  pas 
eft  bien  esrouée. 

PIERRE  ,  ou  PEîRE  ,  £ 


PŒS  y  £  m.  pokrîfie.  Un 
Une  potuiue  de  mootoa  ârcâe. 
me  de  mépris  ,  femme  de 
Lou  pies ,  fe  dk  auffi  pœr  b  goige , 
les  mammelles. 

PIÈSSO ,  £  f.  Pièce  déraflè  cm  ^ 
toile  que  les  femmes .  mettccr 
elles.  La  piejb  d'un  corps  ^  eft 
bande  triar^ilaire  co 
me  un  corps  de  femme  que  Tob  noet 
ions  le  lacet  de  devant  d'un  €orps  ou- 
yen. 

PIETA ,  C  £  riété ,  vertu  religioo: 
du  latin  pietas.  Pieta  fignifie  aufli  pidé, 
compaftîon.  Delà  pietous  ,  oor  y  adj. 
Tendre,  compatiflânt  ,  mifericordieux. 
Maires  ^iftoues  fan  leis  enfans  raJaUSm 
Là  trop  grande  indulgence  des  mères 
rend  les  en&ns  indociles.  Du  cek.  pi* 
tous. 

WETOUN,  C  nu  V.  flEDOUN^ 

Piéton. 
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PIÈTRE ,  ETRO ,  adj.  Chétif ,  piè- 
tre ,  miférable  ,  réduit  à  la  mendicité. 
Delà  l'adv.  Pietrament ,  mefquinement , 
piètrement.  Du  cek.  paotr^ 

PIEOUSELAGI  ,  f.  m.  Pron.  long, 
pucelage  j  virginité ,  état-  d'une  femme 
qui  n*a  point  connu  d*liommes  Scd'ua 
homme  qui  n'a  point  connu  de  fem« 
mes. 

PIEOUSÈLO ,  f.  f.  pucelle  ,  fUIe  qui 
n'a  point  connu  d'hommes.  Pron.  long. 

PIEOUSÉOU ,  f.  m.  Garçon  qui  n'a 
jamais  connu  de  femmes.  L'on  dit  pu- 
ceau en  françois  dans  le  ftylede  la  plai- 
iànterie. 

PIFRAR,  V.  n.  V.  BRAFAR,  qui 
eft  Ion  fynonime.  Delà  PIFRE ,  f.  m. 
Glouton  ,  grand  mangeur,  pifrc  fe  pro- 
nonce  long. 

PIGNAR,  F.  PENCHINAR. 

PIGNATÈLO,  f.  f.  Flegme ,  carac- 
tère d'une  perfonne  indolente ,  flegma- 
tique. Pron.  long. 

PIGNATO,  f.  f.  Pron.  long.  Mar- 
mîte  ,  V.  OULO.  pignato  fe  dit  auflî  j 
pour  les  fefles  ,  dans  le  ftyle  de  la  plai- 
ianterie. 

KGNEN,  ou  Pignei  ,  f.  m.  Cham- 
pignon ,  excroifTance  qui  vient  aux  pies 
des  arbres  j  &c.  Il  n'y  a  que  quelques 
efpèces  qu'il  faut  manger  :  les  autres 
font  de  vrais  poifons.  Boletus. 

PIGNO  ,  r.  PIENCHL  Pigno,  f.  f. 
Pron.  long,  pomme  de  pin.  On  nomme 
pignoim  le  noyau  de  la  pomme  de  pin  , 
&parextenGon ,  toutes  fortes  de  noyaux. 
On  dit  auffi  pignoun  en  parlant  des 
fefles. 

PIGNOIR  ,  C  m.  peignoir  ,  linge 
dont  on  (^  couvre  les  épaules  en  k  iai- 
fant  peigner.    , 

PiGOU  9  £  m.  ncou  »  €\k  pigou'^ 
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chandelier  de  fer  dont  on  fe  fert  dans 
les  vaifTeaux. 

PUOUN ,  ou  PIGEOUN ,  f.  m.  pi* 
geon ,  oifeau  domeiUque  fort  commun. 
Pigeounèou  j  pigeonneau,  jeune  pigeon. 
On  le  nomme  auiïï  en  provençal  j  inoU'^ 
cent.  Delà  pigeounier ,  ou  coulownbier , 
pigeonnier ,  lieu  où  l'on  nourrit  des  py 
geons. 

PILHAGI ,  f.  m.  Pron.  long,  pilla- 
ge ,  facagement  j  dépouille  du  butin.  Du 
verbe  fuivant. 

PILHAR ,  V.  a,  piller ,  butiner ,  fac- 
cager ,  prendre  à  quelqu'un  fon  butin« 
Du  celt,  pilha. 

PILHARD  ,  ARDO  ,  f.  Mot  inju- 
rieux. Gueux ,  mendiant  couvert  de  bail* 
Ions.  Du  vieux  mot  pilho  ,  guenille  ^ 
haillon.  Dérivé  du  celt.  pilhoim^ 

PILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Capture  , 
Faire  pilho.  Faire  une  prife ,  une  eaptur 
re.  prendre  un  voleur  \  iàifir  de  la  con- 
trebande, pilho  eft  auflî  l'impératif  du 
verbe  pilhar.  On  s'en  fert  pour  exciter 
les  chiens  à  fauter  fur  quelqu'un. 

PILIER ,  f.  m.  r.  PIELOUN.  Du 
celt.  piler. 

PILOT  ,  f.  m.  pilote  ,  celui  qui  di- 
rige la  marche  d'un  vaiflèau.  Delà  pilou- 
tin ,  aide-à-pilote  :  apprentif-pilote.  p/- 
lot  ^  mot  celtique. 

PILULO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pillule  , 
bol ,  Du  latin  pillula.  Remède  folide 
en  forme  de  petite  boule ,  que  l'on  avar 
le  fans  le  mâcher. 

PIMAR  (y?  )  V.  r.  S'affèaer  ,  s'oc- 
cuper trop  d'une  chofe  ,  s'inquietter , 
s'endêver.  Delà  pimat  ^  ado  y  adj.  ou 
part.   Agité,  troublé. 

PIMENTOUN  ,  V.  PEBROUN.  Du 
celt.  pimant. 

PIMPARRAR,  (>î  )  V.  r.  Se  bien 
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ajuller,  fe  parer  ,  fe  donner  des  airs 
en  marchant  ,    fe  charger    de  colifi- 
chets, pimparat  y  ado  j  part.  Pimpant  ^ 
paré  ,  orné  de  cohfichets. 
•  PlMPiLE TO  ,  V.  PAILHETO. 

PLMPJNÉLLO  ,  f.  £  Pron.  long, 
pimjjrenelle ,  plante  que  l'en  range  dans 
la  clafle  des  rafraicliiflans  ôc  des  adou- 
ciflans.  pimpinella. 

PLMPOUiNEGEAR  [fi  )  v.  r.  Se  dor- 
lotter.  K.  MITOUNAR. 

PIN  ,  f.  m.  Du  latin  pinus.  pin  ,  ar- 
brj  toujours  vert,  qui  porte  une  p^m- 
me  dans  laquelle  eft  une  forte  d'amende 
&  qui  jète  une  réline  fort  abondante. 
ij^iruiftre.  pin  fauvage.  Pinajler.  pin , 
pan ,  ou  pin ,  pon  ,  termes  que  l'on  em- 
ploie pour  exprimer  les  coups  donnés 
à  une  perfonne  ,  contre  une  porte  ,  &c. 

PINCELIER  ,  f.  m.  Terme  de  pein- 
tre, pinceli^r,  vafe  où  l'on  nettoie  les 
pinceauY. 

PINCÈOU  ,  f.  m.  pinceau,  plume 
garnie  de  poil ,  par  un  de  fes  bouts , 
dont  on  fe  fert  pour  peindre,  pincèou 
de  crin.  Pinceau  de  crin  qui  s'attache 
à  un  manche  de  bois.  Du  celt.  pincella* 

PINCETTOS,  V.  MOUCHETTOS. 

PîNEDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Bois  ou 
forçt  de  pins ,  que  l'on  nomme  ici  pi- 
nède ,  ce  qui  n'eft  pas  françois.  l'on  dit 
en  quelques  endroits .,  une  pinée.  Depin^ 

PINQUOU  ,  f.  m.  Pron.  long,  pin- 
que  ,  forte  de  petit  vaifleau. 

PINSO  ,  ou  Pinço  C  C  Pron.  long, 
pince ,  barre  de  fer ,  qui  fcrt  comme 
un  levier.  En  terme  de  relieur ,  tenaille , 
avec  larfuelle  on  ferre  les  nerfs  d'un  livre. 

PINTADO,  C  f.  Pron.  long.  Pinta- 
de ,  poule  fultane ,  dont  le  plumage  eft 
tacheté.  Delà  fon  nom. 

PINTAR ,  V.  a.  Peindre ,  travailler  à 
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la  peinture  ,  faire  le  portrait  de  qud^ 
qu'un,  pintat^ado  ,  part.  Peint.  Ducelc« 
peentcin. 

PINTO  ,  f  f.  pinte  ,  la  moitié  d'un 
pot.  Pron.  long.  Du  celt.  pinl. 

PINTOULEGEAR ,  v.  a.  Bariokr, 
peindre  de  diverfes  couleurs. 

PINTRE ,  f.  m.  Peintre  ,  celui  qui 
exerce  la  profeiHoo  de  la  peinture»  Gus 
coumo  unpintre.  Gueux  comme  un  pein« 
tre.  Pron.  long.  Du  celt.  ptintcr^ 

PINTURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Peintu- 
re ,  art  de  peindre  ,  de  tracer  fiir  du 
papier  6cc.  les  objets  avec  des  cou- 
leurs. Du  latin  piSura. 

PIOUFO  ,  f.  f.  ou  iPilhoufo.  r. 
ESPILHANDRAT  ,  l'on  dit  auffi  Efpi- 
Ikandroti, 

PIPADO,  f.  f.  Pron.  long.  Poupée, 
petite  figure  qui  fert  à  amuler  les  en- 
fiins.   Du  celt.  poppea., 

PIPAR  ,  V.  n.  Fumer  la  pipe,  pîpar  » 
V.  a.  Tromper  au  jeu  ,  filouter.  Delà  pi- 
paire ,  f.  m.  Celui  qui  fume  fbuvenr. 

PIPAUDOUN ,  f.  m.  Nouet ,  petit 
njorceau  de  linge  ,  dans  lequel  on  met 
de  la  cendre ,  du  fel ,  ôcc.  &  qu'on  fait 
bouillir  enfuite  :  comme  fi  Ton  difoit 
pickouno  pipado. 

PI  PO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pîpe  ,  petit 
tuyau  de  terre  cuite  au  feu  ,  dont  on  fe 
fert  pour  prendre  par  la  bouche  la  fu- 
mée  du  tabac. 

PIQUAIRE ,  f.  m.  piquarHo  f.  Qui 
frappe,  qui  donne  des  coups. 

PIQUAR  ,  V.  a.  Piquer  ,  ofïènfer  , 
choquer  par  k%  paroles ,  ou  par  fes  dif- 
cours.  Battre  ,  frapper  >  donner  à^% 
coups.  Heurter  à  la  porte ,  &cc.  En  ter- 
me de  chaudronnier ,  lanter ,  donner  de 
petits  coups  de  marteau  fur  \^s  pièces 
de  cuivre  ^  pour  i^%  rendre  plus  fortes. 
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Si  piqmr  t  V.  r.  Se  piquer  d'honacur  ^ 
vouloir  exceller  dans  un  genre.  Quu  fi 
piquo  ,  fi  fu  mau.  Celui  qui  fe  donne 
des  coups ,  fè  fait  du  mal.  Nota  que^f 
piquo  ,  lignifie  auflî  ,  qui  fe  pique  -,  ÔC 
que  c'eft  dans  ce  fens  double  qu'on  rem- 
ploie ici.  Piquar ,  terme  d'art,  piquer  à 
l'aiguille  ^  d'où  en  a  feit  piquaduro  ,  ou 
boutis  y  piquure ,  art  de  piquer,  chofe 
piquée.  Fiquufb  y  f.  f.  Pron.  long.  Pir 
queufc  ,  ouvrière  qui  pique  les  couver- 
tures de  lit  ,  les  bonnets  ,  les  porte- 
feuilles, ôcc. 

PIQUET  ,  f.  m.  Piquet ,  forte  de  jeu 
de  cartes  qui  fe  joue  à  deux  perfonnes. 
piquet ,  droi  t  fur  la  farine  ou  fur  le  blé 
que  Ton  porte  au  moulin. 

PIQUETTO,  V.  TREMPO. 

PIQUIERO  ,  f.  f.  Prendre  la  piquiero. 
Se  fâcher  ,  prendre  la  mouche ,  fe  met- 
tre en  colèie. 

PIQUO,  f.  f .  Pron.  long,  pique,  ar- 
me ancienne ,  forte  de  hallebarde,  piquo , 
eft  une  des  couleurs  des  cartes,  piquo , 
pique  ,  brouiKerie  qui  eft  entre  deux  ou 
plulieurs  personnes. 

PIQUONIC.  V.  ESCOTISSOUN. 

PiQUOPEBRE  ,  f.  m.  Nom  que  Ton 
donne  à  un  cheval  qui  trotte  toujours 
&  dont  le  trot  eft  fatiguant. 

PIQUOT  ,  V.  PICOT. 

PIRAMiDO ,  f.  f.  Pron.  long,  pyra- 
inide  ,  forte  de  colonne  dont  la  bafe 
eft  large  &  qui  fe  termine  en  diminuant 
jufques  au  fommet, 

PISSADOU  ,  f.  m.  Pot  de  chambre , 
pot  à  pllfer.  Baflîn  de  chambre. 

PISSAIRE,  PISSARÈLO  ,  f.  PÎfleur, 
pifleufe ,  qui  pifle  beaucoup.  On  ne  le 
dit  guère  que  des  enfens. 

PISSAR  ,  V.  n.  pilTer ,  rendre  fes  uri- 
nes y  verfer  de  l'eau.  Du  cek.  pici^et^ 
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PISSAROTO  ,  f.  f.  Filet  d*eau  ,  de 
vin^  &c.  qui  coule  ou  qui  jaillit  de 
quelque  endroit.  Petite  fontaine.  On  le 
dit  auflî  aux  enfans ,  pour  grande  quan- 
tité d'urine. 

PISSOCAN ,  f.  m.  Laiferon  ,  herbe 
laiteufe  qui  croit  dans  les  vignes.  Cham- 
pignon blanc  qui  vient  le  long  des  Ri- 
vières. Fungus  alhus  venenatus.  Potiron  ^ 
efpèce  de  citrouille  qui  diffère  des  au- 
tres en  ce  que  fon  fruit  eft  presque 
rond ,  &  qu'il  a  quelque  chofe  du  melon. 
Melopepo. 

PISSOCAUDO ,  f.  f.  Maladie  véné- 
rienne que  les  François  nomment  chaude- 
piffe ,  plus  fouvent ,  gonnorrhée  ,  ÔC 
plus  décemment  ^  galanterie. 

PISSOCHIN,  mal  d'aventure,  pana- 
ris. V.  pe5je, 

PISSO  OOU  LIECH,  f.  m.  Piflènlît, 
dens  leonis.  Plante  du  genre  des  chico- 
rées. On  dit  auflî  pilTenlit  à  un  Enfant 
qui  fait  chaque  nuit  ks  urines  dans  fon 
lit. 

PISSOPAILHO ,  f.  m.  Terme  de 
Boulanger.  Sas ,  crible  qui  fçrt  à  re- 
paflcr  la  farine  déjà  blutée  pour  ne 
laifler  que    le    gros    fon.    Pron.    long, 

PISSOUE ,  f.  f.  Pifleufe ,  qui  pifle 
fouvent.  Par  dériflon  Ton  nomme  pifi 
foues  ^  les  Religieufes. 

PISSÔVIN,  f.  m.  Poiflbn,  fone  de 
maquereau ,  en  latin  Trachurus  ^  formé 
du  Grec. 

PISSOUS ,  OUE ,  adj.  Pifleux  ,  qui 
fent  le  piflî^t. 

PISSUIGNO  ,  f.  f.  Pron,  long.  Envie, 
grand  befoin  de  pilfer,  d'uriner. 

PISTACHO  ,  f.  f,  Pron.  long.  Pifta- 
che ,  fruit  du  Piftachîer.  Loa  Pifiachicr  , 
le  piftachier  fe  diflingue  en  mâle  2c 
en  femelle:  on  prétend  que   ces  deux 
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emploi ,  &€•  Du  celt.  Pk^f»     . 

PLAÇAT,  ADO ,  ad}, Plainti/,  trffte, 
^i  fe  lamente  ^  qui  a  beaucoup  du 
chagrin. 

PLAGEO ,  f-  f.  Pfon.  long.  Plage , 
rivage ,  lx>rd  de  la  mer.  Dai  cek.  Plagia. 

PLAGNE,  V.  a.  Plaindre  jquelqu'im, 
tléplorer  fbn  fort.  Si  plagne  ,  v.  r.  fe 
plaindre  ,  porter  fes  plaintes  cootce 
quelqu'un.  Gémir,  fe  lamenter,  parce 
-que  Ton  fouffre.  Du  latin  plangere.  Op 
-die  auflî  ,  plagne  au  neutre.  Gémir , 
pouffer  des  fanglots. 

PLAGO  ,  u  f.  Pron.  long.  Plaie , 
folution  de  continuité  ,  feite  aux  par- 
ties molles  du  corps ,  du  Grec  vhttyu. 

PLAINTO  ,  ou  PLENTO  ,  f.  f. 
Pron.  long.  Pièce  qui  eft  fous  le  pié- 
-d'eftal  d'une  codonne. 

PLAIRE,  V.  a.  Plaire, être  agréable, 
convenir.  Du  latin  placcre.  Sian  pas  raço 
•de  mouncdo ,  pouden  pas  plaire  en  €adun. 
Nous  ne  pouvons  pas  plaire  à  tout  le 
monde  comme  Targent. 

PLAN ,  f.  m.  Plan  ^  deffein  d*un  bâ- 
liment,  figure  tracée  d*uri  ouvrage  pro- 
jette. Plan  ,  piano,  adj.  Plan ,  plat  & 
uni.  Plan  coumo  la  man.  Uni  comme 
la  main.  Plan  ,  adv.  Doucement,  pofé- 
ment ,  lentement.  Anas  plan.  Ne  foires 
pas  du  bruit ,  ou ,  ne  vous  preffez  pas. 
Parlar  plan.   Parler  bas. 

PLANADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Plane ,  planure  \  terme  de  Charron  : 
inftrumcnt  propre  à  planer ,  à  dreffer 
Se  à  polir  une  roue  de  carroffe ,  Sec. 

PLANCHtER,  f.  m.  Plancher,  le 
4iaut  Se  le  *  bas  d'une  chanfibre ,  d'une 
falle. 

PLANCHO ,  V.  POUES.  Du  celt. 
Plancha. 

PLANGENT ,  ENTO.  Vicia  mot. 
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iPfaigûant.  J>u  verîbeyiw!^^;  formé  eu 
latin  plangere.  Gémir. 

PLANO,  f.  m.  Platane  9  grand  arhte 
à  larges  feuilles.  Platarms.  Piano  Cf. 
£gnifie  euffi  les  careflcs.  Fairx  la  piano. 
'Flaxter  quelqu'un  ,  lui  palTer  doucemeht 
la  main  fur  l'épactie  pour  lui  marquer 
de  l'amitié.  Piano  eft  aufG  «n  inftru- 
ment  commun  à  plufîeurs  Artifiins.  Piano 
ou  Jougnent ,  colombe  de  tonnelier. 
Leis  pianos.  Terme  de  Berger ,  fe  ic& 
des  Brebis  qui  pouffant  les  pcemièrds 
dents.  Piano  j  plaiae  ^  lieu  uni  y  Du 
celt.  Plairia. 

PLANSOUN ,  (.  m.  Plantard ,  brap- 
•che  de  faule  ,  iac  qu'on  plante  ea 
terre  pour  prendre  racine. 

PLANT ,  f.  m.  Anciennement.  <îé- 
miflèment ,  plainte.  Du  latin  PlanSus. 
Plans  de  Suni  Eftève.  Les  plaintes  de 
St.  Etienne.  Tlant  de  vigno.  Vignoble. 
Plant  en  général  eft  un  lieu  nouvel- 
lement planté  j  une  branche  d'arbie 
qu'on  plante  ,'   un  plantard. 

PLANTADO,  f.  f.  Vigne- plantée 
depuis  un  an.  On  dit  Butti  Plantier, 

PLANT  AGI ,  f.  ip.  Pron.  long.  Plan- 
tain. Du  latin  Plantago. 

PLANTA  R ,  V.  a.  Planter  ,  mettne 
en  terre,  des  branches  d'arbre,  de  jeunes 
plantes ,  &Cc.  Du  latin  plantare.  Si  plan' 
tar  ,  V.  r.  S'arrêter.  Plantai ,  ado ,  planté. 
Que  fus  a  qui  plantât  ?  Que  fais  tu  là 
planté  ,  debout  &  immobile  ?  Arribc 
que  planto.  Quoiqu'il  arrive.  Va  tai 
plantât  fur  lou  nas.  Je  le  lui  ai  repro-i 
ché  en  face. 

PLANTIER.  V.  PLANTADO. 

PLANTO,  f.  f.  Plante,  nom  gêné- 
fîque  des  végétaux. .  Planto  doou  pèd. 
V.  SOLO.  Planto-pomrto  \  petit  dasd 
^t  avec  du  papier  roulé  ou  une  b»-^ 


i  guette , .  au  bout  -  de  laquelle  on  met 
une  aiguille,  &   que  Ton  pouffe   avec 

•force  contre  une  porte  pour  qu'elle  s'y 

.attache.  Du  celt.  planda. 

,     PLANTUN,  f.  m.  Jeune  plant  de 

différentes  herbes ,  que  Ton   vend  ,  ou 

que  Ton  tranfplante.  Du  celt.  plmtum. 

PLAQUO ,  f.  f.  Plaque ,    table   de 

quelque  métal.  Plaquo   de  chamniyo. 

.  Contre-cœur ,  plaque  de  fer  qui  fe  met 
au  fond  d'une  cheminée.  Plaquo-chin^ 
terme  de  Vitrier ,  plaque-fein ,  pièce  de 
plomb  creufe  8c  un  peu  ovale ,  où  les 
Vitriers  détrempent  le  blanC  pour  mar- 
quer le  verre.   Du  Grec  *wka^. 

PLASER,  f.  .m.  Ancien  mot ,  plaifir. 
V.  PLESIR'. 

.     PLAT ,  PL ATO ,  adj.  du  celt.  pladt. 

.  Plat  ,  uni ,  qui  n'eft  pas  plus  élevé 
en  une  partie  qu'en  une  autre,  p/j/,  Ci«^ 
plat  j  du  celt.  Plad.  Vaiffelle  creufe  ou 
plate  fur  laquelle*  on  fert  les  entrées, 
le  rôti ,  la  foupe  ,  Sec.  plat  de  veire. 
Terme  de  Vitrier.  Grande  plaque  de 
verre  qui  a  quatre  empans  de  grandeur. 
plat  bord ,  terme  de  marine.  Plat  bord. 
platO'hando  ,  f.  f.  Platcbande  ,  face  : 
en  terme  d'architcéiurc.  Plaofourmo^ 
f.  f.  Plancher  uni  &  à  découvert ,  dans 
un  bâtiment,  fur  lequel  on  fe  promène. 
Plateforme  en  terme  de  guerre  ,  lieu 
deftiné  à   placer  des  canons. 

PLATET  ,  f.  m.  Petit  plat.  Dimi- 
nutif de  plat.  Du  celt.  platellus, 
PLATINO  ,  f.  f.  Proa.  long.  Platine 

■d'un  fufil ,  ôcc.  pièce  d'acier  à  laquelle 
font  attachés  les  refforts  d'une  arme  à 
feu.  En  terme  d'Imprimeur ,  partie  de 

-  la  preffe ,  qui  foule  fur  le  tympan,  plu- 
tino  de  lard.  Barde  ,  flèche  de  lard  , 
morceau  plat  de  lard  que  l'on  applique 
fur  les  volailles  qu'on  rôtit  fans  les  larder. 
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Du  Grec  <TA«d«rtt. 

~  PL ATISS ADO ,  f.  f.  Pf on.  long.  Plan- 
tatiqn  d'une  Vigne  à  plein.  C'eft  le 
contraire   de  VOuliero.  V.  ce  mot. 

PLATO,  f.  f.  Terme  de  Serrurier, 
plaque  de  tole.  Fer  en  lames  ^  en  pla- 
tjue  battues. 

PLATO  BANDO ,  PL ATOFOUR- 
MO.  V.  PLAT. 

PLAUCADO,  f.  f.  Marque,  cm- 
preinte  que  laiffe  une  cho(e  qui  tâche. 
Grande  tache.  On  dit  audi  plauquar^ 
tacher. 

PLAUCHUT,  UDO  ,  adj.  Ce  terme 
fignifie  en  quelques  endroits  pattu  ,  & 
fe  dit  des  pigeons.  Chez  nous  ,  il  fe 
prend  ,  pour  un  homme  pe(ant ,  lourd , 
qui  marche  fans  faire  attention  où  il 
met  les  pieds  \  qui  a  une  vilaine  de- 
iharche. 

PLE ,  C  m.  Pli ,  marque  qui  refte 
fur  un  linge  ou  fur  une  étoffe  qui  a 
été  mife  en  plulîeurs  doubles.  Du  cel- 
tique Tlig.  fie  d^uno  fuilho  de  libre. 
Oreille ,  pli  que  le  Relieur  a  laifle  aux 
feuillets  d  un  livre.  Du  celt.  plec. 

PLECHOUN,  f.  m.  Sorte  de  coiffure 
des  enfians.  Du  vieux  mot  plecho  ,  bande 

PLEGADOU,  f.  m.  Plioir  ,  inftru- 
ment  de  Relieur*,  petite  régie  ou  cou- 
teau de  bois  ou  d'ivoire ,  fervant  à  plier 
les  feuilles  des  livres  qu'on  broche  ou 
qu'on  relie. 

PLEGAGI ,  f.  m.  Pliage ,  aôion  de 
plier,  ou  l'effet  de  cette  aftion.  pron, 
long.  r 

PLEGAIRE,  f.  m.  Qui  plie  ,  plieur, 
plieufe.  Au  féminin,  plegueu/b.  Pron. 
long. 

PLEGAR ,  v.  a.  Plier,  mettre  en 
plufieurs  doubles,  plègar  if  argent  oou 
bout  d'un  moucadou.  Nouer  de  Targenc 

dans 
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.ïans  un  mouchoir.  rUgo  Uis  bras.  Il 
jcroîfe  ies  bras,  plegavo  Uis  huçils.  II 
fermoir  les  yeux. 

PLEGOUN ,  V.  PLUGOUN, 

PLEIDEGEAIRE  ,  ;  PLEIDEiGEI- 
RIS ,  f.  Plaideur  ^  plaideufe  ^  qui  plaide. 

PLEIDEGEAR  ,  v.  n.  Plaider ,  coft- 
tefter  quelque  chofe.  Avoir  un  procès , 
le  foutenir.  Du  celt.  Plaidi. 
,  PLEN ,  PLENO ,  adj.  Plein ,  rempli , 
cIh  latin  plcnus.  t/zz  plcn  banafioun. 
Plein  un  mannequin.  N'a  fiis  pUmis 
pochos.  Ses  poches  en  font  remplies. 
Du  Grec  ^rxèor ,  d'où  on  a  fait  le  latin 
Plenus. 

PLÉNTO.r.PLAINTO.  PLÉNTO, 
lignifie  auffî  ,  plainte ,  lamentation  ;  ce 
que  Ton  dit  contre  quelqu'un  qui  nous 
a  injurié. 

PLESIR ,  f.  m.  Plaifir,  joie,  fatis- 
faâion  ,  contentement.  Un  plejir  es 
pardiU ,  quand  un  ingrat  Va  reçauput. 
C'eft   peine  perdue  d'obliger  un  ingrat. 

PLÈTI ,  adv.  plaît-il,  que  vous  plaît- 
il?  Que  fouhaitez-vous  ?  Il  vient  du 
François.  Le  vrai  Provençal  ààuque  diasl 
Que  youlès  ?  Que  foou  ?  ou  tout  uni- 
ment  que  ? 

PLISSAR  ,  V.  a.  plifler  ,  feire  des 
plis  à  une  étoffe ,  à  du  linge.  Baguer 
un  habit.  Delà  plijjaduro  ,  f.  Pron. 
long,  plifllire ,  phjfieurs  plis. 

PLOC  ,  f.  m.  Tronc  d'une  Eglife. 
Gros  morceau  de  bois  qui  eft  placé  dans 
une  cuifine ,  ou  auprès  de  la  boutique 
d'un  Cordonnier,  pour  y  frapper  deflUs, 
pour  y  couper  deflus  la  viande  ,  Sec. 
Terme  celtique. 

PLOOURE  ,  V.  n,  Pron.  long,  pleu- 
voir. Cres   que   li  ploou    de  crejpious. 
U  croit    que    les  alouettes  y    tombent 
Vocab.  Proy.  Franf. 
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toutes  rôties.  Se  noun  phou  ,  degouto. 
Il  y  a  toujours  à  profiter.  Du  latin 
pluere. 

PLOOUVINEGEAR ,  v.  n.  Bruiner, 
on  le  dit  de  la  pluie  qui  tombe  menue. 
PLOQUVINp ,  f.  f.  Pron.  long.  Bruine, 
petite  pluie.  Dimin.  Depiuegeo. 

PLOOUVINOUS  ,  ou  PLUEGI- 
NOUS  ,  OUE ,  adj.  Pluvieux ,  on  le 
dit  du  tems  qui  paroît  annoncer  la 
pluie. 

PLOUMB  ,  f.  m.  Plomb,  métal  pe- 
fant,  d'un  bleu  noirâtre,  plumbum.  C'eft 
en  terme  de  Maçon ,  un  inftrument  pour 
niveller  les  murailles.  Chez  les  Chirur- 
giens ,  une  maladie  eau  fée  par  |a  vapeur 
des  liéiix  méphitiques. 

PLOUMBAR,  V.  a.  Plomber, met- 
tre  du  plomb.  On  ploqibe  les  dents 
carrées,  on  plombe  ïqs  malles  à  la 
douane. 

PLOUR  ,  f.  m.  Pleur ,-  on  l'emploie 
toujours  au  pluriel.  Les  larmes  8c  les 
fanglots, 

PLOURAIRE  ,  PLOURARELLO  , 
f.  Pleureur ,  pleurçufe ,  qui  pleure  fou- 
vent  :  pleurard. 

PLOURAR ,  y.  n.  pleurer ,  jetter  des 
larmes,  répandre  des  pleurs.  Du  latin 
plorare. 

PLUEGEO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pluie , 
eau  qui  tombe  du  Ciel,  pluvia  en  latin. 
Après  la  pluegeo  ,  lou  bèou  tems.  Après 
la  peine  ,  le  plaifir.  Poji  nubila  phœbas. 
pluegeo  de  Mars  pluegeo  d'Abrieou  , 
eis  plantos  fan  lou  grieou.  Les  pluies 
de  Mars  &  d'Avril  font  pouffer  les 
plantes. 

PLUGAR.  V.  PLEGAR.  C'eft  auffi 
jouer  à  cligne  mufette, 

PLUGOUN    {de)   adv.   Les   yeux 

Ttt 
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termes ,  à  cfcil  clos.  !      ♦ 

PLUMAGHOU ,  f.  m.  Plumet.  Pro- 
noncez long.  De  la  coue  d'un  pouerc , 

•  jV/2  poou  pas  faire  un  biou  plumachou. 
•On  ne    doit    pas   atten<ke    de    belles 

chofes  de  la  part  d'un  homme  de  néant. 
Pron.  long. 

PLUM ADO  i  f.  f.  Une  plumée  d'en- 
cre, ce  que  la  plume  peut  prendre 
d'encre  à  la  fois.   Pron.  long. 

PLUMAGI ,  f.  m.  plumage ,  toutes 
les  plumes  qui  font  fur  le  corps  d'un 
oifeau.  Pron.    long. 

PLUMAR ,  V.  a.  plumer  ,  ôter  les 

plumes  à  un    oifeau.    Sau  plumar  la 

■galino  j  finjb  la  far  cridar  II  plume 

la  poule    fans   bruit.    Il  fait  faire   {t% 

affaires  ,  s-enrichir ,  fans  qu'il  y  paroiffe. 

•  plumar  ,    v.    n.  Muer  ,    changer   de 
plumes ,  de  poil,  ou  de  peau. 

PLUMASSÉOU  ,  f.  m.  plumaffeau, 
terme  de  Chirurgie  :  tampon  de  char- 
pie qu'on  met  flir  les  plaies  ,  quand 
on  les  panfe. 

PLUMASSIER,  f.  m.  plumaffier  , 
marchand  de  plumes  Se  de  plumets. 

PLUMAU ,  f.  m.  Huppe  que  certains 
oifèaux  ont  fur  la   têoe. 

PLUMET ,  f.  m.  Plumes  artiftement 
rangées  que  l'on  met  autour  d'un  cha- 

•  peau  ,  fur  un  bonnet,  a  la  coiffure  des 
Dames ,  &c. 

PLUMO  ,  C  f.  Plume  ,  ce  qui  couvre 
les  oifeaux  &  qui  ièrt  à  les  foutenir 
en  l'air,  lorfqu'ils  volent.  On  dit  auflî 
plomho.  Du  celt.  plun  on  plu. 

PLURESI  ,  f.  f.  Pron.  long,  ou 
Tluvejin ,  f.  m.  Pleuréfie  ,  douleur  de 
côté ,  avec  fièvre  inflammatoire  &  cra- 
chement de-  fang.  pleuritis. 

PLUVIER  ,  f.  m.  Pluvier  ,  oifeau 
excellent,  Fardulus  pluyiatilis.  Il  en  eft 


une  %fpèce ,  qui  fe  nomme  ptùvierdoiii 

PLUVIGNÉOU,  f.  m.  V^.  PLOOU'- 
VINO. 

POBLE  ,  vieux,  mot.  V.  POPLE, 
Du  ecSt.   Pobl. 

POCHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Pochc, 
forte  de  iac  de  toile  attaché  à  un  habit , 
à  une  vefte,  ÔCc.  Tocho  fffaffb.  Tenne 
injurieux  qui  équivaut  à  ialope,  mal- 
propre. Pocho  ,  inftrument  j  pochette , 
petit  violon  des  maîtres  à  danfer.  Dq 
celt.  pach. 

POINT ,  V.  POUINT. 

POLIPODO ,  f.  m.  Polypode ,  pfante 
fort  commune  qui  entre  dans  les  pur- 
gatifs ,  dans  les  maladies  chroniques. 
polipodium.  Pron.  long. 

POLITRIC  ,  f.  m.  Polytric  ,  plante 
Capillaire,  politricum. 

POMBROYO  ,  ou  POUBROYO, 
f.  f.  Pron.  long.  Patte  d*oie  ,  plante 
qui  croit  le  long  des  murailles  >  aux 
lieuK  incultes  ,  dans  les  chemins.  C^- 
nepodium. 

POOU  ,  f.  f.  Peur ,  frayeur  ,  crainte. 
Qu'avis  pcou.  Que  craignez- vous  ?  De- 
quoi  avez  -  vous  peur  ? 

POOUROUS  ,  OUE  ,  adj.  Peureux, 
timide,  craintif  j  qui  à  peur. 

POOUSSE  j  f.  m.  Tempe  ,  partie 
de  la  tête ,  qui  s'étend  depuis  i*oreille 
jufqu'au  front.  Pron.  long. 

POOUl  RE  ,  f.  m.  pauvre  hère  ,  ma- 
lotru. Du  celt.  paotr. 

POPLE,  f.  m.  Peuple  ,  multitude 
d'hommes  qui  compofent  un  pays  ,  une 
ville.  On  le  prend  fouvent  pour  Ja  par* 
tic  la  moins  coniidérablc  des  habitans. 
Du  latin   populus.  Pron.  long. 

POPULAÇO,  f.  f.  ou  Pouputaço^ 
Pron.  long.  La  populace ,  le  bas  peuy 
pkt 
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PORT,  f.  m#  port,  lieu  de  fureté 
deftiaé  à  placer,  les  vaiiTeauK  ,  lieu  où 
Us  abordent,  i^rt  (Tuno  marchandijo. 
port ,  ce  qu'il  en  coûte  pour  feire  por- 
ter une  marcbaadilè  d'un  liçU  dans  un 

autre. 

PORTOCOLO^  £  m-  pron.  long, 
protocole ,  Foraiulaire  pour  drelTer  des 
aâes  pubUcSa. 

POSTO ,  f.  m.  Pofte ,  lipu.où  Ton 
pofte  tinibldat  eafiftâioa,  où:UO.iChaft 
ieur  fe  place  pour  «atteiKU)?  le  gihierv 
poftc  à  chaffer.  •   ; 

POSTO  ,  f.  fi.pofte,  ét^feliflemem 
fort,  utile  aux  wyageurs ,  Qu.,,par  le 
moyen  des  refeis ,  on  peut  toujours  feiire 
route ,  fens  sllanrcter»  PoJiQ  dAis.  Unrçs , 
pp(te>  aux'lettte^ii  hurêa^  oà,lV>n*  reçoit 
les  lettres  ;  venues  9  ;ôu  qui  doivent  aller 
par  la  pofte.  Ehi  .cçlt.  pofi*. 

POT..^.  P0UET.  pôtàpirUQ.  vox 
8c  pinte.  Fendre  à  ppt  fir  pinto^  Ven-j 
dre  du  vin. en  détail.    : 
-  POUADOUIRO.^  f.  f.  .prot]ion.  long* 

Vafe. de ièr  blanc 9  qui  a. :u9imap(fbe  x 
Se  qui  fert  à  puifer.  Thuilte  dons  les  mr 
ees  9  dans  les  auges  où  on  la.  confen^^ 

POUAIRE  ,  i.  nu  Seau  ^vaia^^u  de 
bois  j  de  fer ,  &c.  qui  fert  à  puiier  d^ 
Peau  dans  un  puits.  Pôuaire,  dfi  rodo* 
Godet  des  roues  qui  font  mOAfi^ireaM* 
pron.  long. 

:  POU  ALOUN,  f.  nk.  Foëlofi) ,  uA«niile 
de  cuifine.  Du  celt.  po'élon^^ 

POUAR ,  V.  a.  Puifer  de  Teau  dan$ 
un  puits.  En,  retirer,  quelque  ctitofà  quj  y 
eft  tombée  De  pous.  On.dii;  aufli; ,  pour 
fir.     :.•.•■;  ,   ...( 

.  POUGANO^f.  fiiTermeiha^iS  ptorvi 

long.  Difcours  indécent;  contes  fcivct?; 
Ips'v  paroieis  fale&  Ou  qûu  poukam  ; 
bouc% 
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POUCE,  f.  m.  Pouce,  le  plus  gros  des 
<ioigts  de  la  main  »  ou  des  pies.  Du  lat. 
pollex.  pouce  ,  pouce  ,  le  douzième  du 
pié  de  Roi. 

.    POUCHADO  ,  f  f.  pron.  long.  Une 
poche  remplie  :  plein  une  poche. 

POUCilEGEAR,v.  n.  Mettre  la  maiç 
dans  (a  poche ,  comme  pour  en  tirer  de 
IWgenr. 

PDUCHINAR  ,  V.  a.  Faire  un  pâté  , 
une.,t^e  d^ncue  à  un  cahier;,  au  fig. 
kixt  malrUQ  ouvi:age*  Delà,  poi^chino  ^ 
£  f.  Ouvt^gi  mal  fait,  pqucfunaire ,  ott 
pouchigicr  y  mu  Mauvais  >  méchant  oij*: 
vrier. 

POUCHOUN ,  C  m.  Gouffet  ,  petite 
poche  de  la  culotte  ,  où  Ton  met  ïax-^ 
gent.  •■ 

.   POUÇIEOU ,.  f.  m*  ou  PwrcUoiii 
Stable  à:  cochons. 

.  POWGISi,  ou  POUNCIS  ,  i  m.  pon. 
ce ,  nouët  de  charbon  mis  en  pQudre^ 
pour  marquer  un  4e0ein  fur  une  qto0è. , 
fur  du,  papi^ ,.  ftK^  Delà- ,  powivàr  ^ 
poncer. 

PQUJMDOUIRO  ^  f>  t  pron.  longi 
Serpe  à  tailler  la  vigne. 

.  PQUDAIRE,  f.  m.  Vigneron  qui 
taille  la  vigne, 

POUDAR ,  V.  a.  TaUIer  la  vigne  > 
c^.  fép^rer  les  farm^n^.  Dp  lat.  puiarc. 

POUDER ,  f.  m.  pouvoir  ,  autorité.^ 
puiffance^  Pùûder  ,.  Qwpout^f^  v.  n. 
Pouvoir,  avoir  la  puiflfance  de  .  .  . 

POUPEROyS .  OUE  ,  adj.  puiffant , 
redoutable  ,  formiaabljj.  De  pouder  ^ 
^utori^é^ 

./POyOO  ^  c  f.  Xems:  auquel  on^doift 

tjiiU^  la  yigpç  ^  ï'qrtrde  taHkr  Jes  vignes^ 

.  POUPPWRQ,  V.  PQUADOyiRO. 

.  PQiîDJRAR ,  y*  a.  poudrer,  mettre 

dfe MpftHike  .fi«ict^  cfeeveuîf.,  fiir  lo^iha-; 

T  t  iz 
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bits  ,  &c.  Poudrât ,  ado.  poudré. 

POUDRIERO  j  ù  f.  Magsdin  à  pou- 
dre* 

POUDRO  ,  f.  f.  poudre ,  amidon 
puK'érifê  j  poudre  à  canon  ^  pouflière  en 
laquelle  fe  reduifen:  ks  corps  durs  que 
Ton  broyé,  pron.  long.  Du  ceJt.  peudr. 

POUDROiR ,  f.  m.  Boîte  à  poudre 
pour  les  cheveux  ,  8c  non  pas  y  pou- 
droir  ,   qui  n'eft  point  reçu« 

POUENT  ,  fl  m.  pont ,  ouvrage  d*ar- 
chiteéhire  en  bdtifle  ,  ou  en  bois  y  qui 
fcrt  à  traverfer  les  rivières.*  En  XzVpons. 
A  Avignon  Ton  dit  ^pont.  PoueiU ,  ter- 
me de  marine ,  pont  ,  plancher  du  vaif> 
Jèau.  Pouent  Icvis  ^  pont  levis.  'ifoutnt 
que  viro ,  pont  touaianr. 

POUERC  ,  f.  m.  Porc  ,  cochon ,  ani- 
Ina!  dont  la  femelle  fe  nomme  truegco. 
Truye.  Pouer-e/pin  ,  porc- épi ,  hériilbn, 
animal  entouré  de  pointes.  Du  lat.  por- 
eus.  Pouerc  de  mar  ^  porc  marin ,  poif- 
ibn.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
loupouer  cmarin  ,  poiilbn  femblable  au 
pagre ,  que  Ton  foupçonne  être  le  vrai 
iiypopccame.  Pouerc  Jir^lier.  V.  SEN- 
GLIER. 

POUERGE,  f .  a.  préfenter ,  donner , 
avancer  la  main ,  &c.  Du  latin  ,  porri- 
gère.  Pouerjut ,  udo  j  part.  Oflèrt ,  pré- 
fente.  Pouerge  la  man.  Mendier  ,  tendre 
la  main. 

POUERQUO.  V.  TRUEGEO.  Au 
figuré  9  on  le  dit  d'une  femme  mal  pro- 
pre ,  comme  Ton  dit  ^  pouerc ,  en  parlant 
d*un  homme  (aie. 

POUERRI ,  ou  POUARRI  ,  f.  m. 
porreau  ,  plante  potagère  ,  très-com- 
mune. Parrus  :  pron.  long,  pouerrifer  ,- 
f.  m.  Vigne  porrette  ,  ou  poireau  (âuva- 
ge.  Porrum  filveftre  yinearum.  De  pe- 
fufiQs  de  quouc  depoturrù  pelures  de 
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queues  de  porreaux  ^  d}o&s  de  miSe  va^ 
leur.  Les  maréchaux  donnent  œ  nom  à 
des  verrues  qui  viennent  aux  jambes  de» 
die\'aux. 

POUERTO  ,  C  f.  Pùuarto  &  porto. 
pone  ,  ouvermre  faite  pour  entrer  8C 
fbrtir  d'une  maifbn  ,  d'une  Egîifê  ,  Scc. 
Du  latin  j  porta  :  pron.  long.  M^a  finquo 
à  lapouerto ,  puis  sentoumo.  U  va  juf- 
ques  à  la  porte  ,  &  il  retourne  iàns  en* 
tter.  Le  mot  pouerto  y  dérivant  du  verbe 
pourtar  ,  entre  dans  beaucoup  de  mots 
provençaux  composes.  Nous  allons  en 
donner  la  lifte.  Pouerto  affietiq  ,  cerde 
d'ofier ,  fur  lequel  on  met  les  placs  à 
table ,  pour  ne  pas  brûler  la  nape.  pouer» 
to-faix  y  (,  m.  Ponefaix  y  crocbeteur. 
PouertO'jbund ,  C  m.  porte-fbnd  y  ce  qui 
ibutient  le  fond  d'un  tonneau  ,  d\]ne 
cuve.  Pouerto-fuilho  ^{.  m.  porte-feuille. 
Pouerto-mantiou  y  m.  Vali(ê  ,  £c  non 
pas  portemanteau ,  qui  eft  un  inftnimem 
propre  à  fufpendrc  les  habits.  Pouerto* 
mourtier ,  oiieau  ,  auge  de  maçon  pro- 
pre à  porter  le  monier.  Pouerto^peço  i 
m.  Emporte  pièce ,  outil  qui  fert  à  faire 
des  trous  au  cuir.  Pouerto-trhy  m.  Cour- 
roie qui  fbutient  les  traits  des  hamoîs  des 
carrofles. 

POUERTO. VISTO  ,  f.  m.  porte- 
vue  ,  lunettes  d'approche.  Pouerto-vitro* 
Fléaux  ,  cadre  que  les  Vitriers  portent 
fur  leurs  épaules ,  dans  lequel  ils  mertent 
les  vitres,  pouerto-yoix  j  porte-voix  ^ 
&c. 

POUES,  f.  f.  Ailleurs,  i^ouaffè.  A 
Marfeille ,  piancho.  planche  ,  feuille  de 
bois  coupée  dans  la  longueur  d*un  pou- 
tre, qui  /èrt  à  faire  des  ouvrages  de 
menuiferie. 

POUET  ,  C  m.  Pot ,  mefure  du  vin, 
de  l'huile  y  6^  Pouct  de  y  in  y  pot  de 
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vîn ,  certaine  mefure  que  Ton  paye  à  ce- 
lui de  qui  on  acheté  une  marchandife  j 
au-delà  du  prix  convenu. 

POUÈTO  ,  C  f.  Poëte ,  celui  qui  fait 
des  vers.  Du  latin  ^poeta.  pron.  long.  En 

grec ,  Uoiiirif» 

POUG  AU ,  ou  POUJAU  ,  f.  m.  Ter- 
me d'Arles.  Grofle  anguille. 

POUJAR  ,*v.  n.  Arriver  ,  obéir  au 
▼ent  ^  terme  de  marine.  Delà  le  com- 
mandement ,  pougeo.  Arrive.  On  dit  par 
fois  j  au  figuré ,  pougear  ,  pour  ,  aban- 
donner un  projet ,  tourner  le  dos,  fuir. 

POUIGNADO  ,  f.  f.  pron.  long,  poi- 
gnée, plein  la  main.  Ce  qu'on  peut  ferrer 
avec  la  main. 

POUIGNET  y  f.  m.  poignet.  A  Aix  , 
on  nomme  POUIGNET  ,.  les  manchet- 
tes. 

POUIGNE  ,  V.  a.  Piquer,  pron.  long. 
Faire  une  piquure.  PouignCj  v.  n.  poin- 
dre ,  commencer  à  paroître.  V.  POUN- 
CHEGEAR.  Lou/ourfqfie  que  de  poui- 
gne.  Le  jour  paroiflbit  à  peine.  A  peine  il 
étoit  jour. 

POUIGNIDURO  ,  f.  f.  pron.  long, 
piquure ,  petite  blefTure  que  fait  une 
chofe  qui  pique  ,  une  abeille  y  une  guê- 
pe ,  ôcc. 

POUILHAR ,  y.  a.  Injurier ,  pouillerj 
dire  des  pouilles  »  des  injures. 

POUILHO  ^  f.  f.  pron.  long,  pouille , 
injure  groffière.  Du  celt.  pouilh. 

POUINT  ,  f.  m.  Point ,  piquure  qui 
iè  fiait  avec  une  aiguille  enfilée  de  fil  ou 
de  foie,  Pouint ,  C  m-  fe  dit  en  difFé- 
rens  fens ,  comme  en  François. 

POUINT AR  ,  v.  a.  Pointer ,  fiaire  des 
points.  Pouintar  un  Canounge  que  mari' 
quo  tuffici.  Pointer ,  ponôuer.  Pouintar^ 
V.  n,  Jetter  une  boule  près  d'un  but. 

POUITRO,  L  f.  Terme  bjurieux.  Qq 
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le  dit  d'une  grofle  femme  dodue. 

POULAILHIER.  Voy.  GALINIER. 
C'eft  auflî  un  Marchand  de  volaille 

POULAILHO ,  nom  colleftif  ,  f.  f. 
pron.  long.  Les  poules ,  la  volaille ,  les 
oifeaux  de  bafle-cour. 

POULARDO  ,  f.  f.  poularde  ,  jeune 
poule  engraiflee  &  qui  n'a  pas  encore 
pondu,  pron.  long. 

POULAS  5  f.  m.  Coq  ,  gros  poulet  : 
on  dit  ailleurs  ,  POULASTRE. 

POULEGEAIRE  ,  f.  m.  PouUeur  , 
qui  fait  des  poulies,  pron.  lon^. 

POULIÇO  ,  f.  f.  pron,  long,  police  y 
règlement  établi  dans  une  Ville  pour  le 
bon  ordre.  La  pouliço  fe  dit  aufll ,  pour 
la  poliflbnnerie ,  en  termes  badin*!.  Fan 
la  poulico.  Ils  poliflbnnent.  Du  Grec   , 

POULICHINÈLO  ,  ou  BOULIN- 
CHINELO ,  f.  m.  polinchinelle  ,  per- 
fonnage  des  Comédies  Italiennes.  Par 
exceniion ,  boufon. 

POULICHO ,  f.  f.  pron.  long.  Pouli- 
che ,  jeune  Cavale.  C'eft  le  féminin  de 
Poulin  ,  poulain. 

POULIDAMENT ,  'adv.  Joliment  ; 
bellement  :  doucement.  Caminavo  pouli' 
dament.  Il  marchoit  à  tâtons ,  fans  faire 
de  bruit.  L'on  dit  encore  ,  poulideta* 
ment. 

POULIDET  ,  ETTO ,  adj.  Terme 
de  carefle.  Joli  ,  petit ,  mignon  ^  dimi- 
nutif de  POULir. 

POULIEGEO.  F.  CARRÊLO.  Du 
celt.  poleo. 

POULIN,  f.  m.  Poulain ,  le  petit  d'une 
âneflê  ,  d'une  jument ,  &c.  pullanus.  De 
là  ,  poulinar ,  faire  un  poulain ,  ânonner, 
pouliner.  Poulin  ,  en  terme  de  Chirur- 
gie ,  bubon  vénérien. 

POyUNASSO  ,  f.  f.  Chiure  de  pou:; 
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le  Se  de  la  volaille  en  général  Pfx>n» 
long. 

POULISSOm ,  f.  m.  poliflbir ,  înf- 
miment  qiii  fert  à  polir.  On  s'en  fert 
chez  divers  artifans. 

POULIT,  IDO,  adj.  Joli,  gentU, 
charmanç.  Lou  poulit  cafthu  ?  Le  beau 
palais!  LapouUdo  pickouno  !  La  belle 
fille! 

POULITIQUO  ,  C  f.  politique  ,  art 
de  fe  déguifer.  Pron.  long.  C'eft  auflî 
l'art  de  gouverner  un  Royaume  ,  un 
état. 

POULO ,  f.  f.  Pron.  long.  V.  GA- 
LINO.  poulo  (Taiguo.  Mouette  ,  ou 
poule  d*eau.  Oifeau  aquatique. 

POULOUMAR  ,  f.  m.  Ficelle ,  pe- 
tite corde  déliée.  Du  celt.  polomarium , 
d'où  ce  mot  a  paiTé  dans  la  baffe  lati* 
nité. 

POULOUMBO ,  f.  f.  Pron.  long,  pa- 
lombe ,  pigeon  fau  vage  plus  petit  que  le 
ramier.  Corruption  du  latin  columba. 

POULTROUN ,  OUNO ,  f.  Poltron , 
lâche,  quia  peur.  Delà  poidtroimarie ^ 
f.  f.  poltronerie  ,  lâcheté  ,  défaut  de 
courage.  Du  celt.  pocltron* 

POUMADO  ,  f.  f.  Pron.  long,  pom-^ 
made  ,  mélange  de  graifTe  5c  d'huile  , 
propre  à  divers  emplois.  Du  latin  /^o- 
matum ,  parce  qu'on  y  mettoit  ancien- 
nement le  fuc  des  pommes. 

POUMELET ,  f.  m.  Fairt  lou  pou- 
melet.  Serrer  les  doigts  ÔC  faire  com- 
me on  dit ,  le  eu  de  poule.  Lorfqu'on 
a  les  mains  potes ,  on  ne  fauroit  faire 
tou  poumoulet. 

POUMETO,  f.  f.  Diminutif  de;7o«^. 
mo^  Pron.  long.  Arzérole  ,  fruit  rouge 
très- commun  en  provence.  Petite  pom- 
me ,  qui  mûrit  à  la  St.  Jean. 
POUMIER ,  f.  m.  ou  FoumUray  f. 
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Arbre»  pommier:  on  diftingue  tmefn* 
finité  d'efpèces  de  pommiers  j  &km  le$ 
pommes  qu*ils  produifent.  roumiero  eft 
aufn  un  uftenfile  de  fer  blanc  ,  dam 
lequel  on  fait  cuire  les  pommes. 

POUMO,  f.  f.  Fruit  du  pommier. 
En  latin  malus.  Le  mot  pâma  defigoam 
toute  forte  de  fruits.  Boiuno  damour. 
pomme  dorée  ,  pomme  d'amour,  vaur- 
mo  rojb  ^  pomme  d'api  de  la  petite  ef> 
pèce.  poumo  fe  nomme  en  quelques  Ueuz 
de  la  montagne  p(mm  j  alors  il  eft 
mafculin. 

POUMPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  GâteaH , 
morceau  de  pâte  que  l'on  Êdt  cuire  hé  - 
gérement  à  rentrée  d'un  four.  Boumpo 
dholL  Gâteau  à  Thuile  fait  avec  des 
anchois  5c  do  l'huile.  C'eft  un  mets 
friand  pour  les  marfeillois  ^  mais  il  eft 
indigefle.  Dt  la  pafto  de  moun  coumr 
paire ,  largo  poumpô  à  mouH  filhoou. 
Il  efl  facile  de  faire  des  laigeiies  du 
bien  des  autres.  Delà  on  a  fait  Fadj. 
poumpier ,  poumpiero ,  qui  aime  à  maa* 
ger  du  gâteau.  Fremo  poumpiero  cou 
bout  de  fan  mangeo  fa  verquiero.  La 
femme  qui  aime  les  gâteaux  ,  mange 
bientôt  fa  dot.  La  gourmandifè  appau  - 
vrit.  On  nomme  poumpo  en  quelques 
endroits  ,  fi>ugaJfo. 

POUNG ,  ^  m.  Le  poing ,  la  main 
fermée.  Ti  fichi  un  coou  de  poung.  Je 
te  donne  un  coup  de  poing.  Du  ceit. 
poing. 

POUNT  ,  V.  POUINT.  Pron.  long. 

punclum. 

POUNAR ,  V.  n.  Boire  ;  terme  po- 
pulaire. Se  fouler.  Du  grec  tiV». 
POUNBROYO ,  V.  POUMBROYOi 
POUNCH  ,  POUNCHO ,  part,    du 
verhe  pougne.  ÔC  adj.  Piqué,  quia  re^ 
çu  une  piquûre. 
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fonne.  Pourtas  mi  deman  en  verun ,  a^' 
ieis  bas.  Rapportez -moi  demain  ces 
l>as.  Uno  cauvG  pourtant  l^autro.  Le 
fort  portant  le  foibje.  Leis  uarfilhes 
pouertoun  lou  couer  Jàr  la  nian*  Les 
Marfeillois  font  (incères,  ils  ont  le  cœur 
fur  les  lèvres.  Pourtat^  ado^  part.  Porté, 
&c.  On  a  fait  de  ce  verbe  un  adj.  qui 
ne  fe  peut  rendre  en  François ,  que  par 
une  périphf afe ,  c'eft  pourtable  ,  ablo , 
que  Ton  peut  porter.  Aqucl  habit, nc$ 
plus  pourtable.  Cet  habit  ne  peut  être 
porté  décemment. 

POURTARIE ,  f.  f.  Porterie ,  cabane , 
hutte  ,  Icfgement  d'un  portier  de  quelque 
grand,  ou  du  portier  d'une  ville. 

POURTAU,  f.  m.  Porte  d'une  ville, 
porte  cochère  d'une  remife ,  porte  d'une 
maifon  de  campagne.  Pourtau  de  ferri. 
Claire -voie. 

POURTEUR ,  f.  m.  Porteur  de  chai- 
ks ,  porteur  qui  eft  chargé  de  remet- 
tre une  lettre.  Dans  le  Commerce ,  c'eft 
celui  qui  doit  retirer  la  fomme  men* 
tionnnée  dans  une  lettre  de  change , 
un  mandement  ^  ÔCc.  Di^celt.  Porte^ur. 

POURTIER,  f.  m.  anc.  Pourtalier. 
Portier ,  qui  a  foin  d'une  porte. 

POURTIERO,  f.  f.  pron.  long.  Por- 
tière  ,  Religieufe  qui  a  le  foin  de  la 
porte  ,•  Portière  ,  Rideau  de  porte.  Por- 
tière de  Carroffe  ,  c'eft  la  porte  pour 
encrer  dans  le  carrofTe. 

POURTISSÉOU  ou  POURTIS- 
SOOU  j  f.  m.  Guichet  ^  petite  ouver- 
ture que  l'on  pratique  à  la  porte  d'un 
maga(in  pour  entrer  les  jours  de  fêtes , 
fans  ouvrir  tout- à-fait  la  porte.  Pour* 
tijjbou  d'un  envant.  Abattant. 

POURTOULAIGO  ,  K.  BOUR^ 
TOULAIGO. 

POURTRÉT,  f.  m.  Portrait,  rcpré- 
Focab^Proy.  Franc. 
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fentation  d'une  perfonne  en  peintnre , 
ou  fculpture  ,  ou  gravure.  Du  celtique 
Porterait. 

POURTUGALO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Corruption  de  portut  gallicu$\  ou  de 
porta  gallica.  Porte  galle.  On  donne 
ce  nom  à  la  voirie ,  à  Marfeille  ,  parce* 
que  l'endroit  qui  s'appelloit  porte-galle 
Ait  dediné  pour  y  jetter  les  animaux 
morts  qu'il  feroit  impnident  de  laiiTer 
pourrir  au  milieu  des  rues«  La  police 
de  Marfeille  eft  ii  ièvère  fur  cet  arti- 
cle ,  qu'elle  paye  les  Enfans  qui  traînent 
à  la  voirie ,  les  chiens  que  l'on  trouve 
empoifonnés  dens  les  rues. 

POUS  ,  ou  POULS  ,  f.  m.  Pouls  , 
mouvement  de  Syftole  &  de  Diaftole , 
qui  fe  fait  dans  \qs  artères  8c  qui  eft 
manifefté  par  un  battement  que  nous 
reilèntons  au  taô.  Du  latin  puljus.  pousy 
f.  m.  Puits  ,  grande  forte  ronde  plus 
ou  .moins  large  ,  que  l'on  fait  dans  la 
terre  ,  jufques  à  ce  que  l'on  foit  parvenu 
à  avoir  de  l'eau.  Du  celt.  Pus, 

POUSSADO ,  f.  f,  Pron.  long.  Heurt  ^ 
fecouiTe ,  coup  de  coude ,  Se  non  pa^ 
pouffée. 

POUSSAR  ,  y.  a.  Pouffer,  heurter, 
faire  effort  pour  chafler  une  perfonne 
ou  pour  ôter  une  chofe  de  fa  place. 
Ceft  le  cohtraire  de  tirer.  Du  ceJt. 
Poul^a. 

POUSSARUDO ,  f.  f.  Pron.  long. 
On  le  dit  d'une  femme  qui  a  beaucoup 
de  gorge ,  qui  a  de  groffes  mammelks. 
Il  eft  auftî  adj.  fem. 

POUSSASSO  ,  f.  f  Pron.  long.  Te- 
taffes ,  groffes  mammelks.  Terme  inju- 
rieux i  augmentatif  de  poujfb. 

POUSSEDAR,  V.  a.  Poiïéder ,  avoir 
à  foi  la  propriété  d'une  chofe.  Pou£i^. 
dat ,  ado ,  pan.  Poffedé.  Au  Rg.  Pouje- 
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ttëHè  imi  piiipiètes. 

:    POUTITÈ  ,  £  f.  Réwède  i*rr«  cftféB 

hh   Apôthic^i'e  ^    potiea   niédîckialé^ 

drogues. 

POUTOUN,  f.  m.  Baifer,  terme 
dtt  coimé-verraiffîn.  Delà  Poutounegfàr. 
Baifoter.  Potttoimoi  Mignonne.  DU  eèh. 

pbuTRIN  ,    f.    m.    Uorùbrîi.    V. 

Embourigou. 

POUTRINTGAR^v.  ar.  Droguer-, .» 
poutringar ,  v.  r.  fe  droguer  ,  prendre 
contîmielIeîTjeiTt  des  remèdes. 

POUTRINCO,  f.  f.  pron.  long.  On 
le  die  de  tour  mélange  défeâueux  ou 
défigréabte  ,  de  tou^  les  mauvais  ra- 
^oûcs ,  8cc. 

PCKJTRQLO  ,  f.  £  Sjmonîme  du 
précédent. 

PJU  [ROY  ,  adj.  &  f.  Gras,  chargé 
de  graiffj  ,  d'embonpoint. 

pouTURO,  r.  f.T:  bouturo. 

POUVKKèOU  ,  f.  m.  TourbiHon  , 
coup  de  vjnc  q  li  s*é!ève  flir  la  mer  Sc 
^i  fart  clevar  le  m  en  petites  gouttes 
imperceptibles  comme  de  la  pouflîère. 
C'eft  au(Tî  la  pouflîère  la  plus  mince 
q^ie  le  vent  fait  élever  dans  les  chemins , 
dans  K»s   rues ,   8cc.  Du  latin  pu/vis. 

POUYOUN  ,  f.  m.  Poifon ,  ce  qui  tue 
rho*T)me  Ou  les  animaux ,  étant  appli- 
qué fur  le  corps  ,  ou  pris  intérieure- 
iînent.   Du  celr.  Poiafiun. 

POUZ/VRA-^UO,  f.  f.  Pron.  long. 
Puits  à  roui,  pjits  auquel  on  a  adopté 
âne  nnchine  qui  fait  monter  l'eau.  Ce 
fnot  eft  formé  de  trois.  Pous  ,  <î ,  raquo. 
Puits   à  eau  dormante.  Du  celr.  Rafcia. 

PRADARIE,  f.  f.  nom  eoHeôif  des 
pHî^   prairie.  Di  cek.  Praderia. 

PR AT ,  f.  m.  Pré ,  terre  qui  produit 
dfe'ftyfm  l^UtSïi^^hatttm^  Pratbataiikier. 


KbW  (Jtte  Poîf  dorfae  à  Aîi ,  â  h  voirie. 

PREBANDIÊR,  f.  m.  Pfébfendièr> 
Bénéficier  qui  jouit  d'une    prébertde. 

PRBfeANDO  ,  {.  f.  Prébende,  revenu 
Eceléïiaftique  attaché  à  une  chanoihie. 
Prôti»  long.  Du  latia  prcebenda  j  four^ 
nitures. 

PRBBOUILHIR,  v.  û.  Bôi^FiKr  lége- 
rement.  On  fait  prthouilhir  les  légumei 
avant  de  les  faire  cuke.  Du  latinr  prœ 
Se  hullirt. 

PREBOUISSET  ,  f.  m.  ou  PRE- 
BOUfSSO ,  f.  f.  Houx  frelon  ,  petit 
houx ,  arb^iileau  qui  eft  toujours  vert. 
Rufius. 

PRECATORI,  f.  m.  Prdnôn.  fông. 
Purgatoire,  lieu  d'expiation  pour  lei 
âmes.  Precatori  de  tèrro.  Marmite  dani 
laqueHe  on  triet  du  feu  pour  fe  chauffer 
en  guife  de  chaufferette.  Ce  mot  èft 
une  corruption  de  purgatori.  Du  latin 
purgare. 

PRECAUTIEN,  f.  f.  Précaution ,  ce 
que  Ton  fait  par  prévoyance  ,  pour  ne 
pas  tomber  en  quelque  irtconvenient. 
Doîà  fi  precautiounar  ,  v.  r.  Sj  précau- 
tionner, prcnlre  des  précautions. 

PRECHAR  ,  V.  n.  &  a.  prêcher  ; 
annoncer  la  parole  de  Dieu  au  Peuple. 
Du  latin  prœdicare, 

PRECHAIRE  ou  PRECHEUR,  f. 
m.  prêcheur  ,  Jacobin  ,  Dominicain  , 
Religieux  de  l'ordre  de  St.  Dominique. 

PRECHE ,  f.  m.  Le  prêche ,  le  lieu 
où  les  Calviniftes  s'aflèmblent  pour  prier 
Dieu ,  pour  entendre  prêcher ,  8rc. 

PRECIOUS  ,  PRECIOUSO  ,  ad), 
l^récieux ,  qui  eft  de  grand  prix.  Il 
fignifie  auffi*,  qlji  fe  donne  des  airs, 
qui  eft  affe£^é  dans  fes  manières ,  dsns, 
fon  langage  ,  8cc.  Ùu  latin  pretiofus 
dérivé  de  pretium. 

V  v  v  2 
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PRECIPICI ,  f.  m.  pHcîpiee  ,  lieu 
fort  bias  qui  eft  au  defTous  d'un  autre 
fort  elèvé. 
PRECIPITAR.  V.  DEBAUSSAR, 
PREDICATIEN,  f-  f.  prédication, 
aôion  de  prêcher ,  Sermon;  Aqueou 
que  fa  la  predicatien^  es  lou  pre^icatour. 
Celui  qui  prêche  ,  fe  nomme  le  prédi- 
CBtcur* 

PREFACH  ,  ou  PRÈS-PACH,  f.  m. 
prix  feit,  prix  fixe  d'une  marchandife 
qui  ne  varie  pas.  Prefach ,  enrreprife  à 
forfait ,  tâche.  Ai  près  un  prefach.  J'ai 
une  entreprife  à  forfait  &  non  pas  un 
prix  fait.  Aquo  es  un  pris  fack.  C'eft 
un  prix  fait ,  c'eft  invariable.  On  nomme 
Prefichier  les  Ouvriers  qui  travaillent  à 
tâche.   Près  &  Fach. 

PREFOUND  ,  OUNDO  ,  adj.  pro- 
fond.  Du  latin,  profundus.  On  l'emploie 
dans  tous  les  fens  du  François»  On  dit 
auffî  Pregound 

PREFOUSSAR,  (/)  V.  r.  S'efforcer, 
ramaifer  toutes  fes  forces  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chofe.  De  prendre  ôc 
forjb.  RamalFer  fes  forces. 

PREGAR,  V.  a  prier,  demander  une 
grâce.  Du  latin  precari.  Pregat  j  ado 
part*  Prié  ■ 

PRÉgÔdIEOU  ,  f. .  m.  Prié  dieu  , 
forte  de  pupitre  qui  a  pardevant  un 
marche- pied  où  l'on  s'agenouille  pour 
prier  Dieu.  Prègo  Dieou  de  refiouble , 
infeâe  grande  mante.  On  l'appelle  ail- 
leurs ,  Dameifeletto. 

PRFJITTAR,  v.  a.  Jetterdes  pierres 
dans  le  champ  de  fon  voifin.  Terme 
d'Arles.  Au  fig.  S'accufer  foi-même  ou 
fon  chiep  pour  infulter  wwz  perfonne 
préfente  ^  fi  Ton  dit  par  exemple  à  fon 
chien ,  ah  Iqu  g  us  !  a  raubat  defaucijjos. 
En  préfence  d'une  femme  qui  foit  cou- 
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pable  de  ce  larcin  »  on  voit  clairement 
que  cda  s'adrefie  à  elle.  C*eft  ce  que 
le  proverbe  Provençal  que  nous  avons 
déjà  rapporté  ,  exprime  à  menreilie. 
Va  diou  à  tu  ^Jilho  \  entende  va  tUj 
Kouero.  Pour  bre/ettar.  Du  celt.  Bra^. 
Science  de  la  pierre  à  bâtir. 

PREJUDICI  ,  f.  m.  préjudice  ,  tort, 
dommage.  Du  latin. 

PREJUGEAT ,  f.  m.  Préjugé ,  opinion 
que  l'on  a ,  prévention.  Du  latin  preju^ 
dicatio. 

PRÉLUDI,  f.  m.  Prélude  ,  prologue, 
préface,  préambule.  Du  grec  ^foiuayuçj 
ou  mieux  du  latin  prœludo. 

PRExMEIRENQ ,  ENQUO,  adj. 
Hâtif,  précoce,  on  le  dit  des  fruits 
qui  murillènt  les  premiers.  On  dit  auflî 
premîirouge.  premier  rouge. 

PREMENAR^  v.  n.  Se  promener. 
Faire  premenar  ^  promener  quelqu'un. 
Premenarian  enjem.  Nous  nous  prome- 
nions. Du  celt.  pourmenu* 

PREMIER  ,  ERO,  du  latin  primas  y 
adj.  numéral,  premier,  celui  qui  pafle 
avant  tous  les  autres. 

PRENDRE,  v.  a.  Prendre  ,  faîfîr, 
fe  rendre  maître  ,  voler.  Presj  prejfb  y 
part.  Pris.  Prendre  per  força.   Violer. 

PRESEN TIEOU  ,  EOUVO  ,  adj. 
préfentable  ^  que  l'on  peut  présenter , 
qui  fait  fe  préfenter.  Du  celt.  prtfiru  « 

PRESOUN,  f.  f.  Prifon  ,  géoIe  ,  Leu    • 
où   Ton  enferme  les    malfaiteurs  ,    les 
débiteurs ,  &c.  Du  celt.  Prijbun. 

PRESTAR ,  V.  a.  Prêter ,  donner 
une  chofe  qui  doit  être  rendue  dans 
un  certain  tcms.  Du  celt.  Prefi. 

PRESURO ,  Pron.  long.  V.  PRIEOU. 

PREVÉNDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Por- 
tion ,  ration ,  ce  que  l'on  donne  à  une 
bête  de  fomme  en  grain,  en  avoine. 
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outre  la  paille  8c  le  foia.  Le  vieuse 
Français  avoit  fait  prouvande  de  notre 
prevèndo ,  qui  dérive  de  prouveiir. 

PREVENIR ,  V.  a.  prévenir  ,  aller 
audevant  :  avertir  d'une  chofe  qui  doit 
avoir  lieu.  Prevengut ,  udo ,  part,  pré- 
venu.   Venire  prœ  ,  avant. 

PREVOST,  f.  m.  Prévôt,  du  latin 
prœpofitus.  Il  y  a  des  Prévôts  dans  la 
MaréchaulTée ,  dans  les  Chapitres  de 
Chanoines ,  8cc.  Lou  Prevojl  d'un  Re- 

f'ment ,  eft  celui  qui  fait  Toffice  de 
ourreau  dans  vUn  Régiment. 

PREVOUSTA  ,  ou  PREVOUTA  , 
f.  f.  prévôté ,  charge ,  office  do  Prévôt. 

PRIEOU ,  f.  m.  préfure  ,  ce  qui 
fert  à  faire  cailler  le  lait.  On  la  trouve 
dans  le  ventricule  des  agneaux,  des 
veaux,  8cc.  ^ 

PRIM ,  PRIMO ,  adj.  Mince  ^délié , 
effilé,  fluet.  Il  lignifie  auffi  avare.  Pri- 
machoun ,  primacholo^  m.  font  les  com- 
paratifs de  prim  ,  dans  Içs  deux  fens. 
Du  celt.  pria. 

PRIMAMENT  ,  adv.  Finement ,  chi- 
chement. 

PRIMAILHO,  f.  f.  pron.  long.  Menu 
1  inge  que  Ton  donne  à  blanchir ,  à  tant 
par  douzaine. 

PRIMOVERO ,  f.  f.  Nom  du  prin- 
tems.  vrimus  ver.  Delà  ,  le  primavera 
des  Italiens.  San  Valantin  de  primove- 
ro  ,  tau  tèms  fa  ,  tau  tinis  s'ejperoé  Le 
jour  de  St.  Valentin  on  obferve  le  tems , 
ppur  juger  des  jours  fuivans.  prononc. 
long. 

PRINCE,  C  m.  prince',  qui  a  une 
principauté.  Du  ht.  princcps. 

PRINCIPAU  ,  ALO ,  adj.  Principal , 
le  plus  confidérable  ,  le  plus  remarqua- 
ble en  fon  genre  :  prœcipuus. 

PRINTEMS  ,  f,  m.  printems  ,  la  iai- 
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fon  qui  eft  entre  l'hiver  ôc  rété^De/^r/n, 
court  ,  8c  tems  ,  tems  :  parce  ^'il  eft 
toujours  court. 

PRIOUR  ,  f.  m.  prieur  ,  qui  poflede 
un  prieuré.  On  prononce  ^  prieou.PrioU" 
rat ,  prieuré ,  bénéfice  d'un  prieur,,  c'eû 
auffi  fa  maifon.  Du  latin  ^prior. 

PRIS ,  ou  PRES  ,  f.  m,  prix  d'une 
marchandife  ,  ce  qu'elle  vaut.  Du  latin  , 
pretium. 

PRIVAR  ,  V.  a.  Priver ,  ôter  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  a ,  ce  qu'il  poflede  :  du  la- 
tin ,  privare.       -  "^ 

PRIVAT ,  ADQ ,  part,  privé.  Priva  ^ 
f.  m.  Latrines.  Du  latin  ^privatuslocus^ 
lieu^fecret. 

PRIVILEGI ,  f.  m.  privilège  ,  feculté 
accordée  à  une  ou  à  plufieurs  perfonnes 
exclufivement.  Du  latin  ,  privilegiumi 
Privilégiât ,  ado  ,  Privilégié  ,  qui  a  un 
privilège.  Ç'eft  le  part,  du  verbe  privi-^ 
legiar  ,  donner  des  privilèges,  prononc. 
long. 

PROCHE  ,  ou  PROCHI  ;  Prépofi- 
tion.  proche  ,  auprès.  Du  latin  ,  propè. 
pron.  long. 

PRDDOMIt,f.  f.  prudhommie.  Ane. 
prodomia. 

PROTOU  ,  f.  m.  Mot  grec  qui  fig^ 
nifie  ,  premier ,  &  que  nous  avjons  con- 
fervé  ,  pour  défigner  un  Chef,  une  per- 
sonne qni  préfîde  ,  qui  eft  le  principal 
d'une  compagnie  ,  8cc. 

PROU ,  ou  PROUN  ,  adv.  Aflëz  ^ 
en  fuffifante  quantité.  Proun  ,  f.  m.  pro- 
fit. Bouen  proun  ti  fague.  Remerciement 
à  celui  qui  porte  notre  fan  té.  Proun  & 
ben  van  gaire  enjem^  Troou  &  nouri 
proun^j  es  fouero  de  rejbun.  Du  celtiq. 
proimtn 

PROUBABLE ,  ABLO  ,  adj.  Proba- 
ble ,  vraifemblable  ,•  du  latin  ^probabilis^ 


Delà  ,  fadvcrbè  praïAàBtatnM ,  \ltà^ 
ftabîeitKift  ,  vraîfemblablemcm  j  kkfa 
les  apparv  njes. 

PRÔUCES ,  f.  m.  Pfocte ,  îttftaûce 
devant  mi  Juge  fur  un  différent  :  delà , 
pfouctduro  y  procédure  ,  forifialicc  de 
Ju/lice  dans  un  procès.  Du  celt.  procès» 

PKCKjCESSIEN,  f.  f.  Le  peftpL^  pro- 
Aônce  ,  prcufejjitn.  procéfllîon  ,  marche 
que  fait  le  Clergé  fuîvi  du  peuple  ,  en 
diànbnt  des  hymnes  ^  â^s  pfeaurhes  Se 
des  Ikanfes. 

PROUCUROUR,  C  m.  Procureur  ; 
Au  bas  latin  y  procuratf^f.  Celtii  qji  plai- 
dé ,  ou  qui  gère  pour  un  autre. 

PRO  JDHOME  ,  ou  PRUDHQME, 
f.  m.  Prudliomnes  ,  Chefs  du  Corps 
iès  Pêcheurs.  Du  latin  ,  prohi  homines. 
A  Marfeille  lès  Calfacs  ont  leurs  Prud- 
^  hômm.'S.  Lé$  Médecins  q>ii  examinent 
fcs  A'pîrans  à  TAggrcgation  ,  nommés 
ihnueâement  corn:ne  Oilîciers  Munici- 

Saux  I)  font  appeilcs  ,  dans  les  Statuts 
e  jVtirfeille  ,  Prud'hoittiifeS  ^prcbi  ho- 
yfihus* 

PROUE ,  f.  f-  Proue  d'uh  vaifTeau  , 
ire  qui  le  préfen^'é  bu  devant  du  vaîfreau. 
Dj  latin  ,  prora,  Poufqueffids  vieourè 
jbiqio  que  h  proue  dtun  haûoujierve  de 
htufno  per  e/crieôure.  Souhait  des  Prud- 
ndmmes  de  R/ferfeiHe. 
'  PROUFËSS^OUR ,  f.  m.  Profefleur  , 
celui  qui  enfeigne  une  fcience  publiq^ie- 
toénr.  Du  I^^tin  ,  profejfor. 

PROUFÉTÔ ,  r.  m.  prort.  loflg.  Du 
fetîn  j  propJuta.  Prophète  ,  qui  prédit 
fàvenir. 

PROUFICfîAR  ,  ou  PROUPfTAR , 

V.  h.  Profiter  ,  avoir  du   profit.  Dû  lat.- 

groficere.  Delà^  on  a.  fait  dLixfCijproufiechy 

€i\xprouJit ,  f.  m.  profit  ,  avancagé. 

PïlOUJET,f,  iii.  Prdjet,  cAôfepr^^ 


frtléé.  th^yptoajetior  ,  n  iu  V&^emi 
former  trti  projet.  Du  Iddo. 

PROULOUNGAR  .  v.  a.  ProfoDg^, 
feire  durer  phis  long-tems,  étendre^  coa- 
tbuer. 

PROUMES ,  ESSO ,  f.  En  quelquef 
pays ,  iVow,  Fiancé ,  Fiaocée.  C'eft  auffl 
le  panicipe  du  verbe  aûif ,  proumettre^ 
promettre  ,  donner  parole  de  foire  ,  de 
dire  quelque  chofe.  Dû  iedn  ^  promit'* 
ïete. 

PROUMPT  ,  PROUMPTa  ,  ac^. 
Prompt ,  dilij^ent  j  \iolenr  ,  véhémenr  , 
impétueux.  Du  brin  ,  promptas  Delà 
auflî  ,  Tadv.  proumptament  :  prompte- 
ment. 

PROUNAR  ,  V.  n.  Prôner  ,  foire  le 
prtne  ^  il  eft  par  fois  aftif  ,  &  :l  Lgiii- 
tie  ,  réprimander.   D  i  celt.  pronus. 

PROUNOUNÇAR .  v.  a.  PRON'ON- 
cer  ,  arnculer  les  mots ,  les  f>1!abes.  Du 
latin  ,  prcnunciare. 

PRONOUSTIQ,  f.  m  Pronoftîcjo- 
gemont  de  ce  qui  doit  arriver  ,  par  lét 
fignes  apparcnç.  Du  grec.  -*^i^  Fi»mx#r. 

PROVO,  c.  f.  pron.  lun^.  Prtiixe-  ce 
qui  établie  la  vérité  d'un  fait.  Du  celt. 
prohj.  Je  prouve.  Provo  d^hou/amlo.  Eau- 
de-vie  très-fpiriruell;;  à  l'épreuve  de  i'et 
prit  de  vin. 

PROUJRFT,  ETTO,  adj.  Dimt. 
nutif  de  propre  ,  propre  ,  bien  agencé, 
Di  lA  ,  prounrcn  .  f  f.  propreté 

PR  )UPRIETAR[ ,  r.  m.  3f^y?rr  iTan 
hbufi.ru ,  &c.  Propriétaire  ,  ccfluî  qui 
pofTède  une  m^ii  op.  un  immeuble.  &c 

PROUTECTIEN,  f.  f.Proteâioii.  dic- 
tion de  pro- éger ,  appui ,  fecours.  Ué* 
Kt .  proaéegear ,  v.  a.  protéger ,  fecourir, 
àéfeùâre.  Proutertôur '^  f.  nr.  proteôeur 
défenieur.  Du  tetSn ,  prôtegtre  ,  prûit^ 


?ROUVAR ,  V,  au  Prouver ,  donner 
4ô$  preuves.  Çiifi  twou  provo  ,  prpvo 
p</i..  (^ui  r\inm  probat ,  ni/ifl  probat. 
Celui  qui  veut  trop  prpuvjçr  ^  ne  prouyp 
rien. 

PROUVENÇAU  ,  ALO  ,  i  &  adj. 
Provençal ,  qui  ei\  de  proven.ce.  I^a  L^nr 
gue  Provençale.  De  Prouvcnço  ,  Pro- 
vence. ^oy<:[  ce  mot  dans  notre  Ij^ic- 
tipnnaire  Géographiquç. 

PROUVERBI  ,  f.  m.  proverbe ,  fça- 
tence  ulitée  chez  je  peuple.  Nous  îivon^ 
feit  une  colledipn  5  dans  ce  vplume  ,;des 
proverbes  provençaux  \q%  plus  uiUés.  Dm 
latin ,  proverbium. 

PROUVESIR  ,  V.  a.  Du  celt.  pour- 

Vi\i  :  Pourvoir  ^  fournir  aux  befoins  ,  à 

la  fubiiftance.  Si  prouvejir  ,    v.   u  fe 

pourvoir.  Pnoi^vcfit  ^  ido  ,  part,  ppur- 

vu. 

PROUVETTO  ,  f.  f-  pronon.  long. 
Eprouvette  ,  petite  fonde  des  Chirur- 
giens. Sonde  des  Jaugeurs.  Machine  pro- 
pre à  juger  de  la  qualité  de  la  poudre, 
pimin,  àeprovo. 

PROUVIDENCI ,  t  prononc.  long, 
providence.  Du  latin  ,  proviilaitia.  Sîj,- 
geffe  de  TEtre  Stipréwe  ,  qui  conferve 
toutes  chofes. 

-  P4^0UVIMENT ,  f.  m.  Troufleau  , 
bardes  ,  5çc.  Tout  ce  qu'on  donne  à  une 
fiUe  quand  on  1^  marie  ;  ce  dont  on  la 
pourvoie. 

PROUVINCIAU ,  ALO ,  adj.  Pro- 
vincial ,  qui  regarde  la  province.  Prou- 
yincifiu  ,  ù  Provincial ,  Chef  d  une  pro- 
vince. La  province  eil  une  ét;endue  de 
pays  plus  ou  moins  grande.  Du  latin» 
provincia. 

PROUVIR.  K  PROUV£SIR. 
PROUVISItN  ,  f.  f.  Proviiîon ,  four^ 
iûtiu;e  de  9^193  de  choTes  nûles  pour  ia 


P  R  Q  sxy 

yiç  wimalç.  pe  proKveJîr  j  pourvoir. 
'  PROUVOUQUAR,  v.  a.  Provoquer, 
qttaqM^r ,  agacer  quelqu'un.  C'eft  auflî  y 
prpvQquer  le  vpiflilFeipent  ,  donner  dçs 
naufées.  ProuvQucat ,  adp  ,  part,  pro- 
voqué. Du   latin  ,  provocarç. 

PRUDÈNCI ,  ou  PRUD^NÇq ,  C 
f.  prudence  ,  vertu  qui  fait  cor\npïtfe  çè 
qu'il  f^ut  faire  pu  éviper.  Dq  J^itio  ^jpru- 
^entia- 

PRUDENT  ,  ENTO ,  ?d).  Prydent, 
qui  a  de  l^i  prudence. 

PRU DENTAMÇNT  ,  adv>  '  '  Prudem- 
ment ,  avec  prudence,  i^r^^^r/î^lrr. 

PRUDHOME.  r.  PROUPBOME* 

PRUISSO ,  f.  f.  ou  PRUEISSO  :  pro- 
noncez long.  Abord  ,  concours  ,  foule 
de  gens  qui  viennent ,  acheter  dans  un 
magafin  ,  dans  yue  boutique,  ^j^/eo//.  a 
bxn  pruiJfQ.  Il  eft  bien  «^çh^andé.  Du 
celt.  prw  ;  abondance. 

PRUNIERO  ,  f.  f.  pron.  long,  pru^ 
nier ,  arbre  qui  porte  des  prunes. 

PRUNO ,  f.  f.  pron,  lonç.  Prupe  , 
fruit  du  prunier  :  pruruts.  La  pruno 
frefquo  &  Jcquo.  reftefqfio.  Les  pr^nes 
ibnt  rafraîchiiraote^  ep  tout  tems. 

PUBLIC  y  f.  m.  te  Public ,  le  peu- 
ple y  le  gros  de  la  multitude.  Du  latin , 
pubticus.  Il  eft  auffi  adj.  &  il  fignifie  , 
connu  de  touf  le  peuple  ,  commun  ^ 
tout  le  monde. 

•  PUDEMIE  ,.  ou  Piidijfurç ,  f.  f.  Ce 
dernier  eft. long,  puantejjf  j  ipfeûion.> 
odeur  défagréâble. 

PUDENT  ,  ENTO  ,  adj.  Puant,  qui 
fent  mauvais ,  qui  répand  une  mauvaife 
odeur. 

PUDENTOUR  j  f.  f.  puanteur.  ^. 
PUDEMIE. 

PUDER,ou  PUpiR,  V.  n.  puer,  feu- 
tir  mauvais.  Du  grec  ,  ïïvt»* 


PU  DIS  ,  f.  m.  Bois  puant ,  anagyris. 
On  le  trouve  près  d*Arles, 

PUDOUR  ,  f.  f.  pudeur ,  honte  hon- 
nête ,  crainte  que  J*on  a  do  manquer  à 
la  décence.  Du  latin  ,^a-/or..delà,  l'adj. 
^udigiu .  chafte. 

•  PÙEOU  ,  f.  m.  POU.  Voyei  PEOU- 
Tueou  court.  Morpion. 

PUEOU  ,  Cheveu  ,  poil,  pueou  fou- 

letin.  Poii  follet.  Du  latin ,  pilus.  Pueou- 

^rouge  j  poil  roux  ,  poil  de  Judas.  Pueou 

de  fnar.  poif  de  mer ,  forte  de  coquillage. 

PUGIN  ,  ou  PEGIN ,  f.  m.  Mélan- 
colie 9  ihquiétude  qui  eft  continuelle  , 
Se  qui  donne  lieu  à  la  mauvaife  humeur. 
"Méchanceté,    Du  celt,  purg-hyn.  Bile 
noire. 

PUGINAR,  V.  n.  S'inquiètter  ,  bou- 
der ,  être  mélancolique, 
'     PUGINOUS  ,  OUE  ,  adj.  Mélanco- 
.lique  ,  rêveur  ,  boudeur.- 

PUIAR ,  V.  n.  Monter,  Ce  terme  eft 
de  l'ancien  provençal ,  8c  Ton  ne  s'en 
fert  que  du  côté  d'Entrevaux  j  ainfi  que 
de  catar ,  defcendre. 

PUIS  ,  adv.  Puis  ,  enfuite.  Et  puis  ? 
Et  puis  ?  Enfuite  ?  c  eit  une  efpèce  d'in- 
terrogation dans  laquelle  eil  fous-enten- 
due cette  phrafe,  qu'arrivera-t-il.? 

PUISSANÇO ,  f.  f.  pron.  long.  Puif- 
fance  ,  autorité  ,  ,pouvoir.  Du  lat.  po- 
tentia. 

PUISSANT ,  ANTO  ,  f.  Qui  a  de  la 
puiffance  ,  puifFant  ,  c'cft  auflî  un 
homme  riche. 

'  PULÈOU  ,  adv.  formé  de  plus  & 
de  ièou.  Plus  vite  :  plutôt ,  terme  qui 
marque  la  vîtcfle,  qui  indique  Ja  pré- 
férence. 

PUNAISO,  r.  f.  Pron.  long.  V. 
SU  ML  Djlà  punaijbus ,  adj.  pleins  de 
pimaifes* 


PÙNG,  V.  POUNG.     V        -'" 

PUNIR ,  V.  a.  Punir ,  faire  fubîr  imc 
peine ,  un  châtiment.  Du  latin  ,  punire. 
Delà  punitien^  peine  que  Ton  fait  fubir, 
•  châtiment  ^  punition. 

PUPIL ,  PUPILLO  ,  n  Pupille  ,  En- 
fant  en  bas  âge ,  qui  a  perdu  fbn  Père 
8c  fa  Mère.  Pupillus. 

PUPLAR  ,  v.  a.  Peupler  9  fournir 
une  ville ,  un  pays  d'habitans.  De  popk. 
Peuple. 

PUPU ,  f.  m.  V.  PETUGO. 

PUR ,  PURO ,  adj.  pur  ,  qui  eft  fans 
mélange  :  qui  n*eft  pas  (builléj  Du  latin , 
purus.  Delà  ,  pareta  ^  pureté  ,  état  de 
ce  qui  eft  pur. 

PURIFICAR ,  V.  a.  Purifier  ,  rendre 
pur. 

PURGAR  ,  V.  a.  purger  ,  donner 
un  remède  purgatiC  Si  purgar  ,  v.  r.  Se 
purger ,  fe  laver  d'un  crime  ,  d'une  ac- 
cu fation  ,  ôcc.  Du  latin  ,  pur  gare.  L'on 
dit  auflî ,  purgeât. 

PURGO ,  ou  Purgea ,  C  f.  pronon. 
long,  purgation  ,  remède  purgatif;  Ton 
dit  également,  médecine.  Le  mot ,  purge, 
n'eft  pas  François. 

PUS  ,  f.  m.  PUS.  y.  POUSTÉMO. 
Les  provençaux  difent  fouvent  pus  ,  an 
lieu  de  plus  ,  en  forte  qu'ils  pronon- 
cent pw^çtu  ,  pour  dire  ,  plus  haut  :  le 
galetas ,  le  plus  haut  étage  d'une  mai- 
fon  ,  ce  que  les  montagnards  appel- 
lent lou  [bu^eilhaire. 

PUSQUE  ,  conj.  qui  fert  à   marquer 
la  caufe  pour  laquelle  on  agit,   pronon. 
long.  Pujqucr  ,  ou  ,  poufqutr  ,  eft  l'infi- 
nitif du  verbe  ^pouedi.  Je  puis.:  ou  un  £' 
m.  qui  fîgnifie  ,  pouvoir  ,  puiffance. 

PUTÂNIER  ,  f.  m.  Fornicateur^  dans 
le  vieux  langage.  On  l'applique  aujour- 
d'hui aux  gens  qui  hantent  les  lieux  de 

débauche. 


PUT  PUT  %ij 

débauché.  PUtaffier.  Du  celt.^a/o<i.pron.  mots  en  proveoçal ,  t'emploient  avec 

long.  moine  d'indécence  qu'en  François.  On 

PUTAN,  ouPUTO,  Cf.  pron.Iong.  s'en    fervoit    autrefois    fans    fcrupule. 

Femme  proftituée.  L'on  dit  auflî  ,  pu-  Aujourd'hui  les  honnêtes  gens  auroieot 

tain  j  eu  François.  Remarquez  que  ces .  bonté  de  le  prouoncer. 


'  Vacai.  Proy,  Frang. 
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\^.  f.  m*  Prononcez  Cu.  Dîx-feptîe- 
me  lettre  de  TAIphabet  j  c'eft  une  con 
fonne  que  Ton  fait  toujours  fuivre  de  la 
voyelle  u.  On  prononce  qua  comme  Ka. 

QUADRANT  ,  C  m.  V.  CADRAN. 

QUADRAR,  V.  n.  K  CADRAR. 

QUADRAT ,  f.  m.  Quadrat  y  terme 
dlmprimerie,  K.  ce  mot  au  ler.  toU 

QUADRE  y  ù  m.  Pron.  long,  K. 
CADRE. 

QUADRILHO ,  f.  f.  Pion.  long.  Ca- 
drille  9  forte  de  jeu  de  canes  qui  îe  joue 
à  quatre  perfonnes. 

QUADRUPLO ,  ou  QUATRUPLO, 
£  f.  Pron.  long.  Quadruple  ,  monnoîe 
d*or  d'Efpagne  ,  double  pUlole  d'Efjpa- 
gne.  '        ' 

QUATRE.  V.  CAIRE. 

QUALIFICAR  ,  v.  a.  Qualifier ,  don- 
ner un  titre  honorable. 

QUALITA ,  f.  f.  Qualité  ,  nobleflè 
diftinguée  :  titre  j  ce  qui  fait  qu'une  cho- 
fe  eft  bonne  ou  mauvaife.  Du  latin  ^am- 
iitas. 

QUAND,  adv.  Quand  ,  lorfque  :  en 
quel  temps  ?  Tandis  que.  Du  latin  yuan» 
de.  Il  eft  auflî  adverbe  de  quantité , 
mais  alors  il  faut  écrire  juant  ?  Com- 
bien ? 

QUANQUAN.  V.  CANCAN  ,  PB- 
TUN. 

QUANTEIS ,  f.  pi.  Combien.  Quan- 
tels  fcs.  Combien  de  fois  ?  Du  latin 
quantus. 

QUANTEQUANT.  V.  CATACAN^ 


QUANTIEME  ,  £  m.  Le  quanûfane; 
le  jour  du  mois.  Une  montre  qui  mar- 
que le  quantième  j  eft  celle  qui  àkûffït 
le  jour  du  mois. 

QUANTITA ,  £  £  Quantité  ,  mul- 
titude y  abondance  y  grand  nombre.  Du 
latin  quantitas. 

QUARANTO  y  Nombre  qui  contienc 
quatre ,  dizaines.  Quarante.  Pion.  long. 
Laijfo  pajfar  quarantopcr  doueis  ringis. 
B  laiflê  pafler  quarante  pour  deux  fois 
vingt.  Delà  le  mot  fuivant. 

QUARANTENO  y  ù  f.  Pion,  long; 
Quarantaine  y  nombre  de  quarante.  On 
donne  aufli  ce  nom  au  fëjour  de  qua- 
rante jours  plus  ou  moins  y  que  Ton  fait 
Êdre  aux  peribnnes  ou  aux  marchandifes 
qui  Tiennent  du  levant. 

QUARRAR,  ▼•  a.  Quarrer  y  rendre 
quatre.  Quarraty  ado  y  parc.  Quatre.  Du 
latin  quadratus. 

QUART  ,  f.  m.  Quart  ,  quatrième 
partie.  En  terme  de  marine.  Faire  ool 
mountar  lou  quart.  Faire  le  quart  y  c'eft 
veiller  pendant  quatre  heures  pour  l'aflu» 
rance  d'un  vaiflëau.  Quart  de  round. 
Quart  de  rond  »  terme  de  meouiiier  : 
moulure  qui  fe  fait  avec  roudl  qu'ils 
nomment  ia  mouchetto. 

QUARTANO  ,  adj.  f.  Fibre  quarta* 
no^  Fièvre  quarte  y  fièvre  d'accès  dont 
les  paroxifmes  reviennent  tous  les  qua- 
tre jours. 

QUARTËIROUN,  £  m.  Quancion  j 

le  quan  d'uoQ  Uvz^t  Un  juartcinun  d'Aoi 


QUA 

ii.  Une  livre  dTiuUe.  Quarteiroun  êtef- 
pinglos.  Vingt  épingles.  Quarteiroun  en 
terme  de  batteur  d'or,  elï  un  livret  qui 
contient  vingt   cinq  feuilles  d*or  battu. 

QUARTIER ,  f.  m-  Quanier ,  par- 
tie d'un  tout  divifé  en  quatre  :  C'eft  auffi 
un  hameau  aux  environs  8c  dans  le  ter- 
ritoire de  Marfeille.  Quartier ,  habita- 
tion, partie  d'une  ville.  Quartier  Sont 
Jan.  Quartier  Saint  Jean.  Quartier  fe 
dit  également  pour  trois  mois  confécu^ 
tifs ,  /bit  qu'on  parle  de  ceux  qui  font 
le  fervice  chez  le  Roi  ,  (bit  que  Ton 
veuille  défigner  par  là  le  tems  de  l'é- 
cheahce  des  payemens  qui  (è  font  par 
trimeftre.  Quartier  fe  prend  en  terme 
de  guerre  ,  pour  la  manière  dont  on 
'traite  les  vaincus.  Senjb  quartier.  Sans 
I)itié,  (ans  merci. 

QUASI ,  Mot  latin  ,  qui  a  paflS  dans 
k  françois  8c  dans  le  provençak  Quafi  , 
prefque  ,  peu  s'en  faut, 

QUATORZE  ,  ou  QUATORGE , 
pron.  long.  Nombre  qui  contient  dbc  8c 
quatre ,  ou  deux  fois  fept  j  quatorze. 

QUATORGENO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Quatorzaîne ,'  le  nombre  de  quatorze  , 
ou  à  peu  près. 

QUATORGIEME  ,  EMO ,  adj.  nu- 

înéral..  Le  quatorzième ,  celui  qui  vient 

après  le  treizième  &  avaîit  le  quinzième. 

QUATRE  ,  Nomlwe  qui  défigne  deux 

fois  deux.  Dit  latin  quatuor.  Quatre. 

QUATRIPLE ,  IPLO ,  adj.  Quadru- 
plè,  quatre  fois  plus  gros.  Ôa  l'em- 
ploie aufll  au  fubftantif  8c  on  dit  le 
quadruple , la  valenrqui  eft trois  fois  plus 
forte.  Ce  qui  vaut  quatre  fois  autant, 
Pron.  long. 

QUAU ,  QUALÔ ,  adj.  Quel,  queHe ? 
Lequel  ^  liaqudle  ?  Du  latin  jualis.  Quau 
fpte  fieguci  'Quel  -qu'â'feiit,  • 


QUA  5î« 

QUAUQUAREN  ",    f.  m.    Quelque 

chofe.  L'on  dit  aufli  un  quauquaren.  Mais 

'  en  françois  on  ne  peut  pas  dire  ,  un 

quelque  chofe ,  un  quelqu'un.  Du  latin 

aliqua  res. 

QUAUQUE ,  QUAUQUO ,  Pronom 
relatif.  Quelque  »  certain.  Quauquofis 
ou  quauquxis  fes^  adv.  Quelquefois,  quau- 
quo  part.  Quelque  part  :  quelque  endroit. 
QUAUQU'UN ,  UNO.  Pronom  adj. 
Quelqu'un ,  une  9  aliquis. 

QUE  ?  Terme  interrogatif  \  Quoi  , 

que  dites  vous  ?  Certaines  perfbnnes  re- 

pètent  à  tout  inftant  ce  mot  9  quoiqu'elles 

aient  entendu  ce  qu'on  leur  a  dit  :  c'eft 

une  mauvaife  habitude   des    perfonnes 

mal  élevées.  Quit  (igniHe  aulTi ,  combien. 

^otf  //  couejio  ?  Combien  te  coûte- c'iU 

Que  eft  aufn  un  pronom  relatif,  que^ 

quelle  chofc.   Que  fes  ?  Que  âias  ?  Que 

£iites-¥ous,  que  dites  vouS'  ?   Qu'avh 

poou  ?  Que  craignez  vous  ?  Que  vengui  ! 

<2ue  je  vienne  !  Que^  particule  entre  deux 

verbes.     Que.     Crefi     que    douermes^ 

Je  crois  que  tu  dors  ^  Sec.  Du    latin 

Quid. 

QUÊCHIERO  ,  f.  f*  pron.  long.  Bon 
accueil ,  réception  favorable. 
QUEL  r.  QUÈY. 
QUEIRELETS.  V.  KEIRELETS. 
QUEIKOUN  ,  ^  m.  Du  celt.  Kairus. 
Pierre  qui  s'emploie  dans  la  bâtifle  :  gro^ 
fe  pierre  qu'on  place  aux  coins  des  mai* 
ions  en  dehors  ^  borne. 

QUEISSETO  ,  f.  f.  ou  Caiffctto , 
Diminutif  de  caijfo  j  pron.  long.  Petite 
caiffe  ^  layette. 

QUEISSIER,  ou  CAISSIER,  f.  m. 
Gai(Tier ,  ouvrier  ^ui  fait  des  caiffes  : 
dans  les  raaifi>ns  de  commerce  j  c'eft 
celui  qui  tient  la  caiiTe  ,  qui  a  l'argent 
èatfe  les  maînSk 
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QUAISSOUN,  f.  m.  Petite  caiffo 
caiflbn.  Chetron ,  forte  de  petit  tiroir 
qu'on  faifbit  autrefois  dans  les  caifles  des 
marins.  Ceft  encore  un  diminutif  de 
caijjb  ^  on  pouroit  écrire  caiffbun. 

QUITIVIE  ,  f.  f.  Saleté,  ordure  ,  vi- 
lenie. Terme  du  Comté  Venaiflîn. 

QUENOUILHETO,  ou  FIELOUE, 
f.  f.  Quenouillette  ,  longue  Verge  de  fer, 
dont  Tun  des  bouts  arrondis  fert  à  fermer 
l'ouverture  des  godets  par  où  les  fon- 
xleurs  jettent  le  métal  dans  les  moules. 
Prononcez  qiunouilUto  long. 

QUERELAIRE,  f.  m.  Pron.  long. 
Querelleur  ,  qui  fait  fbuvent  querelle. 
Au  féminin  ,  l'on  dit  quercUuJb. 

QUERELAR  ,  v.  a.  Quereller  ,  faire 
querelle  à  quelqu'un  j  l'injurier ,  le  mal- 
traiter de  paroles. 

QUERjÈLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Que- 
relle ,  conteftation  ,  diipute.  Du  celt 
quarecll. 

QUERRE ,  v.  a.  Pron.  long.  Chercher 
guérir  ,  aller  prendre.  Du  latin  quœrere. 
Ôni  ne  fe  fert  de  ce  verbe  qu'à  l'infini- 
tif. 

QU'ES ,  Interrogation.  Que  es  ?  Qu'eft- 
ce  ?  Quid  efl  ? 

QUESTIEN  ,  f.  f.  Queftion ,  deman- 
de. Queftion,  torture.  Da latin  Qf/^/o. 
.  QUESTIOUNAR ,  v.  a.  Queftionner, 
interroger,  faire  des  queflions. 

QUEY ,  f.  m.  Quai ,  BâtifTe  le  long 
d'un  port  pour  y  débarquer  les  mar- 
<Jiandifes  :  on  en  fait  auÂi  le  long  des 
rivières  navigables. 

QUIA ,  Mot  latin  :  il  s'emploie  dans 
ces  phnfes.  Sieou  à  quia  :  nia  mes  à 
^uia*  Je  fuis  à  quia ,  il  m'a  réduit  à  quia. 
Je  ne  fais  plus  répondre  \  il  m'a  réduit 
à  l'extrémité. 

(^UIBUS^  Autre  mot  latia  dont  on 


QUI 

a  fait  un  T.  m.  Argent  comptant.  Ai  ai 
quibus.  J'ai  de  l'argent.  Ce  mot  eft  bien 
expredif.  quibus  tmitur.  Par  le^peb 
on  acheté. 

QUICHADURO  ,  f.  f.  Proo.  loog. 
Ceft  Taâion  de  prefler  ,  contufion  9 
meurtrifllire.  Les  femmes  qui  iè  pief- 
fent  les  mammelles  ,  difènt.  Mi  fieoig 
facJi  uno  quichaduro.  Je  me  fuis  preifie. 

QUICHAR,  V.  a.  Preflër  ,  meurtrir, 
ferrer,  pincer.  Si  quichar  leis  dtts.%t 
prciTer  les  doigts  j  fe  pireodre  les  doigts 
entre  deux  corps  durs.  Du  celt.  jR^Atf. 

QUICHET,  f.  m.  Targette  ^  peât 
verrou  appliqué  à  une  plaque  de  fer  » 
pour  fermer  les  fenêtres   &   les    volets. 

QUICHIER,  ERO,  C  On  donne  ce 
nom  à  des  étrangers  qui  vicimeot  à 
Marfeille  le  jour  de  Saint  Lazare.  L'on 
ïaAt  dériver  l'étymologie  de  quichar  i 
preflër  j  parce  que  l'on  dit  que  rarrivée 
de  ces  hôtes  caufe  de  la  gêne  ,  du  dé-  . 
rangeaient  aux  Marfeillois  chez  qui  ils  ' 
logent!  il  eft  plus  aaturel  de  le  faire 
dériver  de  quichicro ,  bonne  chère  ,  bon 
accueil  que  l'on  fait  à  Vts  hôtes.  Il  eft 
bon  cependant  d'obferver  ici  que  le  mot 
quichier  préfente  une  forte   d*injure. 

QUIDAM  ,  Mot  latin  que  le  françois 
8c  le  provençal  a  adopté  pour  dire  un 
inconnu,  cenaine  perfonne. 

QUIELAR ,  V.  n.  ou  KIELAR.  Gla- 
pir ,  crier  fort ,  poufler  des    cris  aigus. 

QUIEOU ,  f.  m.  Cri  perçant ,  aiguj 
on  le  dit  des  perfonnes  &  des  animaux» 
Son  que  l'on  produit  en  criant. 

QUIET  ,  ETO ,  adj.  Mot  qui  re. 
pond  au  vieux  françois  coi  :  tranquille* 
Du  latin  quietus. 

QUILHAR,  (/)  V.  r.  Se  percher  : 
on  le  dit  au  propre  des  oifeaux  qui  fe 
placent  fur  des  branches  d'arbre*  ^  H^ 


..  ■  h  ■ 

^irè ,  dts>  hommes  qui  Ce  mettent  dans 
un  lieu  elèvé,  Quilhat ,  ado.  Part,  Pér- 
,ché  j  debout  i  planté. 

QUILHO  ,  f.  f.  pron,  long.  Quille  ^ 
morceau  de  bois  arrondi  ôc  fiait  en  forme 
de  cône  ,  que  Ton  tâche  |d*abattre  avec 
des  boules.  Lan  reçauput  coumo  un  chin 
.dias  un  juec  de  quilhos.  Il  a  été  reçu 
comme  un  chien  dans  un  jeu  de  quilles. 
Quilho  d'un  Veipou.  Quille  d'un  Vaif- 
feau ,  longue  pièce  de  bois  qui  fait  le 
fondement  du  Vaiflcau  ôc  qui  va  de  fa 
pouppe  à  la  proue.  Quilho ,  au  figuré , 
jambe  mince  ^  grêle  &  longue.  On  dit 
zuffi  prea  toun  Jàc  &  tels  quilhos\  Prens 
ton  fac  &  tes  quilles.  Les  Gantiers  ont 
auffi  un  outil  qu'ils  nomment  quilho. 

QUINA,  f.  m.  Quinquina  j  écorce 
du  pérou  que  Ton  emploie  dans  la  mé- 
decine pour  la  guérifon  des  fièvres  Ie- 
termittentes.  Kina-kina. 

QUINGE.  F.  QUINZE. 

QUINQUAILHO  ;  f.  f.  Pron.  long. 
Quincaille ,  ce  qui  fait  partie  du  com- 
merce de  la  mercerie.  On  dit  Quincail- 
harie.  Quincailhier  ,  m.  Quincailler, 
Marchand  Mercier  :  Marchand  de  Quin- 
cailles  j  à  Marfeille  on  dit  Quinquilhaire. 

QUINQUINÉLO,  f.  f.  Banqueroute, 
Faillite.  Faire  quinquinilo.  Faire  Ban- 
queroute 9  manquer  à  fa  parole.  Le  mot 
de  quinquinèlo  vient  de  quinquennium  , 
le  teripe  de  cinq  années  que  Ton  ac- 
cordoit  autrefois  aux  débiteurs  ,  ^u  bout 
duquel  tems  on  les  expofoit  à  cul  nud  fqr 
une  pierre ,  s'ils  ne  payoient  pas  :  d'où 
eft  venue  la  fiaçoa  de  parler.  A  moufirat 
lou  cuou.  A  Marfeille  les  Banquerou- 
tiers étaient  encore  obligés  de  mçttre 
un  bonnet  vert  fur  leur  tête ,  Iprfqu^ils 
rencontroîent  .'un  de  leurs  Créanciers  j 
c'écoit  Jcur  dire  ^  j'ai  fait  cefTioo  gêné- 


raie  de  tous  mes  biens.  ALfach  Cejieh 
miferablo. 

QUINTAU ,  f.  m.  Quintal ,  le  poid$ 
de  cent  livres.  Mille  livres  font  dix  quin- 
taux. 

QUINTÉSSENÇO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Quinteflence ,  principes  des  drogues  i 
des  parfums.  Au  fig.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  exquis  dans  un  livre,  &c, 

QUINTINO.  K  CANTINO. 

QUINSOUN  ,  (.  m.  Pinçon,  oîfeau 
de  paffage  qui  efl  bon  à  manger.  Pintio. 

QUINT  ou  QUINTOU,  QUINTO. 
Terme  nàontagnard.  Quel ,  Quelle.  Djj 
latin  Quis^ 

QUINTO,  f.  f.  Pron.  long.  Quinte; 
en  mufique  ;  intervalle  qui  comprend 
trois  tons  8c  demi.  En  terme  .de  joueur 
de  cartes  ;  fiiite  de  cinq  cartes  d'unt 
couleur.  On  le  dit  auflî  pqur;grofre  toux, 
paroxifme  de  toux.  C'eft  encore  un 
caprice ,  une  bourrafque ,  une  bizarrerie 
qui  naît  fubitement  du  caraâère  fantaf- 
que  d'une  perfonne. 

QUINZE  ou  QUINGE ,  nombre  qui 
contient  trois  fois  cinq  ;  Quinze. 

QUINZENÀDO,  ou  QUINÇE. 
NADO,  f.  £  Pron.  long.  Le  travail  de 
quinze  jours,  le  falaire  de  ce  qu'on  a 
fait  pendant  quinze  jours.  On  dit  auflî 
quingenado  pour  quingeno. 

QUINZENO  ou  QUINGENO ,  C. 
f.  Prôn.'  long!  Quinzaine,  Je  nonîbre 
de  quinze.:  l'efpace  de  quinze  jours.''    ' 

QUINZIEME,  EMO,  àdj.  numéral. 
Quinzième  ,  celui  qui  vient  après  le 
quatorzième  ,  qui  accomplit  le  nombre 
de  quinze.  Du  latin  quindecimus. 

QUISTAIRE.  r,  QÙISTOÙR  " 
.  QUISTAR ,  y.  à.  &  n.  (Jue.ter ,  ;  ^ 
la  quête  :  mèncjfer ,  recueillir  de«  aumô- 
nes. Du  latin  qmjîtus.  part,  dé  qucettfu 


su  Q  u  I 

QUISTO,  ou  QUÈTO,  f.  f.  Quête  ; 

cueillette  que  Ton  fait  pour  les  pauvres , 
pour  les  Mai(bns  Religieufës. 

QUISTOUN,C  Quêteur,  celui  cpii 
quête.  Dans  quelques  pays  y  on  donne 
ce  nom  au  Bedaut  d'une  Eglife.  Quif- 
iouno  au  féminin-. 

QUITANÇO ,  f.  f.  pron.  long.  Quit- 
tance,  déclaration  par  laquelle  on  dé- 
clare avoir  reçu  une  (bmme  d'une  per- 
ibnne  8c  qu'on  la  tient  quitte. 

QUITARRO.  V.  GUITTARRO. 
;  QUITAR ,  V.  a.  Quitter ,  laiffer  , 
id>andonner.  Si  quiitar ,  v.  r.  fe  quitter  ^ 
(ê  fëparer.  Quittât ,  ado.  Part.  Quitté  y 
abandonné.  Quittar  eft  aufll  quitter  ^ 
tenir  quitte,  donner  quittance. 

QUITI,  adj.  de  t.  g.  Quitte ,  libéré 


QUO 


d*une  dette  ,  qui  ne  doit  plus  rien< 
Quitti  pcr  li  tournar.  Sauf  à  y  retour- 
ner. Du  celt.  quita. 

QUITRAN ,  f.  m.  ou  GUITRAN  j 
Poix  navale  ,  Goudron  ,  Brai  dont  on 
enduit  les  Vaidèaux  :  delà  quitranar.  V. 
ENGUITRANAR. 

QUOLIBET  ,  n,m.  Du  latin  quoA 
libct.  Quolibet,  façon  de  parler  balle 
ti  triviale  qiii  renferme  ordinairement 
une  mauvaifè  plaifîinterie  \  tdi  dounat 
Jbun  quolibet.  Je  lui  ai  parlé  comme 
il  le  méritoir. 

QUOTO,  ù  f.  Pron.  long.^oy^ç 
COOUTO. 

.  QUOUE ,  f.  f.  Queue  ,  partie  de 
ranimai  qui  termine  le  corps  par  der- 
rière ,  8c  qui  eft  ordinairement  couverte 
dé  poil.  De  la  quoue  d'un  pouerc ,  fi 
poou.  pas  faire  un  biou  pluniachou.  La 
queyè  d  un  cochon  né  jpeut  point  faire 
ûà*  beau  plumet.  Fdi  li  un  nous  à  la 
quôue.  Fais  lui  un  nœud  à.  là  queue  , 
f>oUi^  ic  recoonoître.  Va  mai  a  fuîré 


à  ta  faoaej  qu'en  touto  la  hejli.  Il  7  a 
plus  à  faire  à  la  fin  d*un  ouvrage  qu'à 
l'ouvrage  entier.  La  fin  eft  toujoins  le 
plus  pénible  d'uq  ouvrage.  Qu£e  cns  U 
quoue  &  la  goulo  ,  per  tout  drtch  m 
en  malhouro.  On  nonune  quoue  ,  en 
termes  de  guerre  ,  rarrière-garde  ,  ceux 
qui  reftent  derrière  \  la  queue.  Qmm 
de  chivau ,  Prèle  ,  queue  de  cheval  j 
equifitum.  K.  Cou£boudo.  Du  latûi 
^audum 

QUOirrEDIAN  ou  QUOUTIDIAN, 
ANO ,  adj.  du  larin  Quotidianus.  Quo- 
tidien y  de  chaque  jour.  Lou  pan  qaou^ 
tedian.  Le  pain  quotidien. 

QUU ,  Pronom  interrogatîf..    Qui  ? 
Du  \zi\n  quis}  Quufias^  qui  êtes  vous! 

S^uu  fjgnifie  auffi  celui  qui.  Qim  vièoura^ 
ira.  Celui  qui  vivra ,  verra.   Quu  qm 
fiegue.  Qui  que  ce  (bit.  Il  y  a  beaucoup 
de  proverbes  qui  commencent  par  le  moi 
quu  :  on  en  trouvera  un    afTez     grand 
nombre  daus  cet  ouvrage  :  nous  allons 
en  placer  encore  ici  quelques  uns.    Quu 
noun  vhto  ,    quaml  fa    auro  ,    qujnd 
voudrie  ventar ,  fi  pauvo.   Il    faut  pro- 
fiter de  loccafion.  Quu  noun  trotopcul- 
hin^  troto   roujfm.  Tôt  ou  tard   il  faut 
travailler.  Quu  voou  en    toutos  peiros 
foun  couteou  agu[ar ,  en  tout  rournava^i 
fd  fremo  men.ir ,  &  en  toutos  aiguosy 
jbun    chivau  abeourrar  ,  oau     bout    de 
tan  n'a  qiiuno  coutelo ,  uno  put  an   & 
ùno  hirid}llo ....  Quu  noun  a  d* arpent 
en  boujfo^  ague  lou  mhu  à  la  bouquo  . .  . 
Quu  phde  un  chm  &  recoubro  un  gat  • 
a  toujours  uno  b>jli  de  quatre  cambos  ... 
Quu  voou  de  boucno  aiguo ,  ^ue  vague 
à  la  bouenofount ....  Quu  rdubo  un 
huùu ,  rauh.rie  un  buoU. . .  Quu  noun 
s'arrifquo^  noun  prèn  peys.  . .'    ^uu   à 
fach  Ta  f  auto  y  que  iàr  oegue.  Quu  yeS 


u^ 
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errant  «  noan  va  rèn,*.  Qm  hH  me  tes ,  nom  tktireto  . . .  Qim  irejuo  Çf 

yapte>  nara  dit  •  fuu.  maa  me  vomit  noan  toambo  ,  avaiifo  camin.w'OaOi 

s'en  ris  . . .  Çuu  fi  caiijfô  Sun  vieilk  piffb  clar  y  fa  la  figo  oou  migù  Quit 

groiuier  y   mangeo  de  pan  de  ionien'  'pieidegeo  j  maiadegeo  ;  &   tout  ce  que 

gier  y  fi  fi\o  tout  (Tun  coufinier  ,  Bouto  mangeo  y  amaregto,  Qwi  pifUo^  vetùe  ^ 

Jbun  trin  en  quitivie,    Quu  emprunto  8cc.  Scc.  Scc, 

ù  rende  ,  doou  fieou  vieou.  Quu  noua  .-^ 


^^. 
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,  C  f.  ITho  £rre.  C'eft  la  dix- 
huitième  Lettre  de  FAIphabet  ,  &  la 
quatorzième  des  Conformes.  Nos  Pro- 
vençaux ont  une  façon  de  la  pronon- 
cer qui  leur  eft  propre  ,  8c  ils  appel- 
lent Francilhots ,  ceux  qui  prononcent 
cène  lettre  comme  les  Parifîens.  LV , 
placée  à  la  fin  des  ii\finiti6  des  verbes, 
ne  fè  prononce  pas  :  amar  y  anar ,  yVr- 
tar  'j  prononcez  ,  ama  y  ana  ,  jitta  , 

RA ,  £  m.  Sperme  ^  femeoçe  y  fiibf- 
tance  qui  fert  à  la  génération. 

RABABÉOU  ,  ÉLO  ,  f.  Radoteur  , 
qui  radote.  F.  REPEPIAIRE. 

RABAILHAR ,  v.  a.  RamafTer ,  faire 
un  afTemblage  ,  un  ramas  de  plufieiu^ 
chofes.  Relever  ce  qui  eft  tombé  par 
terre  y  ferrer  ce  qui  eft  fous  les  yeux 
de  tout  le  monde.  On  le  dit  auffî  pour, 
Rfbalar ,  regouler.  V.  ce  mot. 

RABAILHAT  ,  ADO  ,  part.  Ra- 
mafte. 

RABAN ,  f.  m.  Terme  de  marine.  Ra- 
bans  ,  commandes  ^  petites  cordes  faites 
de  vieux  cables  ,  dont  on  fe  fert  pour 
garnir  les  voiles  afin  de  les  ferler  y 
pour  renforcer  les  manœuvres ,  ôcc. 

RABASSO  ,  f.  f.  Truffe  noire ,  forte 
de  racine  ,  dont  il  y  a  une  efpèce  gri- 
fâtre  ôc  marbrée  en  dedans.  Tuhera  ni- 
gra.  Pron.  long.  La  Truffe  eft  excel- 
lente ,  mais  elle  échauffe. 

RABAT  ^  f.  m,  Rabat,  colle:  des 


Prêtres  y  des  Magiftrats  i  Scc.  Z>a  cdt. 
RamBras, 

RABATTRE  ,  v.  a.  Rabattre  ,  dûnî- 

mier  du  prix.  L*on  dit  aufli  y  rebattre. 
Rabattut  y  udo  y  part.  Rabattu.  Pion« 
long.  Du  celt.  rabatU 

RABBIN ,  f.  m.  Rabbin  ,  I>oaeur 
des  Juifs  j  Maitre  qui  enfeigne  THébreu  y 
l'explication  des  Ecritures.  De  THébreu  y 
Rabbi. 

RABEIROOU ,  f.  m.  Nom  que  Ton 
donne  à  Mariêille  y  aux  Portefaix  qui  ne 
(bot  pas  du  Corps  de  St.  Pierre.  Le 
mot  de  Rabiirou  y  vient  du  celt.  rabia , 
rivière.  On  a  dû  dire  y  portefaix  de  ri- 
vière y  par  moquerie  y  comme  Ton  dit 
encore  aujourd'hui  ,  Matalot  d*aiguo 
doufo.  Delà  on  aura  fait  le  fiibfl.  Ra^ 
bèiroou. 

RABES  y  (.  m.  Terme  du  proven- 
çal  moderne..  Rabais  ,  diminution  fur  le 
prix  d'une  marchandife.  De  Rabaiffar  : 
rabaiffer. 

RABI ,  f.  f.  pron.  long.  Rage  ,  fureur, 
maladie  des  enragés.  Du  latin  ,  radies. 

RABILHAR  ,  v.  a.  Rabiller  ,  racom- 
moder  quelques  vieux  meubles.  Delà  le 
f.  m.  Rabilhagi  ^  Rabiilage ,  racommo- 
dage.  Hahilhar  mai. 

RABIN.  V.  RABBIN. 

RABINAR ,  (// )  V.  r.  Se  brûler  ,  fe 
roufTir  ,  en  parlant  du  linge.  Rabinat  , 
ado  y  part.  Brûlé  ,  rifTolé.  Lou  rabinat  , 
le  gratin  qui  s'attache  au  fond  d'un  poë- 
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lon«  Sente  lou  rabinat.  Il  (èo(  le  brûlé. 
Afueoufugi  es  troou  rabmàt.  Ce  fqie 
eft  riflblé.  U  eft  rynonime  de  rimar  y 
&  il  doit  venir  des  celtes. 

R ABLAT ,  ADO  ,  adj-  Nerveux  ,  qui 
a  de  la  force  ^  robufte  ,  vigoureux.  On 
dit  en  François  ,  un  homme  bien  râblé. 
RABLE  9  f.  m.  Pron.  long.  Rable  » 
partie  des  reins  qui  s'étend  depuis  les 
épaules  juTqu'aux  cuifTes.  On  le  dit  dans 
k  ftyle  familier  ^    des  hommes.    Du 

Grec ,  p4x'^  '->  ^^^  reins. 

RABLURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rablu- 
re  ,  entaille  ^  cannelure  que  Ton  fait  à  la 
quille  d'un  vaifTeau  j  pour  y  emboîter 
les  gabords ,  &c. 

RABO,f.  f.  Rave, navet  rond  j  on  ne 
connoît  point  cette  efpèce  à  Paris  i  il  ne 
8>n  trouve  point  à  Marfeille  ,  mais  elle 
eft  fort  commune  à  Avignon  8c  dans 
toute  la  haute  Provence.  Du  lat.  râpa. 
ou  du  celt.  robes.  Pron.  long. 

RABOT ,  f.  m.  Rabot ,  infhtiment 
de  menuifèrie ,  qui  fert  à  corroyer  le 
bois  8c  à  le  rendre  uni.  Du  celt.  rabod. 
n  y  en  a  de  plufieurs  efpèces  :  Delà  le 
verbe  zGt.  Rabautar ,  raboter ,  travailler 
au  rabot. 

RABOUGRIT  ,  IDO ,  adj.  Rabou- 
gri.  Du  celt.  raboug^d.  On  le  dit  des 
arbres  8c  des  plantes  que  leur  mauvaife 
confHtution  empêche  de  profiter. 

RACADO.  r.RAQUO. 

RACADURO ,  f.  f.  Ce  que  l'on  a 
rejette  par  le  vomiffement.  Pr.  long. 

RACAGI ,  f.  m.  Terme  de  marine. 
Pron.  long.  Racage ,  afTemblage  de  pe* 
tites  boules  enfilées  aytour  d'un  mât  , 
pour  amener  plus  facilement  une  ver- 
gue. On  le  nomme  auflî ,  chapelet.  Du 
celt.  racage. 

RACAILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Syno- 
Vocab.  Proy.  Frange 
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nime  de  racaduro.  Oa  le  dit  aufli  de  la 
racaille  »  de  la  lie  du  peuple  »  du  rebut 
de  la  fociété.  Du  celt.  racaich. 

RACÀIRE.  V.  RAQUAIRE. 

RACAMBOLO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Rocambole  ,  Echalotte  d'Efpagne ,  fone 
d'ail  moins  piquant  que  Tail  ordinaire.  Ea 
latin  ,  alUumJativum. 

RACAR.  V.  RAQUAR. 

RACET ,  f.  m.  Son.  Ce  que  l'on  fépare 
de  la  Êu-ine  ^  on  divife  le  Ton  en  reprin  8( 
en  recoupaduro.  Voye^  ces  mots.  Les 
montagnards  difent ,  bren  y  au  lieu  de  f 
racet.  Du  Grec  ^fflOrra,  brifer. 

R  ACHET  ,  ou  RACHAT ,  f.  m.  Ra- 
chat, recouvrement  d'une  chofe  ven- 
due. Delà  9  le  v.  a.  Rachetar ,  ou  m* 
catar.  V.  RESCATAR. 

RACINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Racine  y 
partie  d'une  plante  qui  refte  dans  la 
terre.  Du  latin  ,  radixy 

RACOUNTAR ,  v.  a.  Raconter ,  nar- 
rer. Du  celt.  raconti. 

RADASSO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ecou- 
villon  de  boulanger.  Voy.  Efioubilhoun. 
RadaJJb  ,  en  terme  de  marine  j  Va- 
drouille ,  fauber ,  balay  fait  avec  de 
vieux  cordages ,  dont  on  nettoie  le  til- 
lac  8c  le  pont  d'un  vaîffeau.  C'eft  en- 
core un  terme  de  mépris ,  qui  fignifie  , 
vaurien ,  homme  de  néant ,  qui  n'efl  bon 
à  rien.  Du  celt.  rad. 

RADEEN ,  f,  m.  Terme  de  maçon. 
Sorte  de  Crampon  qui  fërt  à  attacher 
quelque  chofe  au  mur. 

RADÈOU,  £  m.  Radeau  y  afTembla- 
ge de  poutres  que  l'on  fait  defcendre 
fur  les  rivières ,  8c  fiir  lefquelles  on  met 
des  facs  de  charbon,  de  bled,^8cc.  Du 
celt.  radal. 

RADO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Rade ,  ef- 
pace  de  mer  proche  des  côtes  y  qui  eft 
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à  fabri  de  certains  wms  ^  8c  où  rco 
-peut  jeter  Fancre.  Radofvurano.  Racfe 
foraine ,  celle  qui  eft  permife  à  toute 
(brre  de  ?aif&aux ,  Se  où  ils  (bm  à  Ta- 
1>ri  des  coups  de  canons  des  fbns  qui 
'  commandent  cette  rade.  Du  cekiq.  rad. 
RADOUB ,  f.  m.  Radoub ,  réparation 
que  Ton  fait  au  corps  d'un  vaifleau  en- 
dommagé par  le  mautais  teros  j  ou  par 
'là  vétufté.  Du  ceit.  radoucin. 

RADOUBAR,  y.  a.  Radouber  un 
faifleau ,  le  réparer  :  raconunoder  une 
:  diofè.  Du  celt.  radauûn. 

RADOUTAGI V  £  m.  R?(k>tage.  Pr. 
long.  V.  REPEPI AGI  ^  ainfi  de  Aft/oa- 
tar  ,  radouttur.  Du  celc.  rtdœti. 

RAFATAU JIO  ,   ù  f.  Pron.  long. 

Terme  générique  qui  eiqmme  nombre 

'  de  choies  mauvaifès.  On  l'applique  aufli 

•  à  la  canaille ,  à  la  lie  du  peuple.  Du 
celr. 

RAFÉOU  ,  ù  m.  Raphaël  ^  nom 
d'homme. 

RAFFINAGI  ,  f.  f.  Affinage,  raffi- 

•  nage  ^aâion  dafHner  ,  de  raffiner.  Pr. 
long. 

RAFFINAR ,  v.  a.  Rriffiner  du  fucre  : 
affiner  des  métaux.  Raffinar ,  v.  n.  Raf- 
finer ,  fiibcilifer  ,  devenir  plus  fin.  V. 
AFFINA  R. 

RAFFINARIE  ,  f.  f.  Raffinerie, lieu 
où  Icn  raffine  le  fucre. 

RAFFINEUR  ,  f.  m.  RcTffineur ,  ce- 
lui qui  rafHne  le  fucre  ,  le  borax^êcc. 

RAFFLAR  ,  v.  a.  Raikr ,  faire  rafle , 
emporter  tout  avec  promptitude  ,  avec 
violence.  Du  celr.  ruflein. 

RAFFLE ,  ou  R AFFLO ,  f.  m.  &  f. 
Rafle  ,  terme  de  joueur  ;  c'efl  lorfque 
les  dés  amènent  le  même  point.  Au  fig. 
aâion  d'enlever  tout  ce  qui  fe  trouve 
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RAFRESQUAR.  Voye^ 
QUAR... 

RAGAS  ,  f.  m^.Tcnne-  d^  ji^hrinim, 
iBoadaûon  caufée  "parie  tf^^^^Mdeijmt 
d'un  torrent.,  d'une  irmèBe..  Ram 
cfeufé  par  une  ravine.  Mot  -  Gelti||iiei. 

RAGI ,  £  f.  V,  R  ABX.  RiMgi  4ooa 
Jbuleou.  Ardeur  du  foieiL  Du  latio^,  r«- 
dius.  On  dit  en  quel^iespays  f  à  J^  ré- 
gi doou  coud  y  à  la  reyo  dooufitdtaiu 
Ràgi ,  fignifîe  abondance.  N^ai  a  nff. 
J*en  aiab«Bdamsienç.  Pron.  loi^ 

RAI^  ou  RAY  ,  Cm.  Rayon  ^  fais  <le 
-  la  roue  des  voitures  ^  des  charrette^  &c» 
du  latin  ,  radius. 

RAJAR ,  v.  n.  Ceden  On  le  dit  des 

lic^ides.  Delà ,  rajado  dCholi  ^  un  filet 

:  d*buiie.  Bnjar ,  efl  encore  neutia^,  poor, 

ré|>aiidre.  Aqmlo4>ulo  raJo^-Q^^pot  fiût. 

•Du- celt.  rhaiadnu 

RAIFOUERT.  K.  RIFOUERT. 

RAILHAR ,  V.  a.  Railler  ^  fè  nuMquer 
d'une  peribnae ,  la  plaifanter  ^  la  tour-  , 
*  ner  en  ridiode. 

RAILHARi£,.r.  f.  Moquerie,  rail- 
lerie f  a^on  de-  railler ,.  plai^mterie. 

RAILHO  y  f.  f,  Pron.  long.  Terme  de 
ferrurier  V  changepient  des  gardes  d*une 
ferrure. 

RALVET  ,  £.m.  Petite  Joubarbe.  V. 
RASINET. 

RAJOU  ,/fl  m.'Termede  meunier  ; 
Fufeau  de  moulin  à  vent.  II  y  a  huit 
fufeaux  qui  font  tourner  la  meule.  £a 
terme  de  fiantamier ,  c*eft  le  jet  d*une 
fontaine.  Du  verbe  ,  ra/Mr. 

RAISSO ,  £  f.  Pron.  long.   Averiê  , 
ondée,  pluie  fvbite.Raiffbrde  vent.  Raf- 
fale ,  coup  de  vent  qui  donne  fur  la  câce. 
.  Du  celr,  raj/îa. 
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'  RAtSSOLO  ,  f-  f.  Pron.  long.  Sorte 
Aliameçon  don  on  Te  fert  pour  prendre 
le  poiflbn  nomme  tauttno.  V.  ce  mot* 

RAJUSTAR ,  V.  a.  Ajouter  de  nou- 
veau. Parer,  agencer ,  rajufter. 

RALANQUIR.  r.  RELANQUIR. 

RALINGO  ,  f-  f.  Pron.  Ipng,  Terme 
de  marine.  Ralingues  ,  cordes  qui  fer- 
ment d^ourlct  aux  voilés. 

RAMADO  ,  f.  f.  Voy.  RAMILHO. 
Raniado  ,  eft  aiiffi  les  douleurs  de  l'ën- 
fantement,  Prôn.lorig. 

RAM  AGI ,  f.  m.  PrpnJ  long.  Rama- 
ge ,  gazouillement  des  oifeaux  ;  on  le 
dit  auflî  des  brandies  cl^arbres  peintes  , 
ou  brodées. 

RAMAR ,  V.  n.  Ramer.  Voy.  VOU- 

GAR. 

RAMAS,  j  f.  m.  Rameaux  ,  bran- 
ches d'arbres  mîfes  en  fagot  que  Ton 
fufpend  à  la  porte  dune  maifbn  ,  pour 
défigner  que  l'on  y  vend  du  vin  i  on  y 
met  aufli^  un  cercle  8c  un  linge  blanc  j 
û  Ton  vend  du  vin  blanc. 

RAMASSO  ,  f.  f.  Guenlpe  :  terme  in- 
jurieux. Pr.  long. 

RAMAT,  ADO,  adj.  Fourni ,  garni 
lie  feuilles  :  on  le  dit  des  arbres  y  de^ar- 
IbrifTeaux.  Du  latin  ,  ràmus. 

RAMBADO ,  r.  f.  Rambade  ,  partie 
ja  plus  avancée  d'une  galère ,  entre  le 
l>out  du  courfier  8c  l'éperon.  Pr.  long. 
,Du  verb.  arrambar^f 

RAMÈNAR ,  V.  a.  Ramener  ,  ame- 
;ier  de  nouveau ,  faire  retourner  du  lieu 
d'où  l'on  étoit  parti. 

RAMENDAR,  v.  a.  Provlgner,  feîre 
des  provins..  K  REMENDAR. 

RAMENTO  ,  f,  f.  Pron.  long.  Peu 
de  chofe.  Du  latin  j  ramentum^  raclure. 

R AMÈOU  >  £  m.  Rameau.  K  R AM- 
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RAMIER ,  f.  m.  Pigeon  ramier.  Pi- 
geon fàuvage. 

RAMILHO ,  f.  f.  Pron.  tong.  Ramil- 
fes ,  ramée ,  menues  branches  d'arbres. 
Le  bout  des  branches.  Du  latin  ,  m- 
tnîdus. 

RAMO,  f.ùV.  REM.  Ramo  dé 
papier  :  Rame ,  vingt  mains  de  papier. 
Du  celt.  ram^paper.  Ramo ,  feuilles  des 
arbres.  BHlo  famoj  pauc  rins.  Belle  ap- 
parence ,  peu  de  réalité.  Faix  de  ramo. 
Ramée ,  branches  d'arbres  dont  on  fait 
des  fagots.  J2^mo  coimieou.  Afperge  (ku- 
vage.  Plante  dont  les  lapins  font  très- 
friands.  Corroda. 

RA8«0UCHINAD0,  f.  f. Mercuriale, 
correâion  ,  paroles  dures  j  réprimandé 
d'un  fùpérieur  à  fon  inférieur.  Prononc 
long. 

RAMPAR,  V.  n.  Rao^per,  s'hurtiilier, 
fe  foumettref ,  faire  des  baflëffes  ,  pour 
obtenir  des  fâveUrs. 

RAMPAU  ,  f.  m.  Rameau  ,  petite 
branche  d'arbre ,  que  l'on  bénit  folem- 
liellement  à  TEglife  ,  le  Dimanche  avant 
Pâques.  Du  latin  ,  ramale. 

RAMPECOU  ,  f.  m.  Grirapereau  , 
petit  oifeau  qui  fautille  d'une  branche 
à  l'autre. 

R AMPELAIRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Au 
féminin,  Rampeloue  i  qui  grogne  ,  qui 
murmure  ,  qui  parle  entre  Ces  dents.  De 
rampiou. 

RAMPELAR ,  v.  n.  Gronder  ,  mur- 
murer. Au  propre  ,  rouler  ,  rappeller  , 
battre  la  caifTe  en  roulant. 

RAMPÈOU,  f.  m.  Appeau  ,  oifeau 
i  attire  les  autres  dans  le  piège  par 
ion  chant.  C'eft  auflî  un  fifBet  d'oife- 
leur.  Regret  d'avoir  fait  ,  ou  d'avoir 
omis  quelque  chofe.  En  terme  de  joueur, 
^âron  de  mettre  fur  une  carte  une  plus 
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forte  (bmme.  C'eft  encore  une  querelle  y 
une  habitude  de  grogner  ,  de  murmurer. 

RAMPIN  ,  ou  RAMPIGNOUS  , 
ÔUE  ,  f.  ôc  adj.  Fâcheux  ,  qui  eft  tou- 
jours  de  oiauvaife  humeur  ;  qui  a  toujours 
quelque  chofè  de  défàgréable  à  dire.  De 
rampèou. 

RAMPINAR  yv.^.y.  RAMPELAR. 

RAMPIR  ,  (  yf  )  ou  STcnrampir^  v. 
r.  Prendre  la  crampe.  S'engourdir  la 
main ,  le  pié  ,  &c. 

RAMPLIRjV.  a.  Remplir,  faire  qu'une 
choie  foit  pleine.  Delà  ,  RampUJagi  ^ 
aâion  de  remplir  \  RemplilTage.  Du  lac. 
implere. 

R  AMPO  y  f.  f.  Crampe  ,  roidfur  des 
parties  mufculeufes  ,  qui  eft  accompa- 
gnée d'une  vive  douleur.  Il  ne  faut  pas 
dire  la  rampe  ,  ni  la  grampe.  Rampe 
d'un  efcalier.  Du  cdt.  rampa^ 

RAMPOyCHOU  î  (.  m.  Raipoafe  , 
raifort  fauvage.  Rapunculus  ejculentus. 

RANCHIER ,  ù  m.  Rancher ,  échelle 
qui  n*a  qu'un  montant.  En  termes  de 
charron ,  pièce  de  bois  avec  une  bou- 
cle de  fer  ^  qu'on  place  fur  la  queue 
d'une  charrerte. 

RANCI ,  ou  R ANCE  -,  RANÇO ,  adj. 
Rance  ,  qui  a  contraâé  une  odeur  Sc 
une  couleur  défagréables.  Du  latin  , 
rancidus.  Delà  5  le  f.  f.  Ranciduro.  Pr. 
long.  Rancidité  y  qualité  d'une  chofe  ran- 
ce. Si  rancir ,  v.  r.  Se  rancir  ,  devenir 
rance. 

RANCURAR  {fi  )  v.  r.  Se  plaindre  , 
fe  fâcher.  Terme  du  vieux  Provençal , 
^'où  Ton  a  fait  le  François ,  rancune , 
Du  celt.  rancor  ,  ou  rancu. 

RANG  ,  f.  m.  Rang ,  ordre  inftitué 
duns  les  chofes  par  la  nature  ,  ou  par 
l'art.  Terme  celtique. 

RANGIERO,   ou  RANGUIERO , 
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£  f.  ProD.  long»  Rangée  y  fuite  de  pM 
fieurs  objets  placés  fur  une  même  li|^  y 
les  unes  après  les  autres. 

RANQUAR  ,  V,  n.  Travailler  iâns  re- 
lâche ,  avec  ardeur  ,  fe  faciguer.au  tor 
vaiL  Du  celt.  rancqout. 

RAMVERS  y  £  m.  Le  revers  d'une 
étoffe  ,  le  côté  oppofé  à  ce  (]u*oii  nom,* 
me  l'endroit  j  l'envers  :  du  ladn  \  in* 
ytrfiis. 

RAPEQUIEOU  ,  f.  m.  Garance  , 
plante  qui  fert  pour  la  teinture  en  rou- 
ge. V.  RUBI. 

RAPIDE  ,  IDO ,  adj.  Rapide  ,  qui 
coule  vite  y  avec  rapidité.  Du  ladn  ,  ra* 
pidus.  Delà  ,  rapidita  ,  f.  f.  Rapidité* 

RAPILHAR ,  V.  a.  C'eft  le  mot  Gra- 
pilhar  ,  que  l'on  prononce  mal.  Ce  dé- 
faut eft  très-commun  chez  le  peuple  de 
Marfeille  y  qui  dit  ma  rond  y  pour,  ma, 
grand  ;  ratar  ,  pour ,  gratar  ,  &c  Oa 
dit  aufii  y  a  fach  rapiamus  j  il  a  tout 
enlevé.  Mot  latin. 

RAPOURTIER ,  f.  m.  ou  Rapow- 
tcur.  Qui  rapporte  ,  qui  dit  tout  ce 
qui  fe  pafle  ,  Rapporteur.  Au  féminin  y 
Rapourtiero  8c  rapourtm/b. 

RAPUGAIRE  ,  f.  m.  Grapilheur,  qui 
ramafTe  les  grapes  de  raifîn  qui  reftent 
fur  les  fouches  après  la  vendange. 

RAPUGAR ,  V.  n.  GrapiUer  ,  cueil- 
lir   ce  que  Ton  a  laide  en    faiiàm  la' 
vendange. 

RAPUGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Grape  de 
railîn.  Du  celt.  rap. 

RAQUAR  y  V.  a.  Vomir,  jetter  parle 
vomiflement. 

RAQUO  ,  f.  f.  Rafle  ,  grape  de  rai- 
fin  dont  on  a  enlevé  les  grains.  Pronon. 
long. 

RAQUODENIERS  ,  f.  m.  Avare  J 

]uin  9  qui   ne  fe  dé^t  de    Taigeiit 
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fju^avec  bien  de  la  peine. 

RARE,  RARO ,  adj-  Rare,  qui  n'eft 
pas  commun.  Il  fignilie  auflî  ,  liquide  , 
clair  9  qui  n'a  pas  de  confîftance.  Du  lat. 
rarus. 

RARETA  ,  f.  f-  Rareté  ,  difette  i  on 
le  dit  des  chofes  qui  n'arrivent  pas  fou- 
vent  ,  qui  font  en  petite  quantité. 

RARO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sentier ,  pe- 
tit chemin  qui  fe  fait  dans  les  terres 
pour  la  commodité  des  gens  de  pié. 

RAS  ,  RASO ,  adj.  Ras  ,  rafe.  On 
le  dit  du  poil  coupé  fort  court.  Du 
latin ,  rafus.  Mefuro  rafo  ,  mefure  rafe , 
celle  fur  laquelle  on  a  paffé  la  règle  de 
bois  nommée  rcvouiro.  C'eft  le  con- 
traire de  la  mefuro  coumou  j  mefure 
comblée  ,  dont  le  grain  parte  au-deffus 
des  bords.  Ras  de  terro.  A  niveau  du 

fol. 

RASADO,f.  f.  Pron.  long.  Rafade, 

verre  plein  de  liquide  ,  jufques  au  bord. 

Âmîs  ,   navtn  eici  quuno  trîflo  pajjûdo  , 

Fen  la  vldo  «  &  huguen  lou  iouen  vin  k 
rafado* 

Expreffîon  digne  d'une  perfbnne  qui  vit 
pour  manger  &  pour  boire  ,  au  lieu  de 
manger  ÔC  de  boire  pour  vivre. 

RASADURO,  f.  f.  Terme  de  chaude- 
ronnier  ^  lanture  de  chaudron.  En  ter- 
me de  Barbier  ,  c'eft  la  barbe  que  Ton 
a  coupée.  La  rafiduro  fi  mette  fiir 
iou  fretoir.  On  met  la  barbe  fur  le 
frottoir.  Du  celt.  ramadan  ' 
"  tl ASAR  ,  V.  a,  Rafer ,  faire  la  barbe. 
Rafer,  couper  ras.  Rafar  un  peiroou. 
Lanter  un  chaudron.  Du  celt.  r^. 

RASCAS  ,  RASCASSO  ,  ou  Raf 
cajfous.  adj.  Sc  f.  Teigneux  ^  qui  a  la 
teigne.  Delà  on   a  fait  le  mot  ,  raf-^ 
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cajjeto  j  diminutif  de  rafias.  Les  tei- 
gneux ,  polifTons ,  galopins ,  qui  fë  traî- 
nent dans  les  bourbiers  devant  la  pro- 
cefïïon  qui  fe  fait  à  Aix  le  jour  de  la 
Fête-Dieu.  On  prétend  que  le  Roi  René 
qui  a  infiitué  ces  cérémonies  fîngulières 
a  voulu  défigner  par  les  Rafcajfetos  y 
les  plaies  de  TEgypte. 

RASCASSOUS  ,  OUE ,  adj.  royer 
RASCAS. 

RASCLADURO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Raclure  :  en  terme  de  taneurs  ,  c'eft  la 
peau  qu'ils  enlèvent  des  cuirs  tannés. 

RASCLAIRE  »  f.  m.  Au  propre , 
celui  qui  racle.  Au  fig.  mauvais  joueur 
de  violon.  Pron.  long. 

RASCLAR,  V.  a.  Racler,  ratifler, 
enlever  de  la  fuperfîcie  avec  un  cou- 
teau. Du  celt,  racla.  Rajclar  lou  navèou. 
Attendre  à  la  porte  ,  naquetter. 

RASCLET ,  f.  m.  Râle ,  oifeau  aqua- 
tique. Baguette  de  fufil.  Racloir ,  refou* 
loir  5  couteau  à  parer.  Ratiffoire.  Raf- 
clo'chaminiyo  ,  f  m.  Ramoneur ,  celui 
qui. ramone  les  cheminées.  Du  ct\i.  racla. 

RASCOUS ,  y.  RASCASSOUS. 

RASETTO  ^  f.  f.  v.  RASO  ,  Etoffe. 
Rafitto  fè  dk  aufn  des  verres  à  boire 
la  liqueur.  Pron.  long. 

RASIBUS ,  ou  RASOU ,  Sorte  d'ad- 
verbe. Tout  près  ,  tout  contre.  Li  cou^ 
pet  lou  nas  rafihus.  Il  lui  coupa  le  nez 
entièrement. 

RASIN  ,  V.  RIN.  Du  celt.  racfin.  V. 

RASINET  ,  f.  m.  Joubarbe  de  la 
petite  efpèce.  Sedum  minus. 

RASOIR  ,  en  quelques  lieux  RASOU, 
f  m.  Rafolr ,  inllrament  d'acier  ,  pro- 
pre à  faire  la  barbé.  On  fe  fert  encore 
du  mot  rajbir ,  pour  défigner  un  réfeau  , 
fone  de  filet.  Du  celt.  rajàer. 

RASOU  ,  V.  RASIBUS  &  RASOIR, 
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£n  terme  de  meni^iier ,  porte  manteau  l 
planche  garniede  chevilks  pour  y  pen- 
dre des  habits.  Ceft  aufli  un  égoutoir 
pour  la  valflelle.  Du  Celtique ,  rciftelL 

RASTEOU ,  f.  m.  Radeau  ,  inftru- 
jneoc  qui  ferc  à  ramaflerie  foin  dans 
les  près,  ou  à  unir  Se  à  applanir  la 
terre  d'un  jardin,  &c.  RaJlèoUy  chez 
les  ferruriers ,  eft  la  garniture  ,  ou  ks 
gardes  d'une  ferrare.  En  terme  de  bou- 
cher ,  c'eft  le  quarrré  du  mouton  >  le 
haut  côté,  Ja  partie  où -font  les  côtes  j 
c'eft  de  là  que  les  cuifiniers  tirenr  les 
cc^elettes* 

RASTipO,  Cf.  Pron.  tong.  Rôtie  i 
tranche  de  pain  que  Ton  fait  fêcher  fur 
les  charbons  &c  que  Ton  trempe  enifuite 
dans  le  vin.  Du  celtf  roji. 

RASTINAR,  V.  a.  Réchauffer ,  met- 
tre de  la  viande  cuite  fur  le  gril  ou  dans 
.la  poêle  pour  la  rechauffer, 

R ASTIR ,  V.  a.  Rôtir ,  fiaire  cuire  à 

la  broche,  R^Jlit ,  ido  ,  part.  Rôti  j  raf" 

jil ,  f.  m.  Rôti ,  viande  rôtie,  Sirajiir^ 

v.  r.  Se  rôtir  ,  fe  griller  ,  refter  trop 

près  du  feu  ,  trop  de  tems .  au  foleil. 

,  RATA ,  Pron.  long.  Terme  ancien , 
qui  fignifie  ,  portion.  L'on  difoit  ,  pcr 
ma  raia.  Pour  ma  ma  parti  delà  on  a 
fait  Tadv.  à  prorata  qui  eft  ufité  en 
,  fiançois  8c  en  provençal ,  à  propor- 
tion ,  au  prorata. 

R ATACOUNICULAR ,  v.  a.  Vieux 
mot  qui  a  pa^Fé  dans  le  'françois.v  Ra- 
belais fe  fert  du.  mot  rataconiculer ,  «qui 
préfefite  une  idée  peu;  décente. 

RATAFIA ,  f.  m.  Ratafia  ,  liqueur 
faite  avecleau  de, yie ,  &  le.fuc  .^  cer- 
tains fruits^ 
. .    RATÀILHOUN ,  f*  m/  Rognures ,  re- 
taille 9   reftes   d'une  étoffe  que  Ton,  a 
.  coupé'  pouf' en  faire  un  habit  y  uam^u- 
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hle  :  Ton  dit  encore  retailhoun.  V.  ce. 
mot. 

RATAR,  V.  a.  Ronger  manger  com- 
me les  rats.  Ratar  eft  auiîî  rater  ,  v.  n. 
Qn  ie  dit  d'une  arme  à  feu ,  qui  ne  prend 
pas.  Au  fig.  d'une  perfonne  qui  manque 
fpn  coup  9  d'Une  affaire  qui  n'a  pas 
réuAi.  Ducelt.  rata. 

RATASSOUIRO ,  ou  RATOSSOUI- 
RO  ,  f.  f.  Pron  long.  Fainéant ,  paref- 
feux.  Très  ans  cadeou  ,  très  ans  bouen 
chin^  très  ans  rato-Jouiro.  Un  chien 
eft  jeune  pendant  trois  ans  ,  pendant 
autant  de  tems  il  eft  bon ,  8c  pendant 
les  trois  dernières  années  de  la  vie  ^ 
il  n'eft  bon  à  rien. 

RATATINAR  ,  v.  a.  V.  RETIRAR. 
Ratatiner,  racourcir,  reflerrer. 

RATEIROOU ,  f.  m.  Martinet ,  oi- 
feau  de  proie.  V.  BARBEIROOU. 

RATIEN ,  f.  f.  Ration  de  pain  /  de 
viandes ,  8cc.  qne  l'on  donne  aux  trou- 
pes ,  aux  matelots ,  ôcc.  Sian  à  la  va- 
tien.  Nous  fommes.à  la  ration  ^  on  nous 
donne  une  quantité  déterminée  de  paiti, 
de  nourriture  i  cela  arrive  fur  les  vait 
&aux ,  lorfque  les  vivres  manquent.  Dii 
*  latin  Ratio. 

RATIERj  f.  m.  E^ervjer,  oifeau 
de  proie.  Accipiter.  Il  eft  auffi  adj.  Se 
il  fignifie  habité  par  les  rats.  On  le  dit 
^uifi  d'un  homipe  fujet  aux  rats ,  c.  a* 
d<  à  des  fantaifies. 

RATIERO,  f.  f.  Pron.  long..  Souri- 
.  ciere  ,  ratière,  piège  propre  à  prendre 
les  rats. 

RATIF^  IVO,  adj.  Rétif,  on  le  dit 
des  dievaux  8c  des .  mulets  ,  qui  s^ 
rêtentau  lieu  d'avancer.  Du  latin  r^rrô/irr. 

RATINO  ,  f.  f.  Pron.  lopg.  .Ratine, 
étoffe  groffière  dont  le  poil  paroît  ^u 
dehors. 
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RATO ,  f.  f.  Souris ,  petit  faf  ;  ani- 
mal très-connu.  On  dit  auHI  rat  j  m.  en 
quelques  pays.  Rato-courto  ,  mulot , 
petit  rat  des  champs.  Musagreflis.  RatOy 
la  rate  ^  vifcère  du  corps  de  l'homme  : 
celle  des  animaux  s*appeVe  iou  ble/quin 
ou  bcfilin.  Rato  ,  f.  f.  exprefllon  des 
nourrices.  Son  diminutif  eft  ratctto  : 
petiteSient  ,  terme  de  careflè.-  Rato- 
pcnado.  Chauvefouris  »  forte  d'oifeau 
noâurne  qui  a  des  ailes  membraneufès  9 
Se  qui  habite  dans  les  vieux  bâtimens. 

RATOUIRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Râ- 
teau des  jardins.  Terme  de  quelques 
pays  de   provence.  Du  celt.   Ratouer. 

RATUN ,  f.  m.  Nom  générique.  Les 
rats ,  Tengeance  cies  rats. 

RAVAGI  j  f.  m.  Prôn.  long.  Ravage  , 
dégât  9  dommage  fait  avec  violence.  Du 
celt.  Rauvach. 

RAVAIRE ,  f.  m.  ou  femînîn,  Rava^ 
rilo.  Rêveur*,  qui  rêve  ,  qui  fe  repait 
de  folles  imaginations ,  d'idées  bizarres. 
Pron.  long.  Ravairc  de  boutos,  Jaugeur. 
.  RAVALAR  ,  V.  a.  Ravaler ,  rabairter. 
En  terme  de  Maçon,  ravaler  un  mûr, 
c*eft  le  crépir  du  haut  en  bas.  Du  celt. 
Rauali. 

RAVAN ,  f.  m.  Fretin  ,  chiffons  , 
chofès  de  peu  de  valeur ^  de  rebut.  Ce 
qui  refte  d'une  marchandife  après  avoir 
vendu  le  meilleur.  Lou  ravan  ,  en  terme 
de  Cordier ,  eft  le  pignon ,  ce  qui  fort 
dû  chanvre  ,  lorfqu'on  Thabille. 

RAVAR  ,  V.  a.  Jauger ,  mefurer  avec 
la  jauge.  Ravar ,  v.  n.  Rêver ,  tomber 
dans  le  délire ,  faire  des  fonges  extra- 
vagans.  On  dit  auflî  rayajfar  ^  ravoffi- 
gear. 

RAVARIE  ,  f.  f.  Rêveries ,  délire  , 
*^  fonges  creux. 

RAVAUDEUR,  RAVAUDEUSO  , 
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C  Ravaùdeur,  celui  ou  celle  qiii  no 
dit  que  des  balivernes.  Delà  Ravaudarie^ 
(.  f.  Ravauderie ,  difcpurs  de  la  bagateUbi 
de  niaiferie. 

RAVAUDEGEAR,  v.  n.  Ravauder - 
tracafler,  déranger  les  meubles  d*uaè 
maifon.  Du  celt.  Ravoder. 

R  AUBAR  ,  V.  a.  Voler  ,  dérober , 
prendre  ,  enlever ,  de  force.  Delà  Rm- 
batori ,  f.  m.  Vol  »  larcin  ,  cho(è  volée. 
Raubatieou ,  eouvo ,  adj.  Facile  à  voler» 

RAUB ARIE,  f.  f.  Nom  colleaif.  Bar- 
des ,  robes  ,  jupes  ^  Sec.  du  (uivanc 

RAUBO,  f.  f.  Pron.  long.  Robe, 
habillement.  Du  celt.  Raub.  Rauho 
de  chambro^  En  parlant  des  hommes, 
robe  de  chambre  :  en  parlant  des  femmes, 
robe.  Raubo  de  fremos.  Jupe«  Rauào 
de  dejjfbuto.  Jupon. 

RAVELIN ,  r.  REVELIM. 

RAVIN  ,  f.  m.  Ravin  ,  fofle  ,  chemin 
creufë  par  la  chute  des  eaux ,  d*un 
torrent.   Du  celt.  Rabin. 

RAVIR,  V.  a.  Ravir,  enlever  pren- 
dre par  force.  On  remploie  plus  or- 
dinairement pour  furprendre  »  ëtonoer. 
M'a  ravit ,  ou  fieoa  ravit.  Je  fuis  ébahi. 
Du  latin   rapere. 

RAVISSAMENT,  f.  m.  Raviffemcnt, 
étonnement  ^ .  c'eft  encore  renlevemeot» 

RAUMAS ,  f.  m.  Rhume  ,  flmdoa 
qui  attaque  la  poitrine.  Delà  enrau" 
majfat ,  enrhumé, 

RAUQUE  ou  RAUQ,  RAUQUOj 
adj.  Enroué  ,  qui  a  la  voix  pri(e  ,  qui 
a  une  forte  d'extinftion  de  voix  :  rauque. 
Delà  r^uquugi  j  f.  m.  Pron.  long.  En- 
rouement :  râle.  Du   celt.  Raoui. 

RAYAR ,  V.  n.  V.  RAJAR. 

RE ALO ,  f.  f.  C'eft  un  adjedif  em- 
ployé fubftantivemenr,  Pron.  long.  Réale, 
galère  réale  ,   pour    royale.   C'étoîr  la 

première 
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premièpt  galère.  U  y  avoit  aufll  le  Mé- 
àec'm  rcal. 

REAYER,  V.  a.  Kavoir,  avoir  uae 
fecoail'i  fois.  Il  y  a  bien  dçs  mots  Provea 
çaux  omis  à  deilêui  dans  cet  ouvrage 
qui  ne  font  qu'une  répétition  (Tun  autre 
mot  avec  la  particule  rc  qui  les  précède , 
&C  qui  déligne  Taâion  de  faire  deux 
fois  une  chofe.  Par  exemple  reajjurar. 
AlTurer  de  nouveau.  RshauJJar.  Haufler 
encore ,  ôcc.  On  peut  dire  également  : 
aujjrar  mai.  Hiujpîr  mai ,  &c. 

REBABÈOU.    V.  RABABÈOU. 

REBAILHET ,  f.  m.  Terme  de  Pay- 
ùû^s*  Le  rebdilhet  eft  un  fbn  de  cloche  y 
que  Ton  donne  dans  le  moment  que  le 
Prêtre  va  commencer  la  MeiTe  :  alors 
les  payfluis  attroupés  devant  Ja  porte  de 
lEglife  entrent  en  foule.  Dû  v.  aft. 
Tthailh&r  y  qui  fignifie  ramaffer,  affem» 
bler ,  ferrer. 

REBALAR,  v.  a.  Relancer,  rabrouer, 
repoulfer  par  des  paroles  dures  ,  re» 
^onler. 

REBASSET  ,  ETTO ,  f.  Courtaud , 
homme  ou  femme  de  petite  taille  9 
&  qui  a  le  ventre  gros, 

REBATEGEAB,  v.  a.  Rebaptifer, 
bapr-ifer  de  nouveau,  une  (cconde  fois. 

REBECAIRE,  ARÉLO,  f.  Qui  fe 
rebèque ,  raifonne jr.  Terme  injurieux. 

REBECAR  ,  v.  n.  Se  rebcquer,  ré- 
pondre ,  répliquer  avec  infolencc  ,  à 
une  perfonne  qui  a  droit  de  faire  des 
réprimandes.  Il  vient  de  hec  pris  figuré- 
ment  pour  babil.  Du   cclt.  Rehec^ui. 

REBORD ,  r.  f.  Rebord ,  bord  elè«c 
&  ajouté  :  bord  replié  &  renverle. 
Delà  rebourdar^  v.  a.  rebordcr,  mettre 
un  fécond  bord ,  un  nouveau  bord.  L'on 
dit  aufTi  rehaut  pour  rebord. 
REBOUC  AGI,  f.  m.  Aftion  d'enduire, 

Vocai.  Prov.  Franc. 
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de  crépir  une  muraille ,  la  fiaçon  de  feu» 
duit.  L'on  dit  en  quelques  endroitt,. 
rehoucamcnt. 

REBOUC  AR ,  v.  a.  Crépir  nne  nn|. 
raille ,  l'enduire  de  mojtiçr,  Rebottcetr 
à  pèiro  vifto,  Hourder. 

REBOULETAIRE ,  f.  m.  Tripler  ^ 
celui  qui  vend  des  tripes. 

REBOULETO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tripe ,  ventricule  du  bceuf, 

REBOUMBETO.  V.  ESCUDE- 
LETO. 

REBOUND  ,  f.  m.  Rebondiflement, 
aôion  d'un  corps  qui  rebondit ,  qui  fait 
plufîejrs  bonds. 

REBOUNDAR  ,  ou  rcboumbar ,  v.  ti. 
Rebondir,  faire  un  ou  plufieurs  bonds. 

REBOURS  ,  Pron.  Rtbous ,  l  m. 
Rebours ,  contrepoil  j  fens  oppofé  au 
droit.  A  rebours.  A  rebours.  A  rebours 
de  peou.  A  contre-poil  :  à  rebrouffe- 
poil.  Du   celt.  rebours. 

REBROUADO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Rebuffade  ,  mauvais  accueil  que  Toa 
fait  à  une  perfonne  ,  accompagné  de 
paroles  dures. 

REBROU  AR,  v.  a.  Rabrouer,  rebw. 
ter  avec  nideffe  &  avec  mépris.  On  ne 
le  dit  que  des  perfonnes. 

REBROUNDAR,  v.  a.  Elaguer  ua 
arbre  ,  en  féparer  les  branches  inutiles 
ou  mauvaifes.  Du  fubft.  f.  broundo. 

RECALAR ,  v.  a.  Terme  de  Char* 
pentier.  Récaler  ,  c'eft  lorfque  les  aflem- 
blages  font  ongles ,  leur  donner  un  coup 
avec  la  varlope  à  onglet  pour  les  -faire 
rapporter. 

RECALÏEOU,  f.  m.Braife,  cendre 
chaude  ^  relie  de  feu  caché  fous  la  cen- 
dre. Du  latin  recaleo. 

RECALISSI,  f.  f.  La  Réglifle,  ra- 
cine   adouciiT^te  qui    eft    d'un  grand 
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uiage  en  médecine.  On  nomme  au(Ti 
Ttcalijfi  ou  refialijji  ,  le  fuc  noir  ôc 
epaiffi  de  la  régliffe.  GJycirrhi\a  j  liqui- 
ritia. 

REC ALIVAR ,  v.  a.  Vieux  mot ,  ré- 
chauffer ^fi  rccalivarj  v.  r.  fe  rechauffer, 
fe^ralhimer,  fe  ranimer.  Recalivar  (ig- 
nifie  auflî ,  rechuter ,  tomber  en  rechute. 
Alors  il  eft  neutre  Se  il  vient  de  cadere. 

REC AMPAR  j  V.  a.  Ramaffer ,  amaf- 
fer  diverfes  chofes  fèparées.  Si  recani- 
par  ^  V.  n.  Se  raffembler,  fe  ramaffer. 
La  fiero  fera  boueno  ,  Uis  marchands 
fi  recampoun.  La  foire  fera  nombreufe , 
voici  bien  des  marchands.  Recampo- 
pttos.   Balayeur  des  rues. 

RECASSAR  ,  V.  a.  ou  Refeajfar. 
Recevoir  dans  la  main  ,  ou  dans  la 
bouche  ,  une  chofe  que  quelqu'un  a 
jeté  en  Tair.  Empaumer.  On  dit  au(îî 
v'a  refeajfat  feir  Jfà  faudo.  Elle  Ta  reçu 
fur  fes  genoux.  Ce  terme  ne  peut  fe 
rendre  en  françois  dans  toute  la  force 
de  fon  exprefïîon. 

RECAUFFAR,  v.  a.  Rechauffer, 
chauffer  de  nouveau.  Recauffat  ,  ado  , 
part,  rechauffé.  Poutagi  rccauffat.  Potage 
rechauffé.  Soupe  rechaaffée.  C'eft  au 
fig.  un  Domeftique  que  Ton  a  renvoyé 
ôc  que  l'on  reprend. 

RECAUPRE,  V.  a.  Recouvrer,  ravoir 
une  chofe.  Du  latin  recuperare. 

RECAUQUEr.   V.   REVILHOUN. 

RECAUQUILHAR  ,  (/  )  v.  r.  Se 
remettre  en  état.  Au  propre  &  au  fig. 
Recauquilhar  fa  ^:/oi^.Redreffer  fa  queue. 
On  le  dit  des  chiens  &  Aqs  chats.  Re- 
caiiquilhat ,  ado ,  part.  &  adj.  éveillé  j 
orgueilleux  :  remis  en  bon  état. 
'  REC  AUSSET ,  f.  m.  Terme  de  Vigne- 
ron. Efpace  de  terre  d'environ  deux 
pics  de  largeur  qn*on  lailfe  cultivé  fans 
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être  femé  entre  la  vigne  Se  le  blé. 

RECEBEDOUIRO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Sébille  ,  petite  cuve ,  ou  baquet  »  qui 
feft  à  recevoir  le  vin  au  fbrtir  de  la 
cuve.  Du  verbe  fiiivant. 

RECEBRE,  V.  a.  Pronon.  long,  ou 
Reçaupre.  Recevoir ,  prendre  des  mains 
d'un  autre.  Du  latin  Rccipere.  Reçut  ou 
Reçauput ,  udo.  part.  Reçu.  Un  Reçu  , 
un  reçu  e(l  une  déclaration  par  laquelle 
on  déclare  avoir  reçu  une   fomme, 

RECHAUGHOUN,  f.  m.  Terme  de 
la  montagne.  V.  RECAUQUET, 
REVILHOUN. 

RECITAR,  v.  a.  Reciter  ,  repeter 
une  chofe  que  Ton  a  apprifc  par  cœur. 
Du  latin  recitare. 

RECLAURE,  v.  a.  Terme  de  La- 
boureur. Jachcrer,  donner  le  fécond 
labour  à  une  terre.  Loii  reclaure  ,  f.  m. 
la  jachère  ,  le  fécond  labour. 

RECORS,  f.  m.  V.  GAFFETO. 
Du  celt.  Record. 

RECORTO,  f.  f.  Pron.  long.  Ré- 
colte ,  ce  qu  on  recueille  des  fruits  de 
la  terre.  Du  latin  recolligere.  On  devroit 
écrire 'r^ro//o. 

RECOUIRE,  V.  n.  Picoter  le  gofier, 
cuire  ,  avoir  un  goût  rance  ôc  *âcre. 
Il  eft  auflî  aft.  ôc  il  iîgnifie,  cuire  une 
féconde  fois  :  remettre  au  feu. 

RECOULLÈT ,  f.  m.  Rccollets  , 
Religieux  de  Tordre  de  Saint  François, 
ainfi  iiommé  de  leur  réforme  :  en  latin 
Recoikcli. 

RECOUPADURO  ,  f  f.  Pron.  long. 
Recoupe,  fon  gras,  celui  qu'on  paile 
ur.e  féconde  fois  au  tamis  pour  lui  ôter 
ce  qui  y  refte  de  farine. 

RECOUPAMENT,  f.  m.  Redouble- 
ment de  fièvre,  accès  plus  violent.  Du 
verbe  recoupar ,    reprendre.    La  fcbre 
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ta  recoupât  très  coous.  Il   a  eu  trois 
accès  de   fièvre. 

RECOURDAR ,  v.  n.  Se  rappeller, 
fe  relFouvenir,  avoir  la  mémoire  d'une 
chofe.  Du  latin  reçordari.  Delà  rccour^ 
danjb  ,  V.  memouranço.. 

.RECOURS  ,    ou  RECOUS  ,  f.  m. 
'Recours,  refuge,   azile  ,  faveur,  pro- 
teâion  que  Ton  implore.  Du  latin  recur- 
Jus. 

RECOUVRAR ,  v.  a.  V.  RECAU^ 
PRE.  L'on  dit  aufTi  recoubrar. 

RECREATIEN /f.  f.  Recréation, 
délaflement ,  divertiflemenc  après  je  tra- 
vail.  Du  latin  recreatio. 

RECULA  R  ,  ou  Recuelar  ,  v.  n. 
Reculer ,  marcher  à  reculons.  Recular 
uno  cauvo.  Reculer  quelque  chofe,  l'éloi- 
gner d'un  lieu.  Du  bas  latin  rcculare. 
De  reculoun ,  adv.  à  reculons ,  en  mar- 
chant en  arrière.  Recula  per  mies  fau* 
tar.  D  recule  pour  mieux  fauter.  Du 
celt.  Reculi. 

RECRUTAR,  v.  a.  Raccoler,  enga- 
ger des  hommes  pour  le  fervice  du  Roi. 
Delà  Recruteur  ,  L  m.  Raccoleur ,  celui 
qui  raccole. 

RECUPERAR  f  v.  a.  Le  même  que 
recoubrar ,  recaupre,  V.  ce  dernier  mot. 

RECURBIR ,  V.  a.  Recouvrir ,  couvrir 
de  nouveau.  Recubert  ^  ertOy  part.  Re- 
couvert- 

REDE,  REDO ,  adj.  Roide,  tepdu  , 
que  l'on  a  de  la  peine  à  plier.  Toumbet 
rede  mouert.  Il  tomba  roide  mort.  Il 
cft  aufl[î  adv.  lou  mena  rede.  Il  le  traite 
rudement.  Du  celt.   red. 

REDEVENÇO,  f.  f.  Pron.  long.  Re- 

devance  ,   rente   ou  droit  qui  cft   dû  à 

un  Seigneur.  Delà  l'adj.  Redevable  jûblo; 

redevable  ,  d^Û€ur  ,  réliquataire. 

RE  DIABLE,  f.  m.  Pron.  long.  Four- 
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gon ,  table  d'un  Boulanger ,  pour  tirer 
la  braife  d'un  four.  Il  y  a  auflî  plufieurs 
Ariifans  'qui  fe  fervent  d'un  inftrunient 
qui  porte  ce  nom  là. 

REDIER,  ERO.  V.  DARNIER. 

REDIMAR,  v.  a.  Racheter,  redimer, 
délivrer,  du  latin  redimere.  On  fe  fert 
peu  de  ce  mot. 

REDINGOTO ,  f.  f.  Pr.  long  Re- 
dingote ;  forte  de  manteau  pour  le  froid 
&  la  pluiq.  On  dit  plus  communément, 
reguingoto.  Il  eft  celtique  d'origine  j  c'eft 
un  mot  compofé. 

REDIRE ,  v.  a.  Redire ,  dire  une 
féconde  fois.  On  l'emploie  plutôt ,  pour 
exprimer,  contredire  ,  reprendre ,  blâ- 
mer. Trobo  toujours  à  redire.  Il  ne 
trouve  rien    de  fait  à  fon  goût. 

REDOUELO ,  f.  f.  pron.  long.  Terme 
injurieux  ;  coureur ,  coureufe ,  qui  change 
fouvent  de  maifon ,  de  domicile ,  de 
pays  ;  on  le  dit  des  jeunes  gens  qui  ne 
font  que  fe  promener  toute  la  journée  ; 
des  domeftiques  qui  quittent  fouvent 
leurs  maîtres,  ôcc.  du  verbe  n.  redoular^ 
rouler ,  avancer  en  tournant.  PHro  que 
redouelo  ,  n'acampo  pas  mouffo.  Urie 
pierre  qui  roule  ne  fe  couvre  pas  de 
moufle.  Au  fig.  un  homme  inconftant 
ne  s'enrichit  pas.  Redoular  vient  du 
Celt  RhedeL  Les  celtes  difoienr  redour , 
pour  coureur ,   fuyard. 

REDOUERTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Lien  .qui  fert  à  lier  un  fagot  :  hart* 

REDOUN  ,  OUNO  ,  adj.  Rond  , 
qui  eft  de  figure  circulaire  ,  ou  qui  en 
approche.  Quu  naijfe  redoun  ,  pooupas 
mourir  quarrat.  Quand  la  fourche  à  la 
main  ,  nature  on  chalferoit ,  nature  ce- 
pendant toujours  reparoîtroit.  Naturam 
expellas  furcâ  ,  tamen  ujquc  recurrct. 
Du  latin  rotundus. 
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REDOUNAR,  v.a.  Redonner,  donner 
une  féconde  fois.  Dounar  mai, 

REDOUR ,  f.  f.  Roideur,  état  d'une 
chofe  roide.  L'on  dit  auflî  es  dun  rede. 
,Cela  a  beaucoup  de  roideun 

REDRAYAR  ,  v.  a.  Drayar  mai. 
Cribler  de  nouveau. 

REDREISSOIR ,  f.  m.  Redreflbir  , 
infiniment  dont  les  Potiers  d'étain  fe 
fervent  pour  redreffer  la  vaiffelle  qui 
eft  bofluée. 

REDRISSAR ,  v.  a.  Redreffer ,  dref- 
fer  de  nouveau.  Terme  commun  à  plu- 
fîeurs  Artifans ,  qui  fignifie  en  général, 
donner  la  dernière  façon. 

REDURBIR ,  V.  a.  Durbir  mai.  Rou- 
vrir, ouvrir  une  féconde  fois. 

REEL,  RÈÈLLO,  adj.  Réel,  qui 
cxifte  véritablement.  De  là  l'adverbe  réel- 
lament ,  réellement ,  efFeftivement ,  en 
vérité.  Du  latin  rtalis. 

REFETTOIRO,  f.  m.  Pron.  long. 
Refeôoire  ,  falle  où  les  Religieux  8c 
les  perfonaes  qui  vivent  en  Communauté 
prennent  leurs  repas.  Du  latin  rtftctio. 
*  REFLOUTAR,  v.  a.  Echeveler , 
déranger  la  coiffure.  Refloutat ,  ado.  En 
quelques  pays  relanat  ,  en  d'autres, 
rcbuffelat.  adj.  Echevelé,  qui  a  les  che- 
veux ébourifPés ,  épars ,  mal  rangés.  Du 
Provençal  flotto. 

REFOURMATS ,  f.  m.pl.  On  nomme 
ainfi  les  Aûguftins  reformés. 

REFREGEAMENT ,  f.  m.  Refroi- 
diffement ,  aftion  par  laquelle  une  per- 
fonne  fe  refroidit  :  au  propre  &  au  fig. 

REFREGEAR ,  v.  a.  Refroidir ,  ren- 
dre froid.  Si  refregear^v.  r.  Se  refroidir, 
d^enir  froid.  Au  fig.  Ralentir  fcn  ar- 
deur ,  aimer  moins.  Du  latin  refrigerare. 

REFRESC ADOU ,  f.  m.  Petit  lavoir 
iitué  k  côté  d'un  plus  grand  ^  dans  lequel 
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on  égayé  le  linge  qui  a  été  déjà  lavé 
&  favonné  ,  pour  en  faire  fbrtir  le 
Savon. 

REFRESCADURO ,  f.  f.  Pron.  Jcng. 
Rinçure  des  Verres ,  d'un  Tonneau  ,  &c; 
eau  qui  a  fervi  à  les  nettoyer. 

REFRESCAGI  ,  f.  m.  ou  mieux 
rrfrefiado^  f  Réprimande,  correâion, 
volée  de  coups.  Expreffion  figurée.  Pron. 
long. 

REFRESCAR  ,  v.  a.  Rafraîchir  , 
rendre  frais.  En  terme  de  Jardiniei-: 
Rtfrejcar  lou  tailh  d'un  aubre^  Couper 
les  jets  inutiles ,  les  racines  trop  abon- 
dantes d'un  arbre  que  l'on  tran/plante. 
Refrejcar  un  r^/Vf  .Rincer  un  gobelet , 
un  verre.  Refrcfiar  de  linge.  Egayer  du 
Mnge.  Boutar  uno  boutiiho  à  refrejcar  ^ 
ou  mieux  oou  frefi.  Niettre  une  bou- 
teille rafraichir.  Refrefcar^  douhar  uno 
refrefiado.  Exp.fig.  Donner  des  coups  , 
gronder,  réprimander.  Refrcfiar^  renou- 
veller.   Du  celt.  Refrefqein. 

REFROUGNAT,  ADO,  Part.  Re- 
frogné  ou  renfrogné.  Du  verb.  réc. 
Si  refrougnar  y  fe  refrogner ,  fe  ren- 
fronger  le  vifage ,  fe  faire  des  plis  au 
S'ont ,  qui  indiquent  le  mécontente- 
ment ,  le  chagrin, 

REFUGI ,  f.  m.  Du  latin,  refugium. 
Pron.  long.  Refuge  ,  lieu  de  fureté  , 
afyle.  Lou  refugi  ,  à  Marfeille  eft  une 
maifon  de  force  où  Ton  enferme  les 
filles  de  mauvaife  vie  j  on  l'appelle  auffi 
Sant  Jaijff  y  ou  la  qalèro. 

REFUS ,  f  m.  Refus ,  a£tion  de  re- 
fufer.  A  refus,  adv.  A  foifon  ,  en  abon- 
dance ,  à  gogo.  Du  latin  ,  refusé ,  en 
abondance. 

REFUSAIRE,  f.  m.  Pron.  long.  Ce- 
lui  qui  refufe.  A  bouen  refufaire^  bouen 
demandaire.  A    celui  qui    refiiie  ,  de- 
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REFUSAR  5  V.  a.  refofer  ,  ne  pas  ac- 
corder ce  qu*on  nous  demande.  Si  rt* 
fajar  ,  v.  n  Se  Refufefr ,  ne  vouloir  paè 
(è  prêter^  rcfufer  de  faire  une  chdib; 
Du  cek.  fefufi. 

REGALADO  ,  C  f.  jProû.  \^%.  Etat, 
commode  Sc  agréable.  B€ouh  à  la  n^ 
galado;  Boire  au  galet  ^  c*^  hf^v^^  en 
faifant  couler  la  liqueur  dân$  la  bouche^ 
de  la  bouteille  ou  du  flacon  qae^  fôA 
tient  enTair,  Sc  qui  ne  touche  pas  tes 
lèvres.      .    -  ■ 

REGALA  R  ^  v.  a.  Regater  y  donnât 
un  régal ,  un  feftûu  Si  regalar  ,  v.  r; 
Se  régaler ,  fe  divertir.  Régalai  ^  ado. 
part.  Réjoui ,  qui  e(l  toujouils  gai,  co0^ 
tent.  On  dit  ,  en  plaUantant  ,  ^£^o££ 
es  régalât ,  d'un  hoitiitie  qui  a  ta  giate 
une  fecond^  fois.  Da  Gèlt.  regàl. 

REGALl  5  ou  REGOLli  ù  i%  Rè* 
pas  entre  amis  ,  ^it>  ,  dkier  de  fdte. 

REGAUGNAR,  v.  a.  Contrefaire^  v.  tf. 
Grommeler  ,  rtKirmoref  citfre  fe«  dchts, 

REGIMENT ,  f.  m.  Réghïjettt,  CôPfft 
detrôupeS  réglées.  On^  dk  auffi  eh 
Provençal ,  rtgim^H  de  yÂ/d^-  pour  f^ 
giffie.  Régime  y  tt\M\ktt  de  ^^tf^réglé^^^ 
Du  latin ,  fepmen. 

REGIft  ,  v.  a.  Du  latîn  ,•  fégéfti  Soâ^ 
tenir  ^  fupporter ,  tenir  en  k'^t  >  ^^^ 
yer  j.conn^lider.-  .... 

REGISTRE,  f.  mvR<egïfirê  ^-LîiW 
public  qui  ferf^  à  p»à»t  é^%  aâes^  ^  èoé 
délibérations  des  t^f^%i  S(!ci  JP^  \ài(\vt^ 
rtgeftum.  Prôn»  lortg.  ^^■■ 

REGLADO  ,  f.  fw  f>ron.  iMg;  E« 
terme  de  maçoft  ,  o'eff  ufi  fu^pott  ftrtt 
avec  une  poignée  de  plâf¥ë'^èn  tëWi^ 
de  menutfiè^  ,  c'eA  un  miïeâU  di^  6b)î 
pour  fuppôrïèr  une  taWdtlë. 


donnance  quilrl^  té  que  l^bd  ft^ftire 
Les  Corps  ont  leurs  règlemens. 

REGLAR  ,  v,  a.  Régler  ,  mettre  en 
règle  ^  tirer  des  règles  fur  du  papier.  ^ 
&C.  Régler  iès  araires  ^  ies  ranger.  JZd» 
glat ,  ado.  )5art.  Réglé.  Un  homme  iey 
^àt ,  eft  un  homme  qui  n^efl  pas  dé* 
Êau^hé.  l7no  fremo  reglada ,  eft  am 
femme  qui  a  ^s  règles  >.  dans^ietemsl 
Du  latin  ^  r^â/^/e. 

REGLET  ,  f.  m.  Règle  ({us  fcrt  i 
6É-e  to  divigon  d^s  chapitres  9  ternib 
d'Imprimeur.  En  terme  d'Ecrivain,  tranA 
-patiTO .,  papfer:  Ar  Ic^I  Oh  à'  :riré'  Ides 
ri^ten.  En  terme  de  Prêtres ,  direâoire^ 
gurdsute.  Ce  dernier  eft  du  Hyle  famp* 
fer.  i 

RÉGLO  ^  f.  f.  Pr^n.  loi%.  Règle  ^ 
t^fth-iiment  plat  ^  érrou  Se  Ibng^^  ^Ui  fert 
à  raefurey  ôa  à*  tirer  des-  h^s  droites 
Dq  lattiv,  r^^^/j.  Règ/ùjeR  auJTi.Ia  rè^ 
gle  que  fui<^ent  les  Communautés ,  lei 
Cof ps  ReKgieux. 

R£GL08  ,  f.  f.  pL  purgatibns  mea^ 
tfuelte  dé&  fêtâmes. 

RëGNAR  ^  V.  B.  Rfégnei!  yà^  pro^ 
pre ,  être  Roi  ,  avoir  un  Roya^hne.  Pa? 
^kteaéM  f  dc-au-^gurié  j  èc^e  de  duHée  y 
e)»AeF  ^  âvitiOùlé  dit  du  tèmsr  9  dfès 
ftiotedies  r  de»  pdrfotmes  en  place ,  de$ 
TtM^fhtitis^  fi^QiL'bn  ait  mOi  j  pou&M 
pas  regnar ,  d'un  ouvrier  qui  eft  trop 

dvèt'i  i£ime  ^tfinne  ^l  ne  JCé  Mt  ipzs 
âMWhéf.  Db^tetin  ^^r^naftW^     -^  ' . 

HBGMO  ^  ù  m.  RégMe<y  admlniftni<> 
tic^tfferf  Royaume J  Au  fig.  le  tems  que 
]'c»  éMii^  y  que  l'idiT  eft  en  chai^;  n^ 
f/tfc**.  .p«)H.  k»ig.' 

REGO, f.  f  Raye  ,  ligne,  ettriè»  dé» 
cAiféâïWf,  &îrv{ï>tcé  ^.  Jfeu^  oÙLpâflfent 
les  roues.  Sillons  que  l'on  fait  en  l^dii- 
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-RECOU.  V.  REGALI. 

RFJGOLO.  F.  RIGOLO. 

REGOUIRAIl ,  V.  n.  Couler ,  débor- 
der ,  verfèr  par-deiTus  les  bords  j  on  le 
dit  ■  d'un  TCfie  ,  d'un  réfenroir  uop  .rem- 
pli.. ..... 

-  REGOUNELAR ,  v.  a.  Refluer.,  re- 
gonfler  ,  retnoncer  contre,  ta  fourçe  à 
la  rencontre  d'un  obftacle. 

REGOUNFLET  ,  f.  m.  Regonfle- 
ment ,  aâion  de  Teau .  qui  reflue.  L'on 
dit  auffi  Regounfie  ^  &  rcgotmflugi.  Pr. 
long.     :  .•  ■       ' 

REGOURGEAR ,  V.  n;  Regorger.  On 
le  die  d*un  homme  qui  abonde  en  ri- 
cbefles  ^  8cc  Au  propre  j  c'eft  un  tuyau 
de  fontaine ,  qui  étant  trop  plein  lailTe 
échapper  Teàu.  De  gorgco ,  ou  gorjo. 

REGOUST ,  f.  na.  ou  Ragoufi.  Rar 
goût  9  aflâiibnnement  de  la  viande^  du 
poiâbn  en  (auce  j  Sec.  Du  celt.  ra* 
goud. 

REGRATTIER,  f.  m.  Revendeur  en 
détail^  Marchand  détailleur ,  celui  qui 
fait  quelque  petit  commerce  d'huile  ,  de 
favon ,  de  légumes  y  dcc  Du  celt.  ra- 
gâcher  8c  ragater. 

REGREGEAR  ,  v.  n.   Terme    de 
•Tailleur  de  pierre.  C'eft  Ragréer  ,  met- 
tre la  dernière  main  à  une  pierre ,  ou  à 
pluâeurs  j  poCées  à  la  façade  d'un  bâti- 
ment. 

REGRET  ,  ù  m.  Regret ,  douleur , 
inquiétude ,  déplaifir^  de  n'avoir  pas  feit 
une  chofe.  Delà  ,  regrettât ,  v.  a.  Re- 
gretter ,  déplorer  l'état  d'une  çhofe  y 
^tre  fâché  d'avoir  perdu  une  perfonne  , 
une  chofe.  Rfgrcttous.^  otu ,  adj.  Qui  a 
du  regret. 

REGUIGNADO.  Voyei  ,  LANSAt 
DO. 

REGUIGNAIRE.   Voye^  ,    LAN- 

SAIRE. 


REGUIGNAR ,  ou  LANSAR  y  r.  n. 
Ruer  :  on  le  dit  des  quadrupèdes  qui 
jettent  les  pies  de  derrière  en  Tair.  Au 
figuré  j  Regimber ,  réfifter  aux  ordres 
des  Supérieurs.  Laiffb  femb:{fiar  y  pui 
reguigno.  Lalife-toi  bâter  y  en  fuite  tu 
rueras.  On  l'emploie  plus  au  fig.  qu'au 
propre.  Du  celt.  regui. 

REGUINEOU ,  C  m.  Riblette  .  tran- 
che délié  de  cochon  que  1  on  mec  fur  le 
gril  ou  dans  la  poêle  ,  pL  qui  Ce  racor- 
nit en  &  cuifant.  Lon  dciine  encore  ce 
nom  à  des  gefles  indécens  que  font  les 
matelots  en  balançant  les  fellès.  Cette 
méthode  infâme  vient  de  la  Turquie. 

REGULARITA  ,  f.  f.  Régularité  , 
ponâualité  y  conformité  à  la  règle. 

REGULIER  ,  ÉRO ,  adj.  Régiilier  , 
qui  fè  fait  avec  régularité.  Régulier  y 
qui  cft  dans  un  Corps  Religieux.  Du 
lat.  regularis ,  fous  la  règle. 

REKAUVAR.  Foyei  ,  RECAU- 
VAR. 

REI  y  £  m. .  Roi  y  celui  qui  com« 
mande  fouverainemenr.  Resc.  Rei  de  ma- 
drago.  Chef,  Commandant  d'une  ma- 
drague. Rei  de  cailho.  Petit  oifèau  noir 
qu'on  croit  fervir  de  guide  aux  cailles. 
'Rei  pichowî ,  ou  efialo-barri.  Grimp>e- 
reau ,  oifeau  fon  petit ,  fort  vif,  3c  qui  a 
la  queue  retrouflee  comme  un  coq. 

REILHO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Soc  ,  inf- 
trument  de  laboureut  qui  ferr  à  &ire  lesr 
filions ,  à  labourer  la  terre  ,  il  efl  de  fer, 
Se  il  .tient  ^  ja. charrue. 

REINARD ,  '  f.  m.  Renard  ,  animal 
quadrupède  Se  fàuvage ,  qui  mange  les 
poules,  les  lapins, &c.  Vulpes.  Heinard. 
PoiiFon.  Renard  ,  ou  Remart  de  mer. 
Il  fréquente  les  lieux  fangeux.  Reinard  y 
terme  de  marine.  Croc  de  fer  fèrvant 
^  divers  uiàges.  Reinardy  dans  les  cpn^ 


duites  des  eaux  des  fontaines  9  ce  {ont 
les  filamens  de  racines  qui  s'y  amaflent. 
Reinard^ow  riglo  à  ploumb.  Pierre  at- 
tachée au  bout  d'une  ficelle  qui  fert  aux 
maçons  à  élever  les  murs  droits.  Rei- 
nard ,  efl  encore  un  jeu  des  dames. 

REINETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sur- 
nom d'une  qualité  de  pommes.  La  Rei- 
nette. Renette  ,  grenouille  terreftre  , 
verdâtre',  qui  fe  tient  fur  les  arbres.  Di- 
minutif de  rana  ,  mot  latin. 

RÉINO  ,  f.  f.  Reine  ,  femme  d'un 
Roi,  Souveraine  d!un  Royaume.  Du  lat. 
regina. 

REINTRAR  ,  v.  n.  Rentrer ,  entrer 
de  nouveau.  Rursiis  intrare, 

REJOLO  ,  f.  f.  ETTe  ,  cheville  de  fer 
que  Ton  met  au  bout  de  l'cfTîeu  d'une 
charrette  ,  pour  empêcher  que  la  roue 
n2  s'échappe.  Pron.  long; 

REJOOGNE  ,  V.  a.  Serrer ,  fermer  , 
mettre  en  ordre,  en  lieu  de  fureté,  dm>s 
un  heu  convenable.  Pron.  long.  Rejou- 
gnut ,  udo.  part.  Rangé  ,  ferré. 

REJOUINIR ,  ou  RAJOUINIR  ,  v. 
n.  Rajeunir ,  redevenir  jeune  ,  fe  tenir 
dans  un  état  de  propreté  ,  d'ajuftemcnt 
qui  fait  paroître  plus  jeune. 

REJOUIR  j  v.  a.  Faire  gau.  Réjouir  j 
rendre  gai  ,  content.  Rejouit ,  ido  , 
part.  V.  REGALAT.  Du  celr.  rejouijfa. 

REJOUISSENÇÔ.,  ou  REJOUIS- 
SENCI ,  f.  f.  Pron.  long.  Réjouiflance, 
demonftration  de  joie.  Fêtes  qui  (è  don- 
nent à  Foccalion  d'un  événement  heu- 
reux. 

REIRE,  Prépofition  que  Ton  a  con- 
fervée  dans  la  compofition  des  mots 
qui  en  François  commencent  par  le 
mot,  arrière.  Relu  grand  ^  arriére  grand- 
père.  Bifayeul  ,  bifayeulc.  Reire  bec , 
terme  de  Payfan.  La  dernière  piquette. 


Reire  pcunch.  Àrriè^  point ,  terme  de- 
Couturière.  Reire- fejbun.  L'arriére  fai- 
fon  ,  l'Automne.  Reire-ban.  Arrière  ban. 
Reire  ,  fîgnifie  auffi ,  en  terme  de  pro- 
cédure ,  rière  ,  aux  Ecritures  de....  C'eft 
le  retrà  des  Latins.  Reire  un  Noutari. 
Rière  Notaire. 

RÈIRO  TIROPUEOU  ,  f.  f.  Cri- 
bouilletté  ,  terme  populaire  :  jeu  d'en- 
fans  à  qui  on  jette  -une  pièce  d'argent  , 
aux  conditions  que  celui  qui  la  pren- 
dra fera  attaqué  par  les  autres ,  qui  hii 
font  lâcher  prife  en  le  ti  rant  par  les  che- 
veux. 

RÈITRE  5  f.  m.  Reitre  ,  Cavalier  ^ 
dans  l'ancien  langage.  On  dit  encore,  un 
vieux  Reitre,  pour  exprimer  un  homnie 
expérimenté  ,  qu'il  eft  difficile  de  duper. , 

RELACHADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Hernie  ,  &  non  pas  relâchement  ,  qui 
eft  l'état  d'une  perfonnc  relâchée  ,  d'une 
chofe  lâche. 

RELACHAR  ,  v.  a.  Relâcher ,  dé- 
tendre. Si  relachar  ,  v.  r.  Se  rompre  ,  fe 
procurer  une  hernie.  C'eft  auflî ,  fe  ral- 
.lentir  dans  l'exercice  de  la  Religion. 
R:Iachit  j  ado  ^  adj.  &  part.  Relâché  , 
qui  a  une  hernie.  Du  latin  ,  relaxare. 

RELANAT ,  ADO  ,  adj.  F.  RE- 
FLOUTAT. 

RELANGUIR  ,  v.  n.  Abandonner  le 
travail  ,  par  l'excès  de  fatig-ie.  Etre  abat- 
tu ,  fatigué  ,  accablé  de  lafTitikle  ,  ou  de 
vieilIelTe.  Du  latin ,  reUnteJcere.  ^ 

RELANQURO,  ou  RENOUNCU- 
LO  ,  f.  f.  Renoncule  ,  fleur  qui  a  un 
beau  coup  d'œil ,  mais-  qui  n'a  pas  d'o- 
deur. 

RELAR  ,  f.  m.  Rèldche ,  ceflation  (*€ 
travail,  repos.  En  terme  de  marine  : 
relâche  d  un  vaifleau  dans  ua  port.  Du 
cek;  relach. 
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'  RELAR6AR ,  v.  a.  Elargir  ,  rendre 
plus  large.  Si  relargar ,  v.  r.  On  le  dit 
d'un  avare  qui  fait  ime  dépeafe  à  la- 
quelle, w  ne  s'attendoit  pas.  Du  celt. 

. .  RELARS  ,  £  m.  pL  Jours  tempérés  j 
les  beaux  jours  du  printems. 

RELATIEN ,  f.  £  Pron.  long.  Rela- 
tion ^  correfpondance  avec  une  ou  plu- 
(leurs  personnes.  Narration  d'un  feit,  im- 
primée ou  nnanu(cnte.  Du  htm  y  relatas^ 
parti  de  referrc  i  rapporter. 

RELEISSET  ,  f.  m.  Tablettes  atta- 
chées à  la  muraille ,  propres  à  y  placer 
.différentes  chofès. 

'RELÉS ,  f.  m.  Relais  j  chevaux  pof* 
tés  en  un  endtoit  pour  fèrvir  à  en  relever 
d'autres.  On  le  dit  auJTl  des  lieux  où 
fi>nt  \ts  chevaux  deftinés  au  fèrvice  de 
ceux  qui  courent  la  pofte. 
.  RELEVAR,  V.  n.  Relever,  réchap- 
per d'une  maladie.  Relever  de  cou- 
tbes,  Relevar ,  v.  a.  Relever  quelqu'un 
le  tirer  de  la  misère  j  le  relever  après 
qu'il  eft  tombé  y  le  redreflêr.  Du  latin  ^ 
rckvan* 

RELEVAT  ,  f.  m.  Raflîs  ,  terme  de 
maréchal  ferrant.  On  le  dit  d'un  fer 
que  Ton  arrache  du  pié  d'un  cheval  y  8c 
que  l'on  remet  encore. 

RELIAIRE ,  f.  m.  Relieur  ,  qui  relie 
des  Livres. 

RELIAR  ,  ou  RELIGAR ,  v.  a.  Re- 
lier un  Livre  ^  le  coudre ,  &  y  mettre 
une  couverture.  Rtliar  uno  bouto*  Relier 
un  tonneau.  Du  latin  ,  rtligare. 

RELIGIEN  ,  f.  f.  Religion  ,  croyance 
qae  Ton  a  de  la  Divinité  y  Sc  le  culte 
qu'on  lui  rend.  Du  latin ,  religio. 

RELIGIEOUS  ,  OUSO  ,  adj.  Reli- 
gîeux ,  dévot.  On  en  fait  auflî  un  fubf- 
tantif  I  mais  il  eft  plus  ufité  de  dire  au 


maicuUn  |  un  'Pain  ^  un  Mquùu  »  |t 

au  fém^  17/zQ  moungto^ 

RELIQUE,  f.m.  ou /îf//fao,f.Pr.  long. 
Reliques ,  ce  ^ui  refte  d'un  Saint  après 
fa  mort.  Du  latin ,  retiquiœ  ^  delà  ,  Rt- 
liqujtro  y  f.  m.  Un  Reliquaire  j  boite  i 
Reliques.    . 

RELOGI ,  f.  m.  Une  Horloge  ,  meu« 
ble  qui  fait  connoitre  8c  qui  fbnne  les 
heures.  Pron.  long.  Du  \ziinjhorologium. 
Relogi  (Taiguo.  Clepiidre.  Sieou  pas  un 
rclogi.  Je  ne  fuis  point  à  répétition 
comme  les  horloges ,  dira  une  perfbn- 
ne  à  qui  Ton  veut  faire  répéter  ce  qu'elle 
vient  de  dire. 

REM,  f.  m.  Une  Rame  ,  un  avi- 
ron ^  pièce  de  bois  longue  ôc  plate  par 
fon  bout  ;  qui  fert  à  aire  avancer  les 
bateaux  dans  Teau.  Rtmus. 

REMARCIAR,  v.  a.  Remercier,  fai- 
re fes  remercimens  ,  témoigner  fa  recon- 
noiflance.  Dire  grammaci. 

REMAUMIAR ,  v.  n.  Radotter  à  de- 
mi voix,  marmotter,  parler  entre  dents. 
C'eft  encore ,  ruminer ,  mâcher  une  fé- 
conde fois. 

REMÉDI ,  C  m.  Pron.  long.  Remè- 
de ,  médicament ,  ce  qui  (ert  à  guérir 
une  maladie.  Rtmediwn  ,  en  latjn.  Delàj 
rermdiar  ,  remédier ,  apporter  le  remè- 
de à  un  mal  :  celui-ci  ne  fe  dit  que  dans 
le  ftyle  figuré. 

REMEMOURAR  y{fi)v.  r.  Se  rap- 
peller ,  fe  reflbuvenir.  Du  latin  ,  mcmo^ 
ravi. 

REMENDAR  ,  v.  a.  Réparer  ,  rac- 
commoder ,  remplacer.  Du  latin  ,  cmen- 
darc.  Les  fàifeurs  de  filets  difent ,  remen- 
dar  y  tant  pour  réparer  \^s  filets  ,  que 
pour  les  faire. 

REMI ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Remy. 

REMISO,f.-^.  Pron.  long.  Remife  j 

lieu 
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peu  deftîné  à  ferrer  les  voitures.  En  ter- 
oie  de  commerce  j  U  remife  efl  uoe 
fomme  que  Ton  feit  remettre  à  fes  cor- 
refpondans  par  lett^res  de  change  ,  ou 
autres  papiers.  En  terme  de  chafTeurs» 
c'eft  l'endroit  où  les  perdrijc  fc  repo- 
fent  après  avoir  vole.  Du  laiin  ,  remi/^ 
jfto.  , 

REMO,  f.  f.  Pron-  long.  Terme  de 
maçon.  J^.  R^yno  ,  Reinard ,  ou  Re- 
glo  à  ploumb.  Delà  remorjb  ,  f.  f.  Re- 
traite ,  diminution  d'épaiffçur  d'un  n)ur. 

REMOUL AT .  f.  m.  Ouvrier  ,  artifàn 
qui  fair  Sc  qui  vend  les  rames. 

REMOULADO ,  f.  f.  Pronori.  long. 
Remolade ,  fauce  piquante ,  c'efl  encore 
un  cataplafme  que  l'on  met  fur  les  fou- 
lures des  chevaux. 

REMOULINADO  ,   f.  f.  Pr.  long. 
Tournoyement  d'eau, tourbillons.  Delà  j 
Remoulinar  ,  v.  n.  Tournoyer ,  pirouet- 
ter. On  le  dit  de  l'eau  qui  forme  des 
tourbillons.  Le  Rhône  en  offre  des  exem:- 
pies  fréqusns.  Du  celt.  remoulein, 
^     REMÔULISSENT ,  C  m.  EmoUient , 
remède  qui  ramollit*    L'on   dit  au(T?  , 
remoidinuni .  Du  verbe  remoulir»  Ra- 
mollir y  rendre  mou. 
.  REMOUQ,  fl  m..  Remorque  ,  aâipn 
de  remorquer.  Delà ,  ca^/p  de  rç/noug. 
Cable  que  l'on  attache'  au    navire  que 
l'on  remorque.  Voues  un  bouen  caup  de 
reniouq  \  aganto  •  //  à  la  quoue  de  Pay. 
Proverbe  badin.  Delà  ,  Remouquar ,  v. 
a.  Remorquer  ,  tirer  un  vaifleau  par  le 
iBpyen  d'un  cable  qui  l'arrache  à  un  au- 
tre. Du  celt.  remprcq-,  ReniQuquagi  ,  re-  ? 
inorqite ,  aâion  de  remarquer., 

REMOUS  ,  f.  m.  f^epioux  ,  tournansj; 
d'eau  qui  fe  font  Jorfqu'un  vaifleau  paflè 
X-'on  dit  aunfî  remous  ,  pour ,  rérpords. . 
REMODAR  ,  v.  a.  tranlblantçr  uo 
Vocab,  Pwif,  Franp, 
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arbre  ^  chanjger  de  lingç  }  tn  terme  d^ 
maréchal.  K  Relevât. 

REMUILHAT  ,  ou  REMILHAR  ; 
v.  a.  Mouiller  ,  tremper.  Sieou  tout 
remuîlhat.  Je  fuis  tout  moite. 

RÉN  ,  f.  m.  Rien  j  la  négation  d'une 
chofe.  Ce  qui  n'exifte  pas.  Çuu  n'a  rèn 
&  deou  rèn  ^  es  la  rnita  riche.  Quand 
on  n'a  rien  Se  qu'on  ne  doit  rien ,  on 
eft  à  moitié  riche.  Dounte  Fa  r^n  ,j 
lou  Rèy  perde  feis  drets.  Là  où  il  n'y  a 
rien  j  le  Roi  perd  fes  droits.  Du  latin  j 
res, 

RENS  ,  f.  m.  pi.  Les  reins ,  partie  du 
corps  de  l'homme ,  vifcères  dans  lef- 
quels  l'urine  fe  fépare.  L'on  dit  roi^^ 
gnounj  en  parlant  des  animaux.  Du  lac 
renés. 

RENADIER ,  ERO ,  adj.  on  le  dit 
des  fruits  qui  ne  viennent  que  dans  l'ar- 
rière faifbn.  Sebo  renadiero.  Oignon  re- 
monté. 

REN  AIRE,  ARÉLO,  f.  ou  RENET. 
Grondeur ,  qui  fe  plaint  toujours  y  qui 
eft  toujours  inquiet. 

.  RENAR  ,  V.  n.  Gronder ,  fe  plaindre. , 
Lou  ventre  mi  reno.  Le  ventre  me  grouil- 
le. De  que  rents  ?  Qu'as- tu  à  geindre  ? 
Rsno  courho  un  poutre.  Il  grogne  comme 
un  cochon.  Delà  le  f.  f.  Renarie  y  mur- 
mure, plainte  continuelle. 

RENCURAR.  V.  RANCURAR. 
!  RENCURO  3  f.  f.  Pron.  long.  Rancu- 
ne  p  haine  avec  amertume  de  cœur.  Pour 
rétymologie,  r.  RANCURAR. 

RE^iDIER  ,  ou  RENTIER^  ^  f.  m. 
Fermier  ^  locataire.  Le  mot  rentier ,  eft 
iqfipropre,  il  (ignifie  un  hpmme  qui  tient 
à  J'en  te  foncière.  Du  celt.  rent. 

RENDO  ,  f,  f.  Rente  ,  penfîon  que 
l'on  retire  de  fes  biens.  Rendo  ,  Ferma- 
gCj^prix  d'uae  ferme^,  loyer  d'une  mai* 
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fon.  Vafit  millo  tfcus  de  rènJo.  D  payoît 
un  loyer  dis  mille  écus. 
;  RENDRE  ,  v.  a.  Rendre ,  Tcftîtuer 
uhe  chofe  que  ron  airoit  euipruntée,  ife/i- 
dut  y  udo.  y  part.  Rendu.  Rendre ,  fig- 
niBe  auffî  ,  vomir  ^  rendre  par  le  bas» 

RENEGAR  ,  t.  n.  Renier  fon  Dieu  , 
apoftafier  9  quitter  la  Religion  Chrétien* 
ae  \  delà  ,  Renégat ,  Rékegat ,  Chrétien 
qM  iè  fyli  Turc  ou  Idolâtre.  Du  latin,  re- 
negare^ 

'  RENET  ;  f.  m-  Creflelle ,  infiniment  * 
qui  fèrt  à  éveiller  Içs  Membres  d'une 
Communauté  '-,  on  s'en  fert  auflî  dans 
la  Semaine  Sainte  j  au  lieu  de  cloches. 
Au  figuré  y  Pleureux  y  qui  pleure  de  peu 
dt  chofe  ,  qui  pleure  continuellement. 

RENGLAVO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rin- 
grave ,  nom  que  Ton  donnoit  autrefois  à 
une  culotte  fort  large. 

RENGUIERO  ,  f.  f.  V.  RANGIE^ 
RQ. 

RENOUES ,  f.  m.  pL  Deflërte  y  ref- 
tes  d'un  repas  ,  ce  que  Ton  deffert. 

RENOUM ,  f.  m.  Renom  ,  réputa- 
tion. Delà ,  Renoumado ,  f.  f.  Renom- 
niée  ,  ôc  Renoumat ,  Renommé ,  famé. 
^  RENOUS  ,  ou  Renoii.  Voyez  RE- 
NAIRE. 

RENTIER ,  RÉNTO.  Voy.  REN- 
DIER ,  ôc  RÉNDO. 

RENURO ,  f.  f.  Proo.  long.  Rainure , 
petite  entaiilure  faite  en  long  dans  un 
morceau  dç  bois  y  pour  y  affcmbler  une 
autre  pièce. 

REP^tlAR {fi)v.  r.  Se  refeirc  de  ^ 
les  pertes  ,  regagner  fon  argent.  Se  re*  • 
mettre  d'une  maladie  ;    reprendre  fon  ' 
embonpoint.  Si  repatiar  eme  Jbim  erme^ 
mi.  Se  réconcilier  avec  fon  ennemi  y  le 
lier  de  nouveau. 

R£PAU|  £  m»  Aepos  >  ceflatioa  «  de  - 
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travail.'"  Laiffo  mi  de  repau.  LaUfe  mol 
en  repos.  Ifio  de  repau.  Refle  trartquille» 
Finis.  Repau  y  en  terme  d*Archiceâure  y 
pallier  y  repos  d'un  efcalier.  Du  cek. 
repos. 

REPAUSAR ,  V.  n.  Repofer ,  ou  fo 
repofêr^  dormir  9  fe  delaflbr  par  le 
repos  9  par  la  tranquillité. 
'  REPÉPIAIRÈ,  f.  f.  m.  au  fcmmin. 
Repepieiris.  Radoteur  y  YieiUard  qui  re- 
pète toujours  les  miêmes  chofès. 

REPEPIAR ,  V.  n.  Radoter  ,  dire 
plufieurs  fois  ta  même  chofê. 

REPETIERO ,  f.  f.  Pron.  long,  C'eft' 
ce  que  l'on  nomme  harangère  à  Paris , 
pour  le  ton  8c  les  nianières.    Revendeo- 
iès ,  femmes  qui  vendent  du  fruit  ^  des 
légumes  frais  y  Sec. 

RÉPLÊT ,  ÈTO  ,  adj.  Replet ,  gras 
8c<fcien  nourri  »  chargé  de  graiile.  Du 
latin  reptetus. 

REPOURTAR  ,  ou  Rapourtar  ,  %, 
n;  Rapporter ,  dire  ce  qui  s^eft  pafli 
dans  une  fociété ,  8cc.  De  la  repour^ 
tier  :  V.  RAPOURTIER, 

REPOUSSADOU ,  f.  m.  On  donne 
ce  nom  à  une  gouge  des  Sculpteurs  j 
au  repouffoir  des  chevilles,  Sec. 

RfiPOUSSAR ,  v.  a.  Rebuter ,  re- 
pouffer ,  rejeter  y  renvoyer. 
'REPRENE,|v.  a.  Reprendre,  pren- 
dre une  féconde  fois.  Corriger ,  blâmer, 
critiquer.  Réjoindre  j  rattacher  ,  relever. 
Repres ,  repreffo  ,  part.  Repris.  Pron. 
long. 

REPRIN,  f.   m.   Son   qui   contient- 
beaucoup  de    farine.-   La   recoupaduro 
fe  tire  du  reprin  que  l'on  refTafle  une 
féconde  fois.  Du  celt.  prim. 

REQUATIAR,  {fi  )  v.  r.  Se  raquit-. 
ter,  recouvrer  au  jeu  ce  que  l'on  y^ 
avoit  perdu,  V.  Si  repatiar. 
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REQUÈSTO ,  £  f.  Requête ,  termt 
lit  Palais.   L'on    dh    maigre   ù  long 
soumo  uho  Rtquifto.   Maigre  &  long 
comme  une  Requête. 

REQUINQUILÏIAR ,  {fi)  v.  r.  Se 
raccornir  :  en  parlant  des  honunes  y  fe 
wquinquer.  Rtquinquilhat ,  ado  j  adj. 
Requinqué  9  raccorni. 

REQUIST  ,  ISTO  ,  adj.  Rare ,  re- 
cherché. Filko  pou  vifto  jfilho  requiflo. 
On  recherche  les  filles  qui  ne  font  pas 
répandues  dans  le  monde.^  f^aqui  de 
fruit  requift.  Voilà  du  fruit  nouveau. 

RÉS ,  f.  m.  ou  RÈST,  comme  on 
devroit  l'écrire  du  latin  refiis.  Glane  j 
botte ,  cordée  ,  Trèfle  d'ail ,  d'oignon , 
&c.  Ris  en  quelques  pays  fe  dit  pour 
rien ,  ren.  V.  ce  mot. 

RESCALISSI ,  V.  RECALISSL 
.   RESCASSAIRE,  f.  m.  Pron.  long. 
Celui  qui    empaume  j  qui  reçoit  dans^ 
fa  main ,  ou  dans  fa  bouche ,  une  chofe 
i^tiée  en  l'air.  Du  verb.  fuiv. 

RASCASSAR.  T.  RECASSAR. 
.  RESCATAR ,  v.  a.   Racheter ,  dé- 
livrer un  efclave ,    acheter  fa  rançon. 

RESCLANTIR ,  V.  ESCLANTIR. 
Delà  rcjclantijfament ,  f.  m.  Rétentifle- 
ipent  y  fon  renvoyé ,  repercuté  avec  éclat. 

RESCLAUVADO  ,  f.  f.  Plein  une 
tclufe ,  une  éclufe  remplie ,  une  éclufôe., 
RE  S  C  L  A  U  V  O,  f.  f.  Pron.  long. 
Eclufe  y  chauflee ,  enceinte  pour  ramaflër 
^  pour  contenir  l'eau  d'une  rivière. 

RESCONTRE  ,  f.  m.  Rencontre  j 
•[.elà  le  V.  aâ.  refiountrar ^  rencontrer, 
trouver  fur  fes  pas.  Mi  vendras  refioun" 
trar.  Tu  me  viendras  aU-devant.  Du 
celt.  rencontr. 

,  RESSÈGRB  y  ou  ReJJfigmr  ,  v.  a. 
Le  premier  eft^  long.  On  le  dit  des' 
V]eadangçtU:s .  qui' apiéi  çi^iis  oiftf  veo- 
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dangé ,  repaient  une  féconde  fois  dans 
la  vigne ,  éc  recherchent  s'ils , n'ont  point 
laifle  de  raifins.  *  , 

RESERVAR ,  v.  a.  Referver ,  garder 
pour  une  autre  fois  ,  ferrer  ,  mettre  à 
part.  Refirvaty  ado  y  part.  Refervé ,  cir- 
confpeâ  9  prudent.  Cas  refirvat ,  terme 
d'Egliiè.  Péché  dont  l'Evêque  feul  peut 
abfoudre. .  Du  çelt.  rejervare. 

RESÉRVO ,  f.  f.  Referve ,  circonf- 
peâion.  En  Provence  y  on  donne  auffi 
ce  nom ,  à  un  quanier  que  l'on  ie 
réferve  y  en  affermant  une  terre.  Pron. 
long.  .  , 

RESPAttJlETO,  Pron.  long.  f.  ft 
Ricochet^  faut  ^  bonds  qije  fait  une 
pierre  lancée  horizontalement  fur  la  fur- 
face  de  l'eau. 

RESPAU  ,  f.  m.  Criblure ,  menus 
grains.  Du  prov,  nes^pau  formé  du  latin 
res  pauca.  Peu  de  chofe.  Delà  le  verb. 
aô.  rejpauffhr  y  YBnner  y  nettoyer  le  blé  ^ 
après  qjLi'il  a  été  fqulé. 

RESPÉT ,:  ou  Rfjpe3  ,  f.  m.  Ref-^ 
peâ  y  révérence  ,  honneur ,  vénération 
déférence  que  l'on  a  pour  une  pe'rfonne* 
Delà  refpettar ,  que  l'on  doit  écrire  rtj^ 
peâar  y  refpeûer ,  avoir  du  refpeft  pour* 
une  perfonne'.  Du   celt.  refped. 

RESPLANDIR,  v.n.  Eclater  ,  briller, 
avoir  de  la  fplendeur.  Il  efl  aufli  v.  a.' 
8c  il  fignifie,  publier,  répandre,  &ire 
courir  des  bruits  vrais  ou  faux. 

RESQUILHADOU ,  f.  m.  Refquil^ 
hanio  ,  f*  ou  Peiro  rejquilhoue.    Glif- . 
foire ,  lieu  où  l'on  glilîe  par  divertiffe* 
rtient.  Jttgdr  à  la  r^uilfuto.  Jouer  àr 
écorcihe-cu. 

RESQUILHAIRE  3  où  mieux  ES- 
QWLHAIRE ,  f.  m.  On  te  dit  d'un 
homme  qui  ne  paye  pas.  fon  écot,^fa 
cptifatidiid^uiie  partie  d^fdaiiir^^^  ScCf', 
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••'  RESQUILHAR ,  v.  a.  Glifler.  Delà 
*RefquiIhous  ,  oue.  Gliffant  :  on  le  dit 
d'une  chofe  qui  n'eft  pas  folide  ôc  qui 
fait  glifler ,  lorfqu'on  y  met  le  pié  defliis. 

RESSARD  ,  ou  RESSAUT,  f.  m. 
Réverbération  du  Soleil.  Rejfaut  eft  auflî 
furfaut,  réveil  fubit  &  prompt.  Delà 
Rejfautar ,  rebondir,  s'éveiller  en  furfaun 

RESSEGUIR,  V.  RESSÉGRE. 

RESSENTIMENT ,  f.  m.  Reflcnti- 
mcnt ,  foible  attaque  d'un  mal  que  l'on 
a  eu.  Souvenir  que  l'on  garde  des  injnres. 

RESSENTIR ,  v.  a.  Reflentir ,  fentih 
Si  rejfentir y  v.  r.  Se  reflentir,  avoir 
encore  un  reflentiment.  Du  latin  fintirt. 

RESSORT ,  f.  m.  RelFort ,  Morceau 
de  fer ,  de  cuivre  ,  •  ôcc.  qui  éft  plié 
de  façon  qu'il  fe  rétablit  dans  fa  pre- 
mière fituation,  dès  qu'il  eft  lâché. 
'  RESSOURTIR ,  v.  n,  Reflbrtir ,  fortir 
après  :  être  fous  une  jurifdiéiion ,  daas 
la  dépendance ,  dépendre  d'un  tribunal. 

RESTADO ,  f.  f.  ProB.  long..  Séjour 
aôiôn  de  demeurer  dans  un  pays,  dans 
Xm  endroit.  Fai  li  la  malo  rejiado. 
Purflestu  y  refter  éternellement! 

RESTANQUO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tout  ce  qui  empêche  l'eau  de  couler: 
Arrêt,  digue. 

RESTAR,  V.  n.  Refter,  demeurer, 
loger.  On  dit  auflfî ,  ijlar.  Reftar  fignifie 
encore ,  refter ,  être  de  refte.  Du  latin 

reftarc. 

RESTAURANT ,  ou  Rejlaurat  ,  f. 
m.  Aliment  reftaurant.  I.e  rejlaurat  des 
Provençaux  eft  ce  que  l'on  nomme  en 
François  du  neftar ,  c.  a.  d.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  exquis ,  de  meilleur  ;  chofe 
excellente. 

RhSTAURAR  ,  v.  a.  Reftaurer ,  re- 
parer, remettre  en  vigueur,  redonner 
dcf  forces.  Rtjiaurar^  VrO.  Sentir  bon. 
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Du  latin  rcjlaurare. 

RESTAUR ATIEN ,  f.  f.  Chofe  qui 
fént  bon ,  bonne  odeur.  Aliment  fuc-. 
culent. 

RESTIDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  F: 
RASTIDO,  ainfi  de   rejlir. 

RESTO,  f.  m.  Refte,  ce  qui  eft 
de  furplus.  Moun  rijlo.  Mon  refte ,  ce 
qui  nie  refte  ,  Pron.  long.  Du  celt.  refi. 

RESTOUBLADO ,  f.  f.  Pron.  long; 
ou  Rejiouble ,  f  m.  Chaume  ,  ce  qui 
refte  en  terre ,  après  avoir  moiflbnné  le 
blé.  Delà  ,  refioublar^  v.  a^Ramaflèr  te 
chanme.  En  certains  pays  ,  femer  fur 
la  terre  qui  eft  couverte  de   chaume. 

RESTRANGLAR,  v.  a.  ou  Rejhn- 
quar.  Rétrécir,  ferrer  ,  comprimer ,  ref- 
ferrer.  RESTANGLO,  T^.  RESTAN- 
QUO. 

RESTRIGNE  ,  v.  a.  Étreîndre  ,  -fer- 
rer. Du  latin  Jiringere.  Ktftrigrmt  ,  orfo, 
part.  Étreînt ,  ferré. 

RETACOUNAR,  ou  RATACOU- 
NAR.  V.  a.  Rataconner ,  racoutrer , 
raccommoder  les  bas ,  les  ibuliers  ,  &c. 
de  tacoun. 

RATAILHOUN,  f.  m.  Rognures  des 
habits,  morceaux  d'étoffe  que  Ton  coupe 
en  faifant  l^s  habits ,  les  meubles,  &c. 
Retaille.  Du  celt.    Katailhen. 

RETAMIAR,  v.  a.  Reflàfler,  paflêr 
une  feconde  fois  la  farine  au  tamis. 

RETAPAR  ,  V.  a.  Reboucher  ,  bou- 
cher une  feconde  fois.  C'eft  auftî  retapar^ 
retaper ,  retroufler  les  bords  d'un  cha- 
peau contre  la  forme.  Retapât  >  ado  y 
part.  Retroufle.  On  le  dit  encore  d'un 
jeune-homme  éveillé,  d'un  freluquet, 
d'un  étourdi. 

RETARDAMENT,  ou  RETARD, 
f.  m.  Rétard ,  délai ,  remife  ,  retarde- 
ment. Delà  rttqrdar ,  v%  n.  Retarder  « 
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to  le  dit  (Tune  montre  cjui  va  trop 
kntement.  Pour  exprimer  le  François 
retarder  ,  Ton  dit  tardar  ou  tar^ar. 

RETENGUDO,  f.  f.  Pron.  long. 
Retenue ,  circonfpeÂion ,  difcr étion  dans 
{es  paroles,  dans  Tes  aâions. 

RETENIR,  V.  a.  Retenir,  tenir  en- 
core ,  ravoir  ;  garder  ,  empêcher  de 
partir.  Du  latin  rctinerc.  Retengut^  udo , 
part.  Retenu. 

RETIGNE  ,  V.  a.  Rereindre ,  teindre 
une  féconde  fois.  Du  latin  tingcre.  Reti* 
gnut ,   udo ,  part.  Reteint. 

RETIRADO ,.  f.  f.  Pron.  long.  Loge- 
ment ,  hofpitalité  :  dounar  la  retirado. 
Loger  les  pauvres  paffans. 

RETIRAMENT,  f.  m.  Mefurç  d'é- 
paifleur ,  endroit  de  la  muraille  ,  où 
ii  doit  y  avoir  une  diminution  d  epaif- 
feur. 

RETIRAR  ,  V.  a. .  Loger  ,  donner 
rhofpitalité.  Si  rttirar^  v.  r.  fe  retirer, 
rentrer  chez-foi  le  foir.  Se  raccornir, 
s^étrécir,  rapetiflêr.  Retirât^  ado.  Part, 
iuivant  le  verbe.  La  tilo  s'es  retirado^ 
La  toile  a  rapetifle.  Lou  taffatas  es  rr- 
tirat  de  la  bagnaduro.  Le  taiFetas  efl 
gripé   pour  avoir  été  mouillé. 

RETIRATIEN ,  f.  f.  Terme  d'im- 
primeur,  Rétîration,  aâion  d'imprimer 
le  verfo  d'une  feuille. 

RETOUESSE.  V.  TOUESSE. 

RETOUMBAR  ,  v.  n.  Retomber  , 
tomber  de  nouveau.  Rétoumbar  lou 
caffé.  Tranfvafer ,  verfer  d'un  vafe  dans 
un  autre. 

RETOUMBET  ,  f.  m.  Garou.  F. 
GAROU. 

RETOUQUAR,  v.  a.  Retoucher  j 
terme  commun  à  plufieurs  Anifans. 

RETOUR,  f.  m.  Retouf  ,  aaion 
4e  retourner.  Un  Chiyau  ou  un  CaroJJb 
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de  retour.  Un  Cheval  ou  une  voiture 
de  renvoi.  Du  celt.  Retorn. 

RETRETO  ,  f.  f.  Retraite  ,  adion 
de  fe  retirer.  En  terme  de  dévotion, 
lieu  de  recueillement  j  état  que  l'on 
embrafTe  en  quittant  le  monde.  Pron» 
long.   Du  celt.  Retred. 

RETOUR ,  ou  Retour  ,  du  latin 
reSor.  f.  m.  Reôeur  d'une  Confrairie, 
Direôeur  ou  Adminiftrateur  d'une  œu- 
vre pie. 

REVASSEGEAR ,  v.  n.  Etre  dans  le 
délire.  F.  RAVAR. 

REVEILHAR ,  f.  m.  Eveiller ,  exciter 
quelqu'un  qui  dort  :  le  tirer  du  fommeiL 

RëVILHAT;  ADO,  part.  EveiUé, 
on  le  dit  fubftantivement  d'un  jeune 
homme  vif,  alerte,  dégourdi.  Reyilhes 
pas  lou  can  que  drouen.  N'eveilles-pas 
le  chien  qui  dort.  Delà  reveilho  matin  j 
f.  m.  Réveil ,  horloge  qui  a  une  ion- 
nerie  particulière  deftinée  à  éveiller  le 
marin.  Reveille  -  matin  fe  dit  au(Tî  de 
tout  ce  qui  interrompt  le  fommeil  du 
matin. 

REVELIN  ,  f.  m.  Pavillon ,  forte  de 
Bâtiment  quané ,  ou  afTemblage  de  bar- 
res à  jour  j  fur  lefquelles  ou  fait  éten- 
dre des  branches  d'arbres  ou  d'arbriP 
féaux. 

REVENDAIRE  ,  REVENDEIRIS , 
f.  Regrattier ,  Marchand  détailleur.  Frui- 
tière :  tous  les  marchands  qui  revendent. 
Pron.  Revendaire  long.  L'on  dit  encore 
Revendeur^  Revendeujb. 

REVENGE ,  f.  m.  Revanche ,  aôion 
par  laquelle  on  'fe  venge.  En  termes 
de  joueur ,  c'eft  la  féconde  partie  que 
l'on  joue  après  avoir  perdu  la  première. 
En  terme  de  Maçon ,  c'eft  ce  qui  borde, 
ce  qui  termine  hs  extrémités.  Du  celt, 
revanch. 
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REVENGUT,f.  m.  Revenu  ,  fcntt  i 
fommes  qqi  fervent  à  la  fubfiftance  y  à 
l'entretien  d'une  peribnne  :  intérêt  des 
fonds  >  des  capitaux  qu'elle  a  placés. 

REVENIR ,  V.  n.  V.  TOURNAR. 
J(Uyemr ,  v.  a.  Terme  de  cuifînier.  Blan- 
chir ,  refaire.  Revenguty  udo  y  Part.  Blan- 
€;hi  9  refeit.  Peou  rcnngut.  Gueux  revê- 
tu. Bevcnir  quaufu'uru  Ranimer  une  per- 
fonne  évanouie. 
REVERBERATIEN.  V.  RESSART. 

REVERTEG AR ,  v.  a.  Trouffer,  re- 
lever ,  hauffer  fa  robe  ,  fes  jupes. 

REVES ,  C  m.  Revers ,  difgraccj  reth 
vecfemenc  de  fortune.  Revers  de  la  main. 
l^'a  fichât  wi  coou  de  revis  de  mimu  D 
lui  a  donné  un  foufflet  de  Tarrière- 
«nain. 

REVESSAR  ,  V.  a.  Renverfer  ,  jetter 
par  terre,  abattre  ,  boule verfer ,  brouil- 
ler ,  mettre  e«  défordre^  Du  latin  ,  ver- 
t§re  ,  invertere. 

'  REVESSET  ,  Ragoût  de  pêcheur. 
$aucjs  au  gros  fel  Se  à  Tail  y  dans  la- 
quelle on  &it  bouillir  du  poifFon  fi^s. 
Ceft  une  efpèce  iHaiguo-Jau. 
.  REVESSINAT  ,  ADO .  adj.  Retrouf- 
{k  y  relevé.  On  le  dit  du  nez. 
.  REVESSO-PENOUN ,  f.  m.  Cargo 
loulino.  Cordes  qui  fervent  i  hiffer  la; 
Xoile  attachée  à  la  bouline. 

REVESSURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Re- 
pli du  drap  de  lit  fur  la  couverture.  Far 
Û  revejfuro  »  faire  la  couverture,  replier 
le  drap  du  chevet  fur  la  couverture. 

REVESTIR,  V.  a.  R7iabiller,  ha- 
WUef  de  nouveau.  Keveftit ,  ido  ,  part. 
r'habiUé  ,  habillé  de  nouveau. 

REVETAR  ,  v.  n.  Couler,  fe  répan- 
4r^  :  on  le  dit  des  liqueurs  qui  fe  répan- 
d^atPf^r  les  bord^  d'un  vaiiTeau. 

REVIEOURE ,  v.  n.  Revivre  ^,  vivre 
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une  féconde  fois.  On  dit  aufli  ^  Rtvkom^ 
dar. 

REVIEOUDAR.  Voy.  REVISCOU- 
LAR. 

REVILHOUN ,  f.  m.  Réveillon ,  a* 
lation  que  Ton  fait  dans  la  nuit* 

REVIRADO,f.f.  Pron-  long.  Accès 
fubit ,  retour  de  certaines  maladies.  In- 
di/pofition ,  révolution.  Una  boumo  ri^ 
virado.  Une  grofTe  maladie. 

REVlRAMENT,f.  m-  Terme  de  ma- 
i*ine.  A^ion  de  revirer  ^  de  changer  do 
bord. 

REVIRAR  ,  v.  a.  Retourner  ,  tourner 
de  divers  côtés.  Revirar  de  bord.  Virer , 
revirer  de  bord.  4S/  revira^  ^  v.  r.  Se  tour- 
ner ,  regarder  derrière  foi. 

REVIRO-MEINAGI ,  f.  m.  Remue- 
ménage  y  bouleverfement  dans  les  affiu- 
res  du  ménage  y  défordre. 

REVIRO-MENUT ,  f.  m.  Dompte- 
venin  ;  plante,  alexicère.  Vimeioxicunu 

REVIROUN  ,  f.  m.  Aftion  de  fe  re- 
tourner ,  de  regarder  derrière  foi.  Anar 
de  rmroi/A2.  Regarder  derrière  foi,  à  cha- 
que pas  que  Ion  fait. 

REVISr ,  C  m.  ou  nevuo  ,  f.  Revue  » 
terme  de  guerre.  Faire  la  revue  d*une  ar* 
mee  y  pafler  une  armée  en  revue. 

REVISCOULAR  ,  ou  REVIEGU- 
DAR ,  V.  a.  Ravigoter ,  ranimer  ,  donner 
de  la  vigueur  ,  réveiller  les  fens  engour- 
dis. 

REVOOU ,  f.  m.  Révolutions  ,  trou- 
bles, changemens  dans  les  affaires  ,  dans 
la  fanté  ,  dans  letat. 

REVOOUTO.f.  f.  Pron.  long,  ou  m- 
vorto.  Révolte ,  défobéiflance  ,  {édition,, 
foulèvement  des  fujets  contre  leur  Sou- 
verain. Du  celt.  revoit. 

REVQUIRAR ,  v.  a.  Fajfarla  revoui- 
ro^  Raflôr  la  radoire  ûxc  les  meiures  def»^ 
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grains.  Revouirar  ,  v.  n.  Regorger ,  être 
raffafié,  tout-à-feît  rempli. 

REVOUIRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Racloi- 
fe  ,  pièce  de  bois  que  Ton  paffe  fur  les 
mefures  du  blé  ,  pour  faire  tomber  celui 
qui  pourroit  être  au-defliis  des  bords. 

REVOULTAR  (Ji)  v.  r.  Se  révolter , 
former  une  révolte  ^  une  rébellion ,  être 
rébelle. 

REVOULUN,f.  m.  TourbiUon ,  vent 
fubit  ôc  impétueux  fur  mer  8c  fur  terre  : 
Haffale  ,  revoulin.  Du  cclt,  ravalannr 

REVOY  ,  OYO  ,  adj.  Difpos ,  agi- 
le  j  fouple  :  on  le  dit  des  perfonnes  que 
l'âge,  ou  les  infirnjités  fembloient  de- 
voir afFoiblir. 

RIADO ,  f.  f.  Pron»  long.  Rifée ,  ris 
immodérés  j  témoignage  extérieur  de 
joie.  Ri  a  il  ko  ,  fignifie  encore  ,  rifée  , 
moquerie ,  raillerie. 

RIALO.  V.  RÉALO. 

RIAS,  f.  m.  Terme  de  Pêcheur.  Eper- 
vier  5  forte  de  Filet  dont  les  cordes  fe 
nomment  nerfs. 

RIAU ,  f.  m.  r.  VALAT. 

RIAUME.  K.  ROUYAUME. 

RIBAGI ,  ou  RIVAGI  ,  f.  m.  Pron. 
long.  Rivage  ,  bord  de  la  mer  ou  d'une 
rivière  confidérable.  De  ripa  ,  mot  lat. 

RIBAN ,  f.  m.  Ruban  ,  tiflii  plat  & 
rhince  de  foi«  ou  de  fil ,  fervant  à  di^ 
vers  ufages.  Delà ,  RIBANIER  ,  ou  RI- 
BANTIER.  Rubanier ,  faifeur  de  ru- 
bans- Du  celt.  riband. 
'  RIBAS,  f.  m.  Augmentatif  de  Riboy 
Pente  profonde  ÔC  efcarpée  ,  grand  ta- 
lut  de  gazon.  Planche  le  long  d'un  mur 
de  jardin.  Dùoufroumagi  gras,  attaqua* 
ti  oou  ribas.  Choifîs  les  bords  du  fro- 
mage gras. 

RIBIERO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Rivière  , 
ffuantité  d'eau  plus  ou  moins  grande  qui 
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coule  dans  un  lit.  Du  celt.  ribera. 

HlBLAR  ,  v.  a.  River  un  clou ,  en  ra- 
battre la  pointe.  Au  fig.  Répondre  per- 
tinemment. Delà  ,  Ribluro  ,  f.  f.  nî- 
vure.  Du  celt.  ribla. 

RIBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Rive  ,  bqrd  f 
extrémité ,  rivage  d'une  rivière  ,  de  la 
mer.  Du  latin ,  ripa»  Ribo  tailhado  ^ 
Berge  ,  bord  efcarpé.  Se  ta  uno  bouenà 
ribo  ,  es  per  un  marrit  ay.  S'il  y  à  une 
bonne  place ,  elle  cfl  pour  un  ignorante 
Ribo  ,  fe  dit  en  général  pour  bord  ,  ex-» 
trémités. 

RIBOTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme  fa- 
milier. Repas  avec  ks  amis  ,  débauche 
de  table.  Du  celt.  ribaud. 

RIC  A  RIC  ,  adv.  Rie  à  rie  ,  exac- 
tement ,  à  la  rigueur  ,  jufqu'au  demiei^ 
fou. 

RICHE ,  RICHO ,  adv.  Riche  ,  opu- 
lent ,  qui  a  beaucoup  dp  bien.  Se  per 
trabaillar  fonvenie  riche,  iousaiespour- 
tarien  lou  baji  d'or.  Si  le  travail  feul  en- 
richiffoit ,  les  ânes  auroient  le  bât  d'or* 
A  la  richo  ,  adv.  Vai  menât' à  la  richo. 
Je  l'ai  réprimandé  de  la  belle  manière» 
Du  celt.  rich. 

RICHESSO ,  f.  f."  Pron.  long.  Ri^ 
chefFe ,  opulence  ^  biens ,  ce  qui  rend  un 
homme  riche  :  état  d'une  perfonne  qui  » 
de  grands  bieas. 

RICHOUNEGEAIRE  ,  t  m.  Rica- 
neur ,  celui  qui  .ricane. 

RICHOUNEGEAR ,  v.  n.  Ricaner  ; 
faire  un  rire  moqueur,  fe  moquer  ea 
riant.  Du  celt.  richona. 

RIDÉLO  ,  f-  f-  Pron.  long,  nidelle  ^ 
terme  de  charretier  ,  pièces  de  bois  en 
forme  de  rayon  ,  qui  régnent  le  long 
des  côtés  d'un  chariot  ou  d'une  charrete^ 
en  forme  de  râtelier. 

*  RIDÉOU  y£.tn.  judeav  >  morceau 
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londers  ^  qui  rit  beaucoup  ,  qui  aime  à 
rire. 

^  RISENT,  ENTO,  adj.  Riant ,  qui  rit^ 
gracieux ,  agréable  à  la  vue.  Du  .  lacin  ^ 
ridens. 

RISQUAR,  v.a.  Rifquer ,  bazarder 
une  chofe  ,  la  mettre  en  danger.  Rip 
quts  ren.  Tu  ne  rifques  rien ,  tu  n'as  rien 
à  craindre.  Du  celt.  riJcL 

RISQUO,  f.  m.  Rifque  ,  danger.  On 
fe  fert  de  ce  mot  en  parlant  des  dan-: 
gers  de  la  navigation.  Ai  un  rijquofur 
lou  veijptoa  dt  moujfa  tau.  J'ai  un  rif- 
que fur  le  vaiffeau  de  Monfieur  N.  Ex-. 
prefTion  des   Négocians  ,    Aifureurs  , 

&c. 

RIVAU ,  ALO ,  f.  m.  Rival  ,  Ri- 
vale  :  Concurrcns  en  amour.  Qui  afpi- 
rent  à  la  même  charge.  Pu  celtique  , 
rivalL 

RO ,  où  ROCH  ,  f.  m.  Rocli ,  nom 
d'homme.  Oh  dit  de  deux  amis  qui  (e 
quittent  rarement  :  Sont  Roch  eme  foun 
chin.  Saint  Roch  Se  fon  chien. 

ROC.  V.  ROQUP.  jRoc  ,  eft  un  mot 
celtique, 

RODO ,  f.  f.  Pron.  long.  Roue  ,  ma- 
chine ronde  qui ,  en  tournant  fur  fon 
eflieu,  fait  mouvoir  une  machine  ,  une 
voiture ,  8cc.  Rodo  de  pajlijjier.  Tour, 
ibrte  de  cage  en  forme  de  roue  ,  dans 
laquelle  les  pâtifliers  mettent  un  chien 
pour  tourner  la  broche.  Rodo ,  terme 
de  juftice  ^  roue  fur  laquelle  on  £ait  pé- 
rir les  criminels.  Rodo  per  far  mountar 
Faiguo.  Puifard.  Rodo  de  moulin.  Meule. 
Rodo  de  proue.  Terme  de  marine.  Etra- 
ve  ,  principale  pièce  de  l'avant  d'un  na- 
vire. Rodo  de  poupo.  Etambord  ,  prin- 
cipale pièce  de  l'arrière  d'un  vaifleau. 
Rodo  de  fourtuno.  Roue  de  fortune.  Du 
celt.  rod. 

Focah.Profy.Fratif,^ 
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RODOMOUNTADO  .  f.  f.  Pronon- 
long.  Fanfaronipde ,  vanterie,  mena?. 
ces  vaines .  Se  fans  fondement.  Rodo- 
montade. 

RODOU  ,  ou  ROUDOU  ,  f.  m. 
Sumach ,  plante  qui  fert  à  tann  er  le 
cuir ,  Se  à  d'autres  manufaâures.  Du 
latin  ,  rhus.  On  le  nomme  auflî  en  Prov 
vençal ,  fauvic.  . 

ROJOU ,  f.  m.  Terme  de  chaircu- 
tier.  Graifle,,  enveloppe  des  boyaux  d*ua 
cochon ,  attachée,  le  long  des  intéftinii 
de  ranimai.  Oo  en  fait  le  faindoux. 

ROLE  ,  ù  m.  Rôle ,  lifte  ,  catalo- 
gue. Rôle  d'un  Comédien.  En  terme  de 
Palais^  Regiftre  j  ç'eft  auflî  une  feuille; 
de  papier  timbré  des  aâes  y  ou  quatre 
pages. 

ROQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Roc^  ro- 
cher ,  mafle  de  pierre  dure.  Du  celti- 
que ,  rocka. 

ROSO ,  f.  f.  Pron.:  long^  Rofe,  fleur 
du  printems.  Il  y  en  a  plufieurs  ef-i 
pèces.  Va  ges  de  rofo  fenjo  ejpinoù  II 
n'eft  point  de  rofe  fans  épines  :  il  n'y 
a  point  de  plaifirs  purs.  On  dit  aufli , 
Rofo  ,  pour ,  couleur  de  rofe.  Riban 
rofb.  Ruban  couleur  de  rofe.  JRq/j. 
Touto  rofb  yen  gratocuou.  Toute  rofè 
devient  gratecu.  Rofb  eft  aufli  un  nom 
de  femme.  Rofe.  Delà  Roufbun  Se  Rou- 
fetto. 

ROSSO  j  que  l'on  prononce  plutôt 
ronfb  ,  f.  f.  Rofle  ,  haridelle ,  méchant 
cheval.  Pron.  long.  De  tout  peou  Va 
roffb.  Il  y  a  des  ignorans  dans  tous  les 
états. 

ROSSOLI ,  f.  m.  Pron.  long.  Roflb- 

lis ,  forte  de  liqueur  compofée  d'eau-. 

de-w,  de  fucre,8c  de  quelques  parfums. 

ROT ,  f.  m.  Rot ,  vent  que  Ton  rend 

par  le  haut.     . 
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ROTO^Cf.  VrKxu\oo%.PtydeSant 
Pcyre.  V.  TRUEGEO. 

ROUT  ,  ROUTO,  part,  du  veibc 
fùumprc.  L'oo  dit  auffi  ,  IRaumput  ^ 
ydon  Rompu  j  brifë  ,  cafle  ,  j&tîgué  , 
liarafle  ,  las  du  travail  qu'on  a  Eût. 
C'eft  encore  une  perfonne  qui  a  une 
hernie. 

ROU  ROU9  £  m.  Cri  amoureux  d'une 
diatte  en  chaleur.  L'on  dit  aufli  rafle  ^ 
qui  eft  une  fbrte  de  râlement  que  Êûc 
la  diatte  ou  le  chat  qui  careffe. 

ROUACHO ,  {.  f.  Tannée.  Voyci 
MOUTO. 

ROUADO  9  r.  f.  Rofée  du  matin  , 
gelée  blanche  ,  boïà  glaçant.  Ce  mot 
vient  de  la  langue  des  celtes. 
^  ROUALO.  V.  RUÊLO. 

ROUAN  ,  C  m.  Toile  de  Rouen. 

ROUANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Infini- 
ment qui  fert  à  percer  les  pompes. 

ROUBERT  9  ù  m.  Nom  d'homme. 
Robert. 

ROUBIN,  f.  m.  Nom  d'homme. 
Robin.  On  donne  aufli  ce  nom  aux 
chevaux.  C'eft  encore  un  homme  de 
robe. 

ROUBINET ,  f.  m.  Robinet ,  pièce 
d'un  tuyau  de  fontaine ,  qui  fert  à  don- 
ner de  l'eau ,  Se  à  la  retenir. 

ROUBINO.  f.  f.  Pron.  long,  Robine, 
canal  de  rivière  ,  canal  de  deflechement 
pour  les  pays  marécageux. 

ROUBUSTE ,  USTO  ,  adj.  Robuf- 
te  ,  qui  eft  fort  de  corps  8c  de  com- 
plexion.  Du  latin  ,  robuftus  ^  dérivé  de 
robur  ^  force. 

ROUCAS  ,  f.  m.  Rodier ,  roc  ,  ro- 
che. Du  celt.  rocha. 

ROUCHOIR ,  f.  m.  Rochoir  ,  petite 
boite  dans  laquelle  \ts  Orfèvres  tiennent 
le  borax  en  poudre ,  pour  foiider  leurs 
ouvrages.^ 
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ROUDAIRE ,  ROUDEUSO  9  £  Ga- 
lopin, celui  ou  celle  qui  court ,  qui  lodei 
qui  va  dHm  côté  8c  d'aune,  pour  Çt  pro- 
mener ^  par  diflipatioiu  En  quelques  psqrs, 
c*eft  un  panaris.  Du  celt.  rcdat. 

ROUDAR  ,  v.  n.  Roder  ,  (courir , 
aller  ça  Se  là.  On  le  dit  le  plus  Ibuvem 
en  mauvaife  part.  On  dit  aufli  rt»de- 
gear. 

ROUDET  f  ^  Ttu  Rouet  »  terme  de 
meunier,  noue  qui  fait  tourner  la  meu« 
le  du  moulin.  Roudct  £e  prend  auffi 
pour  roudaire  Se  roudegeairc  Du  cek. 
rodetus. 

ROUDELAR ,  v.  n.  Rouler  ,  alkf 
en  tournant:  on  le  fait  aufli  aâ.  RiM- 
delar  !eis  ejcalitrs.  nouler  le  long  de 
Tefcalier. 

ROUDIER,  r.  m.  Charron  ,  âdfeur 
de  roues.  De  rodo.  V.  ce  mot. 

ROUDOU.  V.  RODOU. 

ROUDOULEGEAR  ,  v.  n.  aodcr^ 
battre  le  pavé.  V.  ROUDAR, 

ROUDASOUNS ,  ROUVASOUNS , 
REGUESOUNS,  £  f.  pi. .  Rogations , 
jours  d'abflinence  8c  de  prières  y  aux- 
quels  on  fait  des  procefCons  pour  les 
fruits  de  la  terre. 

ROUFLE  ,  £  m.  nâle.  V.  QRA- 
NOUILHOS. 

ROUGE,  ROUGEO,  adj.  aouge^ 
qui  eft  de  la  couleur  du  iang, 

ROUGEGEAR,  v.  n.  Tirer  fur  le 
rouge  :  paroître  rouge.  Du  celt.   rui. 

ROUGEOUR ,  f.  f.  Rougeur  ,  cou- 
leur d'une  chofè  rouge. 

ROUGET  ,  f.  m.  Rouget  ,  poinôo 
de  mer  fort  délicat.  Rubcllio. 

ROUGIR  ,  V.  a.  ROUgir  ^  repdie 
rouge  ,•  tendre  en  rouge,  il  eft  auffi 
neutre  Se  il  fignifie  j  devenir  rouée. 

ROUGNADURO ,  f.  f.  Pron,  long. 
Rognure  ^  ce  que  Ton  rogqe  dû  papier;^ 
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éesiSmei^  foc 

.   .  UfiUGHAEi  f  r^iB.  ftogber  >  xxjupÊX 
les  bords.  .  l 

tROK^GNO^X  £  Pmn.  bng^  Gule , 
maladif  ipn  aitafoe  laroiœnt  Qfs  feos 
.poDpres..  JRircih^  iiuBadie«lc«  daevrat. 
jLtf  roûgno  ^  Isma/ir  finat  Aé  :jàa/Q  ^ 
•K^unàrti  ilï  itft.difÇcite  àt  icacher  Ta- 
.mour  Se  la  gale.  Rougno  de  mar. 
•Giand,  petit  co^iUage  qui  s'attache 
aux  vaifTeaux  :  en  latin  Balanus.  Rougno 
'dérive  du  celt.  roign. 

ROUGNOUN  9  r.  m.  Rognon  ,  rein 
•des  animaux.  Delà  le  f.  f.  rougnounar 
-do ,  partie  jd'une  longe  où  /e  tient  le 
•rogncm.  Du  celtique  rogizo/î. 

ROUGNOUS ,  OUE  ,  adj.  Qui  a  la 
gale.  De  rougno.  C'eft  auiH  un  terme 
de  mépris. 

ROUIGADURO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Chofe  rongée ,  aâion  de  ronger. 

ROUIGAR|  V.  à.  Ronger  j  Tondit 
auffi  Toufigar.  Du  celt.  rouigna. 

ROUIGNETTO ,  C  f.  Pron.  long. 
:Ren«tte ,  infiniment  dont  les  maoéchaux 
!&  fervent  pour  .couper  J'ongle  du  che- 
^vill  par  iillofis. 

.    ROiaGNURO,  ^.aOUGNADU- 
RO  &  RENURO. 

ROUILH.,  Cm.  .Rûùilie ,  jciallê  des 
-métaux  \  celle  du  fer  eft  rouge*  Celle 
du  cuivre  eft  verte  &  ie  jiomn:ie  ver- 
det.  Roidlh  en  terme  d'agriculture  ,  eft 
une  forte'  de  rouille  jaune  qui  gâte  les 
blés.  ' 

.ROUI^K) ,  f.if.  Proar.  long,  autne  , 
deftruâian    totale  5  dépérifTemeiu.  IQu 
.  latin  n^mz.  Delà  ^  rouinar  ,  v.^-a^  Ruiner , 
abattre ,  démolir ,  détruire. 

ROUKSO,  f.  f.  Pi»n.  long.  Onklon- 
De  ce  nom  à  la  paille; ou  au  firinque 
^4es.dievaux  i^fiDolei^t  .ai^  pies  jQcfi|u!ils 
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le  itemMt  P9S  .à  ]0Ur  ge^At.    . 

mûrier  ,  petite 'roue  d'MÎOr  rQU'cp  dgr 
lettqui^  .i&r  Jun^aone .  idkm  Mf^^)M&  f 
3Cc.  Du  jc^c  /(»/# 
^   KOfcHITÛ  ^  £  £  ^KerttiiifcM  .^  ftaur 

JtBur  >v^niM!ill«  dfisifpât  J^odM^J^TM* 
riel  Se  fe  prononce  long.  , 

ROULAGI  »  f.  m.  «QUtgge ,  Colite 
de  rouler  5  aftionde  fOMl^r^    . 

ROULANOS  »  £  f.  pk  GipfbOl^  d? 
h  arofte  eljpèce. 

ROULAR ,  ;Y.  ^n.  Aoukt,  >ijl«r  r^;» 
lion  à  .un  autre  en  .tCHloWtt,  'JT*  .^E  * 
DOULAR.  .^  ri 

ROULËOU  9  £  m.  iVout^q9<$enn^ 
d'imprimerie  ,  de  jardinftge. ,  ÔQc.  P^qny 
de  quelque  cfaofë  qui left- coulé*  .Roulpn., 
bâton  des  ridelles.  Diucelt.  f^//tf^,,aM^ 
que  le  fijivanr.  .    . 

ROW-ET  ,  f.  m.  Boi^tfui  j  jfié^ 
.de  bois  arrondie  .dont  le^  ^^taf^lim  W 
fervent  pour  «âMkr  tes  iAtdipf^m* 

ROULETTO  ,  f-  fc;Prorî.  tong.^Jfep 
de  boules  y  auquel  chaque  jou^^ai^ 
.'boule  j^u-tl  câcbe  d!appA^dter. A*un  [but 
.'que  l!onjeiR!$  oftlîmitertientfoit  loin.  . 

RQUMADAN^  f.  m.  £n>k  qge  W 

les  chats  pendant  la  nuit.  J^  Font^^ 

-le  nomme  fabbât. 

*  ROUMAN  ,  f.  m.  Roman .»  jgtigiie 

romance.  Roman,  livre  qui  eft  ferispli 

.d'hiftoires  fauifes  .y  .ordirâmoiçiit  Con- 

.itraii»;jaux  jiwurs.  » 

ROUMAWJEOU  ,  f.  m.  .nomauJa, 
ArbfdTeau  odoriféxaot  doot  on  Êiîr  beau- 
:ooup^de  comportions  eUipharm^Qi^  9c 
.  dans  ie&  arts.  Mos-marinus.  J^owiwffçfi 
.-CQunieou.  Afyqrgp  fauvage ,  pl^xe  d^t 
Jes  Japins  faut  ivès  friands^  4S^KÛgtifi 
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ROUMANIER  ,  ou  Balmcier ,  f.  nu 
'Biailancier ,  anifan  qui  fait  les  balances 
'8c  les  romaiDes. 

ROUMANO  f.  m.  Pron.  long.  Ro- 
maine y  pe(bn.  Il  y  a  à  chaque  ronfiaine 
ainfi  qu*aux  balances  le  côté  fort  Se  le 
•Côté  foible.  lùu  grand  fir  /ott  pichaun 
€Oufia.  Du  latin  romanus.  Poids  des  Ro- 
mains. 

ROUMATISME  ,  C  m.  nhumatif- 
me  ,  maladie  dans  laquelle  l'on  eft  af- 
fligé de  douleurs  violertes  avec  rougeur 
iùr  les  panies  qui  fouflfrent ,  de  quel- 
quefois gonflement.  Rkcumàtifmus. 

ROUMAVAGI ,  ou  Roumeiragi ,  C 
m.  Pèlerinage  ,  aujourd'hui  on  donne 
ce  nom  aux  f%tes  des  villages  voilins  ; 
ce  que  Ton  nomme  jfptoo,  voto  dans  le 
Comté-venaifldn.  Du  latin  romain  ire 
ainfî  que  rounùiou.  V.  ce  mot. 

ROUMI  ^  f.  f.  Ronco ,  plante  ram- 
pante garnie  d*épines.  Delà  roumias  ^ 
£  m.  Buiilbn  épineux ,  rubus.  U  porte 
une  forte  de  mûre  qui  mûrit  en  feptem- 
bre ,  8c  que  Ton  nomme  y  amouro  de 
roumias. 

ROUMIEOU ,  f.  m.  Pèlerin  ,  qui  va 
à  Rome  en  pèlerinage.  En  bas  latin 
romeus.  Fau-roumitou.  Hypocrite  j  ikin- 

te  ni  touche. 

ROUMPIDURO ,  C  î.  Rupture  ,  qua- 
lité d'une  chofe  brifée.  Fraâure  d'un  os. 
On  le  dit  auflî  po  ir  hernie. 

ROUMPIMENT  DE  TESTO,  f.  m. 
Etourdiflement  caufé  par  le  bruit.  On 
dit  auflî,  rompement  de  tête. 

ROUMPRE  ,  v.  a.  Rompre  ,  brifer  , 
cafler.  Détruire,  faire  ceffer.  Rout^oa 
roumputy  udo  ,  part.  Rompu.  Roumpre 
en  terme  des  )ardiniers ,  des  vignerons. 
Défricher  ,  effarter  une  terre  inculte. 
Roumure  un  homme.  ROuer  •  punir  du 
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(iipplice  de  la  roue.  Roumprt  huf^ttHo. 
•Rompre  ^  fe  brouiller  avec  cjuelqu'un. 
Du  latin  Rumpere. 

ROUND  9  f.  nr.  Turbot ,  poiflba  de 
mer  plat  approchant  beaucoup  de  la 
foie.  Rhombus.  Round ,  roundo  ^  ad^ 
V.  REDOUN.  Du  cek.  roonrf. 

ROUNDÈLO  ,  f.  U  Pron.  long. 
Rouelle^  tranche  de  thon,  de  veau  &c. 
C'eft  comme  û  Ton  difoit  roudilo  ^  pe- 
tite Roue. 

ROUNDÊOU ,  f.  m.  Rondeau  ,  pièce 
de  vers  ,  air  qui  reprend  toujours.  Èoun- 
dieu  ,  en  quelques  pays  fè  dit  pour  /tfo- 
//>r,  V.  ce  mot.  L'on  dit  auflî  rourt- 
dhu  per  mettre  leis  paflis  ,  à  cette  ef- 
pècé  de  taulier  rond  que  Ton  porte  au 
four   fur  lequel  on  met  les    gâteaux» 

ROUNDINAR ,  ROUNDINAIRE  , 
ROUNDINOUS.  V.  RENAIRE,  8c 
RENAR. 

ROUNDO ,  f.  f.  pron.  long.  Ronde, 
chevauchée  ,  voyage  que  certains  Oflfi- 
ciers  de  juftice  font  obligés  de  faire  pour 
fatisfaire  au  devoir  de  leur  charge.  Ea 
terme  de  guerre.  Vifite  que  Ton  fait  la 
nuit  dans  une  place ,  dans  un  camp  ^ 
pour  voir  fi  les  Ibldats  Se  les  fentinelles 
font  dans  leurs  poftes. 

ROUNDOLO,  f.  f.  Pron,  long.  Hi- 
rondelle  de  mer,  poiflbn  volant  qui  ref- 
femble  beaucoup  à  rhiroraJelle.  On  dit 
auffî  randolo. 

ROUNDOUR,  i.  f.  Rondeur  .qua- 
lité d'une  chofe  ronde.  R^timditas. 

ROUNFLAfRE/r.  RGUNQUAI- 
RE  ,  ainfi  de  rcunflugi  &  raurtflar. 

ROUNQUAIRE  ,  f.  m.  Ronfleur, 
celui  qui  ronfle  m  dormant.    Prc  n  long. 

ROliNQUAR ,  v.  a.  Ronfler  ,  feire  un 
certain  bruit  du  gofier  8c  du  ne?  en  dor* 
mont.  Du  grec  ^mm  ^  ou  du  celt;  rongmt^ 


ROUNQUUGI ,  r.  m.  nonflement  ; 
bruit  qu'on  fait  en  ronflant.  Pron.  long. 

ROUNSAR  y  V.  a.  Rofler  ,  étriller  » 
battre  d'imponancc. 

ROUPILHAR,  V.  n.  Dormir  peu 
profondément  ,  s*éveiller  au  moindre 
bruit ,  fommeiller. 

ROUPILHO,  f.  f.  Terme  qui  défi- 
gne  des  guenilles.  Ceft  auflî  une  rou- 
pie j  un  goutte  qui  coule  du  nez  des 
vieilles  perfonnes  pendant  le  froid. 

ROUQUAU,  f.  m.  Lézard  de  mer, 
poifTon  fort  eftimé  &  abondant  dans 
nos  mers.  Il  eft  un  autre  rouquaa  fur- 
nommé  canudo  y  qui  eft  de  couleur  de 
cire  &  qui  a  le  dos  rougeâtre.  Ceft  le 
cynedus  de  Rondelet. 

ROUQUET  ,  f.  m.  Rochet ,  habit  de 

chœur  des  Chanoines  ,   des    Evêques. 

Sorte  de  furplis  qui  a  les  manches  com- 

.  me  une  aube.  Rouquet  eft  encore  le  ca-* 

mail  qui  fe  met  fur  le  rochet. 

ROUQUET ,  f.  m.  Rochet  de  dévi- 
.  deufe.  GrofTe  bobine  à  deux  rebords , 
fur  laquelle  on  porte  la  foie  au  moulin. 
Du  celt.  Roked. 

ROUQUETTO ,  f.  f.  Roquette.  Eru- 
ca  9  plante  fort  commune  :  il  y  a  la  iau- 
vage  Se  la  cultivée.  C*eft  auifi  un  petit 
roc.  Diminutif  de  roçuo. 

ROUQUIER  ,  ù  m.  Poiflbn  qui  eft 
une  efpèce  de  rouget.  Ruieiliojaxatiiis. 

ROURE  ,  ou  ROUVE ,  f.  rti.  Chê- 
ne blanc  ,  grand  arbre.  Du  latin  robur* 
Delà  rouvaire^  ù  m.  Forêt  de  chênes 
blancs.  Du  celt.  rovc. 
.     ROUS  ^  ou  ROUX,  ROUSSO  ,  adj. 
ROUX ,  qui  eft  de  coule;^r  entre  le  jaune 
.  Se  le  rouge.  Roux  d'huou.  Jaune  d'œuf. 
.  Du  celt.  rous, 

ROUS  AGI,  f.  m.  Pron..  long.  Lau- 
rier-rofe ,  arbriifeau  qui  eft  un  poifbn. 
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ROVSAT ,  ROUSADO ,  ad].  Rofet^ 
fait  avec  des  rofes.  Ingiunt  roûfat.  Pou^ 
modo  roujado.  Sirop  roufat.  Termes  de 
pharmacie. 

ROUSÉRO,  f.  m.  Pronjong.  Rofaî- 
re  y  fone  de  chapelet  qui  a  quinze  dixal- 
nés.  Du  latin  rojarium. 

ROUSETO,  f.  f.  Diminutif  de  rofoé 
Nom  de  fîUe.  Rofette.  En  quelques  pays 
l'on  dit  roujetto  pour  y  Espragno.  Binec 
Rofette  y  ornement  de  la  broderie. 

ROUSIERjf.  m.  Rofier  ,  arbriûèau 
qui  porte  les  rofes. 

ROUSIGAR.  V.  ROUIGAR. 

ROUSSÉGEAR  ,  v.  n.  Tirer  fur  le 
roux ,  paroître  roux.  De  roux ,  roux. 

ROUSSETTO ,  f.  f.  Rofette ,  encre 
rouge.  Roulfette  ^  oifeau  de  la  groffeur 
du  moineau  y  dont  la  plus  grande  par- 
tie du  plumage  eft  roux. 

ROUSSIGNOOU  i  f.  m.  Oifeau  , 
roftîgnol  y  il  eft  connu  par  la  beauté  de 
fon  ramage.  Ceft  auflî  une  fauffe  clé» 
V.  FELIPO. 

ROUSSIN  ,  f.  m.  Ragoût  d'épinars 
cuits  dans  l'huile  ou  dans  le  beurre  avec 
de  l'écorce  de  citron  y  Sec* 

ROUSSURO,  C  f.  Pron.  long.  Rouf- 
feur ,  qualité  de  ce  qui  eft  roux.  Taches 
de  roulFeur  y  qui  viennent  au  vifàge  8c 
aux  mains.  Du  celt.  roufded. 

ROUSTIDO.ROUSTIR  F.  RASTI- 
DO,  Sec. 

ROUTAR  y  y.  n.  Roter ,  faire  de^ 
rots.  Rendre  des  vents  par  la  bouche» 

ROUTIER  y  C  m.  noutîer  y  homme 
qui  a  beaucoup  d^expérience.  Es  un 
yiàlh  routier.  Ceft  un  vieux  routier» 
De  roui,  koute» 

ROUTIN^O ,  f.  f.  Pron.  long.  Rou- 
tine ,  capacité  acquife  par  une  loagne 
habitude.  Cantardc  rôutino.  Chanter  par 


faabitàcfe^ 'ans  avoir  jamais  Ai  td  ^pris 

le  pteinchant. 

ROUtO ,  C  f.  Vrôti.  lonè.  Route , 
chemin ,  il  ie  dit  aufli  pour  terfx)  rotttOk 
Terre  défnchée.  En  celtique,  rota. 

ROUTURÏER  ,  f.  m.  koturier ,  ce- 
lui qui  n'eft  pas  noble. 

ROUVAIRÊ.  r.  ROURE, 

ROUYAU ,  ALO  ,  aàj.  Royal ,  qui 
appanienc  au  Ror ,  qui  concerne  le  Roi. 

ROUYAUME  ,  ôu  Riaume  ,  fr  m. 
Royaume,  état  gocrremé  par  un  Roi. 
Rcuyaumc  eft  aufli  lé  gâteau  des  rois , 
dans  lequel  on  mec  une  fève  8c  celui  à 
^ui  elle  tombe  eft  noiiimé  roi  de  la 
fève. 

RU  y  ou  RUK ,  r.  m.  RaiHné  ,  con- 
iîture  liquide,  faite  avec  les  raifîns  de 
le  miel.  C*eft  aufli  le  furmoût. 

RUBARBO ,  f.  f.  ProB.  long.  Rhu- 
'barbe ,  racine  amère  ,  jaune  &  ftoma- 
chique  qui  nous  vient  des  Indes.  Rheum , 
'rJuAarbarum. 

RUBI ,,  {.  m.  Garance ,  plante  ape- 
ritive.  Rubia  tinâorunU  Elle  fert  pour 
la  teinture  en  rouge. 

RUBICOUND ,  OUNDO ,  adj.  ru- 
bicbnd  ,  on  le  dit  des  perfonnes  qui  ont 
le  vifage  rouge.  Du  latin  rubicundus. 

RUBISSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sorte  de 
renoncule  rouge.  Flos  adonis. 

RUDAMIE,  f.  f.  Rudeflè,  févèritè, 
traitement  fâcheux  ,  difficile  à  fuppor- 
ter.  L'on  dit  aufli  rudejjb  &  rudour. 

RUDE  ,  RUDO ,  adj.  Rude ,  fève- 
re.  C'eft  auflî  dur  au  toudier,  raboteux. 
Du  celt.  rudo. 

RUDO ,  r.  f.  Rhue  ,  plante  extrê- 
mement amère  qui  a  une  odeur  forte 

dèfagréable.  Ruta. 

RUELO  ,  f.  f.   Pron,  long,  Payot 


fCfclgt^  cb^ifeUéot.  Papofer  rhœaàoî.  Qa 
le  nomnse  anffi  tâtaraca.  La  ruèlo  eft 
^encore  la  tuelle  dHin  Ik  j  Fe/pace  jpt 
Ton  laifTe  entre  un  lit  8t  la  muraiHe^ 
Du  celt.  meUà. 

RUESTRO ,  f.  f.  Larte.  ,  pièce  de 
bois  que  Ton  doue  fur  ée^  çhevroos, 
pour  porter  Tardoife  ou  pour  i^rar  à 
'des  lambris,  Pron.  long, 

RUFE  ,  RUFO  ,  adf.  nàboteux, 
rude  au  toucher ,  hèriiTé  de  poils. 

RUISSO,f.  f.  Pron.  long.  Buffe,oî- 
iëau  de  proie ,  que  Ton  nomme  auffi 
bondrée  ,  brutier. 

RUMAR.  V.  RÏMAR. 

RUMB  y  C  m.  Terme  de  marine.  La 
boufTole  eft  divifèe  en  trente  deux  par- 
ties ou  rhumbs  ,  que  l'on  nomme  auffi 
èr  de  vcnt^ 

RUMINAR  9  V.  a.  Ruminer  quelque 
chofe  9  la  digérer  dans  Ton  efprit  j  y  pen- 
kî ,  y  repenfer. 

RUSCADO  ,  f.  f.  Fofle  où  le  cuir 
prend  ion  apprêt  dans  Técorce  de  chê« 
ne  que  l'on  nomme  rufyuo  ,  en  fi:an- 
çois  tan.  , 

RUSCAR,  V.  a.  iTanner,  En  quel- 
ques pays  ,  leflîver ,  hite  la  '  lefTive»  De 
rujf^uo.  y.  ce  mot. 

RUSCLE  ,  f.  m.  Appétit  dévorant, 
grande  faim.  Ai  lau  n^lt.  Je  meurs  de 
faim  ,  j'af  grand  appétit. 

RUSQUO  ,  f.  f;  Ecorce,  Du  celt. 
Tusk.  On  le  dit  en  général  de  Técorce  des 
arbres  »  Se  particulièrement  de  celle  du 
çhéne  que  nous  nommons  tan  ,  Se  qui 
&rt  à  tanner  le  cuir.  Les  celtes  nom- 
moient  le  tan  ^  ruchia. 

RUSTRE  ,  f.  m,  Ruflre  ,  pzyfanf 
homme  groflier.  Ce  terme  eft  peu  ufité. 
U^  dérive  du  latin  rufiicus. 
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w^.  Pron.  Effb.  f.  f.  La  dix-neuvîeme 
lettre  de  TAlphabet  8c  la  quinzième  des 
conibnnes. 

SA.  Voyei  SOUN. 

SABARQUINADO ,  fi  f.  Salut ,  révé- 
rence. Ce  terme  vient  de  TArabe.  Pron. 
long.  Faiye  la  fabarqiUnado.  Saluer  pro- 
fondement. 

S  A  BAT  ,  T.  m.  Sabbat,  le  feptième 
jour  de  la  femaine  chez  les  Juifs  ,  le 
Jour  confacré  au  Seigneur.  Aujourd*hui 
le  fabbat  eft  une  prétendue  ailèmblée 
nofturne  de  forciers.  C*eft  encore  le 
bruit  que  fait  une  perfonne  dans  une 
maifon  par  les  criailleries^  8cc.  Dt^  latin 

Sabbathum* 

SABATO,  f.  f.  Soulier.  Du  çelt. 
Çàpata.  Autrefois  on  nommQÎt  les  fou- 
Uers  •  favates  en  François.  Aujourd'hui 
favate  eft  ce  que  nous  appelions  groulo. 
A  troubat  fabato  à  Joun  p^d.  Il  a 
trouvé  à  qui  parler.  Touto  fgbato  yen 
groulo.  Tout  bon  Cheval  4evient  hari- 
delle. Delà  SabatUr .,  celui  qqi  j^it  le^ 
favates.  On  l'applique  aujourd'hui  aux 
favetiers.  V.  GroîiUer.  SabatUr^  fay  toiw, 
tntftitr.  Savetier,  mêle  toi  de  tabelbgne. 
Ne  Jiitor  ultra  crepidam. 

S ABER ,  f.  m.  savoir ,  ancien  ix^ot. 
Doou  gai  Jaber.  De  la  Poë/îe. 

SABINO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sabine , 
Arbrifleau  dont  on  compte  plufieurs 
èfpèces.  Sabina.  La  faine  médecine  dé- 
fend Tufage    interpe   de  cette  plante^ 


SABLIER,  f.  m.  Sablier,  fable  , hor- 
loge de  yerre  ,  qui  mefure  le  tems  par 
ie  fable  qu'on  y  renferme.  Les  Marins 
nomment  Sablier  d'ampotûeto  ,  celui 
dont  ils  fe  fervent.  Sablier  tPaiguo. 
Clepfydre,  horloge  qui  mefure  le  tems 
par  la  chute  lente  de  l'eau  renfermée 
dans  une  ef^èce  de  boite. 

S ABLO  j  f.  f.  Le  Sable  ,  terre  mêlée 
de  petits  graviers.  K  ARENO.  Pron. 
long.  Du  latin   Sabulum. 

SABO  ,  C  f.  Projn.  lorfg.  Sève  ,  hu- 
meur qui  circule  dans  les  végétaux  :  fuc 
nourricier  des  plantes,  du  cëlt.  Sabr.' 

SABORD  ,  f.  m.  Sabord  i  terme  de 
marine  :  ouverture  des  Vaifleaux  par 
où  le  canon  tire.  ^ 

SABOT,  f.  m.  V.  ESÇLOT.  En 
terme  de  Marécbal ,  loufabot ,  fe  jabot 
eft  la  corne  du  pié  du  dieval.  Du  celu 
Zahatua. 

SABOyiLHOUN ,  f.  m.  Nom  que 
l'on  donne ,  dans  certains  pays ,  à  FaM 
ou  à  l'oignon  fauvage.  X}e  Seho. 

SABOULAIR£  .  f.  m.  Pçpn.  long,  F. 
SABÔURUN.  •^ 

SABÔULAT,  f.  m.  Plançon  d'oi- 
gnons ,  jeune  plante  ^'oignons  que  l'on 
tranfplante. 

SABOUN ,  f.  m.  S?von ,  çompofitîon 
d'huile  &  de  leflîvc  q\ii  fert  à  Jblancfiir 
le  linge.  Du»  latin  S(ipo. 

SABOUNAGI  ,  f.  m.  Pron.  long. 
Savofu^^e ,  blanchii^ge  fivec  le  iavoii  : 
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aâion  de  nettoyer  par  le  favonJ 

SABOUNAR»  V.  a.  Savonner^  dé- 
graiiTer,  blanchir ,  nettoyer  avec  du 
^von.  Au  figuré  j  battre  ^  étriller  quel- 
qu'un ',  c*eft  auffî  y  lui  fïure  une  repri- 
Hiande.  Saboimat ,  ado  ^  part»  Savonné. 

SABOUNETO,  f.  f.  Pron.  long. 
Savonnene  9  petite  boule  de  iàvon  pu- 
rifié &  parfumé ,  dont  on  k  fèrt  pour 
fë  rafèr.  On  Bomme  au(C  Sabounttto , 
tine  diilblution  de  favon  dans  de  Teau 
chaude  ou  fix)ide,  dans  laquelle  on  Eût 
tremper  le  linge  y  avant  de  le  laver. 

SABOUNIER  ,  C  m.  Fabriquant  de 
favon  j  celui  qui  a  une  Savonnerie. 
Garçoun  SabounUr*  Ouvrier  des  Savon- 
neries. 

SABOUNIERO,  ù  f.  Pron.  long. 
Savonnerie  &  non  pas  Savonnière  9  com- 
me on  le  dit  aflez  fréquemment  à  Mar- 
feille  :  lieu  où  Ton  £dt  le  favon.  Il  y 
a  des  Fabriques  de  favon  à  Marfeille 
en  aflêz  grande  quantité  pour  faire 
400000  quintaux  de  fkvon  dans  une 
année  :  ce  commerce  fbul  ait  circuler 
bien  de  l'argent. 

SABOUR,  r.  f.  Ne  prononcez  pas 
fr.  Saveur  ^  ce  qui  fê  fait  fèntir  par  le 
goût  :  ce  qui  eft  l'objet  du  goût.  Du 
latin  Sapor.  Delà  on  a  fait  le  verb.  a. 

SABOURAR,  ûvourer ,  goûter  avec 
plailir ,  &  l'adj. 

SABOUROUS,  OUE,  Savoureux, 
qui  a  bonne  faveur,  bon  goût. 

SABOURUN  ,  ou  Sahoulairt ,  f.  m. 
Savouret ,  os  de  Porc  fâlé  que  l'on  fait 
bouillir  dans  une  marmite  avec  des  choux, 
pour  leur  donner  du  goût,  de  la  faveur. 
On  a  fait  une  plai(anterie  fur  les  habi- 
tans  de  quelques  villages  pauvres  en  fup- 
pofànt  qu'ils  fe  prêtent  le  favouret  après 
l'avoir  fait  bouillir.  Coumairc  ^preftas  mi 
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unpau  vouejlre  fiboulaire.  On  fait  afe 
que  le  Êivouret  ayant  bouilli  une  ibis 
perd  tout  (on  goût  ^  &  que  ced  n'eft 
qu'une  fable. 

SABOURUT ,  adj.  Hautain  ,  ano- 
gant ,  qui  fe  vante  ,  qui  a  de  Toftoh 
tation. 

SABRE,  C  m.  Pron.  long.  Sabce, 
forte  d'arme  qui  coupe  d'un  côté  8c 
qui  fê  porte  comme  une  Epée.  Delà 
SabroTy  fâbrer ,  battre  à  coups  de  fâbre , 
au  fîg.  Bader  une  affidre  y  étriller  quel- 
qu'un. Du  celt.  Sahreru 

SAC,  fl  m.  Pron.  Sa.  Sac  ,  forte 
de  poche  de  toile  qui  fërt  à  divers 
utàges.  Du  latin  Saccus.  Nixm  poaa 
Jburtir  dooufacque  ce  que  ton  li  bouto. 
De  là  cn/àquar.  Mettre  dans  un  fâc, 
enchaffer.  Sac  eft  aufli  celtique. 

SAC  ADO,  C  f.  Pron.  long.  Saccade, 
coup  de  bride  ,  fècouflë  violente  que 
le  cavalier  donne  au  chevaL  C  efl  auffi 
une  fècoufTe  violente  que  Ton  donne  à 
quelqu'un. 

SACOCHO ,  C  f.  Pron.  long.  Aug- 
mentatif de  fic^  Sacoches  j  bouriës  de 
cuir  qui  pendent^  au-devant  ou  au-der- 
rière  d'une  felle,  pour  y  mettre  des 
provisions  ^  &c  Du  celt.  Sackg€>d 

SACHER ,  V.  a.  ou  SAUPRE.  Savoir , 
être  inftruit  d'une  chofe.  Avoir  de  la 
fcience.  Sacher ,  f.  m.  le  favoir  ,  la  fcience 
ce  que  l'on  fait,  art  de  lavoir.  Lou 
fâcher  fenfo  bouen  fins  es  uno  doubla 
foulit.  Le  favoir  fans  bon  fens  efl  une 
double  folie. 

SACRAMENT,  f.  m.  Sacrement, 
fîgne  par  lequel  l'Eglife  nous  fait  par- 
ticiper aux  grâces  dont  Dieu  lui  a  donné 
la  difpenfation.  Du  latin  Sacramentum. 
Anciennement  ce  mot  fignifioît  ferment. 
Xca  Sant  Sacrament.  L'oftenfbir^  vafè 

ou 
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OU  meuble  d'Eglife  en  forme  de  chan- 
celier furmonté  par  un  foleil ,  au  centre 
duquel  on  place  Thoftie  confacrée  pour 
rexpofer  à  l'adorarion  des  Fidèles.  On 
dit  aufll  lou  Sant  Souleou. 

S ACRAR ,  V,  a.  Sacrer  :  conférer , 
un  caraôère  de  fainteté ,  par  le  moyen 
de  certaines  cérémonies  de  la  Religion. 
Du  latin  Sacrare, Sacrât  ^adoj part.  Sacré. 

SACRE  ,  f.  m.  Sacre  ,  oifeau  de 
proie.  Sorte  de  faucon  femelle.  Crido 
coumo  un  facre.  Il  crie  de  toutes 
fcs  forces.  Sacre ,  jeune  -  homme  mé- 
chant ,  hardi ,  fcélérat  j  en  ce  dernier 
fens  Ton  dit  auflî  ^facripan^Jàcre-moun-* 
amo.    Pron.  long. 

SACREGEAR,  v.  n.  Jurer ,  blafphe- 
mer^  on  le  dit  des  Charretiers  Se  des 
gens  de  la  lie  du  peuple  qui  jurent 
continuellement.  Sacrejian ,  ano  ,  f.  Sa- 
criftain ,  facriftine  ^  celui  ou  celle  qui 
a  le  foin  d'une  Sacriflie. 

SACRESTIE  ,  f.  f.  ou  Sacriflio  ; 
Sacriftie  ,  lieu  deftiné  pour  ferrer  les 
ornemens  d'une  Eglife  &  où  les  Prêtres 
s'habillent  avant  d'aller  à  l'autel.  Du 
latin  Sacriftia.  Sacrefiie  eft  auflî  (m* 
juron. 

SACRIFICAR,  V.  a.  Sacrifier,  faire 
un  iàcrifice.  On  s'en  fert  dans  les  diver- 
fes  acceptions  dti  François. 

SACRIFICI ,  f.  m.  Sacrifice  ,  aftion 
par  laquelle  on  offre  à  Dieu  certaines 
chofès  5  faire  un  Jacrifici.  Faire  un  Cà- 
cnfice ,  c'eft  renoncer  à  quelque  chofè 
d'avantageux.  Pron.  long. 

SACRILÉGI ,  f.  hi.  Pron.  long.  Sa- 
crilège,  aôion  impie  par  laquelle  on 
profane  Jes  chofes  facrées.  C'efl  auflî 
celui  qui  commet  un  fàcrilège  :  en  ce 
fens,  il  eft  de  tout  genre.  Du  celc  Sa^ 
crilaich. 

Vocab.  Proy^ranf. 
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SADOUL ,  OULO,  adj.  Soûl ,  raflk-^ 
fié ,  qui  a  mangé  plus  qu'il  ne  faut  , 
ou  autant  qu'il  feut.  Sadoul ,  fîgnifie 
encore,  las ,  fatigué,  dégoûté  d'une  per- 
fonne  ,  d'une  chofe.  Du  latin  fatums. 
Ddk  fctdoulado.  Aôion  de  fe  rairafler. 
F.    VENTRADO. 

SADOULAR,   r-  ASSADOULAR, 

SAFOURIAN,  f,  m.  Nom  d'homme. 
Symphorien. 

SAFRAN ,  f.  m,  Safran,  plante  dont 
la  fleur  eft  odorante  &  fert  d'aflaifon- 
nement,ôc  pour  la  peinture  à  la  détrempe. 
Safran  fèr.  Safran  bâtard.  Crocus  Jî- 
yejlris.  Safran ^Qn  terme  de  marine, 
Safran,  pièce  de  bois  que  Ton  ajoute 
au  gouvernail.  Du  celt.  Saffar. 

SAGAGNAR  ,  v.  a.  Traîner,  tirail- 
ler ,  agacer  :  couper  avec  peine  8c  mal- 
proprement ,  charcuter.  Du  fuivant. 

SAGAN  ,  f.  m.  Vacarme  ,  bruit  y 
criaillerie  :  fabat.  Du  latin ,  faga ,  Sor- 


cière. 


SAGATAR  j  v.  a.  Poignarder  quel- 
qu'un ,•  ceft  auflTi  le  faifîr  au  collet.  Le 
mot  fàgatar  eft  ufité  parmi  les  Juifs , 
pour  exprimer  la  manière  dont  ils  tuent 
les  Moutons,  fuivant  l'ancienne  loL  Du 
latin   Sagittare. 

S AGATO ,  f.  f.  pron.  long.  Surgeon , 
rejetton  que  les  arbres  &  les  plantes 
pouflent  de  leur  pié.  L'on  dit  auflî 
Sagatoun  ,  m.  Diminutif.  Du  celt.  Sa* 
gaf}ia. 

S  AGI,  adj.  de  t.  ç..  Ailleurs  ,  yâ^e , 
fageo.  Sage  ,    qui    fe    comporte   avec 
fagcfle.   Du  latin  ^ySp/V/is.  Sagifremo. 
V.  BAYLO. 

SAGNO ,  f.  f.  Plante ,  la  mafle  d'eau , 
on  s'en  fert  pour  garnir  les  chaifes, 
Pron.  long.  Du  celt.  fagna. 

SAGOUIGNAR ,  V.  a.  Prefler  vive- 
Ce  c  c  V 
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ment ,  inquiéter ,  folllciter ,  tarabuf^er^ 
incommoder.  Du  latin  faginart. 

SAUI ,  f.  m.  Chevrocin ,  peau  de> 
Chevreau  préparée.  En  quelques,  pays , 
c'eii  la  panne  d'un  Porc  que  nous  nom- 
mons ,  fin  ,  V.  ce  mot. 

SAIGNAS  y  r.  m.  Marais,  eau  crour 
pilTanre  dans  un  bas  fond  ,  qui.  n'a 
pas  de  pence  pour  s'écouler.  Du  ceit. 
Saignia. 

SADLHENT  ,  il  m.  ou  mourre  de 
thulc.  Saillant  d'un  toit.  Du  c^k.  fiUlh. 

SAILHICOT ,  f.  m.  Chevrette,  forte. 
d'Ecrévifle  de  mer. 

SAILHO,  Impératif  du  verbe  Sailharj 
drer.  Ce  mot  eft  très*uiité  chez  lea 
marins.  A  la  fixilho  iffo ,  alla  fiiilho^ 
On  dit  à  la  foya  leffa  ^  à  la  foya.  Par 
corruption  :  cela  forme,  un  refrein  qui 
excite  les  matelots  dans  leur  travail. 
Pron.  long. 

SAIN  j  ùïtuV.  SIN. 

SAIQUO ,  f.  f.  Saique  ;  forte  de 
bâtiment  Grec.   Du  Turc  Saica.  Pron. 

long. 

SALADIER,  f.  m.  Saladier,  plat 
dans  lequel  on  fait  la  falade. 

SALADIER,  ERO^  adj.  Qui  aime, 
beaucoup  la  falade. 

SALADO  ,  f.  f.  Pron,  long.  Salade, 
mets  compofé  de  certaines  herbes  crues 
ou  cuites  que  l'on  afTaifonne  de  fel , 
de  poivre  »  d!huile  8c  de  vinaigre.  Du 
çelt.  faladcnn. 

SALADOUN  ,  f.  m.  Vert  céladon  , 
Yert  couleur  d'aiguë  marine.  L'on  dit 
auflî  Vird'Saladoun ,  alors   il  eft   adj. 

SALADURO  ,  f.  f.  pron.  long.' Salure , 
faumure,  falaifon ,  état,  de  ce  qui  eft 

falé. 

S  AL  AGI ,  f,  m.  Salaifon  ,  aÔion  de. 

£der,  tems  auquel  ou  ikle  les  cochons. 


Proâf  long. 

SA.LAMANDHO,  f.  f.  Proo.  loq^ 
Salamandre,  Ou  l^tin  Sulanmndrik, 

SALAR ,  V.  a.  Saler  ^  mçt ire:  du  ièl» 
affaifonner  ^Viec  du,  £bL  S^tj  ndo^ 
part,  faléi  Du  latin  «$*^.,  ifiU 

SALARI ,  C  m.  Prpn»  long.  Sal^^ 
récompiE^fe. ,.  pa^empnt  pour  le  t^y^  ^ 
ppw  le  Êrviçe»  Du  c^t*  Sa^n'um» 

SAuLE ,  SALO.,  adj.  Dans  la  mon- 
tagne COUNXHAT.  ^.  BRUT. 
SALBSOUN-  y.  SALADl/RO^ 
SALETA,   K  BRUTISSL 
SALIBER  ,  f*  m*  ou  r/>/  ouvert^  Ou-^ 
verture  que  l'oq  pratique  au   haut  d'^nç 
màifon,  pour  donner  du  jour  à- r^fcalier*. 
SALIÇAR,  (yf  )  V.  n  Savourer  ce 
que  Ton  mange.  Du  latin  Sol. 

SAUCOT  ,  L  m.  ÎCali  ,  ^içfut  ^ 
plante  dont  la  cendte  fait  la  ibude* 
'Kali  majufp 

SALIDO ,  f,  f,  Pron.  long^  Sortie  ^ 
ilTue  :  Sailhie.  De  l'ancien  v^be  tu 
Salàir^  fbrtir. 

SALIER ,  f.  m*  Saunier  ,  boite  dansi 
laquelle  on  conièrve  le  kl  à  Tabri  de 
l'bumidité. 

SALIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Salière, 
pièce  d^  VailTellç,  daps  laquelle  on  fçn 
le  fel  à  table.  L'on  nomme  a^ifî  Salièro^ 
les  creux  que  forment  les  tempes^  en- 
tre les  yeux  Se  les  oreilles.  On  le  dit 
plus  particulièrement    en.   parlait    des 
chevaux  qui  ont  ces  creux  pljus  maiijués. 
SALIN j  f.  na.  Salins,  grenier  à  /êL 
Ne  confondez  pas  ce  mot  avec  Saiin^ 
ou  Salino ,  f.  Saline ,  lieu  où  le  fël  £e 
forme  dans  les  refervoirs.  defti|ié$  à  cet 
ufage.  On  dit  aufli  en  Frovenç^  ^  «S'a* 
linieros* 

SALIVAR,  V.  a.  Savpujrçr ,  goQter: 
Qmfiiliyo  ttoou  kis  pUJirs  ^  u,  jsfk  e^^. 


s  A  % 

clou  defiis  dejirs.  Celui  qui  goûte  âYëc 
excès  {ts  plaifirs ,  eft  efclave  de  fes 
volontés.  Salivar ,  v.  n.  Saliver ,  rendre 
de  la  falive  par  la  bouche. 

SALIVO ,  f.  f.  Salive.  Pron.  lon^.  V. 
ESCUPUIGNO.  Du  latin  Saliva. 

SALO  ,  f.  f  Pronon.  long.  Salle, 
lieu  deftiné  à  diflferens  exercices  dans 
les  Maifons  Réligieufes.  Grande  pièce 
d'un  Hôtel,  &c.  Saloun^  petite  Salle. 
Du  celt.  SaL 

SALOPO,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
injurieux  que  Ton   applique  aux    filles 
de   joie.   Fort   rarement  emploie- t-on 
Salopo  y  dans  le  ièns  du  François  fa 
Jope. 

SALUDAR  ,  V.  a.  Saluer ,  faire  la 
révérence ,  faire  un  falut.  Du  làdù  5*^- 
lutare. 

SALVE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Salve  ^ 
mot  latin  qui  commence  une  prière 
adreffée  à  la  Ste.  Vierge.  Les  Proven- 
çaux prononcent  Sarvè. 

SALURO.  F-  SALADURO. 

SALUS  ,  f.  m.  Salut  ^  ancienne  liion- 
noie  fous  Charles  VL  en  142.1.  ainfi 
nommée  parce  que  la  falutadon  angé*^ 
lique  y  étoit  repréfentée. 

SALUT ,  C  rû.  Salut ,  félicité  éten» 
Belle  :  con(ervation  ,  rétabliflement  dans 
un  état  heureux.  Du  latin  Salus.  C'eft 
auffî  l'aQion  de  faluer  quelqu*un. 

SALUTARI ,  adj.  de  t.  g.  Salutaire , 
utile  pour  fàuver  d*un  danger ,  d'Uà 
dommage  9  d'un  inconvénient.  Du  latin 
Salutaris.  Pron.  long. 

SAMBEQUIEJ^.»^.  SAMBUQUIER. 

SAMBEQUIN^  f.  m.  Samequin ,  for» 
de  VaifTeau  marchand  Turc  dont  ob 
Ht  k  Afrt  que  pour  aller  terre  à  tcîrre. 

SAMBILHAR,  v»  n^  AppeUer^  -on 
^  dit  des  oifeaux  quô  le  <^s^eijir  exdtte 
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dans  les  cages  pour  les  faire  crier  avec 
une  forte  de  faififTement ,  ce  qui  attire 
les  autres. 

SAMBIQ  ,  ou  SAMBEC ,  f.  m.  Ap- 
pellant,  oifeau  qui  appelle  ,  qui  fait 
venir  les  autres  dans  les  filets.  Du  latin 
Sambucusn  Joueur  de  harpes,  qui  en- 
chante par  fbn  ramage,  exp.  figurée. 
SAMBUC ,  ou  SAMBUQUIER,  f.  m. 
Sureau,  arbre  de  hauteur  moyenne  dont 
les  fleurs  blanches  font  (ingulièrement 
difcuffives  ôc  réfolutives.  Sanwucus.  Sam* 
buquier  fèr.  leble  ,  plante  qui  appro- 
che du  fureau.  Ebtdûs. 

SAMENAR  ,  ou  SEMENAR ,  v.  a. 
Semer ,  mettre  de  la  femence  en  terre 
pour  la  faire  multiplier.  A  Sont  Luc^ 
fimeno  moiul  vo  dur.  A  la  Saint  Luc , 
^il  eft  remis  de  fèmer.  Coumo  fi  famtno 
fi  rtctulht.  L'on  recueille  comme  Ton 
féme.  S  amenât^  ado.  Part.  Semé.  Lou 
famcnat^  f.  m.  Terre  enièmencée.  Vn^ 
gués  pas  dins  lou  famenat.  Ne  mar- 
chés pas  dans  la  terre  qui  ieft  enfè- 
mencée  y  dans  laquelle  on  a  femé  dit 
blé ,  de  l'orge ,  &c.  Delà  Samendtrt  y 
celui  qui  feme  ^  le  fèmeur  du  grain. 
Du  ladn  Seminart. 

SAN  ,  SANO  ,  adj.  Sain  ,  qui  eft  li* 
bre  de  eorps  & .  d'efprit  ,  exempt  de 
maladies.  Du  latin  ^fànus. 

SANAR  ,  V.  a.  Guérir ,  rétablir  uh 

malade  ^  lui  rendre  la  fànté.  Du  latin  , 

fattart.  D'où  l'on  fiaiit  auflî ,  ajfanar  ^  qui 

Signifie  ^  adoucir  5  foulager  les  maux.  Eh 

quelques  pays ,  Saigner.  V.  SAUNAR. 

SANDIN  ,  Juron  de  quelques  per- 
ibhncs.  Smtfuffrin,  V.  SUFFRÈN. 

SANDALÔ  ,  f.  f.  Pron.  long.  San- 
dale ,  ferté  de  chaùfUiré  des  Orientaux, 
des  Religieux  que  nous  nommons  Dé* 
chauilës,  ^  Sandale ,  eft  au/fi  un  pe» 

C  c  c  c  ) 
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tit  bâtiment  qui   eft  commun  dans  le 
Levant.  Du  celt.  fandalkn. 

SANDANT  ,  adj.  de  t.  g.  Vieille 
femme  édentée.  Vieillard  à  qui  toutes 
fes  dents  manquent. 

SANDARAQUO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Sandaraque  ,  Ibne  de  gomme  d'une 
couleur  rougeâtre  tirant  fur  le  jaune. 
Safidaraca  ,  vernix» 

SANDEBARAT  ,  f.  m.  Tromperie  , 
baraterie.  Ce  terme  nous  vient  de  la 
Turquie. 

SANFRESQUIN.  V.  FRESQUIN. 

SANG  ,  f.  m.  Sang  ,  liqueur  rouge  , 
qui  circule  dans  le  corps  des  animaux 
&  des  hommes,  Sanguis.  Sang  frcd  , 
fcns  froid  ,  préfence  d'efprit  dans  les 
.dangers  ,  tranquillité  'd*ame  ,  &ic.  Lou 
/àng  finguino.  Le  fang  ou  la  -parenté 
nous  attache,  Tirarie  dtfang  dCuno  va 
ho.  Il  tireroit  du  fàng  d'une  rave.  C.  à. 
d.  il  tire  profit  de  tout.  Il  met  tout  à 
profit. 

SANGUIN  ;  f.  m.  Faux  Cornouiller, 
arbriileau  de  nos  bois  ,  de  nos  mon- 
tagnes. Cornus  fœmina. 

SANGUINO ,  f.  f.  Renouée  ,  plante 
ftyptique.  Sanguinaria.  C'eft  auflî  la 
Sanguine  ,  terre  rougeâtre  dont  on  fait 
les  croyons. 

SANIÇ  ,  ou  SANIQ ,  SANIQUO  , 
adj.  Sain  ,  qui  eft  vigoureux  ,  qui  jouit 
d'une  bonne  fan  té.  Du  latin  ,Jànus. 

SANICLO ,  ù  f.  Pron.  long.  Sanicle  , 
plante  qui  pouffe  de  fa  racine  pluCeurs 
feuilles,  /hnicula. 

SANITÀ ,  f.  f.  Pron.  long.  Santé  , 
état  de  l'homme  qui  fe  porte  bien.  Du 
larin ,  fanitas. 

SANSOIRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Saffoi- 
re  5  pièce  du  train  du  devant  du  car- 
roffe  j  qui  foutieut  la  flèche.  Du  celr. 


SAN 

Jajftfj  contenir. 

SANSOUNET.  V.  ESTOURNÉOU. 
'  SANSUGO  ;  f.  f.  Pron.  long.  Sar^ 
fue ,  infeâe  aquatique  qui  fuce  le  £mg  ; 
delà  fbn   nom.  Sanguijitga  ,  hirudo. 

SANT ,  SANTO ,  adj.  &  f.  Saint , 
qui  jouit  de  la  vifion  intuitive.  Sont  , 
fe  dit  auffi  des  chofes  bénites  Se  qui 
ont  trait  à  la  Religion.  Du  latin  ^  fin^^ 
3us. 

SANTA.  V.  SANITA. 

SANTETA ,  f.  f.  Sainteté  ,  qualité  ; 
état  de  ce  qui  eft  faint.  Du  lat.  fan- 
âitas. 

SANCTIFICAR,v.  a,  Sanftifier , ren- 
dre faint.  Si  fanâificar ,  v.  r.  Devenir 
(âint. 

SANTIFICETUR ,  f.  m.  Mot  latin 
que  Ton  emploie  en  Provençal ,  pour 
colère ,  mouvement  de  fàng.  Mi  faguts 
pas  mountar  lou  fantificeiur.  Ne  m'ir- 
ritez pas. 

SANTO  -  BARBO  ,  f.  f.  Pron.  long; 
Terme  de  marine.  La  fainte-Barfoe  eft 
le  lieu  où  Ton  ferre  la  poudre  &  les 
autres  provifions  d'artillerie  dans  un 
vaifleau. 

SANTOLINO,  f.  f.  Santoline,  plante 
que  Ton  nomme  auftî  garderobe ,  petit 
cyprès ,  aurone  femelle.  Saniotiqa.  On 
la  range  parmi  les  fébrifuges  peu  ufi- 
tes. 

SANTOUN  ,  OUNO.  C.  m.  p^tie 
Saint.  Diminutif  de  Sant.  On  le  dit 
d'un  homme  dévot ,  qui  s'attache  à  /ba 
devoir  8c  à  des  pratiques  de  dévotion. 
On  le  dit  auflî  pour  figurer  des  faints 
en  plâtre  que  l'oa  vend  pour  amufèr 
les  enfans. 

SANTUS,  f.  hi.  Pron.  long.  C'eft 
un  grand  coup  fur  la  poitrine  ,  par  al- 
lufion  à  Tufàge  où  font  les  pay(àas  da 
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fe  frapper  la  poitrine  lorfqu'ils  enten- 
dent Ta  clochette  ,  pendant  que  le  Prê- 
tre dit  le  Jàncfus  de  la  Mefle.  Santus  ^ 
(lénifie  auflî  ,  la  fuite  ,  la  fin  de  l'af- 
faire. T^efphi  oou  fantus.  Je  t'attends  à 
riflue  de  cette  affaire. 

SAP ,  f.  m.  ou  Sapin  :  Sapin  ,  arbre 
prefque  femblable  au  pin  ,  duquel  on 
retire  une  thérébentine  que  l'on  nomme 
bijoun.  Le  fapin  fe  nomme  en  latin , 
abUs.  M.  d'Aubeaton  en  compte  douze 
efpèces.  Sente  loti  fapin.  Il  eft  bien  ma- 
lade \  parce  que  l'on  fait  les  cercueils 
de  bois  de  fàpin.  Du  ctlu  fapan. 

SAPOURAR.  ^.  SALIVAR  ,  SA- 
BOURAR. 

SAQUADO  ,  f.  f.  Sachée  ^  ce  qu'un 
fac  peut  contenir  :  plein  un  fac. 

SAQUET  ,  f.  m. .  Ailleurs ,  SaquettOy 
f.  Sachet,  petit  fac  rempli  d'odeur. 

SAR  ,  f.  m.  Sargo  ,  poiffon  de  mer 
fort  feaiblable  à  la  Dorade ,  mais  plus 
large.  Sargus. 

SARAMENT  ,  ou  SARMENT  ,  f. 
1X1.  Du  latin  ,  facramtntum.  Serment  , 
promefle  folemnelle  faite  à  Dieu,  de  fai- 
re ,  ou  d'éviter  une  chofe. 

SARCÉLO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sar- 
celle ,  cercelle  ,  cercerèlle  ,  ou  querce- 
relle  j  Oifeau  aquatique  du  genre  des 
canards.  Querquedt^a  ficunda.  Sa  chair 
eft  de  très-bon  goût.  Du  celt.  JàrceL 

S ARCIDURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ren- 
traiture ,  reprife  ,  couture  de  ce  qui 
eft  rentrait.  . 

SARCIR ,  V.  a.  Rentraîre  ,  repren- 
dre ,  ternie  de  tailleur  8c  de  couturière. 
Du  latin  ^  farcire.  Sarcit  ,  ido  ,  part, 
Rentrait  ,  repris.- 

SARDINAIRE  ,  f.  m.  Pronon.  long. 
Pêcheur  de  fàrdinesi 

SARDINAU,  f.  xxvFUet  à  prendre 
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des  fardines.  Faire  lou  fardinau*  Faire 
la  pêche  des  fardines. 

SARDINO,  f.  f.  Pron.  long.  Sardi- 
ne ,  poiffon  de  mer  ,  petit  8c  délicat. 
Sardinia.  A  la  fanto  Catarino  ,  lajar- 
dino  viro  fe/quino.  A  fainte  Catherine, 
à  la  fin  de  Novembre  ,  la  fardine  n'a 
plus  le  même  goût. 

SARDO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Sardine 
marinée ,  falée  en  guife  d'anchois. 

SARJEANT.  V.  SERGE ANT.      ^ 

SARJET ,  f.  m.  Terme  de  taîUéur  ; 
Surjet ,  forte  de  couture  que  l'on  fait 
en  uniffant  bord  à  bord  ,  deux  lès  de 
toile ,  ôcc.^  Delà  ,  farjcttar  ,  furjeter  , 
coudre  en^  furjet. 

SARJETTO,f.  f.  Diminutif  de  5jr- 
jo^  Pron.  long.  Sergette  ,  petite  ferge, 
ferge  que  Ion  fabrique  à  Orange  Sc 
aux  environs.  Il  eft  auflî  une  forte  de 
ferge  que  Ton  nomme  rafo  ,  ferge  ra-^ 
fe.  Du  celt.  farjeta. 

SARPANTANO  ,  f.  f.  Pron.  long; 
Sarbacane.  V.  Pouerto-voix. 

S ARPANTÉOU  ,  ou  SERPËN- 
TÈOU,  f.  m.  Serpenteau  ,  forte  de 
pièce  d^artifîce  qui  feit  un  mouvement 
tortueux  6c  ferpentant  lors  de  fon  ex- 
plolîon. 

SARPILHIERO  ,  ou  Serpilliero ,  f. 
f.  Groffe  toile  grife  fervant  aux  EmbaL^ 
leurs  pour  e/nballer  les  çaiffés ,  &c. 

SARPOULET  ,  f.  m.  ou  SERPOUl 
LO  f.  Serpolet  ,  herbe  odoriférante. 
Serpyllum. 

SARQUAR.  V.  SERQUAR. 

SARQUO  -  POUS  ,  f.  m.  Croc  de 
puits  j  inftrument  de  fer  qui  a  plufieurs 
crocs  >  dont  on  fe  fert  pour  retirer 
d'un  puits  ce  qui  eft  allé  au  forîd  de 
l'eau. 

SAi^RAFINO,  f.  t  Pion.  long.  Sbrté 
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de  pinçon  que  Ton  nomme  aufli  mé« 
iànge* 

SARRAILH9  C  m.  Serrail,  lieu  où 
les  Turcs  tieniieiK  leurs  femmes  fous 
la  dé  9  8c  fous  la  g^rde  des  eunuques. 

SARRÂILHIER,  C  m.  Serrurier, 
ourrier  qui  fait  les  dés  ,  les  fëmires  y 
&c.  Du  celt.  Sarra ,  dôcure« 

SARRAILHEGEAR,  v.  n-  Faire  ur/ 
cri  femblable  au  bruit  des  ferrures.  K. 
Cnnilhar  ffÀ  eft  fbn  fynonime. 

SARRAILHO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ser- 
.rure.9  ouvrage  de  fer  qui  s'applique  à 
une  porte  8c  qui  fèn  à  la  fermer  par  le 
moyen  d*une  dé. 

SARRAIRE ,  £  m.  pron.  long.  Scieur 
de  long.  £n  quelques  endfoits  on  le  nom- 
me RcJJhire. 

SARRAMÊNT  DE  COUER,  Cm. 
'Serrement  de  cœur  \  inquiétude  ,  char 
jgrin  violent. 

SARRAN  j  f.  m.  Serran  9  poi(K>n  de 
mer  qui  eft  excellent. 

SaRRAR  ,  V.  a.  Serrer.  Toycç  ES- 
TREGNE.  Sarrar  ,  Serrer  ,  fermer  , 
mettre  en  lieu  de  fureté.  Sarrar  ,  fcier , 
jcouper  avec  une  fcie.  On  dit  en  d'au- 
tres pays  ,  Rajfar  8c  Reffàr.  Sarrtt  j 
ado  j  part,  fuivant  le  verbe.  Du  celciq. 
^arra. 

SARRASIN  ,  f.  m.  Blé  Sarrafin  ,  blé 
cle  Turquie.  H   eft  auffi  adj.   dans  la 

{kn&  fuiv^nte.  Teoide  farrafin.  Tuile  , 
tique  qqe  l'op  trouve  dans  la  terre , 
Ir  que  Ton  rapporte  à  l'époque  de  i*i»- 
Ta/ion  des  Sarrafins. 

SARRASINO  ,  f.  f.  Pron.  long-  Arif- 
(pioche ,  Plante  dont  on  compte  plu- 
(îcurs  efpèces.  V.  FOUTÈRLO:  Sar^ 
TQJino  j  eft  auffi  le  nom  de  la  herfê  des 
pones  des  forts  y  des  villes  de  guerre  y 
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SARRILHEGEÀR  y  fynooime  à 
Sarrailhegcar.  F.  ce  moc 

SARRILHO9  f.  f.  Pron.  long.  Sàm 
de  bois  ,  poudre  que  la  £cie  détache. 

SARRO  -  ESTOUMAC  »  Sumu 
que  les  paylâns  domieot  au  ooriêtqoî 
ib  croifë  fur  la  poitrine.  Voj€\  BOUM- 
BET. 

SARTAN,ou  SERTAN  ,  CCPj. 
dillo.  Poêle  à  frire.  Du  latin  Sartâpk 
Va  degun  de  plus  empackat  qtJLoqutaa, 
que  tèn  la  quout  de  la  Jartan.  Le  plus 
embarrafle  eft  fbuvent  celui  qui  oom- 
mande.  Que  voues  faire  de  Jariau  y  aro 
qu'as  tout  fregit  ?  Que  veux-tu  Êdre 
de  la  poêle  ,  lorique  tu  as  tout  mangé. 

SARTIS  y  C  nu  terme  de  marine. 
Haubans  »  gfolfes  cordes  à  trois  ton- 
tons 9  qui  fervent  à  aflfènnîr  les  mâts. 

SARTRE  y  f.  m.  Mot  aaden.  Tail- 
leur. Du  latin  y  fanon 

SARTISSURO ,  f.  f.  Pion.  long.  En- 
chaflure  de  la  pierre  d*une  bague.  Cha* 
ton.  Du  verbe  y  fartir.  Sertir  y  en- 
chafler. 

SARVEGANO ,  f.  f.  Pron.  long.  Lm- 
ge  que  l'on  met  fur  la  tête  des  en- 
fians  nouveaux-nés.  Il  vient  du  celtique  y 
&  il  fîgnifie  ,  couvre-tête. 

SARVÈOU  ,  fl  m,  Cen^eau  ,  cer- 
velle y  fubftance  molle  Se  blanchâtre 
renfermée  dans  le  craue.  V^.  MCXJE* 
LO. 

SARVICIAU,  f.  f.  Garde  ,  kxaa». 
qui   fbigne  les  malades  Se     \i^s  accou- 
chées. Du  lat.  Jervire. 

SASSO  ,  ou  SANSO ,  C  f.  Ecope  , 
forte  de  pelle  œufè  iêrvant  aux  Baœ^ 
tiers  pour  vider  Teau  des  bateaux  ,  8c 
aux  marchands  détaillcurs  y  pour  pren- 
dre les  grains  ,  les  légumes  dans  kf 
iacs^Scc  Pr«  longi 


SAS 

.CASTRE.  F.  SARTRE, 

•  SATAN,  f.  m-  Sawn,;lç  Diable, L'el? 
prie  maliiu  Du  latin ,  Satanas.  On  dit 
d-UQ  homme  mécbaat  :  £s  un  JaUm. 
C'eft  un  lutin. 

SATIN ,  £  m-  Satin  ,  étoffe  qui  cft 
douce,  moëUe^re  8{;  fiae  au  toudiùen  Le. 
i4tin  eft.de  (pje.  ^  on  eu  &it  dans  le 
Levant ,  qui  eft  une  efpèce  de  fauoar 
de.  La  fiuinaào  eft  un  mêJ^ge  de  ibie 
^  de  fil.  Satin  >  met  qelpque. 

SATINA R  ,  V,  a.  Satiner,  donner  le 
luihe  du  fatin.  Satinât ,  ado  y  part.  Sa- 
tiné ,  qui  a  Tœil  du  fatip. 

SATISFAiCTIEN.  Voyci  ESTIFA- 
CIEN. 

SAU ,  f.  f.  Le  Sel.  En  latin  ,  fol.  Il 
y  a  le  na^rel  ,  &  les  artificiels. 

SAUCISSIER  ,  £  m.  Marchand  de 
fauciiTes  ^  montagnard  qui  vient  faire  deis 
fauciûes  chez  les  Chaircutiers. 

SAUCISSO,  f.  f.  Pron.  loqg.  Sau- 
cifle  ,  viande  de  porc  hachée  j  afTai- 
ibnnée  Se  renfermée  dans  un  boyau. 
Du  ^celt*  Jalchicha. 

SAUCISSOT ,  f.  m.  Pron.  long.  Sau- 
ciflbn ,  forte  de  Sauciffe  ,  qui  fe  con- 
ièrve  long-tems  ,  8c  qui  fe  mange  crue. 

SAUDAGI,  f.  m.  Soudure  ,  tfavail 
de  celui  qui  fbude.  Pron.  long. 

SAUDAR ,  v.  a.  Souder,  joindre  deux 
pièces  de  métal  enfemble.  Saudat^  ado , 
part.  Soudé. 

SAUDO  ,  f.  f.  Soude  ,  cendre  du 
kali.  V'  SALICOT. 

SAUDURO,  f.  f.  Pron.  long.  Soudu- 
re ,  aé^ion  de  (buder  ,  endroit  auquel 
une  pièce  eft  foudée.  Compofition  qui 
r^rt  à  fouder. 

SAVENT,  ENTO.  V.  LETTRUr. 

SAVÉOlJ,f.  m.  SabloD,  fable  jaune  8c 
groiSer  ,  dpm  Qo  fe  fert.  pour  éoiréf. 
la  yaUZellg^  le  laiton,  Sec. 
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SAUGO ,  L  f.  Pron.  longi  Saugue  y 
bfiteau  des  Pêcheurs  de  nos  mex^. 

SAUMADQ ,  f.  f,  Ch»gc  de  blé  , 
de  raifins  ,  &c.  De  faumo  ,  ânelFe  , 
comme  fi  ton  difoit  ,  Charge  d*une 
âneficu  Pr.  long. 

SAUMASTRE  /ASTRO ,  adj.  Sau- 
mâtre  :  on  le  dit  de  l'eau  qui  a  un* 
goût  approchant  dé  cekii  de  Teau  dt 
la  mer. 

SAUME  ,  C  m.  Pfeaume,  cantique 
de  TEglife.  Du  lat.  ffalmusi  Pr.  long. 
Lcis  fipt  faumcs.  Les  fepr  Pfeaumes 
Pénitentiaux ,  les  Pfeaumes  de  la  Pé- 
nitence. '  ^ 

SAUMIER  :  Pron.  long.  Sooumier  , 
m.  Sommier ,  matelas  rempli  de  crin* 
En  terme  de  Charpentier  ,  pièce  de 
bois  qui  tient  le  milieu  entre  la  pou- 
tre  Se  le  foliveau.  En  ternie  de  maqui- 
gnon ,  celui  qui  trafique ,  qui  vend  der 
âneffes.Sc  des  ânons. 

SAUMO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Aneflc  , 
femelle  de  l'âne.  RAUBO  SAUMO  ,' 
celui  qui  vole  les  ânefleSk  Faire  lou 
rauho.puimos.  Expreflîon  injurieufe.  Ac- 
cufer.  les  autres  d'une  chofe  dont  on 
eft  foi-même  coupable»  De  /àm  ,  mot 
celtique  :  bête  de  charge* 

SAUMOULO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Se- 
nK)ule  ,  pâte  faite  avec  de  la  ferine  9c, 
de  Peau  j   pour  faire  des  potages. 

SAUMOyN,  f.  m.  Saumon,  poif- 
fon  de  mer ,  qui  remonte  dans  les  ri- 
vières. Satmo.  Saumovn  dt  plàumb. 
Saumon  ^  groffe  pièce  de  f  lornb^ 

SAUMOUNAT,  ADO ,  adj.  qui  a  la 
chair  rouge  comme  le  faumon. 

SAUMURO  ,  f.  f.  Saumure  ,  liqueur, 
qui  fe  forme  du  fel  fondu  ôc  du  fuc 
d'une  chofe  fulée.  Pton,  long. 

SAUNAIRE,  £  m-  &igneur  ,  Mé 
decin  qui  ordonne  beaucoup  de  âi^  - 
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gnces  ,  qui  fait  faigner .  fe$  mâladésl 

SAUNAMENT ,  f.  m.  On  ne  le  dit 
que  du  faignement  de  nez  ^  de  l'hémor- 
ragie par  le  nez. 

SAUNAR  5  V.  a.  En  certains  pays 
/annan  v.  a.  Saigner,  tirer  du  fang*  Il 
eft  aufll  neutre  2c  il  fignifie  répandre  du 
iâng. 

SAUNIE  ,  f.  f.  Saignée,  opération 
par  laquelle  on  tire  du  fang  d*une  per- 
fonne ,  d*un  animal.  Du  latin  fanguis  ^ 
ainfi  que  les  précédens. 

SAUNO-GARRI  ,  f.  m.  Sorte  de 
chiendent.  Gramen  paniculatum. 

'SAUNOUS,  OUE,  adj.  Saigneux, 
fanglant,  taché  de  fang. 

SAVOURNIN  ^  f.  m.  Nom  d'hom- 
me. Saturnin. 

SAVOUYARD,  ARDO,  f.  Qui  eft 
de  la  Savoie  ,  favoyard.  On  nomme 
quelquefois  ainfl  les  ramoneurs.  D'au- 
tres fois  c'eft  un  terme  de  mépris. 

SAUPETRIERO,  f.  f.,,  Salpêtriere  , 
lieu  où  l'on  fait  le  falpétre. 

SAUPETRIER  ,  f.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  à  la  falpêtriere ,  falpêtrier, 

SAUPÉTRO  ,  f.  f.  Salpêtre ,  nitre 
que  Ton  retire  des  vieux  bâtimens  ÔC 
que  Ton  purifie  pour  faire  la  poudre  à 
canon.  Salpetrœ. 

SAUPIGN AQUO ,  ou  SAUPIGNAS- 
TRO,  f.  f.  Pron.  long.  Jufquiame  j  her- 
be dont  les  Marfeillois  fe  fervent  en  ca- 
t^plafme  dans  les  maux  de  gofier.  Hyof- 
ciamus. 

SAUPIQUET  ,  f.  m.  Saupiquet  , 
forte  de  ragoût  ou'  de  fauffe  piquante. 
"D^fal  &  de  piquant. 

SAUPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Saupe  ,poif- 
fbn  de  mer.  Salpa:  On  Ta  furnommé 
mangeo  merdo,  Saupa-bajlardo.  Sone 
de^  faupe  coo^iwne  dans  la  mer  méditer- 
rgoée. 


SAU 

SAUPRE,  Vi  a.  Savoir.  FI  SÀCHER. 
Saùpre  mau  en  ipiauqu^un.  Etre  âché 
contre  quelqu'un. 

SAUPRESADO,  f.  f.  Cervelat,  for- 
te  de  fàucifTon  épicé  qu*on  apporte  de 
Lyon  Se  qui  eft  préférable  à  celui  que 
l'on  fait  en  Provence.  Pron.  long. 

SAUPRIGNAGO.  V.  SAUPIGNAS- 
TRO.  - 

SAUPUDENT.  V.  Samhuquier fer. 

SAUQUO  ,  f.  f.  Sillon  ,  marque  qu'ua 
laboureur  fait  dans  un  champ  cultivé 
pour  défîgner  l'endroit  où  il  doit  plan- 
ter la  vigne  ,  les  arbres  ,  &c.  Fàirt 
fauquo  ,  C'eft  vivre  familièrement  avec 
quelqu'un.  Du  celt.  falca. 

SAURENGAR,  ou  SAURINGAR, 
v.  a.  C'eft  ce  que  l'on  nomme  à  Mar- 
fèille  far  roujfir.  RifToler  ,  cuire  dans  de 
l'huile  avant  de  faire  un  potage  ,  &c 

SAURRO,  f.  t:  Pron.  long.  Lcft, 
foure ,  ce  qui  fert  à  lefter  un  bateau , 
un  vaifleau  ,  &c.  Delà  Jhurrar  ,  lefter , 
charger  le  vaifleau  de  pierres  ,  de  gra- 
vier pour  lui  donner  l'équilibre.  Du  cel- 
tique. 

SAUSE.  V.  SAUZE. 

SAUSSAR  ,  V.  a.  Saucer  ^  tremper 
dans  la  feuce.  SauJJàt ,  ado  ,  part.  Sau- 
cé ,  trempé  dans  la  fauce. 

SAUSSIERO,  f.  f.  Pron.  long.  Sau 
cière ,  vafe  où  l'on  fert  la  /auce. 

SAUSSO ,  f.  f,  Pron.  long.  Sauce  , 
aflaifonnement  liquide  ,  où  il  entre  des 
épiceries ,  ôcc.  Delà  fàujfblo  ,  quanti- 
té de  fauce ,  fauce  abondante.  Sauffcuoy 
terme  d'enfant.  Petite  iauce.  Du  celt. 
faucia. 

SAUT,  f.  m.  Saut,  bond  que  l'on 
fait  en  s'élançant.  Du  latin  Jaltus.  En 
tresfaïus  favxet  la  maire.  En  trois  fauts 
il  fauta  le  fofTé.  Saut  doou  turc  ,  proo. 

JiaiteHurc. 
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^^JkiMturCy  Côupe-têce  y  faut  que  font 

t  lés  enfans  ,   Sec 

SAUTÂR.  V.  a.  Sauter  •  franchir 
par  un  faut.  U  eft  aufll  neutre  »  pour 
dire ,  ^feuxer  ,  s^éié^ver  avec  effort  >  s'é- . 
lancer.  ''Delà  faûtairt  ,  f.  m.  Sauteur  y 
celui  qui  faute.  Oado^ne  auffî  cenoni 
à  un  poiiTon  de  mer  on  d*étang  ,  que 
Ton  nomme  en  frariçois ,  civade. 

SAUTARÉLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sau- 
terelle •  infèâe  qui  marche  en  âutanu 

'  ...  A.  ......  !  .    _        -■ 

Lofiufia.  En  t(îrme  de  maçon  ,  tuile  ^ 
courbée  qui  couvre  le  ^te  des  (n^lfons^ 
à.qui.rççoit  l^eiau  de$^  ^oits  ^  c;>ft  éhr 
terme  cie  m'enui/ier,  la  fauffe  équerre.  ] 
SAUTENBARQUO  ,.ï:  m.  Terme 

4e  marine  «fone  d^habillement  de  ma- 
teloif  y  court  àc  is^t  jen.jforme  de  celui 
qu  ils  nomment  Cfibaiû 
V  SAUTEGEÀR^j  y.  n.'  Sautiller^  faire 
4e  petits  /ajuts*j;èjicérés. ,.      .  . 
'  SAUTILHO,  f.  il  Pron.Ione.Cale; 
tçrme  de  charpentier  ;  pièce  de  bois 
taillée  en  forme  de  coin. 
•     SkUTIMBANQUp  ^  f.  m.  Saltim-, 
banque  jdanieur  die  oorde  f  charlatan  ,* 
celui  qui  apuiè  .le  peuple  par  des  far-. 
ces  •  fur  des  tréteaux. 

SAUTO  9  £  m.  pL  Du  verb.  Saiùar. 
Termede  marine.  Sautofir  loupouent^ 
va  furie  pont. 

SAUTOOULAME,  C  m.  Chondril- 
le  9  plante  fort  connue  de  nos  p^y&ps  , 
parce  qu'elle  réCfte  au  tâillaiat  de  la  fau* 
ciile.  Chondrilla. 

SAUVAGI ,  adj.  &  f.  de  t.  g.  Sau- 
vage ,  farouche  ,  qui  habite  dans  les 
bois ,.  qui  ne  fe  laifle  pas  approcher  ia- 
cilement..  .  r    * . 

SAUVfAMENTVït ni*  Salut,  fureté, 
affurance  ^  ;  du  bas  l^tixk, /àlvamentum. 
L'on  difoit  autrefois  en  fi^içôis ,  fiuiveté. 

Vocab.  Proy.  Frang.  ' 


SAUV  AIRE  ,  ou  Sauvur ,  f.  m.  Sau- 
veur, Nom  d*homme.  ^ 

SAU VAR  ,  V.  a.  Sauver ,  garantir  d'un, 
danger.  Sauvar  eft  auflî  ,  garder  ,  re-  ' 
ferver  ,  ferrer.  Sauvât ,  ado ,  pan.  Sau- 
vé ,  qui  eft  échappé  d'un  danger  ,  qui 
eft  dans  le  ciel.  Sifauvarj  v.  r.  S'échap- 
per,  s'enfuir  j  fe  fauver^  faire  ion  de- 
voir de  chrétien  ,  mériter  le  paradis. 
Du  latin  falvare. 

SAUVI  j  f.  f.  Pron.  long.  Sauge ,' 
plante'  fort  <:onnue  dans  la  Provence' ôc 
dont  on  faij  un  grand  u{a||e.  Salyia.^ 
Quu  a  de  Jhuyi  dim  Jbùn  jardiA  ,  îï'm, 
pas  bejhun  doour  nuidtcin.  C<eft  le  vieux' 
proverbe  frânçoi^.  Qui  a  la  fàuge  ôcla! 
fanique ,  fa^t  au  chirurgien  la  nique.   * 

SAUZE  ,  C  ni.'  Pron.  long.  Saole , 
arbre' qui  croît  lé  longf'  des  ruîlfeâmc 
Salis.  Sail\èt  y  petit  faulè. 

SAXIERAGEO  ^  £  f.  Pron.  long. 
Saxifrage  »  chaffe  -  pierre  ,  plante  qui 
croît  danis  les  rochers.  Saxifraga. 

SAYOU,  t.  m.  Mot  générique  em* 
ployé  par  les  ,payfans  &  par  les  geny 
du  peuple ,  pour  défigner  un  vêtement 
que  rpn  met  fur  les  autres.  Du  celr.^ 
Saya.  Pron.   long.  ■  '^ 

'.  SCAVILHO,  n  f,  Jafmin  jaune.  D 
falloit  écrire  èfiavilho ,  ainii  que  le  fui- 

,i  SCARRO  , .  f.  f.  ou  mieux  ejcaro* 
Scàre,  poilfon  de  roche  dy  grec  ^^o<* 
Èfcarre,  termede  chirurgie. 

SCINTILLA  ,  Mot  latin  que  Ws  an- 
ciens Provençaux  cmployoient  au*  lieu 
de  belugo.  V.  ce  mot. 

SaOURE  ou  SIEOURE  ,  f  m.  Hel- 
lebore  noir,  pié  de  griffoQ..  Téfirie  d^ 
bot^niquç.  Pronoiioei long,,^  \\' 

SÇ  ,  if  f.  Soif,  fen^imisint^  que  pro- 
duit l'altération  :.défir' de  boirei,ï)u*Iàtm 

D  ddrf  " 
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SIEG 

4e  "figne  de  la  croix^  Du  latin  figmm. 
Ceff  aufli  fe  fijgnôr,  mettre  ion  fein. 

SEGOUND ,  OUNDO ,  adj.  Second, 
îy\x  \ààn  Jècimdus.  . 

SEGOUNDAR ,  v.  a.  Seconder ,  &- 
vbrifer,  Mer.Sccundammanum  dare. 
'  SEGRÈT  y  T.  m.  Secret  ,  K  SE* 
€RET.  Un/égrèt  es  un  dangier.  Un 
couer  finjb  figrit  es  uno  lettro  dejcache* 
tado^  De  toueis  leis  figrhi  ria  dous 
fut  leis  fremos  gardoun  ^in  ^  aqueou  de 
Jets  ans  &  ajueou  de  fiis^fiadUs.  Du 
cék.Jigredt. 

SEGUR  ,  SEGURO ,  adj- .  Sûr  ,  cer^ 
lain ,  inconteftable.   Du  latin  Jkurùs.. 
Rèn  de  plus  Jegur  que  la  mouert.  Rien 
«  n*eft  plus  certain  que  la  mort.  SEGUR  , 
adv.    ou    SEGURAMENT.  Certaine- 
ment, affûrêmènt.  ^    ? 
.  SEGUE  ,  ouSEGLE,    C  f.SeJ]^^ 
foné  de  blé.  AJànt  Bamabèou  la/egue 
/guette  de  fa  pèou;   A    Saint  Barnabe  j 
le  feigle  eft  mûr.  On  le  fait  auffi  mas- 
culin. Du  latin  ficalis. 

SEQUÉNCI ,  f.  f.  Efcorte ,  conège 
d'un  ^and^  ,    pour  lui  Êiire  honneur, . 
Suite.--'  .    .    ,  <r^{.' 

t  SEGUIR  j  V.  a.  pu  Suiwre.  Suivre , 
marcher  après.  Du  latin  fiqui. 
'  SEGUT ,  ou  /iùyit ,  part.  Suivi. 

SEILHO ,  ou  OLHO  ,  f.  f.  PoU  qui 
eft  audeffus  de  Tœil ,  ibûrdh 

SÊIRO;  C  f.  Prbn.  long.  Sorte  de 
grive  de  la  grofle  efpëce.  Pron.  long. 

SELAR,  V.  a.-SeUér  un  cheval ,  lui' 
mettre  unefelle.  Sceller  un  aôe ,  y  ap- 
pofer  le  fceau.  K.  Bbular.  Du  celt.y?/. 
.  SELERAT  ,  r.  m.  Scélérat ,  homme 
qui  s'adonne  à  toute  fone  de  vicesr  Qui 
n'a  ni  honneur;  ni  foi  ^ni  probité. 
.  SELIER,  f.  m:  Sellier ,  artifàn  qui 
£B^-des.  iêUes>  des  voimres  9c  leshar* 
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iioisjdès  chevaux.  . 

SÉLLO ,  f.  f.  Selle ,  fiège  que  l'on 
met  fur  le  dos  d'un  cheval ,  pour  la  com- 
modité de  celui  qui  doit  le  monter. 
Pron.  long.  Sello.j  fe  dit  auffi  pour  ef- 
câbeàu  de  bois.,  chaifê,^ge.  Entera 
me  de  calfac ,  c'eft  un  petit  coflfre  ûù 
il  tient  fes«' outils  &  quIJui  fert  de  iiége. 

SELOUN.  r.  SEDOUN. 

SEMANIER  j  £  m.  Semainier  ,  ce- 
lui qui  €ft  de  femaine  dans  un  corps  ou 
dans  uni  chapitre.  i. 

SEMANO  y  ù  f.  Semaine  ,    les  fept 

jours  dont  le  premier  eft  le  Dimanche 

Se  le  dernier  eft  le  Samedi  Du   celt. 

fiptimana  ,  formé    de  feptem.  Vai  tin 

Jemano  ,  entouemo  tin  dilun. 

SEMBLABLE  ,  ABLO  ,  adj.  K. 
PARIER. 

SEMBLANT 9  £  m\  Semblant,  ap? 
pâfence.  En  fmjemblant  de  ren.  Sans 
qu'on  s'en  apper^ive. 

SEMBLAR ,  V.  n.  Reflêmbler  ,  être 
fèmblable ,  fêmbler.  Sembla  quUs  miech. 
Il  femble ,  il  pardt  qu'il  eft  nuit.  Sem^ 
blo  Joun  fraire.  \i  reifemble  à  fon  frè- 
re.  Le  veibejèmhùir  renfermant  ces  deux 
fignifications ,  donne  lieu  à  bien  des  fàu« 
tes  chez  ceux  qui  calquent  le  françois  fur. 
le  provençal.  Rien  de  plus  ordinaire 
que  d'entendre  dire  ,  je  femble  mon 
frère  ,  au  lieu  de  ,  je  réffenrible  à  mon 
frère.  Du  celt.  Jemblar. 

SEMELAGI,  f.  m.  Pron.  long.  Car-. 
reluré  de  foùliers ,  les  mots  rei^mela- 
ge  Se  femelage  ne  font  pas  fratîçois. 

SEMELAR  ,  v/a.  Reflêmeler  ,  met- 
tre des  femelles  neuves  à  des   foùliers . 
ufés.  Vaqui  de  yieilhs Jbuliers  ^fermlag, 
mi  lèis.  Je  vous  apporte  iies  vieux  foù- 
liers ufes,  refTemelez-lescmoi  j  &  ndn^^ 
pas&melez nié  Uis^ nijoeii&itfelez-me Jcs^ 

Ddddi 
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SEMELO  y  f.  f.  Semelle ,  pièce  de 
<ûir  que  Ton  coud  audeiTous  d'un  fou- 
lier  ^  fur  laquelle  le  pié  porte.  Proo» 
ipng-T)u  ceit.  femdlen.    > 

SEMENARj  V.  a.  Semer  9  jeter^dû 
grain  en  terre. ,  pour  qu'il  ;produife;.  Du 
ihiin  Jèminare^  i   : 

1  SEMENCIÉRyf.  m.  ou  Stmenadm^ 
femoir ,  fac  à  femericé..  Dans  le  nord 
de  la  France  ,  le  feimoir'  eft  une  forte 
de  C3ixSt  qui  laiflë  échapper  la  femencé 
par  une  ouverture  pratiquée  au  bas.. 
^  SEMENÇO  ^ .  C  '  f.:  Pron.  long.  Se- 
mence ,  du  latin  finurié  Crains  que  Ton 
féme.  Dans  les*  animaux,  c eft  une  li-^ 
queur  qui  kti  à  ptoduire  fon  fembla- 
ble. 

«SEMINÂRI ,  f.  m.  Séminaire  ,  Beu 
deftiné  à  Tinflruâion  des  EccléCàftiquési 
Du  latin  ' ftmifiarium^^  pépinière.  .  . 
.   SEMOUNDAR  ,  ,ou,    SUMOUN,; 
DAR,  ou  SEMOUNDRE ,  v..a.  Offrir  j 
"fï&^ViXtt  s  fdptpmanunt  dare. 
.   SEN,  f;  m.  Sein,  pànie  du   corps, 
qui  comprend  les  mammplles*  L'on  dit. 
auffi  lou  fin ,  pour  l'utérus  ,  du  laiih 
finus.  Sen  on  fini.iDw  latin  finior  eft 
un  terme  d'honneur  ufité  autrefois.  «Sm. 
Jan.  Sire  Jean ,  Seigneur  Jean. 
:  SENAT,  ADO,  adj.  Senfé,  qui  a 
du  bon  fens,  judicieux,  Senai  eR  aufli 
le  fenat ,  l'affemblée  ;des  Citoyens  d'une  ^ 
République.  Senatus.  Delà  Ton  a  fait. 
Senatourj  Sénateur*    . 

SENCHAR ,    V.  ia.  K  CENCHAR.  i 
SENE ,  f.  m.  Senne ,  arbriffeau  dont 
la  feuille   &  la  filique  nous  font   ap- 
portées du  levant  &  que  nous  employons 
en  pharmacie ,  comme  purgatifs.  > 

SENEQUIER ,  ERO  ,  f.  Gaucher , 
qnife  fert  de  la  main  gauche  plur-aifé- ' 
ment  que  de  la  droite.  De  Scnèj  ,  Sinir 


çuoj  '^xtéhé  i '&nxié  du  ladn '^n^iM 
SENËSPIEN ,  ou  S£NIPIEN  ,  £  ol 
Rougeole^  railadie  qui  fe  mânifefte  par 
la  toux ,  la  rougeur  de .  tout  k  coipt 
&  lesJlarmes  iniolantaires.    . 

SEMESSOUN  ou  SENISSOUN.  C 
m.  «Sèrirrfo^  Senéçoa^  plante  émolKate 
qui  portç  uhe  fleur  dont  les  ibrias  font 
ûès-fris^ds»* 

V    SEliESTROy^d)^{.LamanJèneftro^ 

pour  la  mari  Jingquo'^  la  main  gauche» 

;  ;  SENGLâR;^\v;^*  a.  .Sangler,  attacher 

avec  des  fanglesl!  Il  fignifie.  aufli  applib 

quer.   Sènglar  uh'coou.  > 

..  SENGLAR ,  prt)n.  P#*.  C  m.  SangU».. 

fon  dit  aufli  Senglier  en  ProvençaL 

.  SENGLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sangle  ^ 

bande  de  cuir,    ou   de   fils    (erres  8c 

tilfus  du  celtique  cengL  Delà  Jèngloun  ^ 

(^iidffiutif ^  petite  fangle ,;  ibcte  de  l>aiide 

pour  nlailldcier  un  Eefaar.  l«e  mot  Sert' 

gloun    s'eknploîc    àuflî   poxxt    iângbtt 

pleurs  exceffifs  accompagnés  de  fi>upirs^ 

SENI  GRAND-  V.  SiNI. 
L ,  SENIGRÉ  ,  £  *î.  Eenugrec  ,  fmum- 
gKcumk  i\  y  à!  la  cultiré  Ôc  le  iauv%e.> 
SENILHO,  f.    f.    Pron.    long..  On 
4onne  ce  nom  &  la^pouftlère  qui  s'élève 
du  feu ,  8c  qoi  retombe  dans  la  mar-: 
mire  qui   y    eft.deffus  f  à    toutes  \t% 
panies  hétérogènes  qui  fe  trouvent  dans 
une  liqueur,  ôcc.  /        .  , 

•SENISSOUN.  *^.  îSENESSOUN; 
SENS^  f.  m.-  Du  latin  fin/us  ;  Sens^* 
faculté  par.  laquelle   on;  s'afliu^    delà 
préfence  des  objets  ,  de  leur  couleur  » 
dô  leur  forme ,  de  leur  ^oût  ,   &€•  Jus- 
qu'à puéftnt   on  a  cru  que    Thomine 
avoir  cinq  fens  ^  qui  font  Ja  vue  ^  Toifle 
l'odorat  j  le  goût  &  le  toucher  :  quelr- 
qUes   perfonnes    prétendeiit  qu'il  en  a 
un  iixième,  qui  eft  l'jnfluence  d'ua  corps: 
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fiir  un  autf e    fans  employer    le   taâ:. 
Boiun  fins.  Pour  dire    c'cft  bien  £ai^ 

SENSAT.  V.  SENAT. 
,  SENSIBLE ,  IBLQ  ,  adj.  Senfible , 
qui  tombe  (bus  les  (èns ,  facile  à  diftin-> 
gcer^  à  reconnôitre.  \i^\^  finjiblarmnt  ^ 
adv.  Clairement ,  fenfiblement ,  vifible- 
ment.  Pronon.  long.  SenfibU ,  fignifie 
au(n  ,  qui  fouf&e  difficilement ,  que  la 
moindre  chofe  inquiette. 

SÈNSO  i  ou  SENS ,  prépoCiion.  Sans , 
en  manquant  d'une  chofe.  Senfb  fins. 
Infenfé.  Senfo  argent.  Pauvre.  Senfb. 
tifto ,  Ecervelé. 

SENTENO,f.f.  Terme  de  marine. 
Sentine^  lieu  où  les  eaux  du  VaiiTeau 
fe  ramafTent.  Sentina.  C'eft  auffi  la 
ièntène  y  le  bout  de  fil  par  où  Ton  com- 
mence à  dévider  un  écheveau. 

SENTIDO  ,  f.  f.  Aftion  de  fentir , 

odorat.  Au  fig.  Senfibilité.  N'a  ges  de 

fintido.  11  n'a  point  d'odorat.  Il  eft  in- 

fenfible.  N'ai   agut  la  fintido.  Je  l'ai 

foupçonné.  J'en  ai  eu  vent. 

SENTIMENT,  f.  m.  Sentiment, 
opinion,*  mouvement  de  l'ame.  Un  home 
finjb  fintiment  merito  pas  que  Parre- 
gardoun.  Un  homme  qui  n'a  point  dei 
fentimens  eft  indigne  de  l'amitié  de  fès 
femblables. 

SENTINÉLLO ,  f.  m.  Une  Senti- 
nelle,  un  Soldat  en  faâion. 

SENTIR,  v.. a.  Sentir,  recevoir  une 
impreflîon  par' 'le  moyen  des  fens.  On 
l'applique  principalement  à  l'organe  de 
l'odorat.  Sentir ,  v.  n.  Sentir  ,  puer  5 
répandre  une  odeur  bonne  ou  mauvaifë. 
Si  fintifj  v.  r.  Se  fentir ,  connoître  fes 
forces.  Sentit ,  ido  j  ou  fintiu ,  udo. 
Part.  Senti.  Du  latin  fintire. 

:  SENTOUR ,  f.  f.  Senteur  ;  odeur , 
ce  qui  feippe  l'odorat»  Marrido  fauour^ 
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PUdntéur,  manvaife  odeur.  Poudro  de 
fintour.  Poudre  de  fenteur. 

SÉOU ,  f.  m.  Suif,  graifle  dont  on 
fait  des  chandelles.  Du  latin  fibum. 

SEOUCLÀR  ,  V.  CEOUCLAR. 

SEP  ,  f.  m.  Cep ,  entraves ,  menottes 
de  fer ,  chaînes  que  l'on  met  aux  pies* 
Terme  celtique. 
SEPO,  f.  f.  Tronc  d'un  arbre.  Pron.long; 

SEPOUN ,  f.  m.  Billot ,  fur  lequel 
on  hache  les  viandes.  Regiftre  des  No- 
taires. L'on  dit  auffi  Supoun. 

SEQUESTRAR ,  V.  a.  Séqueftrer,' 
mettre  en  féqueftre.  Sequefire  ,  f,  m. 
Le  féqueftre  eft  celui  qui  eft  chargé 
par  ordre  de  la  juftice  des  biens  faifîs 
à  un  autre.  Du  latin  fequefter. 

SEQUIN,  f.  m.  Sequin  ,  monnoie 
d'or  qui  a  cours  à  Venifè  èc  dans  le 
Levant.  On  dit  d'or  dt  jequin.  De  l'or 
de  fequin ,  de  l'or  pur ,  parce  que  l'or 
de  cette  monnoie  eft  à  un  titre  fort 
au-deffus  des  autres  monnoies. 

SÈR  ,  f.  f.  Un  Serpent  ,  animal  rep- 
tile dont  il  y  a  une  infinité  d'efpèces. 
Du    latin  Serpens. 

.  SEREN ,  f.  m.  Serein ,  rofée  du  (dix: 
Serotinus  ros. 

SERENADO ,  f.  m.  Pron.  long.  Sé- 
rénade ,  fymphonie  que  l'on  jone  le  ibir 
fous  les   fenêtres    d'une   perfbnne.  De 
firen ,  étoile.  A  la  belle  étoile. 

SERENAR ,  v.  a.  Expofer  au  ferefa; 
Faire  firenar  de  vin  ,  c'eft  mettre  da 
vin  dans  un  vafe  découvert  Se  le  laifiër 
expofer  à  l'air  libre  ^  fur  une  fenêtre 
pendant  une  nuit» 

SERENITA,  f.  f.  Sérénité,  calmé; 
tranquillité  d'efprit.  Du  latin. 

,  SERENO ,  f.  f.  Sirrène  ,  animal  am- 
phibie  fiêibuleux.  Dieou  nous  garde  doou 
chant  de  la  Sijreno.  Proverbe  des  marins. 


SERENTO,  C  tproû.  loDg-Peflfe, 
forte  de  fapîn, 

SERIEOUS  ,  EOUSO  ,    Sérieux  , 
qui  rit  difficilement.  Aquoto  es  uno  cauvo 
ftriioufo.  C'eft   du   (erieox,    c'eft  une 
cbofe  importante.  Du  latin. 

SERIN ,  f.  m.  Petit  oifeau  très-eftimé 
par  Ton  chant.  Les  Canaris  font  des 
firins. 

SERINGAR.  V.  SAOURENGAR. 
Stringar^  terme  d'Apothicaire.  Injeâer» 
donner  un  lavement. 

SERINGAT ,  f.  m.  Syrrngat ,  petit 
arbrifleau ,  qui  pone  des  fleurs  douceff 
8c  de  bonne  odeur.  U  craint  beaucoup 
la  froid. 

SERINGO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Serin- 
gue ,  inflrument  propre   à  injeâer  une 
liqueur  dans  les  cavités  du  corps.  De 
Seringa. 

SERMOUN  j  f.  m.  Sermon  ,  difeours 
que  les  Prêtres  font  en  chaire  pour 
l'inflruôion  des  Fidèles.  Du  latin/irrmo. 

SERMOUNAR  ,  V.  a.  Au  propre , 
faire  un  fermon  ,'  au  figuré,  tancer, 
réprimander,  faire  des  Reproches  violens. 
.  SERO,  f.  m.  Soir  ,  la  fin  du  jour. 
On  le  fait  féminin  dans  cette  phrafè  : 
toueno  firch  Bon  loir.  Rouge  de  jero 
ttou  tims  s^ejpero.  L'atmofphère  rouge 
au  coucher  du  (bleil  annonce  un  jour 
férein.  Sero  &  matin^  Soir  8c  matin. 
.  SEROMENT,  i.  m.  Serment.  V. 
SARAMENT. 

SERPÂNTINO  ,  f.  f.  Serpentine. 
Plante  dont  le  nom  riertt  de  ce  que 
fès  rameaux  rampent  8c  fèrpentent. 
Serpentàna. 

SERQUO  POUNCHO ,  f.  m.  Prort, 
long.  Terme  de  Serrurier.  Cherche- fiche. 
Inftrun>ent  de  Serrurier  prbpre  à  diér« 
cHer  léa  pointée  des  fidicfs^ 


SERRAN ,  ou  SARRAN  ,  t  m. 
Poifibn  de  mer.  Hiatula. 

SÈRRO ,  fl  f.  Pron.  long.  Ea  cer- 
tains pays  ,  r^.  Scie ,  lame  de  fer , 
taillée  en  petites  dents  pour  les  pierres; 
pour  le  marbre ,  Scc  Serra  y  en  temft 
de  Eontainier ,  regard  ,  lieu  où  l'on 
découvre  les  dérangemens  des  conduits 
des  eaux ,  des  aqueducs.  Du  ceir.  Jerrë. 

SERVANT ,  f  m.  f^.  SERVITUR^ 
SERVANT  efl  auffi  celui  qui  fert  dans 
certains  ordres ^  tel  que  celui  de  Malthe, 
ficc. 

SERVICI,ou  SARVICI,  f.  m.  Ser- 
vice,  fbnâion  d'une  perfbnne  qui  (èrt 
en  qualité  de  domeflique.  pron.  loi^. 
Ceft  aufii  un  bon  office  que  Ton  rend 
à  quelqu'un.  Delà  SERVICIABLE , 
ABLO ,  adj.  Serviable ,  qui  eft  porté 
à  obliger,  à  rendre  fêrvice.  Autrefois ySr- 
yici  fignifioit  obéiflânce. 

SERVICIAU.  y.  SARVICIAU. 

SERVIETTO  ,  ou  SARVIETTO  , 
f.  f.  pron.  long.  Serviette  y  linge  que 
Ton  met  devant  foi,  lorfqu'on  fe  met 
à  table.  Du  celt.  firviet^ 

SERVIR,  ou  SARVIR,v.  a.  Servir, 
Être  au  (èrvice  de  quelqu'un.  Être  utile. 
Du  latin  Jèrvire. 

SÈRVITO ,  f.  m.  Servire  ,  Religieux 
que  l'on  nommoit  aufli ,  leis  pèros  de 
Lauretto.  Le  peuple  par  comipdoa 
difbit  leis  pèros  firvietos. 

SERVITOUR ,  f.  m.  Serviteur,  qw 
eft  au  fervice  de  quelqu'un.  Du  ladn 
firvus. 

SERVITUR ,  f.  m.  Révérence  ,  CàUst. 
FhfervUur.  Saluer,  faites  la  révérence. 
Si  l'on  patle  à  une  fille ,  l'on  dit  fis 
fervanto. 

SÈRVO  ,  f.  f.  V.  SÈRRO.  C'cfl 
auffi  un  refervoir.  Pion.  long. 


SERVOULÀNT,  ù  m.  ou  Servou- 
lanto  y  f.  Cerf-volant  y  machine  de  papier* 
€ollé  fur  des  baguettes  y  à  laquelle  on 
ajoute  une  queue  y  &  que  Ton  fait 
voltiger  &c  élever  dans  les  airs  à  Taide 
du  vent. 

SÉRVY ,  f.  f.  Pron.  long.  C'eft  le 
même  que  Sèrvo.  Refervoir  ,  puits  à 
roue. 

SESE.  r.  SEZE  pc  SEGE. 

SESIDO  ,  C  f.  Pron.  long.  Saifie  ^ 
a£bion  de  falfir  y  de  confifquer  le  bien 
d'une  perfonne  par  autorité  de  juftice. 
Du  celn  fijya. 

SESOUN ,  C  m.  Sai/bn  ;  l'année  eft 
divifée  en  quatre  iàifbns ,  qui  font  le 
Printems ,  Tété  ,  Tautomne  ôc  ITiyver. 
.  SESTEIRADO,  f.  f.  Pron.  long.  Un 
ietier  de  terrain  y  l^  quantité  de  terre 
labourable  qu'il  faut  pour  femcr  un 
fêtier  de  blé.  Nous  difbns  i  Marfêille 
earteirado  »  qui  vient  de  carto.  Comme 
Jfjleirado  de  feftitr^  C'eft  à  peuprès 
un  arpeat.     . 

SESTIER  »  C.  m.  Setier  y  mefure  du 
blé,  qui  varie  dans  les  differens  pays. 

SÉT  y  où  Sept  ;  nombre  :  feptem  en 
latin,  sept.  "D^ïk  fittanto  y  ou  fiptanto. 
Soixante  Se  dix  :  dix  fois  iëpt.  Septem* 
ire  y  ou  /ettemir€.  Mois  de  Tannée,  sep* 
tembre.  Stpt-harpos  ,  plante.  Fer-à' 
cheval. 

SETANTRIOUN,  f.  m.  Septentrion^ 
le  nord.  Du  latin  fiptentrio. 

SÉTI^  f.  na.  Pron.  long.  Siège  ^ 
banc  pour  s'alfeoir.  Du  latin  y?^^^. 

SEVERE  y  ÈRO ,  adj.  Sévère ,  qui 
a  de  la  févérité  y  rigoureux ,  dur.  Scve- 
rus.  Delà  fiverita  ,  f.  f.  Sévérité ,  ri- 
gueur ,  rigidité. 

SEZE,  f.  m.  Pois  chîches.  K  CEZE. 

SÊXO)  £  m.  Lou  sèjfb*  Le  fexe^ 
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lec  femmes  ^  on  le  dit  rarement.  Pron». 
long. 

SEYSSETO  y  C  ù  Gros  fix>ment  que 
l'on  feme  en  Sicile  &  en  Barbarie.  Nous^ 
tirons  ce  grain,  d'Arles  où  on  le  cuU 
tive.  , 

SIATIQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Scia- 
tique  ,  maladie  qui  attaque  le  nerf  qui 
porte  ce  nom. 

SIAU^  adj.  Calme,  ferein,  paifible^ 
tranquille.  Il  eft  auflî  adverbe.  Parlât 
fiau.  Parler  bas.  Du  (jrec  ^unnriM }  fe 
taire. 

SI,  ou  SI  BEN,  Particule  affirma-» 
rive.  Oui  certes.  Pardonnez  -  moi.  SI , 
eft  auflî  le  datif  &  Taccufatif  du  pro- 
nom eou.  Si  cres.  Il  croit ,  il  penfe» 
Si  couqiio  tard.  D  fe  couche  tard.  U 
s'emploie  .aufC  pour  la  particule  ON* 
Si  dis  ren  de  noou  ?  Ne  dit  -  on  rien 
de  nouveau.  Si  Jbou  pas  crèire.  M  ne 
faut  pas  s'imaginer  j  on  ne  doit  pas  croire. 

SIBL AIRE  ,  f.  m.  Siffleur ,  qui  fiflle. 
C'eft  encore  un  terme  de  mépris  qui 
ifignifîe  un  homme  qui  fait  profeflion  de 
chercher  des  pratiques  pour  les  femmes 
du  monde. 

SÏBLAR,  V.  n.  Siffler  j  poufTer  lut 
fon  aigu  ,  que  l'on  nomme  lifflement» 
Sihlament  en  Provençal  ne  fê  dit  que 
du  bruit  qui  fe  fait  entendre  dang  les 
oreilles.  Autrement  Ton  dit ,  un  coou  de 
fiblet  y  toQureilho  mi  fiblo.  L'oreille 
me  corne. 

SIBLET,  C  m.  Sifflet,  Inftrument 
qui  fert  à  fiffler.  On  dit  auffi  fubtet  2c 
Jublar.  Coupar  lou  fiblet.  Couper  lè 
cou ,  à  quelqu'un.  Au  figuré  ,  empêcher 
de  parler.  Siblet  de  crefiaire.  K  CR£S<^ 
TAIRE.  Du  \zxm  fibilare  hi  fihilus. 

SIC  AU  ,  £  m.  Dt  foun  ficau.  De 
fbn  che&  Aqw  n'es  pas  de  founficoM;^ 
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11  fl'a  pai  mé  oene  peoSe  de  fia 
CTJ.  Pimr  ifc  fÂtn  ftcau.  Partir  de  iba 
tcçM  t  slmpsccoter.  5»»^  paroit  fcair 
du  lado  fuu/n  cMpui, 
.  SICORL  r.  aCORL  Samjkan. 
Be^jeule.  Proo.  iocg. 

SIE ,  ou  SIEGUE.  Impéradfl  soir , 
iDpe  t  fy  confiras.  Du  ïxàafii^ 

SIECLE  9  C  ixL  Siède,  eipace  de 
cent  ?pfffr*-  Du  bdn  Jœculuau  Proou 
loo^ 

SœOU,  SreOUXO,  oay£aD«»oî 
Pronom  poOéiTif  de  la  troiliéme  pcr- 
fixme*  Sien  ,  qui  eft  i  fix.  C^iittiz  /ui 
Juou^  ta  fin  de  ircoiu 

SIETO ,  C  £  Pron«  kxig.  AfHète , 
fi>rte  d'uftenfSe ,  plat  que  Ton  met  devaat 
ÙÀ  i  cable,  pour  y  mettre  ks  alîmftw. 
Sutoun  ^  Cm.  Diminutif*  Petite  affiète. 
Du  celt,  jiffytJ. 

SIFÈT,  Affirmation.  V.  SIBEM.  L'on 
dit  également  pour  nier,  nounfit.  Mais 
ks  gens  qui  parlent  bien  difent  en 
Provençal ,  niexcufarls  y  en  François  , 
pardonnez-moL 

SIG AU  9  C  m.  Terme  borlefque ,  pour 
exprimer  une  rafâde  ,  un  verre  plein 
de  vin. 

SIGMALBERy  r.  m.  Signet,  bouton, 
auquel  (ont  attachés  des  rubans  qui 
(êrvent  à  marquer  les  pages  d*un  Bré* 
viaire,  8cc. 

SIGNAU ,  {.  m.  Signal,  marque  dont 
on  eft  convenu  pour  donner  quelque 
avis*  Du  latin  Jfignum  ,  ainfi  que  le 
fuivant* 

SIGNE ,  f.  m.  Signe ,  gefte  que  Ton 
fait  pour  indiquer  une  cbofe.  Pron.  long. 
Du  celt.  fign. 

SIGNE  GRAND.  V.  SINI. 

SIGNOUR ,  r.  m.  Seigneur ,  qui 
poflede  une  seigneurie  ,   maitre*  Delà 
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de.  Sîgmrmriim  ,  alo^  wJ^ 
<fÀ  ^pçmàcBÊL  i  in 

SILLABO  ,  £  £.  Piroo.  Icog.  Safafae, 
fejk,  ou  )oiaœ  à  des 
j  ffk  St  praoûocc    par 
ciiiiflhiii  de  la  vois. 

SILÉNCI ,  C  m.  Proo.  lon^  Ski- 
ce,  aâioQée  fi? taire.  Du  lacia, jCb»» 
iianu  Delà»  Siimcious  »  c^g/ô  ^  ad^fr 
lendeuK,  larinmir  ,yiî  posle  pctk 

SIMAGREO  ,  ù  ù  Proo.  lù^  S- 
m^rée,  grimace,  minandene. 

SiMARRO  ,  £  £  Pnxu  loog.  S- 
marre  ,  habillement  kx^,  donc  ks  fcm- 
mes  fk  iênroient  autretois  ,  8c  qui  et 
ofité  de  nos  jouis  pour  les  Piréâdm, 
lesPréoes  de  quelques  CopgiréyDDns, 
Sec  Du  céiujimsrrau 

SIMI,£  £  Pknaifeyiolêaeqin^ea. 
gendre  dans  le  bois  des  lîts.  Du  bu 
cimex.  S'éf^pljiific  couma  wmo  JùmL  II 
s*a£ûilbit  £c  devenoit  plat  ooiniiie  uot 
punaifê. 

SIMIAN  ,  C  m.  Nom  dlKXiinie.  Si- 
mon  ,  ou   Siméoa. 

SIMOUNSO  ,  £  £  ProQOfic.  long. 
Lifière  d*uoe  étoâfê ,  ce  qui  bome  £i 
largeur  des  deux  côtés. 

SLMPLAS  ,  ASSO ,  adj.  8c  £  ao- 
gmentacif  de  Simple.  Hébété  ,  tiiak  ^ 
crédule. 

SIMPLE ,  SIMPLO,  adj.  8c  £  fimple, 
qui  n*eft  pas  compofe.  Du  latin  ^JinmUxm 
Au  fig.  Be;iét ,  nigaud. 

SIMPLICITA ,  £  £  Simplicité  ,  écat 
d'une  chofe  (impie.  Simplicité  ,  bon* 
homie ,  bétife. .    . 

SIN  ,  £  m.  Saindoux  ,  graiflë  de 
porc  V.  SAYN ,  Sin  ou  Syn.  Nceud  , 
coupe  du  bois.  Du  celc  fy. 

SINCÈRE, 


8IN 

w.  SINCÈRE  5  ÉRO ,  adj.  Sincère, qui 
dit  ce  qu'il  penfe.  Du  lat.  fincerus. 
.    SINCERITA  ,  f.  f.  Sincérité  ,  can- 
deur ,  franchife ,  qualité  d*une  perfonne 

iincère. 

.  SINI ,  ou  SINE ,  du  latin  ,  finior. 
Delà  on  a  fait ,  Mounjigne ,  mon  Sei- 
gneur,  Sird  ou  fint'ffrand.  Çrand-pè- 

re. 

SINSO,  f.  f.  Pron.  long.  Atome  , 
grain  de  pouflîère.  Amadou ,  pièce  ,  oU 
toile  brûlée  pour  faire  du  feu. 

SIPI ,  SIPIOUN.  V.  SUPI.  Gitto  lou 
nègre  counio  uno  Jîipi.  Il  écume  de  ra- 
ge i  allufion  aux  Sèches  qui  répandent 
une  liqueur  noire  pour  fe  dérober  au 
poiflbn  qui  les  pourfuir, 

SIRE  j  ancien  mot ,  T.  m.  Nous  lifbhs 
Sire  Jan  ,  pour  Monfiear  Jean ,  Maî- 
tre Jean. 

SIROC  ^  f.  m.  Vent  du  Sud-oueft, 
V.  SUD. 

SIROP  ,  il  m.  Sirop ,  liqueur  com- 
pofée  avec  le  fuc  ou  la  décoâion  des 
plantes  ,  Ôc  édulcorée  avec  une  certai- 
ne quantité  de  fucre.  Du  latin  ,  JyL 
rupus» 

SIVÉQUO ,  f.  f.  Pron.  long,  ou  Si- 
fampo.  Froid  aigu  &  perçant  ,  petite 
b\£t  froide. 

SIVIER  ,  ou  CIVIER  ,  f.  m.  Voye^ 
CIVIER. 

SOBRE  ,  SOBRO  ,  adj.  Sobre.  Du 
latin  ^Jbbrius  j  Tempérant  dans  le  boire 
jSc  dans  le  manger. 

SOBRIQUET  ,  ou  SOUBRIQUET , 
f.  m.  Sobriquet  ^  faux  nom  donné  à 
4ine  perfonne ,  par  dériiion. 

SOCI ,  f.  m.  Du  latin  ,  Jbcius.  Pron. 

iong.  On  dit ,  Jbun  focis  ,  de  deux  per- 

fonnes  qui   vivent  enfemblc  de  bonne 

junitié  ,  qui  fe  fréquentent  ^  qui  ont  les 

Vocab.  Proy.  Franf. 
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mêmes  inclinations ,  les  mêmes  goûts. 

SOFA  ,  f,  m.  Sofa  ,  canapé ,  long 
fiège  à  plufieurs  places. 

SOFI,  if.  f.  Able  ,  petit  poiflbn  de 
rivière  ,  de  la  profleur  du  doigt.  Albur- 
nus. 

SOFIOjf.  m.  Pron,  long.  Sophie  , 
nom  de  femme. 

.    SOI ,  f.  m.  Chevrotin ,  peau  de  bouc 
préparée.  Terme  de  Megiflier» 

SOIO ,  ou  SOUAYO  ,  impératif  } 
Soit  ,  peu  importe  /  marque  de  con« 
(èntement ,  ou  d'indtflTerence. 

SOIR  ,  f.  m-  V.  SERO. 

SOLBATUDO ,  f.  f.  Pron^  long.  Sol- 
bature  ^  maladie  des  chevaux ,  qui  eft 
une  meurtriflure  de  la  chair  fous  la  foie. 
De  Jblo. 

SOLDO ,  C  i  Pron.  long.  Voyet 
PAGO. 

SOLO  ,  f.  f.  Prcn.  long.  Sole ,  poif^ 
ion  de  mer  plat  &  blanc  en-deflbus. 
C'eft  un  manger  délicieux.  Solo  »  eft 
auflii  Tongle  du  cheval ,  que  Ton  nom- 
me encore  ,  corne  du  pié  ,  en  Pro- 
vençal ,  batto.  En  terme  de  maçon  y 
folo ,  eft  le  vérin  ,  machine  compoféè 
d'une  vis  8c  d'un  écrou  ,  qui  fert  à  éle- 
ver des  fardeaux.  Solo  doou  pids 
■Plante  du  pié.  4^0/0  ,  eft  aufli  la  fe- 
melle d*un  bas  ,  d'un  foulier.  Solo  d'uf^ 
veiffeou.  Sole  ,  pl^n  du  premier  pont. 
C'eft  aufll  le  nom  de  la  jumelle ,  Ion* 
gue  pièce  de.  bois  de  fapin  qui  fert  à 
fortiâet  ,  à  affermir  le  mât  d!un.  vaif^ 
feau.  Du  c^luJbL 

SON,  £  m.  Son,  bruit  que  fait  un 
corps  qui  refbnne.  Dnlaujànus, 

SQNGI ,  f.  m.  Songe  j  images  pro- 
duites pendant  le  fommeil ,  qui  fe  pré- 
fentenf  à  Fimagination.  Mi  femblo  un 
fongi^  Cela  me  paroit  un  fonge  :  ic«Qe 
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puis  m'imagiwr  qiie  ceki  fok  ^  ttte  jpfet? 
foader  de  la  vérité.  Proô.  loiig.  Delà , 
Jcungear ,  v.  n*  Songer  >  rêver  ,  foire  un 
fcflge.  Du  côlt*  fongtaL 

SOOU  ,  f.  I».  Sou ,  f  iècitf  <ic  molfr 
noie  qui  vaut  douze  deniers  de  France^ 
Pu  kt.  JbUdtas.  Soou  >  fol  >  fiiperficie 
de  la  terre»  Du  lat.  Joium^ 

SOOUEK) ,  f.  fc  ôc  SAOUI\RO-  K. 
SAUDO&  SAURRO. 

SOOUTO ,  ù  f.  Terme  d'EgUfe.  Ab- 
ibutc  ^  Al>(bhitk>n  puMique  Se  foienn^ 
nelte  qui  k  donné  w  peuple.  On  le 
dit  auifi  d'une  prière  qui  é  fiât  pour 
Ibs  moros.  L*on  dit  âufli  4£bulo%  Pn 
Jong. 
.    SORT  9  £nb  Soit>  faaaard^  chofe 

fortuite.  £5  /oon  Jbrt  :  6  trifik  Jbri  if 
C*eft  aiofi  que  les  Abirfeillois  diftnt  en 
parlant  d'une  perfonne  que  l'on  va  juflfr 
cicr ,  d'où  il  paroic  qu'ils  tiennent  un 
peu  à  la  doârioe  de  la  pfèdeftiaation* 
Wi  latin  9  /ors. 

SORTO  ^  f.  f.  Pnxi.  long.  Sorte  ^ 
«fpèce,  genre.  Les  Marchands  Ëf»- 
ciers  nomment ,  tn  Jorte  ,  la  raarchandi'- 
fe  telle  qu*ils  la  reçoivent  ,  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  qui  eft  épluchée.  Dt 
ferto  que  ^  de  fone  ijue ,  de  façon  ^e^ 
tellement  que  y  ù  bien  que.  Du  ccdtiq. 
Jbrt€. 

SOT ,  SOTO  ,  adj.  Sot ,  fotte  ,  qui 
tjui  eft  ftupide ,  groffier  ,  qui  manque 
de  jugementi.  Es  pas  tant  fol  que  dt  va 
^aire.  Il  fe  gardera  bifia  de  le  &ire  : 
mot  celtique. 

SOUBASSEMENT  ,  L  w.  Soiibafle- 
ment  ^  efpèce  de  biafe  ou  de  pente  que 
l'on  met  au-delFous  des  tapUferies  ,  dc 
«qui  va  jufqu'à  terre» 

SOUBRAR ,  v-  a.  Garder ,  referver 
jpotir  ^elqu'un.  Soubrar  >  v.  n.  J^ 
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dtjhmiftt^  flefter ,  être  de  telle.  t>tt  Itt 

fupercft. 

SQUBRÉSCÔT  i  f.  m*  t^oya^  SU* 
BRESCOT. 

SOUBRIETA  i  n  f.  Sobriété  .  teof 
péramre  dans  lé  boffe  &  dans  le  waanr 
ger.  Du  \ax,  Jbhrktas. 

SOUBROS.f.  f.  pi.  Les  reftes,ot 
qui  demeure  ,  ce  qui  KÙje  dans  les 
plats  y  dans  ks  aflîettes  à  la  deilène 
d'une  taUe  ^  8c  que  l'on  conierve  pour 
les  pauvres.  Souhros  fan  hounoar.lM 
reftes  font  honneur.  F.  Sottbrar  ,  pour 
l'itymologie. 

SOUCI.  Voyt^  GAUCHET  ,  Plan- 
te. S(mci  9  (ignifie  Clément  ,  peine 
d*e(prit  ^  foin  accompagné  d'inquiâtbde» 
Sdns-Jboci ,  terme  de  mépris.  Sans  fbib- 
<:i ,  qui  nt  fe  tourmente  de  rien.  Du 
celt.  Jbucy. 

SOUQETA  ,  f:  f.  Société  ;  en  gé- 
néral ,  c'eft  le  commerce  que  les  hcmtir 
mes  ont  naturettemeut  les  uns  avec  les 
autres.  Du  latin  ^  focUtas.  SoucUta^  em 
tenne  de  commerce  ^  eft  une  Com* 
pagnie  de  gens  qui  s'unifient  pour  quet 
qu  intérêt.  En  terme  de  dévotion  ,  c'eft 
uoe  AiFociadon  pieufe.  Dans  les  aflêm* 
blées  d^amufement ,  on  dit ,  Société  y 
des  compagnies  de  gens  qui  s'aflën^ 
ident  pour  jouer  ,  pour  ie  divertir. 

SOUCITAR  {fi)v.  r.  AiUeure  ,  Jf 
Sûucian  Se  /bucier  ,  s'inquietter  ^  fe 
mettre  en  peine^  On  l'emploie  le  plus 
fouvent  avec  la  parricule  négmi^ve.  APem 
Jbuciti  plus.  Se  tsCen  moque  y  je  ne 
m'en  (oucie  plus. 

SOUEN ,  f.  m.  MonofyUabe.  Sonv* 
meil ,  envie  de  dormir  ^  état  d^une  per- 
ibnne  qui  dort.  Du  ismi  ffèmnus.  Qa 
dit  à  Avignon  ^  iou  Jbmn.  Souen  ,  iè  dk 
encMe  po^r  fin  j   £>n  ^  le  bruit  que 
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lead  un  tambour ,  une  docbe  ^  8Ct, 

SOUERBO ,  f.  f.  Pron.  long.  Çof- 
be  ,  corme  j  fruit  ^i  eft  ôpre  ^and 
il  eft  vert  ^  6c  qui  devient  aftringent 
dans  {k  maturité.  Il  eft  cependant  à 
remarquer  que  c'^ft  une  erreur  de  man- 
ger beaucoup  de  fbrbes  ,  dans  la  diar- 
rhée S*  on  augmente  fouvem  le  mal  y 
BU  lieu  de  le  guérir  ,  ce  fruit  étant  in- 
digefte.yori/;^. 

SOUERBIER.  y.  SOURBIERO. 

SOUERASTRa  Voyi^  80URAS- 
TRO. 

SOUERRE,  ou  SORRE^  f.  f.  P^. 
long.  On  dit  auffi  dans  les  viltes^SUR^ 
Sœur  f  celle  qui  eft  née  du  même  pèle 
ou  de  la  même  mère.  Du  latin  ,y2iror. 
Le  nom  de^Zrr  eft  plus  propte ,  ai  pàr^ 
tant  des  Sceurs  du  Tiers  Ord^e  y  dcc. 

SOUFFLAIRE ,  f,  m.  Pron.  long. 
Souffleur, qui  rouè}e.Onm4e  dftgnè# 
fc  qu*Qu  fîg.  &  dans  le  ftyie  plaiâm  , 
pour  dé(igner  un  piftolet. 

SOUFFLAR.  r.  tSOUFFAR. 

SOUFFLET.  V.  PAUME. 

SOUFFLOUN ,  r,  m»  Terme  popu- 
laire  ^  pour  dins^ibu  ,  maiUe,  aigent 
.monnoyé. 

SOUFFRAWÇO ,  f.  f.  Pronon.  long. 
Souf&ance  ,  dooUur ,  peine  ,  ^t  de 
•  oelui  qui  fbufïre. 

SOUFFRIR ,  ou  SUFfRIR  ,  v.  a. 
Souftrif ,  endurer,  il  lelft  auffî  neutre  , 
&  il  itgaiBe  ,  avoir  des.  doukufs.  Lou 
pépier  Joufie  tout ,  pouerto  faut.  Du 
dàt.'fèufr. 

SOUHET  j  £  m.  Souhak,  delir.  De 
h  y  'fèuhiUr  y  y.  Ou  Souhaite^r  j  délirer. 
Du  ceït.  Jbuhetî. 

SOUIGNAR  ,  V.  à.  So^r,>«¥oir 
U^  Ddi,  Souignous  ^Mf^adj.M- 
gnéux  y  qui  foigne  avec  attention^  * 
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SOUILHARDO,  L  f.  P#on.  long.  On 
donne  ce  nom  k  une  pièce  qui  eft  au-r 
pr^s  de  la  cuifine  ,  dans  laquelle  oq 
lave  la  vaiftëlle  y  8cc.  Souilhardà  yt& 
aufti  une  iburllon  ^  une  fervante  qui  n'eft 
employée  qu'aux  bas  fervices.  C'eft  en- 
core un  terme  de  mépris.  Du  çeitiq. 
Jbuilha^ 

SOUIN  ,  ou  SOIN  ,  f.  m.  Peine 
que  Ton  prend  pour  une  cbofe.  Appii? 
cation  d'ei|)rit  h  inquiétude  j  a^ion  de 
fbigoer. 

SOUIRO  y  f.  f.  Pron.  long.  Terme 
injufieux.  Salope  y  mal-propre  ,  fainéaii^ 
te ,  pareflei>fe. 

SOULAPO  ,  f,  f.  Pron.  long.  Séu^ 
chet  y  terme  de  maçon  ^  pierre  qui'  ib 
tire  au^ieAbus  du  dernier  banc  des 
carrières.  Ceft  la  qualité  la  plus  in^- 
rieure  pour  la  bâtHfe, 

SOULAGEAMENT  ,  C  m.  Vorii 
SOULAS,     . 

SOUL  AGE  AR,  v.  a.  Soulager  ,  di- 
minuer la  douleur  y  donner  du  (bulager 
ment.  Du  cek. /oulaich. 

SOULAMENT.  f^oyez  SOULIDA^ 
MENT, 

SOULAMI ,  SOURIAWI ,  ou  SOU, 
LOMI.  Voix  languiftâiite  y  Â^onne?- 
meat  y  roulemerft  de  voix  ddks  la  mn» 
fique  ;  ii  parent  venir  des  crois  notes  , 
Jol  y  la  y  mi. 

SOULAR  y  V.  a«  Du  Provençal,  Soto^ 
Reflëmeler  des  ibuliers ,  iiiettre  des  fe- 
mëlles  neuves  à  de$  ^ouliets  Adieux, 

SOULAS  y  f.  m.  Sotrtàgemént  y  plai- 
(ir  y  confolation.  Ocu  momde  fa  grs 
défoulas  que  nom  fit  Jiguit  d'un  helaf^ 
HiA  pkdfîr  Qam  peine.  Du  latin  y  Jola^ 
tiunip 

«OWjDAT, f.  m.oii  SOUROAT  i 
Joldai  y  tejtijne  de  gbeive  qui  eft.  à' Jfa 
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folde  d*im  PHnce  ^  d'un  Roi ,  d'ian  Etat. 
Le  mot  ySouldat y  qui  devroit  être  glo- 
lieux  ,.  pui(qu*il  annonce  le  défenfeur 
de  la  patrie ,  efl:  devenu  odieux  ciiez  le 
peuple ,  qui  dit  d'un  homme  qui  a  une 
figure  peu  gracieuiè  8c  brutale  :  A  ben 
,  rèrjourdat.  Il  a  Tair  foldat.  Du  mot  Jbl- 
do  ,  Jbide. 

SOULET,  SOULETTO  ,  adj.  Seul, 
qui  n*eft  pas  accompagné ,  qui  n'eft  pas 
avec  fon  femblable.  Du  latin  ,  Jblus. 
Voou  mies  ejirc  foidtt ,  qut  mou  ac- 
coumpagnat.  U  vaut,  mieux  être  fëul 
que  mal  accompagnée 

SOULECISME  ,  f.    m.   Solécifme. 
-Terme  d'Ecolier  j  faute  gît^ifière  contre 
h  fyntaxe.   Les  Provençaux  font  tou- 
jours des  folécifmes  j  loi'fqu'ils  veulent 
parier  François. 

SOULEILHADO ,  f.  f.  pron.  long. 
Rayon  de  foleil..  A  fach  uno  pichouno 
Jimleilhado.  Le  foleil  a  paru  quelques 
inftans. 

.  SOULEILHAR,  v.  a.  Expofer  au  fo- 
leil. Si  fouUilhar  ,  v.  r.  Se  chauffer  au 
fbleiL  SouUilhat ,  ado  y  part.  Se  adj. 
Hâlé  ,  brûlé ,  noirci  pour  avoir  été  expo- 
fé  à  l-ardeur  du  fckleil.  Du  (iiivant. 

SOULEOU  ,  f.  m.  SokU ,  Afbe  qui 
BOUS  éclaire  pendant  le  jour.  Du  latin , 
Sol.  N'a  vis  loujouleou  queper  un  trou. 
Il  n'a  vu  le  foleil  que  par.  un  trou.  Sour 
/fo// ,  poiiTon  j  (brtei  d'infeâe  marin^dont 
la  figure  approche  de  celle  qne  nous 
préfente  le  (bleil  avec  ks  rayons.  Sol 
muximus^  Souleou  y  eft  auffî  le  nom  du 
Tounaefol  ^  plante.  Lou  Jant  SàuLsou. 
L'Oftenfoire.  F.  Sacranient. 

SOULEVAMENT  ,  f.  m*  Soulève- 
ment ,  révolte ,  rébellion. 

SOULEVA»  ,  v*  a.  Relever ,  foule- 
jtr  ^  ky^r  laat  foie  peu*  Sijbuleyar  ^  t« 
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r.  Se  foulevèr  y  fe  révolter  contîe  U 
Che6. 

SOULIDAMENT,  adv.  Seulement; 
uniquement  :  il  n'y  a  qu*un  infiant» 

SOULIDARI  y  adj.  de  t.  g.  Fh». 
long.  Solidaire  j  qui  s'engage  à  payer  £>- 
lidairement,  Soun  fbulidaris  F  un  k 
Vautre.  Ils  font  Solidaires  y  obligés  de 
payer  folidairement  les  uns  pour  \^  au- 
tres. 

SOULIDE ,  IDO  ,  ad).  SoUde ,  qui 
a  de  la  folidité  ,  ds  la  (labilké.  On  dit 
dans  le  commerce  »  aqueou  es  JbuMt. 
Cet  homme  eft  foUde  »  fbn  conrunerce 
eft  folidement  établi  'y  il  n'efl  pas  au  cas 
de  manquer.  Du  latin  y  Jbiidus. 

SOULIDITA  ,  f.  f.  Solidité  y  état 
d'une  chofe ,  ou  d'une  perfbnne  fblide,. 

SOULIER  y  f.  m.  ou  Sabato  y  f.  Sou- 
lier ,  chauflure  de  cuir  qui  couvre  le  pié  ^ 
Se  qui  s'attache  par  defllis.  £n  t3enneée 
noaçon  ,  Plancher.  Delà  y  mitch-JbulMt. 
Plancher  fait  Se  pratiqué  à  la  hauteur 
moyenne  d'une  boutique  y  d'une  cham- 
bre. 

SOULITARI ,  f.  m.  Solitaire,  xpxL  vit 
feul ,  féparé  du:  monde.  Pr.  long. 

SOULITUDO,  f.  f.  Solitude  ,  défert; 
lieu  inhabité.  Solitudo.  Pr..  long^ 

SOULOUMBRÛUS  y  OUE  ,  ad^'. 
Sombre  ,  obfcur ,  peu.  éclairé.  En  par- 
lant des  hommes  y  mélancolique  y  trif^ 
te  y  taciturne,  (burnois.  ^ 

SOUMAR  y  v.  a.  Sommer  y  obliger  à 
feire  une  chofe.  Delà,  Soumatien^ù 
f.  Sommation ,  aâe  par  lequel  on  ibm* 
me  quelqu'un  de  .  •  •  ..  • 

SOUMBRE^  Voye[  SOULOUM- 
BROUS. 

SOUMIER  ,  ù  mi  Sommier  y  pièce  de 
bois  où  tient  l'écrouà  Terme  dlmprh 
meuTi. 
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SOUMILHAR.  V.  PENECAR. 

SOUMISSIEN  ,  f.  f.  Soumiffion  ; 
obéifTance ,  déférence  aux  ordres  de  Tes 
Supérieurs.  Du  latin. 

SOUMO  ,  f.  f.  Somme  ,  cenaine 
quantité  d'argent.  Pr.  long. 

SOUMOUNDRE.  Foy.  SEMOUN- 

DAR. 

SOUMOUSTAR ,  v.  n.  Oter  le  fur- 
moût ,  le  moût  qui  fermente  dans  la  cu- 
ve. 

SOUN  ,  SA  ,  pronom  pofTeffif.  Son  , 
iâ  ;  il  fak  au  pluriel  ,  Jiis.  Ses.  On  dit 
aufli  dans  les  campagnes ,  fas  y  au  plu- 
riel  fém. 

SOUNAILHO  ,  f.  f.  Sonnettes ,  cla- 
chettes  ,  grelots  que  les  payfans  met* 
tent  au  cou  des  mulets  ^  des  beftiaux , 
&c 

SOUNAIRE,  f.  m.  m.  Sonneur,  ce- 
lui qui  Tonne  les  cloches.  C'eft  auffî 
celui  qui  appelle. 

SOUNAR ,  V,  n.  Sonner ,  rendre  du 
ion.  Sounar^  v.  a.  Sonner  une  cloche  , 
en  tirer  du  fon.  Sounar  uno  gcnt.  Ap- 
peller  quelqu'un.  Quu  mi  Jbueno  ?  Qui 
m'appelle  ?  Soimcu  ,  ado  y  pan.  Sonné , 
appelle.  Du  lat.yomtf. 

SOUNDAR ,  V.  a.  Sonder ,  terme  de 
marine  :  voir  par  le  moyen  de  la  fonde , 
la  quantité  d^eau  qu'il  y  a  dans  une  ri- 
vière ,  dans  la  mer.  Soundar  y  terme  de 
Chinirgie  ^  Sonder  une  plaie  y  ea  mefu- 
ser  la  profondeur,  s'aflurer  de  fon  état 
par  la  fonde.  Au  fig.  Tâcher  de  décou- 
vrir la  façon  de  penfer  d'une  perfonne. 
Du  celt.  Jonci* 

SOUNDQ,  f.  f.  Pron.  long.  Sonde  , 
kiftrumenr  de  Chirurgie.  Soundo  y  en 
terme  de  marine  ,  eft  un  morceau  de 
plomb  attaché  à  une  petite  corde. 

SOUNGEAR.  Kqj.  SOUNGL  Ccft 
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au(n  y  Penfer  à  une  chofè.  Vijbungtavi* 
J'y  penfois. 

SOUPAR  ,  v.  n.  Souper  ,  prendre  le 
repas  du  foir.  Il  eft  auHi  f.  m.  Se  il  fert 
à  défigner  le  fouper,  le  repas  qui  fe  fait 
le  foir. 

SOUPANTO  ,  C  f.  ou  Sufpanto.  Pr. 
long.  Soupentes ,  courroies  de  cuir  qui 
tiennent  le  bateau  dline  voiture  fuf- 
pendu. 

SOUPETO  ,  £.  f.  Pr.  long.  Diminu- 
tif de  Soupo.  Bouillie ,  ibupe  des  enfans. 
Terme  de  nourrice. 

SOUPIER  ,  SOUPIERO  ,    f.   Qui 
aime  la  foupe  y  qui  mange  beaucoup  de  ^ 
foupe.    Soupiero   eft    auflî   un  plat  à 
foupe. 

SOUPLE  ,  PLO ,  adj.  Souple  ,  do-  ' 
cile  ,  foumis  :  on  le  dit  encore    d'une 
étoffe  qui  eft  douce  au  toucher  j  d'un 
homme  qui  fe  plie  aifément  y  dont   le 
corps  eft  agile. 

SOUPO ,  f.  f.  Pr.  long.  Soupe ,  bouil- 
lon dans  lequel  on  fait  tremper  du  pain, 
ou  bouillir  de  la  viande  de  pâte^  du  ris  j 
&c.  Soupo  de  Fay.  EHi  pain  trempé 
dans  du  vin.  Soupo-courto,  Potage  d'ab- 
bans.  Soupe  d'oignons  bouillis  dans  la 
poêle  avec  de  l'eaa  Se  de  la  viande  crue* 
Du  celt.  /oub. 

SOUPRAR ,  ou  ENSOUPRAR ,  v. 
a.  Souffrer  y  enduire  de  ibufre.  '  «Sbit * 
prat  y  ado  ,  part.  Souffre. 

SOUPRE  ,  C  tn.  Sou&e  >  minéral  in- 
flammable. Sulphur. 

SOUQUET  ,  f.  m.  La  bonne  mefii- 
re  :,  le  fin-plus.  Du  latin  yjtipcr  quod.  Par 
un  abus  condamnable  y  le  Jouquet  eft 
aujourd'hui  un  petit  morceau  de  vTande 
de  rebut  que  l'on  ajoute  pour  faire  le 
poids ,  St  cet  abus  eft  devenu  un  ufa» 
ge.  Delà  on  dit  d'un  âcbeu&  :  ^  fier 
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Jbu^uet  !  Qu*il  eft  ennuyeui  !  et  Id  mot 
fouquct ,  préfence  une  idée-  défagrâi* 
ble. 

SOUQUO ,  f.  f.  Souche  ,  cep ,  pié 

,  de  vigne.  Vno  payfano  bugadiero  es  la 

rouino  deis  Jbuquos  vieilhos.  Les  pay- 

Éuiaes  qui  font  la  lefllve  brûlent  les 

TÎeilles  fouches. 

SOURASTRO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Sœur 
d'un  autre  lit. 

SOURBEIRETTO  ,  f.  f.  Agrimoine. 
V.  GRIMOINO. 

SÔURBIÈRO,  f.  f.  Sorbus.  Sorbier, 
aîbre  qui  porte  les  forbes  ,  ou  les  cor- 
mes. 

SOURCIER  ,  SOURCIERO.  Voy. 
MASQ. 

SOURÇO  ,  f.  f.  Source ,  eau  qui  fort 
de  la  terre.  ?ron.  long.  Du  celt.  Jour- 
cen. 

SOURD,  SOURDO,  adj.  8c  f.  Sourd, 
qui  a  perdu  lufage  de  Touïe.  Surdus. 

SOURIAMI ,  f.  rti.  On  le  dit  d'une 
|)erroline  qui  traîne  la  parole  en  par- 
tent, quipèfe  fur  les  mots.  Ceft  un  çer- 
me  de  mépris.  V.  SOULAMI. 

SOURN  ,  ou  SOURNE,  SOURNO, 
adj.  Obfdûr  »  ténébreux  ,  où  le  jour  ne 
pénètre  pas.  Delà  ,  Soumiero  ^  obfcu- 
rité ,  lieu  ténébreux. 

SOURNETTOS  ,  f  t  pL  Sornettes, 
bc^atelles ,  difcours  frivoles. 

SOURTIDURO ,  f  f.  Pr.  long.  Bou- 
ton /  furoncle ,  étevure  fur  la  peûu  ,qui 
fuppure  enfuitc.  Du  verbe  Sourtir.  Sor- 
tir^ paroîttfe  au- dehors. 

901ISÇAIRAR  ,  v.^.  Terme  de  mi- 
♦çon.  Eventer  ,  lever  une  pierre. 

SOUS  ^  SOUSSO  ,  adj.  Sale  ,  mal- 
Ipropfe. 

SOUSPlk ,  f.  m.  Soupir.  Delà,ÎSo«^ 
^rdr  i  ^fonpitèr.  Dix  lat.Jt^irùtm^ 
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SOUSPIAR  ,  ou  SOUSPEZAR,  v, 

a«  Soupefe^  ,.levtr  \xn  coip^  i>our  juger 
de  fa  pefanteur. 

SOUSPICHOUS  ,  OUE  ,  adj.  So^ 
pçonneux* ,  qui  a  des  (bupçons ,  ombra- 
geux. Du  lat.  fujpicari. 

SOUSPIENCHI ,  ù  m.  Talon  ,  ce 
qui  refte  du  jeu  des  cartes  après  qu'on 
a  donné  ce  qu'il  faut  à  chaque  joueur. 

SOUSPRENE  ,  ou  SUSPRENE  ,  v. 
a.  Havir ,  cuire  la  viande  à  un  feu  trop 
violent. 

SOUSTAR,  v.  a.  Epauler  ^  excu&r 
quelqu'un.  Le  couvrir ,  le  mettre  en  lieu 
de  fureté. 

SOUSTO ,  f.  f.  ABri.  Si  mettre  t  la 
Jbufio ,  s'ajfouftar*  Se  mettre  âi  couvert. 
Soifflo ,  en  terme  de  maréchal  ,  corde 
que  l'on  met  aux  pies  des  chevaux  mé* 
chants. 

SOUSTR AS ,  f.  m.  Terme  de  maçoa. 
Du  hujubtraherc, 

SOUTAIRE,  f-  m.  Plongeur.  Du 
verbe  Jbutar  ,  pbnger  ,  aller  au  fond 
de  re«a. 

SOUTANO ,  f.  f.  Soutane  ,  robe  lon- 
gue que  portent  les  Ëcdéfiailiqiies.  Du 
celt.  jfbutana. 

SOUTO  ,  pi'époiîtioa.  Odïbus ,  Par- 
deflous.  Ce  mot  entre  dans  4a  compoi- 
rion  des  fuivans.  SOUTOBARBAN,  ù 
m.  F".  Mangeogouiado.  Souto-man.  adv. 
Sons  main  ,  en  cachette  ^  iècfétemeot» 
Si>uto  Sucreflan  ,  SoQS-i&cr2ftain.  5*011X0 
•gorgeo  ,  focs  .gorge  \  iferme  de  feflier  ^ 
morcean  de  cuir  artacbé  à  la  bride  d*un 
cheval.  Soato  thro ,  fous  la  terre  :  feii- 
terrefo.  Rejli  fsuto  thro.  ïe  Joge  dans 
on  fouterrein.  Du  Idt.  fuhter^ 

SOUVENT,  a*v.  Soimmertfes.  Son- 
vent ,  éréqoenimetit.  On  le  cipe  du  lat^ 
jfiiUndè. 
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:  SODVENENCI ,  f.  f.  Souvenir,  fou- 
Wnance ,  reflentiment. 

SOUVENIR  ,  (jfi).  Dans  la  monta- 
gne ^Ji  Jouventar.  v.  x.  Se  rappeller ,  iè 
fouvenir. 

SOUYARDO  ,  y.  SOUILHARDO. 

ST.  Chuti  ,  ft,  paix  fiJence.  Ce  ft 
ii'eft  pas  un  mot.  C'cft  une  forte  de 
fiflflement  que  Ton  fait  pour  impofer 
£lence. 

SUAGI  ,  f.  m.  Terme  de  potier 
d'étain  ,  &  de  chaudronnier.  Suage,  mor- 
ceau de  fer  creux  ,  qui  fert  à  former 
un  cordon  aude/Tus  des  baflinolres  & 
des  autres  uftenfiles.  Pron.  long. 

SUARI ,  f.  m.  Suaire ,  linceul ,  drap 
dans  lequel  on  eafevelit  les  morts.  Du 
latin  fudariuîTu  V.  SUSARI. 

SU  AU  ,  adv.  Tranquillement ,  dou- 
cement ,  fans  bruit.  .Metu  va  fuau. 
Pofe  le  doucenient ,  en  équilibre. 

SUBAUMAR ,  V.  a.  Creuîer  fous  la 
terre  j  £)ire  une  cavité  y  une  grotte  9 
un  trpu  dans  la  terre.  De  baumo.  V.  ce 
mot. 

SUBEIRAN ,  ANO  ,  adj.  Supérieur , 
plus  élevé.  Du  latin  fuperuus^ 

SUBIT,  ITO ,  ad}.  Subit ,  ouife  feît 
promptement ,  à  l'improvifle.  Du  latin 
Jhbitaneus^  L*oh  dit  aufïï  fuhitan ,  ano. 
Delà  Tadv.  Jubitament ,  fubitement.  Es 
mouert  de  mouert  fiibito.  Il  eft  mort 
ibbitement.  Dieou  nous  garde  de  mouert 
fabito.  Dieu  nous  préfèrve  de  la  mort 
fubite. 

SUBLAIRE ,  SUBLAR.  >^.  SIBLAR. 

Quu  fublo  à  tatdo  &  canto  oau  liech 

fi  la  mita  de  Jèis  fouUes.  Celui  qui  fîf 

fie  à  la  table  Se  celui  qui  chante  au  lit 

ibnt  également  fous« 

SUBOLRNAR  ,  v.  a.  Suborner ,  cor- 
rompre des  témoins^  ou  des perioniiôs 
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pour  leur  faire  dire  des  chofes  fauf- 
fes. 

SUBRAN  j  adv.  Super  anmim.  Hors 
de  Tannée  9  hors  du  tems  ordinaire.^ 
convenu.  Delà  on  dit  arrentar  fubran. 
Arrenter  ,  louer  une  maifon ,  après  Pâ- 
ques ,  après  faint  Michel  Subram ,  eft 
après  une  difpute ,  Enmandar  uno  cham- 
briero  ,  Juhram.  Renvoyer  une  donnefli- 
que  à  la  fuite,  d'une  difpute.  De  bram. 
V.  ce  mot. 

•  SUBRE ,  f.  m.  Pron.  long.  Liège  ; 
Ecorce  d'une  forte  de  chêne,  dont  on 
feit  des  bouchons.  Subre  dun  arrêt. 
Petit  morceaux  de  liège  pour  foutenir 
un  filet  fur  Teau.  Du  htm  Juber. 

SUBRECÉOU ,  f.  m.  Ciel  de  lit , 
dais  j  impériale.  Du  latin  fupernum  cat'- 
ium: 

SUBREDENT ,  f.  m.  Surdent ,  dent 
qui  ne  vient  pas  dans  fa  fituation  natu- 
relle. 

SUBREJQUR.  V.  SURJOUR. 

SUBREQUETOUT ,  adv.  Surtout, 
principalement.  Du  \2xmJUper  quod  to. 
tum. 

SUBRESAUT,  f.  m.  Surfaut,  faut 
que  Ton  fait  en  s'éyeillant.  Du  latin  yi- 
per  &  de /àitus.  Les  Médecins  difçnt 
les  foubrefauts  des  tendons. 

SUBRESCOT ,  f.  m.  Sur-écot ,  ce 
qu'il  en  coûte  audeflus  de  Técor. 

SUBRESEMANO  ,  f.  f.  Quelques 
jours  après  la  femaine  ;  dans  fbn  vr^l 
fens ,  jours  ouvriers. 

SUC ,  f.  m.  Suc  des  plantes  ,  Cquieur 
qu'on  en  retire  en'  les  preflànt.  Du  lat. 
Jkccus  ou  ducelt.yZi^. 

SUÇ AR ,  V.  a.  Sucer ,  tirer  te  fuc   , 
Preffer  une  chofe  avec  les  lèvres ,  pour 
en  boire  ,  pour  en  tirer  le  £uc. 

SUCRAR  j  V*  a.  Sucrer  ,  fkupoudrer 
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de  fucre.  Sucrât ,  ado ,  part,  fucré  ,  on 
le  dit  au  fig.  de  quelqu'un  qui  eft  corn- 
pofé  dans  (es  manières ,  qui  afifeâe  le 
prude,  rhomme  fenfé. 

SUCRARIE  ,  f.  f.  Sucrerie  ,  lieu 
planté  de  cannes  à  fucre.  Lieu  où  Ton 
raffine  le  fucre. 

SUCRE,  f.  m.  Sucre.  Pron.  long. 
Subftance  blanche  &  douce  ,  que  l'on 
retire  d'une  plante  des  liles  de  TAméri- 
que.  Sucre  candi.  Sucre  candi.  Sucre 
d'hordi.  Sucre  d'orge.  Sucre  rouyal.  Su- 
cre royal,   &c.  Saccharum. 

SUCRIER ,  f.  m.  Sucrier ,  vafe  dans 
lequel  on  fert  le  fucre.  On  nomme  en 
Amérique,  Nègre  fucrier,  celui  qui  tra- 
vaille au  fucre. 

SUD,  f.  m.  Sud  ,  le  midi.  Htlk/ud 
eji  y  fudouejl  y  que  Ton  prononce  yZer^  ^ 
Jurouat. 

SUEGRO  ,  f.  f.  Surveillante  incom- 
mode ,  vieille  femme  qui  épie  ce  que 
font  les  jeunes ,  les  filles  ,  Scc.  Du  lat. 
Jbcer  ^  belle-mère. 

SUEYO.  V.  SUYO. 

SUFFIR  ,  V-  n.  Suffire ,  pouvoir  fa- 
^isfaire  ,  pouvoir  fournir  à  une  chofè. 
Du  iBiin /ufficere. 

SUFFISENÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Suf- 
iîfance  ,  vanité ,  préfomption. 

SUFFISENT  ,  ENTO  ,  adj.  Suffi- 
lànt ,  vaniteux  ,  oi^ueilleux  ,  préfomp- 
tueux. 

SUFFOUC ATIEN ,  f.  f.  Oppreffion , 
fufFocation  ,  difficulté  de  refpirer.  Du 
jfuivant. 

SUFFOUQUAR  ,  v.  a.  Suffi)quer  , 
caufer  Toppreffion.  Suffbucat ,  ado.  Suf- 
foqué ,  au  fig.  Accablé  d'affaires.  Du  lat. 
Jhffbcare. 

SUFFREN,  f.m.  SifFroi ,  nom  d'hom- 
me* On  a  confervé  en  François  le  mot 
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SufTren  :  delà  St.  SufFrea  ,  hermitage  I 
Marfeille,  i^c.  S ant  Suffirent  étoit  Syfired 
Abbé  de  Saint  Viâor  ,  qui  mounit  en 
odeur  de  fainteté  :  les  femmes  Kmpkh 
rcrent  pour  les  préfêrver  de  la  colère: 
à  cet  effet  elles  faifbient  des  neuvaiocs 
à  fbn  hermitage  &  fe  mettoient  des 
couronnes  d'épines  fur  la  tête.  Delà  eft 
venue  la  coutume  de  dire.  Mi  fagues 
pas  venir  loufant  fuffrèn.  Ne  me  mct$ 
pas  en  colère. 

SUFFRO ,  f.  f.  Pron.  long.  Surdos  i 
large  pièce  de  cuir  qui  porte  fur  le  bât 
du  cheval  qui  eft  au  brancard  d'une 
voi wre ,  au  limon  d'une  charrette.  Ceft 
auffi  l'avaloire  d  un  bât,  la  bande  de  cuir 
qui  pan  du  bât  Sc  s*étend  fiir  la  crou« 
pe  du  mulet. 

SUILH ,  f.  m.  V.  SUY. 

SUJET,  ETTO,  adj.  &  f.  Sujet, 
qui  eft  fous  l'obéiflànce  d'un  Prince, 
fous  fa  domination.  Sujet  à  une  chofe , 
fbumis  ,  obligé ,  habitué.  Sujet  ,  £  nu 
Sujet ,  raifon ,  caufe ,  motif.  Scnjbfujet. 
Sans  fujet.  Du  \àx\x\  fubje3us. 

SUJETTIEN.  Pron.  Sujccien  ^  tt 
Sujeâiou  ,  dépendance  ,  ce  qui  nous 
oblige  à  f^ire  certaines  chofes.  Servini- 
des  d'une  maifon.  Du  ce! t.  Jugea. 

SUJO,  f.  f.  Pron.  long.  Suie,  noir 
de  cheminée ,  partie  onâueufè  qui  fe 
détache  des  corps  que  l'on  brûle  &  qui 
eft  porté  contre  les  parois  de  la  chemi- 
née par  le  feu  ,  avec  la  fumée.  Du  cekt 
fiia» 

SUMI.  K  SIMI. 

SUMIE  ,  f.  f.  Claie  de  lit. 

SUNTAR  ,  V.  n.  Suinter ,  on  le  dit 
d'une  humeur  qui  fort  d'un  corps  preP 
que  imperceptiblement,  comme  parles 
pores  ,  à  travers  la  fêlure  d'un  ^afè. 

SUPERÂR ,  V.  a.  Sutpaflër  ,  excel- 
ler. 


1er ,  furmonter.  Du  latin  JùperareJ 

SUPÉRBI ,  f.  f.  Pron.  long.  OrgueU. 
Mot  ancien  :  du  Izim  Juperbia.  Supèrhi 
tmc  pauTctat  es  toi  mounftre  tout  pap 
tat.  L'orgueil  Se  la  pauvreté  vont  mal 
enfemble. 

SUPERIOUR,  OURO  ,  f.  m.  Scadj. 
Supérieur ,  de  première  qualité.  Supé- 
rieur d'une  maifon  Religieufè,  d'un  Sé- 
minaire, ÔCc.  Du  Imnjuperior 

SUPERTICIEN,  f.  f.  Superftition, 
dévotion  exceflîve ,  culte  mal  dirigé  j 
vain  préfage  :  faufle  idée  que  Ton  a  de 
quelques  pratiques  de  la  Religion.  Su- 
ptrftitio. 

SUPI ,  f.  f.  Sèche  »  poiflbn  de  mer, 
en  latin  fipia..  Delà  fupilhoun.  Petite 
feche  ,  poiflbn  délicat» 

SUPPLICI  ,  fl  m.  Supplice  ,  tour* 
ment  :  au  figuré ,  peine  exceflîve..  Du 
X^xxci  Jupplicium.  Delà  le  v.  aâ.  SUP- 
PLICIAR.   V.  JUSnCIAR. 

SUPPLIQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Sup- 
plique ,  requête  que  l'on  préfènte  pour 
demander  quelque  ^ce. 

SUPPLIR  ,  v,  a/  Contenter  ,  com- 
plaire, laifler  agir  quelqu'un  à  fa  fan- 
taifie.  Du  celt.  Juplyun 

SUPPORT ,  f.  m.  Ce  qui  fbutient 
une  chofe,  fur  quoi  elle  eft  pofée.  Au 
fig.  proteftation  ,  foutien  ,  appuL  En 
terme  de  tourneur ,  ventre  ,  petite  plan- 
che (ùr  laquelle  on  appuyé  {es  outils  en 
travaillant  au  tour, 

SUPPOUN.  V.  SEPOUN. 
SUPPOURTAR,  V.  a.   Supporter, 
fbuffrir,  porter  9vec  peine.  Du  celt.yZc- 
porti. 

SUPPOUS AR ,  V,  a-  Suppofer ,  po- 
fer  une    cho^e  comme  vraie.  Avancer 
quelque  chofe  qui  n'eft  pas  certain ,  qui 
efl:  même  faux.    DMlzxmJuppontre. 
Vocab.  Proy.  Franc. 
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SUPPOUSITIEN ,  f.  f.  Suppofition, 
chofe  feuflement  alléguée.  Propofition 
pofée  comme  vraie.  Dins  lafuppoufi^ 
tien  que  ou  fuppoufit  que.  En  fuppo- 
fànt  que. 

SUPPURAR  ,  V.  n.  Suppurer  ,  ren- 
dre du  pus.  Delà  fuppuratien  ,  f.  f.  Sup- 
puration ,  formation  du  pus  dans  un 
ulcère.  Du  latin  Juppurare. 

SUQ ,  m.  SUQUO ,  f.  Le  fommet  de 
la  tête.  Delà  enfuquar  ^  aflbmmer.  Du 
celt.  Jîiccus.   Sommet. 

SUR,Prononcezy&.  Prépofîxîon  ,  fur, 
dcflfus,  pard^flus.  Contraftion  du  latin 
fuper.  Sur  lou  tard.   Sur  le  foir. 

SURDOS.  V.  POUERTO  TRÉT. 

SUR  ETA  ,  f.  f.  Sûreté ,  afliirance , 
état  d'une  perfbnne  qui  n'a  rien  à  crain- 
dre. 

SURFAIX  ,  f.  m.  Surfaix,  terme  de 
fellier^  groffe  5c  longue  fangTe  qui  fç 
met  pardeflus  les  autres  5c  qui  embrafle 
le  dos  ôc  le  ventre  du  cheval. 

SURGENTIEOU  ,  f.  m.  Surgeon , 
rejetton  qui  fort  du  pié  d'un  arbre. 

SURGEO ,  f.  f.  ou  plutôt  adj.  Lano 
furgeo.  Laine  crue ,  laine  en  fuin  ^  teN 
le  qu'elle  efl:  lors  de  la  tonte  ,  qui  n*a 
point  été  lavée.  Lana  Juccida.. 

SUR- JOUR ,  f.  m.  Jour  ouvrier  j  ou 
ouvrable ,  auquel  il  efl  permis  de  tra- 
vailler. 

SURNOUM,  f.  m.  Surnom.  Nom 
patronimique ,  nom  de  maifon,  de  &- 
mille, 

SURO  9  f.  f.  Pron.  long.  Serein ,  ro- 
fée  du  foir.  V.  Seren. 

SURPAGAR  ,  V.  a.  Surpayer,  payer 
une  marchandife  plus  qu'elle  ne  vaut. 

SURPANTO  ,  ou  SUSPANTO  , 
Pron.  long.  f.  f.  Soupente  ,  aflemblage 
de   planches    pratiqué  dans    le  milieu 

F  f  f  f 
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de  la  haoeeur  d*un  appartement  du  rez 
de  chauffi^  y  pour  y  coucher. 

SURPELIS  ,  f.  m.  Surplis ,  ornement 
Eccléfiafttque  que  les  Pr^rcs  portent  fur 
la  (butane.  Superpelliccum. 

SURPRENOaE  ou  SUSPENDRE , 
V.  a*  Surprendre ,  donner  ,  ravir.  Su/- 
près  ou  Jurpres ,  effo  ,  part.  Surpris.  Ai 
rcftat  Jàrprcs.  J*ai  été  étonné.  Du  celt. 
fiipprtni. 

SURSAUT  ,  (.  m.  Ewil  bnifque  & 
imprévu.  V.  SUBRESAUT. 
.  SURTOUT ,  adv.  F.  SUBREQUE- 
TOUT. 

SURTOUT  ,  f.  m.  Surtout ,  groffe 
cafaque  que  l'on  nnet  pardeffus  '  Tes  ha- 
hitSr  Super  totum.    . 

SURVIEOURE ,  V.  n.  Survivre  ,  de- 
meurer en  vie  après  la  mort  d'une  au- 
tre perfonne.   Super  vivere. 

SUSAR,  V.  n.  Suer:  on  le  dit  des 
perfbnnes  éc  des  animaux  qui  exhalent 
par  les  pores  une  humeur  abondante 
notrîmée  Tueur.  Du  latin  fudare.  Il  eft 
par  fols  aâif  en  provençal.  Ai  fiifat 
très  camies.  J'ai  mouillé  trois  chemifes  , 
ou  j'ai  trempé  trois  chemifes.  Sit/àr 
Jing  0  aiguo.  Suer  fang  &  eau.  Au 
fig.  prendre  bien  de  la  peine.  Sujb  cou- 
nto  un  troues  de  boues  fie.  Il  ne  fue  ja- 
mais. 

SUSARENT  ,  ENTO  ,  adj.  Suant , 
Tuante.  Qui  Tue  beaucoup.  Sieou  tout 
Jufarent,    Je     Tuis    tout   Tuant    ,    tout^ 
moite. 

SUSARI ,  T.  m.  Pfon.  long.  L'on  dit 
auflî  Jiiari.  Vieux  mot  qui  fignifîoit 
mouchoir  pour  s'eflUyer  lors  de  la  Tueur. 
Aujourd'hui  le  Tuaire  eft  le  drap  dont 
on  enveloppe  tes  corps  des  morts.  Du 
fatin  Jiidarium. 

SUSOUR  y  T.  T.  Sueur  |    humeur  qui 


ibrt  dei  eotps  par  lei  pores.  DeyZKft)fw 
Sir^  la  fufour  ^m  rtUtvo.  Il  put ,  il 
a  une  odeur  de  goulTet ,  de  iiieur  ^ 
deplait  »  qui  fatigua» 

SUSPLOUMfiAR,  V.  n.  Se  fbiget- 
ter  :  on  le  dit  d'un  mur  qui  ne  coaiêr- 
ve  pas  ion  aplomb ,  mais  cjui  ie  jète 
Tur  la  rue ,  qui  '  fait  des  boflês. 

SUSSAR  ,  V.  a.  Sucer,  humer  quel- 
que choie  de  liquide  en  preilaot  avec  les 
lèvres.   Du  latin  jugere. 

SUSTITUAR  ,  v^  a.  Subftituer  »  met- 
*  tre  à  la  place.  Du  latin  fuhfiiUMtre.  D'où 
on  a  formé  le  T.  f.  SuhfiUitn  ,  fubAitu* 
tion  qui  en  terme  de  palais  ,  fignifie  * 
aâion  d'appeller  un  héritier  à  la  place 
d'un  autre. 

SUTTIEOU ,  EOUVO  /  adj.  Subtil, 
pénétrant.  Du  latin  fubtilis.  Delà  fat- 
tilita  j  T.  T.  Subtilité. 

SUVE.  r.  SUBRE. 

SUVENIR ,  ou  SURVENIR  ,  y.  n. 
Subvenir  aux  Traix  d'i^ne  aftàire  ^  à  la 
Tubfiilance,  &c.  Survenir  ,  arriver  an 
tems  auquel  l'on  n'eft  pas  atteiuku  Du 
latin  fubvenire. 

SUVERÉOU  ,  T  m.  Sieurel  ,  iîourel 
du  grec  «-«tvfof.  Poiflbn  très -épineux, 
qui  donne  un  bouillon  très  -  iuloftantiel 
&  très-nourrifTant. 

SUZANQ ,  T.  f.  pron.  long.  Au  di- 
minutif. Su^oun.  SuTanne  ^  nom  de  Tem- 
me.   L'on  dit  auâi  Suietto. 

SUZAR.  V.  D.  V.  SUSAR  ,  ainiî  de 
/uiour. 

SUZETTO ,  T.  f.  Suette  ,  maladie 
dans  laquelle  on  Tue  trèjs- abondamment. 

SUY,  C  m.  Gâchis  ,  eau  répandue 
dans  une  chambre ,  à  la  rue  y  Sic.  Ma- 
re ^  bourbier.  Du  celt.fwi. 

SUYO ,  T.  f.  Pron.  long.  FoiTe  à  fu- 
mier ,  cloaque ,  lieu  où  l'on  nourrit  les 


Etable  à  cochons. 


SYRVENTES  ,  f.  pi.  Simntej  ,  forte 


•^'^PH8tmiÀi»;tg^îitollteim^  '^■■ôi^^  ''^°™' 


,  Symphorien. 
SYRO.  r.  SIRO. 


"ôfaSiâirément  dèlFmée  à  la  fatyrê, 
QÙ  il  eoiroit  cependant  queI<(uefois  de 
l'^'amour  8c  des  louanges. 
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•  Prononcez  tCf  C  m.  Vingtième^ 
lettre  de  T  Alphabet  9  &  la  feizième  des 
confbnnes  :  on  ne  la  prononce  jamais 
à  la  fin  des  mots. 

TABAC  ^  f.  m.  Tabac  ^  plante  des 
indes,  dont  on  prend  par  le  nez  les 
feuilles  fêches  pulverifées  :  on  les  fbme 
aufll.  Petum ,  nicotiana  ,  tabacum.  Faire 
de  tabac.  V.  Tabacar^  pris  figurément. 

TABAC  AIRE,  f.  m.  Pron.  long.  Ter- 
me dont  on  fe  fert  pqur  défigner  un 
homme  qui  fume  beaucoup  du  tabac , 
ou  qui  en  prend  beaucoup  par  le  nez. 

TABAC  AN ,  f.  m.  Terme  de  joueurs, 
de  mail.  Groffe  boule  qu'on  poufle  avec' 
force.   Du  celt.  taba.  ^    _ 

TABACAR ,  V,  n.  Prendre  beaucoup 
de  Tabac  >   en    fumer  beaucoup  ;  au  ; 
figuré ,  attendre  en  languiflant ,  pe^r , 
s'endcver. 

TABAQUIERO ,  f.  f.  Pron.  long. 
Tabatière  ,  boîte  qui  fert  à  ferrer  le 
tabac  que  Ton  porte  d^ns  fa  poche. 

TABASAR  ,  V.  a.  Frapper  à  grands 
coups  :  battre,  rofler  quelqu'un.  L'on 
dit  tahafaire  ,  pour  déHgner  celui  qui 
frappe.  Du  celt.  tap\  coup. 

TABATIERO.  K  TABAQUIERO. 

TABERNACLE ,  f.  m.  Pron.  long. 
Tabernacle ,  terme  d'Eglifc  :  petite  ar- 
moire qui  eft  placée  fur  les  Autels  pour 
renfermer  la  réferve.  Du  latin  tabcrna- 
cidum. 

TABEROUSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tu- 


bereufe,  plante  qui  porte  des  fleurs  ea 
forme  de  cloche ,  dont  Todeur  eft  très- 
forte.  Cano  de  taberoujb.  Tige  de  tu- 
bereufe. 

TABLÉOU ,  f.  m.  Tableau ,  repré- 
fentation  d'un  objet  fur  la  toile  ,  le 
cuivre,  le  bois,  écc.  Du  latin  tabula. 
En  terme  de  littérature ,  deicriprion  des 
pafTions^  de  certains  éTénemens,  &c 
Tahièou  en  terme  de  commerce  ,  fignifie 
une  lifte  de  nçms  ,  un  tarif ,  &c  ^  à 
Marfèillè ,  tab/èau  eft  aufll  un  nom  inju- 
.  peux.  Regarda  un  pau  aqu€€>u  tahleou. 
Regarde  cette  fènune  mal  vêtue,  mal 
agencée.   ' 

TABLETTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tennc 
d'Imprimeur  \  tablette ,  petite  planche , 
qui  ndainriënt  la  boite  de  la  vis  de  la 
prejjc.  Tablettos ,  pi.  Tablettes  ,  petit 
lîvfé  fait  avec  des  feuilles  d*i voire ,  ou 
de  papier  préparé  ,  fur  lesquelles  on 
écrit  ce  dont  on  veut  fe  rappeller.  Du 
latin  tabula. 

TABLIER,  f.  m.  V.   DAMIER. 

TABOUISSOUN,  f.  m.  Sorte  de 
bouchon.  De  Tap.  V.   ce  mot. 

TABOURET  ,  f.  m.  Tabouret,  forte 
de  fauteuil  fans  doflîer  ni  bras.  Du  celt. 
taboulèd. 

TAC  ,  f.  m.  Tac ,  maladie  ,  pourpre  : 
on  connoit  cette  maladie  par  des  tâches 
qui  viennent  fur  toute  la  fuperficie  du 
corps.  On  dit  auflî  tac-^tac.  Tac^iac  eft 
encore  un  mot  inventé  pour  exprimer 


\ 


T.  A  Cj» 

le  bruît  que  Ton  fait  en  ,heurtaeit  il  une 
porte ,'  lé  mouvement  du  pouls  ,  du  ba- 
lancier d'une  pendule  y  d'une  montre  9 
8cc.  y  mot  celtique, 

TACHAR,  V.  n.  Tâcher  ,  faire;  ;fes 
cflTorts.  Le  peuple  dit  tachar  mm^/criy 
'mais  tâcher  moyen  n*eft  pas  frânçois. 

TACHETO,  Cf.  Pron.  long.  Ctoûx 
très-petits  que  Ton  met  aux  foiiliers^  ^ijx, 
tapifleries ,  dont  on  fe  fert  pour  at- 
tacher au  mûr  une  carte  géographique  , 
&c.  Faire  de  tachetos.  Gréloter  de  froid  : 
parce  qu'en  friffonant  l^s  dents  font  un 
bruit  femblable  à  celui  qui  fe  fait.  Iprfi 
qu'on  enfonce  des  tachettas  zvéc  un 
marteau.  Du  Celt.  taâh. 
H,  TACOUN  j  C.  m.  Pièce  de  cuir  que 
les  Savetiers  mettent  au  talon  d'un  foit^ 
lier ,  lorfqu'il  eft  ufé.  Dans  le  lan^ge 
ancien  ,  ce  mot  étoit  iynoniipé/^é  A^^ 
bacauy  boule  du  jeu  de  mail.  I^u  celt» 
tacones.    .  *       *   .  '  '     /      ^ 

TACOUN AR,  V.  a.  Raccbiiimoder 
des  fouliers  ,  y  jnettre;  des.  talons.  Qn 
â  dit  en  quelques  pays  ,  tacounier,  ou 
tacoimaire  pour  Savetier  :  V,^  GROU- 
LBER.    '      • .  ^  *'■•    ••  '■•   ^ 

TAFACNOTI  ;  f.  m.  prbni 
Fard  ,  compofirion  dont  les ,  fepimei 
d'Un  certain  rang'  fe  barbouiltent  le 
vifage.  .      ; 

TAFAGNOUN? ,  Cm,  pi.  Inquié^ 
tude ,  chagrin  -,  déplàrfS;  Cës^môts  'd^ôîi 
vent  venir  de.  Ja  langue ,  des .  çelt^, ' '^ 

TA^ANfAW,;/;^  m.  Pfoi^-  Icj^:  tes 
feffes^  lé  fefliervle  Idètrière  s.  jte  iiil. 
Terme  populaire. 

TÀFATArREy  f.  m.  Pron.  long,  ou 
Tj/ï/jZ/Vr.  Fabriquant  dé  taffeps,  d'é- 
toffes-de  foie.  L'on  ait Vh^^'i  W' 
fètatier.  .»-*.» 

TAFATÂS;  t  m,  Ta£fetiâ$v  êtbôè. 


de,.. foie  Içgère  ,"" lûile  Ou  brochée.  jLbei 
tàfàidsfi  fa'j^ .  {Fefioupo.  H  faut  de 
la  foie  pour  faire  du  taffetas. 

TAHUT  ou  ARTAHUT  ,  f.  f.  V. 
TOY,  BIÉRO. 

'  TAa.H  ,  f.  m.  Taiî-i  on  le  dit  d'une 
phime'kïùé^lbn  taille  :  coupe  d'un  habit  : 
incifion  que  l'on, fait  à  un  mélo»  pour 
juger  dé  fa  Bonté;  Du  'celt.  tait.  ^ 

TAILHABLE  ,  ABLO ,  adj.  Tailla- 
ble,  qui  eft  fujet  à  la  taille. 

TAILHADOU  ou  TAILHAIRE.  V; 
TAULIER;-  •  •■  <' •••^  ' 
;'  TAIEHANDIER,  f.  m.  Taillandier; 
Gtjvrier  qui 'fait  lès  inflrumènis  de  fér, 
conime  '  les  [  bêchai  ,  '  lés  (èriiettes  ,  tet 
faulx,'&c. 

TAÎLHANT,  f.  ni.  Tafflarit,  côté 
tranchant  d\)n  inftrument  propre  à  tail- 
ler ,- à^^coupét.  LV)n  dit  ^fCviou  tàilhi 

T^ATtHAR  i  v;  a;  bailler ^f  éôuper^ 
divif^r.  failhar ,  au  jeu  de  caftifs  j' jcaiR 
krv  tenir  'là  iJanSqtife?  Tmîhafiir^hùfne. 
Tailler  ^  ftire  Topératlon  de  la  '  taillei 
Taiilar  la  vigho.  Tailler  la  vigne.  V. 
Poudar.-'  -  '■'-  -'  •  '  --.i^  '-■  -  '; 
'[  TÀIEHEÙR  j  'ii  in.  TaîBetir  r celui 
q&? coupe ficqiii faîrî^ habirsi  Tailheûh 
de  pèiros.  .Tailleur  de  pierres.*'  Au  ïe^ 
mamia/lheu/b.  Cêlfe  qui  fait'  les  robes 
des  femmes.  ' 

TAILHIER  ,f.  ni.  tranchée- >  termfe 


orî  K 


TAILHO ,  f.  f.  Prort.  long;  Talflè  • 
flature  du  corpis  ',  hauteur  d'un  homme , 
a'un'ëriirîiay  Oh  ajppéMe'^  aifffi  eàîlho  ^ 
le  derrière  dés  hàtkhes;^  ^i/hp  y  en 
mufique'/^^cft-'lâ  ifer^  qili  tient 'le  milieu 
éfitîé»  là-  iattW-conift^  «-  'b  '4>kàe.' E^ 
tei-ipe  d'impôt  i'^'^^^^Hirie  Riîpofitîon. 
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per  poujqucr  pagar.  Je  dois,  ja  taiUe  dc 
je  n'ai  pas  un  fou  pour  k  payer.  Tmtko  » 
eil  encore  une  coche  qm  Toa  fait  fuf 
un  bâton  fie  £|ulf:  epup^  tnltempour 

i^jr^er  cç  gw'lV  <*9i^  ^ipP^J^i^ 
4  la  Çouçhèrè  ,  Scc«  :   . 

Î^AIUiaMAÏ^L  ^  t  m.  ïçrme  cfe 
QUffine.  Gorgète  >  pi^çe  d#  Ibois  courte 
que  Ton  applique  fousla  quîUe  de  j'épix 
rep  d'uA  Vai^au. 

TAiLHb-SÉBO,  f.  m.  Pefço; pfeittep 

Sem  iaftôf'loog>  qutoour^a^iltq^ei 
ronge  ks  radaes  des  plantes. ,  d'o^ 
ça  rappelle  auiji  iou.  coupo-pkt. 

TAILHOUN,  f.  m.  TaiUon,  forte 
de  taille  nouyelle  qui  fist' établie  fous 
Heori  II*  TailAoun  eft  encore  Arnonime 
de  fr(w$  f:  y^ti  noorceaui,  une  Pfuxie  do 
ouelque  çhpiè.    Tailhom  de  p^fiy^  de 

troumagh .  t 

TAITO',  £  f.  Proiu  long.  Lifièresj 

petites  bandes  ou  cordons  pour  foute- 

nir  les  Ènfans.  Fairt  taito.  Exprefliion 

pour  défigner  les  efforts  d*un  En&nt  qui 

eflàye  de  marcher  fèul,  fans  qu'on  le 

tienne  par  les  liûères.   Du  celt.  tailh\ 

marcher. 

TAIZAR  {fi)  c^  fi  taifar ,  v. r.  Se 
taire ,  garder  le  (Ilence ,  ne  dire  mor« 
Toiiq-ti  y  iivo  lengo.  Tais  toî^  ne  par- 
i^  plus.  Da  latin  tacerc^ 
.  T[ALAMENt ,  adv,  tellement.  Ski 
ialament.  Aflurement.  ouï,  cert^&f 
pient,  fans  douce.  ' 

t  TALENT ,  f.  m.  Talent ,  adreflê , 
volonté  y  défir  de  ^e  ou  -de  dire  une 
icbofe.  Du  latm  taUntunu 

TALIOU.  V.  TAILHOUN.    .     'l 

TALITAPQ§TO ,  f.  mi  Jeu  d'En-j 
i^t  \  jouer  à  fComb^n. 

TALOCHO,  f.  f.  Pron.  long.  Nos 


inaituc^ti  ftodçÂt  ce  ino(  piur^^  çô^ 
de  p^  donné  du  ccité  dii  raloû  V  èr 
quelques  pays  \  t'efl  umJ9  fêrulê ,  m 
QOMR  iùf  la.  maiiift  l^ot  celtî^iie^ 

T?^^  Talon  *  fe  paniç 

^(^mr^'iu  jiie.'En  içjirtVe  cfoioueyr 
de  can^.|^€*eii  h  no^ibi^  ^e  cat^^s^' 
cdtién^  iiir  fo  table  *  apr&s  qu'on  a  doiwé 
à  di jq^e  joueur  le  nombre  compétent. 
TalouM  de  bouefi.  Talon   de  boi$  que 

toa  mçi^aux.foutiçjs.  Du   Uixn  talus. 

TÀLpDNXqQ^  Ç.  f,  pron.  long, 
VetiUë:,  bagàteOe  \  fouifo  ^  vanteriè. 
.  tAjLÔONAa,  V.  n.  l>ire  de  talw^ 
hadosi  Dire  des/droferie^,  des  babioles, 
des  chofes'  équivoques.  Taimmar  ,  v.  a. 
Xity>mper  >  duper  ^  furprendrc.  Taloutur^ 
Çl^iifie  auflTi  ^  talonner  y  fuivre  de  près: 
mais  on  Remploie  peu  en  ce   kns. 

TAJUÔUNEt ,  r.  m.  Petit  taloo  j 
diminutif  de  ialoun.  ^ 

TALQUNIER^  C  f.  Ouvrier  qui  fiiit 
les  talons  de  bois. 

TALOUNIERO ,  f.  f.  prcn.  long. 
Taiponière,  partie  de  la  chauflure  de 
cêrtarns  Religieux  qui  portent  des  (ân- 
dales  ,,  c'eft  le   cuir  iwt  -enabraiTe  le 

TALUS,  C  m.  Talui ou  Tû/usyhh 
clinâiibn  fenfible  d*un  mûr  ,  caufëe  par 
la  diminution  de.  Ton  épaîAeiir^en-haur, 
jiqiM.t'^pcjuirer  cootre  les  terres.  Du  celt. 
taïud.^  * 
_  RI>I.,  f.  no.  Tamarinc,  (ruit 

Euxgajfir  ^  aigrelet  y  qui  noiis  vient  'des 
les  d^Amérique.    Tàmarindus. 
TAMARISC  ,  a  m.  .Tamarifo ,  ar- 
bfiiTeau  aui  croit    au  voifinage    de  la 
meq^  c^eft  un^grand  diuféuque.   Tama- 
rîjcus.' 

.  TAM3ÊN  ,  fldv.  Pareillement ,  éga  • 
lëmént  ':  foît ,  j*y  confehs.  Au/fî.  y^eou 


tanéen ,  ailleurs  on  dk ,  yeou  jpercou. 

Moi  aufTi. 

TAMBOUR ,  f.  ni.  Tambour ,  caifle 
cylindrique  recouiAçrte  de  peau  par  fes 
deux  ouvertures.  Tambour  de  bdfq'uo. 
Tambour  de  Bafque ,  Ton  dit  auflî  Tam- 
bour de  mafquo.  Tambour  d'uno  £glijq* 
Tambour  ell  auflî  une  caille  cylindrique 
couverte ,  où  Ton  fait  chauffer  le  linge* 
Tambour,  ménpiferie  qui  recouvre  une 
faillie   dans  un  appartement.  Du  ccjt.r 

iabornum* 
TAMBOURÉUETTQS  ^  £   f-  .pi. 

Prpp.  long.  Çuliivite. ,  fprte  de  Êiut  qui 
fe  tait  çn  tournant  ï:out  d'un  bond^flç 
fpr'tç  que;  Ton  met  la  tête  ea  bas,  ,fic 
rbn  jette  enfuite  foncorps  du  côté  oppofê» 

TAMBOURIN,  f.  nfs  Tanabour-^e 
Provepce  ,  forte  de  tambour  long  qui 
fe  joue  avec  une  baguette.  t)u  celt. 
taboulin. . 

TAMBOURINAIRE ,  f.  m.  G^lui 
qui  joue  du  tambour  de  Provence  ^  on 
dit  «luflî  fambourJnarf  v.  n>  Jott9r«du 
tçimbour  dç  Provence.  ., 

TAMIAR ,  v.  ai  PaiSer  la  farine  au  tàmis^ 
tamifer.  Tamiat ,  ado  ,  part,  l'amifé. 

TAMIS  ,  f.  m.  Tamis  ,  inïlrument 
qui  ièrt  à  pafler  la  farifie ,  les  drogues 
pulverifées  ,  8cc.  Coumaire ,  prefiasrtai 
youçfire  tamis.  Jeu  d*eflfaos  î  jeu  4es 
"  quatf e  coins.  Tamis  eft  aufll  im  petçle 
fur  lequel  on  brode.  Du  celt.  tamijium^ 

TAMISAR.  V.  TAMIAR. 

TAMPAU ,  adv.  "Non  plus.  Ni  yeow 
tampau.  Ni  moi  >  ni  moi  non  plus* 
Tan\pau  que  voudran.  Si  peu  que  Ton 
voudra. 

TAMPOUN,  f.  m.  tampon  ^j[ro«^. 
bouchon  qui  fert  à  divers  ufageç.  Tam- 
pourij   chez  les  Imprinaeurs   «n   t^flle' 
douce,  eft  un  morceau   de  linge  tôt* 


tîjlé  «pour  ancrer  la  plgrlche. 

TAMTOUNAR,  T^r^  là  tampouno^: 
F.  TAMPOUNO. 

TAMPOUNO,  f,  f,  Pron.lqrig.  Dé-. 
bauche  ;  faire  2a  (ampoUno.  Faire  c^*-- 
rôùffe ,  boire  ôc  manger  avec  fes  ànfls  y 
faire  là  débauche.  U  vient  d^  pounàr  p , 
boire. 

TANAILHOS.  V.  ESTANAïtHOS. 

TANÀRlDO.,r.  £  Pron-loDg.  T^^ 
naifle  ^  plante  ajcn^re.»  ;fort  ^^omou}^/ 
Tanacêtûm.    .      ,  ' . 

74^iC.>  Liru  1^1^  de  nçfiy,  Écsfe 
verte  de  la  noix,  dont  les  Men^iiÇ^'rs 
fe  £er\(ei]ir . ^ux  donnej  au  bois  la  cou- 
leur de  iloyer.  'Brôu.  Xors  de  rir^prief- 
flon^  du^^mier  volume  ,  pous  ipnorions 
cp  /^ot  i:  un  i^enùiUer  de  Ùraguîgnap^ 
nons  fa  ap^îs.  Du  celt,  /on.  Ê<cor<:e. 

QP  içn  Jfeit  \in  fubfl^tif  :  Focfu  faire  jur 
gar  iou  iandîgan.  11  faut  flippolêr  que 
tjMle  (ihpfe  ardve  aiqfi« 

ily.  yjàx^^  qiié  câ^  {km  -i  cepej^^ty 
en  attendant,    Peiidant  ^ue.    Un  latià. 

,  TÀ^FA-TAJ^VA  ^  a^v.    Suôt  dit,, 
fit&t  h\u  AuiScôt  fait  i^e  dit. 

T  ANC  A  pi  p  Cm.  Pron.  lopg.  Tan- 
gage >^:Jbaian^  d'un  Vai^au  4c 
l'avant  à  l'arrière.         , 

fcature  ,,inaladie  des  chevaux.  K^GiX.-- 
BATXŒK). 

TANÇUAR  ,  V.  a.  Fermer  ,  barrî- 
cjidef  i^ae  portée  j-  T^nq^ar  eft  aufli , 
étom)er.y.fwi:pre«dr^.ç  4;éxrHîer^  ébahir- 

TAÎÎQt/Ô  ^  f  i:  Barre  de  &r  on  <je 
bois  ,  qui  fert  à  fermer  une  porte  par 
deri-ière,  Pr.iong. 
'  TANQUb  POJUERTÛ ,  f.  m.  Dard 


6ô»  TAN 

£ûc  avec  du  papier  tortillé  l  ou  du  bois 
8C  une  aiguille  :  jeu  d*enfant« 

TANSOUN ,  f.  m.  Tençon ,  forte  de 
poéfie  du  tems  des  Troubadours. 

TANT  ,  adv.  Tant.  Tant  que  ,  tant 
que ,  autant  que.  Tant  d%onvnes ,  au  - 
tant  d^hommes.  Sian  tarit  â  tant.  Nous 
iommes  à  deux  de  jeu.  Tant  quepoou. 
De  toutes  Tes  forces.  Tant  fach ,  tant  va* 
V.  Tanfa-tanva^  ainfi  des  autres. 

TANT  Y-A.  Tant  y  a  ,  après  tout  , 
enfin  ^  toutes  réflexions  faites.  Tant  & 
quand.  Toutes  fois  8c  quantes.  Delà  | 
catacan. 

TANTIN ,  f.  m.  Une  petite  portion , 
un  peu ,  tant  foit  peu. 

TAN TO ,  f.  f.  Pr.  long.  Tante  ,  la 
fœur  du  père  ou  de  la  mère.  Les  De- 
moifeiles  &  les  enfans  difent  Tata.  On 
dit  à  une  payfanne ,  tanto  Jano  |  com- 
me Ton  dit  9  Misé  N  .  .  .  à  une  fem- 
me  d'artifan* 

TANTOT ,  adv.  Tantôt  :  Il  fert  à 
marquer  des  changemens  prompts  8c 
conftcutifs.  Tantôt  va  ,  tantôt  vin.  Tan^ 
tôt  il  va  ,  tantôt  il  vient. 

TANT  QUE  TÈRRO  ,  adv.  qui  eft 
un  compofé ,  8c  qui  ne  fè  dit  que  dans 
cette  phrafe  :  Courre  ,  fugir  tant  que 
tèrro.  Courir  ,  aller  jufqu^au  bout  de  la 
terre.  Tant  que  tèrro ,  en  fouf-enten- 
dant,7?  troubara. 

TAP  j  f.  m.  Bouchon ,  ce  qui  fert  à 
boucher  une  bouteille ,  un  trou  ,  com- 
me liège  ,  étoupe  ,  8cc.  Tap  tarât.  Pr. 
tatara  j  Bouchon  vermoulu ,  que  les  vers 
ont  rongé,  Tap  de  bouto.  f.  m.  Petit 
homme.  C*eft  un  terme  de  mépris ,  dont 
on  (è  fert  en  parlant  d*un  homme  de 
petite  taille.  Mot  celtiq. 

TAP  AGI ,  f.  m.  Tapage  ,  carillon  , 
vacarme ,  bruit.  Pr.  long.  Faire  tapagi. 


Faire  du  bruit.  Tapageur  ,  £  m.  Ta- 
pageur  j  qui  Eût  fouvent  du  tapage.  Da 
celt.  tap. 

TAPAR ,  ou  TAPPAR  ,  v.  a.  Bou- 
cher,  fermer  avec  un  bouchon.  Si  tap- 
par  y  V.  r.  Se  couvrir.  Tappar  loufaech^ 
ou  acclapar.  Couvrir  le  feu.  Tappo-ti  ; 
riens- toi  couvert.  Per  Jane  Martin  ^tap^ 
ta  bouto  j  &  tafto  toun  vin.  A  ûint- 
Martin  j  bouche  les  tonneaux  j  8c  goûté 
lé  vte. 

TAPENIER ,  £  m.  Câprier ,  arbrif- 
feaù  garni  d'épines ,  &  fort  commun  en 
Provence ,  qui  porte  un  fruit  vert ,  qui 
&  conferve  dans  le  vinaigre  ,  8c  qui  fert 
dans  les  cuifines ,  connu  fous  le  nom  de 
câpres. 

TAPENIERO  ,  ou  TAPERIERO  ^ 

r.  f.  Pr.  long.  Caprière  ,  lieu  planté  de 
Câpriers." 

TAPENO.,  f.  f.  Pr.  long.  Câpre,  fniît 
du  Câprier.  Cappsris.  On  dit  auflî  Ta- 
pero. 

TAPI ,  f,  m.  Terme  de  maçon.  Tor- 
chis j  mortier  fait  avec  de  la  terre 
grafle  Ôc  de  la  paille  pour  faire  des 
murs.  Les  maifons  de  campagne  du  côte 
d'Orgon ,  font  toutes  de  terre.  La  mu- 
raille ou  le  mur  de  torchis  porte  au/fî  ce 
nom, 

TAPIN ,  f.  m.  Tape  ,  coup  donné 
avec  la  main.  On  le  dit  auflî  d'un  fouf- 
flet. 

TAPIS  ,  Ç.  m.  Tapis  ,  meuble  qui 
fert  k  couvrir  des  tables  ,  8c  à  étendre 
dans  les  appartemens  :  ceux-ci  fè  nom- 
ment ,  tapis  de  pié.  Du  grec  ,  ^m.Tm. 

TAPISSAR ,  V.  a.  Tapiffer  ,  appliquer 
&  attacher  une  tapiiTerie  au  mur.  Ta- 
piffat ,  ado^  pan.  Tapiflë. 

TAPISSARIE  ,  f.  f,  Pr.  long.  Tapîf. 
ferie ,  meuble  qui  kn  à  couvrir  &  à 

oraer 


TAP 

crnèr  les  murailles  des  appartemens. 
On  en  Êiit  de  toutes  fortes  d*étoiFes  j  de 
papier  j  d'indienne ,  &cc. 

TAPISSIER  ,  ERO  ,  f.  Tapiflîer  , 
<:elui  qui  pofe  les  tapiflbries  &  qui  fait 
.  les  meubles  pour  les  afTortir.  On  donne 
le  nom  de  xapiflière  à  la  femme  d'un 
Tapiflîer  8c  aux  ouvrières.  En  Proven- 
çal on  ne  dit  guère  ,  es  TapiJJUro  ,  en 
parlant  d'une  ouvrière  ^  l'on  dit  plutôt  j 
trabailho  eaco  d'un  tapijjier. 

TAPO ,  f.  f.  Pr.  long-  ou  ETAPO. 
Etape  y  fourniture  &  diftribution  de  vi- 
vres à  des  troupes  qui  font  en  marche. 

TAPO-CUOU,  f.  m.  Grate-cul, fruit 
de  i'-églantier ,  du  kynorrodon.  On  en 
fait  une  conferve  ailringente ,  &c  delà 
efl  venu  fon  nom  de  tapo-cuou  ;  com- 
me n  l'en  difoit  qu'elle  arrête  la  diar* 

TAPOUNAR.  Voyei  ESTAPOU- 
NAR.  Tapoimar  uno  bouto.  Tampon- 
ner j  boucher  un  tonneau.  Du  celt.  tapa. 

TAQUAN  ,  adj.  ôc  f.  m.  Avare  ,  ta- 
quin ,  vilain  ,  crafleux. 

TAQUANARIE  ,  f.  £  Taquinerie  , 
avarice  fordide. 

TAQUET  j  ù  m.  Nom  d'une  mala- 
die des  figuiers.  En  terme  de  marine  , 
Taquet  efl  le  nom  de  différentes  fortes 
de  crochets  de  bois ,  auxquels  on  amarre 
diverfes  manœuvres.  Taquet ,  eft  encore 
un  tafleau  pour  foutenir  des  tablettes 
nommées  en  provençal  ,  ejlagieros, 

TAQUO,  £  f.  pron.  long.  Tâche  , 
marque  qui  falit  ,  qui  gâte  :  on  le  dit 
aufll  des  marques  qui  font  fur  la  peau , 
folt  accidentellement  ,  foit  depuis  la 
aaif&nce. 

TAQUOUN  ,  C  m.  Taquons ,  terme 
d'Imprimerie  :  haulTes  de  papier  que  l'on 
met  fous  la  forme ,  ou  que  l'on  colle  fur 

VocaB.  Proy.  Franf. 


TAQ  6o^ 

le  tympan.  En  terme  de  Cordonniers  j 
pièce  de  cuir  que  Ton  met  aux  talons. 

TAQUOUN AR ,  v.  a.  Remettre  des 
talons  aux  fouliers.  Delà  vient  que  l'on 
nomme  en  certains  pays  ,  Tacounairc , 
un  favetier. 

TARABAS  ,  f.  m.  Tarabat ,  crefTelle 
dont  les  Religieux  fe  fervoient  pour 
éveiller  ceux  qui  dévoient  aller  au  chœur 
à  mmuit.  Du  celt.  tarabat  j  ainfl  que. 
les  fuivans. 

TARABUSTAR ,  ou  Tarabuftegear  ^ 
V.  a.  Importuner  ,  incommoder  quel- 
qu'un. Ail  neutre  ,  Ravauder  ,  fe  tra- 
caffcr ,  s'agiter  pour  rien. 

TARABUSTERI ,  f.  m.  Importun  ^ 
qui  fait  du  tracas  9  du  vacarme. 

TARAIGNO  ,  TARARIGNO  ,  ou 
TARAGNINO  ,  f  f.  Pr.  long.  Toile 
d'araignée  :  on  difoit  anciennement  ^ 
Taraigna. 

TARAIROOU ,  f.  m.  Nom  que  l'on 
donne  en  certains  pays  à  une  manne 
d'ofier  grande  &  ample. 

TARANTO  ^  f.  f.  Pr.  long.  Sorte 
de  lézard  que  nous  appelions  en  Fran- 
çois ,  Tarente ,  du  mot  provençal  :  le 
peuple  le  croit  venimeux  ,  mais  il  n'eft 
pas  d'accord  avec  les  Naturalises.  Ce 
reptile  fe  niche  dans  les  vieilles  murail* 
les  Ôc  fiir  les  toits  :  il  ne  paroît  qu'en 
été.  Il  efl  très-commun  à  Marfeille.  Sa 
couleur  eft  un  gris  fàle  ^  avec  des  ta« 
ches  noirâtres. 

TARANTULO,  f.  f.  Pron.  long.  Ta- 
rentide  ,  animal  de  la  forme  d'une  arai* 
gnée  j  qui  eft  commun  à  Tarente  ,  d'où 
lui  vient  fon  nom.  On  a  débité  bien  des 
fables  fur  la  morfure  de  la  Tarentule. 

TARAR ,  y.  a.  Tarer  ,  faire  la  tare  :' 
pefer  un  pot,  une  barrique  vide  ,  avant, 
de  la  remplir.  Tarât  »  ado  j  part,  T^é. 

Gggg 
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TARAT  ,  ADO ,  adj.  Vermoulu  , 
verreux  ,  rongé  des  vers.  Au  fig.  Gâié , 
vicié ,  corrompu.  Du  celt.  tau 

TARASQUO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Taraf- 
que ,  animal  fabuleux.  Voy.  le  mot  TA- 
RASCON  ,  dans  notre  Diékionnaire 
Géographique,  Vitilho  tarajquo.  Mot 
injurieux,   V^icille  édentée. 

TARAUD ,  f.  m.  Taraud ,  inftrument 

Eropre  à  faire  les  écrous.  Delà ,  le  ver- 
e   Taraudar.    Tarauder  ,   percer  une 
pièce  en  écrou.  Du  celt.  taraudein. 

TARAVELET  ,  f.  m.  Tarière  ,  outU 
de  Charpentier  ,  de  Charron  ,  Sec  On 
dit  auflî  TaravHo.  ' 

TARAVÈLO  ,  ou  TARTAVÉLO  , 
f.  f.  Pr.  long.  Ecervellée  ,  étourdie.  On 
le  dit  des  jeunes  filles.  Taravèio  étun 
moulin.  Voy.  CLIQUET.  Du  Grec  j 
Tifi«.  Percer ,  Trépaner, 

TARCEGEAR,  ou  TERCEGEAR,v 
Y.  a.  Terme  de  Tanneur.  Séparer  en  trois 
les  cuirs  ,  pour  en  diftinguer  les  qualités 
bonne ,  mauvaife  ,  8c  moyenne.  Du  lat» 
tertius. 

TARD ,  adv.  Tard ,  après  le  tems 
convenable.  Du  lat.  tardK  Voou  mies 
tard  j  que  jamay.  Il  vaut  mieux  tard  que 
jamais.  On  l'emploie  aufli  au  fubft.  pour 
défigner  la  fin  du  jour.  Sur  tou  tard. 
Vers  le  foir.  Efpero  toujours  lou  tard. 
U  attend  toujours  la  fin  de  la  journée. 

TARDAR,  ou  TARZAR ,  v.  n.  Tar 
der ,  Retarder  ,  venir  tard ,  différer  de 
paroître ,  de  faire  une  chofe. 

TARDARASSO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Ger- 
feut  9  oifeau  de  proie ,  qui ,  après  l'Ai- 
gle ,  eft  le  plus  fort  des  oifeaux. 

TARGETTO  ,  ou  Tergeto,  f.  f.  Pr.  L 
Targette  ,  plaque  de  fer  fur  laquelle  on 
applique  un  verrou  ,  &c  V.  Quichet. 

TARGO  j  f.  î.  Pr.'long.  Targe  ,  aa- 
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cien  bouclier.  Targue ,  JoAte  que  fef 
Provençaux  font  fur  l'eau.  Delà  ,  b 
verbe  n.  Targar.  Jouter.  Nous  domie- 
rons  la  defcription  de  la  Targo  y  dans 
notre  Géographie.  Targo  y  vient  du  cek. 
tarjan  ^  bouclier. 

TARIF  ,  f.  m.  Tarif,  rôle  qui  mar- 
que le  prix  de  certaines  cho(ès  ,  les  droits 
que  Ton  perçoit  à  la  douane  ,  Sec 

TARIR ,  V.  a.  V.  AGOUTTAR. 

TARNAGAS ,  f.  m.  V.  DARNAGAS. 

TARNAU,ou  TRENAU ,  f.  m.  Gros, 
dragme ,  la  huitième  partie  de  ronce. 
Du  latin  »  temalis.  Le  gros  pele  fbixante 
grains. 

TARNIR,  V.  a.  Ternir  ,  Flétrir ,  ôtcr 
le  luftre.  On  le  dit  principalement  des 
étoffes.  Tarnit ,  ido  ,  part.  Terni.  Au 
fig.  c'eft  Flétrir ,  diminuer  la  réputa- 
tion. Tarnit ,  ido  ,  adj.  eft  un  terme  de 
vigneron  ;  ils  le  difent  des  raifins  dont 
les  grains  fe  toucheat  tous  Se  dont  la 
grappe  paroît  à  peine. 

TARO ,  f.  f.  Pr.  long.  Tare  ,  dimi- 
nution du  poids  d'un  vaiireau  fur  ce  que 
produit  le  poids  du  liquide  contenu.  2i* 
ro ,  fe  dit  auflî  pour  ,  défeut  ,  vice  ^  im- 
perfeâion.  Ce  mot  eft  très-expreflîf. 

TARRADOU,  ou  TERRADOU  ,  ù 
m.  Territoire ,  étendue  de  pays  confi- 
dérée  par  rapport  à  une  Ville  ,  à  une 
Communauté  ,  dont  il  dépend. 

TARRADOUIRO,  f.  f.  Proa.  long. 
Les  Charretiers  donnent  ce  nom  à  la 
cheville  qui  rerient  les  anneaux  de  fer  qui 
riennent  anx  traits  des  mulets  attelés. 

TARRAILHER  ,  f.  m.  Porier  de  eer^ 
rre  ,  ouvrier  qui  fait  de  la  poterie.  De 
Tarrailho  ,  qui  eft  la  poterie  ,  la  vaiA 
felle  de  terre ,  dont  le  peuple  feit  ufà- 

T ARRAILHOUN  .  f:  m.  Tenaffier  i 
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ouyrkr  mii  tranfporte  des  terres ,  qui 
icônftruit  des  terrafles« 

TARRAIRÈ  ,  f.  m.  Terroir ,  terre 
conHdérée  par  rapport  à  Tagriculture* 
Pr.  \on^.  On  le  dit  auflï  pour ,  Tarra- 
Hou:  On  dit  également ,  Terraire. 

TARRASSAN ,  f.  m.  TAPET.  Li^ 
tnaçon  gris  qui  paroit  daas  les  terres  in- 
cultes ,  fur  les  aires  ,  Sec 

TARRASSAR.  F.  TERRASSAR. 
^   TARRASSO  ,  £:  f.  augmentatif  de 
T^rro.  Pr.  long.  Les  potiers  ôc  les  feyen- 
ciers  nomment  ain^  l'endroit  où  ils  pré- 
parent Targille.  C'eft  aufli  une  terrée, 

TARRIDAR,  v.  n.  Vieux  mot  qui 
^gnifiç  9  crier  à  pleine  gorge.  Il  vient  du 
celtique. 

^«TARRIER ,  C.  mi  Regiftre  ,;papîer- 
terrier^  qui  contient  le  dénombrement 
des  biens  des  particuliers  ,  des  habitons 
â'un .  pays  qui  relèvent  d'un  Seigneur. 
Tàrrier  ,  ell  auflî  le  fablier  ,  petite  boîtq. 
où  Ton  tient  le  fable  que  l'on  répand  fur 
le  papier  qu'on  a  écrit. 

TARSAR.  V.  TARDAR. 

TARTANO-,  f.  f.  Pr.  long.  Twane , 
Çetit  vaifleau  à  voile  latine ,  très-com- 
Uiun  dans  la  Méditerranée.  Du  celt.  /ar- 
iana- 

TARTAR  ,  f.  m.  Tartre  ,  lie  de  vin. 
4paiffe  &  sèche  que  l'on  retire  des  ton- 
neaux. Du  latin  9  tariarus. 
:  TARTAVÈO.U ,  f,  m^  quelquefois 
adj.  Tracaflîpr ,  éisourdi.  Poyr  le  iemin. 
F.  TaravHo. 

TARTELETTO,  f  f.  P.  long.  Tar- 
telette ,  petite  tarte  au  fruit. 

TARTIERQ ,  £  £  ou  Tofirtiiro.  Pr. 
long.  T-artiçi^ ,  ufteijfûje  kçbtS  à  fv^^ 
cuire  des  tai^çs..  Ceft  auOi  le  plat  dans 
loquel  «on  porte  une  tarte  au  ^uf » 
';  XARTIFIJE ,  f.  nu  qu  T^rtifo  y  f. 
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Truffe ,  pomme  de  terre  j  on  en  a  in- 
troduit l'uiage  en  Provence  depuis  quel- 
ques années.  Ce  fruit ,  ou  pour  mieux 
dire ,  cette  racine  eft  fort  nourriifente. 

TARIIFLEGEAR  ,  v.  n.  Vétiller  , 
barguigner.  Il  eft  auflî  aftif ,  ôc  il  fignifie 
importuner ,  inquietter  quelqu'un.  Voy. 
TARTUGAR. 

TARTO.  K.  TOURTO  DOUÇO. 
Du  celt.  tarta, 

TARTOUNRAIRE  ,  f.  m.  GROS 
RETOUMBET.  J^oj.  GAROU. 
.  TARTUGAR  ,  ou  TARTUGUE- 
GEAR  ,  V.  a.  Imponune'r  y  inquietter  ^ 
chagriner.  Il  fe  dit  auflî  pour  ,  exciter , 
provoquer. 

TARTUGO  ,  f.  f.  Pr^  long.  Tortue  , 
animal  amphibie  qui  eft  couvert  d'une 
écaille  dure  fous  laquelle  il  cache  fa  téce 
&  fes  pattes.  En  lajtin ,  teftudo. 

TARZAR.  r.  TARDAR. 

TAS^  f.  m.  Tas  ,  efpèce  d'enclume 
fans  talon  ni  bigorne  ,  à  l'ufage  des  Or- 
fèvres ,   &  autres  ouvriers.   Mot  cel- 

TASCO ,  ou  TA^QyO ,  f.  f  I^rçn. 
long..Terrage,  droit  de  champart.  Cer- 
tain droit  de^  Seignisurs.  Du  celr.  tnjc* 

TASSAR ,  pour  Taxar  ;  Oq  dit  auflî 
TauJJar  y  v.  a^  Taxer,  mettre  à  la  taxcj 
fixer  une  taxe.  Régler  le  prix  d'une  niar.r, 
chandîfe.  Tajjiu  ,  adio  y  part.  Taxé.  Du 
Grec  T^if . 

TASSÈÔy,  f.  n?|i.  Tafleau ,  terme 
de  ferrur^er  i  outil  qui  fe  met  dans 
réc^u  y  pour  relever  les  ouvragçs  fixés 
fur  rétabli.  En  terme.de  Qiauderonnier , 
ç^eft  Içfufge  ,  grofle  jJaaue  de  fer  qu'on 
4oue  aMx^c^audièrçs.JCnez  les  Apothi- 
caires ,  Tafsèou  y  eft  un  emplâtre  qu'on 
a^liquQ  j^.  les.  d^éfeçtes  parties  du 
cçrps  4es  malades,  TaJ^\ou  eft  auiS^  ^ya  ■ 
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mot  que  Foo  emploie  figarémeot ,  pour 
dire  un  ibufflet.  Tajiloiu  V.  Fcrri  de 
chifau* 

TASSO,  C  £  ProD.  k)o&  Taflc, 
Taifleau  qui  kn  à  boire.  Du  odt.  iaff. 
lut  mot  r^ô  ou  iaujjb  figoifie  auffi, 
taxe ,  n^lement  pour  le  prix  des  mar- 
cbandi(ês«  Certaine  quantité  d'ouvrage 
que  Ton  iê  propofê  de  aire  dans  un 
tems  dérermuié. 

TASTAR  ,  V.  a.  Goûter,  tarer  d'une 
cbofe  »  eflâyer  fi  elle  eft  bonne  à  man- 
ger, fprouver,  fonder,,  toudier,^  pal- 
per. Du  ceit.  tafiail. 

TASTO,  C  f.  Pron.  long.  EfBi  d'une 
liqueur;  une  peti;e  quantirë  dlmile  oa 
de  vin  y  q!te  Ton  prend  pour  en  éprou- 
ver la  bonté. 

TASTO-VIN.  V.  TIRO  VIN. 

T  ASTOUN  (  ^^  )  adv.  A  tâtons ,  en 
tâtonnant  dans  l'obrcurité.  Du  càutap- 
touni. 

TASTOUNAR  ,  ou  TASTOUNE- 
GEAR ,  V.  n.  Tâtonner  ,  aller  à  tâ- 
tons ,  avec  timidité  ^  d'un  pas  chance- 
lant :  agir  avec  crainte. 

TASTUGUEGEAR ,  ▼.  a,  Tâter  à 
diverfes  reprifes.  U  eft  aufll  /ynonime 
du  précédent. 

TATA ,  C  f.  Du  grec  rii^*.  Terme 
enfantin  ,  pour  tante.  Tata ,  f.  m.  étour- 
di ,  fanfaron.  Fa  lou.  tata.  Il  fe  donne 
des  airs.  Tata  y  ou  tatau-minetto.  Fin  , 
rufé  j  hypocrite ,  intriguant.  Ta^  ta^ta^ 
bruit  du  marteau  fur  lenchime  ,  des 
pies  du  cheval  qui  troKe ,  de  quelqu'un 
li  frappe  à  une  porte  ,  Sec  Tata^ 
f^  hè.  Cri  du  berger  qui  prefle  les 
chèvres ,  qui  les  excite  à  marcher  avec 
plgs  de  vitelTe. 

T ATO  ,  C  m.  Les  enfàns  difent  taeo  » 
ixmr  déiimer  un  cheval  «  un  âne  «  oooit 
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me  loo  £t  dans  la  fîjuce ^  ^ 

TAU,  TALX)  ,  ac^  Tel  ,  ceOe.  Bi 
ladn  Ltlîj.  PareS,  fi>i»iiL»iii^-  Tampm^ 
re  y  tau  fkou.  TÎdis  pmter  ,  taiis  JÛms^ 
Td  père ,  td  fik.  Es  tau  far 
D  eft  tel  que  ipdus  Favcz  dk. 

TAVAN  ,  C  m.  Bourdon  ,  T«.  , 
grofle  moucbe  qui  fait  un  grandbrait 
en  Tolant.  IXuno  moufqwofi  fa  mn  tJtmL 
0  s*épouvante  de  la  moindre  fi^^. 
Tawanmtrdafitr.  Scarabée  «  ibcnUe  mcs- 
de ,  ibfte  d'efcaibot. 

TAVANAR  ,  ou  TAVANEGEAR, 
T.  n.  Bourdonner:  faire  du  bruit  en fo- 
lant,  commek  taon.  Au  fig.  Toumqpery 
loder  autour  de  quelqu'un  ^  d*ui 
fbo^  &C. 

TAVÉRNO,  £  £  Pron.  long. 
ne,  méchant  cabaret.  Du  celc  toponu 
.  TAULADO,  £  £  Une  cable  ^ne, 
lemptie.  Tùuto  de  pan»  Une  table  cou* 
verte  de  pains.  Tautado  de  firmok. 
Plein  une  table  de  femmes-  Pron.  Vm^. 

TADLEGEAR  ,  ▼.  n^  Refter  à  » 
ble  pendant  Inng-tems. 

TAULETO ,  f.  f.  Pron.  loi^  Dimi- 
nutif de  taulo.  Petite  table  qui  fert  % 
écrire ,  &c.  V.  CcurmeUho.  Tauieto  fe 
dit  auflî  d'une  petite  planche  mtoce  fer- 
vant  à  divers  ufàges. 

l'AULIER ,  C  m.  Etabli  chez  les  on* 
vriers.  Comptoir  de  mar^diands.  Etan 
des  bouchers.  Planche  qui  ièrt  dans  lo 
cuifines  à  couper ,  à  hâcber  les  viandes 
&  les  herbes.  Les  boulangers  donnent 
auflî  ce  nom  à  une  forte  de  caiflê  ,  dan^ 
laquelle  ils  portent  le  pain  de  la  huche 
au  four.  Il  efl  formé  de  tatdo. 

TAUUERO,  on  TEOUUERO,  £ 
f.  Tuilerie  ,  fabrique  de  tuiles^ 

TAULISSAR  ^  V.  a.  Former  le  tol^ 
d*iuie  maiibn  j^  ta  couvrir  de  ni^i^fj  Xia^ 
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UJTat ,  aâo.  Couvert  de  tuiles. 

TAULISSO,  f.f.  Pron.  long.Tolf, 
ce  qui  fert  de  couverture  à  une  maifbn  y 
comme  les  tuiles  ,  l'ardoifè,  Scc. 

TAULO ,  f.  f.  Table  ,  meuble  fort 
commun  fur  lequel  on  mange  y  ofi  écrit, 
&c.  A  la  taulo  ,  oou  jute  (^  oou  licch 
fi  counoui   teis  gms.  L'on  connoît  les 
gens  au  lit ,  à  table  Sc  au  jeu.  Taulo 
de  fehos.  Planche  ,  ou  mieux  ,    couche 
d*oignOns.  Taulo  d'un  envant  de  tautijjb.  [ 
Chanlatte,  planche  qui  retietit  le   faiU 
lant  d'un  toîr.  Taulo  firmado.  Armoi- 
re qui  s'ouvre  à   deux  battans.    Taulo^ 
d'ajèmblagi.  Pièces  de  bois  jointes  en-' 
fembte  fans  aucun  placage.   Du    latin 
tabula. 

TAURAR  ,  V.  a.  Torréfier,  faire  rô* 
tir  des  grains  au  feu.  Du  latin  torrere. 

TAUROUN ,  f.  m.  Toron  ,  forte 
de  nougat  blanc  dont  le  premier  fut 
feit  en  Efpagne. 

TAUSSAR  ,  TAUSSO  ,  V.  TAS- 
SAR ,  TASSO. 

TAUTENO  ,  f.  f.  Taute  ,  poîflbn  de 
mer ,  qui  reflemble  beaucoup  à  la  fâ- 
che ^  Pron;  torîg.  Du  grec  TtvtiV  y  en 
latin  toligo^ 

TAUX,  fl  m.  Taux,  taxe,  prix  que 
tes  Officiers  municipaux  mettent  fur  lés 
denrées  :  prix  que  chaque  marchand  met 
volontairement  à  fes  ntarchandifes.  Du 
celt.  tawch. 

TE  ,  Sorte  d*impératif.  Tiens,  prens, 
reçois  cela.  ÏV,  te  y  te  ,  cri  d'une  per- 
fbnne  qui  appeUe  nn  ctiitn  ,.  &c.  Du 
latin  tene. 

TEBE  ,  ou  TEBI ,  adj.  de  t.  g.  Tiè- 
de ,  on  le  dit  d'ime  liqueur  qui  efl  dans 
un  étar  moyen  entre  le  froid  Se  le  chaud. 
Du  latin'  tepidus.  E>elà  le  verbe  n.  Te 
begeari  Tiédir  j  devenir  déde  :  TepeJ^ 
cere^ 
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TÉCHOÛ ,  f.  m.  Morceau  de  quel-' 
que  chofe  que  Ton  mange.  Tranche  de 
pain,  de  fromage  ,  Sec.  Partie  féparée 
d*un  tout.  En  quelques  pays'  ,  on  dit 
Ûfle.   Du  telt.  teff.  Gros.    . 

TEIGKE  ,  ou  TIGNË  ,  y.  ^.  Do! 
grec  fryy»^  Teindre ,  donner  linfe'cbuleur 
à  une  étoffe ,  à  une  toile.  Deli  àufîl  le  ht. 
tingere.  Pton.  long»  Tignut ,  ado  y  paiit» 
Teint. 

TEINT ,  f  m.  Teint ,  cdoris  du  vî- 
fage.  A  boutri  teint.  Ua  le  feiiir  bon  j  * 
il  èft  fort  coloré. 

TEISAR.  V.  T%tZkVi.  - 

TEISSE ,  V.  a.  Tifler,  feîre  de  la 
torie  ,  faire  un  tiflb.  Teiffiii  y  uào  p  pzrt^ 
Tiflii.  Du  celt,  teiffèr: 

TEISSERAND  ,  f.  m.  Tifferand^'^ 
ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  On  dit  que 
les  tifferands  ne  font  que  àes  rniech-Ao* 
mes.  Des  demi-hoinmes.  Defà  le  pro-? 
verbe,  fies  pas  un  bomtne ,  fies^  un  ttip 
firand. 

TEISSOUN,  f.  m.  Blaireau ,  taiflott^*^ 
animal  quadrupède  qui  reflëmble  au 
chien  par  le  mafèau  y  au  rat  par  Jesr 
oreilles.  Du  latin  taxo. 

TEISSURO,  f.  f.  Pron.  fong.  Ter-^ 
me  de  jiflerand.  Tiffure ,  Uaifon  de  Ja. 
toi^e ,  d'une  chofe  tilfee. 

TELERIE,  f.  f.ou  Tehrie.tftmoé 
efl'ûn  colle Aif  ,  qui  fignifie  àcotôt-^ 
général ,  conimerce  de  la  tbilè'  ,'!tanl$«t" 
ildéfigne  les  différentes  >fi}è'cc^  ffè  ibiferj^ 

TELETO ,  f.  f.  Pron.  tong.*  Toifet- 
tè  ,  lieu  où  les  dames^  fe  font  coiffér'„ 
habiller ,  parer.  On  le  dit  auflfi  conr*- 
m'en  françoîy,  pour  fart,  la  manière  de, 
s'ajufter.  Esafateteto  ,  fa  fiit  uVtto  .J^ 
couiffb  y  s'habHkoJ  Teleto  etf  enbôre  li^' 
nom  donné  à  différentes  membfBnc^ 
minces  de  notre  Corps ,  tefles  qu6  cèllfit 
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gô  dlflbus  j  pour  numéroter  &  pour 
marquer  les  Balles  ,  ballots ,  caifles , 
&c.  que  Ton  envoie  d'un  pays  à  l'autre. 

TENCHO,  f.  f.  Pron.  long.  Teinte, 
degré  de  force  des  couleurs.  Teint ,  ma- 
nière de  teindre.  Il  eft  auffi  fynonime 
de  tenchuro.  En  quelques  pays  on  le 
dit  de  Tencre  :  delà  le  mot  tenchier. 

TENCHURAR,  v.  a.  Teindre ,  don- 
ner unç  couleué  par  le  moyen  de  la 
teinture.  Tmchurat ,  ado ,  part.  Teint. 

TENCHURIER ,  f.  m.  au  féminin , 
tenchuricro.  Teinturier  ,  ouvrier  qui 
travaille  à  la  teinture  ,  qui  teint  les 
draps  ,  les  laines ,  les  toiles  ,  ôcc. 

TENCHURO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tein- 
ture ,  art  du  teinturier  ,•  liqueur  préparée 
pour  teindre.  Au  figuré,  le  vm,  Amo 
uno  brigo  la  tenchuro.  Il  aime  un  peu 
le  vin. 

TENDELET ,  ou  TENDOULET , 
f.  m.  En  terme  de  marine  ,  c  eft  une 
forte  d'impériale  ou  de  dais  avec  des 
rideaux ,  dont  on  couvre  l'arrière  d'une 
Chaloupe.  Les  Villageois  mettent  auflî 
une  forte  de  drap  de  lit  fur  les  petites 
charrettes  pour  tranfporter  des  perfon- 
nes  d'un  lieu  à  un  autre  ;  ce  drap 
élevé  ÔC  foutenu  par  des  cerceaux ,  fe 
nomme  tendoidet.  TendouUt  eft  encore 
chez  les  Marchands  Drapiers  ,  une  toile 
qu'ils  placent  à  la  porte  ou  à  la  fenêtre 
des  magadns ,  pour  diminuer  le  jour. 
Diminutif  de  tendo. 

TENDILHIERO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Terme  de  Charpentier.  Amorçoir ,  ta- 
rière ,  dont  on  fe  fèrt  pour  commen- 
cer les  trous. 

TÉNDO  pour  TÊNTO ,  f.  Pronon. 
long.  Tente ,  forte  de  pavillon  qui  fèrt 
à  garantir  de  l'ardeur  du  fbleil.  Le  mot 
^|be,  eft^  plus  propre,  mais  Tufage 
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a  prSvahi  de  fe  fervir  du  mot  tente  ^ 
qui  eft  proprement  deftiné  à  défîgner 
les  tentes  d'une  armée  campée.  D* 
celt.  tens. 

TENDOUN,  f.  m.  Tendon  ,  terme 
d'anatomie  :  l'extrémité  d'un  mufcle.  Du 
Grec  Tffivffiry  tendre. 

TENDRAMENT,adv.  Tendrement, 
avec  tendreflè  j  avec  affeâion,  d'une  ma-» 
nière  tendre. 

TENDRE ,  v.  a.  Tendre.  K  TESAR. 
Tendre  eft  auffi  un  terme  de  Boulanger  » 
qui  fignifie  mettre  la  pâte  en  forme  ^ 
de  pain.  Du  latin  tendere. 

TENDRE ,  TÉNDRO,  adj.  Tendre  , 
qui  a  de  la  tendreflè  :  il  fignifie  auffi , 
mou  ,  qui  n'eft  pas  dur.  Pan  tindre. 
Pain  frais.  Du  latin  tentr. 

TENDRESSO ,  f.  f.  Tendreflè ,  af - 
feâion  tendre  \  paffion  caufée  par  l'ami- 
tié ou  par  l'amour. 

TENDROUR ,  f.  f.  Tendreté ,  état 
d'une  chofe  tendre ,  qui  n'eft  pas  dure*' 

TÉNEBROS  ,  f.  f.  pi.  Pron.  long. 
Ténèbres ,  obfcurité  ,  privation  de  lu- 
mière. On  le  dit  auffi  de  l'office  des 
trois  derniers  jours  de  la  Sethaine  Saiote»^ 
Du  latin  tenthrœ. 

TENEMENT  ,  f.  m.  Terme  d'écono- 
mie ruftique.  Tenement,  métairie  que 
l'on  a  à  bail  ou  à   ferme. 

TENENT ,  f.  m.  On  ne  s'en  fert  que 
dans  cette  phrafe.  Tout  d^un  ttnent^ 
Tout  d'une  venue  ^  qui  eft  par-tout  de 
la  même  grofleur. 

TENGUDO,  f.  f.  PronJong.  Té- 
nue ,  tems  auquel  les  aflemblées  fe  tien« 
nent.  N'a  ges  de  tmgudo.  Il  n*a  point 
de  tenue ,  il  eft  trop  vif.  Tengudo  eft 
auffi  un  terme  de  mufique ,  &c. 

TENIR,  V.  a.  Tenir  ,  avoir  dans 
les  maios.  Beat  qua  tin  ^  durbec  juu  e^^ 


pcro.  D  vaut  mieux  un  tiens  que  deux 
tu  rauras  :  il  vaut  mieux  tenir  qu'atten- 
<ire.  Tenir ,  fignifie  audi ,  retenir ,  em- 
pêcher de  partir.  Tenen  dous.  C'eft 
aujourd'hui  le  deuxième  jour  du  mois 
ou  de  la  lune.  Si  tenir ^  v.  r.  Se  conte- 
nir ,  fe  gêner.  Tenir  d'amen.  Epier , 
guetter ,  bbferver.  Tenir  lou  cuir  j  terme 
de  Tanneur  :  quiofler  ^  travailler  le  cuir 
fur  le  chevalet.  Tenir  paraulo.  Tenir 
parole  y  garder  fa  parole ,  obferver  ce 
qu*pn  a  promis.  Tenir  compte.  Tenir 
compte  ,  pailèr  une  fomme  en  compte. 
Tenir  pèd  j  terme  de  joueur  ;  jouer  du 
lieu  fixé.  Au  figuré  ,  ne  point  difcon* 
tinuer  un  travail.  Tengutj  udo^  part. 
Tenu.  Du  latin  tenere. 

TENOUN,  f.  m.  Tenon,  petit  mor- 
ceau de  fer  qui  s'attache  au  canon  d*un 
fuiil  pour  fiipporter  la  baguette.  Ce 
mot  eft  commun  à  plùfieurs  fortes  d'ou- 
vriers i  il  fe  dit  en  général  d'une  pièce 
de  bois  ou  de  métal  qui  s'enchafTe  dans 
une  môrtaife. 

TENQUO  ,*  f.  f.  Pron.  long.  Tanche , 
poifFon  de  rivière  q«e  Ton  nomme  en 
latin ,  tinea.  L'on  dit  aufll  tenquo  pour 
tignajfo.   V,  ce  mot. 

TENTAIRE ,  f.  m.  Tentateur ,  celui 
qui  tente.  Pron.  long. 

TENTAR  5  V.  a.  Tenter  ;  porter  , 
^citer  à  faire  le  mal.  On  le  dit  audi 
pour  donner  envie.  Sieou  tentât  de  Vanar. 
Je  fuis  tenté  d'y  aller.  Tentât  ^  ado.  part. 
Tenté.  Il  (îgnifie  encore  tenter  unechofe, 
i'eflàyer.  Du  latin  tentare.  Tentar  fe  dit 
également  pour  tendre  des  toiles  ,  des 
bannes  que  nous  nommons  tentes. 
.  TENTATIEN,  f.  f.  Tentation ,  mou- 
vement intérieur  qui  excite  Thomme  au 
mal.  On  le  dit  auflfî  du  défit  de  faire 
dâs  chofes  indifférentes.  Du  làùa.tea* 
tatio. 


TEOULE,  f.  m.  Pron.  long.  U» 
tuile  ^  forte  de  poterie  ,  donc  on  couire 
les  toits  des  maifbns.  Du  latin  tegulâ. 
Es  pas  plus  haut  qu^itn  efirouaifirm 
têoule.  Il  eff  fort  petit.  Trouharit  fos 
defuechjh  d^un  teotde.  Il  n'a  point  de 
crédit. 

TEOULIER,  f.  m.  Un  Tuilier  i  celui 
qui  fabrique  les  tuiles. 

TEOULIERO,f.f.  r.  TAULIERO. 

TEOULISSAR  ,  TEOULKSO.  V. 
TAULISSAR,  TAULISSO. 

TER  ou  TÈRS ,  f.  m.  Tiers  ,  b 
troifiéme  panie  d'un  tout.  Du  latin 
tertia  ,  fous  •  entendant  pars.  Un  tien 
efl  une  troifiéme  perfbnne  ,  que  l'on 
prend  pour  arbitre. 

TERLINTiNTIN,  f.  m.  On  donne 
ce  nom  à  un  jeune  étourdi  j  à  un 
homme  qui  fautille  ,  qui ,  /ë  donne  des 
airs ,  à  un  freluquet.  On  dit  auffi  ter- 
lintintin ,  adverbialement ,  p>our  défigner 
qu'on  ne  croit  pas  une  choie  '  qui  vient 
d'être  dite  ,  ôcc, 

TERME ,  f.  m.  Du  latin  terminus  : 
Pron.  long.  Terme,  fin  ,  extrémité, 
bout.  C  eft  auflî  un  teins  fixé  pour 
réchéance  d'une  fomme.  Terme  eft 
auflî  une  borne,  ou  limite  d'un  champ, 
ce  qui  fépare  un  pays ,  \qs  fonds  d'une 
ville,  d'un  village. 

TERRASSANO,  V.  TARASSAN, 
8c  ainfi  des  autres  mots  qui  ne  £oat 
pas  écrits    par  TER. 

-TERREN,f  m.  Terrain,  efpace  de 
terre  :  terre  confidérée  par  rapport  à 
fa  qualité.  Terre  végétale  5  terreau 

TERRIBLE  ,  IBLO ,  adj.  Terrible, 

formidable ,  qui    caufe  de    la    terreur* 

On  le  dit  auflî  pour  exprimer  une  chofe 

groffe  ,  énorme.  Du  latin  terrihilis. 

TËRJIIBUSTÉRI  ,    V.    FUME- 

TJÈRRO. 


TER 

TÉRRO.  TfeRRIÉR.  V.  TARRIER^ 
'  TERRILHO,  t  f.  Prôn.  Idrigi  ^Klau- 
vaife  terre.  Diminutif  de  ièrro. 

TERRINO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ter- 
rine, forte  de  plat  de  terre  creux  8c 
couvert,  qui  fert  à  faire  certains  ra- 
goûts. On  dit  auflfî  uno  terrino  de  totm  j 
une  terrine  pleine  de  thon.     •  -       -  ^ 

TÉRRO  ,  f.  f.  Terre  ,•  fubftance  i^ès- 
co:^nLie  que  Ton  a  placé  au  rang  des 
quatre  élémens.  Du  liatin  terra.  Pron. 
long. 

TERROUR ,  f.  f.  Epouvante  ,  ter- 
reur ,  émotion  caufee  par  la  crainte.  Du 
latin  terron 

TÈRROUS,  OUE,  ou  Tarrous. 
adj.  Terreux,  mêlé  de  terre,  fali  de 
terre  :  du  mot  tèrro.. 

TESAR  ,  V.  a.  Bander,  tendre ,  tirer, 
étendre  un  arc .  une  corde.  Du  iacin 
tenjtis.  part,  de  tendcre,. 

TESCON,  f.  m.  Vieux  mot  ufité 
encore  en  quelques  endroits  pour  de* 
figner  la  trame  d'une  étoffe.  Du  latin 
texere. 

TESTAMENT  ,  f.  m.  Teftament  ; 
aâe  par  lequel  on  nomme  quelqu'un 
(on  héritier,  on  *donne  fon  bien  a  une 
perfonne  pour  en  jouii;  après  la  mort 
du  teftateur.  En  terme  burlefque ,  Ton 
dit  teftamcnt  pour  ûjlo.  V.  ce  mot. 

TESTAR ,  V.  n.  Tefter  ,  faire  fon 
Teftament ,  inftituer  quelqu'un  fon  hé- 
ritier par  Teftament. 

TESTARD ,  ARDO ,  adj.  &  f.  Têtu, 
opiniâtre ,  entêté.  Têtard ,  animal  que 
l'on  nomme  auffi ,  ÛJio  d'aie  :  c'eft  la 
petite  grenouille  ,  qui  n'eft  pas  encore 
développée. 

TESTARDISO,  f.  f.  Pron.  long. 
Opiniâtreté,  entêtement,  caraâère  d'une 
perfonne  têtue.  .  :     ,  , 

yocab.  Prov.  Franc. 


TES  é9» 

.'-^TESTIÈRO,.^  fcr;Ghftv«:<ri«HA 
3«tière  d'uoej  bride  v  jce  .'qpH^îîlQPre 
la  tête  du  chevaLî  Ptoh.long.    -^       > 

TESTIMONi,  f  m.Pron.  long.  Du 
latin  tefUmonium^  Témoignage  ,  V^ 
TEMOY.  .;:.;      :  .^ 

TÊSTO  ,  f.  f.f  Prom  lqn&  Jête , 
la  paniq  du  corps:  de  l'homme  j  ou  4a 
Vanioiàl,  qni  eft.deftinée  à  .Cûi^e^it J^^ 
organes  des  kns.^  Tenir  tefio.  Faicflf 
tête  à  quelqu'un.  Parlar  de  tefio.  \  K^ 
citer  par  cœur.  T>fto  d]a^.V^{l%%^ 
TARD»  l^eftanegro.  Vermontantj^'.fort^ 
de  fauvette  .qui  a  un^  .tache<  oeifc  ;fiUP 
la  tète,  l'eftomacverdàtre,  &e.  TÈ^TiÔb 
ROUSSO  , .  tête  rouffe  ,  rouCfete*,  ^utr^ 
oifeau.  Tefio  verdo.  Étourdi.  Du  .ceU« 
teth.  .   /-/     : - 

TESTOUN,  f.  m.  Teftoo-^  pnwnne 
monnoie  de  Francev  On. dit: ai)(&  tefi^im, 
pour  tafioun.  V.  ee  nK»..:  T$/&tf/i:  €fft 
auffi  un  coup  fur>la  tê^  v^4  /P$/no 
un  tefloun  roug/ifit ,  ti  rAanquQ  Ifl  lettrok 

TESTOUNEGEAR.  F.  TASTOU- 
NEGEAR. 

TESTUT,TESTUDO,adi.  Fbjr^ 
TESTARD. 

TETAR,  v.  a.  Teter,  tirer  le:  lait 
des  mammdles  •avec,  la  bouche.  Tttar 
eft  au/n  ,  f.  m.  A  loa  tetar  doux  coumo 
de  mèou.  Il  eft  perfuafif.  Es  dhux  de 
tetar ,  quand  vous  laijjbun  faire  II  eft 
facile  8c  agréable  de  s'avantager ,  quand 
on  ne  vous  empêche  pas.  Du  celtt» 
tetare. 

.  TETARÈLLO  ,  f.  f.  Pton.  long. 
Têteufe ,  femme  qui  tête  les  femmes 
que  le  lait  incommode.  On .  donne  aufti 
ce  nom  à  une  forte  de  fyphon  ou  tuyau 
recourbé  ^j;  ferib  à  tirer  Icti  Jjiit  :ies 
femmes.  TetariUo  eft  auflî  un  fyphon  , 
«dont  les  eâfaos  fe^  fervent  pcyci.  boire 

Hhhh 


êfè  3*^  T 

êè^  ià  IktMOtdê^  ou  du  JM'  diè  ngiflê* 

TETB ,  f.  ok  Teton^  omne  éftnSM 
ou  de  canrffib.  Du  Gcec  <RT<t#. 

TETO^  ad$.  f.  Que  Ton  emploie 
en  fuiifhairife  Châtaigne  bouiUieH,  |^  long» 

TEZAR.  r.  TESAR. 

fÉZO,r.  f;  Profl.  long.  Allée,  d'ar- 
ites-l^ite  en  long  9  &  dons  laquelle  00 
fiÉd  4es  filets  pouv  prendre  ^soifeaiac. 
JLes  Provgiçaux  oat  âancîÂ  le  mot 
Thèfe. 

'  TtiÈSO  y  Ç.  f.  Thèfe  ,  propofitions 
ecMichées  par  écrit  ou.  imprimées  ,  que 
te»  Eludîens  en  Ptiitofbphiç  y  iic  défen» 
dbnt  publiquement^  pour  élire  connoS- 
Ire  leur  firience  ,  pour  obtenir  des  gra- 
ifes  9  tc<^  Du  lat.  thefis. 

THOROU ,  f.  m:  Taureau  ;  au  fig. 
àomme  fort ,  vigoureux*  Es  un  thorou  , 
iâ  fimrt  cùumo  un  thoroiu  U  a  la  force 
dW  tauceau.  Du  grec.  rài^. 

TI  )  datif -fc  accufadf  du  pisonom  per- 
jjbmiel  Tu^  Ti  datai  rin.  Jb  ne  te  donne- 
lirf  rieiK  Tlf  taifidrai  pas.  Je  ne  te  ferai 
point  de  carefles.  77  ,  //' ,  // ,  terme  in- 
l^té  pour  appelle»  les  pQuie«,tes  pouf- 
lins. 

IPMN  ,  f.  m.  Sorte  de  baflîn  de  po- 
terie y  qui  fert  à  laver  la  faifièUe.  Rou/n'^ 
fte  iou  tian.  Perdis  ta  vi^ginîté.  Ah ,  per 
ikro^an  oou  iian.  Nqus  voilà  dans  Ten^* 
Ibarras. 

11ARQ  j  f.  £  pp.  long.  Tbiare,triplt 
C^ûoromie  du  Pape. 

TIATRE  ,  ou  THEATRE  ,  C  m. 
Th^tre  ,  lieu-  ou  IW  joue  la  Comédie. 
Tkeatrum.  Pr«  long, 

TIBI,  f.  m.  Les- RécoBet» nommei^ 
mnR  9  un  bou^n  de  bois  obiong  ^  qiLii 
^ftpt  àboutonnef  leur  manteau.  Prononc* 

long. 

fI9LAD0  9  £  fi   Fk.  fcng.    Sfein 


in»  9iH^  df  monifir  »,  db  pl^^^lop 

TIBLO  ,<;  fc  Pr.  ipflg.  Tnw*  1,01101 
de  maço»  9  avec  l?q«i^  pn  ptemt  li 
liftier  ^le  pl^m^  pour  bitk  &  lier  les 
pîeries»  Tîtio  Je  ptournbiff^  Qro$  raho% 
qutil  d'acier  qui  ^rt  k  div^^  Btxiùm  % 
ppMi:  aplanir  k  bois  :  fl  ^  d^ux  tr^nçbapii 
&  deux  manches.  Du  celi^  ifuilL 

TIC  9  f.  m.  Tic  «  iofte  d^  vam^t- 
ment  convuli^  auquel  quelques  pec^ 
nés  ibnr  fujettes  9  c'eO  anflli  ua  emte- 
ment.  Prendre  lou  tic.  S*entêter  :  c*eft 
encore  9  eontra^r  une  otQUvqift  bybi* 
tude  9  telle  que  agi  b^ii(£br  de  tems  e» 
rems  les  épaules  9  &c.  Tic  etft  9uOî  Mne 
maladie  des  chevaux  qui  leur  6^  mor- 
dre la  mangeoire  9  mâcher  l«ur  Bcou  , 
&c  T/c  €r  tac.  Tic-t9c  ^  mot  invpntf 
pour  exprimer  un  baœment  réitéiré.  Tîc 
en  cekiq.  fignifie  ^  cbaipe. 

TIÉ ,  f  f.  Du  lat.  ToidA.  En  queit 
ques  pays  9  TiaJfeSf  Torcha  dkç  bqi^  de 
pin  que  Fon  alhunQ  &  qui  iclaise  kl 
pauvres  paylaosà  k  v^^»  ^  t^pè* 
cbej&c.  TUj  tie ,  tie ,  tie  ^  terme  d(S  pir 
tre  9  cri  qui  {ert  à  fspre  arrêter  tes  mou^ 
tons  ,  ou  à  les  faire  paifi^r  par  ua  cet- 
tain  chemin. 

TIEOU  9  TIECRJVrO  ,.  ou  TIEOl^ 
NO.  Tien. ,  tienne  9  qut  eft  à  coi  9^  qui 
t^appartient.  On  en  fait  auffi  un  fiibfhiiir 
ttf.  Lou  tUôêk  es  per  tu.  Cet  qu^  t'appar- 
tient eft  à  toi. 

TIERÇO ,  f.  m.  Tcmie  de  rouCqucu 
Tierce.  On  le  dit  au(Q  au  jeur  d^  carces , 
de  trois  cartes  dHine  m.ôrô  couleur  qui 
&  fuivent.  H  fe  prononce  longw 

TffiRÇOUH  ,  £  nv  Pinn  towieau 
qui  contient  le  tiers  d*uQ  tonneau  ordL* 
aaÎFè.  Tierçon» 

TIERO  9  o^T^EIR09  C  f.  Prononc 
long.  Range  9  fuite  ^  ordie.  Ife  gaa  à 


TIC 

Herth  Da  pain  i  ^uave  i£ies.  Tier»<ie 
ftbos,  Une  nnge  i^oigaanc» 

TIFOU ,  r.  m.  Marotte*  fcdniwiii»- 
^laitt  qtii  fUtigM  Mi  inoHMrtklti  de 
ifAffion  4io)«M)  9l  <4ék^liiA<j  Dr*  loèg. 

On  le  fait  dériver  4»  ^eai.  «fik  'Jct« 

jUrmte^  dontxM  fe  &rnpbiir  dii0  »  mifs 
vieille  perruque  $  «wiitto  ;fe|tt4j&.;»  flp- 
fitifué  11  to  ^bomnift  9  Rriçûk  tkâflËlix  ^ 

TIGNE  «  ^  a.  F.  THGNE. 

TICNO^  £f.  Vx^  iong.  fis^luns  » 
mule  9  tumeur  qui  Wém  aiut  xsatàa^  ^ 
(Bdx  fjés  ^  9u  aiêt!  anec^énlaAgéBîron. 
£Ue^ft  oaca/kmiiéi4>acieir€i(L  Ou  œh. 

•dos  Chev6iiicié^iii[i|imea».f{iâ  eft  derriàde 

TIG£0^  IC  f.  lOotte  ie  isrc  tle  ttt 
«lot  «n  prdvençat  ^  4pj*en  .padaint  cL'urte 
<lé.  iT^MT  ir(M9  otoe.  Tige  ^uae  dé^ 
partie  de  la  clé  qui  eft  entre  le  paaiKv 
U»  ^  ranucM.  A*,  long. 

TIGS^^Ù  4ti.  Tiffc^  fMimal  féfo» 
^t  ^  de.  la  tUmâ^ur  dïm  dpgUe  ^  Ce  qiii 
reffemble  à  un*  chat  pour  la  former  Oh 
tienne  aiitr^ce  iOnt  àm^iiilàft^  ilié.  qui 
^e  dsm  te  )our  ,â:  ^:fe  npofewb- 
If^atie»;  ftMTtle^  feHMlesife«jirf>rQftSc  pHr- 
ticuliérement  fur  celles  du  pçôneu  D^ 
figrej  tim  a  felc.^  ITi^rtf^ ,  «tfo  9  adj. 
Tigré  9  mott^hecé  t  comme  Feft  la^pttai 
•du  Hgr««  Tifr«  ^  igiioaie  en  iatin  ^«^ 

TtUIAC^  £  m  Ttlhe,  fa  fadié  la 
plus  élevée  de  la  pouppe^  ou  dief  fa;  pvoule 
4l^  vaifleaiK 


ri  M         eti 

Je rraoÉniHt  qui  s^tend  'beanûDUfL  «On  fa 
claflè  parmi  les  bois  blâma.  Tékià*  iB  |b 
iMhUo  wà  plirfieua  e^pèite^. . 

3ïLHET^1hu  STnÉiô^dB  iFroshimid*. 

«ImbMr ^flkér  ovdb  i^h  iddn^  Jà  Gava* 
Jené^  dokifi  iet  caBfaBn6.:Dii  ifai^iflMéf- 
/i/m.  On  donne  aufli  or  xtnUxLà^iut^  g^ 

TIMIDE,  IDÔ ,  adj.  Timide  ,cntt- 

-tret.  Du  lat.!lDaif4i04^ilqng.   :  w  /[^ 
TiaiÙiT'A  ^Irf.  Ttundôé  ,;  enw* 
tère  de  l'homme  timide.  .  -^  *  ■  ^^  /* 

X1M0liN^T..in:  TkMfa4i{ilKË  de 
>oi$  bnguefpii  SKtiiàéi'mBÊfjmimiJ^m 
,canto^  j  flUk  ^étéi  de  dBqôèll9!JdnLi«« 
.tète  JesaàlkevÉûx».\fitt;t6rix«\d^niùaiMé^ 
Gouvernail  9  timon.  Dafac^cÉèifaob!  .. 
TiMOUftJIfiR  ^  £  m.  TTitàbbllifei,  ce- 

c'td  atdEte:iimQni£6r^J^di<ivrf[Isittelé 
au  -Jfaioa  d'ude  ehaitét«)»  •  ' 

TIMOJ(Ja  ,:£  £  Jïspfai.  irVMKfCiiài- 
tt..iii(2  tiniDur lèûou  S^hbiâr 9^Uk)£ou- 
jmofomeni  ik  lafopis$^^  ^La  •cnfaneiAi 
;SeigQear  >eft  fa  xpntKxMicemeiiCJffa^aifa- 
,g«ât.  InàhÊm  fipientim  ^Mor^Blmiink 
'  s  TIMPil^K  y  £  «.  ^ymifan;  MnqeiM- 
natomie.  Ce  fur  quoi  fs^ppe  N  fonfl^i 
éi:faix  Soatàt  4wiSfitof  <»-qîB^s.  £kî  «terme 
^d'imprimeoT!,  f  itattde  ieidUe  dejptrdiè- 
-min  cfioidue  fat  m  ibaflh  4k  i^oô. 

TIN,  ou  TINTIN,  f.  ta.  ^t>iiif«iié 
.polir  jekpiwer  le  ifob  .d'yile  bfeiittttte  ^ 
diErr  verres ,  i&c  de  -tout  autvéïGotpy  tfii- 
iiere^    .  .  •  -  .^" 

TIN  ADO  ,  f.  Pron  long.  Uw  4W0é 

^^ûta^  laïqMbdté^uâ^peut^éuticon- 
xhiK  naeiCiM.i^  tcteffib.  f*ft^  die 

Hhhhi 


^  4 1  ;«  1 1 1  t   I 


-Tf 


t.'ji 


.auiC'par 
.giaivie  ouantiié. . 

TINbOU.i.£4iL  Cofkr^  baqœrde 
•faoB.ierVafit  à:diieis  oCîg^.iEff  tinne 
de  pelieûer ,  Confit.  En  tenne  dt  âi- 
férar  d\)vngiBBâi  camo;  Aii§èL- '^ 

TINO,£f.PK;loiie.  Cuve  dans  b- 
^peile.oa  mec  la  vendange.  Du  bc  imea^ 
-CD  du-'Cdc»  imnBftf  . 

.^ilXINTARf  ^n..31aKr,  fijooer  ^  oo 
le  dit  du  (bo  d'un  écu ,  d'une  Sànmttej 

,  ..-T  ,    .(:«:,'  .'  . 

XOfTAèiARROf  £  m; Pkooc. kxig. 

Tmaumntj  verrigo  9  fougue  y  en^porte- 
-ment  ^^-acanne^  grahd  bnm.  Du  celt. 

tiniamar.  ,:. 

^\  SSàjiHtiQ  \  ù£  Pu  loogJTenne 
iJDJMJeggf  -fom  détoner  une  fille  de  joie, 
-iiie.:fii]e  de  nàunife  vie.  On  dit  aufli  , 
^^inîrr  twÊono  •'tmioùnm  Se  debancber  ^ 

aire  la.  débauche, 

' ,  TINTIN.  V.  TIN.  .#  /Fj^ii/  tmtin. 
fnMCim..U  a  payé  ai  elpèces  ibnnantes.' 
-::::XDvTmEG£AR  ,  t.  n^  Tinter ,  ren- 
dre un  fi»  aigu.  On  le  dit  des  verres^ 
•cfer  pièces  -d'argent!,  d'br  y  Boc 

TJQUtTTO,  C  f.  Eiiqucne  ,  terme 
.de. palais.  Ceft  aufli  un   petit  morceau 

de  parchemin  ou.de  papier  quiieniet 

iiir  tniàbcMte  9  au  oou  d'une  boureffle  ^ 
•&c..poiirÂBecofincitré  ce  qullVià  de- 
!'ibuH#.  Pr.  Jong; 

'.  'n:T:IRADIS9  ISSO  ,ad^ Que  l'on  tiHe 
-ibuvent  :  on  le  dit  de  l'eau  d'un  puits  , 

dont.on  puiiè  tous  les  jours.  Ceft  le  con- 

nairc  H^fiaàis*   .  '*  ' 
.  TlftADO  ,  X  f.  Pf .  long*  Tirade  , 

longue  £iite  :.  traite:;  étendue  de  chemin. 

Tout  dimo  tirado.  Tout  de  fuite  ,  fans 

'jSatretee. 

TIRADOU,  (.  m.  Dans  la  montagne, 
.  Titan.  Tiroir  ^  paroe  qnarrée  d*une  ta- 


ble, d*une 
bouton.  Sits 


TIR 

,  que  Ton  tke  par  a 
101  iiraaou  wnau  pkn.  Tx 


TIRAGf,f:iii.Fili^dela  lbie,iei 
oà  Ton-  tiie  b  foie  de  défis  k  cocol 
9u  loag.  Lom  iintgi  j  eft  aiA  le  To- 
ge jl^âion  de  tirer. 

TIRAN ,  £  m.  Tyran.  Da  faL  f^ 
Sboveiain  qoi  tBakraite  iês  d- 
i  leffinr  vivre  (bus  un  deJpouA 

?l  flc  finguiiiiire> 

.  TIRANT  ,£  4n.  Tenne  de  Cofdt» 
nier.  Tirant,  cordon  qui  ten  à  oonvlt 
à  fermer  une  bourfo.  Tinuus  dtàifctt- 
Jicrs  &  dus  boitas.  Tirans  des  hoaxs  ; 
oicSks  des  fixilîers* 

TIRAR ,  T.  a*  Tirer  ,  arracher  les 
herbes  de  la  terre.  Tïnir  itaigoo.  Paifer 
de  l'eau.  Tirar  loufufieou.  Tirer  kfh 
fiL  Tirar  lou  cafihum  Renifler  ,  lecîrer 
Ja  morve.  Tirar  de  fing.  Saigner.  Tirjr 
eft  aufli  employé  dans  un  lêns  îodécecL 
Jïnrr ,  Wo ,  part.  Tire-  Du  latin ,  tri- 
htré.  Tirar  lau  diable  par  la  coue.  Tî- 
ler  le  diable  par  la  queue.  Dn  ceh.  ti- 
rare.  .     . 

TIRASSADO  ,  C  f.-Feimne  de  mao- 
vaife  vie ,  ooureufe  qui  k  proftitue  dans 
les  rues,  le  long  des  chemins.  Prononoet 
.long.  ;        - 

TIRASSAR.,  v^  a.  Traîner  quelnoe 
diofe  par  terrew'  n  eft  auflî  neutre ,  & 
il  lignifie ,  languir  ,  mener  une  vie  Im- 
guiiËuite. 

TIRASSETCC  f.  Pr.  long.  Renoucc^ 
plante  aftringente.  Oo  l'appelle  auflî ,  ti- 
rajjb.^  parce  que  («s  brancbes  s*é tendent 
le  long  de  la  terre.  U  en  eft  wne  espèce 
qui  iè  nomme i^fêtt/ro,herbe  des  Tores. 
ùentifiodia. 

TÎRASSIERO,  C  f.  Pr.  long.  Traî- 
née ,  petite  quantité  de  certaintrs  chofês 


T  I  R^ 

feftiées  en  long.  On  le  dit  de  beaucoup 
de  chofes. 

-  TIRASSOUN,  f.  m.  Poliflbn  qui  fé 
traîne  >  qui  Ce  vautre  dans  les  rues  :  nous 
parlerons  de  ces  fortes  de  folies  au  mot 
AIX  ,  dans  noue  Diôionnaii-c  Géogra- 
phique, 

TIKO ,  impératif  du  verbe  ,  Tirar. 
Tire  y  commandement  que  Ton  fait  à 
réquipage ,  pour  le  faire  voguer.  Tira 
avant.  Ceft  le  même  commandement.    ' 

TIRO'BORD ,  f.  m.  Terme  de  ma- 
rine; Tirefond  ,  tirebord  y  il  fert  à  reti- 
rer le  bordage  d'un  vaifleau  j.lorfqu'il 
eft  enfoncé. 

TIRO  .  BOURRO  ,  f.  m.  Tire-boùr^ 
re ,  fer  en  forme  de  vis  ,  dont  on  £e  fert 
pour  tirer  la  bourre  des  canons  de  fu-r 
fil ,  des  piftolets  ,  ôcc 

TIRO-  BOUTOUN ,  f.  m. Tire-bou- 
ton, inftrument  qui  fert  à  tirer  le  bou- 
ton 8c  à  le  mettre  dans  la  boutonnière.* 

TIRO-FOUND ,  f.  m.  Terme  de  ton- 
nelier. Tire-fond  ,  outil  quir^fert  à  tirer 
le  fond  d'une  fuiaille  dont  les  douves  k 
font  enfoncées.  <     :  -   ' 

TIRO-LANÇO  ,  f.  m.  Pr.  long.  K. 
VIROBOUQUIN. 

T/RO-LARDOUN,  f.  m.  Terme  de 
mépris.  Garçon  Rôtiffeur  qui  arrache  les 
lardons  d'une  pièce  de  volaille  cuite,  l  . . 

TIROLARIGOT(^  )  adv.  BeouKeA 
tirolarigot.  Boire  à  tire- larigot  5  boire  &» 
foui.  :..'.: 

TIRO-LIGNO  ,  f.  m.  TireJigne,  inf- 
trument pour  tirer ,  pour  tracer;  dés  li- 
gnes far  le  papier.:  .  ^    :/.    ;;;  !  -    ii;-? 

TIROLO ,  f.  f.  V.  CARRtLO^^rr;.; 

TÏRO^MOUELOU^/r/  aiWaioiît/o. 

Terme»  de*  marine  v  Tircc^jBt;  lâcher  mi 
mênië  téms.  Au  fig.  Etre  cl»ncelant  ^  in* 
décis ,  indéterminé.     '    i    ^  .  .    .      .J 


.  fiROJVIELETTO  ,  l  m.  Terme  de 
mépris.  Happe- lopin  ,  gourmand  ,  qui. 
efcamottè  des  morceaux  dans  les  cuifi- 
oes  j  chez.  le&  Rôtiffeurs.        .;.;.. 

TIRO- FED  y  f.  m.  Tire-rpié ,.  courroie  ' 
dont  les  Cordonniers. fe  fervent  pour  af- 
fermir leur  ouvrage  fur  le  genou. 

TIROPÈOU,  f.  f.  ou  Reiro-tiropioiu. 
Tiraillement  des  cheveux.  Jittar  douis. 
Uards  à  la.  mro-t^ropequ.  En  i  cenains-v 
pays ,  on  dit  \  à  la  peoutire.  .Jeter  deùx: 
Uardsià'lagribôuliete;  -  :•  .  /  j  l* 
î  TÏROPLQUMB  .f.  m.  Térojé  dé 
Vitrier.  Tire-ploipb  ,  -rouet  qui  fert  à  fi*-  : 
1er  le  plomb.  .    \ 

^  TIRO^QUUrPQU',  Façon  dé'iparler 
adv.  A  Tenvi ,  à  Tenxi  Kud  iile  Tantre^  .  i 
.   TlBOTOUT,î^.BARfcmffiAU.  ,;i 

TIRO- VIN,  Y.  m.  Siphon.f  ttiyaare-i 
courbé  à  deux  branches ,  .'qui- jfdt  attirer 
le  vin  ,  ou  une  rautre  liqueur.     :         ;  b 

TIS,  f.m.  ou  Aragnoou^  Filet  Je. 
pêcheur.  On  le  dit-  auffi  dies  Ciocdesi  4^s 
filets  d'une  /qtsr/:^^  Cewf»é  r  ?  r  i-  u  il 
,.  TISI  y  f.f.  -fitpn^  long.  J^thifiè  , 
maladie  caufée  pAt  l^içère  dui.poumon^r 
Pu'  grec  ^lékÉ^.  '<  ri-  ,  -..  :  :  ..  n 
.  T1TE.>  f..£;.PcAjpée,, ternie  dfen- 
fant.  Du.  grec  rmi.  V. .  Pipado. .    .      ;  1 

TITOU,  f.  m.  Pron.long.  Point  &r 
nefl:4f9^îtiff«  ,,qi:«ft:  i;ôif  iwtihTvlét  i. 
Point  qui  fait  la  divifion  des  phrafèï  $ 
a^fi^tn  .  "i.-i  .:•  T  .'  ::  /\r  'î* 
-  TQBIOSi,  f.  :ns.  J«me  ufité  cheï 
qiielquea  \  Rél^ux.,  pOiu:  défigoer.  une. 
pe^tÇiiî^alteij  .un^cpfÇîç.  que  Joaporte^ 
en  voyage.     *  .     -;  *',   ,-. 

v^QQçi.  xt\i.  B©'Pi»!Uel  ooivffeoSôf. 

t«:.de^Ws^e^Ul^Q^Hde  pajer.ii  ^  .::,rn 

r:;tO0O5AN ,  iQM. TOQtJËSAN.v'a 
txi.  ^  TQÇ(io  jf 'çllarip^j  y  av^riifl^ment-que 
ïfta  dpnBe.ïA'tp  iq^e^die  ,id;\»  défpf»eV 


&t4  Ton 

pÉt  le 'fin  bcHMi  8c  fétefté  «ni*4bdÉBf* 
Du  <Ml  iocq/bu 

ÎX3DI  »  C  m.  TsBdis  ^  togemenr 
petit  &  mal-propve  :  KM  de  éèbauckt» 

TON  ,  £  m.  Ton  ,  terme  et  «ufi- 
qde,  iùfleidoci  de  voàL  fatai'sdle  qui  «fi 
repété  fis  fois  àms  wst  ^sëOêm.  3V» 
i&  i^onr.  Toa  de  toix.  Itom  ft  çmid  auP- 
fr^  pour  «ôr  dteioriti.  if  /ràr  uh  €ir^ 
tin  î&tu  II  a  piim  4oli  tfaiMorké.  Du 
lanD  AMi^ 

TONI 9  £  m.  PniA.  (000.  hMint* 
M  %  Muik^  ^bUille.  Ob  PeMploie 
aidli  à  Tangmettcotif,  MiMàai}  gn»  be» 
net. 

irOPO,  Sofft  d*hiipèMfK:  Sbk^tD|>e , 
i*y  cooftiis.  fflipo  :eft  aaffi  k  tnbt  'te 
lecoQiAitAkice  'des  i^afçb»  du  deuoir. 

TOQuO,  £f.Ûû  fe  Attdeoeittor 
dans  quelques  |dirafts  :  1^«  Lou  ma- 
mMiifiA  Jimfi!>  JôlfufK  Je  ^le  'CôDkois 
de^  >lMgMiii.  1^  K^ràgfu  la  ivpkK 
Il  craint  la  A^mift  ^  ^êCic 

TOQCJQLvkt  5  f.  4n.  Sorte  ife  tau- 
¥evte  ou  de pbiibii^  o4feau  qui  à  lebee 
noir  8c  pointu  ,  les  pies  noîdittes  ,  8cc 

TORGE ,  TORGEO,  adj.  Qui  eft 
tortu ,  de  tiaven.  A  êmige.  A  tort  8c^ 
ira\iers. 

TORSE  ou  TOSSE  s  V^  TOUB8- 
SE. 

TORT  ,  C  m.  Tort ,  injure  ,  ofttaft. 
Ce  qui  éft  bppèt^  A^la  juAtte.  My^r 

jmfinin.  Ne  tie  mm  eà  ^prifiMb  de  fié 
ni  de  force. 

TOSTE ,  ÎTOSTO^  ad).  Drok-^  fer- 
me^ qui  eft  fotide,  qtii  tBt  tertiue  jpas. 
L*on  «it  «auflli ,  psar  contraire  ^^Mjk ,  d*un 
Innreur,  cfun  ittogne  qtfi  Cadette ,  qot 
Qoft  )Ms  leittie 4br 'fiH  ifiéi.41  ^Mtftc 


TOV 

TOUALIO ,  ou  TOUAILHO  ^U 
Nappe  »  âige  <donr  oo  couvre  htfiie 
ait  laqaeHe  "OÉi  pmKi -fes  Y«paf.iDaali 
nomuUk, 

TOUAR0  ^  KNi  TOUERO  ,  £C 
Pron.  longi  Chenille  y  inlêâe  qui  lo^ 
ke  ftaiUes  ^hes  aibres  Al  des  plaaM. 

TOUBKAS,  £  n.  <)• 
iBot,  \mhBaét^  un  aigand., 
qui  nonque  dfdpùt  ^  de  jugenoent  :  m 
humu 

TOUCAR ,  V.  a.  Toucher^  ineM 
la  mtHi  furettecfaofe.  Tbacar  ^  aoudieri 
être  auprès.  Si  toucan.  Nous  ftanacs 
vQffiiis.  \Bouatr  dlurgmi.  Toiidicr  »  re- 
cevra* de  Itegenr.  T^ucar  ^  co  tenae 
de  maiÎM.  Teocher  le  ibnd  ^  tedier 
la  terre  ,  échouer.  Toaear^  Toadha:4 
émouvoir  j  rpoiter  à  la  conipaflita.3^ 
earioa  imtt.  Faise  toucher  êm  ntatsk 
Touear  tm  mtuoiu  Cbaflër  j  fouetter  «i 
noofet.  Louiùuear^  f.  nu  Le  taâ,  k 
toaoher.  Un  des  onq  feus  de  nameu 
Du  ceh.  toackein. 

TOUEIS  ,  ou  TOUTEIS  ^  pL  dk 
Tadj.  ïbiir.  î^.  ce  mot. 

TOUERO.  F.  TOUARO. 

TOUBRQUO  ,  r.  f.  Pron.  lofig.  Sor- 
te  de  gâteau  que  les  paylans  font  lofS 
des  ièois  des  viUagos.  On  a  p^is  cenooi 
ée  la  toaenftto  ,  paquet  de  4iiige  «ntor- 
dft  que  4es  femmes  oMtteiat  fiir  le«r 
tête  9  lorfqu'elles  ponent  un  fardeau  de{^ 
iîis.   TiHtitton.  Du  latin 'fa/tutAiLjJtolfer. 

TOUERQUO^MAN  ,  f.  m.  Effoie- 
main  y  linge  qui  fert  à  efloj^r^es^sDaaf  | 
après  lès  ^foir' laVées. 

TOUERT^  TOOERTO  j  adj.  Tbr- 
fiii.)  qui  ii*eft'{)aridr6it.  Tomttto^ù  ÙOâ 
donae  cfe  nom  à  Adeptèce  de  tix  Hards* 
Les  revendeufes  de  Mar&tUe  iquQ  1'^ 


TOU 

//  yoou  lou  mouffk  de  h  icuffb  \  rèadi 
li  fi  fooiM^  Dulaùn  tQtms. 

TOUeS ,  TQUESSO  j,  adj,  Syaorih 
me  as  tQueri. 

TOUESSE  ,  TORSE  ,  qh  TOSSE  , 
▼.  a.  Tordre  ,  toumev  en  bim  9c  en 
feirant.  Plier  en  tournant  8c  en  roulant. 
Touiffè  Iqq  mourn.  Tordre  la  bouche , 
611»  d€s  griaiBCfisu  Si  ioueffi ,  v«  9.  & 
tordre,  CàçUmifik  batffer,  tantôt  d^m 
c6té ,  ta&tôs  (te  HwusQ^  TmffUt  »  «^> 
part.  Tordur 

TOUGNIAS  ,  Wk  TOUCHAS.  F. 
TONL 

TOULIPAN,  £  m.  Tulipe  »  gnacfe 
fleur  qui  vient  ûès  UM  plante  du  mi- 
ine  nom,  elle  eft  iaodora*  Tulipe. 

TOUMAS  ,  TOUME  ^  i;  m.  Tho- 
mas 9  nom  d'homme. 

T0UMBADO>f.  fc  Ffiomtoo^  Af. 
fiueace  de  perfonnes  qui  vont  acheter 
chez  ua  marchand.  Afueoià  a  h  Mtmr 
bado^  Ce  marchand  a.  la  vogpe*  Tou/m- 
bado  en  terme  de  bouchef  le  ,  abha w , 
les  pies „ b  tête  ,  les  boyauK dksbcQufs, 
des  nriOuix>ns ,  &(o  Tomnioid^  en  paf^ 
lant  dW  poids ,  eft  rexcéddntduipc^td»^ 
ou  la  (^anri^é  qu*il  faut  de  ndarchmdit 
les  ,  pour  faire  aUec  la  balance» 

TOUMBADUaO,  C  f.  ftron^  Ion|^ 
Cbûce  ,  aâkx)  dt  tomber  ,  coup  q^t 
Don  fe  doiHie  en.  tombaat  ,  eoiKufion. 

TOUMBAR ,.  v.  m  Tomliet,  k  lai^ 
bfi  aller  par  terre.  Townè^r  eit  auffi 
aâif  en  provençal.  Toumbar  un  Hbre^ 
Lai(&r  tioviber  vn  livre.  Br  eit  des  pays 
eii  on  l'emploie  au  Féeîpre^e..  Sm 
iMimhai.  IL  eiûb  tombe  9^  il  s'efl  laiâertom- 
ben  Toumbar  iè  dit  auffi  de  récbétoice 
d'un  payement  9  d'une  pen&Mu  Xou;  mâf 


7  0V  4di% 

TPtWMBARPOU,  fini*  T«w  de 

iorte  de  charrette,  qui  kn  ^  vm^r- 
m  des.  piene^  ».  de:  la  chaux  >  du  f^s^t^ 
8cc. 

TOUMBÈW  9  TOUMBO,  F.  VAS. 

TOUMO ,  f.  £  Pron.  longr  From»- 
g^  niou>  Se  90K  pas  t6n:iQ9  consme  le 
diient  quelquet  TiUàg^» 

TQUN*9  TA  »  Pi]QMm  j^fimeL 
To&^ta,  a»  pluàeL<4r«i;  nei^ 

TQUN  ^  C  m.  Thon  ,.  poHRm  dp 
nmr  £wt  oMttuu  Ttyrum^  Du  gnec 
Ci^(M«  ToMfi ù  dk auffi|Knm  Xcn.F.  ce 
mQU 

TOUNAIRS  ,  £  m^  fM  7olffMutro•^ 
C  Tbonaire  >  61ei  à  prendise  les  thoni» 

TOUMOAtRE  9  £  ».  Tondeur^  cch 
luiquifiûtflaétiar  dft  tondue  lefltrAopeaux. 

TOUMDËSOUN  ^  £  £  Tome  dto 
brébi»  y  tenfir  auqiiet  on  a  acooiiaumé 
de  foodre  te^  brébîs». 

TQUNORE  »  f^  a.  Tonde*  »  fifee 
bi  tonte  do^  bémA  >  coiqpef  ,.  r^r  la 
toine^euik  poil  des  eotmaux.  T^iméoÉj 
i^O'^.ptirt^  To^diu  On  leib  at»  figqté 
pour  dé^ne?  une^  a(B^  badér  9  un 
IxKmm  fMfM* .9^  oia  901  n!^  plus  qu'ub 
fiau/He  dç  ws».  ^jEiQia  «s  êouiàdutM  GWft 
ude:  aiSiu»  acte.;  Afitemi  «^  lom/àil. 
Cet  homme  eft  perdv^  9  ntirié ,  om  mkv 
liikml.  Ou.  latin  iwdca^ 

TOUNEGEAR  ,  v.  a.  Teràie  de  mi* 
rijiew  Tonet  ,.  faore  avancer  xkï  navire 
en  Je  hâlant  iùrt  lu  cafab  i  foese  ife 
iM^aS)  ott  par  taîde  db  eabeftao.^ 

TQUNEJlAGï,  Lnty  Tarage  ,.  ac- 
«m  de-  touef  m:  vaMêair.  Poon.  ton^ 

TOUNELIER.  K.  ROUTIER. 

TOUNËTO,.  £  £  Aatt>inetM,aoixi 
de  femme* 

TOUNDf.  F:  TONL 

TaU9aN(>,.£iJPtoii^kng.  :BioiiiM^ 


6r^  Tôt) 

chair  de  diod'coupée  à  loudies  &  fidée, 
-  TOUPAR  y  V.  n.  Toper ,  demeurer 
d^accord ,  confentir  à  une  offiv,  à  une 
propofirion. 

TOUPET,  f.  m.  Toupet ,  les  che- 
▼eulc  qui  (ont  audefliis  du  fixmt. 
^  TOUPIN ,  ou  TOUPI  j  Cm.  Pot 
de  terre  dont  on  iè  (èrt  pour  faire  la 
foupé  des  petits  enfans.  Toupino  ,  eft 
un  pot  plus  grand  Scde  même  forme, 
poné  ordinairement  fur  trcMs  pies  de 
même  matière.  On  dit  auffi  Toupinado  j 
oa  un  pUiutoupifu  Pkin  un  pot.  Eê 
lourd  coumo  un  toupin.  Pliraië  que  Ton 
applique  à  un  homme  ébloui,  étourdi 
par  la  boiilon ,  par  un  coup,  &c.  Pcr 
faire  un  bouta  ioupin^  fbou  bai  battre 
farçie/o.  Il  faut  bien  battre  Targile  y 
quand  on  veut  que  la  poterie  (bit  bonne. 

TOUR ,  r.  m.  Tour ,  circonférence , 
partie  extérieure  d'un  cercle.  Chez  les 
Réligieufes ,  c*èft  une  machine  qui  tour- 
ne fur  deux  pivots.  En  terme  de  rotif- 
leur ,  c*eft  la  roue  qui  fait  tourner  la 
broche  :  chez  les  rubaniers  ,  c'eft  un 
Jndrument  à  filer  la  (oie  ,  &c.  Tour 
fe  dit  aufli  du  tour  fur  lequel  la  (oie  que 
l'on  tire  du  cocon  Ce  dévide  ,  du  tour 
fur  lequel  on  tourne  le  bois ,  le  fer ,  &c , 
Du  b.  latin  tumus. 

TOURBILHOUN ,  f.  m.  V.  POU- 
VERÈOU. 

TOURCAR,  v.  a.  E/Tuyer,  frotter, 
torcher  ^  nettoyer.  Tourcat ,  ado ,  part. 
Efliiyé.,  torché.  Du   celt.  torcare. 

TOURDOURÈLO,  f.  f.  Pron.  long. 
Oiièau  du  genre  des  pigeons ,  mais  plus 
petit.  Turtur,    . 

.  TOURDRE ,  f.  m.  Grive  ,  oifeau 
fort  commun  en  oâobre  9  dans  toute 
la  Provence.  Du  latin  turdo.  Au  fipuré , 
lourdaut ,  benêt.  Il  eft  un  poifibn  de  ce 
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àom,  qœ  roonoomie,  vieille  en  fi» 
Çob,  &  en  latin  turdas. 

TOURET9  r.  m.  Dimîmitifde/ttr. 
Terme  de  (Ulier.  Petite  roue  qui  fe 
meut  par  le  moyen  d*uae  plus  grande; 
iouret:  pent  tour« 

TOURMENTAR  ,  V.  THEMES 
TAR. 

TOURMENTINO,  C  f.  Pron.  loat 
TormentiUe ,  plante  que  Von  range  par- 
mi les  vulnéraires  8c  ies  aflxingeni.  îor- 
mtniiUiU  On  donne  aufli  ce  nom  i  b 
thérébentine.  F.  Trcmtntino. 

TOURNAR  ,  V.  a.  Rapporter^  reodie 
une  chofe  qu'on  nous  avoir  prêtée^ 
Toumar  ,  v.  n.  Retourner  ,  revenir. 
Toumar  dire  ,  toumar  fiure.  Redffe, 
refaire.  Toumar danfar.  Retournera  la 
danfe  *y  danier  une  féconde  fois.  Da  celt. 
tum. 

TOUftNAZIN,  ù  m.  Toumerô, 
outil  de  faïencier:  pièce  de  fer  ,  qui  fat 
à  couper  une  pièce  donc  les  bords  foa 
trop  élevés ,  où  à  la  polir  Se  à  lui  don- 
ner la  forme  convenable. 

TOURNEGEAR^  v.  a.  Travailler, 
faire  au  tour  un  ouvrage.  T€}umtgeat , 
ado ,  pan.  Fait  au  tour.  On  dit  auffi , 
toumegeary  pour  unir  avec  le  doigt  h 
pièce  de  vaiflelle  de  terre  y  qui  eft  fur 
le  tour.  On  l'emploie  encore  au  neutre 
pour,  tournoyer.  V.  VAUTEGEAR. 

TOURNET ,  f.  m.  Touret  5  on  don- 
ne ce  nom  à  l'anneau  d'un  petit  poids 
fans  bafTins ,  nommé  en  Provençal  bri- 
quet. 

TOURNETTO  ,  f.  f.  Toiimette  , 
terme  commun  à  différent  ouvriers. 
Chcfz  les  faïenciers  ,  il  fe  nomme  perfbl, 
&  il  fèrt  à  former  les  filets  aux  bords 
à^s  plats ,  des  afliettes ,  &c.  Pron.  long. 

TOURNIQUET  ,  f.  m.  En    teww 

de 
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de  Chirurgien ,  machine  avec  laquelle 
on  fufpend  la  circulation  dans  un  mem- 
bre, jufques  à  ce  que  Tamputation  en 
foit  faite.  Ce  mot  iignifie  auflfî  diverfes 
fortes  d'inftrumens  chez  les  difFcrens  ou-  ' 
vriers.  C*eft  auflî  une  efpèce  de  bouton 
de  bois  arrêté  par  un  clou  qui  (ert  à 
fermer  les  portes  des  armoires  des 
Payfans. 

TOURNOGAND ,  f.  m.  Rctournoir, 
tourne-gants  ;  bâtons  à  gants ,  qui  fer- 
vent à  élargir  6c  à  retourner  les  gants. 

TOURNOGAUCHO ,  f.  m.  Outil  • 
de  Serrurier  :  tourne  à  gauche  ,  pièc« 
de  fer  donc  le  bout  eft  recourbé  pour 
dreiTer  8c    retourner   le    fer  froid  6u 
chaud.  Pron.  long. 

TOURNO-SOULEOU,  f.  m.  Tour- 
nefol  y  plante ,  dont  la  fleur  reifemble 
au  foleil  &  tourne  du  levant  au  cou- 
chant en  fuivant  la  direâion  de  cet 
aflre.  Heliotropium. 

TOURNUR ,  ou  Tourneur ,  f.  m. 
Tourneur,  ouvrier  qui  travaille  au  tour. 
Du  celt.  turnare. 

.    TOURRE ,  f.  f  Tour^  forte  de  bâti- 
ment  rond  ou  quarré  ,   fort  élevé  qui 
fert  de  fortification ,  &c.  Du  latin  turris.  . 
Pron.  long.  ^ 

TOURRÈNT  ,  f.  m.  Torrent,  niif- 
fèau  qui  n*e(l  rempli  d'eau  que  lors  des 
grolTes  pluies  ,  mais  qui  dans  ces  cir- 
conflances  grofTit  Se  fait  du  dégât.  Du 
latin  torrens. 

TOURRJÉRO,  f.  f.  Pron.  long. 
^Tourière  ,  Religieufe  qui  a  le  foin  de 
parler  au  tour.  En  Provence  Ton  donne 
ce  nom  aux  Servantes  des  Couvens  des 
Réligieufes  ,  qui  font  les .  commiflîoris 
çn  ville,  les  proyifions  de  la  maifbn , 
&c. 

,    TOURTEIHIERpS ,  A.f.pl.Pron  , 
Vocab.  Proy.  Franç^ 
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long.  Corde  d'une  charrette  qui  e/è  atta- 
chée à  une  barre ,  pour  lier  &  ferrer 
les  marchandifes  dont  on  la  charge. 

TOURTÉOU.  V.  CRESPÉOU. 

TOURTIERO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tourtière,  uftenfile  de  cuifine,  propre 
à  faire  cuire   les  tourtes. 

TOURTIS ,  f.  m.  Terme  d'Orfèvre. 
Anneau  des  pendans  d'oreilles. 

TOUR TISSAR ,  V.  a.  Fagotter;  V. 
PASTISSAR,  MASTRIGNAR. 

TOURTO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tourte, 
forte  de  pâtiirerie ,  dans  laquelle  on 
met  de  la  viande  ou  du  poiffoh.  Tourio 
douço.    Tarte.  Du  celt.  tourtenn.^ 

TOURTOUN ,  TOURTII,HOUN; 
BRASSADÉOU,  f.  m.  Craquelin,  forte 
de  gâteau  fait  en  forme  de  collier ,  avec 
des  œufs,  de  la  farine  Se  du  fiicfé. 
Diminutif  de  tourto* 

TOUS  ou  TOUX ,  f.  f.  Toux ,  eflbtt 
que  l'on  fait  pour  expeâorer  les  ma- 
tières qui  font  contenues  dans  les  brôûr 
ches.  Du  latin  tuffU. 

TOUSELO.  V.  TUSELO. 

TOUSSANT  ,  f.  m.  Touffaint  y  àorti 
d'homme.  Tujfanàs ,  mot  Barbare  '-■  que 
l'on  a  adopté  dans  l'Eglife» 

TOUSTEMS ,  f.  m,  Bouen  toujlemi. 
Bonheur ,  joie ,  fànté.  Des  mots  tous 
Se  tems  :  en  tout  temf, 

TOUSSfR,  V.  TUSSIR. 

TOUT  ,  TOUTO ,  adj.  Tout,  imot 
qui  comprend  l'univerÊtlité  d'une  choie 
cbnfidérée  en  fon  entier.  Au .  pluriel 
toute is.  Du  latin,  totus.  'Es  Un  graM 
bin  de  Jaupte^  tout ,  es  un  grand  'hiau 
de  faire  tout.  Il  eft  bon^de  tout  faypif, 
mais  c'eft  un  mal  de  toiit  faire.  Entre 
uoui  Ji  fa  tout.    Entre. ^  tous  '■  on  faite 
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TOUTARP-,  advi  Toucà  l'^iirp, 
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cxa  le  I  i.iiBU    Tcimf  aâ  ion 
TCXT  OOCMEXS,  tàf.  Tocc  a 

TCATitSCAS    aàr.  n  c'y  a  ç^'^b 


TR  A 
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TO.T  QUE  ,  ah. 
^ue*  7ou/  fur  àf.0mrmi  j  là  fi  de  rm, 
renlhf^mu  Béco  qsie  )e  donne ,  appdk 
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TRAÇAR,  m.  au 


TRA  9  £  c  Tenue  de  Charretier; 
trakt  cordes  ({ji  léneot  à  traîDer  tsie 
Qamtie,  joe  Voinire.  Les  trahs  «s 
Orroffef  iboc  de  ciir*  Du  tara  trjâiu. 

TftABAILH  ^  £  m.  Tianûl,  Cb^^ 
pe^ie  91e  fcD  preoi  pour  £ûre  qjriqje 
diole.  Qa  le  dit  de  Ttfym  9l  àj  carçt. 
Du  cek.  trj9€lL  Lou  irAailh  es  in  for. 
Le  travafl  eft  ua  oéibr.  Q:ai  dtfphuk 
mai  fsc  Jbun  irabaUh  noun  mounio  ^ 
foom  pas  /ifiounar  Je  paureta  lou 
éoÊimio.  Càii  qui  maogt  ptif  qu*ii  ne 
fiign^f  eft  toujoan  paune.  Ow  trjbiUh^ 
fuu  noun  ^ahrho  ,  rr  carogno  icmio 
tivo.  Cthi  qui  oe  iê  livre  pas  ao  tra- 
%^^5  eft  un  imxntn. 

TRABAILHADOU,  £  m.  Trav^iil. 
leur  à  la  journée  ,  Paylân  qui  (t  loue 
pour  travailler  la  terre. 

TR ABAILHAIRE ,  ou  TrabaUheur^ 
£  m.  LàborkvXj  qui  travaille  beaucoup. 
Infatigabie. 

TRAB^ILHAR,  v.  n.  &  ad.  Tra- 
^sHktf  faire  un  travail  Travailler  un 
Mvrsige  9  le  perfeâionner.  TRABAIL- 
HAT ,  ADO  ,  part.  Travaillé. 

TR ABUQUAR ,  F.  TREBUQUAR. 
Du  celt.  trabucare. 

TRAC  ,  £  m.  Trace ,  veftige  ;  c*eft 
IKifli  un  moyen ,  un  expédient ,  un  mou- 
vement que  l'on  fè  donne  pour  obtenir 
quelque  choie  3  intrigue  j  ibin  ,  peine. 


ca  8c  ia^  93Î 
riezs.  Da 

TRACHÉOL- 

nom  à  b 


fier.  & 
cenaîns  pays  on  k  ifir 
de  rétjiipe.  Da  oelt. 

TRACUIR  ,  T.  n. 
s'cf^raîfler,    fe 
hdie.  I>c  tracht^  Dfc 

TRACLDAR.  K.   TRACASML 

TRADrnEN,££  Tradidon,  k 
nièie  dent  les  dhofis  qoi  ne  Iôk  fôi 
écrites,  fe  conucuniqucnr  cTi 
rite  à  rautre.  Du  oek 

TRADURRE, 
(  tranflatrr^  anc  ) 
d*une  langue  en  une  aïKie.  Du 
triduuTt.  L*Gn  du  auffi  ,  trmktnr  di- 
ront unjugi.  Trachme  devant  un  ps^ 
Traduch ,  uchoj  part.  Traduit.  Du  la 
traducere. 

TRAFEG,  £  m.  ou  Trafic.  Trafic j 
commerce ,  n^oce.  Ce  niot  fe  prtnd 
très-fbuvent  en  mauvailê  part ,  pour  tra- 
cas ,  défbrdre.  Du  celt.  /r.^/a-y. 

TRAFEGAR ,  v.  n.  Trafiquer  ;  coia- 
mercer ,  négocier.  TracaObr  ,  ravauder. 

TRAnCHO ,  £  £  Pion.  long.  Grot 
clou  de  cnq  à  (îx  pouces  de  low: 
clou  de  poids.  En  quelques  pays.  00 
donne  ce  nom  à  la  fcue/ne  V  FI- 
CHOUIRO.   Du   latin  r/jwcj  ^mrimi. 

TRAGOUN.  V.  "^^ 

TRAHIR,  V.   a. 
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perfidie  à  quelqu'un.  Trahit ,  ido ,  part. 
Trahi*  Jf/  tri^r  y  y.  r.  Se  trahir ,  dé- 
couvrir ans  le  vouloir  fe^  iiiurigues^. 
£es  fautes  propres.  Da  cek.  trahy. 

TRAHISOUN ,  f.  f.  trahifon,  aâtîon 
de  celui  qui  trahit  :  perfidie. 

TRAILHO .  f.  f.  Pron.  long.  Corde 
qui  fert  à  faire  aller  Se  venir  les  bacs 
8c  les  barqnes  d'un  côté  à  l'autre  d'une 
rivière.  On  a  francifé  le  mot  traille. 
Du  cek.  trailL 

TRMRE  ,  V.  a.  Qui  anciennement 
/^nifioit  tirer ,  arracher.  Aujourd'hui 
dans  quelques  pays,  il  Cgnifie  jeter, 
lancer  des  pierres  ou  autre  chofe  contre 
quelqu'un.  Traire ,  v.  n.  eft  marcher , 
feire  route.  Mautrairt ,  prendre  mal  j 
empirer.  Stnfo  mau  traire.  De  bonne 
grâce.  Ces  expreffîons  ont  diiFérens 
fens ,  (èlon  la  manière  dont  on  les  em- 
ploie. Du  latin  trahere. 

TRAITE  ,  TRAITO  ,  f.  Traître , 
traitrefTe ,  celui  ou  celle  qui  trahit.  Du 
celt.  traitour. 

TRAMAR  ,  V.  a.  Tramer,  machiner, 
former  un  complot.  Du  celt.  tramaff. 

TRAMBLAIRE ,  f.  m.  Trembleur , 
celui  qui  tremble,  pron.  long. 

TRAMBLAMENT,  TRAMBLAR, 
V.  TREMOULAR.  Pour  exprimer  une 
grande  quantité  de  chofes  ,  Ton  dit  : 
tien  a  que  fà  tramblar.  Et  dans  le  ftile 
badin ,  on  dit  :  aquo  fa  traniblar  lou 
boutèou.  Cela  fait  peur,  intimide  i  c'eft 
une  expreflTion  ironique.  Du  celt.  tram- 
hliff. 

TRAMO ,  f.  f.  Partie  d'une  étoffe 
qui  fert  à  ferrer  la  chaîne.  Tramo  eft 
auffi  de  la  laine  moins  fine  que  l'eftame. 
Pron.  long. 

TRAMOUNTANO,  f.  f.  Pron.  k)Hg. 
V.  TREMOUNTANO. 
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TRAMPELAR  ,  ou  Trampular ,  v. 
n.  Attendre  avec  impatience  :  s'inquiéter, 
être  tranfi  de  froid,  ou  fuer  en  atte^* 
dant.  t/emere. 

TRANAR.  fl".  tRÀZANAR. 

TRANCHADO,  f.  f.  Pron.  long. 
Tranchée ,  foffé  j  terme  de  fortification. 
Tranchées ,  colique  violente.  On  le  dit 
auflfî  pour  enfroundado  :  V.  ce  mot. 
Du  celt.  tranchàa.. 

TRANCHANT ,  f.  m.  V.  TAILH. 

TRANCHAR  ,  v.  a.  T.  COUÏ>AR. 
Trancho  doou  grand.  U  feit  l'important. 

TRANCHE  T  ,  £  '  m.  Serpette  de 
vigneron  j  forte  de  couteau  à  lame  re- 
courbée dont  les  vig^eronS'  Se  les  jar- 
diniers fe  fervent  pour  couper  les  bi^« 
ches  inutiles  des  arbres.  Trcmchet  dlp 
Courdounier.  Trancher ,  outil  en  fftfine 
de  croilfant  renverfé  qui  fèrt  à  couper 
le  cuir.  Du    celt.  trainched. 

TRANCHO  ,  ù  f.  Tranche ,  mor- 
ceau coupé  un  peu  mince.  Trancho  dç 
toun.  Rouelle  de  thon,  i'rancho  de  lard. 
Barde ,  &c.  Pron.  long. 

TRANCHO-FILÔ,  f.  £  Pron.  long- 
Tranche-file  j  ornement  de  foie  que  les 
Relieurs  mettent  au  bout  du  dos  des 
livres  :  fil  blanc  que  les  Cordonniers 
mettent  aux  taions  des  (buKers. 

TRANCHOLARD ,  f.  m.  Tranche- 
lard  ,  forte  de  couteau  de  cuifme ,  fort 
mince ,  dont  les  cuiliniers  fe  fervent  pour 
faire  des  lardoas. 

TRANLATAR  ,  v.  a.  VieuK  mot. 
V.  tradurre. 

TRANLÈTO ,  f.  f.  Pron.  long.Tefwe 
injurieux.  Fille  de  mauvaife  vie  ,  c'^A, 
auffi  le  nom  que  l'on  donne  à  une  f^le 
évaporée.  Trans  lœta. 

TRANQUILLE ,  ILLO ,  adj.  Tran- 

qviille,  c[ui  ne  bouge  pas  :  qui  eft  en 
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repos.  Du  latin  tranquillus. 

TRANQUILUTA ,  £  f.  TranquU- 
liré  »  état  d'une  perfonne  tranquille. 

TRANSAILHOS ,  f.  f.  pi.  Pronon. 
long.  Trémoîs  ,•  F.  BARJOULADO. 

TRANSIGEAR ,  v.  a.  Tranfiger  , 
faire  une  tranfaâion,  un  accord  par 
aâe  public  ou  privé.  La  tranfaâion  fe 
nomme  counvcntien ,  tranfacicn. 

TRANSIT  ,  f.  m.  Pron.  long,  mot 
latin  qui  fignifie ,  permUfîon  de  paiTer. 
Ce  terme  eft  employé  à  la  douane , 
pour  les  marchandifes  qui  ne  s'arrêtent 
point  aux  pays  pour  lefquels  on  donne 
un  billet  de  tranfit. 

TRANTAILHAR,  v.  n.  ou  Dan- 
drailhar.  Vaciller ,  chanceler ,  n'être  pas 
ferme ,  ftable.  Du  fubft.  irantran. 

TRAN-TRAN ,  f.  m.  Mot  qui  (îgnifie, 
de  côté  8c  d'autre  ;  en  chancelant.  Lou 
trantran  eft  aufli  le  train  ordinaire , 
le  cours  des  affaires.  On  s'en  fert  aufTi , 
pour  défigncr  le  détour  ,  le  menées 
'iburdes  ,  les  pratiques  fecrettes  que  l'on 
emploie  pour   fiaire  réuflîr  une  affaire. 

TRAPADOU,  f.  m.  Pallier,  repos 
d'efcalier.  C'eft  auflî  dans  une  barque 
de  rivière  ,  le  marchepied  en  talud ,  qui 
fert  à  y  aborder.  Du  celt.  trap. 

TRAPEGEAR ,  v.  n.  Marcher ,  cou- 
rir çà  8c  là.  Trapegcar^  ou  Trapiar^ 
V.  a.  Trépigner ,  fouler  aux  pies  :  On 
le  dit  des  enfans  qui  preflfent  le  fable 
avec  les  pieds  pour  en  faire  fortir  de 
l'eau ,  8c  de  la  volaille  qui  grate  avec 
les  pattes.  Du  Grec  rptro*. 

TRAPO,  f.  f.  Pron.  long.  Trape, 
pièce  de  bois  qui  couvre  une  ouver- 
ture. C'eft  auflî  un  piège  i   V.  Lequo* 

TR APOT ,  OTO ,  ou  Traput ,  ou 
Trapet.  adj.  8c  f.  Trapu^  gros  8c  court. 
On  le  dit  des  bonunes  8c  des  animaux. 
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Du  celt.  trapard. 

TRASCALAN ,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  j  en  certains  pays  à  la  plame 
nommée  millepertuis. 

TRASSAR.  K  TRIMAR. 

TRATAIRE,  V.  TRETEUR. 

TRATAR  ,  V.  a.  Traiter  ,  régaler, 
donner  un  feftin.  Tratar  fignifie  aufli| 
traiter  quelqu'un  bien  ou  mal  :  lui  faixt 
bon  ou  mauvais  accueil.  Tratar  v.  a. 
traiter ,  parler  d'une  chofe.  Tratat ,  ado^ 
part.  Traité ,  régalé.  Du  latin. 

TRAU  ,  f.  m.  Trou  ,  ouverture  feite 
à  une  chofè.  On  l'appUque  à  une  in- 
finité dechofes.  Terme  celtique. 

TRAUBS  ,  f.  f.  Pron-  Trau.  Poutre. 
Du  latin  trabs. 

TR AUCAR ,  V.  a.  Trouer  ,  faire  un 
trou.  Traucat^  ado^  part.  Troué. 

TRAUCARIE,  f.  f.  Terrier,  trou 
de  lapins. 

TRAUCOPEIRAU  ,  f.  m.  Tribute, 
plante  qui  croît  dans  les  champs  lemés 
de  blé.  Tribulus. 

TRAUCOPÉIRO  ,  C  m.  Perce- 
pierre  ;  poiflbn ,  qui  fe  cache  dans  les 
creux  des  rochers. 

TR AVÉS  ,  C  m.  Travers  ;  à  travh , 
de  iravès.  A  travers  ,  de  ti  avers.  On 
nomme  auflî  travès ,  le  c^té  penchant 
d'une  colline. 

TRAVESSADO ,  f.  f.  Pron.  long. 
TraverféiB  ,  trajet  que  l'on  fait  d*un  port 
à  un  autre. 

TRAVESSAR ,  v.  a.  Traver/èr  ,  pafler 
à  travers  :  paffer  une  rivière ,  un  bras 
de  mer. 

TRAVESSIER ,  f.  m.  f^.  CABES. 
Travtrjitr  étoit  autrefois  le  nom  A^% 
planches  du  lit.  En  terme  de  marine  : 
c'eft  le  vent  qui  vient  à  droiture  dans 
un  port  ôc   qui    empêche  d'en    ibrtir. 
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Travejfur  de  chaloupo.  xraverfier ,  pièce 
de  bois  qui  lie  les  deux  côtés  d'une 
chaloupe  par  ravant.  On  donne  encore 
ce  nom  à  deux  pièces  de  bois,  qui 
font  pofées  de  l'avant  à  l'arrière  &  où 
font  pofées  les  herfes  pour  embar-^ 
quer  la  chaloupe. 

TRAVESSO ,  f.  f.  Traverfe ,  pièce 
de  bois  pofée  de  travers ,  pour  en  af rem- 
bler  d'autres.  Chemin ,  rue  de  traverfe.- 
En  quelques  pays,  c'eft  le  vent  d'oueft. 
Pron.  long. 

TRAVETTO,  f.  f.  Prori.  long.  So- 
live ,  pièce  de  bois  dont  on  fait  les 
planchers ,  8c  que  Ton  pofe  fiu:  les 
poutres.  Diminutif  de  traubs. 

TRAUQUILHAR,  v.  a.  Cribler, 
percer  de  plufieurs  petits  trous. 

TRAZANAR ,  ou  Tranar  ,  v.  n. 
Pleurer ,  fanglotter,  crier  de  toutes  fès 
forces.  On  le  dit  des  enfans  au  maillot. 

TREBAUCAR ,  v.  a.  Paffer  outre , 
furpaffer.  Terme  de  joueur  de  boules  : 
on  le  dit  de  la  mefure  des  boules. 

TREBAUDAR,  v.  a.  TrémoufTer, 
agiter ,  mettre  le  corps  en  aôion ,  en 
mouvement.  On  l'emploie  fouvent  au 
réciproque. 

TREBOULAR  ,  v.  n.  Troubler , 
rendre  trouble  ^  au  fig.  Inquiéter ,  agiter, 
brouiller.  Treboulat/ie  quu  mi  trebauelo. 
Vers  de  Gros. 

TREBOULÈRI ,  f.  m.  Pron.  long; 
ou  TreboulugL  Trouble  ,  ce  qui  caufe 
une  grande  émotion,  un  défordre.^ 

TREBUCAR  ,  v.  n.  Broncher  ,  tré- 
bucher ,  faire  un  faux  pas  :  tomber. 
Delà  on  a  fait,  Trebucado^  aâton  de 
broncher.  Du  celt.  Trebuca. 

TREBUQUET,  f.  m.  Trebuchef, 
petite  balance.  Embûche ,  piège  ^  petite 
cage  pour  prendre  des  oiiçaux. 


T  R  E  621 

TRECÂS  ,  f.  m.  ou  Tracas.  Tracas , 
mouvement  accompagné  de  trouble ,  de 
défordre  ,  d'embarras. 

TRECASSAR.  Vojct  TRACAS- 
SAR. 

TRECHIR.  Fby^t  TRACHIR. 

TRECOULAR ,  ou  TRACOULAR, 
V.  n.  Se  précipiter ,  tomber  dans  un  pré- 
cipice. Par  extension ,  mourir.  Du  celt. 
trccou. 

TRECUDAT  ,  ADO ,  adj.  Turbu-^ 
lent ,  inquiet  ,  remuant  ,  dihipé.  Du 
celt.  trecoucin. 

TREFLO,  f.  f.  Pr.  long.  Trèfle,  Tune 
des  quatre  couleurs  des  cartes.  Du  cel^ 

TREFOULIT.  Voye?  ENTREFOU- 
LIT., 

TREGE ,  Nombre  qui  contient  d!x 
&  trois.  Treize. 

TREGIRAT  ,  ADO  ,  adj.  Troublé  , 
effrayé ,  épouvanté ,  qui  eft  hors  de  foi. 
F.  TREVIRAT. 

TREGITAR ,  v.  n.  Treflaillir  d'aîfe  , 
d'allégreflè.  Si  tregitear ,  v.  r.  Se  don- 
ner bien  du  mouvement,  fautiUer  ,  fe 
denlener.  • 

TREILHAR.  ou  TRILHARD.  Voy. 
TREILHO  ' 

TREILHIERO  ,  f.  f.  iPt.  long.  Vigne 
fauvage.  V.  Lamhrujquo. 

TREILHO  ';-  f.  f.  on  TrtUas ,  m. 
Treille  j  forte  de  berceau  fait  de  ftips  de 
vigne  entrelacés  ^  footenus  par  des  bar- 
res de  bois  ou  de  fer.  Lou  jus  de  la 
trtilho.  Le  jus  de  la  vigne  \  le  vin.  De 
tmlL 

.  TRELINGAGI  ^  f!  m.  Pr.  long,  rer- 
me  de  mariné,  trélîiigâge  >  lîûre  de  plu- 
fieurs cordes,  qui  fè  fait  aux  grands  hai>- 
bans ,  fous  la  hune ,  pour  leur  donnée 
plus  de  forci?.  • 

TRELIS ,  f.  m.  Treillis  \  aflemblage 
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ibuliers  9  <jui  eft  fàM  avec  du  cuir  plus 
épais  8c  du  plus  gros  fil. 

TRES  ,  nombre  qui  renferme  trois 
unités.  Trois. 

TRESElLHO,f.  f.  Pr.  long,  rréfaille, 
pièce  de  bois  qui  contient  les  ridelles 
d*un  chariot. 

TRESOR ,  f.  m.  Tréfor ,  amas  d'or  , 
d'argent ,  8cc.  mis  en  réfervc.  Du  latin , 
thefaurus.  On  donne  aufli  ce  nom  dans 
le  ftyle  familier ,  à  une  perfonne  qui  a 
de  bonnes  qualités  ^  à  un  enfant  aimar 
ble ,  charmant. 

TRESPED  ,  f.  m.  F.  INDES.  Tnf 
ped  de  buffodUro.  V.  CROUSffiRO. 

TRESQUIN  ,  ou  TRUSQUIN  ,  f. 
m.  Terme  de  Menuifier.  Trufquin  ,.ou- 
til  qui  fer  à  tracer  des  lignes  j  pour  mar- 
quer les  pièces  de  bois. 

TRESSAIRE,  f.  m.  Carrier , .ouvrier 
qui  travaille  aux  carrières  de  pierres. 

TRÈSSO ,  f.  f.  Pn  long.  Terme  de 
perruquier.  Tiflu  de  cheveux  dont  faf- 
femblage  forme  une  perruque. 

TRESSUSAR  ,  v.  n.  Suer  à  groffes 
gouttes.  De  Sufar. 

TRESSUSÔUR ,  f.  f.  Sueur  froide 
caufée  par  la  peur ,  par  un  évanouiife- 
ment ,  &c.      _ 

TRÈT  ,  f.  m.  Trait ,  diflSerence  conr 
figuration  du  vifage.  Trh  de  plumo. 
Trait  de  plume  ,  ligne  que  Ton  tire  avec 
une  plume  fur  du  papier.  Trèt.  Trait 
des  chevaux  de  voiture.  Ttèt  Je  cargo. 
Terme  de  maçon ,  affemblage  de  toutf 
les  outils  pour  la  bàdffe  d'une  maUbn , 
que  l'on  charge  fur  une  charrette.  M'a 
fach  un  trit  d'ami.  Il  ^.l'a  traité  en  ami. 
Beoure  tout  d'un  trit.  Avaler  tout  d'un 
trait.  A  bouen  trit.  Il  a  bonne  mine.  Es 
un  trit  de  gufas.  Ceft  un  tour  de  co* 
quin. 


TRETEUR ,  ou  TRETUR  ,  £  m. 
Traiteur,  celui  qui  donne  des  repas 
chez  lui ,  ou  chez  les  autres  y  à  difié* 
rens  prix. 

TREVANÇO  ,  f.  f.  Fréquentation  , 
aâion  de  fréquenter  les  perfonnes  ,  de 
&ire  la  cour  à  une  perfonne  du  fexe» 
Pr.  loi^  Trevanço  y  malhuranço.  La 
fréquentation  efl  un  malheur  pour  les 
filles. 

TREVAR  y  V.  a.  Hanter ,  fréquenter 
les  gens.  Qtoi  font  trho  ,  font  devin. 
Dis-moi  qui  tu. fréquentes ,  je  te  dirai 
qui  tu  iCS.  jTmvjt  .  ife  dk  m  ^elquei 
pays  ,  .pour  ifaippaririop  4les  ;«(yrfts.  De 
là  9  le  mot  trivo  \  Lutin ,  efprit  fdtet  j 
femi^t.  Ou  celt.  i$evia  ;  élRByer.  Q 
feroit  à  propos  qu'on  inifaruifk  le  peu« 
pie.  fur  ces  Âmes  d  erre^fs.  .  i 

TEEViiRAft  /  v^ia.  Souievàfer  r  fil* 
reter  ^  jfbuIUer.  Trfviràt  y  wdo  y  part* 

Bouie\«rfiè.  '£n  parlam  ^os  iperfoones  : 

inquiet  y  remuant ,  extravagant.  Delà  y 

Tnvirament  ,  f»  m.  Reniue^ménage  y 

bouleverièment  :  épouvante ,  t&%i. 

.  TRIACliO  y  C.  f.  Pkmi.  long.  Cop* 

ruprionidetM/nÂf|^e^Tliériac^9,«élefi£buai« 

re  cordial  qui.^  compoft  de  plyfieurs 

fiomachiques*  Du;larin  thiriaca. 

TRIADURO ,  i:  f.  Pron.  long.  Ce 
qu'on  H  fepafé  des  grains  ou  des  legu^ 
gumes  en  ie%  nettoyant  ,  en  les  éplu- 
chant. 

TRIAOI ,  f.  m.  çPron,  long.  Triage , 
aâion  de  choifir^  d'éplucher  y  de  net* 
toycr. 

TRIAILHO  ,  f.  f.  Epluchuws.  r. 
TRIABWRO. 

TRIANGLE  'y  i.  m.  Tri»«gle ,  figu* 
re  à  trois  angles  :  éoha^ut  de  trois 
plandhesr^  ifetrvatkii  travs^HérTur les  <:ô- 
tés  d'uB4aUIè9ilrScMlii0t,|>taote,^« 
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en  trois  perfonncs  Du  latin  trinitas. 

TRINITAIRES ,  ou  TRINITARIS  , 
f.  m.  pi.  Trinitaires ,  Mathurins  ,  cha- 
noines réguliers  de  Tordre  de  la  falnte 
Trinité  dont  la  fondation  eft  de  travailler 
au  rachat  des  efclaves. 

TRINQUAR  ,  V.  n.  Boire  en  débau- 
che. Anen  ,  trinqiun.  Courage  y  buvons. 
Du  celt.  tricqa. 

TRINQUET  ,  f.  m-  Petit  mât  de 
de  mifaine ,  Trinquet  ,  mât  de  galère 
Se  des  vaifTeaux  à  voiles  latines. 

TRINQUETTO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Trinquette,  voile  latine  ou  trianjgulafre 
que  Ton  met  à  l'avant  de  certains  vaif- 
féaux. 

TRIO  ,  f.  m.  Trio ,  compofition  de 
mufique  à  trois  parties  chantantes. 

TRIOUMFÉ,  f.  m.  Triomphe  ,  Cé- 
rémonie pompeufe  par  laquelle  on  re- 
çoit un  grand  j  ua  héros  après  la  viâoi- 
re.  Au  Bg.  le  triomphe  eft  la  réufïïte 
heureufe.  Canto  lou  trioumfe  avant  la 
vittori.  Il  célèbre  le  triomphe  avant  la 
viâoire.  On  dit  d'un  aâeur  qui  fe  fur- 
pafle  dans  un  rôle.  Es  aquijbun  trioum- 
fe, C'eft  là  fon  triomphe.  Arc  de  trioum- 
fe Arc  de  triomphe  que  l'on  fait  en 
fleurs  à  certaines  fèces  en  imitation  des 
arcs  de  triomphe  des  anciens  dont  nous 
Toyons  encore  des  reftes ,  Sc  dont  nous 
aurons  occa(ion  de  parler  ,  au  mot  » 
Orange ,  6cc.  dans  notre  Dift,  Géogra- 
phique. 

TRIOULET ,  f.  m.  Trèfle  des  près. 
Plante  qui  fert  de  pâturage  aux  bef- 
tiaux.  Trifolium.  Le  peuple  fuperftitieux 
croit  que  lorfqu'il  fe  trouve  quatre  feuil- 
les au  lieu  de  rrois  à  une  plante  de 
trèfle,  elle  a  des  vertus  fîngulières,  telles 
que  de  faire  gagner  à  la  loterie  «  &c. 

TRIP ARIE ,  f.  f.  Triperie  ,  lieu  où 

Vocab,  Proy.  Franc* 
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Ton  vend  les  tripes ,  les  têtes ,  Sc  abattis. 

TRIPIER  ,  TRIPIERO ,  f.  Tripier , 
tripière,  marchand  de  tripes.  Coutèou 
de  tripier  que  coupo  de  doueis  quaires. 
Qui  fouffle  le  chaud  &  le  froid. 

TRIPO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Tripe  , 
boyau ,  inteftins  des  animaux  que  l'on 
tue  à  la  boucherie }  telle  eft  la  doubla 
de  buou  9  la  tripeto  d'agnèou  ,  Scc.  Du 
celt.  tripa ,  ventre. 

TRIQUETRAC.    V.   TRICTRAC. 

TRIS ,  TRISSO ,  adj.  Pulvérifé  ,  ré- 
duit en  poudre  ,  Du  latin,  tritus. 

TRISSADOU ,  f.  m.  r.  TRISSOUN. 
On  le  dit  auffi  pour  triJfadoUiro. 

TRISSADOUIRO ,  f.  f.  Au  propre , 
pilon.  Au  figuré  ,  les  dents  qui  fervent 
à  triturer ,  à  mâcher  les  alimens. 

TRISSAGI,  C  m,  Pron.  long.  Aâion 
de  piler ,  de  pulvérifer  y  d'égruger. 

TRISSAR  ,  v.  a.  Pulvérifer ,  piler  ^ 
égruger  ,  réduire  en  poudre  fine.  Triffar 
de  fau.  Egruger  du  feL  Au  burlesque. 
Triffo  ben.  U  mange  beaucoup  ;  il  man- 
ge bien. 

TRIST  ,  ou  TRISTE ,  Au  féminin 
Trifto  ,  adj.  Trifte,qui  n'eft  pas  joyeux, 
mélancolique ,  pâle  ,  ibmbre.  Du  'latin 
trijlis  formé  du  grec.  Trijle  es  aqueou 
que  douno  exemple  eis  autres.  Il  eft  trifte 
de  fervir  de  modèle  fur  un  échafaud. 

TRISTESSO  ,  f.  f.  pron.  long.  Trif- 
titia.  Triftefle  ,  chagrin  ,  état  d'une 
perfonne  qui  eft  dans  la  peine ,  qui  n'eft 
pas  gaie  ;  inquiétude. 

TROC  9  f.  m.  Troc  ,  échange  d'un 
meuble ,  d'une  terre  ou  de  toute  autre 
denrée  contre  une  autre.  Du  celc.  troqU 

TRON ,  f.  m.  Tonnerre  ,  bruit  ter- 
rible caufé  par  l'explolion  des  nuées 
chargées  de  matière  éleftrique.  Lés  Pro- 
vençaux ont  des  jurons  qu'ils  devroient 
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Cet  ufâge  eft  reçu  chez  les  Juifs  où 
Ton  place  fur  un  liège  élevé  la  fille  qui 
doit  fe  marier ,  Se  toutes  (es  amies  vien- 
fteht  alors  l'exciter  à  rire ,  par  leurs  gri- 
maces :  n  elle  garde  le  férieu^ ,  on  fe 
croit  aifuré  de  fa  fagefTe. 

TROUMBO,  f.  f.  Pronon.  long. 
Trombe  ,  fiphon:  nuage  creux  qui  s'élève 
de  la  mer  en  forme  de  colonne  i  il  élève 
une  grande  quantité  d'eau.  Tronipe  , 
partie  du  mufeau  de  l'Eléphant  qu'il 
allonge  8c  qu'il  raccourcit  pour  divers 
ufages. 

TROUMBOUN,  f.  m.  ou  Troùm- 
V  bloun.  Gros  moufquet ,  dont  on  fe  fert 
en  Provence  les  jours  de  bravade  j  de 
réjouiflTance. 

TROUMPAIRE,  ou  TROUMPEUR, 
f.  m.  Trompeur,  qui  rrompe. 

TROUMPAR ,  V.  a.  Tromper ,  de- 

'  cevoîr  ,  induire  en  erreur  j    faire  des 

dupes.  Si  trqumpar ,  v.  r.  Se  tromper , 

tomber  en  erreur ,  s'abufer.  Du  celt. 

trompein. 

TROUMPARIE ,  f.  f.  Tromperie , 
fourberie,  aâion  de  celui  qui  trompe. 

TROUMPEIROOU  ,  f.  m.  Morille, 
forte  de  champignon  qui  eft  poreux 
Se  fpongieux ,  Sc  qui  nait  au  mois  d'avril. 
Fungus  punicofus. 

TROUMPETAIRE ,  f.  m.  Pron.  long. 
Trompette ,  celui  qui  fonne  de  la  trom- 
pette :  crieur  public, 

TROUMPETAR  ,  v.  n.  Sonner  de 
la  trompette.  Troumpttar ,  v.  a.  An- 
noncer une  chofe  à  fon  de  trompe. 

TROUMPETO  ,  f.  f.  Pron.  long. 
Trompette  ,  inftrument  à  vent  qui  fert 
à  la  cavalerie  Se  aux  fêtes  bourgeoifes. 
On  annonce  au  peuple  les  ordres  du 
Roi  Se  des  Magiftrats  au  fon  de  cet 
inftrument.  Troumpctto  dt  Sam  Jaqua- 
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rit.  Sorte  de  cor  de  poterie,  dont  les 
Enfans  s'amuiènt  Se  que  l'on  vend  à  la 
fête  de  Saint  Jean  -  Baptifte.  Du  celt. 
Trompet. 

TROUMPO  CASSAIRË,  f.m.  Figue 
grife  qui  ne  vient  jamais  noire,  mais 
qui  conièrvant  toujours  une  couleur  ver* 
dâtre  ne  paroit  jamais  mure  \  on  l'ap- 
pelle auflî  troumpo'lourdaïu.  Ces  mots 
fignifient  en  général  une  attrappe. 

TROUNG ,  V.  TRONC. 

TROUNAR,  V.  n.  Tonner;  trôno. 
Il  tonne ,  le  tonnerre  gronde.  Troune-. 
gear  eft  un  diminutif.  C'eft  tonner  au  loin. 

TROUPELADt) ,  f.  f.  Pron.  long. 
Grande  troupe ,  troupeau. 

TROUPELET ,  f.  m.  Petit  troupeau* 
Diminutif  du   fuiv^t. 

TROUPÈOU  ,  f.  m.  Troupeau  , 
troupe  d'animaux  de  même  e/pète  ^ 
dans  le  même  lieu  ;  on  le  dit  plus 
particulièrement  des  moutons  Sc  des 
bœufs. 

TROUPES,  f.  m.  Nom  d'homme 
Tropès. 

TROUPIE ,  ou  Troupio-dourmilhûue , 
f.  f.  Torpille ,  poilTon  de  mer  plat  Sc 
cartilagineux  qui  engourdit  la  main  du 
pêcheur  qui  le  touche.  Torpédo.  A  près 
la  troupio  ^  ou  troupiquo.  Il  tremble 
de  peur. 

TROUPO,  f.  f.  Troupe ,  multimde 
de  gens  aftemblés.  Du  latin  turha  \  for- 
mé du  Grec  La  Troupo ,  la  troupe 
fe  dit  aufli  des  gens  de  guerre. 

TROUQUAR ,  V.  îi.  Troquer  ,  faire 
un  troc ,  échanger  une  marchandife  pour 
une  autre 

TROUSSAR,  V.  a.  Trouffer,  replier, 
relever  ce  qui  pend.  Troujfar  eft  auflî, 
tordre ,  plier  en  deux.  On  le  dit  aufli 
pour  tuer  ;  avaler  promptement ,   ex« 
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pédier  un  ouvrage ,  Sec. 

TROUSSÉOU,  f.  m.  Troufleau , 
nom  coUeâif  des  bardes  que  Ton  donne 
à  une  nouvelle  mariée.  Du  celt.  troua^ell. 

TROUSSO  ^  f.  f.  Troufle  ,  feifceau 
de  paille ,  de  foin.  En  terme  de  Barbier , 
étui  dans  lequel  il  renferme  fes  rafbirs  ^ 
fon  cuir ,  Sec.  Pron.  long. 

TROUSSOCUOU,  n  m.  Porte  épée , 
forte  de  ceinturon,  ou  de  crochet  qui 
fert  à  porter  Tépée. 

TROUSSOQUIN ,  f.  m.  Terme  de 
Sellier.  Trouffequin  y  pièce  de  bois  cin- 
trée ,  qui  fert  à  aflFbrmir  les  battes  d*une 
felle ,  Se  qui  s*élève  fur  le  derrière  de 
l'arçon. 

TRUAND,  adj.  m.  Vieux  mot. 
Truand  ,  vagabond  ,  mendiant. 

TRUC ,  f  m.  Terme  montagnard. 
Coup  donné  où  reçu  j  delà  le  verb.  aâ. 
Trucar ,  battre ,  donner  des  coups.  Du 
Grec  Tfviw^  brifer. 

TRUEGEO ,  ou  Trujo ,  f.  f.  Pron. 
long.  Truye,  femelle  du  cochon.  On 
nomme  aufîî ,  truegeo ,  un  poiflbn ,  qui 
s'appelle  encore  pey  de  Sant  Pare. 

TRUFAIRE  ,  f.  m.  TmfarHo  ,  f. 
Moqueur  ,  moqueufe  :  qui  fe  moque 
Railleur.  Du  Grec. 

TRUFAR  ,  {fi)  V,  r.  Se  moquer, 
rire  ,  railler  quelqu'un.  Quu  fi  trufo , 
Dieou  lou  bufo ,  lou  fa  virar  coumo  uno 
baudufo.  Prov.  des   Ehfans. 

TRUFO  ,  f.  f.  Moquerie  ,  raillerie , 
plaifanterie  piquante  fur  le  compte  d'une 
perfonne.  Pron.  long.  Leis  trufosfi}un 
de  bouenos  mnrchandijbs ,  refioun  tou- 
jours oou  marchand.  La  honte  eft  pour 
le  railleur.  On  ne  nomme  point  trufo , 
les  truflfbs  ,  mais  rabajfo  ou  tartifle. 
Une  Provençale  qui  afïèftoît  de  parler 
Irançois,  difoit  dernièrement  j  j'ai  mangé 


TR  U 

des  moqueries  noires  excellentes  poor 
dire  qu'elle  avoit  mangé  des  trtifib 
noires.  Pron.  long.  Du    celt.   truffare. 

TRUBLH ,  ou  TRUEILH  ,  f.  m. 
PrefToit ,  machine  à  fouler  la  vendange. 
Du  celt.  trullum. 

TRUITO ,  f.  f.  Pron.  long.  Voyez 
TROUCHO ,  Poiflbn. 

TRULE ,  f.  m.  Boudin.  B€mfb  irule^ 
-dm.  Terme  injurieux  ,  que  Ton  donne 
aux  poliflbns  qui  rodent  autour  des  oi- 
fines  9  des  boutiques  des  patifliers.  II  lé- 
nifie encore ,  joufflu. 

TRUMÉOU ,  f.  m.  Trumeau  ,  ce 
mot  du  Provençal  moderne  eft  reçu 
pour  défigner  un  grand  miroir  que  Ton 
place  entre  deux  fenêtres,  ftir  une  com- 
mode y  fur  une  cheminée ,  Sec. 

TU ,  Pronom  perfonnel  de  la  féconde 
perfonne.  Tu ,  toi  ;  du  latin  tu.  Au  dadf 
&  à  Taccufatîf:  il  fait  //  ,  à  Marfeillc: 
&  ailleurs  te  comme  en  françois. 

TUADOU,  f.  m.  Lieu  où  Ton  me, 
boucherie.  V.  DOUBAIX)U. 

TUAIRE ,  f.  m.  Celui  qui  tue.  Dans 
le  ftile  badin  on  nomme  ironiquement, 
tuaire ,  un  homme  qui  dit  qu'il  tueia , 
qu'il  brifera ,  ôcc. 

TUAR ,  V.  a  Tuer ,  mettre  à  mort. 
Du  Grec  ev«V.  Tuar  lou  lume.  Eteindre 
la  lampe.  Tuât ,  adoy  part.  Tué.  Aquioa 
vin  m^a  tuât.  Exagération.*  Ce  vin  m'a 
tué,  m*a  rendu  malade. 

TUBANÉOU ,  Ç.  m.  Chaumière  , 
maifbn  où  Ton  brûle  du  bois  vert,  qui 
répand  une  grande  fumée.  II  y  a  à  Mar- 
feille  une  rue  qui  porte   ce  nom, 

TUBAR ,  V.  n.  Fumer  ^  répandre  , 
exhaler  de  la  fun-iée.  Du  Grec  Bvum^ 
Fumer.  Tuboun  leis  caudos.  Cri  des 
femmes  de  Marfeille ,  qui  vendent  dt% 
Châtaignes  bouillies   ou  rôties.   Tubar 
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(e  prend  auflî  dans  un  autre  fens.  iliir     Pron.  long.   V.  ASSIPADO. 

n'a  fach  uno  que  tubo.  Il  m'a  fait  une     _  TURTAR  ou  TUSTAR.  V.  AJfipar. 

méchante  aâion  :  il  m*a  joué  un  vilain 


tour. 

TUBET ,  f.  m.  ou  Tahitro^  f.  Ta- 
bagie ,  lieu  où  Ton  fume  du  tabac  & 


TuTtar  lou  veirc.  V.  TOUCAR. 

TUSSEIRE,  TUSSARÉLO  ,   L 
TouÛèur ,  qui  touffe  fréquemment. 

TUSSELAGI ,  f.  m.  TuJfUago.  Tuf- 


où  Ton  s'affemble  pour  boire   ÔC  pour  filage ,  pas   d'âne.  Plante   dont  on  fait 

jouer.  u(^gQ  pour  adoucir  la  poitrine  &  dont 

TUÈLO  ,  OH  TUZÉLO ,  f.  m.  Pron.  les  fleurs  naiffent  avant  les  feuilles.  D'où 

long.  Toufelle  ,  froment  du  pays.   Il  a  on  Ta  nommée  filius  antt  patrtm^ 

le  grain  gros  &  nourriffant.  TUSSIR,  v.  n.  Touffer  j  faire  TelFort 

TUNIQUO  ,  f.  f.  Du  latin  Tunica.  &  le  bruit  que  caufent  la  toux.  Du  latin 

Pron.  long.  Tunique  :  on  donne  ce  nom  iujjîre. 

à  une  efpèce  de  robe  qui  defcend  juf-  TUSTADO ,  TUSTAR.   F.   ASSI- 

ques  aux  talons.  PADO,   ASSIPAR. 

TUNQUO ,  f.  f.  Pron.  long.  Tube ,  TUTEGEAR  ,  v.  a.  Tutoyer.  Dirç 

force  de  canal  de  poterie  qui  ferc  à  la  tu ,  en  parlant  à  une  perfonne  ;  cette 

conduite  des  eaux.   F.  Bournèou.  façon  de  s'exprimer  qui  efl  naturelle,  efl 

TURC ,    TURQUO  ,  f.    m.  ^8c  fr^  -devegue  une  impoliteffe  dans  la  langue 
Turc,  qui  eft  de  la  Turqi^^*  On  ne/ Fi^çoiA,i^  Provençale ,  Italienne,  ôcc. 

met  ce  mot  ici  que  pour  jrappeller  le  Le  mot  Jwffs  défîgne    le  pluriel  ,  on 

proverbe.  Es  foucrt  coumo   un    Turc,  l'applique  Cependant  par  refpeSt  à  une 

Il  elï  extrêmement    robufte.    Aquo  es  perfonne  *  qui -etft  au-deffus  de  celui  qui 

à  la  Turquo.  C'eft  à  la  Turque,  à  la  lui  parle.  J'obierverai  ici  avec  l'auteur 

manière  des  Turcs.              ..  '      .  du  Diâioryiaffèn  Languedocien  que  Ton 

TURBAN,  f.  m.  Turban  ,  baode  de  vient  de  mé  prêfeMter  ,  qu'il  efl  moins 

linge  ou  d'étoffe  artiflemènt  pKée  au-  choquant  de  tutoyer  en  Provençal  qu'en 

tour  du  bonnet  j  c'eft  la  coimire .  .dc|5  François  ^^parce  que  le  François  a  un 


Turcs. 
TURGO ,  f.  f.  Biébis  ftérile,  qiiio'a 


ton  phis  férieux. 
.  3aJTOUR  ,  f.  m.  Tuteur ,  celui  qui 


jamais  porté  :  on  dit  en  François  brebis     eft  chargé  'du  foin  des  biens  8c  de  la 


bréhaigne.  Du   celt,  turg 


perfonne  d'un  mineur.  Du  latin  tutor^ 


TURILHOUN  ,    f.    m.  Tourillon ,    formé  de  tutri ,  protéger. 


terme  de  plufieurs  arts. 


TUVE,  f.    m.    pronon.  long.  Tufj 


TURLUPINAR  ,   v.  a.  Turlupiner,    pierre    pôreufe  qui  devient  plus    dure 

fe  moquer  de  quelqu'un,  le  tourner  en    lorfqu'elle  eft  employée.  On  donne  auflî 

ridicule.  .  ce  nom  à    une  forte    de    poudingue , 

TURQUES,  adj.  m.  BUd  turques,    dont  on    fait  les  meules.  Du  ce't.que 

Blé    de    Turquie  ,   blé    qui    vient    de     twf. 

TUVIFRO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Terme 

de  Fondeur  ,  de  Mar'xhjl,  Kc.  T  ivv    • , 

TURTADO,ou  TUSTADO,  f.  f.    ou\e.:ure  à  la  partie  poftcric^  :  i 


Barbarie    ôc    que    l'on   féme  en  Pro- 
vence. 


fourneau  où   l'on  place  les  toyaur  OQ 
becs  des  Toufflets  de  ta  foi^. 

TUY ,  f.mlft  arbre  toujours  vert  , 
fon  commun  en  Proreoce  ;  on  prétend 


TUY 

fim  nom  de  fa  quantité  d^arinvs  qQlI 
y  avoir  dans  «tte  FAe.  Nous  en  paHc- 
roos  .dans  notre  Géographie  à  l'artide 
MARSEILLE.  L'If  fe  aomme  en  iann 


que  riile  d'if  ou  le  Château-d'K'  a  pris    taxus  :  delà  le  Piovençal  tuy. 


y  ÀC 


V  Al 


€fr 


V  ôc  U 


\  ^  \J  y  Cinquième  Vo- 
yelle  ,  vingt- douzième  Lettre  de  notre 
Alphabet.  On  prononce  un  ^  ÔC  un  ye. 
Vu  eft  voyelle  ,  &  le  v<r  eft  confonne. 

VA  ,  pronom  adj,  &  relat.  qui  eft 
toujours  placé  à  Taccufatif.  Va  ve^i.  Je 
le  vois.  Va  li  dirai.  Je  le  lui  dirai. 
Pouerto  va  li.  Porte-le-lui.  Va  eft  auflî 
rimpératif  du  verbe  aller  ,  mais  on  ne 
s'en  feit  que  pour  dire  :  foit ,  allonà  , 
j'y  confcns.  Ancn  va  y  allons  ,.foit  , 
Va. 

VABRE  ,  Ç.  m.  Pr.  long.  Ravine  , 
creux  fait  dans  un  chemin  par  une  pluie 
orageufe.   V.  VALAT. 

VACACIEN ,  f.  f.  Vacation  ;  terme 
de  Palais  :  tems  auquel  le  Palais  eft  en 
vacance ,  auquel  on  ne  (iége  pas.  Va- 
cacien ,  (ignifîe  auflî ,  métier  ^  profeflîon^ 
vacation. 

.  VACANÇO ,  f.  f.  Pron.  long.  Vacan- 
ce ,  tefme  d'Ecolier  :  rems  auquel  on 
ne  travaille  pas  ,  on  n'étudie  pas.  Va- 
canços ,  eft  auflî  fynonime  Atvacacien  j 
en  terme  de  Palais.  Du  latin,  yacare. 

VACANT,  ANTO  ,  adj.  Vacant  ;  on 
dit  qu'un  office  eft  vacant ,  qu'une  pla- 
ce eft  vacante ,  lor(que  le  titulaire  n'en 
remplit  plus  les  fondions ,  (bit  par  £i 
démiflîon  ,  foit  par  Çz  mort. 

VACARME ,  f.  m,  Pron.  long.  Vacar- 
m9  ,  bruit  affreux ,  criailleries  ,  tapage. 
Du  grec.  xeep^«  :  combat ,  ou  du  cèlt. 
vacarm, 

VADROUILHO ,  ù  f.  Pron.  long. 


Terme  dé  niârine  j  Guîfpon  ^.vadrouille, 
gros  pinceau  ,  ou  brofle  de  laine  qui 
fert  à  (liiffrer  les  vaifleaux. 

VAGABOUND  ,  OUNDO  ,  f.  Va- 
gabond 9  '  qui  erre  ça  &  là.  Du  latin  , 
vagàri.  On  le  prend  toujours  en  mau- 
vaife  part.  Ou  du  celt.  wege. 

VAGOif.  f.  Pr.  long.  Vague,  les 
eaux  dé  la  mer  agitées  par  le  vent  ^ 
par  la  tempête. 

VAGUE,  ou  VAGUEtI ,  forte  d'inr 
ter jeûîon.  Sait  j. allons  ,  j'y  confëns. 

VAI  ET'  VÉN  ,  f-,  m.  Aller  8c  venir. 
Fa  lou  yài  fir  lou  yen  dins  miech 
houro.  n  ne  met  qu'une  heure  pour  ait- 
1er  8c  pour  venir. 

VAILHENT ,  ENTO ,  adj.  VaUlînt; 
brave ,  courageux  »  qui  a  de  la  force. 
Vailhent  home  èro  Coulin  ,  que  très 
moufquos  tàu  couchavoun.  Expreflion 
ironique.  VaiUient ,  Vaillant  ,,  tout  l'a- 
voir d'une  pcrfbnne. 

VAILHENTISO,  f.  f.  Pr.  long.  Ac- 
tion  de  valeur ,  force ,  courage.  La  vaH" 
henti/b  dépende  pas  deis  paraulos.  Un 
homme  n'eft  pas  vaillant ,  parce  qu'il  fë 
vante.  Du  cek.  vaillantis. 

VALADAR,  V.  a.  Faire  une  tranchée, 
creu(êr  un  foiTé ,  un  ruiflêau  pour  faire 
éeouler  les  eaux. 

VALADO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Vallée,  lieu 
enfoncé  entre  deux  montagnes  :  Valado  , 
eft  auflî  defcente.  Cade  mtyuntadû  a  fa 
valado.  Chaque  montée  a  (a  defcente. 
^  VAL ANTIN ,  f.  m.  Valentin ,  nom 
d'homme. 
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*  VALANTINÎAN,  f.  m.  Valentiniem, 
nom  d'homme. 

VALAT  ,  f.  m,  Ruifleau  ,  petit  cou  ■ 
rant  d'eau  :  tranchée  ,  folTë  ,  ravine. 
Leis  valais  s'imphuii  pas  d'aigagnô.  Les 
foflës  ne  fe  rempliflent  pas  de  rofée." 
Proverbe  qui  fèrt  à  exprimer  que  ce- 
lui qui  s'enrichit ,  le  fait  ibuvent  aux  dé- 
pens des  autres.  Du  celt.  val. 

VALER  ,  ou  VAILHE ,  y.  n.  Valoir, 
être  d'un  certain  prix.  Si  faire  ha  vaier. 
Se  feire  eftimer.  Du  lat.  yalere. 

VALINIER  ,  f.  m.  Viorne ,  àrbrilTeau . 
flexible  dont  les  branches  s'entrelacent 
autour  des  arbres,  yiburruvn. 

VALISO.  Voye^  POUERTO-MAN- 
TÉOU.  Du  celt.  Valifia. 

VALOUN  ,  £.  m.  Vallon ,  efpace  de 
terre  entre  deux  coteaux.  Du  latin  , 
valiis  \  ou  du  celt.  vallona, 

■  VALOUR  ,  f.  f.  Valeur  ,  courage.  U 
flgniHe  auiTi  râleur  d'une  tnarchandife. 
En  ce  dernier  fens ,  l'on  dit  plutôt  , 
lou  pris.  Du  latin ,  yalor. 

■  VAN,  f.  m.  EcoufTe  ,  élan  ,  aûîon  de 
celui  qui  s'élance  pour  fauter.  Va  pren- 
dre van.  Il  va  s'élancer  ,  il  prend  foa 
écoufle.  ran  eft  auflî  la  jine.  perfon- 
ne  du  pluriel  du  préfent  du  verbe  anar. 
U  tigniHe ,  ils  vont.  Oou  mai  van ,  oou 
mens  vatoun.  Plus  ils  vont ,  moins  W$ 
valent,  ran  ,  vano  ,  adj.  Vain  ,  inutile , 
qui  ne  produit  rien.  En  van  y  adv.  En 
vain  ,  inutilement.  Ce  mot  eft  celt. 

VANAR ,  V.  a.  Eventer  le  blé  ,  le 
vanner.  Eventer  quelqu'un  ,  agiter  l'air 
devant  lui  avec  un  éventail ,  un  mou- 
choir ,  un  chapeau.  Si  vanar ,  v.  r.  Se 
i  donner  du  vent  j  s'éventer. 

VANAU  ,  f.  m.  r.  VANTOIR. 

VANÈLO ,  f.  f.  Foibte ,  poltron  ,  lâ- 
che. En  Languedoc  ,  c'efl  le  Vanneau, 


VAN 

oireau.  Prononcez  long.  Du'  celtique  , 
Vannel. 

VANÉOU ,  C  m.  Vanneau  ,  oifeaa 
aquatique  de  la  grofleur  d'un  pluvier , 
qui  a  une  huppe  fur  Ja  tête. 

VANETO ,  f.  f.  Pr.  long.  Diminutif 
de  yano  j  petite  couverture  des  ba- 
ceaux. 

VANIER,  f.  m.  Vannier  ,  artifanqui 
hit  des  ouvrages  d'olier.  l^oy,  BANAS. 
TOUNIER. 

VANITA,  f.  f.  Vanité  ,  amour-pro- 
pre ,  affêâation  dans  fa  parure. 

VANO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Courtepoin- 
te ,  couverture  de  lie.  Faire  vaao  , 
dans  quelques  pays  t  c'eft  décamper  de 
l'école  t  de  fa  rtiatJba  paternelle.  Du 
celt.  vufln, 

VANTAR  ,  V.  a.  Vanter  ,  louer ,  pti- 
1er.  Si  vantar.  v.  r.  Se  vanter  ,  fe  ^ 
rifier,  tirer  vanité  d'une  chofè.  On  ia. 
auflî,  vantar  pour  ,  yanar*  Voyez  ce 
mot.  Du  celt.  vanti. 

VANTARIE  ,  f.  f.  Vanterie ,  vaine 
louange'  qu'on  fe  donne. 

VANTEGEIRIS  ,  f.  f.  Doioire  ,  inf- 
trument  de  tonnelier ,  qui  ièrt  à  doter 
le  bois',  à  le  rendre  uni. 

VANTEGEAR  ,  v.  a.  Doler  le  bois, 
l'unir  avec  la  doioire. 

VANTOIR  ,  f.  m.  EventaU  ,  meub.'e 
qui  fert  à  s'éventer  8c  que  les  Dames 
portent  à  la  main  ,  même  pendant  l'hi- 
ver, lorfqu'etles  font  parées.  Du  celt. 
ventilart, 

VAPOUR ,  î.  f.  Vapeur  :  c'eft  pro- 
prement une  fumée  qui  s'élève  des  cho- 
ies humides ,  de  la  terre  ,  Sec.  C'eft  en- 
core un  petit  meuble  à  tenir  des  eaux 
de  lenteur.  Vapoar  ,  eft  auffï  le  nom 
d'une  maladie  qui  attaque  principale- 
ment les  femmes  ledentaires  qui  habi- 
tent 


V  AP 

tent  les  villes.  Du  lat.  vapor. 

VAPOUROUS  ,  OUSO  ,  adj.  Sujet 
eis  yapours.  Vaporeux  ,  qui  a  des  va- 
peurs ,  qui  eft  attaqué  de  la  maladie  des 
vapeurt. 

VAQUETTO  ,  f.  f.  Petite  vache  :  di- 
minutif de  vaquo.  Pr.  long.  Le  peuple 
de  Marfeille  a  la  manie  de  garder  les 
écus  de  ùyi  livres  marqués  d'une  vache , 
c'eft- à-dire  ,  battus  à  Pau  :  il  croit  que 
i(ela  porte  bonheur. 

VAQUI  ,  adv.  qui  fert  à  indiquer. 
Voilà.  VeràquL  Voyez-le  là  ,  le  voilà, 
Ve  aqui.  Voyez-là. 

VAQUO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Vache  , 
femelle  du  bœuf.  Du  latin  ,  vacca.  Va- 
quo'petoue  ,  f.  f .  Roitelet ,  le  plus  petit 
des  oifeaux.  Vaquos  dûs  carnbos.  Ma- 
quereaux ,  tâches  qui  viennent  aux  jam- 
bes des  perfonnes  qui  fe  tiennent  trop 
près  du  feu  en  hiver.  Dt  laido  vaqao  , 
laid  vedèou.  Les  femmes  laides  ne  font 
pas  de  jolis  enfans.  ji  taftat  la  vaquo 
mrabiado.  Il  a  mangé  de  la  vache  enra- 
gée. Il  a  eu  bien  des  peines  dans  Tes 
voyages ,  à  la  guerre  ,  ôcc. 

VARAILH ,  f.  m.  Vacarme  ,  bruit  , 
défordre  ,  criaillerie ,  confufion.  C'eft 
auflî  rherbe  qui  croît  le  long  des  haies , 
^Qs  foffés  ,  des  ruilFeaux. 

VARAILHAR  ,  v.  n.  Chanceler  ,  ne 
pas  être  ferme  fur  (es  pieds  ,  vaciller. 

VARAILHAR,  v.  a.  Fureter,  bou- 
leverfer  ;  déranger.  Du  lat.  variare. 

VARAIRE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Hellé- 
bore  blanc  à  fleurs  vertes-pâles.  Cette 
plante  croît  fur  les  montagnes  expofées 
au  midi,  f^eratrum. 

VARAR,  V.  n.  Rêver,  f^oyez  RAVAS- 
SAR. 

VARGOUGNO,  ou  VERGOUG- 
NO  ,  f.  f.  Pr.  long.  Honte  ,  confufion  : 
Vocab.  Proy.  Franc. 
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timidité  naturelle.  Du  lat.  verecundia. 
Vargougnos  ^  f.  f.  Les  Parties  honteu- 
fês.  Lou  Jbuleou  mi  fa  vargougno.  Le 
foleil  m'éblouit. 

VARGOUGNOUS ,  OUE  ,  adj.  Hon- 
teux ,  confus ,  timide. 

VARGUETTIAIRE ,  C  m.  Balancier^ 
ouvrier  qui  fait  les  balances ,  les  romai- 
nes ,  &c.  Pr.  long. 

VARGUETTO ,  f.  f.  Pr.  long.  Pe- 
tite balance  ^  diminutif  de  vergo. 

VARLAQUO,  f.  f.  Pr.  long.  Bouillon 
blanc ,  plante  peâorale  Se  adouciifanre. 
vcrbajcum. 

VARLET  ,  f.  m.  Valet.  Du  celt.  var^ 
led.  Domeftique  ,  celui  qui  eft  au  fer- 
vice  d'un  maître.  Les  menuifiers  don- 
nent ce  nom  à  une  barre  de  fer  qui  a 
une  forte  de  bec  ,  Sc  qui  leur  fert  à 
tenir  l'ouvrage  fur  le  banc.  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  corde  qui  étant 
attachée  avec  un  poids  derrière  une 
porte  ,  l'a  fait  fermer  dès  qu'on  l'a  ou- 
verte. Varlet  fidèouy  varlet  doou  Ciotu 
Un  valet  fidèle  eft  un  préfent  du  Ciel. 
Quu  de  varlet  fi  fi[o  ,  varkt  devin.  Ce- 
lui qui  fe  fie  à  un  valet  ,  devient  valet 
lui-même.  Faire  lou  bouen  varlet.  Faire 
le  bon  valet.  :  faire  femblant  de  pren- 
dre les  intérêts  de  quelqu'un. 

VARLOPO ,  f.  f.  Pr.  long.  Varlo- 
pe ,  inftrumeut  de  menuifier  :  forte  de 
rabot. 

VARLOQUO.  r.VARLAQUO. 

VARMÉOU  ,  f.  m.  graine  de  kermès  j 
produâion  d'un  gallinfeâe  qui  donne' 
une  belle  teinture  rouge  :  on  la  recueille 
fur  le  petit  chêne.  Da  latin ,  Vermis. 

VAROUN ,  f.  m.  Bouton  ,  élevure 
qui  vient  aux  mains ,  au  vifage  des  jeu- 
nes gens  qui  commencent  à  fentir  la  fou- 
gue des  pafHons.  Du  latin  ,  Vari. 
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ne  &  abftinence.  Deman  es  vèiiho.  Ceft 
demain  jour  d'abftinence. 

VEIRAT  ,  ADO  ,  adj.  On  le  dit  des 
yeuK  d'une  pçrfonne  expirante.  Vixreux , 
reflemblant  ù  da  verre  j  vairon.  E)u  fui^ 
vant. 

VEIRE,  f.  m.  Verre ,  Corps  tranf- 
parent  &  fragile  produit  par  la  fufion 
du  fable  avec  du  fel  alkali.  Du  latin 
yitrum.  On  donne  au/Ti  ce  nom  à  une 
forte  de  gobelet  qui  a  un  pié.  Prôn^ 
long. 

VEIRE  ,  V.  a.  Voir  ,  Connoître  par 
la  vue ,  diftinguer  par  la  vue.  Du  latin 
viderc.  Vifl ,  vifto  ,  part.  Vu ,  vue.  Vc- 
guen  vdre.  Voyons  &  non  pas ,  voyons 
voir.  Qua  vieoura  ,  veira.  Celui  qui  vi- 
vra ,  verra.    Autrefois  on  difoit  veiner. 

VEIRIAU  ,  n  m.  Nom  que  Ton  don- 
ne à  l'endroit  où  Ton  tient  les  verres. 
Terme  de  ménage  ruftique. 

VEIRIER  3  f.  m.  Verrier ,  ouvrier 
qui  travaille  au  verre ,  qui  fait  des  ou- 
vrages de  verre. 

VEIRIÉRO,  f.  f.  Pron.  long.  Ver- 
rerie  ,  lieu  où  Ton  fait  les  ouvrages  de 
verre.  On  dit  du  mctier  de  verrier.  Pa- 
tienço  de  mejîre ,  pregatori  de  tijbimiers , 
paradis  de  chins  ,  infer  d'enfans. 

VEIROLO  ,  f.  f.  Petite  vérole ,  ma- 
ladie  qui  couvre  le  corps  de  petites 
pullules  ,  ôcc.  On  donne  auffi  ce  nom 
à  la  maladie  Vénérienne  ,  mais  on  ajou- 
te 1  epithéte  grojfo.  Veirolo  de  Paver. 
Picote  ,  maladie  des  troupeaux,  pron. 
long.  Du  latin  variolœ. 

VEIROUN  ,  f.  m.  Veron ,  petit  poif- 
fon  de  rivière  ,  qui  a  différentes  couleurs. 
Du  latin   yarius. 

VEISSÉOU ,  f.  m.  Vaiffeau  ,  navi^ 
re ,  bâtiment  qui  va  fur  Teau.  Veifihu , 
gros  tonneau  ^  foudre.  Veifsiou  ^  fe  dit 
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auflî  jpour  défîgner  un  grand,  un  large 
édifice. 

VÊLE ,  ou  VOILO  ,  f.  m.  Voile 
d'un  calice.  Du  latin  vclum.  Pton.  long. 

VELEGQ,  ù  f.  Pron.  long-  Vil^ipie, 
falpperie  ,  ordures,  A^;  VIL^ANIC. 

VELET  ,  f.  m.  xernîe  de  Religieufe; 
Doublure  du  voile  des  Religieufes. 

VELIER  ,  f.  m.  Voilier  ,  marchand 
de  vorles  j  ouvrier  qui  fait  les  voiles. 

VELIN  ,  f.  m.  Velm  ,  peau  de  veau 
plus  fine  que  le  parchemin.  Du  celt. 
teUh.  - 

VÉLO,  f.f.  Pron.  long.  Voile  ,  plu- 
/îeurs  lès  de  toile  coyfus.enfemble  ,  pour 
recevoir,  le  vent  &  fajre  marcher  les 
vaiffeaux.  VHo  de  gabi.  Hunier.  Cha- 
que voile  porte  fon  nom.  Du  latin 
vélum, 

V^ÉLOUS ,  qu'on  dgit  écrire  velours  ^ 
f.  m.  Velours  ,  étoffe  de  foie  à  poil 
court  8c  ferrée  On  fait  auffi  du  velours 
de  coton. 

VELOUS  ,  VELOUE  ,^  F.  PE^-^ 
LOUS.  ' 

VENDEIRE  ,  f.  m.  Vendeur ,  celui 
qui  vend.  Du  latin  venditor. 

VENDEMIAIRE ,  AIRIS  ,  f.  Ven- 
dangeur, celui  qui  fait  la  récolte  des 
raHins ,  qui  les  cueille.  Du  latin  vinde- 
miare, 

VENDEMIAR  ,  v.  a.  Vendanger  , 
feire  la  vendange.  Couper,  cueillir  les 
raîfins.  ^n  vendemiat  davant  leis  cridos. 
Ils  ont  vendange  avant  qu'on  en  donnât 
la.permifllon,  avant  le  tems. 

VÈNDO  ,  f.  f.  ou  Vènto.  Vente  , 
marché  par  lequel  "on  vend  j  aliénation 
à  prix  d'argent.  Pron.  long.  Du  latin 
vendere. 

VENDRE  ,  V.  a.  Vendre  ,  aliéner  à 
prix  d'arg«nt ,  céder  la  poffeffion  d'une 
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&c.  Au  figuré ,  gros  ventre  ,  bedaine. 
La  vcntrefquo  eme  lou  navèou  ,  fa  iou 
poutagi  roux  &  bèou.  La  poitrine  de 
porc  avec  les  navets  fait  un  bouillon 
roux  ôc  agréable.  Cargarla  ventrefquo. 
Manger  beaucoup. 

VENTUROUN  ,  f-  m-  Tarin ,  pe- 
tit oifeau  qui  a  un  joli  ramage. 

VENTURI ,  f.  f.  Pron.  long.  Viftoi- 
re:  nom  de  femme. 

VEOUSAGI  ,  Pron.  long.  f.  m.  Veu- 
vage ,  état  de  viJuité  ;  tems  qui  s'écou- 
le depuis  la  mort  du  mari  ou  de  la 
femme  ,  fans  contraâer  de  nouveaux 
liens* 

VÊOUSE,  VEOUSO ,  adj.  &f.  Quel- 
ques-uns récrivent  avec  un  Z.  Veuf, 
veuve.  Celui  ou  celle  qui  furvit  a  fa 
femme  ou  a  fon  mari.  Fuech  de  frenio 
veo  ijb ,  uno  brouquctto  &  très  pailhos» 
Feu  de  femme  veuve  ,  une  allumette 
&  trois  brins  de  paille.  Se  uno  marlup 
Jb  venie  veoufb^  férié  grajfo.  Une  Mer- 
luche feroit  grade  ^  sM  écoit  pofllble 
qu  elle  devînt  veuve.  On  dit  à  une  fille 
qui  accroche  fes  jupes  à  une  branche 
de  buiflbn  ^  tiraffis  un  yeou/è. 

VERAI ,  adj.  de  t.  g.  V.  VERTA- 
DIER.  fierai  ^  f.  m.  Vrai,  vérité.  Di- 
go  Iou  verai.  ParL^  vrai ,  dis-moi  la  vé- 
rité. Verus  en  latin. 

VERBALAMENT  ,  adv.  Verbale- 
raent ,  par  paroles ,  de  vive  voix.  Du 
latin  verhurn  ;  parole. 

VERB/\U ,  f.  m.  Procès- verbal ,  rap- 
port fait  par  des  Officiers  de  juftice 
pour  conJtater  de  la  vérité  d  une  chofe. 
Faire  un  verb.iu  ^  verbalifàr.  Verbalifer, 
drefler  procès-verbal. 

VÉRD  ,  VÉRDO,  adj.  Vert,  verte, 
qui  ell  de  la  couleur  des  près  ,  des 
herbes.  Du  latin  viridis.  Verd   fe  dit 
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auflî  des  fruits  qui  ne  font  point"  encore 
parvenus  à  leur  maturité.  Verd  en  par- 
lant du  bois  lignifie  ,  coupé  depuis  peu  , 
qui  n'eft  pas  fcc.  Tejio  verdo ,  eft  un 
écervellé ,  une  tête  folle.  Se  lou  bouefc 
fec  brulo  pas ,  que  fara  lou  verd  ?  Si 
les  vieillards  font  des  folies ,  que  ne 
feront  pas  les  jeunes  gens  ? 

VERD  ASTRE,  ASTRO,  adj.  Ver- 
dâtre ,  tirant  fur  le  vert.  Pron.  long. 

VERDEGEAR  ou  Verdelar  ^  v.  n.' 
Verdoyer  ,  devenir  verd  :  oa  le  dit  de 
la  couleur  des  herbes  qui  reprennent 
vigueur  au  mois  d'avril  &  de   mai. 

VERDET ,  f.  m.  ou  Verd  de  gris. 
Verdet ,  rouille  du   cuivre.  Viride  œris. 

VERDIER.  V.  ARNIER. 

VERDOUN,  f.  m.  Verdiei-  ou  bréant: 
efpèce  de  pinçon  à  gros  bec  qu'on 
élève  en  cage. 

VERDOUR  ,  f.  f.  Verdeur ,  qualité 
du  bois  vert ,  au  fig.  fougue  de  Tâge. 
Viriditas. 

VERDURO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Ver- 
dure ,  couleur  des  près ,  lorfque  l'herbe 
eft  fraîche.  Uno  verduro.  Une  tapiflerie 
en  verdure  ,  en  feuillages ,  eu  payfages  , 
&c. 

VERGADOU,  f.  m.  Terme  de  Pa- 
tiflîer  Rotifleur  :  infiniment  dont  on  fe 
fert  pour  fouffler  dans  la  peau  des 
Veaux  8c  des  Agneaux,  afin  de  pou- 
voir enfuite  les  écorcher  plus  facilement. 
Du    latin  virgator. 

VERGAN ,  f.  m.  Terme  d'oifeleur: 
L'on  donne  ce  nom  aux  petits  bâtons 
ronds  qui  traverfent  les  cages  ÔC  fur 
lesquels  les  oifeaux  k  perchent. 

VERGIER  ,  f.  m.  Verger,  lieu  planté 
d'oliviers  ,  de  novers  ,  d'arbres   fruitiers. 

VÉRGO ,  f.  f.  Pron.  long.  Verge  ; 
en  terme  de  THferand ,  baguette  déliée 


VER 

VERS ,  {.  m.  Vers.  Au  fig-  Rîpofte. 
L'ai  dit  Jbun  vers.   Je  lui  ai  ripofté. 

VERSET ,  f.  m.  Verfet ,  terme  dE- 
glife  :  les  pfeaumes  font  divifés  par  ver- 
fets  ,  ainfi  que  les  hymnes.  Du  latin 
verjiculus. 

VERTADIER,  ERO  ,  adj-  Vérita- 
ble,  vrai,  conforme  à  la  vérité.  Du 
latin  Veritas.  Lou  prouverai  es  ben  ver^ 
tadier.  Il  vérifie  le  proverbe. 

VERTIGI.  V.  LOURDUGI. 

VERTIGOT,  f.  m.  Vmigo,  caprice, 
fantaifie.  Ce    mot  nous  vient  du  latin. 

VERTOULEN,  f.  m.  Naife  ,  ver- 
veux  :  forte  de  filet  propre  à  prendre 
du  poiflbn  :  Du  latin  verticidum. 

VERTU.  V.  VARTU. 
VERTUOUS ,  OUSO,  adj.  Vertueux, 
qui  a  de  la  vertu ,  de  la  probité.  Vit- 
tuofus  en  latin. 

VÉS ,  Prépofition  chez ,  on  ne  pro- 
nonce pas  r^  quand  ce  mot  eft  fuivi 
d'une  confonne.  Fe  Madamo  talo.  Chez 
Madame  N.  Vh  eou.  Chez  lui. 

VESE.   V.  VEZE. 

VESIN,  INO,  adj.  &  f.  Voifin  ^ 
qui  loge  auprès.  Quu  a  bonen  vejîn , 
a  bouen  matin.  Qui  a  bon  voifîn ,  a 
bon  marin.  Voues  arouinar  toun  yejin^ 
fai  li  croumpar  quauque  roujjin*  Veux 
tu  ruiner  ton  voilin ,  fais  lui  faire  de 
mauvaifes  emplettes.  Quu  amofa  vefino 
a  un  gros  avantigi  ,  la  vis  Jbuvent 
fenfo  faire  viagi.  Celui  qui  aime  (à  voî- 
fine ,  n'a  pas  beaucoup  de  la  peine  pour 
aller  la  voir.  Du  latin   Ficinus. 

VESIN  AGI,  f.  m.  ou  Vefinanço^  f. 
Pron.  long.  .  Voifinage  ,  proximité.  Il 
fignifie  aufîî   les   voiiins. 

VESINEGEAR  ,  v.  n.  Voifiner ,  fré- 
quenter fes  voiiins ,  les  voir  fbuvent. 
VÉSPRE ,  f.  m.  Le  foir  j  V.  SERO, 
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Du  latin  vefpera.  Delà  on  a  fait  v>fprcsy 
f.  f.  pi.  Les  Vêpres  ,  partie  de  loffice 
divin  qui  fe  récite  ou  qui  fe  chante 
le  foir. 

VESSAR ,  V.  a.  Renverfer.  V.  Ef- 
campar.  VeJJar ,  v.  n.  Se  répandre  , 
s  épancher.  L'oulo  vejjb.  Le  bouillon 
de  la  marmite  fe  répand  ,  &  non  pas 
le  pot  verfe  ,  comme  on  le  dit  ici.  Un 
Cuifinier  de  Provence  fe  trouvant  à 
Paris  s'excufa  du  goût  de  fumée  qu'avoit 
un  de  ks  ragoûts ,  fur  ce  que  la  cafle- 
rôle  avoir  vejJJf -^  ce  qui  fit  rire  les 
convives  qui  ne  favoient  pas  le  Pro- 
vençal.  Du  latin  verjb. 

VESSILHOUN  ,  f.  m.  Veflîgnon  , 
terme  de  Maréchal  :  enflure  qui  vient 
aux  jarrets  des  chevaux. 

VESSO ,  f  f.  Vefce  j  forte  de  légume; 
Vicia.  La  veJJb  fa  la  poùmpo  ejpejfo. 
La  vefce  fait  lever  le  pain.  Fejfb  de 
loup.  Lupin.   Lupinum^ 

VESTIARI,  f.  m.  Terme  de  Re- 
ligieux :  vefliaire ,  lieu  où  Ton  ferre^les 
habits  des  Religieux  :  dépenfe  que  Toh 
fait  pour  habiller  les  Religieux. 

VESTIR,  V.  a.  Habiller,  vêtir,  met- 
tre des  habillemens.  Veftit  j  itfo.  adj. 
Vêtu.  Vejles  un  bouijfoun  ,  femb  h  un 
baroun.  La  parure  donne  Tair  d-ua 
homme  imporrdnr.  Vcou  mourir  veftit 
cowno  un  agland.  Il  veut  mourir  avec 
tous  k^  biens. 

VÉSTO  ,  f.  f.  Vefle  :  du  celr.  yeflen. 

VETAQUI  ,  adv.  Voflà  que  :  ou 
voilà. 

VETO,  f  f.  Padoue,  ruban  de  fil, 
fleuret.  On  donne  auflî  ce  nom  à  une 
forte  de  pâte  faite  en  forme  de  ruban. 
Pron.  lon^. 

VETURIN,  V.  VITURIN,  ainfi  de 
yoituro^ 
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aiuin  9  lou  vieilhun.  VUilheJfo  y  maladie 
de  naturo.  La  YieillelTe  eu,  un  mal  de 
nature. 

VIEILHIR ,  V.  n.  Si  far  yieilh.  VieU- 
lÎTj  devenir  vieux. 

VIELAN ,  £.  m,  Taquin ,  avare.  V. 
LADRE.  Un  viclan  riche  noun  counoui 
ûmis.  Un  riche  avare  n'oblige  perfonne. 

VIELO.  V.  VILLO 

VIEN  ,  f.  m.  Oïl  donne  ce  âom  aux . 
petits  vermUIëaux  que  les 'mouches  dé- 
pofent  fur  la  viandô. 

VIEOU,  VIVO,  adj.  Vif,  qui  eft 
en  ^e.  Il  Agnifie  auffi ,  éveillé ,  alerte. 
Du  lat.  vivus.  Quu  es  vieou  ris ,  quu  es 
mouert  pourris.  Les  vivans  rient ,  les 
morts  pourrifTent. 

VIERGI ,  f.  f.  Pr.  long.  Vierge.  Du 
lat.  virgo.  La  Jànto  Viergi.  La  Sainte 
Vierge. 

VIEOURE  ,  v.  h.  Vivre ,  être  en  vie.  ' 
II  (ignific  audi ,  fe  nourrir  de  certains 
alimens.  Du  latin  ,  yivere.  Vieoure  de 
parpilos  d*agaJfos.  Vivre  de  l'air.  Pieou 
pieou  toujours  vieou.  On  le  dit  d'un 
homme  ou  d'une  femme  qui  Ce  plaig- 
nent toujours  de  quelque  maladie  »  fans 
jamais  mourir.  A  jbuejfo  vifiut.  Il  a 
vécu  long-tems. 

VIEOURE  ,  f.  m.  Vivre ,  ce  qui  fert 
à  nourrir  les  hommes  8c  les  animaux* 
on  l'emploie  fouvent  au  pluriel.  Laa 
vieoure  doou  mounde.  Le  bon  ton,  le 
ton  de  la  bonne  compagnie  :  Saupas 
lou  vieoure  doou  mounde.  Il  n'a  point 
d'éducation. 

VIGARIE  ,  f.  f.  Viguerîe ,  étendue 
à%  pays  fous  la  jurifdiéHon  d'un  viguier. 

VIESTI ,  C  m.  Habillement. 

VIGNETTO,  C.  f.  Pron.  long.  Pi- 
cot,  pente    engrélure  qu'on    fait   aux 
deiitelles.  Vignette,  cul  de  lampe,  ter* 
Vocai.  Prov.  Franc. 
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me  d'Imprimeur. 

VIGNO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Vigne  , 
plante  qui  produit  le  raifin.  Du  latin  vi- 
nea.  Vignp  blanquo.  Couleuvrée ,  plan- 
te dont  la  feuille  reflemble  à  celle  de 
la  vigne:  bryone.  f^igno  doou  diable. 
Sone  de  fougère.  Es  dins  leis  vignos. 
Il  eft  ivre. 

VIGNOBLE  ,  f.  m.  Pron.  long.  Vi- 
gnoble ,  étendue  de  pays  plantée  de  vi- 
gnes. 

VIGUIER ,  f.  m.  Viguier ,  Juge  qui 
en  Provence  remplace  les  prévôts  ro- 
yaux des  autres  Provinces  de  France* 
Du  lat.  viearius. 

VILAGI ,  (I  m.  Pron.  long.  Village ,  * 
lieu  peu   confîdérable  ,    moins    grand 
qu'un  bourg.  Diminutif  de  villo.  Du  celt. 
vilagium. 

VILAGEOIS,OISO,  adj.  ôc  f.Va.^ 
lageois  ,  habitant  d'un  village. 

VILANDRIAR ,  v.  n.  Aller  d'un  vU- 
lage  à  l'autre  ,  d'une  ville  à  l'autre. 

VILANIE  ,  f.  f.  Vilenie  ,  ordure  ,' 
faleté.  On  le  dit  auflfi  ,  pour  paroles 
fales,  indécentes.  Du  celt.  vil  ôc  vila. 

VILASSO ,  f.  f.  Pron.  long.  Grande 
ville.  Augmentatif  de  villo. 

VILÉN ,  VILÈNO ,  adj.  &  f.  Vi- 
lain,  fale  ,  mal- propre,  craffeux  :  avare. 
A  vilen  ,  vilen  &  miech.  A  vilain ,  vî* 
lain  8c  demi. 

VILHADO,  f.  f.  Pron.  long.  VeUlée,; 
aflemblée  de  perfonnes  qui  fe   reunif- 
fent  le  foir  avant  ou  après  le  foûper  , 
pendant  l'hiver. 

VILHADOU ,  f.  m.  Terme  de  cor- 
donnier ,  petite  table  de  cordonnier  fur' 
laquelle  on  met  une  lampe  de  laiton  &* 
les  outils  propres  à  coudre  les  fouliers. 

VILHAR ,  V.  n.  Veiller  ,  ne  pas  dor-' 
mir.  Du  latin  vigilare.  Vilhar  un  mouert. 
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Veiller 9  pafTer  la  nuit  auprès  d'un  corps 
mort.  Vilkar  quauqu'un.  Veiller  fur  la 
conduite  d'une  perronne. 

ViLLO ,  f.  f.  Pron.  long.  Ville ,  quan- 
tité de  maifons  clofes  dans  une  encein- 
te de  Murailles,  Du  celt.  vil. 

VILLOTO,  Pron-  long.  Dîmîmitif 
de  villo.  Petite  ville.  On  n'emploie  ce 
terme  que  comme  un  terme  de  mépris. 

VIN ,  f.  m.  Vin ,  liqueur  produite  par 
le  fuc  des  raifins.  Du  latin  vinum.  On 
le  nomme  auflj  pialo.  Du  grec  ionique 
t/cxô^  9  Vin.  Anciennement  les  femmes 
de  Marfeille  ,  qui  buvoient  du  vin  ,, 
étoient  coupables  de  mort.  A  bouen  vin 
noun  fui  enfgno.  On  n'a  pas  be(bin  de 
vanter  une  bwnne  marchandife.  As  fach 
mai  que  bouen  vin  ,  fies  tournât.  Ca- 
lembourg  provençal.  Crido  Jbun  vin  , 
puis  lou  beou.  Il  crie  Ton  vin ,  enfuite 
il  le  boit.  Aprh  bouen  vin  ,  bouen  couif- 
fin.  Quand  on  a  bien  bu  ,  il  faut  dor- 
mir. De  bouen  vin ,  bouen  vinaigre^  Le 
bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Qmi  a  be- 
gut  lou  vin  y  bègue  leis  efiourilhos.  Que- 
celui  qui  a  eu  le  bon  ,  ait  le   mauvciis. 

VINAGI ,  ou  VIN  AGE  ,  f.  m^.  Pot 
de  vin ,  vin  que  l'on  paye  à  celui  qui 
feit  fi»nir  un  marché.  Pron.  long. 

VINAIGRE,  f.  m.  Vinaigre  ,  vin  qui 
s'eft  aigri ,  &  dont  on  fe  fort  dans  la 
cuifine  ,  à  table,  &c.  Delà  vinaigretto^ 
vinaigrette  ,  préparation  d'une  viande 
avec  du  vinaigre.  D'huous  à  la.  vinai^" 
gretto.  Des  œufs  à  la  poêle  avec  un  peu 
de  vinaigre.  Lou^  vinaigrier,  eft  le  vafe 
qui  fert  à  fervic^  ou  à  con&rver  le  vi- 
naigre. On  donne  aufll  ce  nom  au  ton- 
neau du  vinaigre. 

VINCENT  ,  f.  m.  Vincent  ,  nom 
d'homme. 

VINT,  ou  Kingt.  Vingt  ,  nombre 
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qui  contient  deux  dizaines,  f^ini  & 
vounje  lou  compte  dejan  Bertrand  •  Trea* 
te  Se  un  que  l'on  dit  burlefquemeni 
vingt  &  onze.   Du  latin,  viginti. 

VINTENO  ,  f.  f.  Vingtaine  ,    no© 
coUeftif  qui  renferme  vingt  unités. 

VIOLO ,  f.  f.  Lampe  de   verre  que 
l'on  met  fur  un  chandelier.   Le  mot  Wo- 
lo  ,  ou  veilholo  vient  de  ce  que  Ton  fe 
fçrt  de  ces  laipjpes  à    là  vilhado ,  en 
veillant.  Les  petites.  viqIo's  (è  nomment 
des  vilhetos ,  des  ve|lleu£ës« 
;  VIOULENpi;^  f  E/Pron.  long.  Vk>. 
lepce^  forcé  exercée    contre  une  pcr-. 
ionne  plus  foible*  Za  viotilcnci  dourni* 
no  la  rejbun.,  h^r2Î\£on  du  plus  fort  eft 
toujours  la  meilleure.  Dai  latin. 

VIOULET  ,  à  Marfeille  VIEOU- 
LET ,  ETTO  ,  adi*  Violet  ,  qui  efr 
dé  la  couleur  violette.  Du  latin  vioU^ 
ceus.  Vioulet  ^  i^  nx  Poifibn .  du  gen« 
rè  des  bolccuriers  »  forte  de  lièvre  ma- 
rin qpi  reil^mi^le  à,  la  ip^^tule  de  mer. 

VrpULETQ  ^  f.  f.  Piwn.  long.  Vio- 
lette, plante  qui  donne  une  fleur  du  mê- 
me no^i  >.  très-odorante.  .if40^*j.  La  viou- 

/<r/oyfro.  La  vjoleue  dç$,  bois  fè  nom- 
me viola  inodora. 

VIOULIER.   K  GARAlSlIER. 

VIOULOUN  ,  f.  m.  Violon  ,  inftni- 
ment  de  muiique  qui  eft  compofé  de 
quatre  cordes  montées  par  quinte  8c 
q^  l'on  JQue  av^c  un  arjcbet.  Prononcez 
VfOQuloim^  VioQuLojm  eil  auflî  un  terme 
de  mépris  ou  d'injure  çn  ftile.  familier. 
Sies  lui  vicouloun.  Le  plaifant  violon! 
On  donne  encore  Ir  «oip  de  viooulouny 
à  ce  périt  lampprqn  de  .fer  blanc  que 
l'on  met  aux  lampes  de  .verre  ,  cis  v:0' 
los  y  &ç  qui  foutient  ia  mf che.  Qun  noun 
poQU  jugar  doou  vioouloun ,  fi  f^guefi^ 
blaire.  Qu^d  on  ne  peut  Êiire  le  plus  » 
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U-faut  'faire  le  moins.   ViMukxmddol 
Air  du  vxtAoïi.'DMcAt. ^violons. 

VlÔULOUffAR.,  V.  ^k.  Wiolonner 
ii*efl:  pas  François  ;  on  doit  dire  ;, 
jouer  du  violon.  Prononcez  ^t/eou/oci- 
nar* 

VIOULOUNAIRE ,  f.  m.  Pr.  long. 
Violon ,  celui  qui  joue  du  violon.    ' 
.     VIOUTAR  ,  ou  VIEOUTAR  {fi  )  v. 
r.  Se  vautrer ,  s'étendre  ÔC  fe  croula: 
par  terre.  '    « 

VIPÉRO ,  f.  f.  Vipère  ,  (bite  de  fcr- 
pent  dont  la  morfure  eft  très-vénimeufe. 
Du  latin  vipera  ,  contra£Uon  de  iw- 
para  ^  parce  que  la  vipère  fait  (ts  pe- 
tits vi\'ans.  En   celt,  vibtr. 

VIRAIRIS  ,  Tourneufe  de  tour  à  dé^ 
vider  la  foie. 

VIRAMENT  DE  TESTO ,  f.  m. 
Tournoiement  de  tête  >  vertige. 

VIRAR  ,  V.  a.  Tourner,  préfenter 
dans  un  fens  oppofé. 

VIRAR ,  V.  n.  Tourner ,  faire  un 
tour  j  parcourir  une  ligne  circulaire.  A7- 
rar  uno  rodo.  Tourner  une  roue.  Firar 
uno  v^fto.  Retourner  une  vefte.  Firar 
lou  fuilhtt.  Tourner  le  feuillet  ;  au  fîg. 
Voir  une  chofe  d'un  autre  côté.  Loii  ca- 
.  Tojfo  a  virât.  Le  caroÛè  a  verfé.  Du 
ceir.  vira. 

VIRET,  £é  ni:  Toèon ,  ibrtef  de  dé 

traverfé  d'une    cheville   qde    Ton  firit 

•tourner;  fur  une  afliete  :  forte  de  jeu 

de  hazard.  Virtt  fack  eme  uno  nouyo. 

r  Moulinet  d'enfant.    Virct  d'un  fus.  Pe- 

fon,  bouton  de  bois  ou  de  cuivre  que 

l'on  met  au  bout  d'un  fîifeau  pour  le 

faire  tourner    plus   facilement.  On   le 

nomme  en.qtielques  pays,  f^crtèou^  du 

latin  vcrtere.  Virtt  per  tenir  uno  pouer- 

ztojhrrado*  Tourniquet  de  bois  qui  tient 

par  un  clou ,  8c  qui  fen  à  fermer  les 


«portes  de^4u:moires  -qui  n^ont  ni  jferrures 
ni  verrouil. 

VIRGINETÀ  ,  f.  f.V.  PIEOUCE- 
LAGI. 

VIRGULO ,  f.  f.  Pr.  long.  Virgule , 
ipetite  marque  qui  fepare  îles  membres 
^'une  période.  Du  làx.virgula. 

VIRO,  f.  f.  La  cretoume,  terme  du 
jeu  de  cartes«.  C'eftaufiil^mifiiéianf  du 
^ verbe  'Virar^  IToQrÊie.  Q'efl  Ain  mot 
^nt  les  Rôdfieurs  :)&  servent  pour 
:  avertir  les  diiens  *4{uiifotit  idiRis  la^voue 
•du  toumebrdcbe  : 4es  ncotriiers  ccrient 
également,  rà^o , laûx ^eittans  flpai'^leur 
-tournent  la  roue. 

VIROBOUQUIN  ,.D«.rBilboquet:, 
meuble  d'amufemenc  :*c*eft^ouinain  inf^ 
trument  cominun-atûc  ifiemifkfS' ,:  aux 
Menuifiers ,  Sec.  qae^^l-on  Mimnetw 
François.,' villebi^equin.  -^ 

VIRO  X^ASTÈ  yt  m.  Tie^inwebro. 
che  ,  machine -iqui!  fait 'touraei^labro* 
che  y  par  le  moyen  ]d'^n  contrepoids  : 
chien  qui  eft  bas^'des  -jamb^  ëc  '^qui 
kn  -à  faire  tourner  4a- broche  >À  Kaide 
d'une  roue. 

VIROLO, T.  f.  Pr;ilong;Vitole  ,  cer- 
de  de  métal  ^'on  met  ^  «lUx  cannes  , 

VIROOUTAR ,  <Ki  ^VIRAOTAR ,  v. 
.a.F.ENVmAUTAIl. 

VIRO-MBIMAGÏ.  Voyè^  rREVIRO- 
MEINAGF. 

VIRO-VAU  y  ù  m.  Virevaux ,  machi- 
ne qui  fèrt  daod  les  vaifTeaux  de  ^  char- 
ge aux  mêmer  fondions  que  le  Cabéf- 
tan  dans  les  vaidèaux  de  guerre.^  L^s 
Cordi^rs  donnent  aufli  ce  nom -à  une 
pièce  de  bois  de  trois  pies  de  long  ,  qiïî 
-  lèrr  à  tourner  les  cordages. 

VIROVAUTÔ ,  f.  f.  Virevolte.  Tour 
*  S(  retour  fait  avec  virefTe.  On  le  dit 

M  n^  m  m  1 
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aufllî  pour  y  détour  ,  fineflk  >  rufe   i 

adrefTe. 

VIROULET ,  f. .  m.  Terme  de  ma- 
rine.  On  donne  ce  nom  à  une  fone  de 
noix  de  bois  en  forme  d'olive  ^  qui  eft 
placée  dans  le  huloc  du  gouvernail ,  au 
travers  de  laquelle  pafle  la  manivelle.  En 
terme  de  meunier  ,  c'eft  une  languette 
placée  au-deflus  du  cliquet. 

VIS  ,  f.  m.  ou  AVIS ,  f.  Vis  ^  pièce 
de  fer  ou  de  bois  contournée  en  ligne 
fpirale  ,  qui  entre  dans  un  écrou.  La 
vis  des  Imprimeries  eft  faite  de  même. 
Vis  de  gavèou.  Sarment. 

VIS-A-VIS  ,  adv.  Vis-à-vis  ,  à  l'op- 
po  (ite  ,  en  face. 

VISADO  ,  f.  f.  Pron.  long-  On  ne 
dit  jamais  .ce  mot  feul.  Vijado  de  rins 
per  pendre*  MoUIine  y  faifceau  de  bran- 
ches de  vigne  avec  les  raifins. 

VISAGI ,  f.  m.  y.  CARO. 

VlSC  ,  f.  m.  Glu  ,  matière  vifqueufe 
dont  on  fe  fert  pour  prendre  les  oi- 
iêaux.  Vifi  vient  du  lat.  yijcum. 

VISCOUS ,  QUE ,  adj.  K  MOUS- 
TOUS. 

VISETTO  ,  n  f.  Pr.  long.  Efcalier 
fait  en  forme  de  vis.  On  le  dit  auffi  en 
général  de  toute  forte  d'efcalier. 

VISIBLE ,  IBLO  ,  adj.  Pr.  long.  Vi- 
fîble  ,  que  Ton  peut  voir.  Au  fig.  clair  y 
apparent ,  vrai&tnblâbie.  Du  latin  ,  v/* 
Jibilis. 

VISIEN ,  f.  f.  Pron.  long.  En  termes 
afcétiques  :  vifion ,  apparition.  En  termes 
de  Palais  \  revifion  ,  fef»nd  examen  des 
pièces  d'un  procès.  Vijvtny  fignifie  auffî 
chimère  ,  rêve  ,  image  frivole  que  Tou 
fe  repréfente. 

VISitRO  ,  f.  U  Pr.  long.  Terme  de 
Sellier.  Œillères  :  ce  font  des  morceaux 
de  cuir  quariés  8c  épais ,  que  Ton  pla- 


ce  auK  côtés  des  yeux  des  chevanr  \ 

pour  les  empêcher  de  regarder  par  ks 
côtés.  Vifiiro  étoit  anciennement  la 
partie  du  cafquc  qui  tomboit  fur  les 
yeuxv.  ■  Delà  :1e  proverbe  ,  fa  domat 
dins  la  vifiero.  Il  lui  a  donné  dans  la 
vtfière ,  il  la  rendu  amoureux. 

VISITAR,  V.  a.  Vifiter  ,  faire  vifite^ 
aller  voir  quelqu'un  chez  luL  Du  ht. 
yifitare. 

VISITO  ,  f.  f.  Pron.  long.  Vifite  , 
aâion  d^er  voir  quelqu'un  chez  lin. 
Rendre  viftto.  Faire  vifite  ,  vifiter  ,  & 
non  pas  ^  rendre  vifite  ,  parce  qu'on  ne 
rend  vifite  qu'à  celui  qui  l'a  déjà  &ite. 
Alors  en  Provençal  on  diroit  y  rendre  kis 
yifitos. 

VISORIOUN  ,  f.  m.  Terme  tflm- 
primeurJ  Vifbrium  »  pièce  de  bois  fur 
laquelle  le  Compofiteur  appuyé  la  co- 
pie. 

VISTO ,  C  f.  Pr.  long.  Vue  ,  celui 
des  k^%  qui  nous  Êiit  découvrir  les  ob- 
jets :  faculté  de  Voir.  Vue  y  projet.  A 
fiis  viftos.  Il  a  fes  vues. 

VITAMENT  ,  ou  VITE,  Voyer 
LÈOU. 

VITAU ,  ALO  ,  adj.  Vital ,  qui  coa- 
cerae  la  vie  y  qui  appartient  à  la  vie« 
Du  lat.  vitalis. 

VITESSO  ,  £  f.  Pr.  long.  Vîtcflê  y 
promptitude  ,-  céléc'iré.  Aâion  d'aller 
vite  ,  de  faire  une  chofè  prompte- 
ment. 

VITRAGI ,  n  m.  Vitrage  j  toutes  les 
vitres  d'une  fenêtre  ,  d'un  bâtiment.  Pr. 
long.  C'eft  aûffi  l'aâioa  de  vitrer  y  Èi 
fàçdrt  de  vitrer.. 

VITRAR.J  V..  a»  Vitrer,,  mettre  des 
vitres.         »,î   .  \.    ' 

VITRIER ,  f.  m.  Vitrier  y  ouvrier 
qui  poiè  les  vitres  aux  fenêtres» 


VIT 

VITRO ,  C  f.  Pr.  long.  Vitre  ,*  pièce 
de  verre  qui  fe  met  à  une  fenêtre  pour 
donner  du  jour  à  un  bâtiment.  Du  lat. 
yitrum  ;  verre. 

VITTORI ,  ou  VICTOIRO  ,  f.  f. 
Pr.  long.  Viâoire  ,  gain  de  bataille  , 
défaite  des  ennemis.  Du  latin ,  viSoria. 
C'eft  auffi  un  nom  de  femme.  Voyt^ 
VENTURI 

VITTOUR ,  prononcez  Vitou  ,  f. 
m.  Viâor  ,  nom  d'homme. 

VITTOURET  ,  f.  m.  Diminutif  de 
Vittour^  Viôoret.  On  donne  ce  nom 
à  une  Chapelle  de  Saint  Viâor.  Sont 
vittourct, 

VITTOURIOUS  ,  OUSO ,  adj-  Vie- 
torieux  ,  vainqueur  ,  qui  a  remporté 
une  viâoire.  On  dit  au  fig.  Sc  dans  la 
Chaire  :  Es  vitlourious  de/iis  paJJHensAl 
a  remponé  la  viâoire  fur  fes  paffions. 
Du  lat.  Victor. 

VITUPERAR  ,  V.  a.  Blâmer.  Du  la- 
tin ,  vituperare.  F.  BLAMAR.  L'on  dit 
auffi  Fitupi ri  y  pour  y  Blaime.  Foye^œ 
mot, 

VITUPÈRI  ,  ù  m.  Vipère.  Foyci 
VIPÈRO. 

VITURIN ,  ou  VETURIN  ,  f.  m. 
Voiturier ,  voiturin  y  qui  loue ,  ou  qui 
mène  des  voitures. 

VITURO ,  f.  f.  Pr.  long.  Voiture  , 
ce  qui  fert  au  tranfport  des  marchant 
difès  8c  des  perifonnes.  Du  celtique  , 
ritur. 

VïVASSAR  ,  v.  n.  Vivoter  ,  vivre 
mefquinement  y  fubfifter  avec  peine» 

VIVENT  ,  ENTO  ,  adj.  Vivant  , 
qui  vit.  Doou  vivent  dt/oun  frcàrt*  Du 
vivant  de  fon  frère  :  tandis  que  (on  frère 
vivoit.  En  ce  feus  il 'cfl  fobfl-» 

VIVO  ,  L  f.  Pr.  long.  Vive  ,  poiP 
fcm  F.  ARAGNO.  ^w  ,  C  pi.  Àvi- 
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ves  \  maladie  des  chevaux ,  qui  les  em- 
pêche  de  refpirer. 

VIVOUTAR ,  V.  VïVASSAR. 

ULCERAR ,  ou  URCERAR,  v.  aj 
Ulcérer ,  faire  un  ulcère.  Vlctrat ,  ado  , 
part.  Ulcéré. 

ULCÈRO ,  /^  m.  Le  peuple  dît  ut' 
ciro.  Ulcère,  plaie  dans  les  chairs,  ac- 
compagnée d'humeurs  acres  ou  malignes. 
Du  latin  ulcus. 

ULIAR ,  v.  a.   V.  HOULIAR. 

UMBRWO.    V.   OUMBRINO. 

UN  ,  UNO ,  adj.  de  nombre.  Un  ,* 
celui  qui  efl  \t  fëul  de  fon  efpèce.  Du 
latin  unus*  Le  peuple  prononce  vun. 
Ifto  en  uno.  Demeure  en  repos  :  ne 
m'inquiètes  pas. 

UNI ,  f.  m.  Pron.  long.  Raifîn  blanc 
à  grain  fphérique  :  il  donne  du  vin  doux 
Se  piquant  quand  il  a  vieilli. 

UNIR ,  V.  a.  Unir ,  joindre  en(êm- 
ble.  Rendre  uni ,  polir.  Unii  ,  unido. 
Part.  Uni ,  qui  n'eft  pas  raboteux.  Du 
latin  unire. 

VO ,  conjoiiâion ,  ou.  Fo  per  forço  j 
vo  per  bxmeno  himour.  Par  force  ou  par 
douceur. 

VOGO,  £  f.  Pron.  long.  Vogue», 
crédit,  réputation.  Quand  avès  la  vogo^ 
cadun  vous  fa  d* amitiés.  L'homme  qni 
efl  en  crédit  eft  fêté  par  tout.  La  vogo 
en  terme  de  marine  eft  ta  manière  de 
voguer.  La  boueno  vogo  yen  d!apoupo* 
La  boiHic  manœuvre  vient  du  bon  com- 
mandement. Le  commandant  de  b  ma- 
nœuvre dit  vogo  ,  vogue  \  qui  eft  l'im-  " 
pératif  du  verbe  vougar.  Tout  le  monde 
fait  le  refreîn  ufîté  en  françois  comme 
en  Provençal.  Vogo  ta  gaÛro..  Du  cefe 
vog. 

VOIO.  F.  VÔYO. 

VOILO,  Cm.  Pron.  long.  Vôilr, 
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autrefois  voleter  >  voler  à  différentes 
reprifes  ,  comme  les  oiTeaux  jeunes  qui 
ne  font  que  fortir  du  nid.  Du  latin 
yolitare. 

VOULER  9  V,  a.  Vouloir  ,  délîgner. 
Du  latin  velle.  Vougut ,  udo  ,  part. 
Voulu.  Vouler  eft  auflî  f.  m.  Toim  rou- 
ler pajjb  pas.  Votre  volonté  ne  fera  pas 
accomplie.  VouUr^  v.  n.  Valoir.  Voou 
pas  dons  Jbous.  Il  ne  ^'aut  rien. 

VOULET  ,  f.  m.  Volet ,  contiie-fe- 
nêtre  en  bois  qui  s'ouvre  en.  dehors  ou 
en  dedans  pardefllis  la  vitre. 

VOULÉYO ,  f.  f.  Volée  ,  pièce  de 
bois  qui  iert  à  attacher  les  paloatjiers 
des  chevaux  de  carroflè. 

VOULIERO  ,  f.  f.  Volière  ^  forte 
de  grande  cage  où  Ton  met  des  oifeaux^ 
pour  les  accoupler.  Pron.  long. 

VOULOUNTA,  f  f.  Volonté,  dcfir, 
faculté  de  vouloir.  Du  latin  voluintas. 
Vouloimta  doou  Rèy  paffb  per  ièy.  La 
volonté  d'un  Roi  vaut  une  loi. 

VOULOUNTARl ,  f.  m.  Pron.  long. 
Volontaire,  celui  qui  fert  dans  ua  Ré- 
giment, fur  un  Vaiffeau ,  uns  y  être 
enrôlé,   ni  engagé. 

VOULOUNTIERS,  adv.  Volontiers., 
volontairemient  ,  de  bon  cœur  y  fans 
force. 

VOUEUME,  f.  m.  Volurte,  tome 
d'un  ouvrage.  Volumen. 

VOULUR ,  VOULURDO  ,  f.  Vo- 
leur  ,  Voleufe  j  qui  vole  :  qui  dérobe 
le  bien  d'autrui. 

VOUNCH ,  f.  m.  Oing  \  graiffe  de 
porc  qui  tient  aux  reins,-  axonge. 

VOUNGE ,  Nombre  qui  comprend 
dix  &  une  unité  ;  onze. 

VOUNTE ,  adv.  Où,  en  quel  endroit  ? 
F.  d*ounie  ôC  mounte  qui  font  fyno- 
Xiimes. 
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yOUN-VOUN  ,    f.  m.  Bourdonne-, 
ment,  bruit  fourd  que  font  les  bour« 
dons.  Delà  vounvounegear  ^bourdonner y, 
faire  le  bruit  fourd  que  font  les  bour- 
dons en  volant. 

VOUTAR ,  V.  a.  Voûter ,  faire  une 
vpiite,  Vqufar  yS^n.  Voter,  donner  fa. 
voix.  Voutat  ^  adçj  part.  Voûté,  oa. 
Iq  dit  d'un  homme  vieux ,  courbé  fous 
le  poids  des  années. 
VOUTOi,  pu  HOUTO ,  V.  CROTO. 

VQUXA.GEAIRE  ,  ou  Fouyagcur. 
f..  m..  Voyageur ,  qui  voyage-. 

VOUYAGEAR  ,  v.  n.  Voyager,  faire 
un   voyage.  Du  latin  viâm  agere. 

VOUYANT  ,  ANTO,  adj.  Brillant. 
On  le  dit  des  éroflfes  qui  ont  de  l'éclat. 

VOUYÈLLO,  f.  f.  Pronon.  long. 
Voyelle,  lettre  de  l'Alphabet  qui  a  un 
fbn  parfait  d'elle  même.  Du  latin  vocalis. 

VOYO ,  f.  f.  pron.  long.  Volonté , 
courage.  A  ges  de  yoyo.  Il  n'a  point 
d*ame  ^  il  eft  foible  ,  indolent.  Boueno^ 
voyo ,  f.  f.  Bonne  voglie ,  celui  qui  ne 
&  foucie  de  rien ,  qui  vit  dans  Tindo- 
lence.  F.  BONNE  VOGLIE  au  ler. 
Volume. 

URBAN ,  f.  m.  Nom  d'homme.  Ur- 
bain. 

US,  fl  m.  Les  êtres  d'une  mai(bn* 
Sabi  Pus,  Je  connois  les  ttres.  Au  fig. 
je  fais  l'uÊige.  A'ujhs^  mot  latin  j  ainfi 
que  les  fuivans. 

USANÇO  ,  ou  USAGI ,  f.  m.  Pron. 
long.  Ufage,  coutume ,  habimde  rufance , 
ufage  reçu. 

USAR,  V.  n.  Ufer,  fe  fervîr  d'une 
chofe.  Ufar ,  ufer.  v.  a.  V.  GAUVIR. 
Lou  mau  ufar  noim  poou  durar.  L'on 
ne  peut  faire  du  mal  long-tenis. 

USCET,  eu  USSE'F,  f.  m.  Petite 
porte  dun  tonneau,  par  où  l'on  fait 
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NOus  nVon$  point  de  mots  pro- 
vençaux qui  commencent  par  la 
leicre  X  ;  l'Y  grec  nVft  confervé  que 
dans  le  mot  fuivant. 

YEOU ,  pronom  perfonnel  de  la  pre- 
mière perfonne.  Moi  ,  on  m  le  met 
que  rarement  devant  les  verbes.  Il  dé« 
rive  du  latin  j  tgoi 

Quelques  Provençaux  écrivent  ^ 
ylrougno  ,  ytro  ,  yroou  ^  yvori.  L'on 
trouvera  dans  ce  Di£Honnaire  ,  îbrou* 
gtto  j  iero ,  iroou  ^  à  la  lettre  I  :  Se 
yori  ,  à  la  lettre  V. 

XELAT ,  ADO  ,  adj.  Zélé ,  qui  a 
du  zèle  y  qui  eft  emprefle  de  feire  une 
thofe  bonne,  foit  en  matière  de  Re- 
ligion ,  foit  autrement. 

ZÉLO  ,  f.  m.  Zèle  ,  ardeur  d*une 
perfonne  zélée*  Du  lat.  ^eJus. 

ZERO  5  f.  m.  Pr.  long.  TLero  ,  ca- 
taâère  ,  ou  chiflTre  arabe  qui ,  par  lui- 


même  n-exprime  aucun  nombre  9  mais 
-qui  ajouté  à  un  autre  chifïre  ,  le  (ait 
valoir  autant  de  dizaines  qu'il  valoit  d'u- 
nités. Deux  zéros  expriment  les  cen- 
taines ,  trois  indiquent  les  milliers  9  &c* 

ZÊST ,  f.  m.  Zeft  ,  petite  pelUcule 
que  Ton  coupe  de  Técorce  d'une  oranr 
ge  ,  d'un  citron ,  &c. 

ZESTO ,  interjeâion  qui  fert  à  mar- 
quer Taâion  d'un  homme  qui  a  donné 
un  coup  d'épée  ^  8cç.  On  dit  auflî  ^fio^ 
ou  crac ,  à  une  perfonne  qui  ment  , 
pour  lui  marquer  qu'on  s'apperçoit  de  la 
fkufTeré  de  ce  qu^il  avance. 

ZKX>.ZAGO ,  f.  f.  Pr.  long.  Zîg- 
zag.  On  donne  ce  nom  à  di^rêntes 
diofes  qui  font  faites  en  bigarrures  Se 
à  lignes  obliques. 

ZOUBAR ,  v.  a.  ^Battre  ,  roffer  ^ 
frapper  quelqu'un  rudement.  De  l'Arabe* 
Zouia. 
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SUPPLÉMENT^ 

ADDITIONS    ,    ET   ERRrATA    DU    VOCABULAIRE 


A 


FRANÇOIS  -  PROVENÇAL. 

A 


L*ABANDDM  ;  pagfr  2  9  ajoutez 
rcxprcirK>ti  pravençaJe  :  Barqmo  4  ira^ 
vis. 

ABATARDIR  ,  ibid.  Ajoutez  le  mot 
provençal ,  AgiruJJir  ;  ei  parlant  des 
Arbres^  Axi  mot  ABCiiS  ,  on  peut 
ajouter ,.  abragaiduro  ,  &  non  pas  abre- 
gMiduro.  Au  mot  ABHORRER,  page 
3,,  ajoutez  :  je  ]*abborre.  Lou  pouedi 
m  vnrej  ni  fintir. 

A3aVDA>JCE  ,  ihid.  Ajoutez  :  en 
abondance.  A  Hou  booudre.  En  quel* 
çi'is  pays  ,  ahord. 

Au  mot  ACCÈS  ,  page  7,  Il  a  eu 
un  accès  de  fièvre.  A  agut  un  accfs. 

Pdg-i  9  ,  féconde  colonne  ,  ligne  4. 
A  accoujiumat.  Ufez  :  Es  accoufiu* 
mat. 

Page  10 ,  féconde  coîonn?  ,  ligne  14. 
CoTité  Vénaiflîn  ;  lijl[  ,  Comté- Vc- 
naifTn. 

ANSPECT ,  fe  nomme  en  Proven- 
çal ,  Minu^lo. 

ANSPESSADE.  Anfpejfado  ,  au  lieu 
HEfptJfado. 


APPEAU  j  ajoutez  ^  Samhiq. 

ANXIÉTÉ  ,  Cagno  \  fie  non  pas  , 
maldifi  j  qui  n'eft  point  Provençal. 

Page  40 ,  à  la  dernière  ligne  de  la 
féconde  cploone  ;  au  lieu  de  y.  CAR- 
TERÉE^  f.  /ije^  :  ia  Carr  jrcc  e/î  un 
mot  francifé  du  Provei  çal  ,  CarUirado  , 
dont  la  racine  eft  Cario  ,  mefure  dsc 
grains. 

AVANTIN  ,  au  Heu  de  r.  CROS- 
SET TE  i  /ipi  :  ou  CKOSSETTE. 
EJcoutt ,  m. 

P^g«  49  >  'êconde  colonne  ,  ligne  ]• 
lîf.  Ooubcrgijio  ;  au  lieu  iïOt.buergtJlo. 

Au  mot  AUDITOIRE  ,  ajourez  le 
Provéïçal  y  AMiitori. 

Au  mot ,  AUGUSTINS  ,  lif.  ou  dif- 
tingue  les  Grands  Auguftins  ,   8c  ceux 
qui  écoient  autrefois  déchaufles.  Le  mot 
aux ,  qui    avoir    été  omis  ,    préfente 
une   idée  faulfe. 

Nous  n  ajoutons  pas  ici  des  mots 
qui  font  en  Provençal  comme  en  Fran- 
çois j  tels  t^' Afrique  ,  AJie  ,  Alle- 
magne ^  &Ci 


B. 


g  \ISER ,  V.  a.  Ajoutez  :  dans  le  Comté- 
Von  illîn  ;  fiire  (le  poutous. 
AU  iDOt  BALAUSTIER ,  ajoutez  le 


Provençal,  Paparry. 

A  la  page  73 ,  BÉT[AL  k  IL'êz  BÉ- 
TAIL. 
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A  la  pags  79  ,  avant  BLUETTE  ,  -  Page  88.  BOUSE  ',  lifez  au  Pio- 
placez  Tarticle  fuivant.  vcnçal ,  Bcu/b  ,  &  non  pas  Booujo. 

BLUET  ,  f,  m.  ou  BARBEAU  j  BROU  ^  ajoutez  le  mot  Provençal , 
plante  fort  commune.  Bluret.  -tanc  de  nofi. 

C. 

jPAGNARD  ;  ajoutez  le  mot  Proven-  CHANFRIN-j  ajoutez  le  Provençal, 

çal ,  Gufas.  Chanfren^ 

CALCULATEUR  :    lifez  ,  Calcula-  CHAPE ,  partie  de  la  Boucle  qui  la 

tour ,  en  Provençal.  tient  au  foulier  ,   8cc.  Lifez  Chapo  ,  aa 

CALOxMNIATEUR  :   lifez  au  Pro-  lï^uAtCapo. 

vençal:  CulouniniiUour.  A  la  page  128  ,  lifez  CIL,  au  lieu 

CARREMENT  :  lifez  :  adv.  Çuarra-  de  YIL. 

ment.  '     COLLÈGE  ;  lifez ^  Coule gi  ^  &  noa 

CARRER  ,    V.    a.    Rendre    quarré.  pas  Foule gi. 

'Quarrar  f  rendre  quarrat,.  Page  136,  ligne   21.  3e.  volume  ^ 

CÉRÉMONIEUX  ;  ajoutez  le  Pro-  lifez  ,  5e.  volume, 

•vençal ,  Façounieous  ^  ou  Façounicr^  COMBUGER  :  ajoutez  le  Provençal  : 

.     CERTAINEMENT .  .  .  Sagur  ,  lif.  Far  trempar  :  mettre  d'aigo. 

Segur.  Page  148  ,  ligne  21.  Proverbe  ;  lifez, 

CERUMEN  :  lifez  ,    ou    cire    des  Proverbe  Marfeiîlois. 

oreilles.  Ce  que  fi  Icvo  deis  aureilhos.  Page   168  ,  ligne    1%.  Ped  ,  lifez  : 

Ciero  de  Taurilho.  Pied. 

D. 

DESCELLER^  P^g^  >  2.13  ;  lifez,     Desboular  ^  -&    non  pas  y  defioular^ 

E. 

|7  CLAIRE,  r.  CHELIDOINE  j  lifez  maladie.  Ploumb  ,  Sujfbucatien ,  f. 

ou  CHELIDOINE.  EPILER  ,  ou  DEPILER  ,  v.  a.  Faire 

EMÉTIQUE  ,  adj.  Ajoutez  les  mots  tomber  le  poil,  P^/ûr,  far  toumbar  hu 

Provençaux  ,  Booumiftf  j  que  fa   ra-  peou.  Levar  lou  peou  .  Btfufclar.^ 

'quir.  EPILOGUER.  Ajoutez  ,  Efpinpou- 

ENTREFAITES  ^    ajoutez   le  mot  negear. 

provençal ,  Entantmrim.  ETAMBRAIES  ,    au    lieu  de  M^ 

EPHIALTES  ,  ou  COCHEMAR   j  choun  ;  lifez  :  Etambré.  V.  MAT. 

F. 

J7AISCEAU  i  ajoutez  ie  Provençal  ,        FRIMAT  ,    ou    GIVRî,    Gitluào 
•  Liajfo  ,  f.  blanquo ,  f.  Rouado  ,  f. 

H. 

tTYSTEROTOMOTOCIE  ;    lifez  ,    durbin  lou  yintre  d'uno  feemo  jgwSb  ^^ 
**ou   OPERATION  CÉSARIENNE,   f  er  U  levar  t enfant. 
^Ooupiraticn  C^râfiOj  jue  Ji  fa  en  lîiinai  a 
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I 

INCARTADE  ;  ajoutez  k  profto-    çal ,  E(parraiOyf. 

K 

KARABÉ  :  liftz  ,  ou  CARABE  ,    ba^  de  Réfioc  CkraAK 

L. 

£ACIN  \  lifez  ,  LACIS ,  au  bas  de  la    Pton.  U. 

page  414.  LOYER;  ajoutez  le  Provençal,  Ithib 

LOK  ,  ou  LOOK  ,  remède.  loK  :    ou  Rinto  ,  f. 

M. 

A  Près  Maile  ^  ajoutez  ,  MALLÉA»     s'étend  (bus  le  maneau.  Q^^  ^tfiiaàt 
BLE ,  DUCTILE  ,  adj.  de  t.  g.  Qui    fimto  lou  marûott. 

o. 

O^'CRE.  V.  HOURQUE  i  lifez  ,  V.        AU  mot ,  OZÉNE  ,  ajoutez  :  n  a  Fo- 
OURCE.  zênè.  A  thaUn  fut  li  shtie. 

P. 

J^  Vant  PASSEREAU ,  lifez  :  PASSE-  PÉDAGOGUE,  ou  PRÉCEPTE«. 

RAGE ,  £  f.  Plante.  Scrto  de  Creif  Pédant,  Pnceptour, 

foun.  PHRÉI«ÈSIE  ,  C  f.  Fmwjlo.  PKRÉ- 

PATERASSE  :  ajoutez  le  Provençal ,  NÉTIQUE  ,  adj.  FrenUîyue  :  au  figuié, 

PatJraJfb.  V.  a  mot  au  2  me.  volume.  furUous. 
Milobm. 

Ç\  UINE  :  ajoutez  le  Provençal ,  Qmno.     mércs. 
Tenne  de  Loterie.  Sortie  de  cinq  iîu- 

R. 

Jl  ACCOMMODER   :  ajoutez  le  pro-     MER.  Reclimar ,  Redemsndjr. 

vençal ,  Rimendar.  REINE  DE«i>RES  ,  f.  f.  Plante.  W- 

REVENDIQUER  j  lifez,  ou  RECLA-     marij.  C'cft  fou  nom  latic.      ., 

S. 

SURJETER  i  ajoutez  le  met  Proven-     çal.  Sargettar. 

T. 

1*0RTELLE  ,  f.  f.  ou  VELAR ,  f.  m.        TRICOT  î  ajoutez  le  provençal ,  Trr 
Plante  béchique.  VeUr,  prov.  mod.        quo ,  f.  Pr.  long. 

A'. 

^lOLE ,  inftrument  plus  connu  fous  le  lif..  VcnturL 

nom  d'ALTO  j  ajoutez  :  en  François ,        Ibid.  à  la  fin  :  ZACHARIE  5  lîf.  Ja- 

&  en  Provençal.  quarie. 

Page  73  i.  VICTOIRE  ,  Venniri  i  FIN. 


•     PRIVILÈGE    GÉNÉRA  ï,. 

«  I 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8c  de  Navarre  9  a  Nos.  amés  0Ç 
féaxu  Conseillers ,  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maicres  de^ 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-Confèil ,  Prévôt   de  Paris  ,  Baillif^  y. 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu*il  appaniendra  : 
Salut.  Notre  bien  amé  le  fieur  A.   D.  E.  M.  A.  M.  Nous  a  fait  expofer  qi)*il 
deiireroit   faire  imprimer  Se  donner  au  PubUc,  le  DiSionnvin  Provençal  ^  du 
Comté'Venaiffin  y  de  fa  compo/ition  ;  s*il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Privilège  pour  ce  néceiïàires.   Aces  Causes  ,    voulant  favorablement  traiter 
TExpoIant ,  nous  lui  avons  permis  Sc  permettons  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ^ 
autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  8c  de  le  vendre ,  faire  vendre  8c  débiter  pair 
tout  notre  Royaume.  Voulons  qu'il  jouillê  de  l'effet  du  préfent  Privilège ,  pour  lui 
8c  fes  hoirs  à  perpétuité,  pourvu  qu'il  ne  le  rétrocède  à  perfbnne  •,  8c  IL  cependant 
il  jugeoit  à  propos  d'en  faire  une  ceflîon  ,  l'Aéie  qui  la  contiendra ,  fera  enregiflré 
en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de  nullité,  tant  du  Privilège  que  de  la 
cefTîon  ^  8c  alors  par  le  fait  feul  de  la  ceflîon  enregifbée  ,  la  durée  du  préfent  Pri- 
vilège fera  réduite  à  celle  de  la  vie  de  TExpofant ,  ou  à  celle  de  dix  anr;ées  à  compter 
de  ce  jour ,  iji  l'Expofant  décède  avant  l'expiration  defditcs  dix  années  \  le  tout 
conformément  aux  articles  IV  8c  Vdè  l'Arrêt  du  Conferl  du  30  Août  1777  ,  portant 
Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie.  Faisons  défenfes  à  tous  Impri- 
meurs ,  Libraires  8c  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'elles  fbienjt  9 
d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance  ;  comme 
auflî  d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  nr  contrefeire  ledit 
Ouvrage ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être ,  fans  la  permiflîon  expreflb 
8c  par  écrit  dudtt  Expofanr  ^  ou  de  celui  qui  le  repréfentera,  à  peine  de  fkifie  &C  de. 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  flx  mille  livres  d'amende  ,  qui  ne  pourra 
être  modérée ,  pour  la  première  fois  ,  de  pareille  amende  8c  de  déchéance  d'état  en 
cas  de  récidive ,  8c  de  tous  dépens  ,  dommages  8c  intéiéts  9  conformément  à  l'Arrêt 
du  Confeil  du  30  Août  1777  ,  concernant  les  contrefeçons.  A  la  charge  que  ces 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  '|e  Regiitre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  dans  trois 'monde  ladate  dlcelles^  que  l'impreflion 
dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume ,  8c  non  ailleurs ,  en  beau  papier  8c 
beaux  caraâères  ,  conformément  aux  Réglemens   de  la  Librairie ,    à  peme  de 
déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu'avant  de  l'expofer  en  vente ,  le  manufcrît  qui 
aura  fervi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  remis  dansle  même  état  où 
l'approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier ,  Garde 
des  Sceaux  de  France,  le  Sr.  Hue  de-Miromesnil  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  j 
qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliodieque  publique ,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  £c  féal 
Chevalier ,  Chancelier  de  France ,  le  iieur  de  Maupeou  ,  8c  un  dans  celle  dudit 


(leur  Hve  PE /MrftOMESKit.  ^Le  tqut  à>.pei^  d^  n^térdes^  Pvé/enies  ;  du 
contenu  deiqueMès  -vous  mandons  &  ènjo^onr-  de^  4aire  jouir  ^  ledit  Expofant 
Sç  Tes  lioirs ,  .pleinement  &  pai(iblement  ,  &ns  fbufïrir  qu'il  leiir  ibir  fait  aucrn 
troublé  pu  empêdiemènç.  Voulons  <ïue  la  coçiq  des  Piéferftès  ,  '-^f  fera  imprimé 
tôiîtt  au  long  ^-  comrtiehcemënt  ou  à  la  fti  dudit  O^urrage  ,  foir  tenue  pw 
duement  fighifiée  ,-8c  qu'aU3C  copies  cofla^miées  pat  Pnn  de  nés  âmes  8c  ftauî 
Confeillei^-^Sccrétaires ,  foi  (bit  ajoutée  comme  à  foriginâl.  Commandons  au  pit- 
Ihlâr  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  Texéciition  d'icelles ,  tous 
Aôes  reqtiis  ôc  néceffaires ,  fans  demander  autre  permiflîon  ,  &  nonobftant  clameur 
de  Haro ,  Œarte  Normande ,  8c  Lettres  à  ce  concraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Données  à  Paris,  le  fîxiéme;  jour  du  mois  de  Jtllllet, Tanide  grâce  mil  ièptcem 
quatre-vingt-cinq  ,  &  de  notre  Re|^e  lé  douzième, 

•  .     ■  t    .        . 

PAR    LE' ROI    EN    SON    COI^SEIL, 

Signé i  Le  Bègue. 


'*: 


jR. 


.Egifiré  fur  te  Regifire  ^XIL  de  la  Chamire  J&yak   &    Syndicale  dts 

Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  3330.  folio  373.  conformément  aux  dif 

pofitions  énoncées  dans  te  préfint  Privilège ,  Cf  à  la  charge  de  remettre  à  laditt 

'iChambre  les  neuf  Exemplaires  prejcrits  par  VArrit  du  Con/èil  dÉtat  du  Roi  >  da. 

tÇ  Avril  J78.J.  A  Paris  le  dix-net^ JuUUt  1785, 

,  Signé,  LE  CIERC,  Syndic. 
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